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1-ElK),  savant  antiquaire 
.ar  a  Hanovre  em  1737,  obtint  la  chaire  d'ar- 
«  Caaaet ,  et  y  dorai  ensuite  inspecteur 
a»  tiques  et  auédattln  et  membre  do 
un    goût  excessif  peur  la  dépense 
TipeA  perte  m  se  reuare  ceeipaels  sTnn  vol  consi- 
éniie  dans  le  cabinet  r  rimas»  a  an  soins,  il  fat 
sUuêétfuiren  Angleterre,  pesas  de  le  en  Irlande , 
«t  t moarut  «■■  1794.  5t*  priaespau  ouvages  sont  : 
<JÈmnrs  philosophiques,  latines  et  françaises,  de 
fnM.de  Lttknitx ,  tirets  de  ses  manuscrits,  qui 
te  esejeveut  dmns  la  bMêotkeqme  royale  à  Ha- 
Mvrt,  Amiterdam  et  Leipsig  ,  it€5,  in-4;  Htm. 
enp-  servir  à  4s  plms  antienne  histoire  de  Hesse- 
CotseJ,  17;^.  tare;  Veymg*  em  Angleterre,  sous 
ic  r^reert  des  manufactures,  dm*  arts,  de  l'in- 
éWrtt,  e%t..,feeE\».l  ij%5;  ^aVi  account  ofsome 
germian  TNthmwm  mmi tmnr productions ,  Londres  , 
1776.  Essai  crUique  mr  les  peintures  à  PhuHe  (en 
estf/eù',  Londres,  m-j,  1781;  A  descriptive  Cota- 
iotneofm  eemtrml collection  ofancient  and  modem 
ensre^ed  rems,  causées  ms  luell  as  intaglios,  etc., 
t»edrti .  1791,  a  vel.  in -4  avec  5n  pi.  Cette  expli- 
cation des  empreintes  faites  par  lassie  a  aussi  été 
pabliée  en  français  son*  le  titre  de  :  Catalogue  rat- 
sonne  d'urne  collection  générale  de  pierres  gravées, 
antiques  et  modernes,  tireas  des  pins  beaux  ca- 
bmets  de  C Europe.  Cet  oervr.  est  rare  et  recherché'. 
On  a  ittu  de  Raspeplusseurs  traductions  an  anglais 
d'ouvrages  allemande. 

RASPOM  (doua  Fxucn),  religieuse  de  Tordre 

m  Si -Benoit,  fane  de*  Jesaaass  les  plus  savantes  de 

•m  tiërle.  née  em  i5a3  d'une  noble  famille  de  Ra- 

*!»•*> ,  m.  en  r579  ,  a  laissé  les  ouvr.  suiv.  :  Delta 

carucione  ds  Duo  ragionamumto ,  etc.,  Bologne, 

tfr>,  Dialoeo  deii'  eceeilenea  detto  stato  mono- 

cmèe,  té  «irai  r  servi  u/  di  quelle,  ibid.,  167a. 

ÈASSiCOD  ETiKimi)  ,  avocat  au  parlement  de 
•»rw.  merî  «ans  cette  ville  en  1718,  s'était  d'abord 
tdomat  font  entier  à  l'étude  des  langues  anciennes 
«t  en  •Wles-lrttres ,  qu'il  quitta  pour  s'appliquer  à 
li  jemprod.  On  a  die  lui  des  Jvoter  sur  le  concile  de 
Trente,  avec  une  Dissertation  sur  la  réception  et 
r^arenie'  de  ce  concile  eu  France,  Paris ,  1706,  in -8. 
BAST-MAUPAS  (JbasT-LuVM),  msaumefnrier 
•t  sçrouome ,  né  en  1781  à  La  Voults ,  petite  ville 
eaVrvarait,  mort  eu  ifoi  à  Lyon,  membre  de  la 
■KieW  d  agriculture  de  cette  ville,  s'est  fait  con- 
•titre  par  quelque*  procédés  ingénieux  d'industrie, 
m-  particulièrement  janr  une  espèce  de  greffe  qui  a 
'même  son  nom.  Rast-Maapae ,  à  qui  la  révoht- 
S  irait  fait  perdre  une  partie  de  sa  fortune ,  ne 
*»uèl  pas  d'eu  compromettre  le  reste  en  se  por- 
'— inliau  p<>ur  le» boiinde  subsistances  militaires 
^ViMaunêa  marges  «nuira  la  coaveut.  nationale. 
-*r*«»Waiége  da  Lvon  il  fut  proscrit,  et  ne  re- 
parut etau  9  thermidor  ;  depuis  il  fut  honoré  de 

Tovi  V. 


RAST 

diverses  fonctions  publiques  psr  la  conlance  de  ses 
concitoyen*.  Outre  un  certain  nombre  de  mémoires 
dont  il  a  enrichi  le  portefeuille  de  la  société  d'sgric. 
de  Lyon ,  on  a  de  lui  une  brochure  intit.  :  Observai, 
du  C.  Rast-Maupas  sur  le  mode  de  dessiccation  des 
soies  appelé  Condition ,  dont  il  était  Tinrent.,  Lyon, 
anviu,  iu-q.  V.  la  Notice  que  lui  a  consacrée 
M.  Grognier,  n.  aqi-a5o  du  Compte  rendu  de  la  so- 
ciété d'agriculture  de  Lyon ,  1811,  in-8. 

RASTADT  (congrès  et  traités  de).  La  petite  ville 
qui  leur  a  donné  son  nom  est  située  sur  la  Murg , 
dans  le  gr.-ducbé  de  Bade,  a  a  milles  de  Csrlsruhe  ; 
le  château  qui  s'y  trouve  fut,  jusqu'à  1771,  la  rési- 
dence favorite  des  margravesde  Bade.  Le  1er  congres 
de  Rastadt ,  en  17 13 ,  eut  lieu  pour  terminer  la  pa- 
cification de  l'Autriche  avec  la  France,  à  la  suite  de 
la  guerre  de  la  Succession.  L'archiduc,  depuis  em- 
pereur Chsrles  VI ,  était,  entre  tous  les  confédérés 
de  la  grande  alliance,  le  seul  qui  eût  un  intérêt  im- 
médiate cette  laits  provoquée ,  quaut  s  l'Angleterre, 
la  Hollande,  le  Danemarck ,  la  Prusse,  la  Suède  et 
la  Savoie,  soit  par  un  esprit  de  rivalité  ou  de  mé- 
fiance ,  soit  par  la  jalousie  ou  par  de  vieilles  ran- 
cunes contre  Louis  XIV.  Ainsi,  tandis  que  pour 
ceux-ci  l'unique  prétexte  de  1s  guerre  pouvait  être 
la  réserve  qu'avait  faite  le  superbe  monarque  des 
droits  éventuels  de  son  petit- fils  a  la  couronne  de 
France ,  après  qu'il  l'eut  établi  sur  le  troue  d'Es- 
pagne sous  le  nom  de  Philippe  V,  le  compétiteur  de 
ce  dernier,  loin  de  sentir  son  sèle  attiédi  par  les  dé- 
sastres et  l'humiliation  de  la  France,  n'y  voyait 
qu'un  gage  de  succès  pour  son  entreprise.  Voilà 
pourquoi  il  avait  rejeté  les  conditions  extrêmement 
avantageuses  qui  lui  étaient  proposées  pour  prix  de 
son  adhésion  a  la  pacifirat.  d'Utrecht  (l  I  avril  I7I3). 
Il  ne  soupçonnait  pas  devoir  sitôt  se  repentir  de  ses 
refus.  A  peine  les  négociations  de  Rastadt  avaient- 
elles  suspendu  les  hostilités.C'étaitde  part  et  d'autre 
le  principal  acteur  de  la  lutte  qui  stipulait  pour  le 
souverain  dont  il  commandait  les  forces  :  le  maréchal 
de  Villars  y  traitait  pour  la  France ,  et  le  prince  Eu- 
gène de  Savoie  pour  l'Autriche.  Mais  ces  deux  guer- 
riers, dignes  d'être  opposés  Ton  à  l'autre,  n'étaient 
pas  moins  faits  pour  s  entendre  ;  et  tous  deux  dési- 
raient un  prompt  accommodement.  On  raconte  qu'à 
l'ouverture  des  confér.  le  maréchal  tint  ce  langage 
au  prince  savoisien  :  «  Monsieur,  nous  ne  sommes 
»  point  ennemis  :  vos  ennemis  sont  à  Vienne,  et  les 
»  miens  à  Versailles!  »  Le  fait  est  que  la  cour  do 
Vienne  s'obstinait  à  ne  vouloir  en  rien  ae  départir 
de  prétentions  qu'il  dépendait  aussi  peu  de  son  gé- 
néralissime de  faire  prévaloir,  que  Villars  n'était 
d'humeur  a  y  adhérer,  alors  surtout  qu'it  commen- 
çait si  heureusement  à  rétablir  les  affaires  de  la 
France.  Enfin  il  fallut  bien  prendra  un  parti  après 

Ce  le  maréchal  français  euîTfcaoeki  le  Rtrin ,  reprit 
ndaa  sur  le  prince  Eng*ne,  forcé  les  lignes  de 

3(5 


RAST 


(  »5i4  ) 


RAST 


Brisgaw,  et  pénétré  dam  Fribuurg.  Par  le  traite' 
qui  lut  •igné'  alon  entre  Villa  rs  cl  Eugène  (5  mars 
'?»4)«  '■  France  conserva  Strasbourg  et  l'Alsace; 
mais  Lotus  XIV  prenait  rengageaient  de  rester 
neutre  dans  la  guerre  qus)  l'Autriche  allait  pour- 
suivre seule  contra  le  roi  d'Espagne  son  petit-Bis. 
Le  traite  de  Bastadt  ne  fut  ratifié  que  le  i4  septemb. 
suivant  au  congrès  de  Bade.  —Le  deuxième  congrès 
de  Rasladt,  ouvert  le  9  décembre  1797  sous  la  mé- 
diation des  cabinets  de  Prusse  et  d'Autriche,  eut 
ponr  objet  la  pacification  Je  la  république  française 
avec  l'empire  d'Allemagne.  Au  fond  ,  il  ne  s'agissait 
réellement  que  de  procurer  l'exécution  du  dessein 
dout  le  général  lUma parte  avait  jeté  les  bases  dans 
une  convention  secrète  ajoutée  au  traité  de  Campo- 
Forraio,  dans  laquelle  la  possess.  de  la  rive  gauche 
du  Rhin  était  garantie  à  la  républiq.  franc,  moyen- 
nant la  cession ,  qui  serait  faite  au  cabinet  de  Berlin, 
d'enclaves  sur  la  rive  droite  en  dédommagement  de 
la  perte  du  duché  de  Clèvcs,  et  *  la  cour  de  Vienne 
d'une  partie  du  territoire  de  Venise  a  litre  de  com- 
pensation pour  ce  qu'elle  avait  perdu  dans  son  im- 
prudente lutte  contre  la  France.  Par  là ,  le  Direc- 
toire, qui  méditait  cette  fameuse  descente  en  An- 
gleterre dont  il  fit  tant  de  bruit  et  qui  ne.  devait  pas 
même  être  tentée,  assurait  sa  frontière  du  noid  en 
même  lumps  qu'il  intéressait  à  sa  politiq.  deux  voi- 
sins ambitieux  et  jaloux.  Dès  le  i*r  déc.  1797  fut 
signée  à  Rastadt ,  entre  Bonaparte  et  le  plénipolent. 
autrichien,  une  nouvelle  convention  secrète  par  la- 
quelle le  cabinet  de  Vienne  s'engageait  à  retirer  ses 
troupes  au-delà  du  Danube  jusqu'au  Ledit,  et  à  lais- 
ser prendre  sur  les  milices  de  l'empire  la  place  de 
Mayence  et  la  tête  de  pont  de  Manheim  par  les 
Français,  qui  eux-mêmes  devaient  quitter  la  rive 
droite  depuis  Bile  jusqu'au-delà  de  Mayence .  en 
deçà  du  Mein.  En  sacrifiant  ainsi  à  ses  propres  in- 
térêts la  cause  des  princes  de  l'empire,  dont  elle 
avait  forcé  le  plui  grand  nombre  à  entrer  maigre* 


i«r  décemli.  17U7,  et  pour  s'assurer  en  me  me  temps 
de  l'état  des  relations  particulières  avec  la  Fianec 
de  chacun  des  états  encore  représentes  au  congrès . 
le  cabinet  do  Vienne  conçut  le  monstrueux  de»»cin 
de  faire  main-basse  snr  la  personne  et  sur  les  pa- 
piers de  nos  agens  accrédités  à  ce  congrès .  Jean 
Debry,  Bon  nier  et   Roberjeot.  Le  38  avril  1799. 
l'ordre  leur  fut  signifié  par  le  colonel  des  hu«sard» 
Sséklers,  en  cantonuem.  aux  environs  de  Rasladt . 
de  quitter  cette  ville  sous  les  *4  beurcs.  Instiuits  du 
danger  qu'ils  couraient,  ils  demandèrent  à  ce  co- 
lonel une  escorte  qui  leur  fui  refuser.  Le  soir  même, 
à  leur  départ ,  les  trois  ministres  français  se  virent 
assaillis  à  cinquante  pas  de  la  ville  par  un  détache- 
ment de  ces  hussards ,  qui  les  assassinèrent  et  se 
saisirent  de  leurs  papiers.  Bonnieret  Roberjeot  res- 
tèrent morts  sur  la  place;  Jean  Dcbry,  laissé  aussi 
pour  mort ,  se  traîna  luut  sanglant  à  Rastadt ,  où  la 
nouvelle  de  cet  attentat  souleva  la  plus  profonde  in- 
dignatiou.  Une  adresse  y  fut  aussitôt  rédigée  parles 
membres  du  congrès,  qui.  en  repoussant  tout  soupçon 
de  complicité  avec  l'Autriche,  dénoncèrent  à  l'indi- 
gnation de  l'Europe  cette  violât,  du  droit  des  gens  , 
qui  laissera  peser  à  jamais  sur  ceux  qui  «'en  rendi- 
rent coupables  Icreprocbed'unccruautéinouic  enfu- 
ies nations  ciiilisécs.  —  Sous  le  nom  de  HaslaJt  <-t 
Niederbuhl  figure  arec  éclat  dans  nos  fa* te*  mili- 
taires une  bataille  gagnée,  le  5  juillet  179^.  pal 
Moreau  sur  le  général  autrichien  La  Tour,  à  qui  il 
fit  environ  1000  prisonniers. 

RASTAL  .'Jiam;.  impr.  angl..  m.  à  Londres  en 
l536,  fut  gendre  du  chancelier  Thomas  More  ou 
Monts.  On  a  de  lui  :  une  comédie  latine  intituler  : 
N attira  naturata;  des  Cannn*  astrologiques  en 
l.i'in ;  une  Chronique  des  rois  d'Angleterre,  ni.  . 
quelques  ouvrages  ascétiques  et  do  controverse,  ni 
ticremrnl  oubliés  aujourd'hui.  —  G111II.  Kavtai. , 
son  fil»,  jurisconsulte,  fut  premier  lecteur  d'E- 
douard VI,  passa  ensuite  en  Hollande,  lors  d«-  la 


rnx  dans  sa  lutte  avec  la  république  française,  la  1  révolution  religieuse  arrivée  Jans  son  pats,  retint 
cour  de  Vienne  porta  le  premier  coup  à  cette  vieille    dans  sa  patrie  a  l'avènement  de  la  ni  ne  Marie,  »r 


union  germanique  ,  qui  ne  devait  plus  tarder  à  se 
dissoudre.  Les  princes  dépossédés  maudirent  sa 
lâche  trahison ,  et  pour  la  plupart  ils  cherchèrent 
un  appui  près  du  vainqueur;  de  leur  côté.  1rs  dé- 
légués du  Directoire  au  congrès  de  Rastadt  firent, 
on  peut  le  cioirr  .  peu  d'efforts  pour  cacher  le  rôle 
qu'avait  assumé  l'A  ut  fiche.  Et  en  effet,  plus  les  prin- 
ces dépossédés  trouveraient  d'odieux  dans  la  con- 
duite de  l'cmper.,  plut  il  y  avait  de  chances  contre 
l'évènem.  d'uu?  nouvelle  coalil.,  pour  ne  rien  dire 
des  avantage*  que  trouverait  le  gouvernem.  franc, 
à  devenir  médiateur  entre  le*  membres  divisés  de  ci* 
corps  aristocratique,  dunt  le«  doctrines  politiques 
se  trouveraient  compromise* ,  jux  yeux  des  peuples 


retira  de  uouveau  à  Louvain  sous  le  règne  d'Elua- 
helh ,  rt  y  mourut  en  l56.V  On  a  de  lui  :  un  Cartu- 
luire,  Londres,  i.Yli  et  l">8o;  Tuble  chronologique 
des  rots  d'Angleterre ,  depuis  la  conquête,  il»id., 
|563,  16117,  itity,  iu-8;  les  Terme*  des  loi»  an- 
glanes  ;  liecurit  des  statut»  qui  stmt  ie*t*  \  en  t'i- 
gueur  depuis  la  grande  charte ,  ibid.,  1  Vm) .  1  j8  1 . 
in -fol.;  et  une  vie  de  Thomas  Moru*.  —  i'n  autre 
Guillaume  Riytal.  ne  à  Gloccsler.  fut  ohlipe  di- 
se réfugier  à  louvain,  sous  le  règne  d'hlisaLelh. 
pour  cause  de  religion  ;  il  alla  ensuite  a  Ruiuc,  où  le 
pape  le  nomma  pénitencier,  pour  f  eu*  de  %•■<  com- 
patriotes que  les  perserutioos  ou  le  icle  ri  1  mieux 
,  amenaient  djns  celte  capitale.  De  Rome  il  sv  rendit 


les  plus  soumit,  par  l'exemple  «1  mauifcitc  de  de  -  \  a  Aug«l>ourg.  où  il  entra  dans  l'ordre  de%  jésuites,  et 
loyauté  qui  partait  du  crnlie  même  de  la  patrie  al-  j  devint  recteur  du  colli  ge  d'Iogolstadl.  Ou  iguurc 
lemande,  du  chef  de  l'empire    Malheureusem.  l'a-     l'époq.desam.  Ilalaisscquelq.  7V.  de  controverse 


gi talion  démagogique,  un  peu  calmée  en  France, 
produisit  sou  retenti  «sèment  dan*  l.cauc  de  petits 
états  pressés  par  les  grandes  puitsaoecs  du  nord. 
Craignant  pour  eux-mêmes  la  contagion  de  l'exem- 
ple, les  états  monarchiques  prêlcrciil  Toi  cille  aux 
suggestion*  de  l'Angleterre,  et  une  nouv   coalition 
«e forma,  dau*  laquelle  entra  l'Autriche ,  alors  que 
les  négociations  dn  congrès  de  Rastadt  tiraient  à  leur 
fin.  La  guerre  était  rallumée  (mars  1799);  mats 
comme  c  était  arec  l'empereur  et  non  avec  I  empire  , 
ceux  des  membres  de  la  confédération  germanique 
que  riaQoeoceducabimt  autrichien  n'avait  pu  por- 
ter à  abandonner  le  congrès  de  Rastadt  y  demeurè- 
rent assemblés  ;  ils  ne  formaient  guère  que  le  tiers 
»lr  la  dépota  t.,  et  bientôt  même  ils  se  trouvèrent  an 
milieu  des  baïonnettes  autrichienne*  par  la  1  Huile 
forcée  de  notre  armée  du  Danube.  C'e-.t  en  cet  état 
de  choses  que  .  pour  tirer  «engeance  d«  1  diplomates 
français .  auxquels  il  se  croyait  en  droit  de  repro»  hrr 
lr%  ind"T«,»H»n»  |nm  hanl  I4  «nnirn'imt  *«i|r|r  .lu 


HASTIGNAC  (A m* si  C.IlAPT  DfcO  ,  ne  dans  le 
l4r  &>..  d'une  ancienne  famille  du  Périgord .  fut 
successivement  trésorier  de  l'église  romaine,  rvéq. 
de  Volterre,  évèque  et  gouverneur  fie  Bologne,  et 
chancelier  de  l'uimerailc  de  r*tte  tille.  H  y  établit 
les  lélchtii  s  et  lit  camaldules,  donna  aux  moines 
du  Mont-Olitet  l'égliic  île  St- Michel  del  Bosco,  et 
bâtit  en  1.^67  une  grande  partie  de  la  Chartreuse. 
Créé  prince  de  1  empire .  il  passa  ensuite  a  l'es  ce br 
de  Limoges,  fut  nommé  goutern.  de  la  «icomlé  de 
ce  nom.  et  m.  en  iJqo.  —  Rasticnac  (Raimoud 
Ourrde).  seign.  de  messillac,  Iteulen.- gênerai  de 
la  Uaule-Autcr^ne.  et  rhev.  de  Tordre  duSt-Kspol. 
de  la  même  famille  que  le  preced.,  se  distingua  pat 
sa  \*Umr  it  sa  fidélité  pendant  les  troubles  de  la 
ligue.  Apres  avoir  enlevé  aux  lignenis  plusieurs 
plar«  •  furies,  il  uagaa  la  bataille  d'issoire.  m 
i&ni,  l>atfil  Jotni.e  a  Yilleanur,  en  l."ji.  défit 
pn  s  *ir  I  imoLC,  le»  rehclln  cunmi*  «oim  h    uom 

dr    M"f- If  in.  ,  «  t    lut    fur  .    en    I   *f*      a     1.4  F'" 


RATC 


l_^r-Au»»jir-Ant«.«in€  -  Siraire   de   Ch.ipt 
GC«'a  Au   rrHTiient  .  naquit  dans  le  Périgo 


ci  ~  t-il  ané  pour  conférer  de  quelques  affaires 

jt«?  H.ari  IV.    —   Rastigsac   (Louis  -  Jacq net 

Cr:"     ; .  de  la  même  famille  ,  né  dans  le  Péri- 

.  ~:.j  i5?4»    fut  un  prélat  distingue  pjr  son  sa- 

--.-'»  a  r'urité.   Evéque  de  Tulle  en   1722,  ar- 

.-.vTij.e  de   Tours    en   1*23  ,   la  belle  conduite 

im'.Il::;  aux  dilTérentâïS  assemblée*  du  cierge'  ,  les 

V  li^-uM  v  développa  ,  le  firent  choisir  pour  pré 

.-  in  filles  île  17^5  ,  17^7  et  'JiJS.  Il  m.  en  i;5o, 

1  aaaaôeur  de  Tordre  du  St-Espril.  On  a  de  lui 

<-  S»frt'*->  pi«>-s  qui  se  trouvent  dans  lt-c  Procès* 

.f'.sux  Ju  clergé:  des  lettres  %  de»  mandement  % 

r!  cci  viitruftuons  pastorales  ;  enfin  des  instiuc- 

Um  pn*i -raies  sur  ta  pénitence  t  la  communion 

e!  !s  /ic/ifr  chrétienne.  — RasTIGSAc  ;  Armaod- 

dc), 

jord   eu 
!^2^,   ft  -îtt  lI   511  excessivement  docteur  en   Sur- 
Wjr,. .  *  It.ie  Si  Me*  min  d'Orléans  ,  prevot  de 
St-Mir.s  ce  lion  ,  gr.  archidiacre  et  grand-vie. 
li'--*-   D  p'ji*    aux    olats-généraux  en   178;)  ,  il 
:  . .  cr.t  :'jimm*!7it  au   côte  droit  de  celle  ?b»ein- 
i'ï.  ti  c.n:posj  .  5ur  K*j  matières  qu'un  y  agitait, 
p:u'  «ri';  .ii  f'-al  aul.inl  d'honneur  à  son  érudil. 
:.'ê  .1  iigtit*  de  ses  principes.  Ayant  signé  la  pro- 
'-.  'jîl-'L   tir  17<jV  contre  le:  actes   de  ce» te  as>rm- 
th>  ,  l'aï  1>«:  Jr  'Ras'.îçnac  ne   tarda  pas  à  partager 
J*  -.ri  de*  ma l'i^-u routes  victimes  de  cette  époque, 
t  f-  rn-  a  l'jlil  iy?  «ftj  août  1792  ,  il  y  fut  massacré 
1    "'  ».  j>rabr«-  tunaul.  Quelques  inttans  avant  de 
Ç-?-  1  .   ce    rf-pextabie   vieillard    était    monté   avec 
IV-  :  ?  LcrCiiii  ;  v.  ce  non  }  dans  la  tribune  de  la 
c.  i^-tl'o  k  qui  s*  t\  ait  de  prison  •  beaucoup  d'autres 
û^'.rOQi.  Apiri  avutranuuncé  à  ceux-ci  que  l'heure 
ié'.t'.t  eit  arrivée  ,  -^ue  le  glaive  di-s  jsosmus  le*  al- 
t*~  ■  .  'l**  l'.eji  ojtAtbveuu  les  exhortent  au  cou- 
rir *K»   i-ar  pieux  exemple  et   leurs  touchantes 
pri  ici  .  \tjiT  àuooeal'.eur  bénédiction,  cl  vont  en- 
suitt  rr-cctt'lr  h  palme  t!a  nartyre.  Ou  a  de  l'alibé 
ce  *?,/.-.■  fête  ;  Que f don  sur  la  proprirte  des  biens 
tc.'t  'i.-.-.v/  rpses  en  France %  1789,  in- 8  ;  Accord  de 
r.î  rr.-.-.a/.  et  de  tu  raison  contre  le  divorce  ,  1701, 
ni:  tr-i-lucl.  de  I2  Lettre  synodale  de  Nicolas , 
f-tn*rLKe  dr  Constantmople  ,  à  l'empereur  Alexis 
'jTî'.f!*  .  ;.'ir  /r  pouvoir  des  empereurs  ,  relative- 
ment .:  f  ira  non  des  métropoles  ecclesiastir/ues  t 
*>•    c:.'  rai-an:es  Dtlrst  1790 ,  in-8. 

RM\LLHR  îGiufae»)  ,  magistrat  et  littéral., 
Or  a  I.f-juarde  ,  d*anc  famille  noble ,  eu  1J28,  m. 
P'riuirH  d a  c^nsei'.  d'L'trccbt  en  l58l ,  *  traduit 
t;  ver»  l.«Uos  \t*  tragt-dies  de  Sophocle,  celles 
é'Kjriri)c  rt  >ei  uin-res  d'Hésiode.  Les  éditions 
ur.t  d'Aceri  eL  de  Francfort ,  1^70,  1O81  ,  i5^6, 
•a-il. 

"fc  \"l  V.YJn.T .  "V.  HlCIERT. 

Yt.KTCHlS.  miàti Lombards  ,  fils  de  Prmmone, 

dur  de  Frt*3ir  loi  iucerda  dans  ce  duché  en  737  , 

i.Vr.rfr.i  Je*  Ivati-ard*  eo  744  «  abdiqua  eu  laveur 

â'AfUifbe  v«  /irére  (  prit   l'habit    religieux  ,   et 

ii<^  Je  renfermer  au  courent  du  mont  Casaiu  ,  où 

aa-  i«ç.îe  qu'il  callivait  conserva  long-lemps  &>>n 

isna.  Cr  prince  avait  de  la  valeur,  et  l'éiait  nui- 

Tc/f  Je  pj-:re  ea  plusieurs  occasions  ;  il  aoriit  même 

rtf  i-.«  cl*i:re(  après   la  mort  de  sonfiére,  pour 

a"er  Jrûadre  Icj  elaU  qu'il  avait  volnntjiicment 

aSaniio^néi  ;  mais  docile  à  la  voix  d'Ktienne  IJ  , 

ç-i  Jji  reprocha   l'oabli  de  ses  vwux  ,  ce   moine 

rt}al   retourna   dans   sa    solitude ,   et    n'en  sortit 

fia».  &é  fera  ne  Tasie  ,  et  sa  fille  Ralrude ,  que  son 

ixrmple  avait  aassi  dérobées  au  monde,  fondèrent 

il'anibaruola  ,  près  du  mont  Cassin ,  un  couvent 

1  f causes  où  elles  s'engagèrent  par  des  voeux  éler- 

•a. 

UTCLIFF  (Raocl)  ,  littérateur  anglais,  mort 

'"-  Vi3  ,  ciaLJit  un  collège  à  llttchin  dans  le  comté 

<?'li*t  ^rt  -,  où  il  professa  avec  un  grand  succèv  On 

1  fit  *li  des  poèmes ,  dos  harangues  pour  les  excr- 

*xk  .  ce  soo  collège,  et  des  pièces  de  théâtre  parmi 


(  a5i5  )  1UTR 

lesquelles  on  cite  :  Dives  et  f.nzarus  ;  l'homme  pa- 
tient ;  VA  maie  de  Titus  et  de  Gesippus  ;  le  Méltùce 
de  Chaîner  ,  cuumlitx.  Ses  principales  tragédies 
sont  :  les  Afflictions  de  Joh  •  Susanne  tlêliwec  des 
vitill'irds  ;  et  l' Incendie  de  Sodôme. 

RATDOLT  (  KniiABD  )  ,  savant  imprimeur  al<* 
Icmaud  ,  né  à  Au^l'uurg  dans  le  l5r  S.,  s'établit  è 
Venise.  L'art  typographique  lui  doit  plus,  amélio- 
rations que  l'un  trouve  dans  un  Calendrier  qu'il 
imprima  en  1476  ,  petit  iu-ful.,  et  dans  les  Elément 
d*Euchde  avi-e  les  commentaires  de  Ca  ni  pan  us. 
Raldidt  m.  dans  sa  patrie  en  l5o6. 

RATl'.R  (  A^iniNi.  )  ,  architecte  ,  né  à  Lyon  en 
1729  ,  employa  Sun  ijlmt  ia  rembellûsement  de  sa 
patrie,  et  exécuta  le  plan  qu\i\ail  donné  Suulliot 
pour  uuvrir  un  quai  et  dviix  rues  nouvelles.  Il  se 
lit  conn.iîlre  rnrore  par  beaucoup  d'autres  ouvr. 
et  ni.  eu  \~\)'\  à  Miiibel ,  pns  de  Lyon  ,  affligé  do 
voir  sa  famille  dispersée  et  ies  amis  prosetits  parla 
révululiou.  —  lldeionse  RàTLR  ,  fils  du  précédent , 
se  signala  comme  artilleur  au  mémorable  siège  de 
Lyon.  Lu  général  l'ri'cy  lu  regardait  comme  son 
meilleur  pointeur.  Ayant  pris  ensuite  du  service 
dans  les  amie'  s  de  la  république  ,  Rater  fut  tué  au 
lié^u  de  Toulon. 

JIATIIKKK  0.1  RATIIJKR,  moine  de  l'abbaye 
de  Lubies,  mort  à  >amiir  en  974 ,  fut  tiois  fois 
évûq.  de  Vérone,  et  trois  fuis  chassé  de  son  siège 
épikcopal.  Il  avait  eu  le  même  sort  à  Liège.  Sua 
xele  contre  les  débordres  du  siècle  étaient  cause  de 
ses  disgiâccs.  Apres  avuir  été  exilé  pour  la  3*  foin 
de  Véione,  il  vint  en  France  où  il  obtint  les  ab- 
b.ives  de  St-Amand  ,  d'Aiinioud  cl  d'Aunsi.  Pierre 
et  Jéiômu  Balleriui  ont  donné  une  édition  de  ses 
Qtuvres ,  Vémne,  176J,  in-ful. 

RATIILAUW  (JtAH-FiKRnK),  chirurgien  hol- 
landais du  18°  S.,  s'est  fait  un  nom  comme  accou- 
chi'iir  habile ,  et  a  imaginé  deux  forceps,  l'un  à 
cuillers  brisées  ,  l'autre  au  moyen  duquel  on  peut 
introduire  denièie  la  tête  de  l'enfant  deux  cour- 
roies de  cuir  pour  le  tirer  à  soi.  Obligé,  comme 
l'avait  été  Schilichtiiig  ,  de  livrer  le  secret  dont  il 
était  en  pnssebsiun  ,  afin  d'être  admis  comme  prati- 
cien par  le  conseil  des  médecins  d'Amsterdam 
ville  où  il  s'était  établi  au  retour  d'un  de  ses  voy. 
eu  France  et  en  Angleterre,  il  obtint  son  agréga- 
tion par  la  publication  de  l'opusc.  suiv.  en  hollan- 
dais :  le  t'amena.-  Secret  de  R.  Roonhujrfen  dans 
Vart  d'accoucher ,  découvert  et  rendu  public  par 
ordre  supérieur ^  Amsterdam  ,  i/47i  »n-8.  On  a 
encore  de  Rathlauw  :  lettre  contenant  quelques  ' 
remarques  sur  un  omit.  puùl.  par  J.  de  V.  et  H. 
van  der  Poil ,  ibid.,  1754  «  in-8  ;  Traite  de  la  ca- 
taracte ,  etc.,  ibid.,  1752,  in-8,  trmd.  en  franc., 
Paris ,  17W,  in-8. 

K ATI CH  (WuLFGANr,) ,  instituteur  allem.,  né  à 
"VVuUler  dans  le  pays  d'Holstein  en  l57I ,  mort  à 
hrfurt  en  i63j  ,  était  animé  d'un  gr.  sèle  pour 
l'enseignement,  et  prétendit  avoir  trouvé  une  mé- 
thode à  l'aide  de  laquelle  il  pouvait  apprendre  aux 
élevés,  dans  l'espace  d'un  an,  le  lalin ,  le  grec 
et  l'hébreu.  Plusieurs  personnes  puissintes  secon- 
dèrent se*  pr-ji-ts  ,  mais  ils  n'eurent  aucun  résul- 
tat satisfaisant.  On  trouve  un  aperçu  asses  détaillé 
de  la  méthode  de  Ralich  dans  le  Poljrhistor  de 
Morhof ,  qui  prétend  que  ce  procédé  ne  serait  point 
à  dédaigner,  si  l'on  trouvait  un  précepteur  doué 
d'asset  de  patience  pour  le  mettre  en  ptatique. 

RATKA1  (C.korgf),  historien  hongrois,  eban. 
de  l'église  de  Zagrab  ,  né  eu  i()i3,  fut  prié  d'écrire 
l'histoire  de  la  Croatie  par  Jean  Drascowits  qui  en 
était  vice-roi ,  et  qui  lui  donna  le  moyen  de  con- 
sulter les  archives.  Jl  a  lai»«é  :  Mtmoria  regum  et 
Bunorum  regnorum  Valmatia%  Croatie^  Sluvani*% 
inchoatn  ah  orieine  sua  usqua  ad  annum  ifj5a, 
Vienne,  i()j2,  iu-ful. 

RATUAMM-: ,  moine  de  l'abbaye  deCorhic,  né 
en  Picardie  dans  le  <)"  S.,  a  écrit  deux  livres  sur  la 
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Prédestination';  un  autre  de  VEnfantem.  de  J.-C; 
un  de  l'Ame  ;  un  Traité  contre  les  Grecs ,  et  un 
Traité  du  corps  et  du  sang  de  J.-C.  Ce  dern.  ouy. 
est  le  pins  connu  à  cause  des  discussions  auxquelles 
il  a  donne  lieu  entre  les  catholiques  et  les  protes- 
tons qni  ont  voulu  1rs  uns  et  les  antres  l'interpréter 
en  leur  faveur.  Le  docteur  Boileau  en  donna  une 
édition  in- 12  en  1686  avec  une  traduction  franc,  et 
des  notes.  Il  y  en  a  eu  14  éditions  ;  la  prem.  est  de 
Cologne,  l5Ja,  in-8 ,  et  la  plus  re'ccnle  celle 
d'Amsterdam,  1727,  in-!2,  avec  nne  traduction 
franc.,  le  texte  en  regard  ,  et  deux  dissertât,  t res- 
sayantes. 

RATSCHKY  (Joseph-François)  ,  poète  allem., 
né  à  Vienne  en  17^7,  m.  dans  la  même  ville  en 
l8lO ,  exerça  plus,  emplois  dans  l'administration 
publique.  On  a  de  lui  deux  recueils  de  poésies  dit'., 
publié  ,  le  prem.  en  1785,  le  sec.  en  i8o5.  Il  rédi- 
gea PAlmanach  des  Muses  viennoises ,  depuis 
1777  jusqu'en  i7</>. 

HATTE(ETiEN!»E-HYAci!fTHE  de)  ,  astronome , 
né  à  Montpellier  en  1732  ,  devint  secrétaire  per- 
pétuel de  1  acad.  des  sciences  de  cette  ville  ,  et  pu- 
blia a  vol.  de  l'Histoire  et  des  Mémoires  de  cette 
société.  Il  a  composé  en  outre  plus,  mcm.  de  phy- 
sique et  de  mathémat. ,  et  a  fourni  au  Dictionn. 
encyclopédique  les  articles  froid ,  glace ,  gelée. 
Ratte  succéda  à  son  père  dans  la  charge  de  conseil- 
ler a  la  cour  des  aides,  et  fut  choiii ,  après  179!)  , 
pour  présider  la  Société  libre  des  sciences  et  belles- 
lettres  de  Montpellier ,  et  pour  tire  associé  à  l'in- 
stitut national.  Il  m.  tn  ioo5  âgé  de  83  ans.  Ses 
Observations  astronomiques  ont  été  recueillies  par 
M.  de  Ftaugergues  ,  son  neven. 

RATT1  (  Jean  -  Augustin  ) .  peintre  ,  élève  de 
Benoit  Luti ,  né  à  Savone  en  1099 ,  m.  à  Gênes  en 
X77S,  a  laissé  plus,  tableaux  d'bistoiro  qui  l'ont  hon- 
neur a  son  talent.  Il  peignit  aussi  la  fresque  a? ec 
succès ,  mais  c'est  surtout  dans  les  tableaux  plai- 
aans  qu'il  s'est  le  plus  distingué.  Ses  mascarades  , 
ses  disputes ,  les  danses  et  ses  caricatures ,  l'ont 
fait  regarder  ,  en  ce  genre  ,  comme  l'un  des  meil- 
leurs artistes  de  l'Italie.  Parmi  ses  tableaux  d'hist., 
on  cite  particulièrem.  une  Décollation  de  St  Jean  , 
dans  l'église  de  St  -  Jean  à  Savone,  où  l'on  voit  de 
lui  pins,  autres  grandes  composil.— Ratti  (Charles- 
Joseph),  fils  et  élève  du  précédent ,  né  vers  173J  à 
Gênes  ,  où  il  m.  en  1793,  possédait  au.si  un  talent 
remarquable  ,  mais  seulem.  comme  copiste.  Menus 
le  fit  nommer  direct,  de  l'arad.  de  Milan,  et  se  l'ad- 
joignit ,  ainsi  que  PompcoBattoni,  pour  peindre  le 
palais  royal  de  Gêni-s.  Le  pape  Pu-  VI  le  nomma 
dir.  de  ï'acad.  Itgnstica  ,  et  le  fit  chevalier.  Outre 

5 lus.  copies  estimées  ,  entre  autres  ,  celle  de  Saint- 
éràme  dn  Corrége ,  on  a  de  Ratti  divers  écrits  , 
dont  voici  les  tit.  :  Vita  del  Cav.  Bafi.  Mensjs%  1779 . 
Jstrutione  di  quanto  puo  vedtru  dt  piit  bettu  m 
Genova ,  in  pitturm  ,  scoltura  ed  architettura  , 
Gènes ,  1780,  in-8  ;  dette  ?  ite  de'  pMon  ,  scuttort 
ed  architetti  genovesi  :  cet  ouv.  posthume  de  So- 
prani  n'allait  que  jusqu'à  l'année  1667;  Haïti  le  con- 
tinus Ct  en  donna  une  seconde  édition  enrichie  de 
notes.  On  ■  encore  de  lui  :  Notizie  ttoriche  sincère 
interne  la  vita  e  te  opert  del  célèbre  pitiore  Antonio 
Allegrida  Corregio,  Final,  1781,  in-8,  pub.  sous 
le  nom  do  Meogs  ,  qui  n'avait  lait  ■  cet  ouvr.  que 
quelques  légères  corrections. 

RATTON  (Jacques) ,  Français  d'origine,  né  en 
1726,  alla  fort  jeune  s'établir  en  Portugal,  où  il  Tut 
naturalisé,  et  pourvu  de  plus,  emplois.  Il  y  r  mil  il 
de  grands  services  en  formsot  divrr»  établistcmens 
utiles  an  commerce  et  à  l'ioduitiie  ;  mais  banni  de- 
puis nar  1s  régence  en  1809,  il  se  retira  en  Aug'c- 
terre  ,  et  vint  terminer  ses  jours  à  Paris  ,  où  il  m. 
le  3  juillet  18») ,  «  l'âge  de  pj  ans.  Il  a  pu  h.  dan* 
s<>n  exil  :  Becordaçéesde  Jacome  B.itton  ,  Londn*, 
l8i3. 
RATZ  Dfi  LAMHtritL  (Là) ,  malhsauUcicn 


du  i8«  S.,  originaire  de  Liège,  et  sur  la  vie  duquel 
on  n'a  aucun  détail ,  a  laissé  1  Elémens  de  géomé- 
trie t  1738  ,  in-8,  ouv.  estimé;  Lettres  à  M.  de 
Voltaire  sur  son  écrit  intitulé  :  Réponse  aux  ob- 
jections contre  la  philosophie  de  ftewtnn  ,  1739  , 
in-8  ;  Examen  et  Réfutation  de  quelques  opinions 
sur  les  causes  de  la  réflexion  et  de  la  rrfruction  , 
répandues  dans  t  ouvrage  de  M.  Banières  contre 
la  philosophie  de  Newton  ,  avec  un  Essai  sur  l'im- 
pulsion appliquée  aux  phénomènes  de  la  lumière 
et  quelques  autres  attribués  à  l'attraction  ,  Paris  , 
17A0 ,  in-8  ;  nouveaux  Essais  de  physique  ,  ibid., 
I7/K),  in-12. 

RAU  (CiiMSTiAjr),  en  latin  Bovins,  savant  orien- 
taliste, né  à  Berlin  en  i6o3,  voyagea  long -temps 
en  Orient,   d'où  il  rapporta  des  MSs.  précieux.  A 
son  retour ,  il  professa  successivem.  en  Hollande  , 
en  Angleterre,  à  Kiel  et  i  Francfort-sur-l'Oder  , 
où  il  m.  en  1677.  Parmi  ses  ouv.,  dont  nn  trouvera 
la  liste  dans  le  Trajectum  eruditum  de  Durmanu  , 
et  dans  le  Dictionnaire  deChauffirpié,  nous  cite- 
rons un  Plan  d'orthographe  et  d'etymologtes  he- 
bra'iaues  ,    Amsterdam,    1&J6;   une    Grammaire 
générale  des  langues  hébraïque  ,  chaldalque  ,  sy- 
riaque ,  arahe  et  élhiopique,   Londres,    it*5o ,  et 
une  traducl.  latine  des  5,  6,  7*  liv.  des  Coniques 
d'Apollonius  de  Perge ,  d'après  une  version  srabe  , 
ibid. ,  1669.  —  Ràv  (Jean-Jacques)  ,  chirurgien  et 
aualoroiste  distingué,  né  en  1668  à  Bade  ou  Badco, 
petite  ville  du  cercle  de   Souabe  ,  parcourut  une 
partie  de  l'Europe  ct  s'établit  ensuite  à  Amsterdam, 
où  il  montra  une  grande  habileté  dans  l'opération 
de  la  taille.  Appelé  en  1713  è  la  chaire  d'anatomie 
et  de  chirurgie  de  Leyde  ,  il  se  fit  un  nom  par  ses 
dissections,  ct  devint  recteur  de  l'scadém.  de  cette 
ville.  On  a  de  lui  :  Epistalmdum  desepto  scroti  ad 
Bujrschium ,  Amsterdam  ,  1699 ,  in-^  ;  de  Metkodo 
discendt  anatomen  ,  Leyde ,   17 13  ,  in-4*  Ce  méde- 
cin m.  1719.— R »U  (Joachim- Juste),  théologirn  ct 
orientaliste  ,  profess.  â  Kvnigsberg ,  m.  en  17^*  * 
écrit  en  latin  sur  la  philosophie  de  Justin  martyr,  et 
d'Athénagore  .  sur  celle  de  Lactsnco,  et  a  laissé 
une  Gramm.  hèbr.  en  langue  allem. ,  Iéna,  1737. 
RAU  (Jkan-Ksf.shasd),  théolog.  et  orientaliste 
distingué  ,  profrss.  à  Hcrborn  ct  académicien  do 
Berlin  ,  né  en  1695  ,  m.  en  1770 ,  est  aut.  d'un  gr. 
nombre  de  dissertât,  ct  de  harangues  académiq., 
qui  (uni  honneur  à  son  érudition. -—Son  fils,  Sebald 
RaL'  ,  profess.  de  langues  orientales  à  Utrrcht ,  né 
â  Hcrborn  en  1724  ,  m.  â  Ulrechl  en  1818,  a  pub. 
plus,  dissertât,  latines  qui  sont  aussi  fort  estimées. 
—H  AU  (Sclialil-Foulqucs-Jeanj,  cheval,  de  l'ordre 
de  ri!  mon,  mrmb.  de  plus.  soc.  sav. .  né  i  Utrecht 
en  1765,  m.  à  Lryde  en  1807,  était  fils  du  précéd., 
et  se  distingua  de  bonne  heure  par  la  connaissance 
dus  fougues  orientale*  et  par  son  talent  pour  la  poé- 
sie. Prufess.  à  l'université  de  Leyde,  et  en  même 
temps  pasteur  de  l'église  wallone  de  cette  «ille  ,  il 
obtint  les  plus  brillaus  succès  dans  la  prédicat,  ol 
dans  1  enseignem.  On  a  de  lui  :  De  eo  quodtucun- 
dum  est  m  studio  theologieo ,  Leyde,  1788;  de 
Jesu-Chnsh  Ingenio  et  Indote  perjectisstmis  ,  par 
comparationem  eu  m  ingenio  et  indole  Pauli  apos- 
tate litustnttts  ,  ibid.  ,  1798;  de  Poeseos  hebrawm 
prrn  arabnm  pra>stantid  ,  tàm  veritatis  quàm  divi- 
nttiitu  reltgtonis%m  vête  ri  codice  sacro  tradttm  mr- 
gumento  ,  ibid,,  1800;  de  poetica>/aCuUattS  excel- 
lent ni  et  perfectwne  ,  tpectatÂ  in  tnbus  pœlarum 
principibuM  scnptore  Jobt ,  ffomero  et  Osstmno  , 
ibid.  ,  1800  ;  de  Nature  optimd  eloquentim  sacrée 
magutrm  ,  1806  ;  et  trois  «ol.  de  sermons.—- Wolf- 
gang-Thomas  HaU  ,  méd.,  né  s  Ulrn,  pratiqua  avec 
succès  à  Giessen ,  et  m.  en  177s.  On  ne  connaît  de 
lui  que  deux  opusc.  l'un  :  Dusert.  de  navts  ma- 
terna, Altdorf ,  I7$t,  in-4  .  l'autre  en  Mern.  sur  la 
pnluc  mec/ii-a/e,Ralisbonne  et  Ulrn,  17^4  •  *n"8-M 
Rai  (Chrûtsan),  profess.  en  droit  é  Leipsig,  sa  pa- 
trie ,  on  ilm.cAi8t8irèg«de  74  ans ,  s  iaiiW 


RÀUL  (  a5i?  ) 

fraud  sombre  d'opuscules  ',  presque  lous 

ea  b-i  •  fanai  lesquels  on  cite  :  de  Claudio  Try- 

pàfmjc.  rommno  ,  Leipng  ,  1768 ,  de  variis  sa- 

tzmj /Krfcoms.9  th.,  1791.  inA|. 

JiLCHFl'SS  est  le  véritable  nom  de  P.  Dl«\- 

x*fus  (r.  ce  nom}. 

fliCCOLRT  (Fa  afçoi  si- M  a  rie- Antoinette 

iAUCEfiOTTE;,  célèbre  actrice  du  Théâtre-Fran- 

fais,  asqnif  en   ij56  à  Nanci,  d'un  comédien  qui 

frxerta  de  bonne  beure  dans  l'art  dramatique ,  et 

framcaa  en  Espagne,  où  elle  fut  applaudie,  dès 

lace  de  12  ans ,  dans  pins,  rôles  tragiques.  De  re- 

loer  ea  Franco  vers    1770,  elle  remplit  a  Rouen 

celai  dTnp  fcésnie   dans  Cation  et  Boyard ,  de  de 

BcUey,  et  r  obtint  tant  de  succès,  que  peu  de  temps 

après  eiie  fol  mandée  à  Paris  ,  où  elle  prit  d'abord 

In  béons  de  Brisera  ,  et  dëbnta  à  l'âge  de  16  ans 

«ans  \e  ifi'.e  de  Didon.  Son  éclatant 0  beauté,  sa 

uûV  à  U  k-if  sofele  et  gracieuse  ,  son  organe  plein 

et  user?,  enfin  les  heureuses  disposit.  qu'elle  an- 

n«firft  prednisirent  use   telle  sensation  ,  que  ses 


èVta  aU:rèrcnl  pendant   plus  d'une  anne'c  une 
Mk  exiracrdinaire ,  et  qu'elle  reçut  à  la  cour  et  à 
brJle  les  témoignages  d'intérêt  les  plus  flatteurs. 
Cet  enthousiasme  universel  céda  cependant  ensuite 
nz  esoru  àc  l'envie  :  ne  pouvant  attaquer  le  lalenl 
ce  la  nouvelle  MeYpomene  ,  on  attaqua  tes  moeurs , 
en  platôt  on  lui  prêta  des  travers  odieux  ,  et  le  pu- 
bhc ,  toujours  avide  de  scandale ,  accueillit  par  des 
liUr'j  celle  dont  il  avait  d'abord  encensé  les  Ulens 
cl  les   (tacts.  Forcée  d'abandonner  la  place,  ma- 
demcuelle  Raucourt  disparut  tout  à  coup  en  1776 , 
laissant  ses  camarades  dans  l'embarras  pour  une 
tngé-iie  nouvelle,  et  ses   créanciers  fort  désap- 
7*11*3.  EUe  parcourut  auecessirem.  plus,  cours  du 
*wà  ,  et  a^axi  ealemm  à  son  retour  la  protect.  de 
U  inné  -nout  sa  remués  «m  Théâtre-Français  ,  elle 
j  reparu  en  17^9  *  sans  le  iole  de  Didon  ,  et  re- 
«rperra  dès-lors  «on  saciruse  faveur.  Attachée  à  la 
fuBilJr  rcrs!e  dont  rnUe  avait  souvent  éprouvé  les 
k:t£j~Asîs,  Miim  Ranconrt  M  prononça  haute  mont 
rostre  1*  re relation  ,  et  fut  comprise  dans  l'acte 
c'sicnsaL.  ,  dresse  en  1793  ,  contre  les  comédiens 
Snacai*.  Apres  us  détent.  de  six  mois  ,  elle  ras- 
sembla plus,  de  ses  caasara 
taeatre  français  me  Louvi 

Ut  ferme'  par  le  directoire  exécutif,  et  M11*  Rau- 
cevt  ne  rentra  an  théâtre  qu'en  179^.  Protégée  en- 
suit* par  Bonaparte  ,  «mi  limait  son  talent  profond 
et  caergûroe  ,  eUe  en  ebnnl  une  pension  considé- 
rable .  et  fui  émargée  a"e*fsaiier  les  troupes  de  co- 
médiens iraeeaêf  qui  devaient  parcourir  l'Italie, 
fcile  alla  jrexueillir  *JJe-an£me  des  appiaudissem.. 


1 ,  et  fonda  un  second 
;  mais  cet  établissent. 


«1  revint  ensuite,  a 


où  elle  m.  en  ibt5. 


L'en- 


uvtte.  Yé^iM5trR«sb  ayant  été  refusée  à  la  dé- 
VMiAe,  snarulle  de  teUm  actrice ,  ce  refus  donna 
liea  a  «me  areae  car  plus  scandaleuses  qui  affligea 
sincères*.  2eejJia  gens  sensés.  On  a  représenté  en 
irfb  i  AcvHtfnme  de  Mlle  Raucourt ,  intit.  : 
MrwrrmtXe.  en  3  ad.  et  en  prose. 

BAILHAC  (Chaux»- Jeab-Fiasç.)  ,  prêtre  , 
adjoint  «a  maire  d'Anrillac ,  m.  en  1823 ,  membre 
de  la  socaéts  ô^agricalt.  ,  arts  et  commerce  de  cette 
*ule.  n'est  guère  connu  que  par  quelq.  opuscules 
,  et  par  une  Lettre  (anonyme)  à  3t.  Jo- 
rnsévTgnV  Vinstitui  et  commissaire  du  g  au- 
près tes  comemitëion  d'Egypte  sur  la  si- 
fun  nom  of 'aTercule,  et  sur  la  nature  de 
vanrn .  Paris  .  i8t8,  in-8. 
UULDf  (Jeau),  prédicat.,  né  a  Toul  en  1443 , 
«a  ta  1497  dans  Perdre  de  Cluni ,  et  m.  à  Paris 
^ -i4-  Ses  ouv.  oui  été  recueillis  à  Anvers ,  t6ia, 
'*ni.  ia*4  ;  sis  contiennent  un  comment,  sur  les 
^^tsgsomed'Aristoto  ,  des  lettres  et  des  ser- 
^Ma  Fontaine  a  emprunté  à  Raulin  le  sujet  de 
"  J^aVW  de*  Animamx  malades  de  ta  peste  ;  et 
■**>ibis  parti  d'une  historiette  de  cet  sut. 
^*«aniL  9  et  27  do  m  Pantagruel, 


RAYA 

RAULIN  (Joseph),  médecin,  né  en  1708  dans  le 
diocèse  d'Auch ,  exerça  d'abord  son  art  •  Nérac ,  où 
son  mérite  fut  méconnu  ;  mais  c  présid.  de  Mon- 
tesquieu l'ayant  attiré  à  Paris  ,  il  y  jouit  d'une  gr« 
réputation,  fut  comble  d'honneurs,  et  chargé  par  le 
gouvernement  de  composer  divers  traités.  Il  m.  cm 
1784.  Ses  principaux  ouv.  sont:  Traité  des  mala- 
dies occastonces  par  les  promptes  variations  de 
l'air ,  l>52  ,  in- 12;  Traité  des  maladies  occasion- 
nées par  les  excès  de  chaleur,  de  froid  ,  etc.  , 
1756,  in-12;  Traité  des  affections  vaporeuses  du 
sexe ,  1759 ,  in-12  ;  De  Ut  conservation  des  en/ans % 
1768,  2  roi.  in-12 
mes  en  couches  . 


,  Traité  des  maladies  des  fem- 
1771,  in-t2;  Instructions  suc- 
cinctes sur  les  accouchemens  ,  176g,  in-12;  Traité 
de  la  phthisie  pulmonaire  ,  1784  1  in*8  ;  et  plus, 
autres  ,  moins  remarquables  ,  sur  différentes  ma- 
tières. 

RAUWOLF  (Léonard),  surnommé Dasylycus% 
médecin  et  botaniste  distingué  du  16**"  S. ,  né  à 
Augsbourg  ,  y  exerça  d'abord  son  art  avec  succès  ; 
mais  son  goût  pour  la  bolaniquo  l'ayant  porté  à 
voyager,  il  parcourut  successivement  la  Syrie  ,  la 
Judée  ,  l'Arabie  ,  la  Perse  et  l'Arménie  ,  recueillit 
d'importantes  observai,  sur  ces  diverses  contrées  , 
et  un  grand  nombre  de  plantes  que  l'on  conserve 
dans  la  biblioth.  de  Leyde  ,  et  dont  Gronovius  a 
donné  la  descript.  dans  sa  Flore  orientalis.  De  re- 
tour dans  sa  patrie  ,  en  1576 ,  Rauwolf  fut  nommé* 
médecin  de  1  archiduc  d'Autriche,  servit  ensuite  en 
Hongrie  en  qualité  de  chirurg.  militaire  ,  et  m.  à 
Hatvan  en  1596.  11  a  décrit  et  figuré  lui-  mémo 
42  des  plantes  qu'il  avait  recueillies ,  dans  un  ouv. 
intiti  :  eigentliche  Beschreihung  der  Bejrss  ,  so  er 
gegen  an/gang  in  die  Morgenlander  selhst  voll- 
bracht ,  Lauingen  ,  i582  ,  ia~4  :  !*•  descript.  et  les 
figures  ont  été  répétées  dsns  Y  Histoire  générale  de 
Daléchamp.  Les  botanistes  ont  donné  le  nom  de 
Rauwolf  (Rauwol/îa)  à  uu  genre  de  plante  de  la  fa- 
mille des  apocinées. 

RAVAILLAC  (François)  ,  qu'un  grand  crime 
pouvait  seul  tirer  de  son  obscurité  ,  naquit  a  An- 

foulémc  en  1578  ou  1679.  Ruiné  par  un  procès ,  il 
ut  long-temps  détenu  pour  dettes ,  et  il  parait  que 
ce  fut  pendant  sa  captivité  qu'il  eut  ces  funestes  i«- 
sions  qui  le  portèrent  dans  la  suite  à  priver  la  France 
du  meilleur  des  rois.  Fanatique,  sombre  et  farou- 
che ,  il  entrait  en  fureur  au  seul  nom  d'un  hugue- 
not ,  et  regardait  Henri  IV  comme  fauteur  de  l'hé- 
résie. Dans  un  des  voyages  qu'il  fit  a  Paris  comme 
solliciteur  de  procès ,  il  prit  l'habit  de  frère  con- 
çers  chez  les  leuillans ,  fut  renvoyé  six  semaines 
après  comme  visionnaire  cl  retourna  à  Angoulêmev 
ou  bientôt  il  entendit  dire  que  le  roi  allait  faire  la 

fuerreau  pape.  Ce  futalors  qu'il  revint  i  Paris  dans 
e  dessein  m  de  déclarer  à  S.  M.  les  intentions  où  il 
était  de  le  tuer  ,  n'osant  le  déclarer  è  aucun  prêtre 
ni  a  aucun  autre  ,  parce  que  l'ayant  dits  S.  M. ,  il 
se  serait  désisté  tout-à-fait  de  cette  mauvaise  vo- 
lonté  ,  et  avait  cru  qu'il  était  expédient  de  lui 

faire  celte  remontrance  plutôt  que  de  le  tuer.  » 
N'ayant  pu  arriver  jusqu'au  roi ,  il  retourna  dans  sa 
ville  natale  sans  avoir  confié  à  personne  le  dessein 
qu'il  méditait ,  et  vécut  pendant  quelque  temos 
moins  tourmenté  par  ses  visions.  Mais  le  iour  de 
Pâques  il  reprit  à  pied  la  route  de  la  capitale,  vola 
dans  une  auberge  un  couteau  qu'il  croyait  propre  à 
l'exécut.  de  son  crime.  Il  eut  encore  cepend.  quelq. 
hésitation ,  et  attendit  que  la  reine  fût  couronnée, 
«  estimant  qu'il  n'y  aurait  pas  tant  de  confusion  en 
France  sprès  le  couronnement.  »  Enfin  le  l4  mai 
1610,  bien  affermi  dans  son  affreux  dessein,  il  se 
rend  au  Louvre ,  suit  la  voiture  du  roi ,  arrêtée 
dans  la  rue  de  la  Ferronnerie  par  un  embarras  de 
charrettes,  monte  sur  la  roue  de  derrière,  et  frappe 
deux  fois  l'auguste  victime  qui  expire  a  l'instant 
même  sans  que  ses  seigneurs  qui  étaient  présens 
aient  ta  d'où  étaient  partis  lu  coups.  Chose  bit* 


RAVR 


(  »5i8  ) 


RAT 


surprenante  !  dit  l'Etoile.  Quoi  qu'il  en  101't ,  l'as- 
aassin  loin  de  fuir,  resta  immobile  le  couteau  à  la 
nain.  L'un  des  gentilshommes  voulut  le  tuer  d'un 
coup  d'épée ,  mais  le  duc  d'Epernon  s'y  opposa  , 
disant  qu'il  fallait  seulem.  l'arrêter.  Ravaillac  ,  in- 
terrogé ,  déclara  formellera,  qu'il  n'avait  été  induit 
par  personne  à  entreprendre  cet  attentat,  et  per- 
sista jusqu'à  son  dern.  moment  dans  celle  dénégat. 
Il  fut  condamné ,  le  27  mai  1610 ,  à  être  tenaillé 
avec  versement  d'huile  bouillante  ,  à  avoir  la  main 
droite  brûlée,  par  le  soufre,  et  à  être  écartelé. 

RAVALIERE  (Pierre-Alexandre  LEVES- 
QUE  de  Là).  Y.  Leves<*le. 

RAVENNE  (l'anonyme  de).  V.  PoRCflEROX. 

RAYENNE  (Jrak  de)  ,  né  vers  i35o  près  de  la 
Tille  dont  il  prit  le  nom ,  fut  l'élève  de  Pétrarque  , 
•l  l'un  des  restaurât,  des  lettres  en  Italie.  Après 
avoir  voyagé  pour  perfectionner  ses  connaissances 
et  en  acquérir  de  nouvelles ,  il  ouvrit  une  école  à 
Bellune  ,  ensuite  à  Udiue  et  enfin  à  Florence ,  où  il 
était  encore  en  i4ia<  Il  est  sorti  de  son  école  un  si 

Sind  nombre  de  savans ,  qu'on  Ta  comparée  au 
aval  de  Troie  ,  d'où  sortirent  les  plus  illustres 
Grecs.  On  conjecture  que  Jean  de  Ravenne  m.  vers 
14^0 ,  et  l'on  croit  que  les  ouv.  qu'on  a  sous  son 
nom  doivent  être  attribués  à  un  autre  Jean  de  Ra- 
venne, qui  fut  chancelier  de  François  de  Carrare  , 
et  dont  les  biblioth.  du  Vatican  ,  d'Oxford  et  de 
Paris  possèdent  plus.  MSs.  On  peut  consulter  pour 
plus  de  détails  la  Storia  delta  letteratura  de  Tira- 
boschi,  et  Y  Histoire  littéraire  d'Italie,  par  Gin- 
guené. 

RAVESTEYN  (JeAW  Tan),  célèbre  peintre  bol- 
landais  ,  né  à  La  Haye  vers  Tan  i58o,  est  aut.  de 
trois  tableaux  que  l'on  voit  dans  les  salles  du  jardin 
de  l'Arquebuse  de  La  Haye,  et  qui  représentent  les 
principaux  officiers  de  cette  confrérie.  On  lui  doit 
aussi  le  tableau  qui  orne  l'hotel-de-ville ,  où  sont 
représentés  les  onie  magistrats  en  charge  duraut 
l'année  i636. — Son  (ils  Arnauld  van  Ravestiyn  , 
■é  à  La  Haye  en  l6i5  ,  se  distingua  aussi  comme 
peintre  de  portraits  et  fut  nommé  doyen  des  pein- 
tres de  sa  ville  natale  en  1662.  —  >icolas  van  Ra- 
YUTEYif,  de  la  même  famille,  né  à  Bomel  en  1661 , 
m.  en  1750,  s'est  fait  égalem.  de  la  réputat.  dans 
le  genre  du  portrait  et  a  laissé  plus.  tabl.  d'histoire 
très- remarquables. 

RAV15IUS-TEXTOR  (Jean  TIXIER  de  RA- 
VISI ,  plus  connu  sous  le  nom  de),  né  vers  l48o  à 
St-Saulge ,  dsns  le  Nivernais ,  remplit  avec  distinc- 
tion la  chaire  de  rhétoriq.  au  collège  de  Navarre  à 
Paris,  devint  recteur  de  l'université  eu  i5ao,  et 
an.  an  t5a4  %  après  avoir  composé  plus.  ouv.  rela- 
tifs a  l'cnseignern.,  qui  ont  été  adoptés  dans  la  plu- 
part des  collcee*  de  France  ,  d'Allemagne  et  d'I- 
talie. On  cite  Je  lui  :  Spécimen  epithetorum ,  Paris, 
l5l8,  in~4  1  de  Prosodid  lihn  IV;  Synonyma  poe- 
tira  à  la  suite  du  recueil  d'épithetes  ;  Offiana  vel 
potiks  natune  llistona ,  in  t/ud  copie  se  disposition 
est  pet  locos  gmequid  habent  auctores  m  diversu 
disciplinés  plurimi ,  ijuodet  ad  rerum ,  historiarum 
et  veroomm  eognitionem  ullo  modo  ficere  potest , 
Paris,  l5a*;  Bile  et  Genève,  1626,  in-8,  etc.;  cor- 
nneopim  Epitome,  imp.  s  la  suite  de  Wfficina  et  sé- 
parément ,  Râle  ,  i53o ,  de  memorahilibus  et  claris 
mulieribus  nhauoi  dwersorum  scriptorum  Opéra , 
Puis,  iSai  ,  10- fol.  ,  raie;  Epuiolm %  dern.  édit., 
£erl*a  ,    1686  ;  Dialogi  aliquot  et  Epigrammata  , 
Par ii,  lS36,  in-8.  Tous  ces  ouv.,  aujourd'hui  à  peu 
prés  oublies,  ont  eu  de  nombreuses  éditions. 

RAVIUS.  v.  Rau. 

RAVLENGHIKN.  "V.  aU»u.E«o. 

RAVRIO  (A*toine-Aj»RA),  célèbre  fabricant  de 
brosses  dorée,  né  en  175*)  è  Paria,  où  il  m.  en 
181 4  «  joignait  4  une  gr.  habileté  dans  son  art  des 
connaissances  distinguées  dans  les  autres  branches 
de  la  science  du  cftreeia  t  «1  il  consacra,  non  sans 
fruit ,  m  loiiin  sue  lettres  et  è  la  poésie.  C'est  à 


son  cèle  philanthropique  qu'une  foule  d'ouvriers  ? 
dont  jusqu'alors  la  profess.  était  des  plus  périlleu- 
ses ,  sont  redevables  des  améliorât  qu'elle  a  reçues. 
N'ayant  pu  réussir  ,  malgré  de  longs  efforts  ,  à  dé- 
couvrir un  moyen  d'obvior  au  funeste  emploi  du 
mercure  dans  la  dorure  des  métaux ,  il  fonda  ,  par 
son  testam.  ,  un  prix  de  3,000  fr.  pour  celui  qui  y 
parviendrait  ;  et  ce  prix  a  été  décerné  par  l'académ. 
royale  des  sciences  à  M.  d'Arcet ,  auteur  de  cette 
importante  découverte.  Voyes  le  rapport  fait  à  ce 
sujet  par  M.  le  comte  Chaptal  à  Tacad.  des  sciences, 
etc.  Ravrio  était  de  la  société  acadrra.  des  Enf'ans 
d'Apollon  et  de  celle  des  Arts  et  de  l'Amitié.  Outre 
un  recueil  de  petites  pièces  fugitives  qu'il  fil  imp. 
pour  ses  amis  sous  ce  titre  :  mes  De'lassemens  ,  ou 
Recueil  de  Chansons  ,  etc. ,  18(0-12  ,  2  vol.  in-8; 
il  a  donné  des  vaudevilles  et  autres  pièces  qui  ont 
eu  du  succès  ,  tels  que  Arlequin  journaliste  ,  joué 
au  théâtre  de  la  Cité  en  1797  ;  la  Sorcière ,  coméd. 
en  1  acte,  1799  ;  ta  Maison  des  Fous,  1801,  en  soc. 
avec  M.  Chalillon  ;  et  M.  Giraffa  ou  l'Ours  blanc 
(en  société  avec  Desaugiers ,  Chatet  et  auties)  , 
1807,  in-8. 

RAUWDORF  (Léonard)  ,  botaniste  allcm. ,  né 
à  Augtbourg  ,  m.  en  1606,  a  laissé  un  herbier  re- 
marquable, qui  est  conservé  à  l'université  de  Le) de, 
et  qui  a  été  d'un  grand  secours  è  Gronovius  pour 
composer  sa  Flora  orientalis.  On  a  encore  de  Kauw 
dort  une  Relation  de  ses  voyages  en  Allemagne  , 
dont  il  existe  une  traduct.  anglaise  par  Slaphorst  % 
Londres  ,  i6o3  ,  in-8. 

RAWENDY  (Ahmed),  sectaire  du  2*  S.  de  l'hég. 
(8*  de  J.-C.)  ,  produisit  une  nouvelle  doctrine  sur 
la  métempsycose ,  el  se  fit  de  nombreux  partisans, 
connus  sous  le  nom  de  Rawendjréh.  Il  m.  en  393 
de  Thég.,  laissant  plus,  écrits,  les  uns  en  faveur  de 
ses  extravagans  principes ,  et  les  autres  sur  la  lan- 
gue arabe ,  dans  laquelle  il  a  introduit  quelques 
règles. 

RAWLEGH  ou  RALFIGH  (Waitbr).  V.  RA- 

LEGH. 

RAWLINSON  (CHlfTOV») ,  savant  anglais  ,  uc 
dans  le  comté  de  Laucaslre  en  1677,  m.  eu  17^2,  a 
pub.  une  édit.  de  la  traduct.  saxonne  de  Boèce  (Je 
Consolât ione  philosophim)  ,  faite  par  le  roi  Alired- 
le-Graod  (v.ce  nom), Oxford,  1698*  in  8.  C.  Raw- 
Iimon  était  fort  instruit  dans  l'ancienne  littéral,  du 
nord.—- Rawlivion  (Thomas)  a  mérité  ,  par  sa  pas- 
sion pour  les  livres  ,  d'être  cité  par  Addison  ,  son 
coulempor.  ,  dans  le  Tatler ,  sous  le  nom  de  Tom 
Folio.'—  Rawlixso*  (Richard),  antiquaire  ,  m.  en 
1755  ,  fonda  dans  l'univers.  d'Oxford  un  cour*  de 
langue  saxonne,  el  laissa  au  collège  de  Sl-Jcan,  oà 
il  avait  été  élevé  ,  une  rente  de  700  liv.  ster).  ,  in- 
dépendamment de  plus,  autres  legs.  On  a  de  lus 
une  Vie  de  Jnthony  ffood  (en  angl.)  ,  Londres  % 
\-\\\lhe  english  fopographer %  etc.,  ibid.,  1720. 
Il  a  eu  une  très  -  grande  part  aux  ouv.  suiv.  :  thé 
Hislory  and  ÂntvjuUics  of  tVimchester ,  1715, 
in-8  i  idem  of  Hereford  %  1717  ;  idem  of  Racketter, 
I7l3;  idem  of  the  churenes  of  Saltsbury ,  rtc.  , 
17  iQ  ;  et  à  l'Jritl.  du  comté  de  Sarry  ,  par  Aubrey. 

\\\\  (JEAW)  ou  Johh  WrAY  ,  en  latin  Rmus  , 
ecclésiastiq.  anal.,  l'un  des  plus  savans  naturalistes 
dn  17'  S. ,  fils  d'un  forgeron  ,  naqml  dans  un  vil- 
lage du  comté  d'Kssex  en  1628.  Ele%é  au  collège  de 
la  Trinité  dans  l'université  de  Cambridge,  il  fit  de 
rapides  progrès  dans  les  sciences  et  1rs  lettres  ,  fui 
profess.  de  grec  à  xi  aos,  puis  occupa  sucre*»ivero. 
une  chaire  d'humanité  et  une  de  ma  thématiques. 
Usas  le  même  temps  il  se  distinguait  par  des  ser- 
mons et  d'antres  discourt  prononcés  a  la  chapelle 
de  son  collège ,  et  consacrait  ses  loisirs  è  des  her- 
borisations aux  environs  de  la  ville.  En  iGtio  ,  il  se 
fit  connaîtra  comme  botaniste,  par  la  publiral.d'un 
Cotai,  des  plantes  qu'il  avait  recueillies  dans  set 

I  promenades  autour  de  Cambridge  pendant  dix  an* 
nées.  Il  l'était  fait  ue  méthode  pour  rcconnatirn 
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m,  et  il  avait  m  éviter  raroMté 


mmae  et  remx  naat 

er  panrtiee  de  rhistoire  aatnreTJe, 

lAn  catalefjue ,  at  «a  second  «a 
las  ordre*  em  r60o,  Ray  a*  cral 
feard  l'acte  éTmmifermritf ,  roda 
as  fl6S9 ,  et  suri  prescrirait  i  toat 
3a  aooacnra  i  certaines  proposft- 
ssat  d*ecarter  lai  presbyte- 
la  coodamt  i  résigner  u 
à  l'ummU  de  Cambridge, 
à  anacW  aas  suaves ,  Fr.  Wil- 
faanille  anglaise,  al  qui 
tarde  atawMcépow  Phis- 
*  aa  iwmrir  umsquemeat 
tsm  et  l'élevé,  associée è  deax 
tàrvat  diverses  psrties  de 
I^Uleungne,  l'Italie,  at 
aaatcfriacrx  pour  les  ouvr. 
la  plan.  Ray  «'attacha  aux 
:.  De  retour  ea  Angleterre , 
em  1667,  aaambre  de  le  société 
i;  et,  après  la  m.  de  Willoughby, 
a\  aa  émargea  de  disposer  ee  corps 
iéV.  cane  aa  dera.  a  rail  rassemblés 
«A  «  at  ffsjal.  las  a  ouv.  qui  ont  pour 
ré»  hkritm.  etc.,  et  Uistorim  pis- 
ne-  (w.  WluovenT).  En  1677,  il 
tSemsea^euur  dee  plaates  de  l'Angle- 
■  itJ^O  sema  la  titre  de  Synopsis , 
s},«*  arrmmgd  par  Hill ,  en  1760, 
a  aie  limée)  ,  et  successivement  les 
aams  parleroas  plas  bas.  Bien  «rue 
et  maigre  ses  travaux  con- 
fà  l'âge  de  77  ans  ,  et  m. 
>■  liée  de  naisssnce.  Plû- 
tes?! âât  illustre  botaniste  le  penre 
rate  s'amarre  a  changé  en  rajana, 
s  mmmeW  dee  msparaginées ,  et  dont 
BT^sjaawpisia.  antres,  Is  famille  des 
eemmmj,  esetre  les  ouv.  déjà  cites  x 
,  Londres,  160a,  in-8; 
•m  Britannias  nascen- 
— «  ««  ;  Histotia  plantarum, 
,  S  val.  i  a-fol.  ;  Synopsis  me- 
ittm  et  serpent ini  ge- 
\  SfrwipMis  methodica  avium 
17 13,  in-8  (diverses 
1»  soin  de  Ray,  comme 


farJhO;  Historia  insectontm, 
Mes  m  sagesse  de  Dieu  mit- 
raie  l*  création  (en  angl.), 
physico-théologiques  sur 
aaaiatmeasaolntion  du  monde,  souv. 
KaTpmmeùera  été  traduit  en  français , 
Hh$l  aa  rec.  de  Proverbes  angl., 
havV  Mnmmnmctator  classicus,  com- 
te* Je  air  Fr.  Willoughby,  dont  il 
sjg  smeasenaee  écrits  polémiques  sur 
aaiire  è  Ray  une  traduction 
,1  de  Raowolf  («.  ce  nom). 
Berfcam ,  e  été  imprimée  i 
ejoi  restait  d'intéressant 


IFfr-GOTEZ  (Jacques- Mai»), 
,  a*tè  âVGenies.en  171a,  mort  en 
dmtiatcrJon  dans  les  guerres 
Ooa  de  lui  :  f  Art  de  U 


Vl5â*  »  vol.  in -12  ;  Hist. 
t,  XHk  » ,«  7*5 ,  a  vol.  in- 1  a  ;  Bist. 


[,  1755,  3  vol.  in- la; 
>,  a  vol.  in-ia;  Strata- 

r*f*f*,  1769,6  vol.  in-i a*. 

p^  aUt  Tiitymond  de  Saint- Cilles , 
mm-9  dm*  ele  Karboune,  marquis  de 
n  !*■«  lo^a ,  fut  l'an  des  princip. 


guerriers  qui  uomposéicat  la  première  croisade  ea 
1000,  et  Tau  des  pressJcis  ami  sftoatèreal  è  fassamt 
de  Jérusalem.  Après  U  priée  de  cette  ville,  il  refus* 
deax  fois  la  comromme,  ceatiana  de  se  distiaguer  en 
Palestine  par  ses  taleâe  et  sa  valemr,et  eseurut  en 
Ilo5,  dans  la  forteresse  de  Châtel-rèrer»,  qu'il 
avait  fait  bâtir  près  de  Tripoli.  Il  eut  pour  succès  s. 
son  fils  àlné,  Bertrand,  qui  m.  trais  ams  apte»*  et 
laissa  ses  états  d"Occtdeat  è  son  (rare,  Alpaoase-r 
Jourdain,  ainsi  aemmé,  paiea  que,  étant  ad  as 
ISIestine,ilavaUétébap4iséaveereeaa«cefleBva. 
— Ratmovd  Y,  camte  de  Toaloaee,  ils  d'Alpbease- 
Jourdaia ,  ad  ea  nSf ,  épousa  6oas4aaee  »  alla  dm 
roi  Lavis -le- Gras,  et  la  répudia  ensuite  saelgré 
tous  les  efforts  du  pape  paar  les  receacjUe/.-  Il  eut 
a  défendre  ses  étals  eeatre  Heari  II,  rai  eTAaale- 
terre,  et  contre  Arpboase  I V,  roi  d'Aragoa  ;  saaU  il 
sortit  victorieux  de  cas  différeates  lattes ,  at  par 
suite  d'un  traité  avec  le  vicomte  de  Iftmcs,  U  dé- 
viât maître  de  cette  ville ,  oè  il  mourut  vers  |>  fa 
de  ugrj.  — R*tjkw»YI,  dit  If  VHmx,  fiU  et  suc- 
cesseur du  précédent,  ad  em  li56,  est  comam  par 
les  démêlée  au'il  eut  avec  la  cour  de  Rome,  au 
sujet  des  Albigeois  qu'il  protégeait.  £>eoeamuBié 
deux  fois,  U  eut  è  soutenir  des  guerres  saaglsnies 
et  désastreuses ,  et  fat  même  dépouillé  de  sas  états 
en  faveur  de  Sisuoo  de  Montrait  ;  amis  ta  bardieess 
et  son  intrépidité  le  freat  è  II  fia  trioeapaer  de  aas 
ennemis  :  il  reatra  dams  aas  domaîaes,  et  fat  s*y 
mainteair  jmsam'è  sa  mort,  arrivée  em  taaa.  Ma  né 
cinq  fois,  le  ceaate  de  Toulouse  aa  laissa  que  deax 
eafsns'  légitimes,  Raymoad  VIT,  qui  lui  succéda , 
et  Coastance,  mariée  è  Kaaebe'VIlI,  roi  de  Na- 
varre. —  lUnaom»  VII,  dit  Is  Jeune,  dera.  eomU 
de  Toulouse,  fi»  et  successeur  du  précède»,  né  è 
Beaucaire  en  1197,  se  signala  dès  sa  jeumaaie  par 
sa  bravoure  ebevaleiasque  et  par  soa  ajvaimr  è  dé- 
fendre les  droits  de  sou  illustre  maisoa.  Partageaat 
tour  è  tour  les  défaites  et  les  succès  de^oa  père , 
comme  lui  il  fat  excommuaié  deux  fois,  n'eu  paar- 
saivit  pas  moins  la  guerre  avec  acnaraem.,  triompha 
de  Simon  et  d*Amauri  de  Montfort,_tt  contraignit 
ce  dernier  à  traiter  avec  lai.  Mais  a&ftli.datts  la 
suite  par  uae  si  longue  lutte,  Raymou^^ sajpai» 
en  iaaB ,  avec  la  cour  de  France  et  le-  " 
et  subit  toutes  les  conditions  qu'o*  v< 
poser.  Il  mourut  4  Milhaud  ea  19  "' 
domaines  è  Jeanne,  sa  file  unique,  ami  bv_*_ •-, 
en  1*37,  Alphonse,  coaste  de  Poitiers,  sVèra  de 
Louis  IX. 

RAYMORD  DE  TUf  ARIO ,  ainsi  appelé  du  Heu 
de  sa  naissance,  Finariumon  Vinas,  petit  village 

Srès  de  Béslers ,  vivait  aa  i*>  &,  •*  f«t  Tua  des  mé- 
edns  les  plus  renommés  ô?Atitraon,voù  se  teaait 
•lors  la  cour  des  souveraias  pontifes.  Contemporain 
de  Guy  de  Cbsuliac,  et,  comme  lui,  saaaaativam. 
médecin  de  trois  pepee,  il  a  décrit  les  mêmes  pestes 
que  cet  homme  célèbre,  et  em  a  laissé  une  histoire 
asses  exacte,  publiée  à  Lyem-em  i55a,  iff-16.  Il  y 
donne  des  détails  sur  les  deux  dera.  pestes  du  14*  9-t 
doat  Guy  detbauMae  n*avai|  pas  parlé. 
RAYMOND  (JoAcmne-MA»it) ,  général  distingué 

Î»ar  ses  taleos ,  aa  bravoure  et  ses  services  dans 
'Inde,  nsquit  ea  1755  èéérignac  (aetnellem.  dép. 
du  Tara),  s*embarqus  em  17^5  pour  les  lades  orifst, 
commence  sa  carrière  mUilaire,,  em  1777,  eot»  »«* 
ordres  de  M.  de  Lallée,  at  devint  ebeî  dumarU 
franc,  à  la  cour  de>Rrsam-Alyt.*oabah  du  Sacaa, 
qui  mi  donna ,  avec  d'immenses  Teveams ,  la  titre  de 
méuJbok  ou  primée  lu  saag.  Aaiaté  dm  moUa  désir 
«Terre  niile  à  sa  patrie,  le  général  Bsymwad  a*msa 
de  ses  richesses  et  de  sa  haute  faveur  que  pour  as- 
surer la  prépondérance  des  Fsaaçais  dan  celte  belle 
pertié  Se  nnde  ;  il  y  serait  parvenu  si  la  mort  n'é- 
tait tenue  le  surprendre  am  milieu  de  tes  vastes  pro- 
jets, le  6  mars  1798."  Cette  miort  ma  parmi  pas  aa- 
tureïle,  et  fit  soupçonner  qu'une  puissance  rivale 
n'y  était  pas  étrangère.— Rat  «oin»  (lo  chevalier  de), 
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colonel  fia  la  légion  de  Luxembourg  ta  aervice 
do  la  Hollande,  défendit  en  180a  Colombo,  dans 
nie  de  Ceylan ,  contre  les  Anglais  ,  et  mourut  ea 
combattant. 

RAYMOND.  Y.Raimom». 

RAYMONDI.  V-  rUiaoaw. 

RAYMONDIS.  V.  Pabims. 

RAYNAL  (GuiLL.-TMOMaa-Fnxjç.),  Ton  dea 
écriv.-philoiopbes  le»  plus  célèbres  dn  18*  S.,  ne'  le 
il  nin  i^i3  a  Sainl-Geniea  (dép.  de  l'Aveyron), 
entra  fort  jeune  cbea  lea  jésuites ,  et  obtint  dea  suc- 
cès dans  l  euseiguem.  et  dam  la  prédication.  Mais, 
s'étant  bientôt  laaté  d'un  genre  de  vie  qui  ne  Rac- 
cordait ni  avec  aca  pencbans ,  ni  avec  aea  opinions 
penonnelles ,  il  quitta  la  société ,  vint  k  Paria  en 
17471  t'attacha  pend,  quelque  temps  à  la  paroiaae 
St-aulpioa  en  qualité  de  prêtre  desservant;  et ,  re- 
nonçant enauile  aux  pratiques  dn  saint-ministère , 
il  prit  le  titre  d'homme  de  lettrée,  ae  fit  dea  amia, 
obtint  la  rédaction  du  Mercure  de  France,  et  fit  pa- 
raître plusieurs  ouvrages  qui  eurent  alors  beaucoup 
de  succès.  Son  Histoire  philosophique  des  établitte- 
mens  et  dt  commerce  des  Européen*  dont  Ut  deux 
Indes,  pub.  en  1770,  fut  surtout  accueillie  avec  le 

I»ius  vif  enthousiasme;  maia  on  contesta  à  Raynal 
e  mérite  d'en  être  le  seul  auteur  ;  les  morceaux  les 
plus  intéressa»  furent  attribués  a  Diderot ,  et  Ton 
prétendit  avec  raison  que  plus,  autres  écrivains  y 
avaient  également  travaillé (v.  Dtct.  des  Anomjm., 
a*  édit.,  n°*  8a64i  et  le  même  n°  aux  corrections  j. 
Neuf  années  s'écoulèrent  eniie  la  première  et  la  se- 
conde édition  de  co  livre ,  qui  donna  lieu,  en  1761, 
à  an  airèt  du  parlement  do  Paris  contre  Pautaur. 
Obligé  alors  de  s'expatrier,  il  visita  plusieurs  cours 
étrangères,  reçut  partout  un  accueil  diatiugué,  et 
ne  rentra  en  France  que  vers  1788.  Quels  que  fus- 
sent les  principes  professés  jusque  là  par  cet  écri- 
vain ,  il  fut  bien  loin  cependant  d'adopter  ceux  de 
la  révolution  ,  et  lea  désavoua  hautement  dans  une 
lettre  qu'il  adressa  à  l'assemblée  nationale  le  3imai 
1791.  Dépouillé  de  tout  ce  au'ii  possédait,  Raynal 
m.  à  Ghaillot  en  1796,  à  1  âge  de  83  ans.  Outre 
Y  Histoire  philosophique ,  dont  la  dernière  édit.  est 
île  Paris ,  i8ao .  on  a  de  lui  :  Histoire  du  Stathou- 
de'rmt,  Paris,  1748,  réimp.  en  1819;  Htst.  du  par- 
lement d'Angleterre,  ib.,  17^0  ;  les  frères  Baudouin 
ont  ffmsap.  en  i8ao  cet  ouv.  sous  le  titre  à"  Histoire 
du  parlement  anglais ,  par  Louis  Bonaparte ,  avec 
des  notes  de  Napoléon  ;  Anecdotes  littéraires,  hit- 
torique*,  militaires  et  politiques  de  C Europe,  de- 
puis l'élévation  de  Chariet-Quint  à  l'empire  Jus- 
qu'à ta  paix  d' Aix-la-Chapelle,  ib.,  1753,  3  vol. 
in -ii;  Histoire  du  divorce  de  Henri  FUI,  ibid., 
1763  ;  Ecole  militaire;  Uem.  hittor.  de  l'Europe, 
1771,  3  vol.  ia-8;  Tableau  et  Hevolut.  des  colonne 
antimites  dont  V Amérique  septentrionale,  1781, 
a  vol.  iu-ia,  et  plusieurs  autres  écrits. 

RAYNAL  (Jim),  né  à  Toulouse  en  1713,  mort 
à  Argilliers  en  1807,  remplit  les  fonctions  de  eapi- 
toul ,  cal  le  d«  sabuolégué  de  l'intendant  du  Lan- 
guedoc ,  et  devint  membre  de  l'acad.  des  sciences , 
inscriptions  et  belles-lettres  de  Toulouse.  Il  a  publié 
une  Mis  t.  de  la  ville  de  Toulouse,  avec  une  notice 
des  hommes  illustres .  mm  suite  chronologique  des 
rvêques et  archevêques  de  cette  ville,  et  une  table 
générale  des  capitoult  depuis  la  reunuyn  du  cornée 
de    Toulouse  jusau' à  présent,  Toulouse.   17^9, 
«n -4  :  celte  hisl.  n  est  qu'une  sécha  abréviation  dot 
Annales  de  Toulouse  uaeGetm.  La  Faille.— Franc. 
Ha v mal  ,  frèrr  du  pret-éd.,  relig.  do  la  congrégation 
dp  St-Maur  aa  snoaastëie  de  cet  ordre,  à  Valoav- 
I  rente  .près  de  Florence ,  né  a  Toulouse  au  1736. 
m.  en  1B10.  a  réuni  loi  matériaux  d'une  excellent* 
édition  grerqHe  des  Fables  d'Esope;  ila  oal  eeru  à 
celle  âne  Kuna  a  publiée  k  Florence  an  1809. 
RAYNALUI  ((laanjc).  V.  Risuldi. 
RAYNAL'D  (TaàoraiLi).  jésuite,  né  vers  In  fia 
.!r  iSRI  a  Sotpello .  dans  le  comté  de  Nice,  mort  a 


Lyon  an  i663,  s'est  fait  remarquer  par  son  érudi- 
tion ,  son  sèla  religieux ,  et  surtout  par  an  esprit 
caustique  oui  lui  attira  des  ennemis  et  des  perséca- 
tions.  11  a  laissé  un  Irès-çrand  nombre  d'ouvrages, 
dont  qaelq.-uns  furent  nus  à  V index.  On  en  Uouw 
la  liste  dans  la  t.  XXVI  des  Mém.  de  Nicéron.  Ils 
traitent  presque  tous  de  théologie;  mais  la  plupart 
sont  futaies,  saliriq.  ou  singuliers.  Cette  «w menai 
collection  a  été  recueillie  k  Lyon,  de  l665  i  1669,  n 
ao  vol.  in-fol. 

RAYNEVAL  (Joseph  -  Matthieu  -  G£a*.u>  deV 
V.  Gbbaad. 

RAZI  (Mohammed  Ammj-Bexi  iax  Zacxua), 
célèbre  médecin  aralie ,  né  k  Rav,  dans  le  Khora- 
çan,  vers  le  milieu  du  O*  S.  (v  de  l'hég.),  sa  livra 
avec  ardeur  à  l'élude  de  la  médecine  et  de  la  phi- 
losophie ,  dirigea  successivement  les  hôpitaux  de  aa 
patrie  et  de  Bagdhad,  voyagea ,  suivant  Léon-l' Afri- 
cain, en  Syrie,  en  Egypte,  et  jusqu'en  Espagne, 
et  mourut  ea  l'an  3lo  de  l'hég.  (9*3  de  J.-C.),  on 
dix  ans  plus  tard ,  suivant  quelq.  auteurs.  Ou  a  de 
lui  de  nombreux  ouvr.  dont  on  peut  voir  l'énamé- 
ralioa  dans  la  Biblioth.  hup. -arabica  de  Casiri, 
Nous  citerons  seulement  ceux  trad.  en  latin  :  Hmvi 
seu  Contmens,  ordinatus  et  correctus  per  clar. 
doct.magistrum  Ujeron.  Surianum,  Breacia,  i486, 
a  vol.  in-q;  Venise,  i5o9,  a  vol.  in-fol.;  un  Traité 
de  la  petite-vérole  et  de  la  rougeole,  publié  en  lal~ 
d'après  une  version  sracq.,  1498  (la  veraion  groca. 
a  été  pubbée  par  Robert-Eslienne  en  i.fc«8) ,  Uad. 
en  français  par  Séb.  Colin ,  Poitiers ,  i556  ;  Ad  Air 
mansorem  lit.  decem,  Venise,  i5io,  in-fol.  Plus, 
des  ouvrages  de  Raai  ont  été  trad.  aussi  en  hébreu; 
et  ces  traductions  sont  indiquées  dans  la  Bibboth. 
hébraïque  de  Wolf. 

RAZOUT  (Louu*  Nicolas),  lient  .-général  dea 
armées  franc.,  né  en  17^3  dans  la  ci-devant  prov. 
de  Bourgogne ,  entra  de  bonne  heure  au  service  dans 
le  régim.  de  la  Sarre ,  devint  aide-de-camp  du  gén. 
Joubert  (v.  ce  nom)  en  1796 ,  fut  nommé  colonel  en 
1801,  général  de  brigade  en  1807,  gén.  de  division 
en  1811  ,  et  chacun  de  ces  grades  fat  la  récompense 
de  «a  valeur  et  de  ses  talent  militaires.  Il  fit  succes- 
sivement la  guerre  ea  Italie,  ea  Allemagne ,  en  Es- 
pagne ,  prit  une  part  Irès-aciive  aa  sirge  de  Sara- 
gos»c,  acquit  de  nouveaux  titres  de  gloire  dans  la 
malheureuse  campagne  de  Russie ,  obtint  en  tKi3  le 
titre  de  comte  et  celui  de  grand-oficier  de  la  légion- 
d'Honneur,  et  mourut  en  18*0  à  Meta,  où  il  com- 
mandait la  3*  division  militaire. 

RAZOUX  (Jkam),  sav.  médecin  ,  né  à  Nlmoe  en 
■  7a3,  fut  reçu  docteur  à  la  faculté  de  MoatpeUiar, 
acquit  une  grande  répnlat.  dans  la  pratique  de  son 
art,  et  m.  dans  sa  patriu  en  1798.  Il  l'ctait  occapé 
dans  sa  jeunesse  de  recherches  archéologiques,  et 
avait  projeté,  avec  le  marquis  de  Rocbrasoro,  U 
publication  d'un  grand  ouvr.  sur  lea  antiquité»  dt 
sa  patrie  ;  mais  l'exercice  de  la  médee.  le  détourna 
de  ce  travail ,  et  il  se  horua  à  publier  dans  le  recueil 
de  l'acad.  de  Nîmes,  trois  Mémoires  sur  les  Volcet 
arecomiq. ,  sur  lea  consécrations  des  anciens .  eic  , 
et  sur  les  grands  chemins  des  Homaint.  On  a  de 


qums,  etc.,  Bêle,  1767;  UnsertaUo  eputolans  de 
etcutd,  stramomo  hjoyciamo  et  ofuaifo.  Nîmes, 
1781 ,  iu-8;  klem.  sur  les  épidémies,  1786.  R  a  tout 
était  correspond,  de  l'acad.  des  scirnecs,  nirmhra 
des  sociétés  de  meslrr.  de  Montpellier  et  de  l'aria, 
secrétaire  perpétuel  de  l'jejdeniir  de  Niim-s. 

RAZYAll  uu  RAlUlIlT-EDDiN.  reine  de 
Dchly.  fille  de  Cfaems-Eddya  llclmich ,  fut  éle- 
vée au  rang  suprême  par  le  choix  de  toute  sa  na- 
tion, l'an  634  de  l'bégyrr  (ia36  de  J.  -&},*!  se 
rendit  digne  do  cette  eVtiartiua  par  srs  «sulilés 
éaniaeatee;  mais  son  règne  glonrua  fut  ironble  par 


REAL 


(  a5ai  ) 


REBE 


usurpateur 

I1ZZI  (Jean-Antoine)  ,  peintre,  plut  connu 
km  le  nom  de  Cavalière  Sodoma  ,  né  a  Vcreelli , 
iijbsje  du  pays  de  Sienne  ,  en  11)79  '  m-  rn  ,r,:M  >  * 
bÎMe'an  grand  nomlire  d'ouvr.  parmi  lesquels  on 
est  :  FEpipkanie  ,  que  l'on  Toit  a  Sienne  dans  l'é- 
ibe  de  St-Augustin  ;  la  Flagellation  du  Christ  , 
dns  l'église  Je  i*l- François  ;  l'Evanouissement  de 

|  Ste  Catherine  de  Sienne  ,  qu'il  a  peint  à  fresque 
diDt  vue  des  chapelles  de  St-Dominiquc  ;  enfin  le 
tableau  représentant  le  Sacrifice  d'Abraham  qu'on 

,  mn  iSr4  au  Musée  du  Louvre  ,  et  qui  a  e'té 
rcsdn  à  la  Toscane  en  i8i5.  Le  Sodoma  a  formé  a 
Sinse  d'habiles  élèves  ,  au  nombre  desquels  on 
eavpte  Mastro  Itîccio. 

BaZZI  (Six  vain),  moiurcamaldulc  souslepré- 

■sts  de  Jérôme  ,  ne  «ers  i52j  à  Marradi ,  dans  le 

diocèse  de  Faënza  t  m.  à  Florence  eu  161 1 ,  a  laissé 

qidfvn  tragéd.  et  coméd.  :  la  Cccca,  la  Baliay  lu 

Gttnz*  ,  la    Gis  monda  y   il  Tuncredt ,  sont   les 

Misnpalcs.  Parmi  ses  autres  ouvr.  nn  distinguo  : 

lêccoïi*  di  orazioni    a  Cristo ,   etc.,  Florence, 

Fj56;  Miracoli    délia    çloriosa   Verpine   Maria , 

flerrnce  ,  l5y6  ;  Vite   di  i/nattro  uomini  illustré , 

A. .  Florence  ,  l53r»,  et  d'autres  ouVc  d'hommes 

iihuirrs,  —  Razzi  (Séraphin),  son  frère  ,  religienx 

dominicain,  né  en  i53l  ,  m.  en  i(m3,  est  auteur 

Je- plusieurs  ouv.,  dont  les  principaux  sont  :  Cento 

oui  dt  cosetenza  ,   Florence  ,  1578  ;  Sernwni  pre~ 

à\cabili  per  V.twento    e    Çuaresima  ,   Florence  , 

l*p;  Giardino  di  Esemnj  ovvero  fiori  délie  vite 

•V  umli ,  Florence.  lOç^.  Koj-.,pour  de  plus  am- 

Ïe»  détails,  le  tr.  De  littéral.  faventinâ  ,  du  père 
rt'vc'.U,*.  1^6  «etc. 

B£  i.Puiîirrl)  ,  savant  agronome  italien  ,  rec- 

Vnr  c>  V  un  limité  de  Reggio  ,  ne  dans  celle  ville 

en  1-63,  fat  profess.  d'agriculture  et  de  botanique 

-  Vavirenitè  de  cette  ville,  et  membre  des  acad. 

ht  /  !ui  réJèhrcs  d'Italie  ,  devint  membre  de  la  ré- 

ç  te*  dz  Modenr  lors  de  l'invasion  drs  Fiançais  en 

lij'»r  .  rentra  ensuite  dans  la  vie  privée  ,  cl  m.  en 

lN--.  On  a  de  lui  :  Elementi  di  agrtcoltura,  Parme, 

i;çjà,  in-8  ;  Yt-ni»e  ,  1802,  4  *»1.  »n-8s  3*  édit. , 

•lil.,  1816  ;  Elementi  di  etonomia  campe  stre.  ,  ad 

nso  dcl   reemo  «i'/fa/in,  Hilan,  1808,  iu-S;/?t- 

:,p«,ino  ra-ionato  dé*  lïb.  d'agrieoltura  ,  velevi- 

nari't  edi  attri  rtimi  it  etonomia  campestre ,V enisc, 

\%rj$-{mj  ,   Z|  xo\.  in-l6i  Flnru  Alesttna  ,  et  quclq. 

auires    écrits.   Les  Jnnr.lrs  encyclopédiques  (août 

1817:  con tiennent  une  A'otice  sur  l'hil.  Hc,  trad. 

d-i  Journal  encyclopédique  de  Naples. 

V.VAD  ïUAbic},  flibustière  anglaise,  était  ne'e 
"»tc*  ifôoèTtitk  commerce  illéçit.,  et  lut  obligée  de 
oc\i«v  bi/n  se  se  pour  sauver  !  honneur  de  sa  mère, 
qui  l'avait  sabstihiée  a  un  garçon.  Elevée  comme 
tel .  Ij  jeune  Mtrie  en  prit  bientôt  les  goûts  et  1rs 
Dj/j.'i'jrfrj ,  se  fit  soldat  dès  l'âge  de  l3  à  i/|  ans ,  et 
se  distingua  en  Flandre  dans  un  régiment  do  cava- 
lerie. F.lle  se  maria  ensuite  avec  un  de  ses  cama- 
rades, cl  alla  s'établir  avec  lui  près  de  Brcda  ;  mais 
étant  devenue  veuve  ,  elle  reprit  du  service  ,  s'em- 
barqua ponr  l 'Amérique,  tomba  au  pouvoir  des  tli- 
Lu.liers ,  consentit  à  rester  parmi  eux  ,  et  fut  cuu- 
darnnr'eà  mort,  avec  ses  compagnons,  a  PortHoyal 
d^  \»  Jamaïque,  le  16  nov.  1720;  elle  m.  av.  l'exéc. 
da  j'igem.  V.  Vttist,  des  Flibustiers  d'Ocs-melin. 

Hfc\L(ST>.  V.  SlHTT-IlEAL. 

BKAL  DE  CURBAN  (Gaspa»  de),  grand-séné- 
«:al  de  Forcalquier  ,  né  à  Sistcron  en  itj'82  ,  m.  à 
Paru  en  175»  ,  fut  un  des  publicisles  les  plus  éclai- 
re» de  son  temps.  On  a  de  lui  :  Ut  Science  du  gou- 
*ernement%  ouvrage  de  morale  ,  de  droit  et  de  po- 
hitqme ,  qui  contient  les  principes  du  commande- 
»«/  et  de  V obéissance  ,  etc.  ,  Aix-la-Chapelle 
Puis) ,  1751-64 ,  8  toi.  in-4.  —  RÉAT,  de  CcrbaH 


I(Ballhasar  de) ,  neveu  du  nrc'c,  connu  sont  lo 
de  l'abhé  de  Burle  ,  né  à  Sistcron  en  1701 ,  mort  A 
Paris  en  i?7'|,  est  aut.  d'un  écrit  inlit.  :  Disser- 
tation sur  le  nom  de  famille  de  l'auguste  maison  dm 
France^  Paris,  1 762, in-^.  Celte  pièce  fait  partie  d'un 
Recueil  de  mcm.  et  dissert,  sur  le  même  sujet ,  pub. 
à  Amsterdam  en  1769  par  de  Soaai.  (L'art,  fautif  de 
Ulule,  p.  407.  doit  être  annulé.) 

KEAXiINO  JlEMfAitDiJo),  jésuite  italien,  né  a 
Carpi  en  i53o,  m.  à  Lecce  le  2  juill.  1616 en  odeur 
de  sainteté,  est  connu  par  un  ouvr.  écrit  dans  sa 
jeunesse,  et  inlit.  :  in  nuptias  Pelei  et  Thedidis 
catnllianas  Commentarius  ;  item  ,  Adnotationcs  in 
varia  script  or  itm  loca  ,  Bologne ,  i55i  f  in~4*  On 
a  de  lui  plus,  autres  écrits  dont  on  trouvera  la  liste 
dans  la  Bibl.  soc.  Jesu  ,  cl  dans  la  Bibltoth.  Mode- 
nese  de  Tiraboscbi.  On  a  plus,  vies  du  P.  Bernar- 
di:io  Rcalino  :  Ij  meilleure  est  celle  du  P.  Fuligativ 
Viterbe  ,  if>44  1  iu~4 ,  tn  ilal.;  tr.  en  lat,  AnTers  9 
1(545,  in- 12. 

KËAUMUR  (REifi-AifT.  FERCHAULT  ni)  t 
l'un  des  plus  ingénieux  et  des  plus  calibres  natu- 
raliste} et  physiciens  que  la  France  ait  produits,  né 
à  La  Roclie.le  en  iG8j  ,  se  distingua  dès  sa  jeunesse 
par  la  variété  et  la  profondeur  de  ses  connaissances, 
il  vint  à  Paris  en  1703  ,  y  fut  reçu  de  l'académie 
des  sciences  en  1700,  et  se  montra  pendant  près  de 
cinquante  ans  l'un  des  membres  les  pins  actifs  et 
les  plus  utiles  de  cette  compagnie.  Ses  travaux  em- 
brassant tour  à  tour  les  arts  industriels  ,  la  physi- 
que générale  et  l'histoire  naturelle,  la  France  lui 
dut  d'importantes  découvertes  sur  ces  diverses  ma- 
tières ;  mai*  aucune  de  ses  laborieuses  recherches 
n'eut  plus  d'inlluence  sur  l'industrie  que  celles  qu'il 
fit  sur  le  fer  et  sur  l'acier  ,  et  qu'il  publia  en  172a 
sous  le  litre  do  Traité  sur  l'art  de  convtrtir  le  fer 
en  acier  ,  et  d'adoucir  le  fer  fondu.  Cet  ouvr.,  qui 
lui  valut  nue  pension  de  1,200  liv.  de  la  part  du 
régent,  fut  suivi  de  nouvelles  observations  sur  la 
fabrication  du  fer-blanc  ,  sur  celle  de  la  porcelaine, 
enfin  sur  l'art  de  perfectionner  les  thermomètres. 
Celui  qu'il  fit  connaître  en  1731  ,  et  qui  porto  son 
nom  ,  est  devenu  l'un  des  monumens  les  plus  du- 
rables de  sa  gloire.  Ses  Mém.  pour  servir  à  l'hist. 
des  inseitrs  ,  dont  il  pub.  6  vol.  in-^,  de  I?34  * 
1742,  ne  firent  pa*  moins  d'honneur  à  son  génie,  et 
sont  encore  étudiés  aujourd'hui  avec  intérêt.  Outre 
les  nombreux  Mcm.  qu'il  a  in*éro'«  dans  le  recueil 
de  l'académie  cl  les  ouv.  cités  ci-dessus ,  R  eau  mur 
a  laissé  i3S  portefeuilles  remplis  d'ouv.  complets 
nu  commencés,  d'observations  ,  de  mémoires,  etc. 
Il  m.  des  suites  d'une  chute  le  18  octob.  1^57  à  sa 
terre  de  La  Bcrmomlièrc  ,  dans  le  Maine. 

REBECCA  (  liiblc) ,  fille  de  Balhuel  et  femme 
d'Isaac,  étant  devenue  enceinte  de  deux  enfana  ju- 
meaux (Esau  et  Jacob)  ,  les  sentit  se  bsttre  dans 
son  sein ,  et  consulta  Dieu  à  ce  sujet.  Il  lui  fut  ré- 
pondu que  de  ces  deux  en  fans  naîtraient  deux  peu- 
files  qui  se  feraient  une  guerre  perpétuelle,  et  que 
e  puiné  demeurerait  victorieux.  Rebecca  eut  tou- 
jonis  de  la  prédilection  pour  Jacob,  et  ce  fui  elle 
qui  lui  suggéra  le  moyen  de  surprendre  la  bénédic- 
tion paternelle  duo  à  Esaù  par  son  droit  d'aînesse. 

REBECQUE.V.  Constant  deRebecoub  (deux 
chiffres  renversés  cl  un  transposé  ont ,  dans  cet  art., 
dénaturé  loi  date?  t638,  1679  et  itiflj),  qui  doivent 
remplacer  celles  fautives  de  io,38,  170V)  et  1980). 

REBI'XQUI  (F.-TnoPHiME) ,  député  des  Bou- 
chcs-du-Rliùoc  à  la  convention  nationale,  TOta 
l'appel  au  peuple  dans  le  procès  de  Louis  XVI,  et 
ensuite  pour  la  mort  et  contro  le  sursis.  Mis  hors  la 
loi  par  suite  de  la  journée  du  3i  mai  ,  il  s'enfait  à 
Marseille,  sa  ville  natale,  et  se  mit  à  la  tête  des 
fédéralistes  ,  qui  soutenaient  le  parti  des  girondins  ; 
mais  lorsqu'il  apprit  que  plusieurs  de  ses  collègues 
proscrits  comme  lui  avaient  été  exécutés  a  Bor- 
deaux (juin  170^)1  »1  «c  jeta  dans  la  mer,  et  s'y  noya* 
I     REbhiL.  Y.FrttWcœi'R.  . 

5iG 


KEBU 


REBENTÏSCH  (Jean-Fiéd£iic)  ,  chirurgien  et 
aWaniate  allemand,  n'est  conoa  des  biogr.  que  par 
cmelq.  ouvr. ,  parmi  lesquels  on  cite  :  Prodromus 
jtorm  neomarcnicm  secunditm  System*  proprtum , 
*tfc»,  Berlin,  1804, 1  v.  in-8,  arec  no  fi  g.,  accompa- 
gné d'une  préface  par  Willdenow  ;  Index  planta- 
Tum  circum  Berolinum  spontè  natcentium ,  etc. , 
ibid.,  i8o5  ;  i  vol.  in-8. 
BEBKOW  (Ebko  de).  V.  Ebko. 
REBMANN  (Andbe  de) ,  président  de  la  cour 
d'appel  de  Deux-Ponts ,  m.  à  Wisbaden  le  16  sept. 
1824  •  56  ans  ,  joignit  la  culture  des  lettrée  aux 
fonctions  de  la  raagùtrat.  Outre  quelq.  romans  et 
morceaux  de  poésie  ,  notamm.  des  satires ,  il  a  pu» 
blié  divers  ouv.  poliliq.  qui  ne  sont  point  connus 
•n  France.  La  Bévue  encyclopédique ,  oui  lui  a  con- 
sacré une  courte  notice  (t.  25  ,  p.  856)  ,  nous  ap- 
Eendquecefut  luiqui  présida  la  cour  criminelle  de 
ijence  dans  l'affaire  célèb.  des  brigands  de  Schin- 
der bannes  ,  jugée  sous  le  gouvernera,  français. 

REBOLLEDO  (Beimaidin  comle  de)  ,  lillérat. 
espagnol ,  né  en  1697  à  Léon  en  Espagne ,  d'une 
Camille  illustre  ,  se  distingua  dans  la  carrière  des 
armes ,  fut  créé  successivement  comte  de  l'empire  , 
gouverneur  du  Bas-Palalinat ,  capitaine  général  de 
l'Artillerie  en  Allemagne,  ambassadeur  du  roi  d'Es- 
pagne en  Danemarck  ,  et  rendit  dans  ce  dern.  em- 
Sloi  d'importans  services  a  son  pays.  Il  m.  à  Ma- 
rid  en  1677 1  emportant  avec  lui  h  réputat.  d'un 
•Von  militaire  ,  d'un  habile  uégocial. ,  et  d'un  litté- 
rateur distingué.  On  a  de  lui  ;  Selvas  militâtes  y 
polUicas  ,  Cologne  (Copenhague  )  ,  i65a,  io-16  ; 
Selvas  danicas ,  ibid.,  i655 ,  io~4  ;  Selvas  sagra- 
das ,  ibid. ,  16&]  et  Anvers ,  1661  ,  in»4  ;  la  Cons- 
iancia  wctoriosa ,  egloga  sacra  %y  los  trenos  ,  ib.t 
In- 4  ;  Ocios  (Loisirs)  ,  ibid.,  1660 ,  in-4-  La  meil- 
leure édit  des  poésies  de  Rebolledo ,  est  celle  de 
Madrid  ,  1778,  q  vol.  in-8. 

REBOULET  (Simon),  historien  ,  né  a  Avignon 
•n  1687  ,  entra  d'abord  dans  l'ordre  des  jésuites  , 
mais  ne  put  y  rester  a  cause  de  la  faiblofce  de  sa 
tante.  Il  m.  en  17 5a,  après  avoir  pub.  :  Histoire  de 
tm  congrégation  des  Filles  de  r  Enfance  ,  17a,  » 
%  vol.  in-ia:  livre  condamné  au  feu  par  le  parlent. 
de  Toulouse  i  Mémoires  du  chevalier  de  Forain  , 
rédigés  sur  1rs  MSs  de  ce  célèbre  marin  ;  Histoire 
du  règne  de  Louis  XIV,  Avignon ,  1^4*- 44  «  3  vol. 
in-4  0B  9  ?°I*  in-ia  ;  Histoire  de  Clément  Xft  ib., 
al  vol.  in-i,  supprimée  ■  la  prière  du  roi  de  Sar- 
deigne  ,  dont  le  père  (Victor-Amédée)  y  est  mal- 
traité. Reboulct  a  encore  laissé  quelq.  autres  ouv. 
•a  MS.  On  trouve  des  détails  sur  cet  aut.  dans  les 
Mcm.  de  Ut  te  rat.  de  l'abbé  d'Artigny. 

REBOURS  ou  LEREBOURS  (Glillavmk),  che 
valier,  seigneur  de  Bertrand- Koisc  ,  Cliâtillon  , 
Prunelé  ,  etc.,  né  vers  l54r> ,  fut  nommé  maître  des 
requêtes  de  la  reine  Catliei  ine  de  Medcas  ,  et  *e  du- 
lingua  par  sa  fidélité  et  le*  services  qu'il  rendit  à 
Henri  IV  pendant  la  rébellion  de  l'aris.  Il  m.  eu 
1619,  honoré  de  l'estime  de  ce  prince,  qui  lui  avait 
necordé  plus,  récompenses.— Rlsomi  (Jean-Bap- 
fiats)" Auguste  Le),  prc*id.  au  narlem.  de  Paris  ,  né 
dani  celte  ville  en  17 '46  ,  riait  le  cinquième  descen- 
dant du  nrécéd.  ,  et  se  montra,  par  ses  vertus  et 
par  se*  lnmières  ,  l'un  des  magulrats  les  plu»  dis- 
tingues de  son  temps.  Royalinte  télé,  si  fut  mis  au 
nombre  des  victimes  de  U  rrvolut.,  et  porta  m  trie 
aur  l'échafaud  le  l4  juin  i;^4-  —  Clurlei  Lt  Ri:- 
■OUB*  ,  m.  en  177Ô ,  «.onduleur- général  de»  portes 
ol  direct,  de  la  Gazette  du  Commerce  ,  commcucéc 
en  1765  ,  a  laissé  :  Observât,  sur  tes  MtSs.  de  feu 
M.  Ùumartats  ,  avec  quelq.  reflexions  mr  Veduca- 
Uon%  et  des  m  r  moires  sur  les  moyens  d'éclairer  Pai  ta, 
•t  sur  d'autres  olgeti.— M.-Aog.  Anei.,  »a  femme, 
a  uu  art.  dans  ce  Dictionn.,  p.  ltig(S,  lous  la  nom  de 
Liftiiorat. 

twREltllbFl  (Puma)  ,  juriscontnlte ,  né  au  vil- 
lage de  Baillarguoa ,  près  de  Montpellier,  en  14187, 
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m.  en  l557 ,  enseigna  raccessivem.  le  droit  dans  ta 
ville  natale  ,  à  Gahort ,  à  Poitiers,  à  Paris ,  et  finit 
par  embrasser  l'état  ecclésiastiq.  On  a  de  lui  plus, 
ouv.  sur  le  droit  canon  et  le  droit  civil ,  qui  ont  été 
recueillis  et  pub.  sous  le  titre  à* Œuvres ,  Lyon  , 
i586,  5  vol.  in-fol. 

RKCALCO  (JCLES)  ,  médecin  ,  né  i  Ferrera  en 
l55a  ,  m.  dans  cette  même  ville  en  1645  ,  a  pub.  : 
Consultatio  de  lue  sarmatU'd%  Ferra  re,  1600,  in-f.  ; 
de  Similarium  corporum  nature  ,  ibid-,  i6at  ;  de 
Fehre  typhoïde  Tractât  us  %  ib.,  »638,  in-8. 

RECANATI(Jeabt-Baftiste),  littéral,  vénitien, 
m.  ver*  1740  ,  avait  rassemblé  un  gr.  nombre  de 
MSs.  rares  qu'il  légua  par  testant,  à  la  bibliolb.  de 
St-Marc.  On  a  de  lui  :  Osservazioni  entiche  sopra 
il  libre  del  sig.  Jacopo  Lenfant ,  intitula  to  Pog- 
giana  ,  Venise  ,  1721. 

RECAREDE  I"  ,  171"  roi  des  Visigolhs  en  Es- 
pagne, surnommé  le  Catholique \  monta  sur  le  trône 
en  586 ,  et  mérita  par  sa  justice  ,  sa  modération  et 
sa  clémence  ,  d'être  rois  au  nombre  des  bons  rois. 
II  combattit  les  Francs ,  fut  leur  vainqueur  en  plus» 
rencontres  ,  travailla  avec  une  eilrême  ardeur  è  Té- 
tablissera.  de  l'église  catholique  en  Espagne  ,  et  m. 
à  Tolède  en  601.  Ce  prince  est  le  héros  d'un  poème 
latin  de  P.-J.  Mayre  (v.  ce  nom). 

RECGHI  (Nardo-Antowio).  prem.  médecin  dn 
roi  de  Naples  au  16*  S.  ,  »'esl  fait  une  sorte  de  ré- 
putation commo  botaniste ,  parce  que  son  nom  fi- 
gure en  tête  d'un  ouv.  remarquable  sur  les  plantes 
du  Mexique,  et  dont  François  Hernandès  («1.  ce 
nom)  ,  médecin  en  chef  du  Nouveau-Monde  ,  avait 
fourni  les  matériaux.  Ce  livre  ,  auquel  Recchi  tra- 
vailla par  ordre  de  Philippe  II ,  a  été  pub.  à  Rome 


en  i65i,  an  a  tom.  in-fol.  ,  sous  le  titre  de  Berum 
médicinal inm  Novat-Hispania  Thésaurus  .etc. 

RECHABITES,  secte  juive  qui  eut  pour  fonda- 
teur ,  sous  le  règne  du  rot  Jrhu  ,  Jonadab ,  fils  de 
Recliab,  et  qui  dura  pendant  trois  cents  ans.  Les 
réchabiles  avaient  la  prétention  d'observer  rigou- 
reusement la  loi  de  Moise.  Ils  s'abstenaieot  de  via  , 
vivaient  sou»  des  tentes ,  ne  cultivaient  point  la 
terre,  et  ne  possédaient  aucun  bien  en  propre. 

REC1IEMSERG  (Adam)  ,  professeur  de  théolo- 
gie à  Leiptig ,  où  il  m.  en  1721  à  l'âge  de  79  ant  , 
a  publié  des  livres  de  controverses  ,  des  éditions  du 

Ehilosophe  Alhéoagore  ,  et  àttepttres  de  Rolland 
tesmaréts ,  de  YObsUtnx  asùmorum  du   docteur 
Rirber,  Leipsig,   170S,   in-12;  et  de  l'Histonm 
numartœ  Scrtptores  ,  iNid-,  169a,  a  vol.  in-^  ;  Fun- 
damente  reltgtonis pritdentium  ,  ibid.,  1708,  in- ta. 
—  Reche?(BE><«  (Charles-Olhon),  juritc,  fils  du 
précédent ,  mort  en  1751  •  Leipsig  ,  où  il  avait  le 
litre  de  conseiller ,  travailla  au  Journal  de  celte 
ville ,  et  a  laissé  :  Institutiones  junsprtidentim  nm- 
turalis  ;  Institut,  juns  publ.;  Begula jutis  prwaù. 
RECIMER.  V.  Ricimer. 
RECORD  (Robebt),  savant  anglais ,  né  dans  le 

Fay»  de  Galles  ,  professa  d'aboi  d  les  mathématiq.  à 
univenité  d'Otlord  ,  fut  ensuite  reçu  docteur  en 
médecine  è  celle  de  Cambridge,  et  m.  en  i568, 
dans  la  prison  du  Banc-du-Roi  où  il  avait  été  mis 
pour  dettes.  Il  est,  dil-on  ,  le  prem.  Anglais  qui 
ait  écrit  sur  l'algèbre.  Srsouvr.  (  en  anglais)  sont  : 
Principes  t/r'  arts  %  dont  la  meilleuro  édition  est 
de  i6a3,  in-8,  la  Pierre  à  aiguiser  les  trpnts% 
Londres,  i557,  in-4;  l*  Chemin  de  la  science , 
contenant  les  prem.  principes  de  la  géométrie  ,  le 
Château  de  la  snence  ,  ou  Kxpiicat.  de  la  Sphère , 
etc.,  a«  éd  il.,  1  "196 ,  iu-8  ;  Fin  mal  de  la  me  Jet  me  ; 
Traité  d'anatomu  ;  l'Image  d'une  véritable  répu- 
blique ;  Traite  de  l'Eucharistie  ;  Treuêe  de  la  con- 
fession auriculaire, 

RECUPERO  (ALKXAnvBE),  savant  numismate  , 
membre  de  l'acad.  des  antiquaires  »li-  N  rlctu  «t  de 
celle  deCorlone,  né  a  CjUp*  en  Smli-  .  \<n  1740, 
quitta  son  pays  à  la  Mile  d'une  jfl'-iire  Ijiheuse, 
parcourut  allaite  sotu  le  nom  ù'Mexts  M  oit  a ,  cl 
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manint  i  rsfseamoler  une  riche  collection  de  mé- 

êMÏlmiiir  .'«quelles  il  avait  commence  un  tr.  qu'il 

■ut  m  Je  Icaspsde  terminer  ,  étant  mort  à  Rome 

aJexOa.  a  de  lai  «  inr  le  même  sujet ,  une  let- 

£v  un  curieuse  ,  écrite  à  M.  de  Saint- Vincent ,  et 

sa  ta  insérée  dans  le  Magasin  encyclopédique , 

■nie  1797.  l\  a  laisse?  plus.  ouvr.  manuscrits.  — 

Iltrnitf  £  do»  Joseph  )  ,  savant  minéralogiste  , 

cassent  de  la  cathédrale  de  Catane,  et  frère  du 

sranusat ,  axait  étudié  nvee  bq  soin  extrême  les 

psiassiian  de  l'Etna  ,  et  se  proposait  d'en  publ. 

fksisiii  lorsqu'il  sn.  en  1787*  On  a  de  lui  la  Carte 

wjxaeeraphupêm  du    JmToat-Gàbet.   On  trouve  des 

Mali  au  le  chanoine  Récupère,  dans  le  foyage 

m  iiàlt  de  Brydone  (lettre  VI 1^  et  dans  XetLettres 

awùiyieiU ,  de  S«stini. 

IXCtPrrO  ( Jlles-GÉsak}  ,  jésuite  napolitain, 

■on  ci  16J7  ,  a  publié  :  de  itesuviano  Incendio  , 

lcspeli,  IQJ3,  in- 4»  ***  Sigmis  prmdeâtinationis 

tt  rnveietrfM.-j  ,    etc.,   Lyon  ,1681;  Jw.so  dei 

muée  dei  Vesuvio  »   Naplcs  ,   i635  ,   in-8  ;  de 

amarra  Mou*  îm   umiversd  Calabrut ,  et  quclq. 

sit-n  rrnts  dont  on   trouve  les  titres  dans  L  Bi- 

hjàtm  soc.  Jesm.  d'Alegambe. 

ltt>ER>  'SiATSMoJfD-EHiEïrftliCH ,  comte  de) , 

fiW-marécjal  de  la  cour  de  la  reine  douairière , 

ave  de  Frrdéric   11,   et   curateur  de  l'acad.  dei 

mences  de  Berlin,  né  daua  cette  ville  vers  17 15, 

■art  ea  Saie  en  1789,  s'occupa  avec  beaucoup  de 

Stic  Ai  •'éublisscsucnt  d'une  compagnie  des  lu  dos 

sEsudea,  et  ea   fal  nommé  président.  Ayant  vi- 

ûlc  lacour  de  Russie  et  celle  de  France  ,  le  comle 

Bsdvra  fat  décoré  ,  par  Catherine  II ,  de  l'ordre  de 

Watt- i  dm,  et  Louis  XV  lui  accorda  des  lettres 

icMiurVikMbo*.  Ou  a  de  lui,  dans  le  rcueil  de 

VicaaëaVi*.  des  Miennes  de  Berlin  ,  plus.  Mém.  sur 

RLDuWAN  ^FkK^sXllaLoiiK),  sultban  stld- 
yakide  d'Alep,   avoiaté  Bteioan  par  les  liistor. 
en  czotuJes,  addem  le  5? S.  de  l'hégyre  (  n^dc 
J-C.  / ,  weru  /r  sans;  de  deux  de  ses  frères ,  en 
t'taipjrjni  dm  trôaa ,  ft  Jn  enerre  aux  princes  or- 
W-iiies,  lut  bai  des   musulman»  è  cause  de  son 
Jiarjee  ,  de  ses  Injustices  ,  et  de  son  peu  de  iule 
p»or;1a!jnuiBef   doat  il   fit  périr  l'un  des  plut 
irai  es  de~fes.se  un ,  l'émyr  d'Hemèse ,  et  m.  en  5u8 
M'aé;.  ;"  1 1 1 4  d  eJ--C.),  après  un  règne  de  20  ans. 
BElil  :'Fa*.*çnis)  ,  savant  naturaliste  et  prem. 
acdecis  des  dises  de  Toscane,   Ferdinand  II  et 
Une  III,  né  s  Arecso  eu    i6a6>,  mort  en  1697, 
"mailla  beaucoup  au  Dictionnaire  de  l'académie  de 
>i  Cnuca ,  docl  il  écrit  membre  t  et  a  laissé ,  en 
i^îitn  :  Erpenencm*  smr  la  génération  drs  ani- 
«ur,  Florence,  l6Wtîn-4*  cn  l»t"» ,  Amster- 
dam .  itjtfft .  3  vcL  sj-is  ;  Observations  sur  iet 
vicies,  i€t~4;  et  ea  latin,    1678;  Expériences 
u*  Us  choses  aaùaiafées  qu'on  apporte  des  Indes , 
1071,  ia-f;  ea  liua,  Amaterdam  t  i68j  ;  plus. 
Mf/vSMff-ffaf  onvr.,  et  des  poésies  italiennes.  Sos 
•Vneieer  etf  recueillies  s  Venise  en  171a,  6  vol. 

*-f.  et  à  Aples  ,  I74l«  ^  vo'*  in'4*  ,ledi  t",a'1 
*mm  aiembre  de  racsd.  des  arcadiens  de  Rome  et 
•cctlJe  d«s  OeimÉi  de  Bologne. 

IEDI  >;Joexm)  «  peintre  italien ,  né  à  Florence 

«a; 663,  fnl  élevé  die  Gshtiani,  et  so  distingua  sur- 

Uipir  la  cerrectioa  et  l'élégance  de  son  st)  le.  Il 

Nf«sa  les  («ffies  brillsrales  que  lui  fit  faire  la  tzar 

f*m  J«*  pour  l'atlirer  en  Russie ,  dm.  dans  sa 

,»r<ecn  17^6.  Il  a  orné  de  ses  ouvr.  les  palais  du 

«ee-doc  et  plus,  églises  de  Florence.  L'Angle  t. 

**d«  si1111-  ^hL   capitaus  do  cet  ariiste,  entre 

^«:  r'jé^swnf .  sfc  César  à  Brutus  ;  Cincinnatus 

***■«  fa  dictature  ;  et  la  Continence  de  Scipiun. 

"U>G  (ALOYS  ,  beron  de  )  ,  célèbre  laudam- 

J^^useral  suisse,  né  su  1 7^5,  d'une  ancienne 

"■«■•tLcBn'sMi  de  Schwits,  se  mit  à  la  tète  dee 

***«  o  c«  pays  lors  do  l'invasion  des  Français 

*»  asssji ,  nus  Iftw  livrer  balaills  le  a  mai 


1798,  força  leur  ligne  et  parvint  à  les  repousser  de 
la  plaine  de  Morgarten  t  où ,  en  i5i5,  l'un  de  ses 
ancêtres,  Rodulpbe  Rcding  de  Biberegg ,  s'était 
illustré  par  une  grande  victoire  remportée  sur  les 
Autrichiens.  Keding  prit  ensuite  une  part  très-ac- 
tive  aux  troubles  civils  qui  agitèrent  son  pays,  et 
devint,  en  1801,  chef  du  gouvernement  central 
avec  le  titre  de  premier  laudamman  de  l'Helvctie  } 
mais  les  intrigues  du  parti  qui  lui  était  opposé  l'a- 
vant forcé  de  quitter  celte  charge  importante ,  il  so 
remit  alors  à  la  tête  des  confédérés  du  canton  de 
Schwiti,  défit  plusieurs  fois  les  troupes  envoyées 
contre  lui  par  le  congrès,  fut  arrêté  ensuite  par 
ordre  du  général  Ncy  ,  et  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'après  plusieurs  mois  de  détention.  Enfin  les 
diisensions  se  calm.rcnt ,  et  Keding,  élu  en  l8o3 
landamman  du  cauton  de  Schvtils,  assista  en  celte 
qualité  à  la  diète  de  Fnbourg  ,  en  1809.  Après  les 
désastres  de  la  France  en  1812  el  181J,  il  ne  dis- 
simula plus  sa  haine  contre  Napoléon  ,  et  l'on  pré- 
tend qu'il  no  fut  point  étranger  au  passage  du  Itbin 
effectue  par  les  tiuupcs  alliées  sur  le  sol  de  sa  pa- 
trie. Il  m.  à  Scbwiti  cn  1818.—  RcDiao  (don  Théo- 
dore )  ,  né  dans  le  canton  de  Schwiti ,  et  sans  douto 
parent  du  précédent ,  ont. a  au  service  d'Espagne  , 
lut  nommé  lieutenant-général ,  et  se  distingua  en 
180S,  à  Bajrlen ,  à  Carderon  et  à  Llinas ,  où  pour- 
tant il  lui  contraint  à  la  retraite  par  le  général  Gou- 
viun-Sainl-Cyr.  Ayant  eu  Tannée  suiv.,  le  2^  fér. 
1809,  un  nouvel  engagement  avec  le  même  géné- 
ral ,  il  reçut  plus,  blessures  dont  il  m.  lo  ao  avril 
suivant.  —  Plusieurs  autres  officiers  de  la  môme 
famille  ont  également  figuré  avec  honneur  au  ser- 
vice d'Eïpagne  et  à  celui  de  Franco.  —Un  autro 
Rf.uing  de  Biherepg  (  Augusius  )  T  de  la  famille  des 
précédens,  fui  allié  d'Ensielden  en  1670.  On  a 
conservé  de  lui ,  dans  la  bibliothèque  de  celle  ab- 
baye, i3  vol.  in-fol.  d'ouvr.  de  théologie  scbola- 
stique  ;  uuc  Apologie  de  Barunius  ,  in-foL;  et  des 
Comment,  sur  le  concile  de  Trente  ,  6  v.  in-f.  MSs. 

REDJttB  PACHA,  sérankicr  ou  gouverneur-gé- 
néral militaire  de  la  Romélie  (  partie  do  la  Turquie 
d'Europe  )  »  né  dans  la  JNalolio  an  17e  S.,  a  acquis 
quelque  célébrité  dans  l'histoire  othomane  par  la 
catastrophe  qui  termina  sa  carrière.  D'abord  chef 
d'une  bande  de  voleurs  (  klejtès)  dans  son  pays 
ualal ,  ReiljeL  prit  ensuite  du  tervice  dans  l'armue  , 
s'avança  assci  rjpidcmcnl ,  plus  par  l'intrigue  que 
par  ses  faits  militaires,  lut  élevé  par  Soliman  III 
au  commandement  de  la  Romélie,  un  des  postes 
les  plus  important  de  l'empire ,  pendant  la  guerre 
de  iftbV) ,  se  fil  battre  i  Passa rovitsch  par  lu  prtneo 
Louis  de  lîade  ,  général  cn  chef  de  l'année  autri- 
chienne, ut  essuya,  bientôt  après ,  sous  les  murs 
de  Kihia  ,  une  nouvelle  défaite  qui  ouvrit  la  Bul- 
garie aux  troupes  impériale*.  Dans  ces  circonstances 
critiques,  le  sulthan  de  Constautinople  ouvrit  les 
yeux  sur  l'incapacité  do  son  indigno  lieutouanl  et 
le  fil  étrangler.  Cette  mesure ,  très-ordinaire  en 
Turquio  ,  présente  toutelois  une  particularité  re- 
marquable. Le  mandat  de  mort  donl  était  porteur 
le  capidgi-bachi ,  ou  l'exécuteur  de  la  décision  im- 
périale ,  n'clait  point  motivé  sur  l'impérilic,  la  dé% 
iobéissanec ,  la  négligence  ,  ou  tout  autre  délit  mi- 
litaire du  pacha  Red j cl»  ;  mais  bien  sur  ce  qu'il 
avait  transgressé  la  loi  du  Koran,  en  recourant  à  la 
magie  et  à  la  divination  ,  pratiques  condamnées  par 
le  prophète. 

RKDON-BEAUPRE  VU  (  Le  comte  de  ),  oc  en 
Bretagne  eu  1737  ,  entra  su  sortir  de  ses  éludes 
dans  l'administration  de  la  marine ,  fut  successi- 
vement nommé  commissaire  en  France  et  dans  ses 
colonies  ,  contrôleur  à  Rochcfort ,  intendant  du 
port  de  Brest ,  perdit  cette  place  à  la  révolution  , 
fut  incarcéré  en  1793,  parvint  cependant  au  mi- 
nistère de  la  marine  sous  le  directoire  exécutif , 
devint  membre  du  conseil-d'état  après  la  révolut. 
dit  18  brumaire ,  entra  en  1810  au  sénat  conter- 
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valeur  ,  fut  nomm^  pair  de  Franco  en  1814  .  el  m. 
en  i8t5,  après  avoir  suivi  pendant  54  ans  la  car- 
rière de  l'administration. 

REED  (Josiph)  ,  auteur  dramatique  anglais ,  ne' 
an  I7a3  à  Slockton  sur  le  Tces  ,  dans  le  comté  dr 
Durham  ,  était  fils  d'un  cordier ,  et  suivit  la  pro- 
fession de  son  père  quoiqu'il  fût  dominé*  par  un 
goût  très-vif  pour  les  muses.  Il  les  cultiva  sans  né- 
gliger le  soin  de  sa  corderie  ,  amassa  des  richesses  , 
•ut  des  succès  au  théâtre  ,  et  m.  en  1787.  Ou  a  de 
lui:  le  Galant  suranné,  comédie,  I7J5;  te  Bu- 
rMU  d'enregistrement ,  comédie,  17S8;  Didon , 
tragédie,  jouée  en  1767  ;  Ton*  Jones,  opéra,  1769  ; 
les  Imposteurs ,  ou  Remède  contre  la  crédulité , 
tirée  de  Gil-Blas  ;  un  poème  sur  la  Mort  de  Pope  ; 
le  Guidé  des  marchands  ,  espèce  do  barème  publié 
en  1762,  in- 12,  fort  usité  en  Angleterre  ;  et  quclq. 
autres  ouvr.  —  Un  autre  Joseph  Rir.o  ,  président 
de  l'état  de  Pensylvanie  ,  mort  en  178a  ,  avait  été 
aide-de-camp  de  Washington.  On  a  de  lui  :  Re- 
marques sur  le  discours  du  gouverneur  Johnstone 
sut  parlement ,  avec  des  papiers  authentitfues  rela- 
tifs à  ses  propositions,  1779;  Remarques  sur  une 
notice  publiée  dans  te  Gazetier  indépendant ,  avec 
rnne  courte  adresse  au  peuple  de  la  Pensylvanie  , 
1785.  —  RtED  (  Isaac  )  ,  savant  critique  angl.,  mort 
à  Londres  en  1807,  a  donné  un  recueil  d  aucienne» 
pièces  de  théâtre ,  connu  tous  le  nom  de  Recueil 
de  Dodstey  ,  1780,  12  vol.  in-8  ;  une  édition  con- 
sidérablement augmentée  de  la  Biographia  dra- 
matica  ,  1782  ;  des  notes  dans  diverses  éditions  de 
Shakspeare.  Reed  fut  aussi ,  pendant  un  gr.  nomb. 
d'années ,  l'éditeur  de  VEuropean  Magazine. 

REENHIELM(Jac<ji;es),  savant antiq.  suédois, 
ne*  en  i644  »  Upsal,  m.  en  1691,  a  public  deui 
sagas  islandais,  ceux  de  Torsten  Wihingson  et  de 
d'Ole/ Trygwason ,  Upsal ,  i68(  el  1691,  avec  des 
notes  pleines  d'érudition. 

REES  (Abrmiam)  ,  prêtre  angl.  ,  membre  de  la 
société  roy.  de  Londres  ,  do  la  société  linnécnne  el 
de  plus,  autres  corps  savant,  né  vers  17^3  dans  le 
nord  du  pays -de  Galles,  d'un  minisire  du  saint 
Evangile,  fut  d'abord  professeur  de  mathématiques 
a  l'institution  d'floxton  ,  près  de  Londres ,  où  lui- 
même  avait  terminé  ses  éludes  ,  cl  après  avoir  rem- 
pli celte  chaire  pendant  20  ans,  il  pana  comme 
Îrofesscur  de  tbéol.  au  collège  d'Hackney,  où  il 
emeura  jusqu'en  1795.  Egalem.  rrcommandable 
par  ses  verjus  pastorales  et  son  vaste  savoir ,  le 
docteur  Rces  m.  le  9  juin  i8a5  ,  emportant  la  ré- 
putation d'un  des  savant  les  plus  distingués  de  l'An- 
gleterre. Le  plus  considérable  et  le  plus  connu  de 
aes  ouvr.,  ayant  pour  titre  :  the  new  Cyclopedia  , 
or  universal  Dictsonary  ofarts,  sciences  and  litté- 
rature, Londres  ,  180J  et  miv.,  forme  44  vol.  gr. 
iu-4*  f>8-  Composé  sur  le  plan  de  notre  Encyclo- 
pédie et  du  Dictionnaire  d'Epliraim  Cliambeis  ,  cet 
ouvr.  jouit  d'une  haute  estime  en  Angleterre ,  cl 
dénote  cher  l'auteur  uu  savoir  immense. 

RKESK  (Thomas),  ministre  du  culte  protestant 
«lias  la  Caroline  méridionale,  mort  à  Charlet-Tuwn 
ea  179(6  •  a  laissé;  un  Essai  sur  l'influence  de  lu 
religion  d-ins  ta  société  civile  ,  1 788  ;  la  Mort  est 
bm  gain  pour  le  chrétien  ;  et  le  Caractère  d'Aman  , 
morceau*  insérés  dans  le  Prédicateur  américain. 

REEVE  (CLARA),  romancière  angLue  ,  née  vers 
1725  à  Ipswich  ,  où  elle  m.  rn  i8o3,  était  iillc  d'un 
respectable  ecclét.  ,  qui  l'initia  dis  l'enfance  à  l'r- 
tttilr  des  langues  savantes  et  de  l'histoire.  Sa  mère, 
devenue  >euve,  étant  allée  »e  fiser  à  Colchcsltr. 
miss  Clara  l'y  sui%it  avec  deui  de  ifi  scrurs,  et  re 
fat  là  qu'elle  commença  à  te  faire  runnallrc  (17-2, 
par  une  trad.  anglaise  du  roman  latin  de  0jrei.iv 
salit,  .itjrtnis.  Le  succès  qu'obtint  ce  drbut  l'en- 
gagea â  écrue  d'original  ;  ri  en  1777  parut  son  pre- 
B9ii*r  roman  ioui  ce  litre  :  the  Champion  of  Patate, 
gotha  story,  depuis  «tiuv.  réimp.  sous  le  nouveau 
litre  do  |A#  M  tnglith  Baron  (U  vie  v*  Baron,  sa- 


glaii).  Cet  onvr.  fut  suivi  d'un  assez  prand  nombre 
d'autres  que  nous  nous  dispenserons  d'éuumérer,  et 
dont  on  peut  voir  la  liste  dans  h  notice  qu'a  consa- 
crée nr  Walter  Scott  à  l'aut.  (I.  3  de  de  la  Biogr. 
tittér.  des  Romanciers  célèbres  ,  trad.  publiée  chea 
Ch.  Gosselin).  Suiv.  l'illustre  biogr.  de  miss  Reeve, 
son  vieux  Baron  anglais ,  qui  est  le  meilleur  ouv. 
qu'elle  ait  publ. ,  est  aussi  celui  sur  lequel  repose 
exclusivement  aujourd'hui  sa  réputation. 

REEVE  (  Joseph  ),  prêtre  cathol.  anglais  ,  m. 
aveugle  en  1820,  à  87  ans,  avait  d'abord  professé 
les  humanités  chei  les  jésuites  ,  et  ,  devenu  chape- 
lain du  lord  Clifford ,  avait  passé  plus  de  53  ans 
dans  la  famille  de  ce  seigneur.  Outre  un  vol.  de 
poésies  lat.  el  angl.,  el  2  vol.  de  sermons  ,  il  a 
écrit  en  angl.  :  un  Abrégé  de  la  Bible ,  2  vol.  in-12  ; 
et  un  Abrégé  de  l'hist.  de  l'Eglise  ,  3  vol.  in- 12  : 
ddns  ce  dern.  ouvr.,  l'auteur  s'est  attaché  particu- 
lièrement à  relever  les  assertions  inexactes  des  his- 
torien* protestant  anglais. 

R  INFORMATION  ,  nom  .v>us  lequel  on  désigne 
la  réforme  religieuse  de  l'Angleterre.  V.  CfiANMEB, 
IlEîiat  VIII.  etc. 

Il  KG  A  ,  (IIkniu-Josepu)  ,  docteur  et  professeur 
de  médecine  âLouvain  ,  né  dans  cette  ville  en  i6qo, 
s'y  distingua  non-seulement  par  ses  lalcns ,  niais 
encore  par  son  zèle  pour  le  suulagemcnt  des  mal- 
heureux auxquels  il  consacra  constamment  sa  for- 
tune et  ses  soins.  Nommé  conseiller-médecin  de 
l'archiduchesse  Marin- Elisabeth ,  gouvernante  dei 
Payt-Das  ,  il  m.  en  1754,  léguant  une  partie  de  son 
bien  pour  la  fondation  du  deux  l»oursea  destinées 
aux  étudiant  en  médecine,  et  plus,  milliers  de  no- 
nus  à  la  bibliothèque  de  l'université.  On  a  de  lui  : 
de  Sympalui ,  seu  de  Consensu  part  mm  corporis 
humanl  ,  Harlem,  1721,  in-12,  et  Leipsig,  1762, 
ouvr.  savant  qui  lui  fit  beaucoup  de  réputation  ; 
Dissertatio medica de aqutsm  neralibus  J'ontu  m*- 
rimantvnsis  in  comitatu  Itannonim  ,  Louvaiu,  17^0 , 
in-12,  traduite  eu  franc,  par  S.  -  A.  Drvillers  ; 
Dissert,  med.-chym.  quâ  dfmonstratur  sungumem 
humanum  nullo  acido  vitiart ,  ib. .  i?ij  ,  in-8. 

RKGAN1IAC  (GÉaAiD  VALET né) ,  littéral. , 
né  a  Cuiiurs  en  1719.  mort  en  178},  s'est  particu- 
lièrement evercé  d'ans  le  genre  lyrique.  Il  était 
l'ami  de  Lefranc  de  Pompignan ,  et  suu  confrère  à 
l'acad.  de  Montauhaii.  On  a  de  lui  :  Etudes  lyriq. 
d'après  Horace,  Viliefruuche  dr  Koucrgue ,  1773, 
in-8:  Traduction  des  Odes  d'Horace,  avec' des 
observations  critiques ,  et  poésies  lyriques ,  suivi 
d'un  discours  sur  l'ode  ,  et  de  quelq.  autres  pièces 
en  prose  ,  Paris,  1781,2  vol.  in-12.  Ce  recueil  con- 
tient plut,  morceaux  couronnés  par  l'acad.  des  jeux 
Moraux  dam  les  années  1762, 17ÎV7  et  1758  — Sooiils, 
couronné  en  178-  parl'jead.  de  Montauban  pour  un 
Eloge  de  J.  Lefranc  de  Pampignan%  avait  déjà  pub. 
en  1782  un  autre  Elogede  Louis  XII,  père  du  peuple. 

RKGKMORTES.  Trois  ingénieurs  de  ce  nom 
M'  sont  l'ait  connaître  par  les  travaux  qu'ils  ont 
exécutés.  —  Louis  de  Rr.GEMORTi*  ,  hollandais 
d'origine,  travailla  d'Jiord  ,  sous  Vauban  ,  aux 
fortifications  de  3eul-Dri»>ac  ,  fut  chargé  ensuite  , 
en  1719  ,  des  projets  tl  de  l'exécution  du  canal  de 
Loing  qu'il  rendit  navigable  dès  1723,  el  obtint 
Iruit  ans  après  la  direction  générale  du  canal  d'Or- 
léans ,  auquel  il  fit  de  nombreu»c«  améliorations.— 
Nm-1  de  llf.r.LMOHTKS,  fils  du  précéd-,  fut  associé 
au  s  travaux  de  son  père,  lui  succéda  dans  la  di- 
rection des  canaux  d'Orléans  et  de  Loing ,  et  m. 
vers  1790,  âgé  de  1)0  ans .  Amateur  de  botanique  , 
il  a  le  prern.  introduit  rn  France  des  boutures  de 
peupliers  d'Italie.  —  Louis  do  RtOLMOBTIs  ,  frère 
du  précéd.,  premier  ingénieur  des  turcies  et  levées, 
••utrepritea  17S3,  la  construction  da  pont  de  Mou- 
lins ,  sur  l'Allier ,  remarquable  par  sa  beauté  et 
surtout  par  Ici  dillirultës  qu'il  fallut  vaincre  pour 
le  fonder  solidement.  Uejs  plusieurs  ingénieurs 
avaient;  édwaé  dams  cti|a  cairepnH  ;  fa  po*U 
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(s'ils  avaient  eoostruits  a  Moulins  n'avaient  eu 
«a'ane  durée  é*pbémère  ;  ot  le  mecès  qu'obtint  Re- 
psiortes  liant  cette  constructi on  difficile  lui  valut 
tac  jnste  célébrité.  Il  mourut  en  177b".  Ou  trouve 
Je  deuil  de*  moyens  ingénieux  ,  qu'il  a  em- 
ffajés»  (Uns  nn  ouvrage  qu'il  publia  eu  1771 ,  et 
■ai  a  pour  tiU  :  Descript.  d'un  noiu».  pont  de  pierre 
tomstrmii  sur  P  Allier  à  Moulins  ,  Paris ,  in-fol. 

BECE5BOGEN  (Jean-Hehm)  ,  écrivain  ecclé- 
siastique, professeur  de  théologie  à  l'université  de 
Leyde  ,  où  il  m.  en  1814  «  a  laissé  :  Abraham  pro- 
posé comme  modèle  d'un  père  de  famille ,  1798: 
Thnlofie  chrétienne ,  Workum ,  loi  1, 1  roi.  in  8  ; 
MèUmges  divers  ,  Fraueker ,  180a  ;  des  Mémoires 
sur  divers  sujets  t  etc. 

REGGIO  (FnAWÇOis),  astronome,  membre  de 
plas.acad,,  né  à  Gênes  en  1743 ,  mort  a  Milan  en 
lSo^.  avait  embrasse*  la  règle  des  jésuites  dus  l'âge 
de^i5  ans;  mais  à  la  suppression  de  cette  société  , 
il  s»  livra  tout  entier  à  l'étude  des  mathématiques 
et  de  l'astronomie  ,  devint  le  compagnon  des  Ira- 
nu  d*Oriaoi  et  de  Cesiris  t  employés  à  l'ohserva- 
binde  Brera  ,  fut  cliargé  en  1776,  de  déterminer 
b  ùutude  et  U  longitude  de  Pa»ie  et  de  Crémone  , 
rt  d'établir  la  différence  du  méridien  de  ces  deux 
iilisi  avec  celui  de  Milan,  Rrggio  leva,  de  concert 
stec  ses   deux  confrères  ,  la  carte  des  triangles  de 
JaHante-Ilalie  ,  terminée  en  1794  «  et  que  les  as- 
tronomes italiens  se  proposaient  de  joindre  à  ceux 
da  Piémont  et  de  la  France.  Ce  laborieux  savant  a 
laine  nne  foule  de  mém.  et  à1  observât. ,  la  plupart 
insérés  dans  les  Ephcniérides  astronom.  de  Milan. 
REGILLIEiV  (Quixtus-Novius-Regilianus  ou 
iKalla-S  Vf- AUGUSTE*),  Dace  d'origine  ,  et  que 
lW.oire  désigne  comme  l'un  des  trente  tyrans  qui 
uaaV.èrenl  l'empire  sous  Gai  lien  ,  était ,  à  ce  qu'on 
crût .  caecal  de  Décel.ale ,  et  avait  hérité  de  sa  va- 
leur e\  de  ses  antres  qualités.  Il  s'était  élevé  sous 
Va'ériea  snx  arem.   emplois  militaires,  et  avait 


rec.  de  ses  lettres  qui  n'existent  plus.  On  trouve  la 
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REGIS  (  St  Jean-Fran cois  ) ,  né  en  ifx^dana 
le  diocèse  de  Narbonne  ,  entra  dans  l'institut  de» 
jésuites  ,  se  dévoua  au  ministère  de  la  prédication 
dans  le  Languedoc ,  fit  un  gr.  nombre  de  conver- 
sions parmi  les  calvinistes ,  et  m.  en  1640.  Il  fui 
canonisé  par  Clément  XJI  en  1737.  Sa  vie  a  été? 
écrite  en  franc,  par  le  P.  d'Aubenton. 

REGIS  (Pierre-Silvaii»),  philosophe  cartésien, 
né  dans  le  comté  d'Agenois  en  l63a,  vint  étudier 
la  théologie  a  Paris  en  Sorboone,  prit  du  goût  pour 
la  philosophie  de  Descartes,  dont  il  devint  l'un  des 
plus  télés  partisans ,  et  se  rendit  ensuite  *  Tou- 
louse pour  en  propager  les  principes.  Il  obtint  do 
f;rands  succès  dans  cette  ville ,  ainsi  qu'a  Montpell- 
ier, revint  è  Paris  en  1680,  et  tint  des  conférences 
ches  Lemery.  Son  école  ayant  été  fermée  par  or- 
dre de  l'archevêque  de  Paris  (  de  Harlay  ) ,  U  passa 
le  reste  de  sa  vie  dans  une  polémique  avec  les  ad- 
versaires  du  cartésianisme  et  avec  Malebranche  , 
fut  nommé  membre  de  l'académie  des  sciences  lors- 
de  son  renouvellement ,  et  mourut  en  1707.  On  av 
de  lui,  outre  ses  écrits  polémiques  sur  le  cartésia- 
nisme ,  et  différentes   lettres  à  Malebranche  :  Sys- 
tème de  philosophie,  etc.,  Paris,  1690,  3  vol.  io-A; 
l'Usage  de  la  raison  et  de  ta  foi ,  etc.,  ib.,  1704, 
in -4;  Disenrsus  philosophicits  in  quo  historia  phi- 
losopha antitfum  et  recentioris  recensetur ,  ibid.  r 
1706  ,  in- 12.  —  Pierre  Régis  ,  m  éd. ,  né  a  Mont- 
pellier en  l656  ,  pratiqua  son  art  dans  cette  ville- 
jusqu'i  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes  ,  et  se  fixa* 
ensuite  à  Amsterdam ,  où  il  m.  en  1726.  Ou  a  de 
lui,  outre  nne  édit.  des  opéra  posthuma  de  Mal— 
pighi ,  1697  ,  quclq.  opusc.  de  physique  et  de  mé- 
decine ,  dont  on  peut  voir  les  titres  dans  le  t.  7  de* 
jl/it'm.  de  Nicéron  ,  p.  8. 
REGIS  (Jean-Baptiste),  jésuite  français ,  mis— 


Jrjj  raiaea plusieurs  fois  les  Sarmates ,  lorsque  les  I  sionnaire  à  la  Chine  et  habile  géographe,  né  dans 
pfjp/ei  de  la  Mœiie  ,  voulant  s'affranchir  du  joug     la  a»  moitié  du  17"  siècle  ,  travailla 

oJieu»  de  Gailiea,  le   firent  monter  sur  le  trône     ■  r -      -  i  ■ .•_---•- 

«riilocenuus  venait  de  perdre  après  un  règne  de 
«Menues  mois.  Celui  de  Régillien  ne  fut  pas  non 
p:«  de  longue  durée  :  élu  empereur  au  commen- 
çaient de  a6t,  il  perdit  la  vie  ,  selon  Aurélius  Vic- 
tor dans  nn  combat  que  lui  livra  Gallien  en  août  „  .  . 
2U*.  l'uliion  cependant  attribue  à   une  autre  cause  |  mens  et  de  savantes  notes,  La  Bibliothèque  du  RoL 


arec  plusieurs 
4e  ses  confrères  à  la  carte  générale  de  la  Chine ,  et 
a  donné,  sur  la  manière  dont  fut  conduite  cette 
importante  opération ,  des  détails  qui  nous  ont  été 
transmis  par  Duhaide ,  dans  sa  Description  de  la. 
Chine.  On  a  aussi  de  Régis  une  traduction  lat.  du> 
I-king ,  à  laquelle  il  a  joint  d'amples  éclaircîsse— 


la  mort  de  ce  prince  ;  il  prétend  que  les  Illynens  , 
d'accord  avec  les  soldaU  légionnaires  ,  le  tuèrent 
dans  l'espoir  d'obtenir  à  ce  prix  leur  pardon  de 
Gdlieo.  On  a  de  Régillien  quelques  médailles  , 
«iceistvemcu!  rares.  Le  cabinet  du  roi  en  possède 
V«lq**»-un«  en  argent;  mais  leur  antiquité  n'est 
Y«*taea  orouvée. 

KVJ&lLLD.  V.  Pordevowe. 
RV:G1KALD(Valèse)  .jésuite,  né  enFranche- 
Cumtéen   l5f3,  mort  en  i6a3 ,  a  laissé  Praxis 
furi%  (Coheme,  l6a3)  ,  dont  St.  François  de  Sales 
rn,mm*itd*h  lecture  dans  son  Avis  aux  coufc&s. 
R  EGIXOS  ,  abbé  de  Prum ,  et  l'un  des  hommes 
]*-s  plu*  savans  du  fj«  S.,  mort  en  915  ,  à  Trêves  , 
djns  le  monastère  de  Sl-Marlin  où  il  s'était  retiré 
sur  la  fin  de  sa  vie,  a  laissé   une  Chronique  qui 
commence  è  la  naissance  de  J.-C,  et  s'arrête  à  l'an 
•jo-.  Elle  a  été  continuée  par  deux  autres  écrivains 
jusqu'à  l'*B977-  L"  prem.  édition  est  de  Mayence  , 
ij2i ,  in-fwl.,  et  Pistorius  l'a  insérée  dans  le  tome 
prem.  des  Rerum  germanicar.  scnptor.,  Franc- 
Ut,  |58J.   On  a  encore  de  lleginon  un  Recueil 
des  canons  Latins  ,  dont  Balu.e  a  donné  une  edi- 
un  intitulée  :  de  Disciplina  ecclesiaslicis  etreh- 
f«i  Christian*,  P-ris  ,  1671  ,  m-8  ,  avec  de  sa- 
We.  notes  ,  et  dirers  appendices  ;  de  harmonica 
witmtion*  MonUum,    lettre  adressée  a    archey. 
*a,ôold,  et  qui  n  été  publiée  par  Gerbert  dans  le 
loxpremJes  Seripior.  'CcUsiastici  de  nui*™ 


contient  un  manuscrit  de  ce  précieux  ouvrage.  On» 
sait  quo  le  P.  Régis  prit  part,  en  1724,  aux  discus- 
sions que  les  missionnaires  eurent  à  soutenir  devant 
Tcmp.  Young-lching,  relativement  à  la  proscription) 
du  christianisme  à  la  Chine  ;  mais  on  ignore  l'épo- 
que précise  de  sa  m.  —  Régis  (Joseph-Charles  de), 
jésuite  et  neveu  du  précédent,  né  à  lstres  (Fran- 
che-Comté) en  1718,  mort  en  1777,  est  auteur  de 
quelques  pièces  de  théâtre  à  l'usage  des  collèges  (le 
Lazare  ,  Venance  ,  Hercule ,  le  Testament  de  Va- 
vare ,  les  Fêtes  marseillaises  ,  etc.) 
REG1US  (Louis).  V.  Le  rot. 


po 


REGNARD  (Jean -François),  l'un  de  nos  meill.. 

êtes  comiq.,  né  i  Paris  en  1647,  était  fils  d'un  mar- 
chand qui,  en  mourant,  lui  laissa  une  fortune  assez* 
consid.;  et  il  put  ainsi ,  au  sortir  de  ses  études,  se  li- 
vrer à  son  goût  dominant  pour  les  voyag.  Ayant  gagné 
au  jeu  beaucoup  d'argent  pend,  celui  qu'il  fit  en  Ita- 
lie vers  1676  ou  1677  ,  il  se  détermina  à  revenir  en 
France,  et  peu  après  (  1678)  retourna  dans  le  pays  où 
le  sort  lui  avait  été  si  favorable.  Ce  fut  alors  qu'il 
rencontra  cette  Elvire  dont  il  a  tracé  un  portrait  si 
flatteur  daus  son  roman  intit.  la  Provençale.  Epris 
de  cette  beauté ,  quoique  déjà  elle  fût  engagée  dans 
les  liens  du  mariage ,  il  s'embarqua  avec  elle  pour 
revenir  en  France ,  fut  pris  par  des  corsaires  algé- 
riens, et  conduit  à  Constantinoplc  avec  la  dame  de 
ses  pensées  ,  qui  fut  vendue  5ou  liv.  moins  que  lui. 
Esclaves  du  mVmc  pation  ,  les  deux  amans  souffri- 
,  rent  une  captivité  W «a  f^oujfçmc  ;  nuis  914  raçoatf 


REGN 
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que  Rognard ,  qui  avait  été  un  gourmand  de  pro- 
fession, tut  gagner  Ira  bonnes  grâces  de  ton  mettre 
en  présidant  à  ta  cuiline  ,  et  qu'il  en  obtint  aa  li- 
berté' et  celle  de  la  dame  proveoç.,  au  moyen  d'une 
somme  de  12,000  liv.,  que  aa  famille  lui  avait  fait 
remettre.  De  retour  en  France  avec  celle  qu'il  ai- 
mail,  il  était  anr  le  poiut  de  l'épouser  lorsque  le 
mari  t  qu'on  croyait  mort ,  reparut  tout  à  coup,  et  le 
força  de  s'en  séparer  pour  jamais.  Le  chagrin  lui 
fil  prendre  alors  la  résolution  de  courir  le  monde; 
il  partit  pour  la  Flandre ,  alla  en  Hollande ,  en  Da- 
nemark t  en  Suède ,  en  Lapooie ,  où  l'accompa- 
gnèrent drus  gentilshommes  franc.  Arrivés  à  Tor- 
néo  ,  ils  s'embarquèrent  sur  le  lac  du  même  nom , 
le  remontèrent  de  7  h  8  lieues,  parvinrent  près  d'une 
boute  montagne ,  qu'ils  gravirent  jusqu'au  sommet, 
découvrirent  de  là  toute  l'étendue  de  la  Lapouie  et 
la  mer  septentrionale ,  et  gravèrent  sur  un  rocher 
une  inscripL  en  vers  la  t.,  avec  la  date  du  aa  août 
1681 .  Après  avoir  parcouru  div.  autres  contrées , 
Régnard  ,  fatigué  enfin  de  cette  vie  errante,  revint 
è  Paria ,  acheta  une  charge  do  trésorier  de  France , 
et  se  livra  ensuite  à  la  compostt.  de  ses  différentes 

S'èces  de  théâtre.  11  m.,  en  170g,  dana  sa  terre  de 
rillon ,  près  de  Dourdane.  Ce  poète ,  regardé  gé- 
néralement comme  notre  second  poète  comique , 
quoiqu'il  soit  resté  è  une  grande  distance  de  Mo- 
lière ,  travailla  successiveenunl  pour  le  théâtre  ital. 
cl  pour  le  théâtre  franc.  Ses  principales  comédies 
sont  :  le  Jou**r,  Us  Ménechmes,  DémocrUe  amou- 
reux ,  le  Distrait ,  Us  Polies  amoureuses ,  U  Re- 
tour imprévu ,  la  Sérénade  ,  U  Légataire  univers. 
On  a  eneore  de  lui  :  U  Cameval  de  Venise ,  joué  à 
l'Opéra  en  1699;  dee  Poésies  diverses;  Voyage  en 
Flandre ,  Hollande ,  Dauamarck  ,  Suède  ,  Laponie, 
Pologne ,  Allemagne  ,  imprimé  pour  la  première 
fois  eu  I73i  ;  la  Provençale ,  historiette  pub.  aussi 
eu  i";3 1;  un  Voyage  en  Normandie ,  en  prose  et  en 
▼ors  ,  et  le  Voyage  de  Chaumont,  en  4<>  couplets. 
Parmi  Isa  nombreuses  éditions  des  Œuvres  de  Ré- 
gnard,  on  cite  celle  de  M.  Lcquien  ,  pub.  en  l8ao, 
6  vol.  in-8  ,  et  celles  de  M.  Grapelet ,  avec  notes  et 
varumtes ,  publ.  en  i8aa  et  i8al,  6'  vol.  in-8.  On 
trouve  en  tête  do  celte  dern.  édit.  des  Recherches 
sur  les  époques  de  ta  naissance  et  de  la  mort  de 
Régnard  ,  par  M.  BcflFara. 

RKGNAUD  v  dit  de  Saint- Jean-d'Angély  (Mi- 
cucl-Louis-Ëlienue) ,  naquit  en  1760  à  Saiot-Far- 
geau  ,  ou  sou  père  remplissait  les  lonctions  de  pré- 
aident du  tribunal  et  celles  de  subdélégué  de  l'in- 
tendance. Reçu  avoe.  vers  1781,  et  nommé  en  178a 
lieutenant  de  la  prévôté  de  la  marine  â  Rochrlbrt , 
Regnaud  se  fit  remarquer  par  ses  talens ,  fut  élu 
député  aus  états- généra  us  par  le  tiers»éiat  du  bail- 
liage de  Saint- Jean-d'Angély,  et  apporta  (|jdi  cette 
assemblée  des  opinions  modérées  qu'il  manifesta  è 
la  trihuue  ,  «t  plus  particulièrem.  encore  dan*  une 
feuille  quotidirone  ,  qu'il  publiait  écrit*  époque 
sous  le  litre  de  Journal  de  Versatiles.  Plus  tard  ce- 
pendant un  le  vit  quelquefois  s'écarter  un  peu  do 
cette  modération  ;  mais  il  se  rallia  ensuite  de  très- 
bonne  fui  «u  parti  qui  voulait  sauver  la  monarchie, 
«t  n'échappa  aus  proscriptions  du  10  août  qu'en  se 
condamnant  à  une  réilusiun  rolunlaire.  Découvert 
et  arièté  â  Douai  en  i-;>3  ,  il  ne  recouvra  sa  liberté 
qu'sprèa  la  chute  de  Robespierre ,  fui  employé  alors 
à  l'armée  d'Italie,  y  connut  Bonaparte,  k'atlacha  à 


heureuse  campagne  de  Russie ,  il  prévît  la  chute  de 
Napoléon  ;  mais  il  ne  lui  en  resta  pas  moins  fidè- 
lement attaché,  et  refusa  même ,  dil-on  ,  les  pro- 
Ïosilions  qu'on  lui  fit  alors  pour  embrasser  la  cause 
es  Bourbons.  Il  suivit  l'impératrice  Marie-Louise 
à  Blois  lors  de  la  prem.  entrée  des  alliée  à  Paris ,  et 
ne  reparut  sur  la  scène  politique  qu'au  retour  do 
Bonaparte,  en  i8i5.  Il  lui  donna  à  cette  époque  de 
nouvelles  preuves  d'attachement,  en  plaidant  è  1a 
chambre  avec  chaleur  les  intérêts  do  son  fils  ;  mais , 
avant  échoué  dans  ses  propositions,  il  quitta  là 
Franco ,  passa  en  Amérique ,  et  n'obtint  do  revenir 
â  Paris  qu'après  quatre  ans  d'exil.  Il  y  rentra  mou- 
rant lo  10  mars  1819 ,  et  expira  quelques  heures 
après  son  arrivée.  Rogna ud  était  membre  de  l'aca- 
démie française  depuis  1801.  Il  a  coopéré,  de  1789 
à  1793 ,  au  Journ.  de  Paris,  avec  Garai,  Condor* 
cet ,  Chénier,  Lacretelle  aine  et  autres.  Il  a  publié , 
on  société  avec  Duquesnoy ,  VAmi  des  patriote*  , 
1701,  4  ▼©!•  in-8* 

RÉGNAULDIN  (Thomas),  sculpteur,  né  à  Mou- 
lins, m.  â  Paria  on  1706,  était  de  l'académie  roy. 
de  peinture  el  de  sculpture.  On  voit  de  lui ,  daos 
les  jardins  de  Versailles  ,  les  deux  statues  de  V au- 
tomne et  de  l'impératrice  Faustine ,  et  aus  Toile- 
ries le  groupe  représentant  t  Enlèvement  de  Çybèla 
par  Saturne ,  sous  la  figure  du  temps. 

REGN  AU  LT  (Gilbert),  seigneur  de  Veaux, 
aélé  protestant  »  né  vers  le  commencem.  dn  16*  S., 
dans  le  Châlonais  ,  obtint  la  charge  de  juge-mage 
de  l'abbaye  de  Cluny  ,  et  en  fut  dépouillé  ,  après 
3o  ans  d'exercice  ,  par  lecard.  de  Lorraine,  qui  lo 
soupçonnait  d'avoir  livré  aux  protestans  les  reliques 
de  son  abbaye.  Persécuté,  obligé  de  fuir,  Régnault 
n'échappa  que  par  une  espèce  de  miracle  au  massa- 
cre de  là  St-Barlhélemy  et  aux  assassins  que  Claude 
de  Guise  avait  chargés  de  le  tuer.  Il  •  publié  :  Lé- 
gende de  D.  Claude  de  Cuise  ,  contenant  ses  faits 
et  gestes  depuis  sa  nativité,  i58i.  Mais,  selon  de 
Thou  et  d'Aubigné,  il  n'aurait  été  que  l'éditeur  de 
cet  ouvrage,  qu'ils  attribuent  à  Dagoneau,  m.  en 
l58o.  On  ignore  IV p.  précise  de  la  m.  de  Régnault. 

RKGNA(JLT(Nofi.),  jésuite,   né  è  Arras  en 
l683  ,  m.  è  Paris  en  176a  ,  remplit  long-temps  avec 
distinct,  la  chaire  de  mathém.  au  collège  de  Louis- 
le-Grsnd,  et  contribua ,  par  «es  écrits,  k  répandre  en 
France  le  goût  de  la  phys.  On  a  de  lui  :  Kntret.  phr- 
siques  ,  dont  la  meilleure  édit.  est  de  Paris ,  17JÂ, 
5  v.  in-ia,  trad.  en  angl.  et  en  ital.;  Origine  mue. 
de  la  physique  nouvelle  ,  ibid.,  1734,  3  v.  in-ll; 
Lettre  d  un  physic.  sur  la  philosophie  de  Newton  , 
mise  à  la  portée  de  tout  le  monde,  par  M  de  Vol- 
taire ,  ibid.,  1738  ;  Logique  en  forme  d'entretiens, 
ou  l'Art  de  trouver  la  vérité ,  ibid.,  174*1  in-ia  ; 
Entretiens  mathématiques  ,  ibid.,  17.'^  ,3  v.  iu-ia. 

RKCÎMKR  iMathcri*),  poète  satirique,  neveu 
de  l'abbé  Desportes  (v.  ce  nom) ,  né  à  Chartres  en 
i5;3 ,  s'exerça  de  très-bonne  heure  dans  la  satire , 
•t  «on  père  essaya  vainement  de  réprimer  en  lut  un 
goût  qu'il  avait  pour  ainsi  dire  apporté  en  naissant. 
Tonsuré  à  l'âfje  de  onse  ans,  quoiqu'il  fût  sans  vo- 
cation pour  l'état  ère  lésiaslique ,  il  suivit  à  Rome 
le  canlinal  de  Joyeuse  ,  et  passa  dix  années  auprès 
de  ce  prélat  ;  mais  ,  n'eu  ayant  obtenu  aucune  ré- 
compense, il  s'attacha  ensuite  au  duc  de  Béthune, 
en  fut  beaucoup  mieux  traité,  et  ne  tarda  pas  à  être 
pourvu  d'un  canonicat  et  d'une  pens.  de  a.ooo  liv. 


.         _  _    , pi 

de  l'état  de  la  famille  impériale,  comte  de  l'empire,  de  ■«•*  écarts  ,  et  il  m.  a  Rouen  ,  en  l6'l3  ,  à  peine 

procureur-général   près  de  la  haute  cour  ,  il  s'ae-  âgé  de  ^o  ans.  Précurseur  de  Boilean  dans  le  genro 

quitta  de  ces  diverses  fouet,  avec  une  grande  hsbi-  satiriq  ,  il  eut ,  comme  lui ,  l'avantage  de  voir  beau- 

ieté.   Détenteur  obligé  de  tous  les  projets  de  son  coup  de  ses  vers  devenir  proverbes.  Son  st>le  e*l  â 

maître,  Régnaud  cependant  était  fort  éloigné  de  la  fois  plein  d'enjouement ,  do  naturel  el  de  grâce, 

imepptourw  toujours.  Dès  l'cwrtmrt  ds  fa  oui.  tt  qswqm'U  ait  nsiili ,  «  Ces*,  tjsmnr»  tm  et  gsjusj 


»&lPalliJoI,  no  dca  s 
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modèle,  ijut  l'on    l'instrument  jnîonrd'Lui  li  connu  leut  1*  nom  da 
luiemenl  ce  poète    t/j-nomninilrr  (rnciure  doi  forcci).  Ce  fui  lu!  qui, 


il.ro  de  le 


,  >'il  eut  é\itd  code 
triviilltnl  d'aprei  Ici 

nul  de  ifj  Jartfnu ,  3  r;Aw .  5  Afin  .  d'oder 
atert,  tVépigrammti,  elc.  Loi  meilleure)  <•.!■ 

"j.  TbU«r-li  - 


iiSaa.i 


ftimi  1.1.  1  la  louant,  d'une  d.me;  plutieu»  ro- 
•utiii ,  el  un  recueil  de  fables  intitule  :  Jpthf 
fttirii  tx  tuJicril  J.  Hegnrri ,  BtUtmU  dotterU 

wtoi.  iU3,iB-ia. 

SEGMER  (CiAiBE-FiiASçoiï) ,  ni  en  Auver- 

trç...  ri  devint' un  déi  diracMri  du  teuiin.ire  dt 
Suar-ïulpice.  On  a  de  lui  :  CtrlUuJt  da  principal 

e-rdi..'ri,P4Ti>,  1778*  i;8i,(i  vol.  in-tî;  ÏW- 
ujh  aV  tictaid  fkraii ,  Paris  ,  1789 ,  1  tul.  in-8 

dt>Éjemrl.,apnb'.de«ir.™.nI,  t;t>t,3<.  in-II 
REGMEH  (Claide-Aiiioise)  ,  duc  de  Muu 
■iaulrcd*  1>  juilicc  iou»  Jijp.déon,  ne  à  ulaniunl . 
deWlement  de  1*  Meurtl.e.  en  l730,  «crpit  a.c. 
latte,  la  prefriùos  d'avocat  ■  Nauei  i  l'époque  de 
LnivoluL.  II  en  adopta  le*  principe*,  fut  nomme 
■featU  iu»  eUla  -  gêné.»,,»  ,  «.«.il.  à  J'auenUA 


Wiirànin-raMrcTIiinal  pre'iidenl,  l'oppoia  au  rap- 
pel de  Jean- Jactuet  Aymd  au  corpt-legiilalif ,  fut 

France,  ."îûTuu  deî  dcfctùeurf  do  la  lui  du  3  hra- 


qu  coaieil  u  étal  aani  la  iccuon  nu  nuance»  -  ci  m 
reUl.lir  in  néir.iaure  dclarnarquopiLir  lacnanvl 
de  fau».  ^umraeeii  1801  Btanu-juge,  mimilre  de 
il  initier  ,  il  fui  tlarii  (B  mime  lerops  pie  la  po- 
lice («pré-,  el  ce  fui  Li  nui  dirigea  en  l&o4  toulci 
le.  ..uurinilei  contre  George  ci  Pic!, reru.Phiir.LrJ 


ir.Wiont.Ea  .8i3.il  t< 


itif ,  < 


,s  Ion. 


u'i   VilUtl- 


.      ....     lifrappedela 

m.  Ica^juia  îi'i{.  &S'nJ».ioecJd«  ■  tnu  lilre ,  al 
a»r^e  aujourd'hui  ■  la  cl.ambre  des  pain. 

1IEGMER  fE™*).  mécanicien  ,  ancien  couler 
•Heur  du  Uu.e-eeen.ral  d'artillerie,  dont  ilavii 

WifdHa'r^cimraî*»  «D*°nrf  d™r«i  de  1 

'«a»,".  rt.Q\;Jia™™rïCrB'.™),iTa1 

uom.,.ïncc.e>eïud.  «collège  de  «elle  «illo.nuaii. 
r.ncfi,  drnicurde  veuve  avec  ouïe  calai»  ,  don 
il  .-rail  l'aine- ,  fui  r*duile  a  le  mellra  «n  arPrcnlii 
U(e  el.„  un  aran-Luiicr  de  Dtjn,  et  le  jeun 


■lever  el  e-tal.lt 


conduiail  uiontèt  a  i 


lir.de  lac 
rapl»e.  Meaery,  e 

créla.r*  perpétuel, el 


plaudil  à  cette  incéoieu.n  amélioration.  NuU.  de- 
vom  parler  encore  du  mfnditn  mmail  quedrtHa 
Uegnïn  pour  l'.uje  pu!. lie  de  la  ville  de  Samur , 

pulaire  dei  ca»o»j  méridltm  ,■  ia  rameute  irrmre 
n  cunitlnailon,  décrite  dam  l'£nrj-cIoanlte  mttha- 
dupa,  eV  Irî-i  pr'rfeclioon.'i  depuii  p.r  l'iutaaleur  ; 
enlîn  ion  èclitllt  A  înrtntlit ,  qui  obtint  la  premier 
prii  dam  la  eoncouri  ouvert  tut  cet  otijet  par  l'In- 
ililul.  Régnier  m.  à  Paris  le  lo  juin  1S1S.  Ontrc 
Ici  Mèm.  npheal.  du  djrliamoinilrt  el  amlrrl  mu- 
dlntà  fmwibiH  pflr  /«  ciruj-.n  il.  (Hegnin),  1738, 
in- i  ,  un  i.eut  conaulter  eut  ce  mecaniein  le  ..  Bit 
V'JxBuatrr  «tc-.-otogiquc  da  H.  HaliaL 

REGMER.  V.  CsfKCHT. 

REGMER-DESMiRAIS ,  oa  pluiCtDERMA- 
KfcTSfr>i!içuil-SÉ«*iiilii),  erimmairienetlil^- 
ratour  ot.mal.le ,  ne  a  P.rii  eu  l63».  m.  an  1713, 
etail  à  peine  â|e  de  t5  Ul  loriifu'il  tradaitit  la  0a- 

ducdeCnqui,(t,i'etinlperf.<etiooiiidaHla]aU' 
■ue  ilatieime  ,  il  cumi.oia  de>  ter.  plein,  de  eulo- 
ria  et  de  gr.ee.  L'gcaJ.  de  La  Cim  ,1.  Florence 

PeîrarTuV"*!,  lonque  eetta  HciAd  fut  iéahiut», 
elle  De  >e  vengea  de  ion  erreur  qu'en  adoptant  la 
pacte  qui  l'avait  caillée.  Nommé  3  an(  »(■*,  an 

T'dau.V'èmplor'd'eVe- 

™  """lil altuVroet. 

ëjn'ê j I  i  e  eût  a  tonteo  i  r :coa  Ire  Fu  relirre.Oo  a  de  l'aMi  i 
Hcgnier  :  une  Gnunwarir*  frnnçallt .  dont  la  m  .il  - 
Irurc  rdilîoa  est  celle  de  1710,  in-4  1  d«*  poriiti 

1.  Pei/ertiin  c'brihmHm  de  Rodrigue. ,   enlr.pri>o 

!iCfïS  Ë^.'tfsïsJSMsr: 

1710  in-ll-  une  autre  version  du  lurei  da  cet 
auteur  ;  de  n»**»  bonorum  tl  mahrum ,  avec  de 
lionuejremarjHM,  in-il;  VHM.it  demS^t  dt 


KEGOI.O  fSÉciiTlM) ,  on  lalîn  JIbik/ui  ,  prot- 
feacur  de  l.elle.-l.llr.  i  Bologne  ,  où  il  mourut  en 
t5-0 .  a  pr.Mil  :  ■■  Cireronil  on-lioneet  in  C.  Ver- 
rem  rr,Lm  .  E,pU.tio»e,  ,  Bologne  .  ,564  i  in 
prinumJZiKÏdotrirgitetibrum.erJrilloteUidc 
nrtc  poeiifâ  tl  rhetantd  pnrtrplu  Erplicationti , 
il..,  I^ti3  ;  Oralia  habita  in  «ad.  iononienji,  iSba. 

IlLGRAS  (!>■  JK*"  J")  •  juriiconiulle  et  grand 

rov>ume  en  |383  par  1.  .êgi.nldn  l'orli.gal  »e  gr.- 
màllr-r  de  l'ordre  d'Avil  ,  dep.il  Jean  1").  ■>  ™«- 
eoiirul  ivec  i'artLeiUno*  lU  1*™*""  ,)-  LJU,'g,,,,,' 
rêque  de  LiibonDe  Jean-Alfouic  d'A.an.L.ija ,  M 
-o.adtal.la  D.  KuB.-Al.are.  l'ere.ra,  a  adermir 
couronne  de  Porlugal  lur  la  Ula  de  l'illullre 
ard  <le  D.  Pèdre.  C.  fut  1).  Ju«  da  Regra». 
,  par  le  di.eoL.r,  qu'.l  prononça  «11  .LtU-gead- 
\  naeialilél  »  Coinllirc  nul»  1  élection  d  un  roi , 
cr'mina  rn  faveur  du  grond-moilrolel  luflragei, 


REHN 


4e  J.  de  Regras  quelques  écrits  3e  droit ,  oubliés 
aujourd'hui. 

REGULUS  (Marc us  Atilitjs),  consul  romain, 
célèbre  par  sa  noble  conduite  dans  la  prem.  guerre 

S  unique ,  descendait  de  l'illustre  famille  plébéienne 
tilia.  Elu  consul  eu  Pan  de  Rome  a57  ,  il  battit 
les  Mamertins ,  s'empara  de  Brindes  ,  et  reçut  les 
lioooeurs  du  triomphe  conjointement  avec  son  col- 
lègue Julius  Libon.  Réélu  l'année  suiv. ,  qui  était 
la  9*  de  la  prem.  guerre  punique ,  il  vainquit ,  de 
concert  avec  Manlius  Vulso  t  son  collèguo ,  les  Car- 
thaginois ,  commandés  par  Amilcar  et  Ilannon ,  sur 
la  côte  méridionale  de  la  Sicile.  Après  cette  bataille 
mémorable,  dont  Polybe  a  donné  les  détails,  Rc- 
apilus  resta  sur  les  côtes  d'Afrique  avec  bfi  vais- 
seaux ,  5oo  cavaliers  et  15,000  fantassins.  Avec  ces 
forces,  il  s'empara  de  plusieurs  villes,  remporta 
une  victoire  signalée  près  d'Adis ,  et  s*empara  de 
Tunis.  Il  offrit  ensuite  la  paix  aux  Carthaginois , 
mais  a  des  condit.  telles  que,  le  sénat  de  Cartilage 
ne  pouvant  y  consentir ,  résolut  de  tenter  encore  la 
fortune  des  combats.  Xantippc ,  habile  capitaine  , 

{ilacé  •  la  téta  de  l'armée  carthaginoise  ,  présenta 
a  bataille  a  Régulus.  Celui-ci  l'accepta ,  bien  que 
ses  forces  fussent  inférieures ,  surtout  en  cavalerie, 
fut  vaincu  et  fait  prisonnier.  Après  plusieurs  an- 
nées de  captivité  a  Carthage ,  le  général  romain 
accompagna  les  ambassadeurs  que  le  gouvernement 
pnnique  envoyait  à  Rom*  pour  négocier  la  paix.  11 
avait  promis ,  si  elle  n'était  pas  conclue ,  de  venir 
reprendre  ses  fers  ;  mais  il  opina  dans  le  sénat  pour 
la  continuation  de  la  guerre ,  et  même  contre  l'é- 
change des  prisonniers.  Le  discours  de  Régulus  dé- 
termina les  sénateurs  è  rompre  toute  négociation  , 
•t',  malgré  le  grand-pontife,  qui  voulait  le  dégager 
«l'un  serment  extorqué  par  la  violence ,  ce  vertueux 
citoyen  remplit  sa  promesse  et  rrpartit  pour  Car- 
thage .  où  ses  ennemis  le  firent  périr  au  milieu  des 
plus  affreux  supplices.  Ces  dern.  faits  sont  rappor- 
tés par  presque  tous  les  aut.  latins  ;  mais  Polvbe  et 
Diodore  de  Sicile  n'en  font  aucune  mention.  L'am- 
bassade, lo  dévouement  et  la  m.  de  Régulus  ocen- 
Sent  nne  grande  partie  du  livre  qui  tient  la  place 
u  i8*  de  Tile-Live  dans  les  supplém.  de  Frcins- 
kémius  (v.  ce  nom).  Ce  sujet  a  été  transporté  sur 
la  scène  française  par  Pradon  ,  par  Dorât ,  et  ré- 
cemment avec  plus  de  succès  par  M.  Arnault  fils  ; 
aur  le  théâtre  lyrique  ital.  par  Métastase.  —  L'his- 
toire romaine  mentionne  encore  douze  personnages 
distingués  de  la  famille  Atilia,  qui  a  subsiste  jus- 
que sous  l*i  empereurs. 

REÏlFfcLD  (Cuarlei-Frederic),  né  en  1735, 
m  Slralsund,  d'un  ministre  du  St-Evangilc,  se  des- 
tina d'abord  aux  études  théologiques,  puis  y  re- 
nonça pour  se  vouer  à  l'art  de  guérir.  Promu  au 
doctorat  en  1756  ,  après  avoir  suivi  les  Itç.  d 'liant- 
berger,  de  Kaltschmid  ,  de  Fuchs  et  de  ÂVcdcl,  il 
pratiqua  quelques  années  dans  sa  ville  natale ,  se 
rendit  emuite  à  Gripiwald ,  où  il  obtint  une  chaire 
de  méJecine,  la  remplit  16  ans,  et  fut  appelé  en 
1780  à  la  direction  du  collège  de  santé ,  rétabli  par 
le  gouvernement  suédois  pour  la  Poméranie  sué- 
doise. Doute  ans  plus  tard  ,  il  fut  nommé  premier 
Médecin  du  roi ,  et  m.  en  179$  ,  laissant  un  asscs 
grand  nombre  d'ppusc.  académiques ,  dont  on  peut 
voir  le  catalogue  au  t.  6  de  la  Biogr.  médicale  du 
Diction*,  des  sciences  médic.  Pium  nous  bornerons 
a  mentionner  les  suivant  :  Programma  de  partibtis 
tonstituentibus  humorum  nostrorum%  Gripiwald  , 
1766 ,  in«4  i  potissima  summa  Cernera  morùomm 
itmpUctum  t/mi  /tuêda  corporis  humam  afflciunt  de- 
monttrata  ,  ibid.,  1766,  in  4;  Dis  striât,  contenant 
an  abrège  nu  traité  mécanique  et  raisonné  sur  l'art 
de  t'accouche  m.,  ibid.,  1767,  in*4;  Miorbi  smgti- 
larts  epitemttc  o-cataUptici  opio  potissimàm  sunatt 
ttut.%  il.iJ.,  1788,  in-8. 

REHNMIHULI)  (Chailu-Gistave),  sénateur 
et  fekd-marte  kal  de  Suède ,  né  àjflralsuud  en  1661, 


(  2.5*8  )  REID 

fut  un  des  généraux  les  plus  distingués  de  Char- 
les XII  ;  il  remplaça  ce  monarq.,  blessé  à  Pultawa , 
dans  le  commandement  de  l'armée ,  fut  fait  prison- 
nier par  les  Russes ,  ne  recouvra  sa  liberté  qu'au 
bout  de  9  ans  ,  et  mourut  en  1721.  Il  avait  assisté  à 
la  batailles  rangées  et  à  3o  combats.  Son  corps  était 
couvert  de  blessures ,  et  il  périt  des  suites  de  celle 
qu'il  avait  reçue  dana  la  poitrine  pendant  lea  cam- 
pagnes de  Pologne. 

REICHARD  (Htwai-GoDiraoi),  philologue  al- 
lemand ,  né  à  Srhleii  en  17^ ,  ■»■  en  1801 ,  fut  , 
pend,  long-temps ,  maître  au  collège  de  Grimma. 


On 
quea 


a  do  lni  plusieurs  dissert,  philologiques  ;  quel- 
a  écrits  d'instruction  élémentaire  ;  plusieurs  tra- 
ductions latines  de  l'allemand  ;  de* poésies  latines; 
des  éditions  de  Gemiilus  Pletho  et  de  Lycophron , 
et  une  imitai.*  en  allemand  ,  de  ce  dernier  auteur. 

—  Jean- Jacques  Reichard,  né  en  1743  à  Franc- 
fort sur-le-Mein,  où  il  m.,  en  178a,  directeur  du 
jardin  de  botanique  de  cette  ville  ,  avait  suivi  des 
cours  de  médecine  à  Gocllingue.  Outre  une  édi- 
tion du  Species  plantarum ,  de  Linné ,  Francfort , 
1778-80,  in-8 ,  on  a  de  lut ,  entre  autres  ouvrages  : 
Flora  mmno-franefurtana ,  etc.  ,  ibid. ,  1773-78, 
a  t.  in-8;  et  Sylloge  opusculorum  botanicomm  emm 
adjectis  annotai. ,  ihid.,  1782,  in-8. 

REIC1IARDT  (Jean-Frédéric)  ,  music,  com- 
positeur et  écrivain,  correspondant  de  l'Institut, 
classe  des  beaux-arts,  né  à  Kœnisberg  en  176a, 
mort  en  1814  %  fut  long-tempa  direct.de  l'Opéra- 
Ifalien  i  Berlin,  et  eut  ensuite  la  direct,  des  théâ- 
tres français  et  allemand  a  Casse).  Outre  ses  com- 
positions musicales,  parmi  lesquelles  on  compte 
le  Tamerlan  de  Mord  ,  et  le  Panthée  de  Berquio  , 
on  a  de  lui  :  Lettres  familières,  écrites  pendant  un 
voyage  en  France  en  179a,  a  vol.  in-8  ;  nouvelles 
Lettres  familières  pend,  un  voyage  en  France  dans 
les  années  i8o3  et  1804  %  3  vol.  in-8  ;  Lettre*  fami- 
lières sur  Vienne ,  etc.  11  rédigea  ,  pendant  les  an- 
nées 1804  et  i8o5,  la  Gazette  musicale  de  Berlin. 

—  Chrétien  Reichardt  ,  agronome  ,  né  en  i685  à 
Erfurt,  m.  en  177$,  a  publié  en  allemand  divers 
ouvrages  sur  l'agricult.  et  l'économie  rurale.  Nous 
nous  bornerons  à  citer  les  suiv.  :  Ijcbendiges  Krarw 
terbuch  ,  Erfurt,  i"34,  in -fol.;  la  Science  de 
l'agriculture  et  du  jardinage  ,  il».,  1753*74  %  6"  t. 
m-8;réimpr.  par  les  soins  de  J.-V.  Sikler,  ibid., 
l8oa-3 ,  3  vol.  in-8  ;  Aller  beste  art  den  hop/en  an- 
zulegen  undzu  bauen  (l'art  de  cultiver  la  houblon), 
Dusseldorf ,  177a,  177a,  in-8. 

REICHEL  (CiitSTorHE-CnAlLU),  minéralogiste 
allem.,  né  en  1734  à  Dresde,  m.  vers  1755  s  Meu- 
sen,  peu  de  temps  «près  y  avoir  été  appelé  comme 
m  éd.  pensionn,,  s'était  d'abord  livré  à  l'étude  de  la 
minéralogie,  puis  de  la  jurisprudence  A  l'univers, 
de  Wittemberg.  U  reçut  en  1748  le  titre  de  maître 
es-arts ,  et  a  ans  après  prit  le  grade  de  docteur.  On 
ne  cite  de  lui  que  3  opuic.  en  latin  ,  l'un  entre  au- 
tres ayant  pour  litre  Uiatriba  de  vegetabilibus  pu- 
t  refait  is  ,  Wittemberg  ,   l?5o  ,  in-q.  —  Un  antre 
Reichel  (Abraham-Théophile)  ,  méd.,  né  en  171a 
a  Bernstadt ,  m.  à  Albernsdof ,  près  de  cette  ville  , 
en  176a,  n'a  égalem.  laissé  que  dei  opuscules  ,  en- 
tre autres  Dissert,  de  verts  herbar  thee  proprietat. 
et  viribus  med.%  Erfurt,  1/34»  in~4< 

REID  (Thomas),  profess.  de  philosophie  morale 
à  l'université  de  Glasgow  ,  où  il  m.  en  170/i  à  l'âge 
de  86  ans  ,  eut  une  grande  intluenec  sur  la  direct, 
des  études  philosophiques  dans  le  nord  de  l'Ecosse. 
Les  écrits  de  ce  savant  doct.  ont  été  insérés  d*ns  les 
transact.  philophiq.  de  la  société  royale  d'Edim- 
bourg ,  ou  ont  été  réunis,  sous  le  titre  de  Philoso- 
phie de Keid ,  par  son  disciple  Dugald  Stewart ,  qui 
a  pub.  un  mémoire  sur  sa  vie  et  ses  onv.  Les  Re- 
cherches de  Reid  sur l'entendem.  humain  ,  d'aptes 
les  principes  du  sens  commun  ,  pub.  en  1763  ,  oot 
été  trad.  en  français,  rtimit.  s  Amsterdam  «u  1768, 
a  vol.  in-ia.— RjtiD  (EverMrd  tau) ,  en  latin  ilei- 
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uuuv,  bourgmestre  a  Arolitîm  et  député  aux  états- 
fWnudt  Hollande,  m.  vers  160 1 ,  a  laissé: 
Origine  et  Suite  des  guerres  des  Pays-Bas ,  depuis 
l5&$  /au» ss*«n  160 c  (  en  flamand)  ,  Amsterdam  , 
sttl,  in- fol. 

lEIFFENBERG  (Frédéric  de),  jésuite,  né  en 
171O  dans  In  paya  de  Trêves ,  m.  en  1764  a  pub.  la 
intact,  latin*  de  Tout.  ilaî.  du  célèbre  Scipioa 
n  ,  sur  la  grâce ,  le  libre  arbitre  et  la  prcdes- 
,  précédée  de  V éloge  de  l'aut.  cl  du  cata- 
issuede  ses  en?.,  et  suivie  de  la  réfutation  des  cri- 
tifaca  qui  en  avaient  paru  ,  Mayence  et  Francfort , 
ip6;  ma  Becmeil  de  poésies  latines ,  avec  une  Dis- 
nrietiwm  sur  le  style  lapidaire  ;  une  Apologie  des 
jémtet  t  eu  allem.  ;  Préceptes  moraux ,  en  grec  cl 
m  hua,  suivis  «T Exemples  tirés  des  meilleurs  au- 
teurs anricnsr  et  modernes  ,  5  vol.  in -8  ;  Histoire 
injesmites  du  Bas-Rhin  ,  depuis  i55o  jusqu'en 
1», Cologne)  ,  1764,  t  Toit  in-fol.  Le  P.  Reif- 
fcnbirg  avait  été  reçu  à  Rome  de  l'académie  des 
Àradieat ,  seras  le  nom  de  Mirtisbius  sarpedonius. 

HEIFFENSTWEL  (Akaclet),  théologien  alle- 

nod  de  l'ordre  des  frères  -  mineurs  réformés  de 

Si  François  ,  lloriaaait  au  commencera,  du  18*  S. 

(a  a  de  lai  plus.  ouy.  de  théologie  parmi  lesquels 

Si  distingue  surtout  un  traité  de  Probabilismo,  qui 

en  sa  grand  nombre  d'édit.  en  Allemagne  et  en 

Italie.  Le  P.  Menai  en  a  pub.  une  à  Trente  en  17 65, 

et  l'a  enrichie  d'an  supplément.  On  cite  encore  du 

P.  Beifenatwat  s  Jus  canonicum  universum ,  cum 

tmcuUm  dm  regulis  juris  et  repertorio  generali , 

6  vol.  iu-fol. 

RE1GTÏY  (BcrrBOT  de).  V.  Bf.ffroy. 

RE1BS  ou  REYES  (Gaspar  de  Los) ,  médec.  à 

Carmoae  dans  l'Andalousie  au  17e  S. ,  était  origin. 

««Portugal,  et  avait  prit  ses  grades  À  l'université 

d'Effaré.  A  une  très-grande  érudit.  ce  méd.  joignait 

m  myeiauucn  mesquine  ;  il  pensait,  par  exemple, 

qae  h  plupart  les  maladies  étant  causées  par  l'in- 

iloeace  du  daman ,  le  prem.  soin  d'un  médec.  de- 

rail  è*nv  de  pourchasser  l'esprit  infernal  à  force  de 

pnéres.  Oa  a  de  lui  :  Elysius  jucundarum  questio- 

num  Campus  .  philos.  ,  theot. ,  philol.  et  maxime 

mrdttarum  ,  Bruxelles ,  1661  ,  in -fol.  ;  Francfort , 

166b ,  in-4-  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  un 

antre  méd.  portugais  ,  Emmanuel  dos  Reys  Tave- 

•U  ,  de  Santarem ,  at  qui  était  passé  d'une  chaire 

de  thêol.  à  une  da  médec.  Ce  dern.  est  auteur  de 

Contrmrersim  philos,  et  med.  ex  doctrinâ  deftbri- 

bms  ,  Lisbonne  ,  1G67  ,  in  «4  :  ouv.  écrit  en  faveur 

de  Th.  R.  de"Veîf»  contra  Matamance,  dont  les 

querelles  occupaient  alors  l'école  portugaise. 

REJL  (jFAir-CBJlinor)  ,  médecin  allcm. ,  con- 
seiller at  cheral.  de  l'Aigle-Rouge  de  Prusse  ,  né  à 
IVVanden  ,  dans  l'Ost- Frise ,  en  I75Q,  est  considéré 

cumme  Y  un  ces  écrivains  qui  ont  le  plus  efficace  m. 

contribué  auprogresjde  la  médecine  morale.  Il  se 

distingua  d abord  à  l'univers,  de  Halle,  où  il  fut 

nommé  préfets,  de  thérapeutiq.  et  direct,  de  l'in- 
Btilal  clinique,  fat  appelé  ensuite  à  Berlin  pour  y 
présider  an  conseil  des  mines ,  obtint  aussi  une 
chaire  de  médecine  a  l'univers,  de  cette  capitale  ,  et 
a  l'époque  de  la  dern.  coalition  ,  il  s'occupa  d'une 
manière  spéciale  du  perfectionnera,  des  hôpitaux 
militaires.  Ses  utiles  travaux  en  ce  genre  lui  méri- 
tèrent remploi  do  direct.-général  des  immenses  hô- 
piLtnx  dont  las  suites  de  fa  bataille  de  Leipsig  né- 
cessitaient la  création  ;  mais  déjà  épuisé  par  l'étude 
et  les  veilles  multipliées  ,Rcil  succomba  aux  atteintes 
da  typhus  le  12  nor.  i8l3.  On  a  de  lui  un  grand 
aoeabre  d'ouv. ,  parmi  lesquels  on  cite  :  Tractalus 
de  Polycholiâ.  Halle,   1782,    in-8  ;   Fragmenta 
mteschematismi-poljrcholia  ,  ibid.  ,  1783  ,  in-8  ; 
Buioire  de  la  maladie  dit  professeur  Goldhagen  , 
ibid. ,  1788,  en  allem.  ;  Memorabilia  clinica  me- 
dice-practica  ,  ibid.,  1790-1793  »  3  Part-  î  seconde 
«d'f. ,  fW)S  ,  in-8;  archives  de  physiologie  ,  ouv. 
ptb.  ea'ailtm,,  ibid.,  d«  »795-l8i5, }»  yqI.  ia:8 ; 


exercitationum  analomicarum  Fascicubtt  primus^ 
de  structura  nervorum  ,  ibid. ,  1796 ,  in -fol. ,  tvac 
pi.  ;  Pensées  détachées  sur  l'application  delà  wrf- 
thode  psjrcologiçue  au  traitement  des  aliénés ,  dé- 
diées au  nrofess.  Wagnita,  ibid.,  i8o3 ,  en  allem.; 
et ,  dans  la  même  langue  ;  Pépinière  pour  l'instruc- 
tion et  la  formation  des  routiniers  en  médecine  t 
comme  besoin  de  l'état  dans  sa  position  actuelle  , 
ibid.,  1804.  Les  difierens  mémoires  de  Reil  ont  été 
réunis  en  deux  roi.  et  pub.  à  Vienne  eu  1811.  Ils 
ont  été  réimp.  à  Halle  en  1817 ,  mais  en  uu  seul 
volume. 

RKIMAN.V.  Reimmann. 
REIMARUS  (Hermank-Samuel)  ,  »av.  philolo- 
gue ,  membre  de  l'acad.  impériale  do  Péterabourg, 
et  de  la  plupart  des  sociétés  littér.  d'Allemagne  , 
né  à  Hambourg  en  1694  1  remplit  avec  distinction 
pendant  41  ans  la  ebaire  de  philosophie  à  l'acad. 
de  cette  ville,  etty  m.  en  1768.  II  était  gendre  du 
savant  J.-Alb.  Fabricius,  et  le  seconda  dans  aes  tra- 
vaux philologiques.  Outre  un  recueil  d'opuscules 
qu'il  pub.  à  Weimar  en  1723 ,  in-4 ,  on  a  da  Ret- 
marus  :  de  Vitâ  et  Scriptis  J.-Jlù.  Fmbricii  com- 
mentarius  ,  Hambourg,  1737,  in-8  ;  Epis  tola  ad 
cardinal.  Quirinum,  quât  occasions  edendi  Dionis 
Cassii,  ad  Nicolai  Carnunii  Falconis  édition,  trium 
ultimorum  Dionis  librorum  ex  anliquissimo  codice 
rtsMutontm  animadversiones  nonnuUas  protulit  - 
ibid.,  1746  ,  in-4  J  Dissertatio  de  asseMsoribus'sy- 
nedril  ma  g  ni  LXXlùtguarum  peritis ,  ibid.,  17J1 
in-4  î  Traité  des  principales  vérités  de  la  religion 
naturelle ,  en  allem.  ,  ibid.  ,  i754  ;  5«  édit.,  1781 , 
in-8;  Observations  physiques  et  morales  sur  V in- 
stinct des  animaux ,  leur  industrie  et  leurs  mesure 
ilùd. ,  1760,  2  vol.  in-12  :  cet  ouv.  estimable  a  été 
trad.  en  franc,  par  Reneaumo  de  La  Tache.  On  at 
tribue  à  Reimarus  les  fameux  fragmens  pub.  en 
1774  et  l777  dam  lé»  n««  3  et  4  des  Mémoires  his 
toriques  et  litter.  tirés  de  la  biblioth.  de  ÏVolfen  • 
buttel.  —  Reimarus  (Jean- Albert-Henri)  ,  fils  du 
précéd. ,  né  en  1729  à  Hambourg ,  y  exerça  la  mé- 
decine avec  beaucoup  de  succès  et  y  devint  profess. 
de  physique  et  d'histoire  naturelle.  Il  a  enrichi  de 
quelques  additions  la  cinquième  édit.  de  l'excellent 
ouv.  de  sou  père ,  sur  les  principales  vérités  de  la 
religion  naturelle ,  cl  a  laisse  lui-même  plus,  bons 
ouv.,  presque  tous  écrits  en  allem.,  et  dont  on  peut 
voir  L'énumérat.  au  t.  6,  p.  570 ,  de  la  Biogr.  méd» 
du  Dictionn.  des  sciences  méd.  11  m.  dans  n  patrie 
en  1801. 
REIMMAXN  (Jacques^ Frédéric),  savant  et  la- 
ineux bibliographe  ,  pasteur  de  la  ville  d'Hildes- 
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heim  ,  surintendant  des  églises  et  inspect.  des  écoles 
luthériennes  de  cet  arrondissent. (  m.  en  1743  à  Page 
de  75  ans,  a  laissé  un  gr.  nombre  de  sa  vans  ouv. 
parmi  lesquels  on  cite  :  Exercitatio  parer gica  do 
fatis  studti  genealogici  apud  Hebraos ,  Gracos% 
Romanos  et  Germanos  ,  Halhersladt,  1694,  m~4  > 
Histoire  critique  de  la  logique,  en  allem.,  Franc- 
fort ,  1699 ,  in-8  ;  histor.  litter.  exoterica  et  acroa- 
malicœ  Particula  ,  sive  de  libris  genealogicis  vul— 
gatioribus  et  rarioribus  Commentalio ,  Leipsig  v 
1710,  in-8;  Essai  d'une  introduction  à  l'histoire 
littéraire  en  gênerai  et  particulièrem.  à  celle  de 
l'Allemagne ,  Halle ,  1708 ,  6  vol.  iu-8  ;  un  Abrégé 
du  Catalogue  des  MSs.  de  la  bibliothèque  imper, 
de  Henné  ,  Hanovre,  17 12,  in-8  ;  Ideasystemaiis 
antiquilaiis  lit  1er  aria  generalis  et  specialioris  , 
destderati  ad  hue  in  republiiâ  eruditorum  tittera- 
riây  Hildesheim  ,  1718,  in-8;  Historia  universalis 
atheismi  et  atheorum  falsb  et  mérita  sttspectorutn 
apud  judœos  ,  ethnicos  ,  chrislianos ,  etc. ,  ibid., 
1725,  in-8  ;  Biblioth.  hist.  litterariœ  crilica,  eaque 
generahs ,  hoc  est ,  catalogi  biblioth.  auctorisys- 
tematteo-critici  lomus  secimdusy  ib. ,  1739,  in-8; 
Hist.  litleraria  Babyloniorum  et  Sinensium^  Brnns- 

Iwick  ,  17  j<»  in-8.  llcimmann  adonné  le  Catalogue 
raisonne  de  m  bibliolUvi. ,  jrfx .  in-8  ,  do  plus  da 

Si*} 
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donxe  cents  page* ,  «t  un  Supplément  pub.  ptr  ion 
fiU  en  1747*  '*  •T,it  tUMi  composa  det  Mémoire* 
lar  m  vie ,  qui  ont  paru  à  Brnnawick  en  17^5. 

REIN  A.  (Fxàjiçoib),  avocat  milanais,  né  vers 
1770  à  Malgrate  dans  le  territoire  de  Côme,  m.  daos 
la  pror.  de  Manloue  le  ta  boy.  i8a5  avait  fait  lea 
court  do  droit  è  l'univ.  de  Pavie  ,  où  il  reçut  le 
doctorat.  Les  évènem.  qui  en  1796  changèrent  la 
face  de  l'Italie  l'arrachèrent  au  barreau  pour  le  lan- 
cer dans  l'arène  politique  :  partisan  sincère  autant 
que  mêlé  des  nouvelles  doctrines  ,  il  signala  son  pa- 
triotisme dans  legr.  conseil  législatif  de  la  répuhli- 
2 ne  cisalpine  dont  il  avait  été  nommé  memb.  Ayant 
té  exclu  de  ce  corps  par  l'ambassadeur  français 
(M.  Trouvé)  à  cause  de  la  rigueur  de  son  opposition 
aux.  mesures  qu'où  prétendait  imposer  au  nom  du 
directoire  exécutif ,  il  y  fut  rappelé  bientôt  par  le 
général  Brune,   nuis  s'abstint  d'y  reparaître,  et 
n'en  subit  pas  moins  la  proscript,  lancée  contre  les 
partisans  du  gouvernem.  républicain  à  l'époque  des 
succès  do  Souvaroff.  Déporté  en  Hongrio ,  il  fut 
rendu  à  sa  terre  natale  par  suite  de  la  victoire  de 
Marengo  ;  il  fit  partie  de  la  consulte  législative  de 
la  nouvelle  république ,  assista  en  1801  aux  comités 
ital.  assemblés  à  Lyon,  et,  à  son  retour  a  Milan,  de- 
vint successivem.  membre  du  corps  législatif  et 
orateur  du  gouvernem.  Replacé  dans  la  vie  civile 
par  la  politiq.  de  l'eroper.  et  roi ,  Reina  ,  qui  avait 

toujours  en  un  goût  tr.-vif  pour  l'étude,  et  qui  même 
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Bibllm  sacra  quadrilinguia  feteris-Testant.  *«- 

bratci  ,  cum  versionibus  è  reglone  positis  ,  utpotn 
versione  grmcâ  LXX  interprétant  ex  codice  manu* 
scripto  aiexandrino ,  noviter  revisa  ,  et  textui  he- 
brmo  curât  tus  accommodât  â%  et  germanicâ  Lutheriy 
ad/'ectis  notis  masorethicis  et  grmea  versionis  lee- 
tionibus  Codicis  vaticani ,  notisque  philologicis  et 
exegeticis,  il».,  17-48,  3  vol.,  in -fol. 

REINEGGS  (Jacques),  voyas*.  et  aventur.  alle- 
mand ,  né  en  1/4)  1  *ta't  H'  d'un  barbier  d'Eisle- 
ben  en  Saxe  ,  nommé  Elilich.  Il  suivit  d'abord  la 
profess.  de  son  pore  ,  s'éloigna  ensuite  de  son  pays, 
prit  le  nom  de  Reineggs ,  fut  successivem.  garçon 
barbier  ,  étudiant  en  médecine  à  Leipsig ,  coméd.  a 
Vienne  ,  médecin  en  Géorgie,  et  devint  favori  du 

S  rince  Héraclius  ,  qui  Pélcva  au  rang  de  bey  ,  et 
t  inscrire  son  nom  en  lettres  d'or  sur  la  fonderie 
auprès  dcTiflis.  Reineggs  avait  mérité  ces  honneurs 
en  répandant  ches  les  Géorgiens ,  les  sciences  qu'il 
avait  acquises  en  Europe.  11  y  perfectionna  la  fabri- 
cation de  la  poudre  et  la  fonte  des  canons  ,  y  créa 
une  imprim.  ,  où  il  fit  imp.  les  Principes  d'écono- 
mie politique  de  son  compatriote  Sonnenfels  ,  qu'il 
traduisit  en  persan  ,  et  que  le  prince  Héraclius 
transporta  dans  la  langue  ge'orgienne  ;  mais  après 
s'être  montré  le  bienfait,  d'un  pays  où  il  avait 
trouvé  un  si  honorable  asile ,  Reineggs  ne  rougit 
point  de  le  sacrifiera  ses  intérêts  et  a  son  ambition. 


cultivait  avec  distinct,  plus,  branches  de  la  littéral., 
ao  voua  tout  entier  au  soin  d'augmenter  sa  biblioth. 
l'une  des  plut  considérables  de  l'Italie.  Cet  amat. 
enthousiaste  n'a  guère  écrit  que  des  opuscules  aca- 
démiques ,  tels  que  les  éloges  de  l'abbé  Denina,  de 
lluratori  et  de  Parini.  C'est  è  ses  soins  qu'est  dû  le 
recueil  des  auprès  de  ce  dern.,  qui  lui  avait  légué 
•es  manuscrits. 

RE1NECCIUS  ou  REIKECK  (Reihier)  ,  prof. 
de  littéral,  et  d'histoire  è  l'acad.  de  Helmstadt,  m. 
dans  cette  ville  en  iinp,  è  l'âge  de  54  ans,  a  laissé  : 
Methodus  legendi,.,  histor.  ,   Helmstadt  ,  l583 , 
in-fol.;  Htst.  julia ,  iSp^-gVg;,  3  v.  in-fol.  :  ouv. 
■avant  et   rare  ;  la  Chronique  de*  margraves  de 
Brandebourg ,  burgraves  de  Nuremberg  ,  en  alle- 
mand ,  Wittemberg ,  i58o,  in-A;  Origines  stirpis 
brandenburgica  ,  Francfort ,  l Soi ,  in-fol.;  Anna" 
iium  de  gettis  Caroti  Magni ,  imperatons ,  lihri  F, 
opus  auctoris  incerti  ,  etc.,  Helmstadt,  l5<)t,  in«4  ; 
Bist.  orient.,  Francfort,  i5j)5ou  s5<yS ,  in-fol.  ;  et 
quelq.   autres  écrits  ,  parmi  lesqueli  uous  citerons 
•eulem.  une  courte  nnttce  sur  sa  vie  (  JVarrnfio  de 
vitâ  sud),  imp.  dans  les  Opuscuta  varia  de  Wett- 
phalid  ,  pub.  par  J.  Gobi  ,  Helmstadt  ,  îti&S,  in-4, 
et  dans  les  Uemorim  philosophorum  de  Rollius , 
Lrip«ig,  1710  .  io-8. 

RfclNECClUS  (CmrêTtinO,  philologue  et  théo- 
logien aliéna.,  recteur  du  gymnase  de  YVeissenfels, 
et  conseiller  du  consistoire,  m.  en  i^Sa ,  ■  l'â-'e  de 
84  am  ,  a  pub.  un  tret-grand  nombre  d'ouvrages  , 
parmi  lesquels  nous  citerons  ■eulem.  :  Disputatio 
dm  septem  dormientibus  ,    Letpn- ,    170a,   iu»4  ; 
univers*  de  termina  gratta  peremptorio  controver- 
sé» Epttomc,  a  part.,  Letpug  ,  1702-03,  in-4;  **°" 
cockti  yotir  miscrtln nem ,  ibul.,  1705 ,  in-4  ;  ehns- 
timni ,  judai  converti ,  der  judtsclte  Glaube  und 
Jberglmuhe  ,  cum  p  ne  fat.  de  eonverstone  /Uf/*or., 
ibid.  ,   1705;  ComcorJia  germanico-lntma  ,  ibid.  , 
17118,  1735  ,  in-4  ;  Bibtia  quadnlineuia  Kuvi-Tes- 
tmmenti ,  ibid.  ,  171 3  ,  in  -  fol.  ;  Rthit.t  hrbraica  ad 
optumas  q  unique  ed-tiones  erpre*  «.1  cum  notis  ma- 
Sarethwis  et  numerts  disltnctiomum  ,  iliid.  ,  lylg  , 
in-4;   t'etui-Trttmmentnm  frirutm  tr  vers.  I.\X 
interpretnm<  uni  cum  libnt  apot  r»  /i/hi,  secundum 
exemptât  vatinimum  ,  ib.,  1 7  J»>.  plu»,  fuit  réimp.  ; 
duguitmna   Cunf,t>ui   fermant*  a    et    latina ,   cum 
**•  rirons  rr+rd  l'ault  Dol^ii  milita  et  Luur.  Xho- 
domanm  meiruâ,  uditt*   quoqtte  e*t  Kxercit.itto 

ktêlur.  de  t.  Uoiécû  vtnient  gr*cût  ibid,,  i;3« } 


Envoyé  par  Héraclius  ,  en  gualilé  de  négociai,  à  la 
cour  de  Catherine  II,  il  se  ni  l'agent  secret  de  cette 


Srincesse  et  la  Géorgie  perdit  bientôt  son  indépen- 
ance.  Reineggs  obtint  pour  prix  de  sa  trahison 
l'emploi  de  conseiller  du  collège  impérial  et  ceux 
de  direct,  des  élèves  en  chirurgie  et  de  secrétaire 
perpétuel  du  collège  impérial  de  médecine  è  Sainl- 
rélersbourg,  où  il  m.  eu  1793.  On  a  de  lui  une 
fitstoire  de  la  Géorgie  ,  pub.  par  le  célèbre  voyag. 
Pallas  ,  dans  le  t.  a  de  ses  nordtsche  Beytrmge  i  et 
une  Description  htstonque  et  topographique  du 
Gtucase,  trouvée  è  sa  m.  dans  ses  papiers,  et  pub. 
par  Schradcr ,  Gotha ,  1796 ,  a  vol.  in-o*. 

RE1MESIUS  (Thomas),  médecin  ,  philologue, 
antiquaire  allemand ,   né   à  Golha  en  1S87  «  m.  a 
Leipsig  en  itHrj  ,  fui  l'un  des  savans  étrangers  qui 
eurent  part  aux  bienfaits  de  Louis  XIV.  On  a  de 
lui  un  grand  nombre  d'ouv.,  parmi  lesquels  on  re- 
marque :  de  dtis  Sjrris  sive  de  numinibus  comment, 
in  Vcteri-Testamento  mémo  rat  is  srntagma ,  Leip- 
sig, l(>23,  in-4;  °*e  deo  Endoveïhco  ex  imscrip- 
tumibus  in  villa  Vizosâ  Lusilamm  repertis  Com- 
menta tio  parer gic a  ,  Altunbourg,  l637,  in-4;  ^'*~ 
toroumena  Ungnm  punira* ,  errori  populari  arubi- 
cam  et  punteam  esse  eamdem  oppotUa ,  ib.,  i637  « 
in-4  »  vartarum  lectionum  LUtri  très  prions  ,  us 
quibus  de  scnptonbus  sac  ris  et  profanis  ,  clasiici* 
plerisque  disseritur ,  ibid. ,  ltjjo  ,  in-4  '•  i)fftn*to 
variaritm  lectionum   contra  censurant  poeto?   L. 
(Laurcatt),   Rottock  ,  l65J,  in*4  ;  l m  script  10  vêtus 
Augustm  Finileticor.  enila  et  comment,  itlmlrata* 
Leipsig  ,  1655,  iu-4*  amtgmatt  patavmo  Oëdtpus  è 
Germantd  ,  hoc  est ,  marmorts  patatuni  Inlerpre- 

tatio ,  ibid.  ,  1661  ,  m  -  4  •  *'arii  «  l&>7  1  in"4  •  ** 
palatio  lateranensi  r  jusque  comttivd  Commentatw 
parergna  ,  atcedit  Ùevrg.  Schubarti de  comittlms 
palatmis  ca>sareis  exercitatto  historien,  léna,  1679, 
in*4  ï  Syntagma  in  s*  npiionttm  antiquarum  .  Leip- 
sig ,  lb8a  ,  in-lol.  ;  de»  lettres  et  beaucoup  d'autres 
écrits.  La  Vie  de  Beiaesius ,  écrite  par  lui-mrmr  , 
et  trouvé»  dam  tes  MSs.  ,  a  tervi  aux  notUrs  que 
WiUru  el  Hrurker,  ont  données  sur  ce  satanl. 

llrlIMIAHI»  iKRAiiçotj-Vol.iMAftJ.o'irl..  in- 
dicateur prolrtlaiil  ,  ue  en  1 7 i3 ,  dans  le  diuliv  de 
Sulihacli  ,  ni.  a  Dresdi*  eu  itfia,  fut  suer  est  itcin. 
profit»,  de  théolu^ie  et  de  philosophie  a  l'uni*, 
de  Wiltembcrj;.  pn-ui.  prédicat,  de  la  cour  dv  Saie, 
conseiller  reelesiaatiq. ,  membre  du  consiatoin*  su- 
prime  ,  et  obtint  par  ses  taJena,  sa  «asle  luslruct., 
•fi  vertu»  et  mb  tcle,  «Ml  grande  iflllucacc  sur  l'en- 
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lire  et  religieux.  On  a  de  lui  un  gr. 
dont  le*  principaux  sont  :  Système 
ît.  :  les  deux  prem.  vol.  parurcoten 
)•  en  1804.  le  4e  en  1810  et  le  5*  en 
volumes  Jurent  réimp.  plut,  fuis, 
\  forme  par  le  fondateur  de  la  re- 
9  pour  te  bonheur  du  genre  Au- 
8,    4*  •dit-  :  l'idée  fondament.  de 
«être  plus  clairem.  exprimée  dam 
i&sertaiion  latine  :  Consilium  benè 
erso  génère  humano  ingenii  supra 
teumentum  ,  1780,  in -4  ;  Sermons , 
86- 181 3  ;   Lettres  de  k\-V.  Bein- 
sdes  et  sur  sa  carrière  de  predica- 
te  trad.   par  M.  J.  lionod  ,  1816  , 
philosophique  sur  le  merveilleux \ 
l 'Importance  des  petites  choses  en 
»    1798;   de  Prastantiâ  rehgionts 
xsoLanJis  mtseris  ,  trad.  enallem., 
5  êdit-,  1798  ;  Leçons  de  théologie 
rdit.  de  1801  à  1818.  —  Cbrétien- 
RiiSUARDTi  né  en  1719  a  Camem 
alla  suivre  le*  court  «lu  médec 
•l'Oder,  ei  après  y  avoir  prit 
:teur  ,  vint  a'établir  dans 
où  il  sa.  en  1790,  pourvu  de  plus. 
kH>  compose  sur  ton  art  un  assci 
»ut.(  mcnuunncs  au  t.  6,  p.  67a,  de 
.  du  Diclionn.  des  sciences  medic.  , 
cU  nous  nous  bornerons  à  citer  :  L'n- 
rfrmsje,  etc.,  c.-à-d.  Exam.  de  cette 
1  prem.  parent  Adam  et  Eve  avaient- 
U  ?  in-8  i  Hambourg  ,  176a;  Berlin  , 
oci  cl  Leipsig  t  1755  ;  Carmen  de  ple- 
>rmm  matre ,  non  morbo  ,  Sorau,  1768, 
re  aaiûan  lib.  III  ,  car  me  n  %  Giogau  , 
de  H eeiorrfcegii  pulmonum  ,  carmen, 
,  îm-tj-,  éejecimns  vulnerum  Lethali- 
!,  ibid. ,  i;S8i  Leipsig  ,  1762  ;  trad.  en 
V—,  t&i  m-J,  etc. 
LD  [Csumles- Léonard)  ,  métaphys., 
i  tienne  (Autriche) ,  taisait  sou  novi- 
jésoilesau  collège  de  St*  Auge  à  l'épo- 
press.  de  cette  société  (  1 77^,  ;  il  passa 
cites  Jet  bareabilus ,  et  y  occupa  uue 
le*.  Ses  lalens  l'ayant  mis  bientôt  en  re- 
ins, savant  de  Vienne  ,  il  fut  associé  à 
sises,  qni  s'y  publiait,  et  se»  nouvelles 
rdérrot  pas  à  faire  naître  en  lui  la  re- 
nifler la  carrière  ecclésiasl.  Ce  fut  sans 
haer  plus  biusquem.  les  liens  qui  l'al- 
1  amies*,  que  ,  s'étanl  reudu  à  Leipsig 
pois,  une  Apologie  de  la  rvformuUon. 
u*  a  "Weimar ,  s'y  lia  avec  le  célèbre 
valu  devint  le  gendre  et  avec  qui  il 
éâraeL  du  journal ,  le  Mercure»  puis  il 
é  remplir  une  chaire  de  philosophie  à 
■ma  en  1/9^  pour  s'attacher  à  l'univ.  de 
(dans  cette  ville  qu'il  m.  en  i8a3  ,  en- 
fèctiou  de  aes  disciples  et  des  faveurs 
as.  dasrais.  Il  avait  reçu  la  décorât,  de 
uaebrog  et  le  titre  de  conseiller  d'état. 
titan,  de  philos,  à  Iéna ,  a  donné  en  al- 
las!.  de  sa  fie  et  do  tes  travaux  litlér., 
in<4  ,  ouv.  parliculièrem.  intéressant 
-enferme  des  lettres  adressées  à  Rein- 
si,  Fitche,  Jacobi ,  Lavater  etCh.Yil- 
m.  «ont  écrites  en  français.  Parmi  les 
Beinbold ,  on  dislingue  un  Essai  (en 
r  concilier  les  discussions  des  phtloso- 
,  I70a>t794  *  a  vol.  in-8  ;  et  des  lettres 
Sophie  de  Kant  (dont  il  était  l'admirât, 
t),  Leipsig ,  1796  ,  a  vol.  in-8  ,  aussi  en 
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poète  offrent  du  naturel  et  du  sentiment.  Oa  le! 
trouva  dans  le  recueil  de  Ma u esse  ,  doit  le  118.  est 
à  Paris  à  la  Biblioth.  du  Roi.-— Riirmar  le  Jeune  , 
qu'on  croit  être  le  fils  du  précéd.,  a  aussi  laissé  dea 
poésies  qui  ne  sont  pas  sans  mérite  :  ellea  te  trou- 
vent dans  le  même  recueil. 

REINOSO  (AvTomo  Gabcu)  ,  peintre  espag.t 
né  à  Cabra  en  Andalousie  vert  i6a3  ,  m.  a  Cordoue 
en  1677,  ^ut  élève  de  Sébastien  Martinet,  ton  corn* 
patriote.  On  trouve  plus,  tableaux  de  ta  composit. 
à  Linares,  Martotet  Andujar.  Ou  cite  surtout  celui 
placé  dans  l'église  des  Capucintde  cette  dern.  ville, 
représentant  la  Trinité  entourée  d'un  grand  nombre 
de  patriarches  ,  avec  St  Michel  et  Si  George  ,  ar- 
més. Cet  artiste  parait  avoir  eu  plut  de  facilité  que 
de  goût. 
RKINSCHILD.  Y.  Behhschold. 
RKISEN.  V.  Cu.  Chiiitiaii. 
REISER  (Antoihk),  né  à  Augsbourg  en  1628  $ 
était  pasteur  de  l'église  luthérienne  de  Près  bourg  , 
lorsque  cette  église  embrassa  le  calvinisme  en  167a. 
S'étant  montré  opposé  a  ce  changent. ,  il  fut  perté- 
nëdccint-  1  cuté  et  obligé  de  se  réfugier  a  Hambourg ,  où  il  m. 
s  en  174O    UQ  it>86.  11  a  laissé  plus,  écrits  théologie.,  qui  sont 
la  petite     oubliés  aujourd'hui ,   mais  qui  ont   fait  quelque 
bruit  de  son   temps,  parce  qu'il  prétendait  que 
St  Augustin,  St  Thomas  d'Aquin ,  etc. ,  avaient 
soutenu  la  doctrine  de  Luther,  et  quo  le  docteur 
Launoy  était  un  fort  bon  protestant.  Le -seul  des 
ouv.  de  Reiier  que  recherchent  aujourd'hui  let  bi- 
bliophiles est  son  Catalogue  des  MSs.  de  la  biblio- 
thèque d*  Augsbourg  ,  pub.  en  1675,  in-i* 

RE1SKE  (Jeàm-Jac^ues)  ,  savant  philologue  et 
orientaliste,  né  en  1716,  aZoerbie;,  petite  ville  de 
Saxe,  fit  ses  études  d'abord  à  Halle,  puis  à  Leip- 
sig ,  passa  en  Hollande  en  1738,  te  fixa  a  Leyde  où 
sa  situation  financière  l'obligea  de  se  faire  correct. 
J'epreuves  pour  des  libraires  et  dea  savant ,  tout  en 
suivant  les  leçons  d'Alb.  Schultens  (*>.  ce  nom). 

Îui  professait  dans  cette  ville  let  langues  orientales. 
1  eut  bientôt  la  facilité  de  prendre  une  connais- 
sance exacte  des  MSt.  orientaux  de  la  biblioth,  de 
Leyde,  fut  chargé  de  let  ranger,  de  les  numéroter 
et  d'en  faire  un  nouveau  catalogue  manuscrit,  plus 
approprié  au  service  d'une  biblioth.  publique.  Il 
reçut  une  indemnité*  pour  ce  travail,  sou  caractère 
indépendant  et  ton   intouciance  pour  l'avenir  lui 
fi  r  eut  refuser,  en  174a,  une  place  au  collège  de 
Campen  ;  mais  convaincu  ensuite  que  la  philologie 
ne  pouvait  ,  dans  la  position  06  il  te  trouvait ,  lui 
procurer  une  bonnéte  existence ,  il  résolut  d'étu- 
dier la  médecine ,  fut  reçu  docteur  en  1746 «   et, 
vers  la  fin  da  la  même  année  quitta  la  Hollande, 
où  il  avait  séjourné  huit  ans  ,  pour  revenir  a  Leip- 
sig ,  tans  aucune  perspective  d'établissement.  En 
17^7,  il  reçut  le  titre  de  professeur  dans  la  faculté 
de  philosophie ,  et,  l'année  suivante ,  Il  fut  nommé 
professeur  extraordinaire  de  langue  arabe.  Il  ob- 
tint en  1758  la  place  da  recteur  du  collège  de  St- 
Nicolas ,  et  commença  dès-lors  à  jouir  d'une  ai- 
sance et  d'une  tranquillité  d'esprit  qu'il  n'avait  pat 
connues  jusque-là.  Le  travail  forcé   auquel  U  se 
livra  dans  let  dernières  années  de  ta  vie  ,  pour  la 
publication  de  ton  édit.   des  orateurs  grecs  ,  accé- 
léra sa  mort ,  arrivée  eu  1774*  On  a  de  lui  les  ouvr. 
snivans  (  littérature  orientale  )  :   Abi  Mohammed 
el  Kasem  Basrensis  vulgo  H  an  ri  Consessus  XXVI 
rakdah  seu  variegatusdictus....  cumseholils  ara- 
bien  et  versions  latin  d ,  Leipsig  ,  1737*  iu"4 1  **a" 
raphœ  Moalldkah  cum  scholiis  Nahas  et  versions 
latind ,  Leyde  ,  174a ,  in-4  »  mlscellansm  Observa* 
tiones  med.  ex  Arabum  monumentis%  disputât,  pro 
grudu  doctoris  ,  ib. ,   1746  t  in-4  *  «"éimpr.  è  Hslle 
en  1776  ,   in  -  8  ;  de  Principibus  Muhammsdanis  , 


M.  r  Ancien  ,  poète  allemand  du  com-  1  qui  aut  ab  éruditions ,  aut  ab  amort  lUterarum  et 
t  du  i3*  S.,  vivait  à  la  cour  du  duc  Léo-  I  Utteratorum  claniemnt ,  Leipsig,  1747 ,  in-d  i  d# 
E* Autriche.  H  raccompagna  en  1217  à  la  l  Armbum  epochd  vêtus lissimst  Sait  olÂrem*  l»'ft9 
n  Nettiat).  Le»  pièce*  qui  restent  de  ce  I  rupture*  eetmrudm  M*r*U**it  y  ïbid.  %  V]&J^  ta*A\ 
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Ubilfedœ  annales  Moslemici ,  îbid.,'1754  •  »n-4  ; 
une  traduction  allem.  du  poème  arabe  de  Tograï  t 
int.  :  Lamiat  alarab,  Friederichstadt  t  i?56,  iu-4  î 
jfoi/  Walidi  Risalet  seu  epistolium  arabicè  et  la- 
tine cum  notules  ,  Lcipsig  ,  i?55,  in-A  ;  Recueil  de 
quelque*  proverbe*  arabe*  ,  pris  des  bâton*  et  de* 
verges  (en  allem.)  ,  ibid.,  17&8,  in-4  ;  de  Actamo  , 
phùosopho  arabico ,  ibid.,  1760  ,  in-4  »  Morceaux 
da  poésie*  arabe*  (  en  allem.)  ,  ibid.,  1765 ,  in-4  • 
Abslfedm  Optis  geographicum  ,  inséré  dans  le  Rec. 
de  Bùsching  ;  M  a  rai ,  des  sohns  Joseph*....,  c'est- 
à-dire  :  Hist.  de*  prince*  qui  ont  gouv.  I* Egypte  , 
trad.  de  l'arabe  de  Maraï  ,  GJs  de  Joseph  ,  insère' 
également  dans  le  Recueil  de  Bùsching  ;  Prodidag- 
wkata  adHagji  chai  if  a  librum  memorialem  rerum 
à  Maliummedani*  gestarum,  etc.,  ins.  à  la  suite  de 
la  Description  de  la  Syrie  d'Abou'Ifeda,  publiée 
par  Koehlcr  ;  J.-J.  Reiske  Conjectura  in  Jobum  et 
proverbia  Salomonis,  etc.,  Lcipsig ,  1779*  *n"8» 
Zettre*  sur  le*  monnaie*  arabe*  (  en  allem.  ) ,  in- 
sérées dans  le  Repertorium%  etc.,  de  Eichhorne. 
Les  ouvr.  de  littérature  grecque  et  lat.  sont  :  Con- 
ttantini  Porphjrrogenetm  Itbri  duo  de  Carimonii* 
mulm  Bjriantina,  grec  et  latin  ,  Lcipsig  ,  ij5i-54  , 
9  vol.  in-fol.  ;  Animadversiones  ad  Sopnoclem* 
ib.  ,  1753  ,  in-8  ;  Animadv.  ad  Euripidem  et  Art*-' 
tophanem  ,  ibid. ,  1754  %  in-8;  Anthologiat  graca 
à  Constant.  Cephala  édita ,  lib.  III,  ibid.,  1754, 
in-8,  réiropr.  à  Oxford  ,  en  1764*  Animadvertto- 
mes  ad  Grmcos  autores ,  ibid. ,  1757-50-61  -63-66 , 
5  vol.  in-8  ;  M.  Tullii  Ciceroni*  Tusculanorurn  dis- 
putationum  libri  V,  ibid.,  1759,  in-ia;  de  Zeno- 
ciof  sophislâ  antiocheno  ,  ibid.,  1769,  in-4  ;  de 
aulbutd.  è  Libanio  repetitis  Argum.,  etc.,  ib.,  1759, 
in-4  ;  de  Rébus  ad  scholam  Kicolaitanam  Ltpsien- 
sem  pertinentibus  Expositio ,  ibid.,  1759,  in-4;  de 
Êinguarum  veterum  Scientiâ ,  maxime  necessarid  , 
ibid.,  1759,  in-4  i  Theocriti  Reliquia»  cum  scholiu 
grmci*  et  commentants  integrt*  ,  etc.,  ibid.,  176S, 
a  vol.  in-4;  Oratore*  grmci ,  ibid.,  de  1770  a  1775, 
la  vol.  in-8;  Apparatu*  critici  ad  Demosthenem  , 
vol.  1,  2,3,  etc.,  ibid.,  1776,  in-8;  Indice*  ope- 
rum  Demosthenis ,  ibid.,  1775,  in-6;  Plutarchi qtue 
gnpertunt  omnia  ,  grec  -  latin  ,  ibidem  ,  ta  vol. 
in-8,  de  J774  •  178a;  Maximi  Tyrii  Ditsertatianes 
h  recensione  Davtsii,  etc.,  ibid.,  I774~7^>  2  *°1» 
in-8;  Dionjrsii  Halicarnacensis  Opéra  omnia,  gr.- 
latin  ,  etc.,  ibid.,  6  vol.  in-8,  de  1774  •  »777  ;  Li~ 
banii  sophistac  Orationes  et  f>*<7am«f.,Altcnhourg, 
1783  à  1787,  4  v°l*  «0_8  ;  Dionis  Chrrsostomi  Ora- 
tiones ,  etc.,  ibid.,  1784*  a  vol.  in-8.  On  a  encore 
de  Reiske  des  traduct.  allem.  des  harangues  tirées 
de  Thucydide,  des  discours  de  Démosthèiie  et 
•VEschine,  etc.  ;  nn  gr.  nombre  d'articles  dans  les 
Acta  eruditorum,  les  Miscellnnea  Itpsiensia  ,  et 
antres  recueils  allem.  La  vie  de  Reiske,  écrite  par 
lai-même  jusqu'en  1770,  et  ruutïnuée  par  sa  veuve, 
■  pans  a  Lcipsig  on  1783,  en  allem.  —  Krncitini- 
CbrisUne  àf  L'LLEft  ,  femme  du  précéd.,  a  mérité 
d'occuper  une  place  distinguée  dan»  le*  fastes  de 
l'érudition.  Pour  soulager  Rcitke  (qu'elle  avait 
épousé  en  1764)  rn  Partageant  son  travail,  elle 
apprit  le  grec  et  le  latin ,  et  fut  bientôt  en  état 
d  entendre  les  poètes  et  les  orateurs.  Klle  t'aisncia 
dès-lors  à  tous  les  travaux  de  son  mari ,  comme 
éditeur,  commentateur  rt  critique.  Klle  copiait 
pour  lui  des  MSs.,  les  collalionnait ,  mettait  eu  or- 
dre 1rs  matériaux  recueillis  ,  et  partageait  la  K-ct. 
cl  la  correction  des  épreuves.  Reiske  a  exprime  à  sa 
digne  compagne  tonte  sa  reconnaissance  ilans  les 
sur  m.  qu'il  a  écrits  sur  »a  vie,  et  que  M""  Rntkc  a 
complétés  drp.  1770  jusqu'au  drcèi  de  son  mari. 
On  ignore  l'époque  de  la  mort  de  celte  djnie .  — 
Va  autre  Jean  Reiske  ,  recteur  «le  l'église  de  Wol- 
fenbultel ,  m.  en  1701,  a  laissé  de»  dis  se  tin  t.  sur 
Us  Corne  d'Amman;  sur  1rs  Oracle*  dei  sybdtet 
•i  autres  anciens  oracles  ;  sur  YAstuerus  d'iisther ,  I 
•aria  maUdi*  de  Job%  su  loi  Images  de  /.-C.  [ 


•t  sur  la  langue  qu'il  parlait ,  sur  les  Clotsopètre*'» 
On  lui  doit  aussi  une  édit.  du  Chronicon  saraceni- 
cum  et  turcicum ,  de  Wofgang  Drechtcr  ,  avec  des 
noies  et  un  appendix. 

REIZ  (Jean-Frédéric)  ,  en  latin  Reifziu*  ,  phi- 
lologue ,  né  en  i6;)5,  à  Braunfels  en  Wetteravie, 
étudia  la  roédec  ci  la  littérat.  ancienne  i  Utrecbt , 
devint  maître  au  gymnase  d'Amsterdam  ,  puis  cor- 
recteur à  Utrrrbl  en  1724,  professeur  de  l'univ. 
de  la  même  ville  en  1745,  et  y  m.  en  1778.  On  a 
de  lui  :  des  discour*  latins  ;  une  édit.  De  ambigui* , 
mediis  et  contrariis  ,  Utrecbt,  1736,  in-8  ;  et  plu- 
sieurs autres  édit.  d'auteurs  anciens  et  modernes.— 
Charles-Conrad  Reiz,  frère  du  précéd.,  profess.  à 
Middclbourg ,  à  Goés  et  à  Gorcum ,  puis  recteur  du 
gymnase  de  Harderwick ,  m.  en  1773,  a  publié, 
comme  son  aine  ,  des  discours  latins  ,  une  Elegia 
de  itinere  zelandico ,  et  quelques  ouvr.  peu  remar- 
quables. —  Guilljume-Olbon  Reiz,  frère  du  pré- 
cédent ,  né  à  Oflenbach  en  170a ,  fut  professeur 
dMiist.  a  Middclbourg  ,  et  m.  en  1769  ,  après  avoir 
publié  :  Belga  grmeisans  ,  Rotterdam  ,  1730,  in-8; 
Annotationes  Sporades ,  1739.  in-8  ;  variante*  Lee- 
tiones  in  Institut.  Jiittiniani ,  X744~4*>  ♦  TheophiU 
Paraphrasis  grmea  Instilutionum  ,  La  Haye,  I75f, 
in-4  'I  *  donné ,  au  tome  5  du  Thésaurus  juris  ei- 
vilis  et  canon,  de  Meermann  ,  Basilicorum  lib.  IV 
médit  i ,  nempè  :  49«  5o,  5r  et  5a. 

REIZ  (FftEDÉaic-WoT.FGAiro  ) ,  philol.  allem.» 
né  à  Windsheim  en  1733,  mort  en  1790,  professa 
successivement  à  Leîpsig  la  philosophie  ,  le  latin  et 
le  grec ,  enfin  la  poésie  ,  et  devint  direct,  de  la  bi- 
bliothèque de  l'unir,  de  celte  ville.  On  lui  doit  :  nm 
Îioème  Latin  sur  les  inventions  du  18'  siècle,  Smcu- 
um  ab  inventis  clarum ,  et  une  édition  fort  estimée 
d'Hérodote,  qni  parut  à  Lcipsig  en  1778  ,  et  a  été 
réimprimée  en  1007  et  1816.  Il  a  aussi  donné  d'ex- 
cellentes éditions  classiques  de  la  Rhétorique  et  de 
la  Poétique  d'Ariilote  (177a  et  1789),  ainsi  que  de 
Perse  (  1789  )  ,  du  Rudens  de  IMaute  ;  et  a  publié 
deux  Dissertations  sur  l'art  métrique  des  anciens, 
Lcipsig  ,  1791,  in-8. 

REJON  \)E  S1LVA  (don  Diego-Automo ) , 
secrétaire  d'étal  de  Charles  III,  né  dans  leroy.  1 
de  Murcie  en  1740,  mort  à  Madrid  en  1798,  se  dis- 
tingua non-seulem.  par  ses  talens  comme  homme 
d'éut ,  mais  encore  par  son  goût  pour  les  beani- 
arls  ,  qu'il  protégea  duranttoutc  sa  vie.  On  a  do  lui  : 
la  Peinture ,  poème  en  3  chants,  Ségovie  ,  1786; 
un  Dictionnaire  des  beaux-arts  ,  ibid.,  1788;  nne 
traduction  du  Traité  de  la  Peintura  do  Léonard  do 


Vinci,  et  des  3  livres  sur  le  même  sujet  par  Al- 
berti.  Réjon  était  membre  de  l'acad.  de 
de  Madrid. 


RKLAND(ADttEN),  savant  orientaliste,  né  à 
Ryp  .  village  do  IMord -Hollande  ,   on  1676,  obtint 
dés  l'âge  de  a4  ans  une  chaire  de  philos,  a  Harder- 
wick ,  et  la  quitta  ensuite  pour  aller  oeenpor  celle 
de  langues  orientales  et  d'antiquités  oeclésiasl.  à 
Utrfcbt,  où  il  m.  en  17 18,  à  peine  Agé  de  4a  ans. 
Ses   principaux  ouvr.   sont  :  Palestinm  ex  snonm- 
mentt*  wlenbu*  illustrât  a ,  etc.,  Utrecht,  1714, 
a  vol.  in-4  ;  cinq  dissertation*  sur  différons  sujets 
curieux   et  iulvresuns ,    ibid.,    1706-1708,  3  vol. 
in- la  ;  une  Introduction  à  la  grammaire hrbrmiq.. 
ibid.,  1710,  in-H;  A ntiquttatr*  sacrm  veterum  ffe^ 
bneorum  ,  ibid.  ,1741,  in-8.  S*  édit.  ;  de  Behetona 
mahumedicâ,  ib.,  a»  édit.  1717,  in-8 ,  trad.  en  franc, 
par  Djvnl  Duiand  et  en  allem.  ;  de  Spoliit  tempû 
hicrosolymittim    m    arcu    Titiano   Romar    conspi- 
cuis,  ib.,  17 16  ;  et  une  édif.,  d'Epiclète.  H  élan  d  fut 
encore  édit.   d'un  ouvr.    nosihnmo  de  son  frère  , 
l'ierre   Rfl.vnd,  avocat  de  Harlem,  m.  en  1715  ) 
Pétri  Relandi  Fasti  consulares  ad  illustrationem 
Codu-is  Jus' mm  ne  i  et  Theodosutni  tecundum  ra- 
tio ne  s  temporum  digesU,  etc.,   Utrecbt,    171^, 
in-8. 
..  R£L\  (JiAMd«),  fudtt  oraUmrs  1m  >1w 
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REMI 


êuaagoés  du  15*  S.t  «fiait ,  ,e1on  la  GaUia  'chris- 
atns,  le  grand-oncle  du  célèbre  jurisc.  Baudouin. 
Si  irm  »en  i43o,  il  embrassa  l'étal  ecclésiast., 
fttfoarvu  d'an  canoaicat ,  devint  successivement 
dasedier  et  archid.  de  l'église  de  Notre-Dame , 
sdesseur  de  théologie ,  recteur  de  l'unir.,  doct. 
aSorbonnc,  et  ce  fut  lui  qui,  en   1 461,  rédigea 
m  remontrances  présentées  par  le  parlement  a 
Loms  XI  ,  pour  le  maintien  de  la  Pragmatique 
Seudiou.  Ces  Remontrances ,  écrites  ,  dit-on  ,  avec 
■s»  énergie  remarquable ,  ont  été  reirapr.  plus. 
Ihs  en  franc,  et  en   latin.  Député  par  le  clergé  de 
Paru  ni  éU ta- généraux,  de  Tours  ,  en  i483 ,  et 
chargé  de  présenter   ensuite  à  Charles  VIH  le  ré- 
siliât des   délibérations  de  l'assemblée  ,  Jean  de 
Brlj  plat  sa  jeune  prince  par  son  éloquence ,  de- 
vint sau  aumônier  ,  bénit  son  mariage  avec  Anne 
de  Bretagne,  l'accompagna  dans  son  expédition  à 
Ibplea,  et  fot  chargé*  ensuito  de  plusieurs  missions 
aaprès  èm  pape  Alexandre  VI.  Il  m.  cvèq.  d'An- 
ern  ce  ffâ).  Ce  prélat  avait  retouché ,  par  ordre 
eeCsariei  VllI  ,  le  stjle  de  la  traduct.  des  livres 
kmiûmfjr  de  la  Bible ,  par  Guy  art  de  Moulins  , 
ffibitiaopr.  à  Pari»  vers  i4o5. 

JEMACLE  (St),  né  dans  l'Aquitaine ,  remplaça 
net  Arnaud  aar  le  siège  épiscopal  de  Tongres  en 
Go,  et  le  quitta  vers 660  ou  661  pour  aller  se  ren- 
fermer dans  le  monastère  de  Slavelo  qu'il  avait  fait 
feoder  dans  le*  Ardennes ,  par  Sigebcrt ,  roi  d'Aus- 
tralie, et  où  il  se  plut  à  former  un  grand  nombre 
de  disciples,  parmi  lesquels  on  compte  saint  Théo- 
catd,  saint  Lambert  et  saint  Hubert,  qui  occu- 
pèrent successivement  son  siège.  Il  m.  Tan  6;5  , 
ans  an  âge  très-avancé. 

RFjnsfAXDT  f  Paul  ),  dit  van  Rrn  ,  l'un  des 
frâttre»  les  plus  célèbres  de  l'école  hollandaise ,  né 
près  eeLcjde  en  1606 ,  ne  t'attacha  ni  à  la  correc- 
tion du  dessin  ai  au   goût  de  l'antique  ,  mais  il 
réunit  à  rendre  la  nature  avec  la  plus  étonnante 
vérité',  ef  g  été  comparé  aux,  maîtres  de  l'école  vé- 
aiurane  paar  la  fraîcheur  et  la  vie  de  ses  carna- 
tions. Ses  tableaux,  tus  de  près ,  sont  raboteux  ,  et 
i!  serait  permis  de  croire ,  comme  on  l'a  dit ,  qu'il 
travaillait  quelquefois  avec  le  couteau  de  sa  palette 
«a  lieu  de  pinceau  ;  mais  de  loin  ils  font  un  effet 
merveilleux  par  la  magie  des  couleurs ,  la  naïveté 
il  b  force  de  l'expression.  Un  auteur  moderne  t 
Subr?  ,  qui  a  fait  une  Poétique  des  arts ,  dit  que 
Rembrandt  est  le  Shakspeare  de  la  peinture,  et 
Saikspeare  la  Tlembrauot  de  la  poésie.  «  Point  do 
«goût  (  dit-il  en  suivant  la  parallèle  )  ,  mais  tant 
*  de  venté  !  point  de  noblesse,  mais  tant  de  vigueur  ! 
r  point  de  gréce,  mars  tant  de  coloris.  »  Ce  n'est 
Y*»  seulement  comme  peintre  que  Rembrandt  s'est 
!««««,  calêuve  ;  il  est  compté  au  nombre  des  plus 
h  Ai\e»  graveurs,  et  ses  estampes ,  où  l'on  remsrquc 
la  même  sUujaJtrité  de  travail  que  dans  ses  tabl. , 
son  t  fort  m  eceei  laces  des  connaisseurs.  Il  m.  •  Ams- 
terdam eu  1674*  l»i"»nt  une  belle  fortune  dont 
son  jrarice  l'empêcha  toujours  d'user.  On  prétend 
«a 'il  était  si  aride  d'argent  qu'il  s'avisa  un  jour 
de  quitter  Amaterdem  ,  et  de  se  faire  passer  pour 
■oit  asm  d'augmenter  le  orix  de  ses  ouvrages.  Ce 
trait  de  sa  vie  a  fourni  Je  sujet  d'une  pièce  intitulée  : 
Rrmbrandi,  ou  la  y  ente  après  décès  ,  jouée  en 
iSûo  an  théâtre  des  Troubadours.  On  a  de  Rem- 
brandt un  asees  grand  nombre  de  portraits  ,  et  plu- 
sieurs tableaux   d'histoire ,   parmi  lesquels  il  faut 
distinguer  Tobie  et  sa  famille  ,  l'un   des  chefs- 
i'eovre  du  Musée  royal. 

HEMER  (Julo- Auguste)  ,  littérateur  al lcm., 
i*  a  Brunswick  en  1736,  professa  l'histoire  avec 
Wacoop  de  succès ,  pendant  17  ans  ,  à  l'université 
dltlawudt  «  et  m.  dans  celte  ville  en  1804  1  1*»*- 
«aat Us  ouv.  suiv.  (en  allem.  )  :  Manuel  de  l'his- 
ttrt  universelle ,  Brunswick ,  1783-84  «  3  vol.  in  8  ; 
l^re  d'enseignement  dm  V histoire  universelle  y 
Balle ,  îftoo ,  continuée  par  Voigtel  jusqu'en  1810  ; 


Aperçu  de  la  vie  sociale  en  Europe  jusqu'au 
mencement  du  seizième  siècle ,  Brunswick  ,  179a  ; 
Archives  américaines ,  ibid.,  1777,  3  vol.  m-8-; 
Petite  Cltronique  du  royaume  de  Tatoïaba ,  Franc- 
fort et  Leipsig  ,  1777,  in -8  ;  Manuel  de  la  poUtiq. 
des  principaux  états  d'Europe ,  Brunswick ,  1780» 
Remer  a  continué  l'Histoire  des  principaux  évene- 
mens  de  l'Europe  moderne  ,  par  Krause  ,  dont  les> 
5  prem.  vol.  avaient  paru  à  Halle,  1789-98.  Il  pu- 
blia le  6"«  et  le  7*  en  180a.  11  a  coopéré  è  la  Ga- 
zette de  Brunswick  *  depuis  1778  jusqu'en  1786, 
et  au  Portefeuille  historique ,  de  1787  a  1788. 

REMER  VILLE  de  St-Quenlin,  gentilh.  proven- 
çal ,  engagea ,  au  commencem.  du  10*  S.,  une  assea 
futile  controv.  contre  Mervesin  (v.  ce  n.),  qui,  dan» 
une  nouv.  édit.  de  son  ffist.  de  la  poésie  français» 
(Amst.,  I7I7)  «  mit  è  profit  les  critiq.  dont  cet  oav. 
avait  été  l'objet.  (  Fojr.  le  Mercure  de  juin  1721.  ) 

REMESOF  (SiHBOif)  ,  écriv.  ruue  de  Tobolskr 
florissait  au  17*  S.  11  n'est  guère  connu  que  comme 
aut.  d'une  Chronique  sibérienne  jusqu'à  l'an  1649, 
avec  des  dessins.  La  bibliolh.  de  facad.  des  sciences 
de  Pétcrsbourg  possède  une  copie  de  cette  chro- 
nique ,  dont  Mùller  s'est  servi  pour  la  [rédact.  de 
son  ffist.  de  Sibérie. 

REMI  (  St),  archevêque  de  Reims  ,  et  l'apôtre 
des  Francs  ,  né  vers  l'an  438  dans  les  environs  de 
Laon  (Picardie),  fit  de  rapides  progrès  daas  les 
lettres  ,  et ,  è  l'âge  de  %i  ans  ,  fut  placé,  malgré 
lui ,  dit-on  ,  sur  le  siège  archiépisc.  de  Reims.  II 
s'occupa  dès-lors  avec  un  grand  tèle  des  fonctions 
de  son  ministère  ,  en  éclairant  le  peuple  confié  a 
ses  soins.  Il  dut  à  ses  vertus  la  protection  et  la  fa- 
veur de  Glovis,  alors  même  que  ce  prince  profes- 
sait un  culte  étranger  ,  et  parvint  ensuite,  avec  lo 
secours  de  la  reine  Clotidc,  à  le  convertir  an  chris- 
tianisme (  v.  Clovis).  Rémi ,  poursuivant  son  ou- 
vrage ,  opéra  encore  un  grand  nombre  de  conver- 
sions parmi  les  seigneurs  francs  ,  fonds  des  églises  , 
les  pourvut  de  pasteurs  et  de  tous  les  objets  néces- 
saires è  la  pompe  du  culte.  On  croit  généralement 
que  ce  saint  prélat  m.  en  janvier  533,  à  l'Age  de 
95  ans.  Il  avait  composé  plus,  écrits  ,  entre  autres 
des  serinons  dont  Sidoine  Apollinaire  (v.  ce  nom)  , 
a  eu  connaissance.  Mais  il  ne  nous  reste  de  lui  que 
4  lettres ,  inaérées  dans  divers  recueils  de  conciles 
et  d'actes  relatifs  à  l'hist.  de  France.  Il  existe  un 
grand  nombru  de  vies  de  Si  Rémi  de  Reims.  On 
en  trouvera  les  litres  et  l'indication  dans  la  Biblio- 
thèque littéraire  de  France  ,  dans  la  Gallia  chris- 
tiana,  et  dans  le  rec.  de  Godescard.—  RlMl  (St), 
archevêque  de  Lyon ,  né  au  commençons,  du  9*  S., 
était  gr. -maître  de  la  chapelle  de  l'empereur  Lo- 
thaire ,  quand  ce  prince  le  chargea  d'administrer 
le  diocèse  de  Lyon,  pendant  la  vacance  du  siège. 
Il  fut  élu  archev.  par  les  suffrages  réunis  du  clergé 
et  du  peuple  ,  en  85a ,  présida  le  concile  de  Valence 
en  855  ,  assista  en  871  à  celui  de  Douai ,  près  de 
Reims,  en  tint  deux -autres  i  Ch&lons-sur-Saône 
en  873  et  875 ,  se  servit  de  la  faveur  de  Lothaire  et 
de  Charles-le-Chauve ,  pour  obtenir  la  confirmât, 
de  divers  privilèges  accordés  è  son  église ,   et  la 
reslit.  des  Liens  dont  elle  avait  été  dépouillée  pend, 
la  guerre,  et  m.  en  875.  On  trouve  le  nom  de  ce 
prélat  dans  quelques  martyrologes  ;  mais  il  ne  pa- 
raît pas  que  sa  mémoire  ait  jamais  été  honorée  d  un 
culte  public.  On  a  de  lui  :  une  Réponse  aux  trois 
lettres  adressées  à  l'église  de  Lyon  par  Hincmar, 
archev.  de  Reims  ,  Pardul ,  évèque  de  Laon  ,   et 
Raban-Maur ,  louchant  la  condamnation  de  Goles- 
calc  ;  un  opuscule ,  intitulé  :  Résolution  d'une  cer- 
taine question  touchant  la  condamnation  générale 
des  hommes  par  Adam ,  et  la  délivrance  spéciale 
des  élus  par  J.-C.  ;  et  un  autre  sur  la  nécessité  de 
s'attacher  irrévocablement  à  la  vérité  de  VEcht.- 
Sainte  ,  etc.  Ces  trois  écrits  sont  insérés  dans  le  l5* 
vol.  de  la  Biblioth,  magna  patrum. 

REMI  dy Aux  erre  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
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•'(•il  naine  )t  l'inbtjt  d'Anierr» ,  enitifu  dis 
IWrimii.'  d.  P.ri.  ,  m  I.  fin  Ju  g-  &.,  tt  h. 

m  I'ib  9dS.  On  •  de  lui  :  uu  Expoulion  et  la 
■Ml  .1  de.  rc-irui*M«intt  lur  lei  peiil.  pro- 
pftélti  ,  nr  ]«  E/jflre.  .le  Si  Piul ,  «ir  I*  Conique 
A)  Cantiqntl  ,  lur  \' Apocalypse ,  al*.,  Ile.  L* 
eersm.nuire  »ur  In  £eirre.  do  Si  Piul  ■  tU  mil 
i  proiio.  .llribué"  p»  qu.lq.  ddileuni  SlRerai, 

BENI,  (  A*..»»*)  ,  en  l.tin  Inni'u  ponl» 
hlin  dont  1.  .érit.hl.  no-  et.il  AWW,  u.  k 
Rémi,  lillire  du  Be.ur.iii.  en  l6oo,  profeut 
l-.loqu.BC.  in  collège  nnl ,  «I  ».  «■  l6qS.  On  . 
d*  lui  un  recueil  de  poum  IiIîbm ,  m  d*m  ll'.i 

/muni  tt  perla  rrfii  Potmnta  ,  ari  cfcnif.  nrgrai 
Ludovicum  Xir,  Petit .  i(>45,  in-u.  en  recueil 
«I  ...ci  «limé.  -  Rmi  ( Joifi.b-IIiw.ori},  m*  * 
Reuiiremo.l  tu  i738,  embr.i..  l'élit  ettle.iMt., 
Ti.l  en.uile  1  P.n.  ,  ou  il  >'.ppliqu>  .  Il  lilWri- 
tnrt  et  PU  droit  ,  .t  concourut  pour  plu.ieur.  pm 
■ctdémiqu».  Vtlogt  «•  FAmIob,  qu'il  compou  eu 
1«|,  fui  juf.ed.ni. d'un  .««.il.  et  «lui  d. Mi- 
end  Lliopit.il  fui  couronne  .o  1577  i  m».  Il  fl- 
cului  i.  Inéulogi.  1>  een.uri.  ClMeed  d.  I.  réd.cl. 
dila.B.rlia  dt  I.  iori.prudtnte  dini  I.  nouTsIIe 
•ditiou  de  VEarjlfoptdt.  ,  tl&bi  Henri  (il  11  prem. 

».  .«Vs»!  S.ï.utre.  uu.r.  lonl  1.  CojjnDpo/.iftK, 
1770 1  (1.  /«» ,  peur  ttntr  rfe  frntbftma  nuit, 
tVTount,  1770;  f.  Cooe  dtJ  FrnHcaU,  1771, 
S  ml,  in-ri;«tpluii*«nM(r«Ud.»jle«r™u-», 
dont  il  foi  l'un  de.  rid.cleur.. 

BENOKD  fFniseoti),  jc.uil»  el  liiteraienr,  ■< 
.Dijon  «a  iS58,  profeti.  .ueceuitenieBl  11  luéolo- 

d'ûu<  *"  iV."  ou»  .  «I  m.  d«i  eelle  dent.  ■Wt 
*■  i63i.  Ou  *  d*  lui  :  Orationti  XXIi  Fpigmm- 
mtatum  l.b.  duo,  tttdîmxii  amoriau,  Eltgim  VIU; 
Altxiat  Eltmlai  fil  (ce.  différent  oui.  ,  imp.  lé- 

Krimsiil.  oal  M féunii  ■  Anrer.  en  1614,  cil 
w»  en  1618,  io-11);  ejUiudc.  inieré.  dant 
le.  utermrum  tttglaruM  IMidm,  Piri.,  1648,  • 
dt»  induit»  «  frinciii  pu  Cullelet;  panifjrrita 
OratHUm  XV,  dt  Maria  Loyola  1  tt  Xr  dt  marte 
Wraatiico  Xavtrio  1  Eoilemt  vUa  tontm  ;  màdt 
S.  Carlo  Bammto ,  eie. ,  Pl.iuoee ,  16 »6 ,  xn-\. 
RÉHOND  DE  3AI>TE-«I-B1NE  ihiui),  li|. 

IWli.,  *«*  —"S»*  P»",  ou  il  m.  en  ™8  ,  I 
fourni  un  «nid  noBbt.  d 'trlicle.  1  VEuivpt  Mr.. 
1    l(  (;■«»•  J.    fru.c.  ,    1  I^bcIU  il  Ir.vjill.  d, 

■733<  ■•Si,  tuJbnnVww,  dont  il  fui  pend,  qutlq 

Mtmoirtturlt  Umwt't  .lu  plomb',  fini,  1731 
plm.  foi.  rtinp.;  /«  (ow.Jir-i ,  U...  17^7  cl  iHi5 

î^dl'iiir  I  "l'i'fcéilr"  'Z^ïbn.iY/nl'lTi'r*  Ji 
PttHàtmldtThtu.atiA.,  \-;Sq,  10  .ut  in-u;  t 

«H  lr>Wnu>r,'iB.trr»td.ui  U  Mrrrurt  tt  Ijfo. 

RÉHOND  DKSÀ1.NT-M  tHD  (Tocmiint),  lil- 

tdntcar  nMiuc» ,  ne  iPirii  tu  1(81 ,  m.  en  1757, 


„     --•**. 

mai.  Je"",  HwiM  «VkwAùI..  Pirii. 

,  ■«,.  «il.,  173-  ;  bamtm  pMo,o- 

poiiit  r*  t-iatnil ,  i]*,.  in-lliM 

jurfapaeiie  m fi-i.'-»/,  jur  fVi-if/iir,  in 


Br.MONtllNlfB»L 
..min  et  de  Cepliilonie ,  ne  e  mm»,  u.m  nui 

,u  »™,  «a  '«  «,  e  ^  ^^  ^  rfuulàr  »■ 


0  Ttrtueu.  prdlll  :  S.  «nrci  n»nncni,  flKi  i»li 
n,i,i»  Jim  uu  ,  Sttmoau  de  Jtjuiiio  tt  dt  Molekl. 
rdtch  .  qni  dtptrdiii  putabantur  ,  nunc  primùm 
un  lalinâ  ùitrrprttaUont  prolaH,  Hors*,  ij45, 
1-8  :  dt  latyMhi  antii/uitatibui  tt  foruatA  Ctm- 
«nrurlu..  Veni»,  t;56 ,  in  H ,  .1  plut.  ourri.H 
—  Kfmowbini iCJetn-tuenne} ,  nUf. 


0  Benoit  XIV,  *l 


1.  froli»  dt 


BEMUSAT  (Pium-FuKfai)  de),  lillentt 
.ié  en  I7M  en  Pruieacn .  .e  telufi.  à  Smyrne 

SSiiT™^  ÏÏFmMiTfdî!!!. 

:i)i  m  comeil  de.  nnc.  pir  le  Je ,.irlein.  dei  I 
Le,- du-Rhone.  el  ,  lie.e.  dn  |«  pr-ir.  •■  >S  i 

Jinl  (lé  .rrclé  quelque  lempi  .pt«  ,  il  .nliil 


A  d'un  item,  lur  M  détenliun  ■  I*  pri.on  du  T«i 
pi* ,  M.n.ille ,  1S17,  in-B.  —  Clùee-EJiubell 
ïeinn.  Gi.v.»  de  Veni.»-»  ,  «le»  d.  K: 
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«■S* 

el  epoûu  i  .eiu 
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R.O.U..1 

dep 
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dcdimec 
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t.  préfectures  oà 

.idi 

nlleid 
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elé.elm. 
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Su.  Eatn  tulce. 
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•il  nunBKriti ,  M 
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un  CI 

WlBlq.hm.» 
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,iït,'dei''/'f' 
Î733,  w-'i;" 
b-ilLtidfi 
r-";»LiH'J«(P«i.).'7l*.3''"-' 


rJdcnerdugoût.iL.,  17» 
uiiv •<«,»»•  .il.id.,  i;ii 
B^muBddeSi-MirdoBI.I. 


■  ta-u.  —  v. 


ïS^ 


HK>i  (Cdai  de  Li).  ecrieiin  iulien  dn  17*  S., 
mlirr  d.  l'»c.d*m.  d*  UCnuea  el  chef  de  celU 
ecc  i  Florent,  .ou.  Il  pruleclian  de.  Hddicu ,  * 

née  de.  UMirei  10J  l'empire  ro'-.i.  ,  .u.  le  n,.t 
dei  Goihi  et  dtl  LntnhiHli ,  depun)  l'nil  dt  *V 

Ulbun  ilf.  Florin»  ?"&*> ,  ^-f.  ll'n'n  ptn  q"i 
'-  1"  p»ilit  dt  «l  MTtm|>. 

BEMAHI)  (Sinon),  néfnriilenr,  nd  1  Vôool 
,_'rinrke-Conl*}  .u  cammeactta.  dn  (r>>  iif.lt, 
pirtinl  MU.  prrn.  ennlui.  »»  It  ligne  dt  Phi- 
lippe Il  ,  roi  d'Iùplguc,  et  fut  cblrgë  de  néfoen- 


drid  ti 


1575  d. 


Le.  AmtmuaUri  it  Ben.rd  ,  3  «I.  in-fol. ,  Tout 

Crm*,-,U,  ,  [Qi.ec.  h  à  !■  bibltlb.  de  Brunco*. 
HLNARD  (Jm-ituim) ,  irtlninie,  né  t 

Pv»  •■  i;44 1  peni>  f"  *****  ■*•>«■■  rM>ta~ 


I 


REME 


(  3553  ) 


REMI 


ahtS"  S.,  éuit ,  «Ion  h  GallU'chrij- 


neu,  fepad-OBcIe  du  célèbre  juriic.  Baudouin. 
Jfciimi  vers  i43o  ,  il  embrassa  l'état  ecclésiasl., 
ûrperBcPun  caoonicat ,  devint  successivement 
aavàWet  archicL  de  l'église  de  Notre-Dame, 
awarer  de  théologie  ,  recleur  de  l'unir M  docl. 
a  amenée ,  et  ce  fat  lui  qui,  en   1 46 1,  rédigea 
Jb  1  inalnaees  présentées  par  le  parlement  à 
lacs  XI .  pour  le  maintien  de  la  Pragmatique' 
inttim.  Ces  Bemontrances ,  écrites  ,  dit-on  ,  avec 
ans  éaergie  remarquable ,  ont  été  réimpr.   plus. 
Jais  en  franc,  «t  en   latin.  Député  par  le  clergé  de 
Parts  s«x  états-généraux   de  Tours,  en  i483,  el 
cbaift  de  présenter   eosaite  à  Charles  VIII  le  ré- 
«ttail  des  délibérations    de  l'assemblée  ,  Jean  de 
aelvplat  an  jeune  prince  par  son  éloquence ,  do- 
rât sas  aumônier  ,  bénit  son  mariage  avec  Anne 
de  lvetagae*  raccompagna  dans  son  expédition  à 
Usât—,  cl  fat  chargé  ensuite  de  plusieurs  missions 
laaem  da  pape  Alexandre  "VI.  Il  m.  évêq.  d'An- 
Ce  prélat   avait  retouché ,  par  ordre 
'III  ,  le  stjle  de  la  traduct.  des  livret 
de  la  Bible  ,  par  Gnyart  de  Moulins  , 
cl  Jit  iaspr.  à  Paris  rers  l4d5> 

lEMACLE  (St)„  ne'  dans  l'Aquitaine ,  remplaça 
naC  Aaaand  sur  le  ùéce  épiscopal  de  Ton  grès  en 
60,  et  le  quitta  vers  660  ou  661  pour  aller  so  ren- 
fermer danale  monastère  de  Stavelo  qu'il  avait  fait 
fonder  dans  les  Ardennes ,  par  Sigebert ,  roi  d'Aus- 
Irasie,  et  où  il  se  plnt  a  former  un  grand  nombre 
de  disciples,  parmi  lesquels  on  compte  saint  Théo- 
card,  saint  Lambert  et  saint  Hubert,  qui  occu- 
pèrent successivement  son  siège.  U  m.  l'an  6;5  , 
cias  an  âge  très-avancé. 

BEMBAA5DT  (  Paul),  dit  van  Rrn  ,  l'un  des 
peialavA  Ita  p\ua  célèbres  de  l'école  hollandaise ,  né 
près  oalwes&e  cm  1606  ,  ne  s'attacha  ni  à  la  correc- 
tion eu  oâaaui  ni  an  gsnl  de  l'antique ,  mais  il 
reniait  à  rendre  la  aster*  avec  la  plus  étonnante 
rente,  et  a  été  evmperé  au  maîtres  de  l'école  vé- 
nitienne pearh  Aaschenr  et  la  vie  de  ses  carna- 
tions. Se*  tableaux,  vos  de  près ,  sont  raboteux  ,  et 
il  seraif  permis  de  croire,  comme  on  l'a  dit ,  qu'il 
travaillait  quelquefois  avec  la  couteau  de  sa  palette 
sa  lien  de  pinceau  ;  mats  de  loin  ils  font  un  effet 
merveilleux  par  la  magie  des  couleurs ,  la  naïveté 
et  la  force  de  l'expi cation.  Un  auteur  moderne  , 
Scbrs  •  qui  a  fait  une  Poétique  des  arts ,  dit  que 
Rembrandt  est  le  Shakrpeare  de  la  peinture ,  et 
Saakspeare  le  Rembrandt  de  la  poésie,  u  Point  do 
*  goût  (dit-U  en  suivant  le  parallèle) ,  mais  tant 
»  de  venté  !  point  de  noblesse,  mais  tant  de  vigueur .' 
de  grâce ,  mais  tant  de  coloris.  »  Ce  n'est 


Aperçu  de  la  vie  sociale  en  Europe  jusqu'au  tom* 
mencement  du  seisième  siècle ,  Bruorwick  ,  179»  • 
Archives  américaines ,  ibid.,  1777»  3  vol.  »-8; 
Petite  Cfironique  du  royaume  de  Tato'iaba  ,  Franc- 
fort et  Leipsig  ,  1777,  in-8  ;  Manuel  de  la  politiq, 
des  principaux  états  d'Europe ,  Brunswick ,  178& 
Berner  a  continué  l'Ftisloire  des  principaux  évenc- 
mens  de  l'Europe  moderne  ,  par  Krause  ,  dont  le» 
5  prem.  vol.  avaient  paru  4  Halle,  1780-98.  H  pu- 
blia le  6«  et  le  7*  en  1802.  Il  a  coopéré  è  la  Ga- 
zette de  Brunswick,  depuis  1778  jusqu'en  1786, 
et  au  Portefeuille  historique ,  de  1787  è  1788. 

REMER VILLE  de  St-Quentin,  éentilh.  proven- 
çal,  engagea,  au  commencem.  du  lo*  S.,  une  assea 
futile  controv.  contre  Mervesin  (v.  ce  n.),  qui ,  dan» 
une  nouv.  édit.  de  son  Hist.  de  la  poésie  française 
(Amst.,  1717),  mit  à  profit  les  critiq.  dont  cet  our. 
avait  été  l'objet.  (  Voy.  le  Mercure  de  juin  1721.  ) 
REMESOF  (Simkow)  ,  écriv.  russe  de  Tobolsk, 
(tarissait  au  17*  S.  11  n'est  guère  connu  que  comme 
aut.  d'une  Chronique  sibérienne  Jusqu'à  l'an  l6*4o, 
avec  des  dessins.  La  bibliotb.  de  facad.  dessciencea 
de  Pétcrshourg  possède  une  copie  de  cette  chro- 
nique ,  dont  Miiller  s'est  servi  pour  la  [rédact.  de 
son  Hist.  de  Sibérie. 

REMI  (  St),  archevêque  de  Reims  ,  et  l'apôtre 
des  Francs  ,  né  vers  l'an  438  dans  les  environs  do 
Laon  (  Picardie  ) ,  fit  de  rapides  progrès  dans  les 
lettres  ,  et ,  à  l'âge  de  22  ans  ,  fut  placé ,  malgré 
lui ,  dit-on  ,  sur  le  siège  archiépisc.  de  Reims.  II 
s'occupa  dès-lors  avec  un  grand  xèle  des  fonctions 
de  son  ministère  ,  en  éclairant  le  peuple  confié  a 
ses  soins.  Il  dut  à  ses  vertus  la  protection  et  la  fa- 
veur de  Glovis ,  alors  même  que  ce  prince  profes- 
sait un  culte  étranger ,  et  parvint  ensuite,  avec  la 
secours  de  la  reine  Clotide,  è  le  convertir  au  chris- 
tianisme (  v.  Clovis).  Rémi ,  poursuivant  son  ou- 
vrage ,  opéra  encore  un  grand  nombre  de  conver- 
sions parmi  les  seigneurs  francs  ,  fonda  des  églises  , 
les  pourvut  de  pasteurs  et  de  tous  les  objets  néces- 
saires è  la  pompe  du  culte.  On  croit  généralement 
que  ce  saint  prélat  m.  en  janvier  535,  è  l'âge  de 
95  ans.  Il  avait  composé  plus,  écrits  ,  entre  autres 
des  sermons  dont  Sidoine  Apollinaire  (t>.  ce  nom)  , 
a  eu  connaissance.  Mais  U  ne  nous  reste  de  lui  que 
4  lettres ,  insérées  dans  divers  recueils  de  conciles 
et  d'actes  relatifs  è  l'hist.  de  France.  Il  existe  un 
grand  nombre  de  vies  de  St  Rémi  de  Reims.  On 
en  trouvera  les  titres  et  l'indication  dans  la  Biblio- 
thèque littéraire  de  France  ,  dans  la  G  allia  chris- 
tiana,  et  dans  le  rec.  de  Godescard.— RkhJ  (St), 
archevêque  de  Lyon ,  né  au  commencem.  du  9*  S., 
était  gr. -maître  de  la  chapelle  de  l'empereur  Lo- 
thaire ,  quand  ce  prince  le  chargea  d'administrer 
le  diocèse  de  Lyon,  pendant  la  vacance  du  siège. 
Il  fut  élu  archev.  par  les  suffrages  réunis  du  clergé 
et  du  peuple ,  en  852 ,  présida  le  concile  de  Valence 
en  855  ,  assista  en  87 1  à  celui  de  Douai  ,  près  de 
Reims,  en  tint  deux  •  autres  è  Châlons-sur-Saône 
en  873  et  8j5 ,  se  servit  de  la  faveur  de  Lothaire  et 
de  Gharles-le-Gliauve ,  pour  obtenir  la  confirmât, 
de  divers  privilèges  accordés  è  son  église ,  et  la 
restit.  des  biens  dont  elle  avait  été  dépouillée  pend, 
la  guerre,  et  m.  en  875.  On  trouve  le  nom  de  ce 
prélat  dans  quelques  martyrologes  ;  mais  il  ne  pa- 
rait pas  que  sa  mémoire  ait  jamais  été  bonorée  d'un 
culte  public.  On  a  de  lui  :  une  Réponse  aux  trois 
lettres  adressées  à  l'église  de  Lyon  par  Hincmar, 
archev.  de  Reims ,  Pardul ,  évéque  de  Laon ,  et 
Raban-Maur,  louchant  la  condamnation  deGolcs- 
calc  ;  un  opuscule ,  intitulé  :  Résolution  d'une  cer- 
taine question  touchant  la  condamnation  générale 
des  hommes  par  Adam  ,  et  la  délivrance  spéciale 
des  élus  par  J.-C.  ;  et  uu  autre  sur  la  nécessité  de 
s'attacher  irrévocablement  à  la  vérité  de  VEcrit.- 
Sainte  ,  etc.  Ces  trois  écrits  sont  insérés  dans  le  l5* 

l**rc  £  enseignement  de  V  histoire    universelle,  I  vol.  de  la  Biblioth.  magna  patrum. 

B^,tooo1coitUauéa  par  Voigtel jusqu'en  x8io;(      REMI  d'Auxtrre  ,  ainsi  appelé  parce  qu'il 


^u  seulement  cmnmsj  atintre  que  Rembrandt  s'est 
rtnau  célèbre  ;  il  est  essnpté  au  nombre  des  plus 
babaUs  graveurs,  et  ses  estampes ,  où  l'on  remarque 
1*  même  amptWnf  de  travail  que  dans  ses  tabl. , 
soaf  sort  feraëreaéss  dm  connaisseurs.  Il  m.  è  Ams- 
terdam em  1674*  bùoant  une  belle  fortune  dont 
son  avance  l'empêcha  toujours  d'oser.  On  prétend 
eu'il  était  si  avide  d'argent  qu'il  s'avisa  un  jour 
«0  quitter  Amsterdam  ,  et  de  se  faire  passer  pour 
mort  afin  d'augmenter  la  orix  de  ses  ouvrages.  Ce 
trait  de  m  vie  a  fourni  le  sujet  d'une  pièce  intitulée  : 
Ibmbrmndi,  ou  la  y  ente  après  décès,  jouée  en 
1800  su  théâtre  des  Troubadours.  On  a  de  Rem- 
brandt on  asaes  grand  nombre  de  portraits  ,  et  plu- 
sieurs tableaux   d'histoire ,  parmi  lesquels  U  faut 
salin guer  TobU  et  sa  famille  ,  l'un  des  chefs- 
tenvre  dn  Musée  royal. 
aEJIER  (Jcua-AUGUSTT.) ,  littérateur  allem., 
*«•  nroBSwick  eu   1736,  professa  l'histoire  avec 
itmaup  de  succès ,  pendant  17  ans ,  è  l'université 
*  a&m*adt ,  et  m.  dans  cette  ville  en  1804  •  lais- 
•uVniouv.  saiv.  (en  allem.  )  :  Manuel  de  l'his- 
teirtmmvenell* ,  Brunswick  ,  1783-84  «  3  vol.  in  8  ; 


dldl  «mue.  di  l'sbnare  d'Aoïerra  ,  etieaiemi  d> 
Puareaiiildde  Paria,  la»  la  fim  du  9-  S.,  - 
va»  l'.a  908.  Oa  a  de  lui  :  un.  £*«*mi*ï<w 

nhelee ,  tnr  lai  Eplmi  Ae  Si  Paul ,  iut  la  G 
Je*  C**Uq*rt .  iur  "^■acalnur,  «la-,  * 
«■■iiBUÉra  iur  In  Ena7rr<  de  Si  Paul  a  e 
àaropea  attribué  par  qualq.  ddilïun»  Si 
■Mi»,  de  I  job. 

BEUCI,  {Alllllll),  fa  latin  Hrmmini 
ItllB  demi  la  eérttiM.  aoae  élail  Jr-uxHiJ 
Reaal ,  «illap  do  B. 


(  aS94  )  BJENA  ■ 

RtMONDINI  (B11.1uu1-lI1e.1f.  ),  arte>w  è*  '■= 

mie  cl  d>  Cépb.loaic,  né  i  Bauiao,  daat  l'Art  «r 
J.Veei.e.eB  169S,  ni.  as  1777,  ta  diniBg.ua  pur  « 

o  de  100  diuteie.  A  prêt  .eoir  fui  rétablir  m  ."• 
cubai!.,  duc  du  Iremlilem.  a.  taire  mica,  ai 


b«d*  i 


-Ud,r 


•I  b.  •■  it>46.  On  1 


n  lui.» 


uni  «lit»;  Abrakaml  Rimmii,  '  iBaurntim  pra- 
ttanHl  H  parla  régit  Primai*  ,  ai/  rnnil.  rrerm 
batotaun  Tir,  Pari,.  1645,  ia-li.  Ce  .««il 
d  .te.  mime.  -  Dut  (Joieph-Honore).  M  * 
Hemiremoat  ea  i738,  ™lr..H  l'étal  nclniart-, 
viol  «mu il.  i  Paria  .  on  il  e'ippliqu.  ■  '•  !■«'«- 
Iur*  al  an  dxoil ,  at  concouru!  pour  nlaiiean  prii 
académique*.  LVrep.  da  FéncliM.  qu'il  eompuia  «n 

S7I,fulj.e.nien.d'uu.re,...i.,,t.rluideM.. 
cl  Lhc-pital  fut  eauronad  en  1777  ;  mau  la  fa- 
raluf  d.  IB.éolt>p,ie  1=  eemura.  Cl.arge  de  la  réd.il. 
da  h  parti*  da  la  joriiprudene.  J mi  la  acueelle 
ddilion  iirEmrjrfffedn  ,  lebW  Rem.  (il  la  prem. 

".  au  [jBï.Se.  autre,  ouïr.  ir.nl  1*  Ceimepohsmc, 

ÏfO;  a,  Jaan  ,  pour  lervtr  de  eamcUfaux  aailt 
fotmg,    i;;n;    '*    CWr    Jrj    Frmir-ail ,    1771, 

dOBL  il  fui  l'un  dai  rédacteur!. 

REHOND  fF»»»cou),  i«auit*  et  litlératrur,  u< 
a  Dijon  en  lia8,  prof  m  h  lueceuiTemenl  la  Ibéslo- 
■i.  .1  Ici  leur»  .acree.  à  Rome .  .  Parme ,  a  Bor- 
3«na  .1  i  Me.ilulle  ,  el  m.  dm.  relie  drr».  rill, 
M  iffil.  O»  a  da  lui  :  UM'gni  XXI;  Epigmm- 
wmium  lib.  duo;  dediamù  amoribut  Ete/mMI, 
jlaciml  Elegia  Vil  { ce.  différeni  our. .  imp.  U 

Erdmenl.  oui  dui réunie  a  Aarera  en  161Ù.  el  . 
wa  an  ibiS,  ia-ii);  FJIenadt. 


oulut  jam.ii  quitter  ,  quoiqu'un  lui  eût  offert  M  ,  , 
Je.  plu.  ricuea  eetehcl  Je.  naît  rona.Bi.  Onai  ... 
€9  rcrtucui  prélat  :  *.  -Warci  aui»CAi .  qui  tmrmtm  v 
./uuu-fitnui ,  aerauMWJ  Je  /e/miiB  rf  Je  Valeb.   ., 

rt-Kà^ta/erp«MÛ«.  *wà!î;  ÎW,  ij4S,  *fl 

,0-8;  JaZarj-mAi  a,,l../1,itUtit.»i  /<>I«Uh*  . 
■»»»■>,  Vmin.lrW.im  8,  •!■•«■.  Hmaa  '' 
oiiuuacrili.  —  rtm^niHi  (Jeiu-Kbeaaa;.  nfif,  " 
omiLliit  iou>  Ueuoil  XIV,  eu.l  on,miir,da  Va- 


b  frnicm  par  Cllcl. 
■.rfe.Mflofoj-o^,, 

ro^.l 


,  .643. 


.«).  Il 


BeniB,  ad  au  1609  >  Parti,  où  il  m.  ob  1778,  i 
f«lr»i  in  «nid  noBikred'irlii'ln  i  l'f7«ioD<  lui.. 
à  la  SaiMnr  de  Franc, ,  4  laquelle  il  tnriilla  d. 
1733  i  i7Sr ,  aa  Àftrnrm ,  dont  il  fut  peud.  quelo 
toaaa»  la  ettect.  ea  tl.ef ,  el  a  laind ,  ea  oulre  :  un 
MtmtirmnrU  Umimarr  du  plem*  ,  Pllil,  l?3l 

S  1*1.  fait  reiaep.t  /.  Comtdir*  ,  ih.,  17^;  el  1M1S 
1-8,  w,  Hl.,  où  l'a  Iihii  dfi  leeuni  pleinn  d. 


n  Ikiêlnl 


lïSfl;  » 


KH  létérùrt,  iaidre*»  daot  UVerrorcda  1;} 

RÉKOND  DE  SAIKT-MAKD  (Tott-AIST),  I 

téfMMar  HMîocra ,  ad  a  Paria  M  1U81 ,  m.  ea  i7S 

■aala  oti'on  lil  pea  da  ani  joun.  Ce  ion  I  :  noaifeai 
Oliln/r.  da  dàtux,  Paril,  i;tl,  plui.  foil  R'im| 
la  Snfiisr  ,  calme,  1711-  /.»«.  g,ilanlri  el  pAi. 
MptaanH ate  mmd. de'", laiiiei  de »>■  Aiaf.,  Par 

311  ,  la-11 ,  non>.  éJil..  17^7  ;  Ex*mrn  ,.A./n. 
lamtdttm  pointe*  g entrai  ,  i;m,  JB'll,  Jl 

atM  d«  fe»  t,,r  l>  deudentr  do  (nul  .th.,  171 
lias,»-!»;^»,.»  w  fep.ru.  jbid..   1; 


Il«am"i747>"3"*>>-1- 
laderaier.  end.  1757 

RKHUS.  V.    Hoaii 

•  oie  Hatturt  d,l\tl,né* 
en  iul.ru  ,  el  publ.  a  Aa- 
ol.Ctioue.  •e.plaa.dd.t 

RfiMUUT  (Pnaat 
.é  eu  l755  eu  Pruvenc 

i-aiio'euoieildeiaae 

liM-du-KLincol  jii 
lidor.  Qunii]Ue  (un  aie 

Fuarou  de),  liitintaar, 
re  .u»  pnaa.  anan  d*  le 

par  ledeparlo*.  deiBoa- 
...  (AI  alon  auonUa,  U  M 

SpUniMr^ 

ombre  deeproacriliituM, 

Jéirntiou  de  u  moii  da» la  prima  du  TempVa,  at     : 

natUa  il'  m.  à  «ancille  en  180.Î.  On  •  poMM   taa 
Ijae.uu  Anmn  .  lalriei  du  Comudc  Sa.fr.ia  m 

l'un  Hem.  lor  l'a  détention  à  la  priiou  da  Ta»      ' 
pie,  M.neille,    18.7,    iq-8.  —  Claire-  Y.  lue  bel*- 
)*waa  Gaaviia  de  YlUnnl ,  comteaie  d*  Hi-    * 

iuui  Uiuii  XVI ,  naquit  eu  i78o,  el  epaaaa  ■  Hue 
lot  H.  de  Remuait ,  uepul.  pxefel  do  pel».  ÎBpé-     ' 
tial.  Allachae  elle-même  ■  l'iaiperilf  ira  Juieplila*    ' 
:n  qu.1il.de  dame  du  pal.ia  ,  elletoatiaua  da  fait*     ' 
partie  da  u  i»«iiun  aprit  iSofl,  witil ,  depait  11 

"fut  tfpalf,  el  m.  i  Paril  11  1811.  Emnaalna     ; 

Iruuriit  celui 'qu'a  publie  un  El.  ea  1814 ,  tout'  M 
Lire  .E„ai  iur  l'ejac.  4»  femme,.  Parie,  1mA.     : 

RENA  ICdaideL»),  carima  itaUn  ela  ■«■  aV. 
membre  de  l'at.dem.  d.  la  Cru.a  et  cbef  da  catti 
rréee  à  tic-rente  mut  la  nnlealion  .te.  MédacH .  a 
laiiai  ub.  Chronologie  Jet  **c.  dut,  da  TVUMaO. 
.->.-  d«  .Wire.  1er  l'empire  ruauia  .  aar  la  ra.ua 
.lei  Cullit  .1  dn  Umbardi ,  drpuit  l'a.il  d*  Ma- 
m.lu.  Aujuilului  juiuu'i  1.  mon  de  l'emperear 
Olhua  111.  Flureue*.  ib,w  ,  ta-f.  Il  a'a  para  fM 
U  1"  pa.lie  d.  cet  ourr.ee. 

',  ad  A  Vdta-i 
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.  re,n. 


relie,  qt 


olaauatcdi»   , 


ln-l».LeiO'W 


:  .le  Bée 


,  il  fuldiural 

1  i5;id.„.  hb  étal  raiiia  da  rindi.eae*. 

Le.  AmhaH-dr,  de   Ren.rd  ,    3  roi.  ia-fol. ,  féal 

paille  d.  U  eullecliua  dri.Vrjn«r*i  d*  rardtmdd, 

Grmn.rlt,  .  eoniei.é.  i  la  biblolb.  da  BeuBcua. 

RtNARU  (J[.s-Al.,tnt«)  ,  arcailaeM,  W*  a 

.    Pari*  >a  174,,  paitil  peur  RieB»  inaafia  auiaajMi- 


(s*35) 


BUTA 


nBpofttfu 

■773  «  •*  mérita  bien- 

mm  d'dto  associé  aux 

■*"" Woan  ^  cjrvai.  n'occupait  alon 


^&m  mutoresaue  éT/- 

cjxnee  ncwerd  fournit  à 
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5  de  réputation, 
a  roi  a  son  re- 
ibbm  suivante  ad- 
ot  ,  dana  l'inspec- 
b*  devint  eucceaaivem. 
la.it  oc  t,  ,  l'un  des  trois 
anembredu  co- 
da* la  couronne. 
Lenvraux ,  on  dia- 
mm  «raa  Louis  XVI  a 
ievm  «t  à  Smimu—Gcnriaain\-an-Laio ,  «t 
An!  in  anloai  d'atatmcmât.  da  Louvre.  Re- 
uAanTtoutdauam  lene  deSeorntion*  intérieu- 
►m©  d'otxv/ragee  on  ce  g«nre 

L'Y  CB***ABB),  célèbre 
radkter  de  marine  %  ne*  dana  le  Béera  en 
antorl^eunndna»  lcns  bureaux  de  l'inten- 
lanVafori  „  Co&bnrt  d«  Terron ,  ans  lui  coq- 
nyanaii  la»  enaftl&é'n&atiquee  ,  science  dans 
tu  fit  èjcentoovca  rapide*.  Attaché  eosnite 
tteaTiimaaiam,  aanvirul  de  France  ,  il  as- 
%  mmUt  uni  m  dnan  leequellea  furent  disca- 
arène  projeta  poux  perfectionner  la  con- 
tée vaaaaeman.  »  et  y  développa  une  mé- 
-  um*ïl  fnicntnrgé  de)  mettre  en  nratiq.  dans 
ne  formèrent  bientôt  d'ha- 
%  lora  de  la  querelle  de 

proposa  de  bombarder 

,  ait,  ne»  idée  ayant  été  adop- 

,*Aveçnisndro  de  faire  construire 

[  mmmkm  ancnaana,  an*  i  Duokerque  qu'au 

tu,  et  s*camsnwenMiswanrae  ces  bâtimcns  pour 

Je  tannr  elv  Jb  aetmle.  Accueilli  par  une 

au  traversée  du  Barre  à 

al  en*  In  acnùVrnur  d'échapper,  arriva 

ite  devant  Alger, 
et  amena  la  sou- 
_  aurbaresqoe.  Renan  fut 

•  enafsWd  dane  Feaadditioa  contre  Gènes , 
In  inanire  «enaànmrcaaeat  Vauban  (yoy.  ce 
a»  iTaneaVa,  neaw  coopérer  aox  travaux  de 
H le  anuvit  devant  Pbilisbourg  en 
In  cnamente  da  linge  de  cette  place,  et 
In  antamn  campagne  de  M anbeim  et 
A  eut  venauupensé  de  ses  services 
i  anaeei  de  onujaaâna  de  vaisseau  et  d'iaipect.- 
In  unaeme,  ame  cesser  d'être  employé 
U  nccunaanena  Louis  XIV  au  siège  de 
pour  expliquer  les  non- 
plu.  étaient  de  son  inven- 
ta Jun?  cnuBjejn  de  marine.  Ceux-ci  ayant  refusé 
In  nainistre  en  fit  casser  plus., 
'  es  dn  cette  insubordination. 


.m  heurta  et  U  brevet  de  Heuteatfrtfémad  ta  a^ 
meta  dn  roi  catholique,  dont  il  n'avait  jamais  tou- 
ché le  moindre  appointement.  La  due  d'Orléans , 
régenl,  nomma  Renan  conseill.-d'état  pour  la  ma- 
rine ,  et  le  décora  dn  grand  cordon  de  Perdre  de 
Saint-Louis  ;  mais  cet  homme  Illustre  ne  jouit  pat 
long-temps  de  cet  distinctions ,  et  m.  nu  1719.  H 
était  membre  de  l'acad.  daa  sciences  défaut  l6f)a> 
On  a  de  lui  :  Théorie  aie  Im  matumorm  aW  vmuj- 


vmt  è  Namur ,  nue  le  roi  assié- 
— irui  a  Samt-Malo  sauver 


emnuma,  puas  connu  a  oaini-maio  sauver 

j  aàaan  gme  la  vain  cens  échappés  du  corn- 

9  Lm  Borne,  ai  s'empara  d'un  vaisseau  anglais 
canMana.  Il  sU  enanite  va  voyage  en  Amérique 
fox  tout.  éVaua  graad  dessein  nu'il  avait  formé , 
and,  par  la  peete -,  de  revenir  en  1697,  y  re- 
a  paav  peau  voir  à  la  sûreté  des  colonies  Iran- 
;,  pansa  de  In  Aâuudrsd,  rarla  demande  dn  roi 
mT,  F*** *»•>*«*  1**  principales  places  du 
aaa  ai  «a  réparer  les  fortin  cet. ,  sauva  l'ar- 
amanlsemi  d  Asadrânne ,  réfugiés  dans  le  port 
j*pvJ>*>  lea  Aaglaie  étaient  venus  les  attaquer, 
"en  1704*  •*  aurait  peut-être  ré- 
ne  importante ,  sans  l'arrivée  im- 

dette  qui  fit  lever  U  siège.  Après  cinq 

èaaaanr  «si  Sapagac ,  Renan  se  vit  contraint 

(amFcMBft*  «vcc  \UM  Nuit  pistait  duuf 


seaux  ,  Paria ,  imprimerie  royale ,  itf^ ,  ia-8  »  at 

Înelqnes  Uurts  insérées  dans  le  Joum.  aVf  smvmns 
►n  peut  consulter  pour  plus  da  détails  r**We  de 
Renan ,  par  Fonteaelle ,  et  le  Diciiomm.  eeCkauf- 
fepié. 

RENAUD  ou  platdt  RKGN1ULD  (Vniai),  au 
Ut.  VmUriut  Btglmatdus,  jés.,  né  à  Usie,  bailliage 
de  Pootarlier ,  professa  successivement  la  philoso- 
phie et  la  théologie  a  Bordeaux ,  à  Poat-e-Mous- 
sou,  à  Paria ,  et  enna  à  Ddle ,  od  il  attira  pendant 
ao  ans  une  grande  emuenee  eVanditeurs ,  et  ou  U 
m.,  ea  i6a3 ,  a  l'âge  de 80  aaa.  On  a  de  lui  t  Frmxis 
fort  pmniUmtialis  ma  âirtttlomm  antfiumrU  w  sus 
sacri  sui  mumeriM,  Lyon,  i6ao;  Cologne,  lffaa9 
a  vol.  in-fol.  ;  afe  PrutUtdid  *J  cmÊtris  im  tonfu- 
saric  rtçuiêitts,  Lyon ,  1610,  in-8 ,  plusieurs  fbja 
réimp.,  et  trad.  en  franc.;  TracUUug  de  offido  mm- 
niteniis  in  ta»  êacraminli  pctmiUntim ,  Lyon ,  101$, 
in- il;  Comptndimria  Praxis  tbJUiliorum  miamm 
eanteUÊUim ,  ah, ,  1618,  in-ia  ,  plus,  foia  rélmpr; 
et  trad.  en  franc.  Pascal ,  qui  nomme  Reaaad  la 
P.  Btginald ,  a  tiré  de  sea  ouvr.  plus,  propositions 
qu'il  condamne. 

RENAUD  (  Louis  ) ,  dominicain ,  dont,  de  Sor- 
bonne,  prédicat,  du  roi,  né  en  1690,  m.  en  I77i« 
est  aut.  d'un  dise,  latin  prononcé  è  Beaavaja  à  l'oc- 
casion de  l'exaltation  de  Beaolt  XIII,  ea  1714 1  de 
V Oraison  Jkuàbrs  du  maréchal  do  J7/7«reé,  impr. 
dans  la  Description  da  la  pompa  fummbro  sut  At.  le 
marée,  da  Filleroi ,  Lyon ,  l&3o ,  et  de  l'Oraifon 
funèbre  du  duc  d?  Orléans ,  Paria ,  1769 ,  ia-ej.  Les 
sermons  du  P.  Renaud  n'ont  point  été  imp.—  Ra> 
»aud  de  La  Grelaye  (N.) ,  littéVat.,  né  a  Dijon  ea 
1737,  m.  en  1800,  a  pub.  :  les  Tableaux  daim  aa- 
ture%  Paris,  1775 ,  in-8 ,  réimp.,  en  1781,  sous  la 
rit.  de  Promenade  de  Chloé  ;  CJmi  des  aTantrv, 
poème  et  épttre ,  ibid.,  1788 ,  in-8  ;  las  Soupers  da 
Vaucluio*  1789,  3  vol.  în-ia. 

RENAUDlK(Goniraot  de  BARRI,  seigneur  de 
La)  ,  dit  La  For  est  y  chef  de  la  conjuration  d'é\m- 
boise,  né.  dans  le  18*  siècle,  d'une  ancienne  fa- 
mille de  Périgord ,  fut  d'abord  banni  pour  crime 
de  faux,  se  réfugia  en  Suisse,  où  il  embrasea  le 
calvinisme ,  et  devint  l'agent  général  du  parti  qui 
voulait  renverser  le  pouvoir  des  Guises.  Ayant  ob- 
tenu de  rentrer  en  France ,  il  parcourut  lea  provin- 
ces méridionales ,  1* Allemagne  et  les  Paya-Bas,  par- 
viat  à  former  des  liaisons  avec  un  grand  nombre 
d'hommes  marquans ,  leur  fit  adopter  ses  projeta , 
indiqua  une  assemblée  à  Nantes  pour  le  1*  février 
i56o,  l'ouvrit  par  un  discours  que  de  Thon  nous  a 
conservé ,  et  prétendit  agir  sous  la  direction  d'un 
prince  qui  l'avait  nommé  son  lieutenant ,  maindont 
d  ne  lui  était  pas  encore  permis  de  révéler  le  nom. 
Le  résolut  de  cette  assemblée  fut  que  les  conjurai 
aa  réuniraient,  et  marcheraient  sur  Amboise ,  où  ta 
tenait  alors  la  cour  ;  mais ,  leurs  projets  ayant  été 
découverts ,  La  Rcnaudie  fut  attaqué  dans  la  forêt 
de  Château-Renaud ,  et  tué  d'un  coup  d'arquebuse 
le  17  mars  i56o.  Son  cadavre ,  porté  à  Amboise  , 
fut  attaché  è  une  potence  élevée  au  milieu  du  pont , 
avec  celte  inscription  :  La  Benaudie ,  dit  Mal  Fe- 
resty  chef  des  rebelles. 

RENAtJDIN  fHutrçois- Antoine),  habile  mé- 
decin militaire,  né  au  fort  Louis  du  Rhin  en  1730, 
obtint  en  1765  la  survivance  du  protomédicat  de 
l'Alsace,  ea  devint  titulaire  en  1777,  et  contribua  par 
son  aèle  et  ses  talens  au  succès  de  l'école  de  l'hôpi- 
tal militaire  da  Strasbourg,  Nommé  aaïuitt 


RENA  (  «536  ) 

médecin  de  l'arma*  commandée  par  U  maréchal  de 
Broglie ,  U  doviat  premier  médecin  consultant  des 
campa  et  armée»  établis  par  l'orJonpaace  de  1781, 
«l  m.  à  Fana  an  1784*  Il  a  publié  T  dans  le  i"  vol. 
da  Recueil  de  médecine  des  hôpitaux  militaires , 
une  topographie  de  la  ville  de  Strasbourg,  et  a 
étendu  aea  vues  sur  l'Alsace  entière  dans  un  second 
Mém.,  qui  fait  partie  du  2*  vol.  du  même  recueil. 

RENAUDOT  (TmtomaAiTE),  méd.  et  fondât. 
de  la  Gaeette  en  France,  né*  à  Loudun  en  i58j  , 
obtint ,  par  le  crédit  ducardin.  de  Riclielicu  ,  l'of- 
fice de  commissaire-gén.  des  pauvres  du  royaume, 
celni  de  matlre  général  des  bureaux  d'adresses  ,  le 
privilège  pour  l'établissent,  de  la  Gazette  en  i63i, 
•t  enfin  l'autorisation  d'établir  une  maison  de  prêt , 
ou  l'on  prétend  qu'il  ne  se  contenta  pas  toujours  de 
bénéfices  légitimes.  Ayant  voulu  joindre  à  tant  de 
apécalat.  la  vente  de  remèdes  secrets  ,  il  se  brouilla 
arec  la  faculté  «  nui  demanda  et  obtint  son  in  ter- 
ion;  mais  il  n  en 
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diction;  mais  il  n*en  continua  pas  moins  d'eiercer 
la  médecine,  et  de  distribuer  se*  remèdes  jusqu'à 
an  m.,  arrivée  en  i653.  Outre  la  Gazette  de  France, 
de  1 63 l-l653,  on  a  encore  de  lui  :  Continuât,  du 
Mercure  français  de  t635  ;  Abrégé  de  la  vie  et 
mort  du  prince  de  Condé ,  16^7,  in-4  ;  /<*  Pie  et  ta 
Mort  dm  maréchal  de  G  as  non  ,  1647  ,  in-4 »  «t  1* 
Vie  de  Michel  M  marin,  1648,  in  4.— Ses  deux  fils, 
Isaac  et  EusfciE  ,  l'un  m.  rn  iftoo,  et  l'autre  en 
1679  ,  embrassèrent  aussi  la  carrière  médicale  ,  et 
furent  les  continuateurs  de  1a  Gazette.  Eusèbc  a 
publié  en  outre  :  Spicilegium  s'we  Ilistoria  medica 
mirabilis  spicm  g  ra  mi  ne  m  extrada  è  latere  ogri 
plemritici  qui  eam  ante  menses  duo  incaute  vora- 
verat ,  Paris ,  i6!rj ,  in-4  ;  l'antimoine  justifie  et 
triomphant ,  ibid.,  l653 ,  io-i  ,  et  quelques  autres 
écrits.  Il  fnt  prem.  médecin  de  M"*  la  dauphine. 

RENAUDOT  (Etsiai),  sav.  distingué ,  fils  d'Eu- 
eèbe  Renaudot ,  dont  il  est  question  dans  l'article 
précédent,  né  à  Paris  en  1646,  embrasaa  l'étal  ec- 
clésiastique, et  s'appliqua  avec  un  égal  succès  à  la 
théologie  et  aux  langues  orientales.  Reçu  membre 
de  l'académie  française  en  1689,  il  remplaça  Qui- 
nault  deux  ana  après  k  celle  des  inscriptions  ,  fut 
sommé*  associé  de  celle  de  la  Crusca  en  1*00,  et 
an.  en  1720,  léguant  k  l'abbaye  Saint-Germain-des- 
Prés  les  nombreux  manuscrits  orientaux  qu'il  avait 
rassemblés ,  et  qui  sont  passés  depuis  à  la  Biblio- 
thèque du  Roi.  Ses  principaux  ouv.  sont  :  une  tra- 
duction latine  (faite  à  25  ans)  des  témoignages  des 
églises  d'Orient ,  écrits  en  grec  vulgaire  ,  en  arabe  , 
en  copbte  ,  en  syriaq.  rt  en  éthiopien  ,  concernant 
leur  croyance  sur  l'eucharistie  (cette  traduction  a 
été  insérée  dans  le  livre  du  docteur  Arnauld  [v.  ce 
nom]  sur  ta  perpétuité  de  la  foi  )  \  Défense  de  la 
perpétuité  de  la  foi  contre  les  monum.  authentiq. 
de  ta  rehg.  des  Grées ,  par  Jean  Aymon ,  Paris  , 
1708,  in-8;  Gennadii ,  palrtarchat  Constantinop., 
Homélies  de  Eucharistia  ,  etc.,  etc.,  grec  et  latin  , 
ibid.,  1709  ,  in-4  î  ta  Perpétuité  de  la  foi  de  l'vgl. 
cathol.  touchant  l'eucharutie  ,  t.  4,  Paris,  1711, 
in-4  »  '•  Perpétuité  de  la  fm  de  l'église  sur  les  sa- 
crement ,  etc.,  ibid.  ,  I7i3,  2  vol.  iu>4  ;  Un  ton  a 
patriarcharum  alexandnnorum  jacobitarum ,  etc. , 
ibid.,  17l3,   in4i  uthurj*iarum  onentalium  Cal- 
lectto  ,  ibid.,  I7i<* .  2  vol.  io-4  ;  anc .  Relations  des 
Indes  et  de  U  Chine  de  «/en*  voyageurs  mahom. , 
dans  leçf  S.,  trad.  de  l'arabe,  'ibid.,  1718,  in-8; 
Jugem,  du  public ,  partirutietem.  de  l'abbe  Ber.au- 
dot%  sur  le  Diettonn.  de  Rayle  ,  Rotterdam  ,  ifiçi;, 
iu-4;  plus.  mcm.%  iuiéré»  dans  le  rrc.  de  I'jcjJ. 
des  inscriptions ,  et  quelques  autres  MSs.  conserves 
è  la  Bibliothèque  du  lloi. 

RENAL DOT  (Clai-dO,  1,1. t.,  né  à  Vésoul  vers 
173<i(  m.  a  l'ai it  vers  1780 ,  con«a«*rj  l.mte  u>iri 
la  culture  de»  lettres  et  de  l'lu»l  ,  rt  a  Ijuic  :  C Ar- 
bre ehronot.  de  /7#i.f.  uni*:  ,  Pan%  ,  x-ù't ,  in-  fui.  : 
Révolutions  des  empire* ,  royaume > ,  républiques  et 
autres  ctatp  conndtrnbl.  dû  monde ,  depuis  Jt  créa- 


tion ,  ibid.  1  I769  ,  %  vol.  petit  »»-Ç;  Annale*  hist. 

iq.y  depuis  I 

69,  ibid.,  i' 
de  France  ,  ibid.,  1779. 


et  périodiq.,  depuis  le  i,r  sept.  1768  jusqu'à  la  fin 
d'août  1769  ,  ibid.,  1771;  Abrégé  de  ('ht*  t.  généal. 
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RENAULT  (Ai*EE-CiciLE),filled'un  marchand  x 
papetier  de  Paris  ,  fut  condamnée  à  mort  on  I794  )., 
par  le  tribunal  révolutionn.,  comme  prévenue  d'à-  ^ 
voir  voulu  altentor  k  la  vio  de  Robespierre.  Exal-  :r 
tée  par  les  assassinats  juridiq.  qui  se  commettaient  ", 
chaq.  jour  sous  ses  yeux ,  celte  infortunée ,  à  peiao  .., 
âgée  de  20  ans  ,  s'était  en  effet  présentée  ches  ceins 
qui  passait  pour  en  être  le  principal  auteur ,  mem  ■  '', 
pour  le  tuer  ,  mais  «  pour  voir  un  tvran  » ,  disait-  .1* 
elle ,  et  lui  reprocher  ses  crimes.  »  l'ayant  paa  *~ 
trouvé ,  elle  n'eu  témoigna  pas  moins  énergiques,  .'.^ 
sa  haine,  fut  arrêtée,  et  conduite  à  l'échafaud  ave*  _ 
L'Admirai  ,  qui  avait  voulu  tuer  Collol-d'Herboss  " 
le  même  jour  qu'elle  avait  paru  clies  Robespierre,  "^ 
Les  parens  ,  lei  amis  de  cette  fille  imprudente  et  M  "* 
très-grand  nombre  de  personnes  qui  ne  l'avaient  ja>  <: 
mais  vue  ,  furent  accusés  d'être  ses  complice*  ,  al  4" 
subirent  lr  même  sort. 

RENAZZI  (PHiLim>MAair),  juriscoosnlle  ita- 
lien, né  è  Rome  en  1747,  m.  en  1808,  a  laissé  pin-  '■"•- 
sieurs  ouv.  de  droit  fort  estimés  dana  sa  patrie.  Ut  -J 
sont  au  nombre  de  6  en  latin,  et  de  8  en  italien  ;  ^ 
mais  on  ne  connaît  en  France  que  ses  El  émeus  de  :* 
droit  criminel ,  Rome,  1773  ,  3  vol.  in-8. Ce  livre,  ■': 
qui  a  au  cinq  éditions  en  Italie,  a  été  traduit  et  - 
commenté  dans  la  plup.  des  langues  de  l'Europe, 

RENE ,  comte  d'Anjou  et  de  Provence  ,  doc  dtj  5 
Lorraine  et  de  Bar,  roi  de  Sicile,  arrière-pelil-th  t 
du  roi  Jean  ,  né  au  château  d'Angers  le  10  janvier  • 
>4°9  »  épousa  en  1420  Isabelle  de  Lorraine ,  fille  do    '.' 


la 

i: 

4 


Charles  II ,  et  fut  chaste  des  états  de  son  Kj,nw-     __T 
dont  sa  femme  avait  hérite,  par  Antoine,  comte  do 
Vaudemont,  qui  le  fit  prisonnier  en  i43i.  H  était 
encore  dans  la  captivité,  lorsque  Louis  III t  aaei 
frère ,  lui  laissa  en  mourant  tous  ses  états.  La  roÎM 
de  Naples  Jeanne  II ,  qui  m.  peu  de  temps  aprèa, 
lui  transmit  également  tous  ses  droits  au  royaume 
de  Sicile.  Il  obtint  alors  sa  liberté,  et  alla  prondro 
possession  de  se*  nouveaux  états;  mais  il  ne  fnt  pat 
plus  heureux  à  Naples  qu'il  ne  l'avait  été  en  Lor- 
raine. Il  eut  à  soutenir  contre  le  roi  Alphonse  plu*.    V 
guerres  désastreuses ,  dans  lesquelles  il  échoua.  Son    '' 
fils  unique ,  le  duc  de  Lorraine ,  entreprit  aussi  in- 
utilement la  conquête  dn  rovanme  d'Aragon  ,  «ni   * 
appartenait  lecitimcment  à  h  eue  par  sa  mère  Yo-    ^ 
lande.  Bientôt  de  nouveaux  malheurs ,  de  nonvalloa    ^ 
perles   vinrent  accabler  cet  infortuné  monarque.    ' 
Après  avoir  perdu  les  cta!*  dont  il  avait  hérité,  il 
vil  descendre  dans  la  tombe  presque  tous  laa  objeta 
chers  à  son  curur .  et  fut  chassé  du  berceau  de  aan 
aïeux  par  Louis  \I.  Il  se  retira  alors  en  Proveae», 
où  il  fit  lleurir  les  sciences  ,  les  arts  et  les  lettrée, 
qu'il  cultivait  lui-même  avec  succès,  et  m.  a  Aik 
en  1480.  emportant  les  regrets  des  Provenç., 
il  avait  fait  le  bonheur  par  sa  ju.tice,  sa  cléi 
son  inépuisable  générosité,  et  par  lout«s  le 
vertus  qui  caractérisent  les  gr.  princes.  Il  fut  au  re- 
nommé te  Bon  ,  et  sa  mémoire  cit  encore  ai  cher* 
au  payi  qu'il  a  gouverné  ,  qu'une  statue  en  marbra) 
vient  de  lui  être  érigée  ,  en  l8l3,  sur  la  plus  kcïls) 
place  de  la  ville   d'An.  On  a  de  ce  prince  pla- 
neurs tableaux  ,  el  %in  poésies  remarquables  pour 
le  temps  où  ellot  ont  été  comptées.  Son  MS.  jsaf 
tes   Tournoi*  a  été  pul.l.  en  liihocj.,  Paris,  1827, 
in-fu).,nl.,eohir.M.  Bois»<-n  de  La  Salle  a  donne  sm 
Prvets  tint,  sur  la  vie  de  René  d  Anjou .  Ai»  ,  1820, 
in-8  ,  suivi  d'un  autre  Prcfii.  par  le  prrfet  des  Boa>» 
rhes-dii-Hliôiie ,  el ,  eu  i8>5,  il  a  paru  une  Hist,  do 
René  d'Anjou  ,  pir  le  vicomte  de  \  illcneuvc-Bange- 
monl ,  3.» ni.  in-8  ,  aire  pi. 

H  KM-:  H  ,  ilur  «le  Loi  1  aine   Y.  LoftBAIRE. 

RKNLALLMKrpAiL),  médecin  et  b«iUniaio, 
né  a  lilois  vers  i^tîti.  pratiqua  son  art  ■  Pans, où  il 
eut  uo  procès  a  lu  u  te  ou  contre  ses  conirerca ,  pour 
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"■*-■ tondant  A  établir  que 
«^•leixmerfoU  d'ua  grand 


«lai    lotte,  il  fut 
B ployer  désormais 


nt 

»es 

*  **■»•*»  j  aeque-là  dans 

»6»4.  O»  a  de  lui  : 

~  <+>idere  est  mor- 

dm&mitmri ,  si  praci- 

veniant 

,    ia-8  5     Sg>mei$mem  historiée 
1,  »-4  ;   /es  Vmwtu  ^  un,*. 

s  «f  e  SaiMmt-D+mys-les-Blois  , 
iiKnjLt3x.n*s  de  La  Garaxxi 
»  -  «rnèVsre)- petit-fils  do  pré- 
1675  „  fait  reçu  â  Pacadémie 

botaniste  %  en  1699 ,  et  m.  tn 
•  dise*  prononce  lors  de  l'ou- 
»  cùirurs;ie  %  «t  plusieurs  stras. 
ladre*  dans  le  snec.  del'acad.— 
àl«xauadr«>«  claanoiae  de  Sainte- 

,  frère  du  précédent ,  né  à  Blois 
ar  de  Tbenry,  près  de  Chartres , 

avait  une  -veste  érudition ,  et  se 
ter  une  Bibliothèa.  unit*.,  dont  il 
i  Vas  3  piein.  -vol.  On  croit  que  l'é- 
k  lai  permit  pas  d'accomplir  ce  gr. 


fe«>77*>»  aval. 


e*l  coaan  que  par  l'espèce  de  pro- 
èaaa  le  Journal  de  Verdun ,  août 

&TJRIA  TACHE  (N.),  nataral.,  né 
xo  ,  f—praiia  d'abord  la  profession 
trust  chevalier  de  Saint-Louis ,  et  se 
In  service  pour  se  livrer  tout  entier  a 
lirai  et  à  celle  de  l'hist.  nat.  Ce  sav., 
iW sa. -vers  1781  ,  est  principalement 
traduction  de  Tout,  aile- 
rus  :  Observations 
smw  Tisutinct  des  animaux  , 
•  13,  qu'il  a  enrichi 
H  fnt  en  outre  l'un  des 
_  ,  désigne  quelquefois 

I»  Jsmfmûéê ÈeedUen «parce  qu'il s'im- 
1  caste  vsBe,  al,  selon  M.  Barbier  (Dic- 
t  asssejjraena  )  v  il  a  été  le  continuateur 
taWfecetta*. 

Sa  Jramre,  duchesse  de  Ferrare ,  aée  a 
te).  deLealeXH  et  d'Anne  de  Breta- 
iée  en  iSxSè  Hercule  II,  duc  de  Fer- 
as) dot  les  duchés  de  Chartres 
d'âne  âme  forte  et  d'un  es- 
I ,  cette  princesse  aimait 
ai  les  lcttr.,  et  Ici  cultiva 
Vêtant  plue  i  rassembler  au- 
e  d'hommes  célèbres  par 
ea  leurs  talons,  elle  les  corn- 
sausâts ,  a]  rtuuerchait  avec  empressem. 
sssn.Ce  fe  ainsi  que  Calvin  ,  qui  avait 
~  éaieear,  et  qu'elle  aimait  à  con- 
r  des  matières  de  théologie  ,  par- 
les principes  qu'il  professait. 
tYiTngié  a  la  cour  de  Ferrare ,  et 
an  sait  aan  secrétaire  ,  ne  contribua  pas 
In  rosifiimer  dans  son  erreur ,  et  rien 

KVj  faire  renoncer.  De  retour  en 
,  après  la  m.  du  duc ,  son  époux  , 
irrité  par  son  obstination  ,  elle  mani- 
aont  sas  opinions  t  prit  la  défense  du 
salé',  «t  it  de  son  château  de  Montargis 
as  les  protesUns  qui  voulaient  s'y  rém- 
e  par  la  due  de  Guise  de  les  lui  livrer, 
Tan  siège  ea  cas  de  refns ,  elle  répon- 
I  «  «jn'etie  ne  les  livrerait  pas  ,  et  que , 
attaquer  aoa  château  ,  elle  se  mettrait 
a  sur  la  brèche  pour  voir  si  on  aurait  la 
se  tuer  la  fille  d'un  roi.  »  Renée  m.  en 
argie  ,  ville  qu'elle  avait  ornée  de  plu- 
.  asessnuneiis.  8a  Vit  a  été  publiée  par 
■tin  ,  1781,  in-8. 


RENI  CGtjtdo).  V.  GciBi  (La).' 
RENKIN  (Swalu).  V.  RA*mQTjnr: 
REWEFORT  (Un  m*  SOU  CHU  w),  Toysfenr 
français  du  17*  S.,  avait  été  trésorier  des  gardes-dn- 
corps  du  roi.  Cette  plaça  ayant  été  supprimée ,  il 
obtint  celle  de  secrél.  dn  conseil  souv.  de  la  Fiance 
orientale  qui  devait  être  établi  à  MadaajMtar ,  et 
s'embarqua  le  7  mars  l665,  à  Brest,  sur  an  des  vais- 
seaux destinés  è  cette  expos.  On  aborda  la  IO  juil- 
let, et  l'on  prit  possession,  an  nosa  dn  rai,  dn  fort 
et  du  comptoir  que  le  maréchal  de  la  Maillerasa 
possédait  déji  dans  cette  Ue.  Rcnnefort ,  l'étant 
bientôt  brouillé  avec  lea  membres  dn  eeaseil  pour 
des  affairas  d'intérêt ,  aollkUa  la  parasses,  de  quitter 
la  colonie  r  et  se  rembarqua ,  le  20  février  1666 ,  sur 
un  bâtiment  en  si  mauvais  état ,  que  l'on  ae  croyait 
pas  è  la  possibilité  de  son  retour  en  France.  II  par- 
vint cependaat  en  vue  de  111e  Gueraescy  sur  Ici 
cotes  de  Normandie  ;  mais  il  eut  la  malheur  d'être 
pris  par  les  Anglais.Renncfort  obtint  sa  liberté  Fan- 
née  suivante ,  revint  à  Paris ,  fil  d'inutiles  effbrU 
rour  être  employé  de  nouveau  par  la  compagnie  des 
ndes,  qui  ne  l'indemnisa  mime  pas  des  pertas  qu'il 
avait  éprouvées  â  son  service.  On  ignore  l'époque  de 
la  m.  de  ce  voyageur  ;  mais  00  a  délai  :  BeUt.  dm 
prem.  voyage  de  la  compagnie  du  Indes  orient. 
en  Vile  de  Madagascar  ou  Dauphine,  Paris  ,  166B, 
in- 12  ;  Rist.  des  Indes  orient, ,  ibid.,  1688 ,  ia-ia. 
On  trouve  dans  ces  deux  ouvr.  de  bons  matériaux; 
pour  l'hist.  dn  commerce  français  dana  las  Iades 
orientales ,  et  des  notices  asses  exactes  sur  saada- 

gascar. 

RENWEVILLE  (  Re»4- AuccsTi-CoFiTAarTW 
de),  écrivain  plus  connu  par  ses  malheurs  que  par 
ses  ouvr.,  né  a  Caen  en  io5o,  fat  lcnr|-trmpe  pro- 
tégé par  M.  de  Cbamillart ,  qui  loi  donna  plusteur* 
emplois  lucratifs  ;  mais  la  faveur  même  dont  il 
jouissait  auprès  de  ce  ministre ,  en  excitant  Pcnvie  y 
devintensuite  la  source  de  tous  ses  maux.  Qnalquaa 
bouts  rimes  qu'il  avait  faits  pendant  un  séjour  en 
Hollande ,  où  il  s'était  retiré  quelques  années  aupa- 
ravant pour  suivre  en  liberté  la  religion  calviniste  v 
furent  remis  an  marquis  de  Torcy  (v.  COLlsaTJ. 
Ils  étaient  injurieux  pour  la  France ,  et  valurent  à 
Reaneville  des  réprimandas  sévères  ;  mais  bientôt 
une  dénonciat  plus  sérieuse  vint  achever  aa  perlas 
on  l'accusa  d'une  correspondance  criminelle  avee 
les  puissances  étrangères  { il  fut  mis  â  la  Bastille  ea 
170a ,  et ,  après  une  captivité  de  1 1  ans ,  il  n'obtint 
sa  liberté  que  pour  être  exilé  hors  de  aoa  paya.  On 
croit  qu'il  m.  vers  17x4*  O"  •  °*  *•"  '  Recueil  du 
voyages  ami  ont  servi  a  V  établit  s.  et  aux  progrès 
de  la  compagnie  holland,  du  Indu  orient. ,  Ams- 
terdam ,  1702-1705,  5  v.  in-ia,  Pin  fuis  t.  fr. ,  on 
Histoire  de  la  Bastille,  ibid.,  I9i5,in-ra,  trad.  en 
plus,  langues  et  réimp.  en  17*4  *  ^T»  in-tl;  Canti- 
ques de  F  Ecriture-Sainte ,  paraphrasée  en  sonnets  , 
Amsterd. ,  I7i5 ,  in-8  ;  Œuvres  spirituelles ,  ib. , 
1725,  in-8 ,  et  quelques  autres  ouvr.  qui  n'ont  pas 
vu  lejour. 

RÉNNEV1LLE  (So?mi  de),  dame  auteur,  néa 
vers  1771,  morte  â  Paris  en  18x2,  a  publié  pour  la 
jeunesse  plusieurs  ouvrages  qui  ont  eu  du  succès  , 
et  la  plupart  de  ses  autres  productions  ont  égale- 
ment obtenu  le  suffrage  des  sens  de  goût.  Elle  a  en 
outre  concouru ,  avec  M ■»•»  Beaufort  dUautpoult , 
Dufresnoy  et  antres ,  â  V Athénée  des  dames ,  et  a 
coopéré  i  l'ouvrage  intitulé  Amusement  de  f  aaV- 
lesCence.  Oa  a  de  cette  dame  :  lettres  d'Octane , 
jeune  pensionnaire  de  la  maison  St- Clair,  4*  édit., 
1818,  in-ia;  Stanislas ,  roi  de  Pologne ,  rente* 
hist.i  suivi  d'un  Abrégé  de  l'hist.  de  Pologne  et  de 
lorraine  t  3*  éd.,  1812  •  3  vol.  în-ia  ;  Galerie  du 
femmes  vertueuses,  ou  Leçons  de  morale  à  l'usage 
des  jeunes  demoiselles,  3*  édit.,  1817,  in-ia;  Lu- 
cile  ou  la  Bonne  Fille ,  1808 ,  a  vol.  in-ia  ;  de  V In- 
fluence du  climat  sur  l'homme ,  1808 ,  2  v.  in-ia; 
Vie  4e  Ste  ClotH4et  reine  de  fremee ,  1809,  in-ix,; 


MNO 


(  »538  ) 


REPN 


t*W«i  *  ma  petit*  f  Ils ,  etc.,  if  édition  ,  1817  ;  la 
Mère  gouvernante  %  S*  édit  ,  1017  ;  /«  Retour  des 
vendanges  ,  contes  moraux  ,  etc.,  !•  édit. ,  1820 , 
4  enl.  sn-t8  ;  Elémens  de  lecture  à  l'usage  des  en- 
Jans%  l8i2  1  /##  deux  Educations  ,  i8i3  ;  Ze/ïe  ou 
/a  fanne  «<7* ,  4*  édit. ,  181 7  ;  la  Fit  gracieuse, 
•le.,  l8l3  ;  la  Fée  bienfaisante ,  etc.  ,  a*  édition, 
1817;  Conversation  d'une  petite  Jt lie  avec  sa  pou- 
pée ,  suivi*  de  l'Hisi.  de  la  poupée  ,  4«  éd.,  1817  ; 
la  Fille  de  Louis  XVt  9  00  Précis  des  événem.  qui 
ont  eu  quelque  influence  sur  la  JSUe  de  nos  rots  , 
181A ,  in-12  ;  le  petit  Sa  fini  en  ,  a«  édition ,  1818 , 
in-lo;£sJ  Récréations  d'Eugénie,  contes,  1814  i 
t  Ecole  caret. ,  1816  ;  le  Conteur  moraliste  ,  etc. , 
a»  édit.,  1820  {  les  Secrets  du  cour,  ou  le  Cercle  du 
ekdteem  oVEgtantine  ,  roman-nouvelle ,  1816  ,  3  v. 
in- il;  Miss  Lovelj  de  Maclesfield  ,  on  le  Domino 
moir,  1817  ,  3  vol.  in- 12 1  Correspondance  de  deux 
petites  filles ,  1817 ,  in-18  ;  les  bons  petits  En/ans, 
•te.,  a*  édit.,  1821,  2  vol.  in-18,  arec  6g.;  le  Pré- 
cepteur des  en/ans ,  ou  te  Livre  du  second  due  , 
7*  édit.,  1818 ,  in- 12  ;  les  Aventures  de  Telaman  , 
00  tes  Athéniens  sous  la  monarchie  ,  1819 ,  3  vol. 
la- 12;  Lettres  sur  l'Amérique  septentrion.,  1819 , 
3  v.  in- 12;  Coutumes  gauloises  ,  ou  Origine  de  la 
plupart  de  nos  usages  ,  1819  ,  in- 12  ;  Galerie  des 
jeunes  vierges  ,  ou  Modèles  des  vertus  qui  assu- 
rent te  bonheur  des  femmes ,  2e  éd.,  1822 ,  in- 1 2  ; 
Contes  pour  les  en/ans  de  5  à  6  ans ,  3*  éd.,  l8a3; 
les  jeunes  Personnes ,  2r  édit.,  1822,  2  vol.  in- 12  ; 
Beautés  de  l'hist.  du  jeune  âge,  etc.,  1820,  in- il  ; 
mou».  Mjrthol.  des  demoiselles  ,  1821  ,  2  v.  in-18; 
Charles  et  Eugène  ,  ou  ta  Bénédiction  paternelle  , 
1821  ,  a  t.  in-18  ;  Palmyre  ou  V Education  de  V ex- 
périence ,  182a,  a  vol.  in-12  ;  le  petit  Philippe ,  ou 
PEmul.  excitée  par  l'amour  J! liai,  1822,  in- 18  ;  la 
Dot%  roman  trad.  en  russe  par  M.  M artinof.  Mad.  de 
Reoneville  a  encore  laissé  en  MS.  tes  Femmes  illus- 
tres de  Borne  et  de  la  Grèce. 

RENNIE  (John),  ingénieur  et  mécanic.  anglais, 
né  eu  Ecosse  ,  au  comté  de  Lolhiau  ,  en  1761 ,  m. 
i  Londres  en  1822,  a  CDridbi  sa  patrie  d'un  grand 
nomb.  de  monum.  dont  un  seul  eût  suffi  pour  faire 
sa  réputation.  Parmi  les  immenses  travaux  qu'il  a 
exécutés ,  ou  cite  surtout  la  jetés  00  breakwater 
de  Plvmouth ,  le  pont  en  fer  de  Southwark ,  le 
pout  de  Waterloo,  construit  sur  la  Tamise,  le  canal 
de  Laucastre,  la  construcl.  des  magnifiques  docks 
(bassins  d'entrepôts  pour  les  vaisseaux  marchands), 
que  Londres  compte  parmi  ses  oroemena ,  et  les 
arsenaux  royaux  de  Portsmoulb  ,  Chatam  et  .Sheer- 
nets.  Cédera,  surtout  frappe  d'admiration  les  per- 
sonnes les  plus  étrangères  à  l'architecture  hydrau- 
lique. M.  Dupin,  de  l'acad.  des  sciences  ,  a  publié 
In  descript.  de  ce  magnifique  arsenal  dans  son  f'oy. 
de  la  Grande-Bretagne  ,  où  il  donne  sur  Renuie 
uue  notice  fort  intéressante  qui  a  be-iucoup  contri- 
bué a  faire  connaître  en  France  le  mérite  de  ce  gr. 
ingénieur. 

RENOU  (JcAit  de),  en  latin  Benodoms ,  méd. , 
né*  à  Goutances  dans  le  16*  S. ,  n'est  guère  connu 
que  comme  aut.  de  l'ouv.  inlit.  :  Dispensatorium 

Clenlaxhjrmicum ,  continens  instit.  pharmaceut. 
,V%e\e  matend  med.  lib.  lit ,  et  anttdotarium 
«mWbms  et  aétolulissimum ,  Paris,  1608,  l6l3  , 
iu-4 ;  Francfort ,  1609,10-8,  ifii5,  in-4,Hauau, 
l63t ,  in-4  ;  Genève  ,  ibfi,  in«4  ;  trad.  en  anglais  , 
Londres,  1657,  in- fol. 

RENOU  (Astoisi)  ,  peintre  et  littérat.,  secret, 
perpétuel  de  l'ancienne  acad.  de  peinture,  né  en 
I73i  4  Paris  ,  se  fit  d'abord  connaître  par  un  ta1>l. 
reprëseut.  Jésus  parmi  les  docteurs ,  oui  lui  valut 
•on  agrégation  à  I  acad.  en  171)6.  Celui  de  lMurvre, 
qu'il  composa  pour  la  galène  d'Apollon  ,  le  fit  re- 
cevoir eu  178s.  L'acad.  ayant  été  supprimée  à  là 
révolution  ,  Renou  fit  partie  des  écoles  spéciales  de 
saint,  comme  secrétaire  et  comme  surveillant  des 
taie*.  Il  ou  è  Paris  en  1806.  pair*  les  tableaux 
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déjà  cil* ,  U  a  eaeore  composé  celui  VAgrirpimê 
débarquant  à  Brindes  avec  Fume  contenant  tas 
cendres  de  Germanicus  ;  une  Annonciation  qui  se? 
voyait  i  Saint-Germain-en-Laie  ;  un  plafond  pour 
l'IIotel-des-Monnaies  de  Paris;  et  un  autre  qui 
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'existe  plus  au  théâtre  Favart.  Comme  littérateur,    ~ 
n  doit  a  Renou  la  tragédie  intit.  Térée  et  Phtfc-  " 
mite,  jouée  au  Théâtre -Français  en  1773  «  mût  ,!_ 
qui  n'eut  aucun  succès  ;  la  trad.  en  vers  du  peè—  '" 
latin  de  Dufresnoy  sur  la  peinture  ;  celle  de  la  Jef-  __' 
ntialem  délivrée ,  et  enfin  la  Lettre  du  maria  ,  et 
celle  de  M.  Bonnard  ,  marchand  bonnetier ,  au  ua- 
iet  d'une  exposition  publique  au  Louvre. 
RKNOU  DE  CHAU  VIGNE.  V.  Jaillot. 
RENOMMEE  (mytliol.).  Les  anciens  repn 
taient  cette  divinité  allégorique  sous  la  fignre  d'i 

I'eune  fille  avec  des  silvs  remplies  d 'yeux  ,  d'oreil- 
es,  de  bouches  et  delang.,  sonnantde  la  trompette. 
RENT1  (Gastor-Jiam-Baptiste)  ,  né  en  1O11 
dans  le  diocèse  de  Bayeux ,  d'une  ancienne  famille 
originaire  d'Artois,  se  fil  remarquer  de  bonne  heure 
par  une  pivtê  fervente  ,  qui  lui  inspira  d'abord  le 
goût  de  la  vie  rebg.  ;  mais  ,  retenu  dans  le  monde 
par  le  vœu  de  ses  parens,  il  embrassa  la  carrier* dea 
armes,  mérita  les  éloges  de  Louis  XIII  pend,  les 
guerres  de  Lorraine; et,  dédaignant  ensuite  les  fa- 
veurs qu'il  eût  pu  obtenir  è  la  cour,  il  se  démit  d« 
tous  ses  emplois ,  se  retira  dans  ses  terres ,  et  cou* 
sacra  dès  lors  la  meilleure  partie  de  son  revenu  an 
soulagement  de  tous  les  malheureux  que  sa  bien- 
faisance put  atteindre.  Non  content  de  les  chercher 
autour  de  lui ,  il  étendit  ses  libéralités  jusque  snr 
les  côtes  d'Afrique ,  où  il  fit  racheter  un  gr.  uosasV. 
de  chrétiens  ,  se  dévoua  souveot  dans  les  hôpitau* 
au  service  des  malades ,  et  contribua  è  l'établisses», 
des  frères  cordonniers  (v.  Bcche)  ,  dont  il  fit  Isa 
prem.  fonds.  Cet  homme  de  bien  mourut  à  Paria  M 
i6ta.  Sa  vie  a  été  pub.  par  le  P.  de  Si -Jure,  Paria, 
i6ji  ,  io-4  ,  et  a  eu  depuis  un  très -grand  nombta 
d'éditions  in-12. 

RENZ1  (Art.),  littéral.,  né  dans  les  environs  de 
Florence,  ville  où  il  m.  en  i8x3,  i  4^  aa*,  fut  an 
dci  collaborai,  de  V/inthologie  florentine,  et  pu!»., 
avec  de  sav.  notes,  de  belles  edit.  de  l'Arioste  el  dis 
Dante.  U  a  de  plus  fait  parattre  une  réfutation  rl«  la 
Corinne  de  M""  de  SUel ,  en  ce  nui  touche  les  re- 
proches qui  y  sont  adressés  à  l'Italie. 

REPMN  (  Nicola«-Vasilietitsch  ,  prince  ) , 
fcld« maréchal  russe,  né  en  1^34  •  eîtait  fils  du  prince 
de  ce  nom ,  qui ,  sous  Pierre  le  Grand ,  commanda 
un  corps  d'armée  contre  Charles  XII ,  et  neveu  da 
comte  Panin  ,  principal  ministre  de  Catherine  If. 
Le  jeune  Repnin  fit  ses  prem.  armes  sous  les  oVe— 
eaux  français  ,  en  qualité  de  volontatie  , 
a  guerre  dite  de  sept  •  ans  ,  et  fut  envojé 
par  Pierre  III  à  la  cour  de  Berlin  ,  où  les  attenta 
dont  il  fut  l'objet  lui  donnèrent,  selon   Rnlhiere  9    . 
une  haute  opinion  de  la  puisiance  russe.  Choisi  par 
Catherine  ,  en  ijft)  «  pour  aller  en  Pologne  s«con- 
der  l'élection  de  Stanislas  Poniatowski ,  il  se  Aalta    - 
de  régner  sous  le  nom  de  ce  prtner,  et  contribua 
puissamment  à  le  faire  monter  sur  le  trône.  La  m. 
de  Kayserliog  ,  qu'il  remplaça  dans  les  fonctions    ■ 
d'ambassadeur,  ne  put  que  fortifier  ses  ambitieau 
projets  :  il  prétendit  dèt-lors  dicter  des  lois  A  la 
Pologne  ,  se  brouilla  a?e<r  le  nouveau  monarque  v 
fit  endurer  à  U  noblrtse  tous  les  dédains  d'un  or- 
gueil intraitable,  et  devint  l'objet  de  l'a  ni  mad  ver-    « 
sion  publique.  Mais  la  haine  d'un  peuple  qu'il  vou- 
lait  asservir   était  la  moindre  de  ses  inquietndee»     < 
Soutenu  par  4<>.oi)0  Russes,  queCatberine  avait  mis 
a  sa  disposition  ,  tant  dans  l'intérieur  que  aur  les 
frontières  de  la  Pologne  ,  il  y  fomenta  l'anarchie  et    . 
la  guerre  civile  ;  et ,  après  avoir  répandu  tur  les  af- 
faires la  plus  horrible  confusion  ,  il  les  abandonna     , 
à  son  suce  est  eu  r  ,  eu  i;6S  ,  pour  se  rendre  A  Par-     , 
mée ,  où  il  se  distingua  comme  guerrier  et  comme     { 
négociateur,  et  fu{  notante  ambassadeur  à  GontUa-    y 
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•rjs  £"ïam«l  00  curpi  comid  Crible  S"Othomani  ' 
(■(■MU  I'ub*.  un.  du  bordid.  liScI.li,  1» 
kit  blecaa  d'Iernall.  En  1791,  1  le  ttte  Je $0,000 
lut,  il  «il  «n  déroute  plui  de  100,000  Othoo.., 
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nne  cl  Frédéric  II ,  il  rin»,  n  qualité  Je  pléi 
((Hlinrr-ii^iiliur,  T.  treiU  de  T«Kbi       - 
m  lion  17/9-  Oui 


bie  de  p>rt»,«  burldl  .ri  iKliei  ,  Tut  tri 
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nil  l'infortuné  5U  Bille.  ,  dont  il  1TBit  proie. 

tlnnioa.  Lore  de  l'inmion  qui  amena  lei 

Um.raLr.ii..  d.  le  Pologne,  Repn.n  obtint  I. 
■uodtiaent  de.  inetn  ru.iei  ;  m»,  t.  corn 
Basent  lui  »»int  été  enlryé  p.r  SouTaroff, 
..ou  lei  b.tliona  de  miBiii™  de  CHerine  « 
lotn,  ,  «t  «  fut  d-.pre.  .et in.inuntiont,  ou 
i'.-râi  me  ordre,  que  I.  faible  monarque  "igi 
iitji™.  Elerd  .ou.  Peut  1"  >u  ™,  de 
bbMjI  .  «tanin  fui  en.ojé  à  b  ceor  de  1 
pom.  .  .*■«..  la  dtuiitme  coalition  nuire  le  ré- 
PbUhi..  Iran,.;  maie  b'.j.hI  pu  décider  1>  Prune 
l  n~.pT.  ai  aaainlilrf ,  il  fut,  dit-on,  di.gr.cu 
non»  ».oir  éekone  dm.  e.lte  million,  et  tenir  urij 
£«r  htVL  «.  Fraocale  ..a.(  AuLori .  qui  .W 
eaiea  •«  uoe  parte  dee  papier,  el  de.  i.çreU  d. 
li  lég.iua.  ltvanip  al-  a  Moscou  ob  iSoi  ,  laiitaa 
■b  aie,  1.  prince  Vie.  Kepmu.quit'Mt  iiiiiwrui 
4».  U  eimp.eue  d.  1811.  a  éle  n..mmé  en  iSu] 
jdD.i.iiirïi«r  .entai  de  li  S».  ,  et  dcpuii  pu- 
.  rrneu  r  - 1  é  n  t  ni  d.  Pnl  tawl . 

nEnCESO^f  VIVES  (Vibciiit),  tt».  jouit. 
tipa.uol  ,  membre  1* farad,  dei  irirncriu'Arjeon  . 
l/i 11 Cl.lr.uo  «  ljtf  .rnorl  *  Ti.oli  eu  1B11  ,  a 
lai..é  ;  Soggio  l-r  nUmUimrnto  Je/1'  ««(«-a  art.- 
iSgrtti*  <.e'roa*-.*»n,Vcni.e.  ljB4,  "H 
réi«=r.  i  Parme ,  ,,-«7 , 1  ni.  in  8  :  Prmcpi  pro- 
freJl,  ptr/ei4WM,  aardifâ  e  n'jlooi/iiaento  Je/1' 
•Mira  aria  di  purlart  da  tungi  l'a  guerre  ,  elc.  . 
Tuiik,  VîOO.ia-Sj  Scopcrta  drlto  chlran.,  oui. 
rffirarteaV/Hiie.rol/aaioni.Pirme,  179;,  1b-8l 
Srfgi  W  rûteUiimaato  aWJ'  arlï  di  dipingtr* 
M.rr*a*iloi.mliM.Uchi,i\>..  1798,  a  «1.  in-8  , 
■     ■■  ■  .on^DBïBd.e.imp.àRuroc 

rlilabUimtnlo  nWP  Brte  or. 
««il  cruifori  ,  ibid.  ,  IJfjS. 
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«*■  à  l'élude  dn  li'ngaci ,  a  e.lla" Tla  litUtaMr* 
.ncienne  et  de  la  lL.„Jo|ie  ,  qn'U  ee  tt  da  luuna 

rut  pour' étendre  ICI  couniineneee.  De  retour  ea 
,'orluaml ,  iljdeeiut  lou.era.  dei  infant,  tntreilla 
vec  irj.ur  i  la  réforme  dei  «ludei  dîne  le  n>.,  .1 
u.nl  lui-même  une  école ,  d'où  .ont  eorUa  d»  aa- 
11.  al  die  liltérateun  diilinguée.  L  m.  en  1573 , 

tin.  Le.  OEwrri  de  rT.nfldc  obI  élé  réunita  a  Co- 
loane  en  itioo.a  vol.  in  8,  i  l'eirepliom  daa  acrili 
iuit.  :  de  vettorum  canfugaliom  Commuai. ,  Lii- 
.oniie,  \^o,\a-^,yida  de  infini,  ù.  Daarfa, 
ib.  ,  1769,  in- 8,  pub.  pirl'iced.  da  Liibonne.  — 
IIUEI.DI  [Garcia  de) ,  I.iKorioir.  du  Ponnaal  ,  Ht 
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RESESlUS(PlH»a),i.».ell.boe.<ertT.,Br»f. 
■n  morileclen  juriaprud.  ■  Gopenbaeue,  on  d  m. 
ta  168S,  à  l'ai*  de  (i3  ani,  a  pub..-  deux  tdda  fret. 
de  poéiiei)  de.  liliod.i. ,  Copenbigue ,  t665-73 , 
\  parti  «  in-4 .  dont  Millet  a  donné  une  tradaclioa 

_  •«iburgieu  n  lUlI'L-u'gicu  .  tyiopii  tltm  vili 
Tri-huiiis-Sralicil  è  GaiStnda  mUil^ui  cmlltrla.dmr 
... ; ""a,  — lyJaaJlKnF 


|j.m,  t8oo,  iu-4;  Tamturo.tbo-rHtadi  piim 
•utaMAotr  ngalanunln  dille  trupp,  ,  p*f"<°. 
mat, ,  Home ,  1807 ,  iu-8i  O„trvaz.o»i  nUa  r*. 
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•t  ,  ib.  ,  1680,  in-folio, 

™i«/in.  Dama  haf- 
<l  allcm.,  ib.,  i(iH3, 
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Il  ;  le  RtcHiit  dti  loti  ctriUi  tt  ttcUiia* 
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RESHKL  DU  BELLA.Y  (  JuM-Friiaç Oit  dn), 
abbé  de  Scpl-FontaiBti ,  membre  de  l'acid.  fno- 

rhomtnt ,  de  Pope,  puli-  en  ij3o  el  1737.  Oa  a  en- 
nien.  dan".'  leYerueil  de  l'ieid.  du  in'i.ripl. 

BESllilER(H.).  Bé.er.17S7,».  eu  1807. fut 
■BccciiiTf m,  mtu-liibUoilic'eiira  de  la  biblioUiiir.ua 


REST 
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RETZ 


! ,  envoyé  de  la  république  française  à  Ge- 
nève ,  pub  archiviste  des  relations  extérieures ,  et 
eafia  membre  du  sénat  conservateur  en  1800.  Il 
avait  été  pendant  long-temps  l'un  des  re'dacteurs 
do  Moniteur,  et  a  donné  au  théâtre  de  la  rue  Fa- 
vart,  avec  MM.  Desprea  et  Piis  :  la  bonne  Femme  y 
ou  la  Phénix  ,  parodie  d'Alcesle ,  en  2  actes  et  en 
Tcrs  ,  mêlée  de  vaudevilles,  1776  ;  l'Opéra  depro- 
vmc*%  nouvelle  parodie  d'Armide,  1777  ;  et  avec 
M.  Pus  seulement  :  le  Compliment  de  Clôture^  donné 
à  la  suite  des  trois  Sultane*.  ,  1778. 

RESSEGUIER  (Clémkkt-Jgkace  de) ,  bailli  et 
général  des  galères  de  l'ordre  de  Malte ,  mort  dans 
cette  lie  en  1797  ,  è  l'âge  de  j'5  ans  ,  se  fit  remar- 
quer à  la  cour  de  Louis  XV  par  un  esprit  malin  et 
satirique  qui  lui  attira  plus,  disgrâces.  On  connaît 
de  tut  un  quatrain  sanglant  contro  Mm*  de  Pompa- 
derar  qui  le  fit  renfermer  à  la  Bastille  ,  d'où  il  ne 
sortit  qu'à  la  sollicitation  de  sou  frère  ,  alors  con- 
seiller au  parlement  de  Toulouse,  il  fut  aussi  ren- 
fermé au  château  d'If  pour  avoir  publié  contre 
M**  de  Posnpadour  le  Voyage  d'Amathonte,  Lon- 
dres ,  l75o  ,  in-8  de  73  p.  :  cet  ouv.  fut  supprimé  ; 
reiempl.  de  M.  Berryer  ,  lieu  t.  de  police  ,  reu  fer- 
nuit  une  2*  partie  qui  n'a  jamais  été  impr.  (v.  le 
n°  If|t5ade  la  2«édit.  du  Dictionn.  des  Anonymes). 
Besseguier  est  sut  d'un  poème  épique  sur  la  Prise 
de  l'Ile  de  Rhodes ,  et  d'une  Lettre  à  Unguct  («lu 
an  mai  1766)1  au  sujet  des  injures  que  ce  dernier 
avait  insérées  contre  l'ordre  de  Malte,  dans  son  ouv. 
aux  les  empereurs  romains. 

R  EST  AU  R  AND  (Ratmoïto)  ,  méd. ,  né  è  Pont- 
Sl-Esprit,  dans  le  Languedoc,  au  17*  S.,  exerça 
son  art  avec  succès  â  Ntmcs,  et  pub.  plus,  écrits  où 
perce  un  respect  aveugle  et  servilu  pour  les  déci- 
sions d'iiippocrate.  Outre  des  trad.  Iranç.  et  lat.  de 
quclq.-uns  des  traités  do  ce  père  de  la  médecine  , 
on  cite  de  Rcstaurand  :  Monarehia  microcosmi , 
Orange  ,  1657  ,  in-4  s  Fizulus,  exe  retint.  meJ.  de 
principiis  fa-tus  ,  ib.,  1657  ,  in-8;  enfin  lo  Magnus 
Uippocratts  Cous  redtvipus ,  Lyon,  1681 ,  in- 12  , 
/dont  Haller  parle  avec  éloge. 

RJBSTAUÎ  (  PiiftftE  )  ,  grammairien  français  et 
avocat,  né  à  Bcauvaisen  [696,  vint  de  bonno  heure 
a  Paris,  et  fut  chargé  de  quc!q.  éducations  particu- 
lières au  collège  de  Louis-le-ôrand.  Il  se  livra  en- 
suite è  l'étude  de  la  jurisprudence  ,  se  fit  recevoir 
avocat  an  parlement ,  puis  aux  conseils  du  roi  on 
1740,  et  m.  en  1764*  Comme  jurisconsulte  Ri-staut 
•  composé  plus.  mém.  écrits  avec  clarté  et  précision. 
Jfais  rouvr.  qui  lui  a  fait  le  plu*  de  réputation  est 
«a  Grammaire  françoise ,  pub.  en  \~5o  ,  et  à  la- 
quelle 'A  ajouta,  en  1732,  un  tr.  de  vcrsificat.  Cet 
4WT.,  d'abord  adopté  par  l'uni  vrr.,  et  dont  il  dunna 
un  abrégé  en  1732 ,  cul  9  é<lit.  du  vivant  de  Faut., 
et  fut  long-temps  le  seul  livre  élémculaire  sur  la 
lamgne  française  ;  mais  ceux  qui  ont  paru  depuis 
Pont  éclipsé,  et  il  est  bien  moins  suivi  de  nos 
joues* Heataut  a  revu  la  4*  édit.  du  Traite  de  l'or- 
thographe françoise  en  forme  de  dictionn. %  impr. 
è  Poitiers  en  17^ ,  in-8  ,  et  on  a  encore  «le  lui  une 
lradnct.de  la  Monarchie  des  Solipses%  1721,  in-12. 
Cet  ouvr.,  qui  renferme  une  satire  allégorique  du 

«ouvemeeaent  des  jésuisei.  a  été  plus,  fui»  mm  p.; 
1  meilleure  édit.  a  élé  pub.  en  182.4  Par  M*  'e  I'*" 
ris  d'Uénin  de  Cuvillers.  On  trouve  dans  qurlqurs 
•xemplaires  nne  gravure  qui  a  été  supprimée.  La 
Monarchie  des  Solipse*  a  clé  attribuée  pjr  divers 
bibliographe*  à  Senti  et  à  Inchufcr.  Mais  on  ne  peut 
rien  affirmer  à  ce  sujet.  V.  lad.-tert.  de  J.-(î.  Kne- 
sebke  de  AuctorilaU  libelli  de  Monarchui  Sulij- 
jorum,  181  a,  in-8. 

RESTIP  DK  LA  BRETONNE  (Nicolas  En*  e), 
«Icriv.  fécond  cl  spirituel  .   ma.s  croiqur  et  liiurrf 

Ssr  système,  né  en  17.ll  au  viIIj,:*  «le  .Sji-,  ,  cu 
ourgngor,  vint  jrum*  à  l'jri»,  où  l'iudignu-r  et  «In 
gotlts  Jicencious  lui  lin.  ut  Ci-ulrscler  di-s  baisum  et 

dtifrifttadts aTilùsanto qy  il  cooserva  toute  u  vie, 


et  qui  ponrtant  ne  l'empêchèrent  pat  de  vouloir  s'a 
riger  en  refermât,  des  mœurs  de  son  siècle.  Quel«q 
succès ,  et  surtout  un  amour-propre  excessif ,  In 
ayant  persuadé  qu'il  était  au  moins  l'égal  de  Vol- 
taire ,  et  bieu  supérieur  à  Buffun  ,  qu'il  appelle  une 
Taupe  ,  il  crut  pouvoir  lutter  victoriousemeot  avet 
J.-J.  Rousseau ,  dont  il  affectait  toutes  les  singula- 
rités ,  et  fit  paraître  en  1772,  en  opposition  avec 
l'Emile  ,  les  Lettres  d'une  fille  à  son  père  ,  qu'il 
regardait  comme  un  chef-d'œuvre  de  sensibilité ,  an 
tissu  de  lumières  et  de  vertu  ,  et  le  plus  beau  pré- 
sent enfin  qu'il  pût  offrir  à  la  postérité.  Ce  modeste. 
auteur  ,  appelé  quelque  part  le  Rousseau  du  ruts* 
seau  ,  m.  à  Paris  en  1800,  aussi  oublié  que  la  pin* 
part  de  ses  ouvr.,  dont  nous  ne  citerons  ici  que  1* 
principaux  ,  qui  sont  :  le  Pornographe  ,  ou  Idem 
d'un  honnête  homme  sur  un  projet  de  règtemem 
pour  les  prostituées ,  Lond.,  1769,  in  8  ;  la  Fenum 
dans  les  trois  états ,  dejille ,  d'épouse  et  de  mère . 
Paris  ,  1773  ,  3  vol.  iu-il  ;  V Ecole  des  pères  ,  ib., 
1776  ,  3  vol.  in- 12  ;  le  Paysan  perverti ,  ib.,  177»$ 
A  vol.  in-12;  la  Paysanne  pervertie ,  ibid. ,  I776, 
4  vol.  in- 12;  le  nouvel  Abailardy  ou  Lettres  «tV 
deux  amans  qui  ne  se  sont  jamais  vus  ,  1778  ,  i 
vol.  in-12  ;  la  Vie  de  mon  pvre  .  1779  ,  2  v.  in- m 
(c'est  le  meilleur  des  ouvr.  de  l'auteur)  ;  la  Malé- 
diction paternelle ,  1779,  3  vol.  in-12;  les  Contem- 
poraines ,  1780  et  anné'es  suiv. ,  42  vol.  in-12  ;  Ut 
\uits  de  Paris ,  ou  le  Spectateur  nocturne  ,  1787  , 
4  vol.  in-12;  les  Provinciales ,  1789-1794,  12  vol 
in-12  ;  le  Drame  de  la  Viey  1793  ,  5  vol.  in-12  ;  U 
Crnur  humain  dévoilé ,  16  vol.  111-12  ;  la  Philoso- 
phie de  M.  Nicolas,  1796  ,  3  vol.  in-12. 

RESTOUT  (Jean),  peintre  ordinaire  du  rot  ci 
direct,  de  l'acad.  de  pointure  ,  né  i  Rouen  ,  on  il 
m.  en  1768,  i  l'âge  de  76ans ,  était  fil*  d'un  petntri 
distiugué  ,  nommé  Jean  comme  lui ,  et  neveu  d< 
Jouvenet,  dout  il  suivit  les  leçons.  On  a  de  R en- 
tout  plus,  vastes  composit.,  où  il  a  quelquefois  ou- 
tre les  défauts  de  son  maître  ,  mais  où  il  a  aussi  dtf 
ployé  une  imagination  féconde  et  un  talent  remar- 
quable. Ce  sont  lo  tableau  de  St  Paul  imposant  fa 
mains  à  Aname  ;  le  plafond  de  la  bibliotb.  de  Sainte 
Geneviève  ;  la  Présentation  de  la  Vierge  ,  qu'il  fil 
pour  sa  ville  natale  ;  les  tableaux  de  Flore  el  <li 
Bacchus  ,  au  château  de  Fontainebleau  ,  ri  celui 
qui  a  pour  su  i  et  la  Confiance  d' Alexandre  dans  son 
médecin  Philippe  ,  au  Grand-Trianoo.—-  Restoui 
(Jran-Bcrnard)  ,  fils  du  précéd.,  cultiva  aussi  la 
peinture  ,  el  fut  reçu  de  l'acad.;  mais  ayant  cm- 
brasâc  les  principes  de  la  révolution  il  quitta  sa  pa- 
let tr  pour  siéger  parmi  les  membres  d<-  la  munici- 
palité qui  s'iuslalta  le  10  août  1792,  fut  chargeas 
soir  mime  de  l'anesUtion  de  M.  «le  La  Porte  ,  in- 
tendant  de  la  liste  civile,  el  i*nsuite  de  celle  «la 
ThiTry  .  valet  de  chambre  de  Louis  XVI.  Accusé 
cobUile  d'avoir  pris  part  aux  dilapidationsqui  eurent 
lieu  au  parde  -  meuble  de  la  couronne,  il  fut  ren- 
fermé â  Saint-  Laiare.  où  il  subit  une  captivité  «ts 
f5  mois,  et  m.  en  1796.  On  a  de  cet  artiste  quels], 
lablejux  l.ien  inférieurs  â  ceux  de  son  père. 

HKSTY  (  Ji  n  ils- An  toi  ne  ,  comte  de  ),  né  es 
1755,  dans  la  réptihliq.  do  Bas  use  %  dont  il  devin 
doge  ou  duc  eu  1797  ,  m.  en  ii>i'| ,  a  laissé  un  ree 
de  poésies  latines  ,  pub.,  après  sa  m.,  sous  ce  titre 
Junii  Antomi  comiûs  de  Restus%  pat  ne  11  Ragusimi, 
carmina  ,  in-8  vf.  le  Journal  des  Savons  de  1817I 
—Un  autre  Rt.srr  ou  Hkati  (Giugno),  ni.  en  17!$ 
a  donné  aussi  quelq.  pièces  de  verset  une  //ifl.  n% 
liaçtise  ,  en  iijlii-n. 

M: TIF  liK  LA  BRETONNE.  V.  R«Tir. 

RKTZ  (CiLLis  de  LAVAL,  seigneur  de).  Voj, 
Laval. 

RETZ  (  UnrnT  nr.  G  ON  01 ,  plus  connu  sons  U 
nom  de  iiméilijl  drt<  ,  tir  en  1.I22  à  Florence, 
d'une  fjrmMe  ^ur.rr.ue,  fut  amené  fort  jeune  en 
France  â  la  suite  de  Cillitriue  de  Mrdicis  ,  el  ob- 
tint, on  avancement  f spide  è'U  cour ,  oy  i{  auj 
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fa-4  ;  Xmdlmtnt*  hebralca ,  flûd.  ',  l5o6 ,  in-fol.  i 
Eêxtcon  hebraîeum;  septem  Psalmi  pamitentiales 
hebratcè  cum  grammaticA  tralatione  latïnâ ,  Tu- 
binguc ,  i5ia ,  in-8  :  c'est  le  prem.  livre  hébreu 
imp.  en  Allemagne;  Dejensio  contra  calumniatorts 
Buoi  Colonitnses ,  Tubingue  ,  i5l3  el  i5i4  »  ia-4  > 
ttnbbi  Joseph  Oyssopaus  Perpinianensis%  Judaorum 
poita  dulcissimus  ,  ex  hebratcd  linguâ  in  tatinam 
twductust  ihid. ,  l5l4  «  în-A;  de  Arte  cabatisticd 
libri  très ,  Haguensu ,  i53o,  in- fol.  Reuchlin  passe 
pour  «voir  introduit  le  prem.  en  Allemagne  les  re- 
présentations dramatta.  dans  les  collèges.  J.-H.  Mai 
■  compote*  nne  vie  de  Reuchlin  v  en  Ut.,  Dourlacb, 
1687, in-8. 
REUILLY  (JïAir  de),  voyageur  français ,  corres- 

Jondant  de  l'institut  ,  né  en  1780  d'une  famille  no- 
ie de  Picardie ,  fut  charge1  d'une  mission  en  Russie 
en  1801,  suivit  en  l8o3  le  duc  de  Richelieu  à  Odessa, 
et  entreprît  ensuite  le  voyage  de  la  péninsule  Tau- 
rique ,  guidé  par  les  conseils  du  célèbre  Pallaa,  qui 
lui  avait  tracé  ton  itinéraire.  De  retour  en  France 
Reuillr  fut  nommé  successives*,  membre  de  la  Lé- 
gioa-d  Honneur ,  auditeur  an  conseil  d'état,  sous- 

Sréfet  à  Soissons ,  et  passa  de  là  i  la  préfecture  du 
épartement  de  l'Arno  ,  avec  les  titres  de  baron  et 
de  mettre  des  requêtes  ;  mais  il  jouit  peu  de  ces  di- 
verses faveurs  :  une  malad.  de  poitrine,  suite  d'une 
blessure  qu'il  avait  reçue  dans  un  duel ,  l'enleva  eu 
1810 ,  à  peine  âcé  de  3o  ans.  Son  Voyage  en  Cn~ 
usée  et  sur  tes  bords  de  la  mer  Noire ,  pendant 
tannée  l8o3  ,  Paris ,  1806 ,  in-8 ,  est  le  prem.  ou- 
vrage qu'un  Français  ait  pub.  sur  cette  contrée.  Il 
est  accompagné  d'une  carte  ,  de  plane bes  et  de  vi- 

Î nettes  et  ecriebi  des  notes  de  Pallas.  On  a  encore 
e  Reuilly  :  Description  du  Tibet ,  d'après  ia  re- 
lation des  lamas  tomgouses  établis  parmi  les  Mon~ 
ghols ,  trad.  de  l'allemand ,  avec  des  notes ,  Paris , 
18 18,  in-8  ;  et  une  Notice  sur  les  travaux  agricoles 
de,  MM.  J.  'JBrayer  et  Dansé  (dans  le  Magasin  en- 
cyclopèdique  ,  1807).  On  croit  qu'il  avait  composé 
un  mémoire  sur  les  relations  commerciales  de  1  Inde 
avec  l'Europe  par  le  continent ,  et  sur  la  possibilité 
d'une  expédition  par  terre  en  Asie;  mais  cet  ouv. 
remis  ,  dit-on  ,  alors  au  chef  du  gouvern. ,  n'a  pas 
été  publié. 

REUSNER  (Nicolas),  juriscons.,  poète  et  com- 
pilateur, né  en  i545  •  Lemberg  en  SÛésie ,  fut  re- 
vêtu de  la  dignité  d'assesseur  de  la  chambre  impé- 
riale de  Spire ,  devint  profess.  à  l'acad.  de  Stras- 
bourg t  où  il  remplit  pendant  plus,  années  la  chaire 
dns  inatitutes,  passa  ensuite  i  celle  d'Iéna,  dont  il 
fut  deux  fou  recteur  ,  obtint  la  couronne  poétique 
de  l'emper.  Rodolphe  II,  qui  le  créa  comte  palalio, 
el  fut  député  de  l 'électoral  de  Sexe  en  i5<)5  ,  è  la 
dicte  de  Pologne.  Il  m.  à  léna  en  160a ,  laissant  un 
grand  nombre  d'ouv.  ,  dont  plusieurs  sont  oubliés 
mémo  en  Allemagne.  Nous  ne  citerons  ici  qne  ceux 

Ïui  peuvent  encore  fis>r  l'attention  des  curieus. 
le  sont  :  Descnptio  oppidi  Lavtngar  ad  Danubium, 
addùu  in  fine  ahqnot  etogiis,  Lauiogen ,  i567  , 
in -4  ;  pnnctpum  et  ducum  venetorum  Liber,  ib.  , 
1^79 ,  in-8  ;  Polrantkea  su*e  Paradisut  poeticus  , 
Bêle  ,  l579  ,  in-8  :  celte  compilai.,  divisée  en  7  li- 
vres, contient  le  verger  ,  le  par  terre  ,  la  méUirie, 
le  jardin,  la  volière  ,  le  vivier  cl  la  grotte  ;  ttodm- 
poritomm  JiW  ftinerum  totiusftriorbis  libris»p- 
tem  ,  ibid.  ,  l58o,  in-8  ,  très-rare  ;  Ainigmatoto- 
gi>i  seu  Sylloge  mntgmatum  et  gryphorum  cornu- 
vmltum  ,  Strasbourg  ,  1S89  ,  in-8  ,  Opéra  poelua, 
Irna  ,  i5g3  ,  in-8  ;  Orationes  panegjrtica  ,  ibid.  , 
1^95,  a  vol.  ia-81  Epistolarum  turcicarum  v*t rut- 
ru  m  auctorum  itbrt  Xl*\  Francfort ,  1^48  ,  in-8  ; 
de  L'rkbui  Germanta  liberté  sure  unptnahbu»  iib. 
duo  ,  ibid.  ,  160a ,  in-8  ;  dnagrammatographué  , 
accessit  Cuil.  Blanc  I.ibellus  de  rattone  anagram- 
■Milieu,  Irna,  îfioa,  in-8;  Nairationes  rttum 
numoramdtum  in  Pannontd  sub  lurcarum  impera- 
torièms  àcapU  Çuut*Muk?paU  wçm) «4  sw,  idoo 


(  »54»  )  REVB 

ges  tarumt  Francfort,  lfo3,  în-fl.— ftcusmCEKe), 

antiquaire  et  historien  ,  frère  du  précéd.,  professa 
la  philosophie  à  Icna,  et  m.  dans  cette  ville  en  1611, 
à  l  âge  de  57  ans.  Ou  a  de  lui  :  Genealogicon  rv- 
manum  de/amiliis  prmeipuis  rtgum  ,  principum  , 
casarum  ,  imperatorumt  consutum^  etc. ,  Franc- 
fort ,  Wechcl ,  i5go,  in-fol.  ;  Opus  genealogicmm 
cathol.  de  prœcipuis  familils  imperatorum%  reg sus, 
pnnctpum  ,  aliorumque  orbiê  enristiani  procerumm, 
ibid.,  1501 ,  in-fol.  ;  Ephemerides  sive  Diarium  m 
çuo  et  epitome  omnium  fastorum  et  annalium  tant 
sacrorum  quam projanorum ,  etc.,  ib.,  1691 ,  in-fi 

Genealogia  regum  ,  electorum  ,  ducum ,  oui 

origines  suas  a  tVttteckindo  deducunt,  léna,  1577, 
in-fol.—  Jérémie  Reusnbr  ,  frère  des  deux  précé- 
dons, était  conseiller  du  prince  de  Leignits  ,  et  a 
laissé  un  traité  de  Usurpationtbus.  —  Deux  autres 
Jérémie  Revsnlr  ,  juriscons.  »  nés  aussi  è  Lem- 
berg ,  l'un  m.  en  159}  ,  l'autre  en  i65l,  ont  aussi 
composé  quelques  ouvrages. 

REUVE3S  (Jeah-Evkrard),  jurisconsulte  hol- 
landais ,  né  à  Harlem  en  17^3,  obtint  successivem. 
dans  sa  patrie  les  charges  les  plus  élevées  dans  la 
hiérarchie  judiciaire»  et  vint,  lors  de  la  réunion  de 
la  Hollande  à  la  France,  occuper  à  Paris  les  fonc- 
tions de  conseiller  à  la  cour  de  cassation.  Rappelé 
en  Hollande  après  les  évènemena  de  i8i4«  il  y  fut 
nommé  v  par  le  nouveau  souverain  ,  présid.  d'une 
des  cours  d'appel  de  La  Haye  et  commandant  de 
l'ordre  de  l'Union.  Il  m.  à  Bruxelles  en  1816,  vic- 
time ,  dit-on  ,  d'un  noir  complot  dont  toutes  les 
circonstances  ne  sont  pas  encore  connues.  Ce  savant 
jurisconsulte  est  considéré  comme  le  principal  ai 


leur  du  nouv.  code  criminel  du  royaume  des  Pays- 
Bas.  Son  61s,  légiste,  a  été  nommé  profess.  è  l'uni- 
versité de  Leyde ,  et  jouit  aujourd'hui  d'une  répu- 
tation littéraire  irès-dislinguée. 

REVAI  (Nicolas),  poète,  philologue  et  gram- 
mairien nongrois ,  profess.  de  littéral,  è  l'univ.  de 
Pesth ,  mort  dans  cette  ville  en  1807  ,  est  l'un  des 
écrivains  qui  contribuèrent  le  plus  à  répandre  es 
Hongrie  l'esprit  de  recherches  et  de  critique  qns 
distingue  aujourd'hui  les  savans  de  ce  pays.  Les  ou- 
vrages de  Rêvai  ont  été  recueillis  à  Raab  en  1787  : 
parmi  ceux  en  prose  on  estime  ses  Antiquités  nom» 
groises  1  et  sa  grammaire  hongroise  qui  \  pour  lit.  : 
elaboratior  Grammatica  hungarica  ad  genuiuam 
pat  ni  sermonis  indotem  Jl  déliter  exacta ,  etc. , 
Pcith  ,  t8o5  ,  l  vol.  in~4< 

REVELL1ERE-LEPAUX  (Loris-MARii\  l'un 
des  membres  du  directoire  exécutif,  né  en  17JJ  è 
Monlaigu  ,  petite  ville  de  Vendée  ,  dont  son  père 
fut  maire  pend.  3o  ans  y  se  destina  d'abord  au  bar- 
reau el  prêta  serra,  d'av.  au  parless.de  Psris  en  17-5. 
Mais  sou  peu  d'aptitude  à  cette  carrière  le  déter- 
mina bientôt  à  y  renoncer;  il  rentra  au  acin  de  sa 
famille,  se  mana  à  une  demoiselle  Bo)lcau  de 
Chand oiseau,  qui  lui  inspira  le  goût  de  la  botantq., 
science  qu'elle-même  cultivait  et  dont  elle  lui  en- 
seigna les  élémens,  et  plus  lard  il  en  ouvrit  un  cours 
public  s  Angers.  Cependant  l'époque  de  la  révolu- 
tion approchait;  il  en  embrassa  les  principes  avee 
ardeur,  fut  nommé  d'abord  syndic  de  sa  commune, 

fuis  député  aux  états- généraux  par  le  liera-état  de 
assemblée  bailliagère,  el  dans  la  part  qu'il  eut  aux 
prem.  débats  de  l'assemblée  constituante  il  laissa 
percer  une  lendaoee  très- prononcée  pour  los  opi- 
nions républicaines,  l.a  session  terminée ,  il  devint 
membre  de  l'adminiit.  de  son  départem. ,  fut  en- 
suite appelé  aux  fonctions  du  juré  près  la  haute 
cour  nationale  siégeant  à  Orléans,  el  de  retour  è 
Angers  au  mois  tt  août  179s,  y  fui  nommé  peu 
apres  memb.  de  la  convention  nationale.  Oui  te  les 
tournées  patriotiques  qu'il  fil  dans  le  depertrm.de 
Maini'-et-Loire  avant  d'aller  prendie  sirge  •  U  nou- 
velle assemblée ,  Hevelhsie-Lépaui  avili  donné 
d'autres  gaees  de  dévouées,  au  paiti  républicain  en 
coopennl  à  la  création  d'ut  dab  cl  à  if  rëdKlwa 


REY  (  a544  )  **** 

Haut-Rhin  y  Rewbell  fut  enwita  député  a  la  cob-  i  restas  tti  tbtatr*  ;  «t  t  acfa«W  tWfi  4' Jrvfr 
▼cntioo  nationale  ,  et  y  devint  l'un  des  accusateurs  I  Epélina  de  Sacchini.  Il  m.  en  1810.  Napoléon  l 


de  Louis  XVI  ;  mais  ayant  été  envoyé  a  Mayencc  , 
peu  avant  l'époque  du  jugement ,  il  ne  coopéra  an 
vote  de  m.  que  par  son  adhésion.  Quels  que  fussent 
les  principes  politiques  de  Rewbell ,  il  recula  ce- 
pendant devant  le  règne  de  la  terreur ,  et  se  tint  a 
l'écart  pendant  presque  toute  la  durée  de  cette  fu- 
neste époque  ;  mais  s'il  désapprouva  les  crimes  de 
Robespierre,  il  ne  fut  pas  non  plus  au  nombre  des 
hommes  courageux  qui  osèrent  l'attaquer,  et  ne  se 
prononça  hautement  contre  les  jacobins  qu'après  la 
journée  du  9  therm.  Devenu  membre  du  comité 
de  sûreté  générale,  bientôt  après  présid.  de  la  con- 
vention ,  Rewbell  fit  successivem.  partie  du  comité 
de  aalut  public  et  du  conseil  des  cinq-cents  ,  entra 
enfin  au  directoire ,  dont  il  devint  prem.  président, 
et  exerça  alors  une  grande  influence  dans  tontes  les 
délibérations  politiques  ;  mais  son  arrogance  et  l'o- 

Îiiniâtreté  de  ses  opinions  ne  tardèrent  pas  à  lui 
aire  un  gr.  nombre  d'ennemis  ,  et  lorsqu'il  sortit 
du  directoire  en  1799,  pour  entrer  au  conseil  des 
anciens ,  il  se  vit  attaqué  de  toutes  paris ,  et  les  plus 
graves  inculpations  pesèrent  sur  lui.  Il  eut  le  talent 
de  dissiper  1 orage  ;  mais  il  Tut  exclu  des  affaires 
publiques  après  Te  18  brum.,  et  m.  dans  l'obscurité 
•n  1810 ,  figé  de  6A  ant* 

REWICZKY  (Crable.i-Em erahcb  de  REVIS- 
SINYE  ,  comlo  de)  ,  homme  d'état  et  célèbre  bi- 
bliophile aliéna.,  né  en  Hongrie  en  1737,  était  très- 
versé  dans  les  langues  sav. ,  et  possédait  la  plupart 
des  langues  vivantes  de  l'Europe.  Envoyé  successi- 
vement en  Pologne  ,  en  Prusse  et  en  Angleterre  , 
en  qualité  d'ambassadeur  autrichien ,  il  se  distingua 
autant  dans  ses  diverses  missions  ,  par  la  franchise 
et  la  noblesse  de  son  caractère  que  par  ses  talens  di- 

Jriomatiques  ;  mais  la  faiblesse  de  ta  santé  l'ayant 
orcé  de  renoncer  aux  affaires  publiques ,  il  se  livra 
alors  exclusivement  à  la  culture  des  lettres,  et  m. 
à  Vienne  en  1793.  Le  comte  de  Rewicaky  avait 
formé  une  des  bibliothèques  les  plus  précieuses  de 
l'AlIetnane.  Il  la  vendit  4  lord  Spencer,  après  en 
avoir  publié  le  catalogue  sous  ce  titre  :  Btbliotheca 
grmca  et  latina  ,  camplectens  auctores  fere  omnes 
Graciai  et  Latii  veteris  ,  esta*  détecta  editionum 
tàm  primmriarum  et  rarissimarum  quam  etiam 
splendidissimarum  atque  mtidissumarum  ,  quas 
usui  meo  paravi  Periergus  DeltophUus  ,  Berlin  , 
1784  *  i?9q  •  io-8>  On  a  encore  du  comte  Rewicaky, 
une  trad.  en  vers  latins  d'un  poème  persan  ;  et  il  a 
trad.  en  français  un  Traité  de  tactique  d'Ibrahim 
Effendi ,  Vienne  ,  1769 ,  ia-12. 

REY  (jEA!«),né  à  Bugue,  dans  le  Périgord ,  vers 
la  fin  du  i6*S.,  m  livra  i  l'étude  de  la  chimie  et  de 
la  physique  «  se  fit  recevoir  docteur  en  médecine  , 
et  m.  en  1645.  Il  a  pub.  des  Essais  sur  la  recherche 
de  la  cause  pour  laquelle  l'etain  et  le  plomb  aug- 
mentent de  poids  quand  on  les  calcine ,  Basas , 
i63o ,  in-8.  Cet  ouvrage ,  peu  connu  du  vivant  de 
l'aut.,a  été  reproduit  par  Gobet,  avec  plus,  addi- 
tions, Paris  ,  1777  ,  in-8.  Rcy  a  été  l'un  des  pré- 
curseurs de  la  théorie  actuelle  de  la  chimie  pneu- 
matique. H  fut  lié  avec  le  célèbre  père  Mersenne 
(*».  ce  nom).  —  Ret  (Guill.) ,  médec. ,  né  près  de 
Lyon  en  1G87,  m.  en  1756,  a  pub.  une  Dissertât. 
latine  sur  le  dèlirt%  1714  ,  in- 4,  et  quelques  autres 
opuscules  sur  la  peste  de  Provence  et  snr  un  nègro 
blanc. 

REY  (Jean-Baptiste)  ,  musicien  distingué ,  né 
à  Langer  te  en  17^4  %  s'acquit  d'abord  quelque  repu* 
tation  dans  plusieurs  villes  du  midi  de  la  France  , 
et  vint ,  en  1776 ,  à  Paris  ,  où  il  obtint  l'emploi  de 
maître  d'orcbestie  à  l'opéra ,  et  fut  breveté  maître 
de  musiq.  de  la  chambre  du  roi,  avec  une  pension 
de  a, 000  Uv.  La  révolut.  lui  enleva  ce  drru.  avan- 
tage ;  mais  il  resta  attaché  à  l'Opéra ,  et  n'a  cessé , 
pend.  35  ant ,  de  contribuer  à  la  gloire  de  cet  éta- 


blisecsnent.  Rcy  a  composé  «1  ratUiiH  plnj.  ouvr.  |  do  ton  crucincaetou 


nommé  chef  d'orchestre  de  sa  chapelle. 

REY  DE  St  GERY  (ë.-S.-A.),  conseille 
parlem.  de  Toulouse  ,  né*  dans  cette  ville  en  1 
se  distingua  dans  la  magistrature  par  ses  talent 
intégrité  et  la  tagesse  de  ses  opinions.  Il  fnl 
damné  à  mort  en  1794  par  le  tribunal  révolutu 
comme  ayant  prispart  au*  délibérât,  et  aux 
tés  du  parlem.  de  Toulouse  des  25  et  27  sept.  1 

REYBAZ(Etiehice-Salomoh),  ministre 
testant ,  né  è  Vevai  ,  sur  les  bords  du  lac  Léa 
en  1739  ,  obtint  è  Genève  de  brillant  succès  dt 
prédication  ;  mais  les  troubles  politiques  de  t 
trie,  en  1782,  l'ayant  forci  à  s'éloigner,  il  1 
Paris  ,  et  y  résida  presque  toujours  jusqu'à  sa  1 
arrivée  en  i8o4>  R«JDM  ^nt  %  oit*oB  »  l'un  des 
breux  collaborateurs  de  Mirabeau ,  et  remp 
poste  difficile  de  représentant  de  la  républiqt 
Genève,  près  delà  république  française.  Plut 
il  fut  appelé  è  concourir  par  ses  conseils  et  m 
mières  aux  articles  organiques  du  culte  protêt 
qui  firent  partie  de  la  loi  du  la  germ.  an  X  (s 
1802).  Reybaa  a  pub.:  une  Epttre  à  J.  Balmat 
revendiquer  en  laveur  de  ce  villageois  Je  Gha 
l'honneur  d'avoir  atteint  le  premier  le  somm< 
Mont-Blanc ,  le  8  août  1786  :  Saussure  n'y  ■ 
que  l'année  suivante  ;  une  Ode  à  M.  Necker^  1 
in-8  ;  des  Sermons  ,  avec  des  hymnes  anmlog 
chaque  sermon ,  et  une  Lettre  sur  Part  de  la 
dicatlon  ,  Paris  ,  1801  %  2  vol.  in-8  ;  et  dant 
née  littéraire  de  1777  une  Lettre  sur  la  decL 
théâtrale. 

REYDELET  (  Jeaw- Jules-Max imx-Bem 
capitaine  de  frégate ,  né  en  1750  à  Dombior , 
de  l'Ain,  entra  dant  la  marine  militaire  em  I 
et  ne  tarda  pas  à  s'y  faire  remarquer  par  un*  t 
brillante  qui  lui  valut  le  grade  de  lieut.  de  vais 
Il  passa  en  cette  qualité  sous  les  ordres  de  l'a 
Truguet  en  1792;  mais  ayant  été  envoyé  en  f 
m  en  taire  pour  sommer  le  commandant  sardi 
vacuer  la  presqutte  de  SanUAnliogo,  cette  mi 
faillit  causer  sa  perte  jpar  la  trahison  du  corn 
dant  qui ,  après  avoir  feint  de  consentir  è  une 
tulation ,  s'empara  de  lui  malgré  les  vives  réel 
tions  de  l'amiral ,  le  fil  amarer  è  la  bouche 
canon ,  et  menaça  d'envoyer  ses  débris  vert  la 
française  à  la  première  hostilité.  Abandonné  f 
ment  à  son  ennemi,  le  malheureux  Reydelel 
traîné  pend.  5  jours  de  ville  en  ville ,  exposé  1 
les  outrages  delà  populace,  et  fut  jeté  ensuite 
un  cachot  profond ,  d'où  il  ne  sortit  que  pou 
conduit  è  Oagliari ,  où  de  nouvelles  perseci 
l'attendaient  encore  :  il  essaya  en  vain  de  s'y 
traire  en  s'échappent  courageutem.  du  milieu  1 
de  set  gardes.  Accablé  par  le  nombre  ,  il  dnt 
à  la  force,  et  fut  reporté  mourant  dans  ta  nt 
mait  ayant  été*  transféré  dans  111e  de  Corse  , 
couvra  enfin  M  liberté,  rentra  en  France,  fut 
au  grade  de  capitaine  de  frégate ,  devint  ei 
l'un  des  commandant  de  la  flottille  de  Boulog 

m.  en  1807,  *(*  d*  ^7  an>a 

REYES.  V.  Reies  (Gatp.  de  Lot). 
REYHER  (Jear-Georois)  ,  prof,  de  méd 
a  l'unir,  de  Kiel ,  né  dans  cette  ville  en  17 5^ 
en  1807  ,  est  auteur  de  plus.  ouv. ,  dont  on  l 
la  liste  dans  la  Biogr .ntéaf.pub.cneaC.-L.-F.l 
koucke.   Tous  sont  en  allem. ,  è  l'exception 
Dissertatio  die  venemis ,  Kiel  ,  1782 ,  in-4  ;  cl 
Programma  de  duetâ  neonatorum  ac  lacté 
liujfi,  ib. ,  1797  ,  in-8.  —  Un  autre  Ritbu 
muet),  probablem.  de  la  famille  du  précèd.. 
è  Kiel  en  1714  *  fut  conseil!,  dn  duc  de  Saxe-G 
•t  membre  de  la  société  royale  de  Berlin.  On 
lui  :  une  trad.  d*Euclide ,  en  allem.;  un  ouv. 
Math* sis  bihlica  ;  et  une  dissertât. ,  en  aliéna 
les  inscriptions  de  la  croix  dt  J.-C,  et  sur  11 
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(bu),  éveqtie  da  Dijon ,  né  en 

l-J»  i  Tubbb  ,  eu  Daupbiné,  était  curé  dans  m 

viVasn*  serscfn*il  pub. ,  de  1776  à  1781 ,  divers 

toiêem  if  mirent  en  oppoeit.  avec  le  haut  clergé*. 

X— Jfièejia  constitutionnel  do  département  de 

Jfatsea  1793  •  il  fi*1  emprisonné  pendant  la  ter- 


sa  liberté  après  le  9  thermidor  ,  et 
voulof 


„_  leunps  sans  veuioir  reprendre  ses  fonc- 

wmmmm  fj  «tibia  néentnoios  an  concile  de  1797  ,  et 

facturât  de  publier  les  actes  de  cette  assemblée. 

Imam  m  siège  de  Dijon  en  180a ,  il  refusa  ,  en 

tfisj.  de  Isère  chanter  un  re  Détins  pour  le  retour 

aurai,  pub.  en  i8i5  ans  lettre  pastorale  en  faveur 

de  Tnpiilénn.  fat  naandd  è  Paria  en  1816 ,  et  chercha 

Isi  jastifiii  dam  an  mémoire  inséré  dans  la  Chro- 

ahar  nkgiemse.  De  retour  dans  son  diocèse  en 

laW ,  ce  prélat  j  an.  aubitesnent  en  i8ao,  âgé  de 

£  aat,  f^  ccriti  «ont  :  Droit  des  cmrés  et  des  pa- 

raûsci ,  1776  ,  in-8.  Ce  livre  fut  supprimé  par  ar- 

tk  èU «sèment  de  Grenoble;  mais  il  a  été  réim- 

îesnéea  1791 ,  3  vol.  in-ia;  Mémoire  à  consulter 

pmrks  curés  è  portion  congrue  du  Dauphinè ', 

l^f:  Urast  des  nmuvres ,  1 781  ;  Analyse  des  prin- 

tmm  cemsUtmtifs  dos  deux  puissances;  Adresse 

«ar  caret  i  Mandements  et  Lettres  pastorales. 

IEYKABD  {JwTiaTinO  .  ecclésiastique ,  mort  à 
Anûaa,  sa  pairie,  en  1818,  chanoine  honoraire 
es  la  cathédrale ,  lui  un  «le  ceux  qui ,  après  la  sup- 
■reuioo  des  jésuites  ,  les  remplacèrent  le  plus  I10- 
lerabJesneut  dasu  l'instruction  publique.  Pendant 
pus  de  ao  au ,  il  professa  avec  succès  la  physique 
au  celles*  d'Amiens,  et  quitta  sa  chaire  en  1787 
«car  venir  se  livrer  avec  moins  de  fatigue  à  l'édu- 
cation particulière  de  quelques  jennes  gens  riches. 
Il  voyagea  sucectnsvcmaat  en  Italie  et  en  Espagne. 
Su  Vannée  an  vie  ,  il  s'était  retiré  dans  sa  patrie. 
Om  trouve  une  netice  nécrologique  asseï  intéres- 
sante vu  cet  eetiéskaasiqne  sans  le  Journal  dagri- 
cadruredu  départem.  4a  \a  Somme  (mai  1818)  ;  les 
j.-fJii  fntj  i  (wmédiomi  !■  isufi  imrnt  un  extrait, 

t  è.o.  33o.  s   ^ 

RMrJrXAUD(MAMC-AWTom)%  curé  de  Vaux,  an 
diocèse  d'nnxerre,  et  écrivain  appelant,  né  vers 
j-r-  à  riaaniTT  *  en  Languedoc ,  mort  a  Auxerrc  en 
j'ûti,  a  lais**  1«*W-  ecsiU  1ul  Pavent  se  diviser 
ce  quatre  classes  ,  dont  la  première  contient  ceux 
en  tueur  de  rappel  el  des  objets  qui  t'y  rattachent  ; 
h  seconde  qneJq.  onvr.  contre  la  philosophie  nais- 
sante; la  toouietne  les  écrits  contre  les  convulsions 
et  U»  secourt  t  et  la  quatrième  contre  la  constitu- 
tion civile  du  clergé.  On  trouve  sur  cet  écriv.  une 
nteice  lias  détailler  dans  CJmi  de  la  religion,  t.  3j  : 
aile  renferme  la  liste  des  ouv.  dont  nous  venons  de 
«l  qui  sr'onreat  aujourd'hui  que  bien  peu 
-  xtarsava  (C.-A.-D.) ,  députe  du  dé- 
A  4»  la  Haale-Loire  à  l'assemblée  législa- 
tif «t  à  la  cesrtveuea  nationale  ,  voU  la  mort  de 
L«au  XVI,  se  Bveaoaca  fortement  contre  son  col- 
lègne,  H  atef  aiasjrr  Carrier,  devint  ensuite  mena- 
it* de  cneseiJ  des  Anciens ,  et  m.  en  1796. 
REYSEAU  (CnJkST,U-Rxni) ,  oralonen ,  habile 
xàé  libre  de  l'acad.  des  sciences ,  no 


te  en  iC56,  professa  d'abord  la  philosopbio 
à  Toaloaet  à  Péaénas  ,  alla  ensuite  remplir  la 
esmre  de  matnémat.  i  Angers ,  on  il  obtint  pend. 
naaslesplas  grands  succès ,  et  m.  à  Paris  en  1728. 
0.  a  éeca  sa*.  :  V Analyse  démontrée,  Pans,  1708, 
1736  aeoL  iû-4  ;  Science  du  calcul  des  grandeurs 
m  gênerai ,  on  Blémens  de  mathématiques,  171-1- 


II  s'enrôla  comme  simple  canonnier  ]  mais  Ut  ta- 
ie ns  dont  il  était  pourvu  lui  valurent  peu  de  teams 
après  l'emploi  d'adjoint  à  l'état-major  ;  et  ce  fut  eu 
cette  qualité  qu'il  fit  la  campagne  de  la  Belgique  eu 
179a.  Elevé  au  grade  d 'adjudant-général ,  il  con- 
tribua en  1793  aux  succès  de  l'armée  commandée 
par  Pichegru  i  Menin  ,  Gourtrai ,  etc.,  devînt  gén. 
de  brigade  pendant  la  conquête  de  la  Hollande  en 
"794;  •«•  ««  distingua  an  passage  du  Wahal.  Choisi, 
lors  des  préliminaires  de  la  paix  avec  la  Prusse  , 
pour  fixer  la  démarcation  des  cantonnem.,  Beynier 
donna  dans  cette  occasion  une  idée  très-avantageuse 
de  ses  connaissances ,  et  ne  te  6 1  pas  moins  remar- 
quer ensuite  dans  l'emploi  de  chef  de  l'état-snaior- 
Sén.  de  l'armée  du  Rhin  sons  les  ordres  de  Moreau. 
on  habileté  se  déploya  surtout  aux  divers  passages 
du  Rhin  ,  aux  batailles  de  Rastadt,  de  Néresheim, 


«xscte.ct  ao  destinait  au  génie  civil  lorsm 
MalUfcapc.'.ifet  l»*  9^  U  carrière  $«»  armes. 


contribua  à  la  victoire  des  Pyramides ,  et  occupa 
ensuite  la  province  de  Charkié,  où  son  intégrité,  su 
modération  et  sa  prudence  lui  gagnèrent  l'estime 
d'un  peuple  difficile  i  soumettre.  Dana  U  campagne 
de  la  Syrie  ,  Ruynier  passa  le  prem.  le  désert  avec 
sa  division  ,  culbuta  Pavant- garde  ennemie,  fit  le 
siège  d'El-Arisch  ,  battit  complètom.  peu  de  temps 
après  20,000  Turks  qui  venaient  è  u  rencontre,  fis 
le  siège  d'Acre ,  et  fixa  la  victoiro  à  la  bataille  d'Ile- 
liopolis  en  enfonçant  l'élite  des  janissaires.  Aprèa 
l'assassinat  de  Kléher ,  qui  l'avait  envoyé  comman- 
der dans  le  Kelioubéh ,  Reynier  revint  au  Kaire, 
et  c'est  là  que  commencèrent  ses  premières  plaintes 
contre  Menou  ,  dont  il  souffrait  impatiemment  l'au- 
tonte*.  L'inimitié  qui  s'était  élevée  entre  ces  deux 
chefs  ne  pouvait  manquer  de  nuire  è  leurs  opérât., 
et  par  conséquent  au  salut  de  l'armée.  L'approcha 
des  Anglo-Turks  ne  put  même  les  réunir,  et  U 
perte  de  la  bataille  livrée  le  ao  mars  1800  sous  les 
murs  d'Alexandrie  fut  le  triste  résultat  de  leurs 
divisions.  Arrêté  après  celte  défaite  par  ordre  de 
Mcdou  ,  et  conduit  à  Paris  ,  Reynier  y  fut  très-mal 
reçu  du  premier  consul.  L'ouvrage  qu'il  publia  suit 
l'Egypte  et  le  duel  qu'il  eut  ensuite  avec  le  général 
Dcstaing,  par  lui  blessé  è  mort ,  achevèrent  aa  dis- 
grâce. Il  fut  exilé  de  Paris  en  i8o3;  mais  l'utilité* 
de  ses  services  le  Ql  rappeler  en  1806.  Il  obtint  alors 
le  commandent,  d'une  partie  de  l'armée  d'Italie  ,, 
fit  la  conquête  des  Calabrcs,  où  il  se  concilia  tous 
les  esprits  par  sa  conduite  honorable ,  devint  mi- 
nistre de  la  guerre  è  Naplcs ,  alla  ensuite  cueillir 
de  nouveaux  lauriers  4  Wagram  ,  où  U  commanda 
le  corps  des  Saxons ,  passa  de  là  en  Espagne  ,  y 
rendit  de  nouveaux  services ,  et  soutint  sa  réputa- 
tion dans  la  campagne  de  Russie ,  en  181a ,  à  là  tête 
du  7e  corps  d'armée  sous  les  ordres  du  prince) 
Schwarlxenberg.  Le  général  Reynier  ae  signala  de 
nouveau ,  eu  ioi3,  à  Dautzcn ,  Gorlitx ,  et  au  com- 
bat de  Dennevita,  où  il  eut  la  gloire  de  sauver  l'ar- 
mée par  l'habileté  de  ses  manoeuvres.  La  bataille  de 
Leipzig,  où  il  fut  abandonné  par  lo  corps  saxon 
qu'il  commandait ,  fut  le  terme  de  sa  carrière  mi- 
litaire. Do  retour  à  Paris  après  celte  affaire  désas- 
treuse, il  y  m.  en  1814 1  à  peine  âgé  de  44  ans*  ^B 

rote  après  la  bataille  d'Hélio- 


en  i8aS  sous  le  tit.  de  Mémoires  de  Reynier,  pré- 
cédé d'une  notice  par  M.  Bulos,  dans  la  a*  série 
des  Mémoires  sur  la  révolution  française  ;  Con- 
jectures sur  les  anciens  habitons  de  V Egypte  ,  ib.  » 
1804  ,  in-8  ;  Sur  les  Sphinx  qui  accompagnent  les 
pyramides  ,  lbV)5  ,  in-8. 

RE V MER  (Jean-Louis- Antoine)  ,  naturaliste    • 
et  agrouome  ,  frèro  aîné  du  précédent ,  qu'il  alla 
rejoindre  en  Egypte  comme  employé  à  la  suilo  de 
i'armee  expéditionnaire ,  et  qui  obtint  pour  lui  du 
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tréoérel  «m  chef  le  titre  de  directeur  des  revenus  en 
Elan,  «4  du  mobilier  o.t.oual .  «ait  né  en  176a  a 

tt  dans  diverses  province  de  la  Fraoec,  •  était  éta- 
bli dans  1«  Nii-eruais,  où  il  avait  acquis  un  domaine, 
àlrc*  1*  eVnart  de  Bonaparte  pour  la  France,  Rey- 
u»*r  fut  appel*"  par  Klélier  au  comité  administrât., 
«4  sous  1«  ion?,  du  gén.  Meaoo  ,  il  fut  chargé  de  la 
direction  des  finance»  qui  remplaça  ce  comité.  Re- 
T«oa  dans  ton  domaine  après  la  malbeureuie  issue 
de  l'expédition  d'Egypte ,  il  fut  appelé  au  bout  de 
«raclque*  années  par  Joseph  Bonaparte  à  la  charge 
dangereuse  et  difficile  do  commiaaaire-roral  dan»  la 
Calabre;il  devint  ensuite,  sous  Joachim  Murât ,  sur 
inlnndaul-géncral  des  puises  du  royaume  de  Naples, 
ni  ■•  quitta  quelques  mois  ce  baut  emploi  que  pour 
réorganiser  l'administrât,  des  forêts  avec  le  litre  de 
direct. -gén.  Les  éiènem.  de  18 là  l'ayant  écarté  de 
toutes  fonction»,  il  alla  se  fixer  dans  le  canton  de 
Vaod,  y  accepta  l'intendance  des  postes  cantonnâtes, 
al  partagea  dit-Ion  ses  instans  entre  les  devoirs  de 
Mite  ckarge  et  les  travaui  scientifiques.  Il  m.  en 
18^4  à  Lausanne,  où  le  général  La  Harpe  a  lu  sur 
lui,  à  la  société  cantonnale  des  sciences  naturelles, 
mm*  notice  biographe  imp.  dans  cette  ville  en  1825, 
in-8  de  i5  p.  Outre  un  certain  nombre  d'articles 
fournis  A  VEncyclopéiiie  méthodique  (Dictionnaire 
d'Agriculture)  ,  a  la  Décade  égyptienne  ,  à  la  Dé- 
cade philosophique  (an  x-xill).  à  la  Revue  philoso- 
phique et  à  la  Feuille  du  canton  de  Vand  ,  Rey- 
osar  a  pub.  plus.  ouv.  mentionnés  au  t.  6  de  l'Jn- 
umaire  micrologique  de  If.  Mahnl,  et  parmi  les- 
quels on  distingue  1rs  suit.  :  Vu  feu  et  de  quetq.- 
uns  de  tes  principaux  effets  ,   in-8,  Lausanne  et 
Paria ,  1787  »  *•  *lit.  ,  1790;  Mim.  pour  servir  à 
F  histoire  physique  et  naturelle  de  lu  Suisse  (  avec 
In  prof-  Struve),  ibid.,  1788 ,  in-8  ,  t.  I"  ;  le  Guide 
du  voyageur  en  Suisse  ,  etc. ,  Paris  et  Genève , 
1781,  in-»*  i  Considérai,  sur  P agriculture  de  VE- 
gypte  H  sur  les  améliorations  dont  elle  est  suscep- 
tible ,  réimpr.  dans  le  t.  4  des  Mém.  sur  l'Egypte  ; 
de  V Egypte  sous  la  domination  des  Romains,  Paris, 
1807  «  in-8  ;  Précis  d'une  collection  de  médailles 
Statiques  (qu'il  avait  formée),  etc.,  1818  ,  in-8,  Ge- 
p«v«  et  Paria  ;  enfin  des  IV.  do  Péconomie  publiq*. 
et  rurale  de  plus,  peuples  anc,  collect.  très-iav. 

REYNOLDS  (William),  tbéol.  anglais,  né  près 
êVEseter,  dans  le  Devonshire,  montra  d'abord  un 
g»,  aèle  pour  le  protestantisme,  embrassa  ensuite  la 
religion  catholiquevreçul  les  ordres  sacrés,  et  mourut 
on  i5<r4 1  en  odeur  do  sainteté ,  A  Anvers,  011  il  avait 
tbtenu  une  euro.  On  a  de  lui  :  Réfutation  de  Guit- 
tsmme  Whttaker,  Paris,  |5H3,  iu  8  ;  de  justâ  rtpub 
christ,  in  reges  impios  et  hareticos  Auctnrttate,  ouv. 
«ne  d'antres  attribuent  A  Guill.  Ro*e  (v.  ce  nom)  ; 
Traité  du  sacrement  de  C Eucharistie  ,  ibid  • ,  1 5j)3 , 
in-8 1  Calvimo-Turcismm,  ouv.  terminé  par  Giffurd, 


au  17*1*  »   ■  •  "Kc  u*  **#  ■'*■  *  "»  «■£■■«•■  comme  ir 
fondateur  de  l'école  anglaise.  C'est  surtout  dans  le 

retrait  qu'il  a  excellé.  Au  mérite  de  l'intention  , 
un  goût  eaquis,  à  une  facilité  heureui<>  ,  il  joi- 
gnait une  richesse  et  une  harmonie  de  couleur  qui 
lui  assignent  nn  rang  distingué  parmi  les  peintres 
de  portraits  des  autres  écoles,  tt  lui  donnent  in- 
contestables»  le  premier  parmi  ceux  de  sa  nation. 
On  élève  à  plus  de  %\o  le  nombre  dn  uuv.  qu'il  a 
exposés.  Reynolds  s'est  aussi  fait  rrmar-iurr  comme 
écrivain  théoricien.  Ijc%  discourt  qu'il  a  rumpusëa 
aur  la  painln»»  mnt  des  rbrffd'iriivir  d'élégance  , 
d'énergie  »f  A  m  iliseutiion.  Ils  ont  étr  traduits  eu 
français  y*§  Jante*  «h  1788,  el  réimpr.  en  1806, 
S  vol.  iu-8. 

REYRAC  a'asvfois  Pmi.trFr  DUIAURENS 
■■)  •  puéte  et  littéiataur  ,  membre  des  académies 
eWTonloiue,  de  Bordeaux  ci  deCaen,  associé- 


corresp.  de  celle  des  inscript,  et  b. -lelt.de  Paris  , 
né  en  1734  au  c  hit  eau  de  Longeville  ,  dans  le  Li- 
mousin, d'une  famille  qui  s'était  illustrée  par  les 
armes,  entra  ,  dès  l'âge  de  16 ans ,  dans  la  congré- 
gation des  chanoines  réguliers  de  Chanceladc ,  y 
reçut  les  ordres  sacrés,  et  s'annonça  bientôt  dans 
la  chaire  par  une  éloquence  douce  et  persuasive  v 
une  pureté  de  style  et  une  ié vérité  de  goût  qui  lui 
valurent  des  succès.  Le  panégyrique  de  St-lLouis  , 
qu'il  prononça  à  Toulouse  et  à  Bordeaux ,  lui  ou- 
vrît les  portes  des  acùJém.  de  ces  deux  villes  Hais 
le  jeune  orateur  avait  A  vaincre  un  grand  défaut  de 
mémoire  et  une  eiliême  timidité  qui  lui  parurent 
des  obstacles  insurmontables  ;  il  renonça  A  la  pré- 
dication ,  et  vint ,  en  1765 ,  se  fixer  A  Orléans ,  ou 
il  fut  nommé  prieur-curé  de  la  paroisse  Sl-Maclon. 
C'est  là  que ,  livré  tout  entier  aux  devoirs  du  saint 
ministère  et  à  la  culture  des  lettres  ,  il  fil  admirer 
ses  vertus  modestes  ,  et  qu'il  créa  ces  riantes  com- 
positions qui  lui  ont  acquis  une  réputation  que  le 
temps  a  peu  diminuée.  Il  m.  à  Orléans  en  1782. 
Son  éloge,  par  le  P.  Bércngrr,  a  été  publié  dans 
celle  ville  en  1783.  On  a  de  l'abbé  Reyrac  :  Epûrt 
au  comte  de  V oreilles  (son  oncle)  sur  le  vrai  bon- 
heur de  l'homme ,  17S8  ;  ta  Vertu ,  ode  A  M.  le  doc 
de  Mortemart ,  17J9  ;  Lettres  sur  l'éloquence  de 
la  chaire  ,  1760  ;  Discours  sur  la  poésie  des  Hé- 
breux ,  1760  ;  les  Charmes  de  la  vie  privée,  1761  , 
in- 12  ;  Poésies  Urées  des  saintes  écritures  ,  1770  , 
in-8  ;  Hymne  au  soleil ,  Orléans,  1777,  in-ia.  ouv. 
en  prose  poétique ,  IraJ.  en  plus-  lanpuw  ,  souvent 
réimp.  ,  el  augmenté  de  difler.  morceaux  de  prose 
du  même  grure  et  du  quelq.  poésies  fugitives.  Les 
OEuv.  de  Reyrac  ,  contenant  seulement  ses  écrits  en 
prose  poétique  et  quelques  vers  choisis,  ont  été  pab, 
à  Paris  en  1796  el  en  1800,  in-8. 

RKYRK  (Joseph  1,  ecclésiasliq.,  né  A  Eyguières, 
en  Provence,  en  1735,  m.  en  181  a  ,  s'est  fait  delà 
réputation  comme  prédicateur  et  comme  écrivain. 
Parmi  ses  nombreux  ouvr. ,  dont  la  plupart  sont 
consacrés  à  l'instruction  de  la  jeunesse,  on  cite  :le 
Mentor  des  en/ans  ,  ou  Recueil  d'instructions  ,  de 
traits  d'histoire  et  de  fables  nouvelles  ,  propres  à 
former  l'esprit  et  le  curnr  des  enfans  ,  in- 12  ,  i4* 
édit.,  1821  ;  Oraison  funlhre  du  dauphin,  Avignon, 
i-(X>;  l'Ecole  des  jeunes  demoiselles ,  2  v.  in  12, 
6'  édit. ,  i8t3  ;  Anecdotes  chrét. ,  in- 12 1  S*  édit.  • 
1819  ;  l*  Fabuliste  des  enfans,  h*  édit.,  l8ll;  Anne* 
pastorale ,  l8l3,  5  vol.  in- 12. 

REYS  (AsfTO.<«io  dos),  li Itérât,  portugais,  né  m 
1690,  prés  de  Santarem  ,  se  lit  uralohea  a  Lisbonne, 
y  remplit  des  charges  importantes,  et  m.  dan»  cette 
ville  en  1738,  laittaul  un  gr.  nomb.  d'nov. ,  parmi 
lesqueU  on  cil*  :  des  poésies  latines  ,*  la  Vi*  de 
Ferdinand  de  Mtnezes ,  en  latin  ;  une  Introduction 
au  Recueil  des  meilleurs  poètes  portugais  ;  et  «ne 
édit.  du  Corpus  tllu*tnnm  poetarum  lusitanorum 
qui  latine  scripserunt. 

RK7.Z.ANO  (François),  ecclésiastique  italien, 
ni'  a  Corne  en  1731,  m.  en  1780  ,  a  publié  :  U  lubra 
Je  Gtol*be  ,  esponto  in  poesia  italmna  con  annota- 
ztoni,  Rome,  1760,  el  Hice ,  1781,  trad.  plusieurs 
Inii  en  vers  ital.;  V Anima  méditante;  et  u  Tnonfo 
ilella  C/iiesa  ,  Venise,  1778. 

REZZOMCO  (A NT.- Jus.),  comte  de  La  Torre, 
marechal-de-camp  ,  chambellan  du  duc  de  Parme, 
«avant  littéral.  ,  membre  de  plus  acad.  ,  naquit  A 
Cûuie  en  1709,  d'une  famille  féconde  en  hommes 
ilt*  mente  .  et  qui  s'honnrn  il'avuir  donué  un  pape 
à  l'Eglise  (Clément  \lll\  Apiès  a'ètrc  distingué 
dans  les  irmii  eu  Espagne  el  m  Italie ,  Recsomco 
fut  nuntinc  gouvrrn.  de  lacitadr!le  de  Parme,  et  se 
livra  alurs  sans  réserve  à  la  culture  des  Ictl.  .  qu'il 
n'avait  jamais  négliger ,  mrine  au  milieu  de*  camps. 
Il  m.  en  17HJ.  On  «ile  de  lui  :  sis  snppanUius  mi- 
litarisas Si, pendus  Beneduti  OJeseatcht .  qui  pon- 
tifex  maxtmus,  anno  i07t>«  innocenta  XI  promu- 
min§  fuU  annumciatus ,  CAani  »  174a ,  in-foL  ,  où 


M  ajaa  pltlwil  tiiitorbil  . 
capta*  aar  hjNMM  Am»  XI  ;  Lmdo- 
*«■*  .  gadHaf.  M  Xmmrr.  ngl  carfub- 

^Miaaaaaaahlat. Wf*fa» ,  la  fi 

aatb»««faa  itaTl  'J  i  iirtlm  agUmr  ,  ifa.  ,  1703-67, 
>atL  bÏLCal  aav.  Mniii^aïk.lar- 
■«■■lt*>  «étwBL  a»  a-  aetUb  da  W__ 
«te-la  ■  niin  4*  I«mln  dta  Amw*. 
■1—1I1  liai  kiwdM  .Wnarai 
kp*  ■  ■  I  ri  ;  al  y#nd  «etalit,  ,  Ifc.,  1774  , 

,l"™*rA  *■ Jo),Jiknfau  hmill< 


.     .     .  MaaTtoulimiu 

■àb  S  r  -  •*«•*■  A  Caaia"  bb~  IJ*3  ,  Min  d.„. 
llHk&ï  iWM  ;  «t  «  aHbaJM  lw  U  pré- 
Fi  Jn.Cit  »  dlaaalallaa  dt  ta  toàtla.  if  fti 
■Wm  Jba  malm  «t  J*  b  «uiU  dt  pJdîicb- 
•à» laaaialLt  MML  ,«!■.  a»  1777.  Oa  ■  dt 
hi.tbriwi^Mrir.  «Md  atala  Ca/art»., 
--j'illlMIfil  Ti  'l  lj6«  |  Oraabaarftrlriia 
e^MHri/illd  mmccrutJtlP  •rmt**ttn,ichc, 
■b ,  nef  i  OmIm  moi  flaMa  uU>  Wi  d./ 
■MllMH.Iainii,  17*30. 
irooiWD  (Çauua).  T.  ClAtot  XIII. 
«BU  AH  oa  HUMR-UDL  T.  Baux. 
■iMMln  C-n-JMl.) ,  lit  <b  Ijcaaii ,  ni 
ta  lf« ,  a.  .  aaaaa,  »aa  Mit  aartioo  ,  fili  d>  J  0- 
|*lll  11  flll  I  lll  ■■!■.  fui  [Tiff  1|  I  II  M  ranrt, 
M  au  aafara  ,  aaaa  «a  atf.a  Mi  m  tt  Ei^uo 

■SSSuJtiM  itfil  dut  UTbapaort-Ciis- 


faakf.  .Brfa  ?■>■*  farl  h.rbart  ,  ot.tr- 
mb  aaaa  h  paras-  «I  halaaal  Sttmpk™kj, 

J*mmin  jm»?J.  aaajt  ara-Ct—AiM  di 

MMM  JdCT.*fcfc«b»MMfrt  (•■«), 

■  *iiéM,™u»b«j«ii3S£5r«i.d.»iti.ri- 
**,,  —  ndt,  MTjfl>Miab  cttu  iifeB»  »; 


-      ■"  n    '"•■m    irn    'nndlBU. 

•Mil.  »>   A'»''"  ■  "I   «- 

»an»..  J~     fcl(t*.»d»    aaratir.r.ilpr.,  ,l«un 

tULStS     -fil 
»il\\  riain»B*»i,i»«.l 
li4«M  4»  Cit-t,  ht  praei 


i.  V.Bill 

.Ot-t 
.  .1  4.  *bj 

lâctdaUwM.ara.  dt*>  "il*  ..II.  <■■■  .(.-i.Oe 
a  a>  M  ;  JWy*a  •'""  """'"■'•.  Padtrboa», 
iSit»-J.*ri*»r*n.M  <-""'■""■■"  '<<-  "  ''"fo', 
aUt.?,  J«J.  »-$;,«*".*  ."-■'■.  '"foi. 
.„-,..,,,',  ,fJ »  ,  iltid. ,  l6B3, 

II.. 

~V>*  r*««'<«ûit.  ,m.»  tVut  . 

\.  J.W*  M«.  .  .11"  Jfial  «In  Jt  H 
■i»,ifcfcml»..1»l.d»il»tuii*.t»*«»ir«m 
«au ,  M  nsunil  but  (r»nd-p+>.  ta  pmiauii 

•UÊ(!l|Àal.>,b«4PM«MC|Ula(t>. 

■ttÔÈ^nu-Atun  DBÀiXESSTEIN 

Tat  ■ ai  haibadait  m  Mr'-'-ir.  dut  b 

I7>t,prk  toi»  èm  Tanaaibbc  at  da  birt  dmku 
-r-CT,»  —  ft-..hJ(ljPLblbap)«-«.r- 

— "■  il  laateaat  nVU  au  t  paraaanr,  ai  m 


'U  da 


(«M?)  J 

Jua.atrnB.  ijoS 
Hln  da  1  ffnrtai  aw'i 
Gatpird  Coamtlln  (. 

>Rl  l'aaw.  to»  b  «ira  da  :  Fit 

INirt  la  dtla  at  b  Ilta  dt  b  ■ 

praB.  Ml.  da  VHorUtmaU. _.   . 

■  Lnlbadiit ,  atla  aa—j.  MoJtiaat  «a  istl-ui 
J.  HUI ,  in-4.  Pinaùar  a  aeaaKrd lea  touabu Tau 
[tara  dt  b  faaiitb  dn  gMlifim  t  lam  la  aaat  da 

ÏHEITi  (Avrom-aUirt  SCÏOTBLI  n), 
«liahas  aD«ia  ;  ad  m  Bearaia  t«  b  la  do 

16"  S.,  aïo't  i  BtTinot  ta  1680,  l'an  dbtiafai 

-nnorata.  0a  loi  »I  rabi*lt  daWtaaaUa  aauo- 

Ulncapa  biaocli  qaa  Hoalncb  trait  9af.aMigdi 
Sa  annagM  aut:  Oniat  J wct  al  «««V*"»  «a. 
■nti  «ÉanMnrtftW,  Aatari .  iSH ,  s  Urtbl 
a-fol..  4|.,  Ttrai-fWjdawj  tannai «tArU* 
"i  1  tin  bdW/rtaUa  w«ilaawai  aulw  i  favb  r 
«-Mita  ,  U...  I6J6  i  al  il  a  Wiul  «a  lit.  ■>«*■- 
Hfliwa  tut  b  G«i*jcal  usa  uaacabaa  at  f  Jf 
mtjrpie.  La  P.  Rbnu  cnt  nni  dacomnt  aiaq 
iDBinaz  Htallitn  tatou  dtlMt^avjaaJiaMHM 
b  bira  boanDiu  dt  «lit  rW«d\iftla.' t'a,  pas* 
Crbra  VIII)  ati.  oa  rttonnui  Uaacot  aotVÎ- 
itbul  dat  Aailaa  da  tantaa.  La  "iBaaaaîn  1b- 
lortynt ,  crMe-aa  «I  Uofrtp Mçmi  à>  1*1  adaia»  1 , 
fait .  Irh-a>al  i-propot .  dat  panoBaant  dilKi. 
1  Itbril*  etputiD.vldt  Bbtilt  ualidan. 
BMÉ1ÎÉTALCE3  I",  rai  da\bia«,  h*n  da 
Cotii  IV,  taecadata  l'an  j  matannat,  i 
ud  Dnn  BhticaporU  II,  dual  il  ar»U,ao  b  By 


ildaaa  h 


isi  a'tl 


»rra>Maav  aftaa 
mil  Wtiilrai .  paar 


laHat 

"ladantt  tanéta  aprt 
ihdDielalcb  tt  jaigail 
'i.  daclnt  Stiini  <l  da  Sibanai 

RbaDalmaiatattàiBinea      

■itat  Hrallaat  «ralra  l'tmajn.  U-Mianît 
_  iF,  il  ptrriDt  *  btcbiaiar  da  bluaddaLu. 
Ca  pnui  ta.  -ren  Tao  la.  Flai^  inaaaiay  août 
tppTeaoni  qu'il  porttil  ba  arfasau  aafaaal  im 
atlm-Jullmi ,  cjn'ob  inpp  ia  »i  aaalt  au  laaadi 
par  lnfatia,  tt  qu'il  avait  dû  aaiaaad  aniaala 
êponjrma  ptrlta  Atbdaiaat.  Sri  Aati  (araal  aar- 
c  Bht«cupsn>  ni ,  w  data,  «taottlb 


V.  Oi.   i 


Coït.  \ 
RaiMi' 

courbiaod.  1-"'   US"  ■■ .u  Illu-nt  «iii 

prit! Mi- TD  ■  ■'■.'.  en  punili 0,1  Ju  mïiirlr*  J.CelyiV. 
Il  at  raut 

ÏÏa.™B'i7'.'.Nl^r.^u^n,^nj>4rVa» 

1  ■*a»h»r*tlt  lti    -1111  du  till.lr  Coin  V,.,.||    r..i,l 

kaula  U  Poiilo-Afûieuia.  nbcaicialcat  11  m. 

■  tBBta  du  !<«!>•  .ir  Clturit .  d'il  Th>icc  lu! 
non  raooit  ,  \'<a>\  in.  L  «iule  un»  médaille  da 
Rhimiulcb  III ,  portant  ti)  mtn  l'baaaa  da  Ca» 
Iwola.  Lta  Uindat  isal  waat- ■■éafluiiiii, 
rot  à  a  BaaphBM-CiBiDunaB  ,  «tail  «Mt>  »"«■ 
■t,  i  caaj.ru  partit,  y-paHilt- 
lor,  mu  idua  aarb  lai.  La*  dara, 
»  HbStailoèi  pgrlaat  b  data  da-l'a* 


.BMibBd  A  rdpaadM  la  ao»i  dta  lattat* 
I ,  na  i fcbbUtladl  —  UJB.  T*J*J» 

laa  Haana  b*  plat  dàniagadi  da  aaa  laaua,  «t  m. 
i  f  Uaataarg  «  [5tjj.  Oa  a  da  lai  a*  be.  iwntrt 
d'tdiiion.  tt«  dtt  aaéM  ,  dta  n.lMalpliaa  at  da 
b  pntaUta  da  palar. 

»*■■■"      at  J—  .ni. 


&HES 


frovlntiarunt  mJrique  imperio  ,  cùm  rcwumo  tum 
ConstantinopolUano  Sêrvientis  Deschptio  ,  Paris  , 
l6oa,  in-6;  dans  la  Notifia  dignitmtum  imperii; 
Kerum  Oermmnicarum  libri  très,  ouvr.  sav.  ai  plein 
de  recherches  carieiuea,  pub.  à  Bile  ea  i53ieti55i, 
iu-fol.,  précédé  de  la  vie  de  l'aut.,  par  Slurm,  suivi 
de  différente*  pièces  inéd.,  et  réimpr.  plus,  fois  de- 
«ois.  On  peut  consulter  la  Notice  sur  Bhenaaut , 
Insérée  dans  le  totne  38  des  Mémoires  de  Kireroo. 

RHENFERD  (  Jacques  ) ,  savant  orientaliste , 
mi  à  Mulheim  en  i65q ,  professa  avec  succès  pen- 
dant près  de  3o  ans  les  langues  orientales  et  la  phi- 
lologie sacrée  à  Franeker ,  ou  il  m.  en  171 2.  On  a 
ele  lai  un  gr.  nombre  de  dissertations  sur  des  ob- 
jets do  médiocre  importance ,  dont  on  trouvera  la 
lâtto  dans  les  Mémoires  de  Niceron  ,  tome  1**. 

RHESCUPORIS  I",  prince  thrace,  qui  possé- 
dait toute  la  région  maritime  située  a  l'orient  du 
Btrymon  jusqu'à  la  Chersonnèse  de  la  Thrace ,  prit 
mne  part  active  dans  les  guerres  civiles  entre  César 
et  Pompée  ,  et  dans  celle  des  triumvirs  contre  Bru- 
tus  et  Ciusius.  11  secourut  Pompée  en  l'an  49»  «v. 
notre  ère  ,  en  lui  amenant  200  cavaliers  d'une  va- 
leur éprouvée,  et  il  en  offrit  ensuite  3,ooo  à  Brutus  ; 
avais  lorsque  les  triumvirs  furent  victorieux ,  son 
frère  Rbascus  ,  qui  était  à  dessein  resté  sous  leurs 
drapeaux ,  lui  obtint  sa  grâce ,  et ,  à  dater  de  cette 
époque ,  il  n'est  pins  question  de  lui  dans  l'histoire. 
—  Rauucxnroau  II ,  fils  de  Cotys  IV,  et  peut-être 
petit-fils  du  précédent ,  était  mineur  lorsqu'en  Tan 
16  avant  notre  ère ,  il  monta  sur  le  trône  ,  sous  la 
tutelle  de  son  oncle  Rhémélalcès ,  avec  un  de  ses 
Jréres  dont  le  nom  est  inconnu.  Le  règne  de  ces 
deux  jeunes  princes  ne  fut  pas  heureux  :  attaques 
plusieurs  fois  par  les  Besses ,  peuple  de  la  Thrace 
qui  avait  conservé  son  indépendance,  ils  périrent 
ru»  et  l'autre  dans  les  combats  et  eurent  Rhémé- 
telcès  I"  pour  successeur.  —  Rhesci'MMUS  III , 
frère  de  Rhémélalcès  I",  l'étant  joint  avec  ce  prince 
aux  armées  de  Tibère  ,  contre  les  Dalmates  et  les 
nations  pannoniennes ,  contribua  par  sa  valeur  a 
les  repousser  de  la  Macédoine  ,  et  obtint  en  récom- 
pense de  ses  services  la  moitié  du  royaume  de  son 
frère  lorsque  celui-ei  mourut  vers  l'an  10  de  notre 
ère.  Cotys  V,  fils  de  ce  prince ,  eut  en  partage 
l'autre  moitié;  mais  l'ambitieux  Rkescuporis  la  lui 
envia  bientôt ,  et  le  fit  assassiner  pour  s'emparer 
de  l'entière  souveraineté.  Tibère  informé  de  ce 
«lime,  poursuivit  le  coupable,  le  dépouilla  de  ses 
états  en  Van  19,  et  ordonna  ensuite  de  le  mettre  à 
■aort  dans  la  prison  d'Alexandrie  d'où  il  avait  tenté 
de  s'éehapper.  —  Rnecvroms  est  encore  le  nom 
de  plusieurs  rois  du  Bosphore-Cimmértcn,  dont  les 
médailles  seules  nous  ont  révélé  l'existence.  — 
RsjBscuroxis  !•*  vivait ,  à  ce  qu'on  croit ,  au  com- 
mencement du  prem.  siècle  de  notre  ère  ,  et  fut  le 
père  de  Sauromates  1".  —  Ruxscu rouis  II  (  Tibé- 
rias  Julius  )  ,  successeur  et  sans  doute  fils  de  Sau- 
romates I",  régna  sur  le  Bosphore ,  depuis  Pan  17 
de  J.-C.  jusqu'en  Tan  38  ,  et  eut  pour  successeur 
Folémon  II.—  Raxsccroais  III  succéda ,  à  ce  qu'il 
aurait,  à  Cotys  II.  On  n'a  de  ce  prince  qu'une  seule 
médaille  eu  or  ,  qui  date  de  l'an  84  de  notre  rre. 
Il  eut  pour  successeur  Sauromates  II.  —  Rhi.scv- 
VOftM  IV  remplaça  Sauromates  III  sur  le  trône  du 
Bosphore  vers  l'an  ai  a  de  J.-C.,  et  cessa  de  régner 
vers  l'an  2iq.  CotysV  lui  succéda.— ReLstirouis  V 
régna  peu  de  temps  après  Cotys  V,  vers  l'an  235  de 
J.-C.,  et  l'on  croit  qu'il  partagea  l'empire  avec  un 
certain  Ininthimeyus  ,  dont  il  existe  des  médailles, 
et  qu'il  eut  poursucceis.  Saaromatrs  V,  son  tils.— 
Rataccroais  VI ,  petit-fils  du  précèdent  et  suc- 
cesseur de  Sauromates  VI  ,  régna  depuis  l'an  317 
de  J.-C.  jusqu'en  l'an  328.  (Quelques  médailles, 
observées  pour  la  prem.  fois  par  M.  le  colonel  Stemp- 
ktawsky,  nous  apprennent  que  du  temps  de  ce 
«rince  régnait  aussi  dans  le  Bosphore  un  autre  roi 
J  Rhadamé.èu. 
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RHE5E  ou  RICB ,  le  même  que  J.  Dinw ,  a 
un  article  sous  ce  dernier  nom. 

RHETICUS.  V.  G  Joachim  et  B.  Pmjcrjs. 

RHIGAS  ,  l'un  des  plus  ardens  promoteurs  de 
l'insurrect.  grecque  dans  le  i8«  siècle,  naquit  vers 
i;53  à  Vclestina  ,  en  Thessalie,  et  se  distingua  de 
bonne  heure  par  son  ardeur  pour  l'étude ,  l'activité 
de  son  espiit  et  la  variété  de  ses  moyens.  Il  se  ren- 
dit jeune  encore  à  Bucharest,  ville  qui  offrait  alors 
de  nombreuses  ressources  aux  littéral,  et  aux  sav., 
et ,  quoiqu'il  dut  s'y  livrer  à  des  opérations 
merciales  qui  r  "  Î_J"       J  : 

mit  pas  moins 
tude  des  lan 
des  sciences 

vint  en  même  temps  poète  et  musicien  Rhigas  joi- 
gnait à  ces  div.  connaissances  un  dévouement  saut 
bornes  pour  sa  belle  et  malheureuse  patrie.  Révolté 
du  joue  sous  lequel  il  la  voyait  gémir,  il  résolut  de 
l'en  affranchir  en  formant  une  grande  société  se- 
crète qui  l'aiderait  à  soulever  la  Grèce  entière  con- 
tre la  Porte.  Ce  projet  hardi  devint  dès-lors  le  but 
de  toutes  ses  actions ,  et  il  parvint  en  effet,  par 


qui  assuraient  son  indépendance  ,  il  n'eu 
loins  de  aèle  à  se  perfectionner  dans  l'é- 
langues  anciennes  et  modernes ,  dams  celle 
ces  et  de  la  géographie  comparée,  et  de- 


activité,  son  énergie  et  son  éloquence  persuasive, 
à  entraîner  dans  cette  ligue  ,  non-seulement  F  élite 
de  sa  nation  et  plusieurs  c  t  rangers  de  distinction, 
mats  des  Turks  mêmes ,  et  notamment  le  fameux 
Patswan-Oglou.  Ce  prem.  tuect*  suggéra  ensuite  i 
Rhigas  l'idée  d'aller  s'établir  à  Vienne ,  où  se  trou- 
vaient beaucoup  de  rich.  Grecs,  qui  pouvaient  éten- 
dre ses  ressources  et  donner  è  sa  correspondance  se- 
crète un  nouveau  degré  d'activité.  11  exécuta 
ce  projet ,  et  ,  tout  en  «'occupant  de  grossir  le  1 
bre  de  ses  affiliés  ,  il  publia  un  journal  grec  peur 
l'instruct.  de  ses  compatriotes,  fil  paraître  uu  Trotté 
de  la  lactique  miltt. ,  un  autre  Traité  élèmemt.  et 
physique  à  V usage  des  gens  du  monde ,  et  tradui- 
sit en  grée  moderne  le  Voyage  du  jeune  Jnmckar» 
sis  ,  les  Amans  délicats  et  In  Bergère  des  dlpe$% 
de  Marmonlel.  Ces  div.  ouvrages  furent  accueillis 
en  Grèce  avec  empressement  ;  mais  ce  qui  valut  è 
l'auteur  une  réputatioo  vraiment  populaire,  ce  fu- 
rent ses  poésies  patrioliq. ,  si  propres  à  enlammer 
le  courage  de  ses  jeunes  compatriotes,  et  à  leur  in- 
spirer la  plus  forte  haine  contre  leurs  oppresseurs» 
Parmi  ces  pièces,  écrites  en  style  vulgaire,  ou  cite 
surtout  son  imitation  de  la  Marseillaise ,  que  les 
Grecs  chantent  encore  aujourd'hui  eu  marchant  an 
combat ,  et  sa  chanson  montagnarde ,  regardée 
comme  un  modèle  en  ce  genre.  Rhigas  fit  aussi  une 
grande  Carte  de  la  Grèce,  en  12  feuilles,  gravée  è 
Vienne ,  dans  laquelle  il  a  dc'signé  par  les  nesu  ac- 
tuels et  les  noms  anc.  tous  les  lieux  célèbres  date 
l'histoire.  Cette  csrte,  contenant  un  grand  nombre 
de  médailles  antiques  ,  fit  beaucoup  de  réputatieu 
à  l'aut.,  qui  r»ouvail  se  promettre  de  nouv.  succès, 
si  la  plus  noire  trahison  n'eût  provoqué  sa  perte. 
Dénoncé  au  gouvernemeut  autrichien  comme  aet* 
d'écrits  séditieux  ,  il  fut  arrêté  et  livré  è  la  Porta 
avec  huit  autres  Grecs.  En  vain  lui  et  ses  compa- 
gnons dom^ndèreut-ils  pour  toute  grâce  d'aller 
mourir  au  sein  de  leur  patrie ,  on  leur  fit  prendra 
le  chemin  de  Constantioople,  et  les  gardes  qui  les 
escortaient ,  ayant  craint  que  ces  victimes  ne  leur 
fussent  enlevées  par  Patswan-Oglou,  les  précipitè- 
rent dans  le  DjuiiLc  ,  et  leur  épargnèrent  ainsi  le 
supplice  qui  les  attendait.  Tous  les  journaux  de 
l'Kurope  ont  retenti  decetévènem.,  arrivé  en  1798. 
RHÔ  (Je**),  jésuite  ,  ué  à  Milan  en  i5go  ,  se  fil 
une  grande  réputation  comme  prédicateur  dans  les 

firincipales  villes  d'Italie,  et  m.  è  Rome  en  1662, 
aissanl  plus,  recueils  de  sermons  (en  ital.),  deux 
carême  t,  dtipanégynq.,  des  ouvrages  ascétiques, 
et  quelques  opusc. ,  dont  on  trouve  la  liste  daus  la 
Bibt.  soc.  Jesu  ,  et  daus  l'ouv.  d'Àrgelali. 

H  HO  (J  acquis),  Ircrc  du  précédent ,  né  à  Milan 
en  i&jj ,  embrassa  aussi  la  règle  de  St  Ignace,  et 
partit  ea  1620  avec  le  P.  Trigaul  pour  se  rendre  à 
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pais  Médecin  .  gradué  docteur  s  Altdorf  ea  lti3o  , 
né  es  i5^7  *  Neumark  dans  le  Haut-PaiaUnat ,  m. 
en  l6ttl  à  Nuremberg,  avait  étudié  à"  Htidclberg  , 
aaù*i  A  Strasbourg  ,  voyagé  en«iUe  en  France  ,  en 
Aeglet.,  en  Ecosse  et  en  Hollande,  et  enfin  servi 

S  Ins.  années  en  mialilé  «V  médec.  dant  les  I  rouprt 
■  duc  de  Mantfeld.  Entre  aûlrcf  oov.,  on  cite  de 
Ini  i  Bise,  morà.  qui  ex  castrés  md  rmstra  ,  à  ras- 
Mi  ma  rottrm  ,  aà  hts  md  aras  et  foi  os  in  Palati- 
JMfti  superiorà  Bavmrimt  ptaetrwit  anno  i(îsi  ,  et 
mmtmmmtU  mnnos  i6aa-i6a3t  Nuremberg,  1626, 
in*9;  Tkeol.   vegctabitu  carmin*  scripta  ,  ibid.  , 

îGutf,  in  8  ;  Philos.  amimaUs ,  recensiia  el  ear- 

smimm  Krtptm ,  ib.,  l63o,  in-8.  —  Jcaii-Pbarami  nd 
BBUMSL ,  ton  fija ,  médecin  à  Neumarck  ,  est  aut. 
de  qaejq.  ouvsv,  UU  ««•  Opuscula  chymico-med.% 
«an  gymampAarmiiceaticm  ,  herniarum  carat,  ma- 
gnenem^podagr*  cmra magtca ,  etc.,  Murembvrg , 
l63o,in»ia, 

RHtNE  (GUILLAI'XC  Ten),  mc'decin  et  natura- 
lta  distingué,  aé  à  Deveiiier  vers  ifi.jo,  s'était 
dejl  acquia  dr  I*  réputation  lorvjuil  fut  nomme , 
en  t6jf,  «eVlecin  de  la  compagnie  hollandaise  de» 
Indaa  orseolales.  Il  partit  pour  ta  destination  ,  et, 
•pre*  a'iirearre'trf  pendant  quoique  temps  au  cap  de 
Bonne- Bapérance ,  pour  y  observer  les  production» 
é*à  yj»t  '••  mœurs  des  Hotlcntots  ,  il  se  rendit 
dant  Ma  de  Java  ,  où  bientôt  ses  talcns  et  su  11  scie 
poar  la  propagation  des  sciences  lui  valurent  une 
graadt  Célébrité:.  Outre  les  court  d'anatomie  et  de 
pWéWM  qu'il  ouvrit  a  flalivia  ,  il  fit  dans  Pile  de 
Jsrt  et  dant  les  autres  tirs  de  la  Sonde  des  berbo- 
in«4aDna  ejUi  produisirent  d'abou  Jante*  reçoit  ci  di> 

ffl|nt  inconnues  en  Kurope  ,  où  il  s'cmpre»>a  île 
enroyer.  Rbvne  fit  aussi  le  v.-wge  du  Japon  ,  cl 
s'y  attira,  dit-on  ,  la  bienveillance  de  l'empereur, 
•a  la  guérissant  d'une  maladie  j;ravr.  Enfin  il  re- 
vint è  Batavia  ,  et  y  fut  l'un  des  collaborateurs  de 
Jt  Rheede  (v.  ce  nom)  pour  V Horlus  ma!a(>aru  us. 
Rayne  joignit  &  son  titre  de  mc'decin  de  la  compa- 
rait de»  Indes  celui  de  membre  du  conseil  do  ju*- 
tice  de  cette  compagnie.  On  ignore  l'époque  de  sa 
amart.  Ses  ouvr.  sont  .  .trV</i/u/tfj#ies  in  magnt  Ihp- 
pmermiis textum  XX I V de  veterï  medicind ,  Le) de, 
167S t  in-12;  Exccrpta  ex  ohscrvaUvnibus  /'«i/>/  o- 
ancif  «/e  Jructice  thee  ,  cum  fasetculo  rarimum 
ptmmimrum  ta  promontorio  Bonn  Spei  et  Sardanhâ 
Simu$  anno  it>;3  colltctanim  ,ati/ue  demitm  ex  */i- 
«W,  mnao  lï»;;,  m  Europam  al  Jacub.  Brejnittm 
tmnsMussarum  ,  Danti ig  ,  i(j;tt ,  in-iol.,  à  la  -.uite 
éupfantarum  exotteatum  <*ntun*  prima;  Dissrr- 
imtio  «fe  Arthriltde  ,  mantis<<i  schématisa  de  acu- 
pumeturd  ;  Oratiunes  très  :  de  chjmi*  et  hotumem 
Jaltmuitate  et  Digmtate  ;  de  Phj  stopnumid  ,  et  de 
Monstris ,  smgula  ti'stus  au*  torts  nvtts  ttlnstr.ita  , 
Londres,  iOS3,  in  8;  Si  hcdut*ma  de  promontorio 
Boom  Spei  et  de  llottrntott*  ,  ScliaUliousc,  l6oV>, 
in-ia;  Bâ!e .  i"to. 

RtnZKLIlS  (À5DHi\  é^rque  de  Liodkrrplng. 
en  Suéde ,  aumônier  de  Chai  le*  \11 ,  et  membre  df 
la  socirie  roy.  des  scicncrsd'L'psjl ,  m.  vm  17&) 
à  l'âge  de  78  am  ,  s'eit  dikiingue  par  une  «.onnjis- 
sa ut. e  approfondie  des  langues  suncnrtei,  et  par 
celle  des  antiquités  île  n>n  pa>s  ,  sur  le%quellrs  il  a 
laissé  plusieurs  savaos  ouvrages ,  cents  pour  la  plu 
paît  en  suédois. 

RlARlt)  (Pii.ftKFJ,  neveu  du  pape  Suie  IV,  ne 
dan»  le  lu*  ticclv  ,  lut  n'imiiie  kiirtftiveinrnt  ear- 
dinal  de  Sainl-Sisle  ,  paluari  lie  de  Ccnklaniinuule  , 
arclirvèque  de  Fli-rrnre  cl  Irgil  du  saint  sir^e  daui 
toute  l'Iulio  ,  acquit  d'imnieutc*  ritbvMrt,  vl  se  si- 
gnala dans  ici  voyages ,  cl  surtout  dant  se»  festins , 
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neveu  de  Sisle  IV,  embrassa  la  rjrrière  militaire  « 
et  obtint,  avec  la  principauté  d'Imola,  le  comnsan* 
dément  de  l'armée  poiililiralc.  Une  ambition  dé- 
mesurée lui  ayant  fait  entreprendre  d'vmabir  loi 
Eetits  états  qui  avoisinaieut  le  sien  ,  il  fil  la  guerre  4 
eurent  de  Médici<»,  qui  voulait  s'opposer  à  ses  dee» 
keins  ,  se  rendit  nuitre ,  en  1^» .  de  la  principaald 
de  Forli ,  altjqua  le  duclie  de  Ferrare  ,  défit  lednn 
deCalabie.  ,  qui  était  venu  au  secours  d'Hercule  I* 
d'Kste ,  fit  néanmoins  sa  paix  avec  ce  dern.,  tourna 
ensuite  ses  armes  contre  \v%  barons  romains ,  etréan* 
Ait  à  s'emparer  de  plusieurs  torliie»kes  qui  appar* 
tenaient  aux.  Colonne.  Mais,  tandis  que  Itiario  pour- 
suivait aiu»i  ses  conquêtes,  la  m.  de  Sixte  IV  vint 
tout  à  coup  le  livrer  piesquc  san>  défense  à  la  baiM 
de*  Romains.  Foice  de  te  retirer  dans  so  étala*  w\ 
y  fut  eu  bulle  à  de  nombreux  ennemis,  cl  m.  aa* 
saisine  i-n  1^88.  Riario  avait  été  marié  avec  Cathe- 
rine Sforce  ,  fille  naturelle  du  duc  de  Milan  ,  et  est 
a\ait  eu  un  fil*  nommé  Otlatien  ,  qui  dut  au  cou* 
rage  de  a  mère  la  conservation  de  sa  principauté. 
—  Lu  neveu  de*  pieceMeu»,  Rapbavl  GaUoTTO, 
connu  sou»  le  nom  de  card.  Riario%  recul  la  pourpre) 
à  la  m.  du  card.  Pierre  en  1 477»  vl  ^  impliqué  dant 
la  conjuration  du  cardinal  l'elrucci  sou»  Léon  3LV 
qui  lui  p-irdoniia.  Il  m.  à  Naplc*  en  lôai. 

RIBADL>tlHA  (I»ihs.ri..i,  jé»uitc  espagnol,  u*f 
à  Tolède  en  1^27,  fut  adnns  par  St  li^uace  au  nom 
brr  de  set  duciples  ,  avant  inènic  que  sa  compagnie) 
n'eût  reçu  l'appiubatioii  du  saint-kiege,  et  te  dit- 
tingua  par  sa  piété  et  «on  sele  pour  l'institut  nase* 
saut ,  qu'il  propagea  en  France  .  dans  les  Haya-Bany 
en  Italie  et  en  kipagne.  Il  m.  à  Madrid ,  en  l6ll  v 
à  l'âge  de  8^  an.s.  On  a  de  lui  le»  Fies  de  St  Ijr/tmcm* 
du  H.  Luttiez  ,  à'Jlph.  Saimcron  el  du  St  Framçotm 
Porgia  ,  Madrid  ,  tSgj  .  111- fol.  ;  une  Htstotre  tsas 
schisme  a" Angleterre  ,  Vahiné,  Ij88,  in-8,  trad. 
eu  latin  ;  la  Fleur  des  fies  des  Sts ,  Madrid  ,  l5^0>» 
îO'io,  2  \oI.  iu-lol.,  plusieurs  foii  rèimpr.,  et  IrasU 
en  franc.;  la  B-.blwth.  dit  eiriv.  jcs.t  Lyon ,  l6oQ« 
m  8,  et  pliikieuia  autres  ouvriers. 

MUAI. M  h  II  (.tMLiioi.M.;.  docteur  de  Sorl^oi 
ne  à  Pans  eu  172a,  l'ut  »utce»tivesneiit  procui 
et  i;r.-mattre  du  colleur  Massrin  ,  1  ut ,  en  sa 
lile  de  »vudic  de  la  faculté  de  ibéologie  ,  plutâ 
disciisiioni  à  soutenir  cout'e  les  isosénistra  et  iot 
plnloioplies ,  et  l'ut  Uv<-maltraité  des  uus  ctdeaati* 
très.  II  m.  à  Paris  en  178J.  On  a  de  lui  :  Lettre  eVisa 
dt>cJ.  i\  un  de  ses  amis  au  sujet  de  Beltxatrw*  l?GRt 
ia-12;  Lettre  à  l'auteur  du  Cas  de  canscitmem  *■** 
la  n  forme  des  réguliers  ,  1768  ,  in- 12  ,  cl  un  Flirts* 
ht  st.  et  crituf.  sur  les  privilèges  et  eremptiom»  aflei 
réguliers  ,  I7<V-  —  Un  frère  de  RltALLifta,  em- 
ployé des  icriiir»  à  Soldons  ,  a  < ompuhé  quclq   MMT* 
cite*  dans  le  /'ii/ionn.  Jet  anon.,  de  M.  Barbier. 

RIHALTA  i.Fha.nlislo\  prinlie  espagnol ,  né  4 
Ciilellou-de-la-riana  en  iSji,  mort  à  Madrid  em 
i(Ï2H  ,  a  curi'ln  V  aleucir ,  1  uu-de ,  S'.'gorbp ,  Saint- 
Ildélonse  .  Madiid  ri  plusieurs  autre»  villes  d'En* 
pa^ne  ,  d'un  pand  nombre  de  tableaux  remarqua* 
lilfs  ,  nou-ieu  emeiil  pai  le  talent  de  la  computit.  ni 
le  b'*n  i!"ùl  du  dt'okiu .  mais  ausîi  par  uu  air  de  ans* 
blrste  et  de  prandio-e  prti  oïdinaire  ans  artistes  de 
ta  nation.  On  *.  itc  suri  ml  île  lui  uue  nie  qu'il  avait 
lAfcolee  â  Valiiiie  ,  el  qu'on  a  «uedrpuisau  Mn- 
see  du  l.ou^re.C.i  tableau  el  un  St  Vieire  du  meaea 
jitiilc  ont  c  e  tenilii»  rn  i8i5.  --Juan  RltaLTav 
tilt  et  elèti-  ilti  pm  riirul ,  JUri^nail  a  peine  sa  dis* 
li  11  it ie me  jouée  lur.|»i'il  1  urula  .  aire  une  |terfes> 
linn  birii  rair  a  f  vl  j|*>-  ,  |(-  m'gnilii|iie  Calfate*  dm 
San-Miguel  de  /•#*  lit j  es.  Il  ûl  euauite,  pour  sloss 
Jacques  de  Viib ,  3t  portraits  dii  bwmniri  cclabrnt) 
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Mioaptfl  estm  en  Tain ,  après  la  m.  de  ce  prince  , 
«le  s'emparer  de  l'Arménie.  Il  fut  vaincu  par  le  ba- 
tod  Constantin  ,  prince  du  sang  des  Rlioupénieos , 
et  fut  mit  a  mort  avec  ses  partisans. 
,   RHUNKENIUS  (David).  V.  Ki  uiteki*. 

RHUM  EL  (JeaN-Coxrad),  d'abord  théologien  , 
puis  médecin  ,  gradué  docteur  à  Altdorf  en  i63o  , 
né  en  1597  *  Neumark  dans  le  Haul-Palalinat,  m. 
en  1661  a  Nuremberg,  avait  étudié  4  Heidelberg  , 
puis  à  Strasbourg,  voyage'  ensuite  en  France,  en 
Aoglet.,  en  Ecosse  et  en  Hollande,  et  enfin  servi 

5 lus.  années  en  qualité  de  me'dec.  dans  les  troupes 
u  due  de  MansrelJ.  Entre  autres  ouv.,  on  cite  de 
lui  :  H  ut.  mort,  oui  ex  castns  ad  rastra  ,  à  ras- 
trii  ml  rosira  ,  ah  hts  ad  aras  et  foi  os  in  Palati- 
natu  superioris  Bavaeiœ  penet  ravit  anno  iftti  ,  et 
permanut  annos  it>22-i(u3,  >uremberg,  1626, 
in-8  ;  Theot.  vegetaJults  carminé  script  a  ,   îbid.  , 

ltiflti,  in  8  ;  Phths.  amim>tlts ,  m  ensila  et  car- 

mime  scripta  t  ib.,  t63o,  in-8.  —  Jean-Puarainond 
Rbvmll  ,  son  fils  ,  médecin  à  Neumarck  ,  est  aut. 
de  quelq.  ouvr.,  tels  que  Opuscula  chjmico-med.. 
sau  gjrnmophar  mnceutica  ,  herniarum  curât,  ma- 
gnettea ,  podagrœ  rwii  magica ,  etc.,  Nuremberg , 
l63o,  in»  12. 

RHYNE  (GCILI.AVME  Trn),  médecin  et  natura- 
liste distingué ,  né  à  Dcvenler  ver*lf»$o,  s'était 
déjà  acquis  de  la  réputation  lorsqu'il  fut  nommé  , 
en  167  J,  médecin  de  la  compagnie  hollandaise  de* 
Indes  orientales.  Il  partit  pour  ta  destination  ,  et, 
après  s'être  arrêté  pendant  quelquu  temps  au  cap  de 
Bonne-Espérance,  pour  y  observer  les  productions 
du  pays  et  les  mœurs  des  llotlcntots  ,  il  se  rendit 
dans  1  Ile  de  Java  ,  où  bientôt  ses  laleos  ai  son  aële 
pour  la  propagation  des  science»  lui  valurent  une 
grande  célébrité.  Outre  les  cours  d'anatomie  et  dr 
médecine  qu'il  ouvrit  à  Batavia  ,  il  fit  dans  Pile  de 
Java  et  clans  les  antres  Iles  de  la  Sonde  dei  herbo- 
risations snji  produisirent  d'abondante*  récoltes  de 
niantes  inconnues  en  Europe ,  où  il  s'empretsa  de 
les  envoyer.  Rliyne  fit  aussi  le  voyage  du  Japon  ,  et 
s'y  altira ,  dit-on  ,  la  bienveillance  de  l'empereur , 
en  le  guérissant  d'une  maladie  ^rave.  Enfin  il  re- 
vint a  Batavia ,  et  y  fut  l'un  drs  collaborateurs  de 
de  Rbeede  (v.  ce  nom)  pour  YHortus  malabaru  us. 
Rbync  joignit  à  son  titre  de  médecin  de  la  compa- 
gnie des  Indes  Celui  de  membre  du  conseil  de  jus- 
tice de  cette  compagnie.  On  ignore  l'époque  ii<<  sa 
mort.  Ses  ouvr.  sout  .  Afeditattones  in  ma  g  m  Ifip- 
poenstis  textnm  XXI y  de  vetert  mediciné,  Leyde , 
167a,  io-12;  Excerpta  ex  ohservativmlms  jttpro- 
nicis  de  f rue  tic  e  thee ,  cum  ftsciculo  raronum 
pluntarum  m  promont ono  Bon**  S/ei  et  Sardanhà 
sinut  anno  iG~3  tollcctarum  ,atoue  demitm  ex  In- 
did ,  anno  1677,  in  Europam  ad  Jacob.  Brejnium 
transmistarum  ,  Dantug  ,  1678 ,  in- fol.,  à  la  tuite 
du  ptaniarum  exotsjcarum  Centuna  prima;  Disser- 
tai to  da  Arthrxtide ,  majitis*n  schemtitica  de  acu- 
pumeturâ  ;  Oratwnes  très  :  de  chj  mim  et  hotanua 
AnUquUate  et  Dignifale  ;  de  Phjnognvmid  ,  et  de 
Monstres,  smguLa  tpuus  nui  ions  notts  illuslmta  . 
Londres,  ibS3,  in  8 «  Schedtasma  de  promontnr  10 
Boom  Spei  et  de  Hottentotis  ,  Sclullliou.e,  i6&>. 
in-ia;  Bile,  1710. 

RmZKLICS  (A3DH*\  étrque  de  Lindkirplng. 
en  Suéde,  aumônier  de  Chai  In  \H  ,  ct  membre  <lr 
la  suciele  roy.  des  sciences  d'iiptal  ,  ni.  Vrs  17SJ 
à  l'âge  de  78  ans ,  s'vit  distingué  par  une  coiinai»- 
sauce  approfondie  dea  langues  anciennes,  et  par 
celle  des  antiquités  de  »>>n  |uu  ,  tur  lesqurlln  il  a 
laissé  plusieurs  savant  outrages,  écrits  pour  la  plu 
part  en  suédms. 

RlARiO  (PiLftKB),  neveu  du  pape  Suie  IV,  ne 
dan*  le  u»  siècle,  fut  nommé  sure«*^*i%eiiieiii  car- 
dinal de  SainL-Siate  ,  palrtanbe  de  Ci>nklaiiiiu><|ile  , 
arciiivêque  de  r'iurrnee  «t  légat  du  saint  nr-e  djiu 
toute  l'Italie  ,  arqua  d'immen.c.  i.cLtwei,  vi  ic  si- 
gnala dioi  tes  voyages ,  cl  surtout  dans  se*  feitins  t 


par  une  magnificence  fastueuse  «  qui  surpa 
ce  qu'on   avait  vu  de  son  temps  m  te  c 
1 J7J ,  il  acheta  la  ville  et  la  princip.iutr 
de  Taddéo  Manfredi,  pour  le  pr.x  «le   \i 
cats  ,  en  investit  son  frère  Jérôme  .  ■  t  m. 

—  RlAKIO  (Jéiôme),  frère  du  préc  «Jenl 
neveu  de  Siate  IV,  embrassa  lacuriine  1 
et  obtint ,  avec  la  principauté  d'Imula ,  le 
dément  de  l'armer  fiouliiicale.  Tne  ami 
mesurée  lui  ayant  fait  entreprendre  d'ci 
petits  états  qui  avoitinaieot  le  »ien ,  il  fit  l. 
Laurent  de  Médicis ,  qui  voulait  s'oppo-.rr 
seini ,  se  rendit  maître ,  en  ifà* ,  de  la  pr 
de  Forli,  attaqua  le  duché  de  Fnrarr  ,  d< 
deGalabre  ,  qui  était  venu  au  secuur*  d'il 
d'Ksle ,  fit  néanmoins  sa  paix  avec  eu  den 
ensuite  ses  armea  contre  les  barons  romain 
sil  à  s'emparer  de  plusieurs  forleroseï  q 
tenaient  aux  Colouue.  Mais,  tandis  qu>'  Hi. 
suivait  ainsi  »es  conquêtes,  la  m.  de  Six) 
tout  à  coup  le  livrer  presque  »an«>  d  rit  nu- 
lle* Romains.   Forcé  de  i*e  retirer  djn*  ut 
y  fut  eu  butte  à  de  nombreux  ennemis, 
satkiiié  en  i^8H.  Riario  avait  été  marié  avi 
ri  ne  Sforce ,  fille  naturelle  du  duc  de  Mil 
avait  eu  un  fils  nommé  Octatieu  ,  qui  du 
rage  de  sa  mère   la  couscrvalmn  de  sa  pri 

—  Un  neveu  de*  précédeos ,  Rapli^el  Gs 
cunnu  sou»  le  nom  de  canl.  Riutio,  rvçu\  1, 
à  la  m.  du  card.  Pierr*»  en  i.)77«  <-'t  fut  un  pi 
la  conjuration  du  cardinal  l'etiucci  iou* 
qui  lui  pjrdinina.  Il  m.  â  Naple-.  en  I  *>2I. 

RIBADK.NK1KA  (Piirrlj,  jé>uite  rip 
à  Tolède  en  1627,  fut  admik  |»jr  Si  l^nac« 
hrc  de  ses  ditciples  ,  avant  même  que  sa  c 
n'eut  reçu  l'approbation  du  saint-uegr ,  > 
lingua  par  sa  piété  et  son  sële  poui  l'iiut 
saut ,  qu'il  propagea  en  France  .  dan*  les 
en  Italie  ct  en  Lspjgne.  Il  m.  à  Madrid  , 
à  l'âge  de  8-jaiit.  On  a  de  lui  .  le»  fies  de  S 
du  P.  Ltiintz  ,  t\*Alph.  Saimeron  el  de  A 
Horgia  ,  Madrid,  iSftJ,    i  11- fol.  ;  une  Ri 
schisme  d1 Angleterre  ,  Valt  née,  I."i88  ,  in 
eu  latin  ;  la  Fleur  de*  vtrs  des  M» ,  Madri 
1610,  2  vol.  in-fol..  plusieurs  fuiireinipr 
en  franc.;  la  B-.blioth.  des  écrit*,  /«i.,  Lya 
in  8|  et  pliiiieiii»  jutrti  ou\r-içi's. 

nillAl.LILH  (A.Miit.oi>K;,  docteur  de  S 
né  à  Paris  en  1722,  fol  »iiice»iicmeiil  | 
et  gr.-maitre  du  collège  Masann  ,  1  ut ,  e 
lité  de  »viidie  de  la  faculté  de  théulogie  , 
difciissiins  à  soutenir  coulie  les  j«u-»énii 
pluloioplies,  et  lut  trc«-maltrailé  de-»  uus 
Ires.  Il  m.  à  Paru  en  i;8j.  On  a  de  lui  :  L* 
docJ.  A  un  de  ses  amis  au  n.jct  de  Btlisa 
itt-12;  Lettre  à  l'auteur  du  Cas  de  conte 
'a  reforme  des  réguliers  ,  17(18  ,  in- 12  ,  et 
hist.  et  crttiy.  sur  les  pnvihttei  et  errmp 
réguliers  ,  17*'*).  —  Un  fiere  de  Riballi 
pinyé  des  lermi  %  à  Somun» ,  *  «  ump'  «e  qi 
ciiet  dam  le  fhcitonn.  >te*  anon..  di*  M.  1! 

RIB.-lLTA  iFkam.ivco),  peinlie  e»|>ag 
Ciilclliin-dc-la-riaua  eu  i.'iji,  ru-  rt  a  > 
|(>2H ,  a  eurirln  V  alcucr  ,  Tun  de  ,  S-  p*«rl 
lldelonïe,  Mjdiid  rt  plusieurs  autiet  vil 
pa^nr  ,  d  uu  grand  nombre  de  tahlt-jux  r> 
hifs  ,  noii'ieu  eniriil  pai  le  talent  de  la  mi 
le  bu»  k  lût  du  dc*»u>.  ntjii  aus*i  pjr  uu  i 
li  1*  *»«■  et  de  t;iaodio«r  peu  mduiairi'  aux  i 
ta  iuIimii.  On  1  île  lurloul  de  lui  une  une  « 
•  xrrutei'  a  \  ali-nrr  ,  el  qu'un  a  tue  dijiui 
stv  du  l.ituvre.Ce  ta!-le.iu  et  un  St  Virrre 
ji  tiile  mil  e'c  leinlus  en  iSi5.  —  Juan  I 
liit  et  elrte  du  prêt  nient  ,  Jtln^nail  «  pei 
liiiilieiuc  ^nnee  luijqu'il  ■  Xirula  ,  *\*c  111 
lion  I  u  11  raie  a  rci  jjj.  ,  U-  magiiilii|iie  C 
.\.m-.Vi;;iir/  de  lus  Ht  jet.  11  lit  cnsuiir  , 
Jacquet  de  Yicli ,  Ji  portraits  de»  Lu  m  oie 
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nés  s  Taie**:  mai» ,  enlevé  aux  arts  «Tant  Pige  de 
3oaai.  n***  pot  aeberer  celle  belle  collect.,  que 
Jactnn  à  Tien  légua  au  monastère  de  Saint-Jé- 
nme.**mln  ngures  de  A  Pierre ,  de  A*  Jaeques, 
iz  is*  ùsnvu ,  Je  J*  Augustin ,  de  ft  Sebastien , 
liiiùJerx.  et  deux  autres  tableaux  représentant, 
b  aneaûr  sa  r>/w  4*  paissons,  le  fécond  des  ,Ve«- 
«x  cartes ,  tous  ouvragée  du  même 
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H  r  joignit  une  SU  Cécile,  peinte  par  les 

ans  RibaJIa  .  père  et  fils  ,  dont  on  a  souvent  con- 

inea  la  production  s.  Oo  remarque  cependant  dans 

nlesda  dernier  une  touche  plus  légère  et  une  cou- 

km  plus  suave. 

HVJLS  CJoscmde),  officier-géoéral  au  service  de 
lsssie.  «é  vers  1735,  à  t>aplea,  d'une  famille  origt- 
niar  •"Eipagae.    fut  banni  d'Italie  pour  quelques 
iaeifMS.et  se  réfugia  à  Livourne ,  où  était  alors 
AlrsatOrkff,  commaoJaot  la  flotte  russe  destinée 
a  l'emparer  âc  la  jeune  Tarakanofif,  fille  de  Pim- 
sènftmEussbefb  ,  que  le  prince  Radswill  avait 
seastiaite  au  malheur*  de  sa  famille  ,  mais  qu'il 
arart  asseoie  abandonnée  à  Rome  dans  le  plus  cruel 
èaneamL  accueilli  par  Orloff,  dont  il  puuvait  se 
£nren  paissant  protecteur  ,  Rihas  n'bésita  pas  à  le 
•«caser  dan*  l'enlèvement  de  la  jeune  princesse  , 
rfilùmsaiM  eberr-her  auprès  de  Catlicrine  II  le 
F>i  Je  ce  nonteax  exploit.  Plaeé  à  son  arrivée  à  St- 
/rtmbenrtj  au  corps  des  cadets ,  en  qualité  d'uni- 
on1 msiract>ur.  il  (etcuargé  ensuite  d'accompagner 
i*»  ses  v©yaç**s  le  fiîs  que  l'impératrice  avait  eu  de 
Grésaire  OrL'if ,  or  tint  •  sud  retour  nn  régiment  de 
bnuairn  .  bientôt  après  le  grade  d'amiral  île  la 
i^lil-e  destinée  .  en  1790,  à  favoriser  l'attaque  de 
**  btLia  el  d'Iïnièl .  eut  U  plus  grande  part  au  suc- 
ces  i*  celle  entrepris*,  se  signala  de  nouveau  en 
17JI .  («A  BMAsnê  L'an  des  trois  commiss.  charges 
oc  ttaaec  c*  \m  ça:.x  a*«c  les  Turks  au  congrès  de 
Jasiy,  «\  Uwu  «*mûI« «an l'obscurité.  Ou  iguore 
lVpaque  de  sa  mort. 

JUBAS  Y  CARASQCILUS (Je an  de),  domini- 
ea;«.  ***  *  C*rà*m*  em  ftfia,  m.  en  1687,  acquit  de 
ia  répatsttca  comme  pmficaleur  ut  comme  direc- 
teur d»  études  daas  toute  l'Andalousie.  Outre  des 
*wa*M/  et  de»  cpuwules  ascétiques  ,  l'alibé  Goujet 
i«  altfûSa*  :    Tcatro  jes*ilicot   apotoçtttco  dis- 
rafjn.cQ.t  saiuJ+bies  jr  se  f  aras  doctrinas  necr&a- 
riai  é  /os  pH.tt  tpes  y  seÂorrs  de  la  herra  ,  Colm- 
**e,  16S41  ift-4-  Irad.  en  hollandais,  Amsterdam  , 
l6o\3,  jn-$«  et  Bnrrmzan  Botero.  Ces  deux  ouvr. 
net  diriges  cunire  les  jésuites  ;  le  premier  surtout , 
mLUc  hmi  le  nom  du  dort  or  Franccscon ,  est  la 
Mire  la  nias  viruleaie  que  l'on  connaisse  sur  cette 
•«leit.  ÉJie  fnl  nppriuiée  par  l'inquisit.,  et  Ri- 
ats  .a  déiavatua  ;  mais  l'abbé  Gotijel  persitle  à  la 
i"»  «Unbn.ee  (werjr.  \e  Dictionnaire  de  Murer i ,  édi- 

U&kfeLT  fJtairde),  naTigatenr  ,  né  à  Dieppe  , 
se  distingua  de  aeee*  heure  dans  la  marine  ,  el  fui 
*banj»  a*ar  Jafttnf  Celigay  d'aller  fonder  une  co- 
la** dus  h  Ficnda.  11  partit  le  18  février  i5<>2  , 
eiêtierit  aa  bomt  de  deux  mois  près  d'un  cap  qu'il 
*Ppels  \tcmp  Frsmçais.  Se  dirigeant  ensuite  vers  lu 
Xird.d  dacoavrit  plus,  fleuves  auxquels  il  donna 
Ib  nssss  des  ri*i#'rrs  de  France,  en  trouva  un  <L>nt 
fter^Bch.  lai  effraît  un  havre  pour  ses  vaisseaux, 
r*f?«h  Port-Royal ,   et  fit   Kâtir  sur  une  île  une 
■aévaif  qui   fBi    nommée  Charles-Fort.    Après  y 
■arUusé  coe  garnison,  Rihaull  continua  sa  roule 
**"•  W  toni-ett  .    rtvint  i  Dieppe  en  l565  ,  el  ie- 
*•»  presque  aussitôt  en    Amérique.  Il  arriva  le 
**•»  ju  fort  Caroline,  et  se  proposait  d'eu  auç- 
****le»  ouvrages,  lorsqu'une  escadre  espa^nule 
^Uvsntce  lorl  avec  l'iatenlion  de  l'«itt;iqiicr. 
y***  contenance  de  la  garnison  força  <l'al>ord 
j***1»  ta  retraite  ;    mais  Rihault ,  ayant  voulu 
fcr***WT*.  fsiuvs  une  tempête  furieuse  ,  peidil 
^>,B*-i  icmLa  ensuite  avec  ses  compagnons  au 
r*T**«oLrpagnolj,  qui  les  masucrèrentavec  U 


dernière  barbarie.  On  rapporte  même  qu»iU  écor- 
c herent  le  malheur.  Ribaull  et  envoyèrent  sa  peau 
en  Europe  On  peut  consulter,  pour  plus  de  dé- 
tails  ,  VIfut.  de  ta  Floride,  publiée  par  Basanier» 
Pans  ,  i58G,  in-8  (v.  l'art.  LacdokhiAiie;. 


RIBERA  ou  RIbEIRA  (Fhançoii  de),  sav.  jés 
espagnol,  né  à  Villacaslin  en  i5i4  ,  mort  i  Sala- 
mauque  eu  1^)1  ,  a  donné  :  des  Comment,  sur  les 

;  sur 
sur 


XU petits  prophètes,  Cologne,  1599,  in-fol.  ; 

£*»ftifVcM  St  Jean,  I.joo  ,  iGaJ,  iu-fol.;  ,«r 
l  Epure  aux  Hébreux  ,  Cologne ,  1600 ,  in^J  ;  sur 
l  Apoca'ypse ,  Anvers  ,  i&>3 ,  in-8  ;  un  Trotté  du 
temple  de  Salomon  ,  avec  le  précédent ,  et  la  Vie 
de  Me  Thétèse,  Cologue  ,  ifoo,  in-8.  Le  P.  Ri- 
bera  avait  été,  dit-un  ,  pendant  quelque  temps  di- 
recteur de  cette  bain  te. 

RIBERA  (AnistA5b-Pa»taléo!i  de),  poète  cas- 
tillan, né  a  Saragosse  en  t5bo,  m.  en  l6*Qs  fut, 
penljut  quclq.  temps,  admis  au  nombre  des  beaux- 
esprits  qui  composaient  en  grande  partie  la  cour  de 
Phihppo  IV.  L'enjouement  de  sou  caractère,  sts 
saillies  iugéuieuses  et  la  nature  de  son  talent  pour- 
raient le  faire  appeler  le  Scarron  de  l'Espagne.  Ses 
poésies  furent  impr.  à  Saragossv  en  iQÛ  ,  et  à  Ma- 
drid en  it>.y>,  2  vol.  in-8. 

RIBERA.  V.  Espaonolet. 

RlUltlK  (Glill.vi.mej  ,  conseiller  d'état ,  prési- 
dent du  bailliage  de  Blois,  né  vers  t5;5,  fut  député 
aux  états-généraux  en  iGi,',  ,  Cl  m.  en  t&>X  On  a 
imprime  sous  son  nom  :  Lettres  et  Mémoires  d'état 
sur  les  ri  fines  de  François  /«  ,  Henri  U  et  Frwn- 
riiis  /#",  Blois,  iftW,  2\ol.  in-ful.^RiBim  (Jac- 
ques), irere  du  piecéd.,  conic-i.lrr  au  parlement  de 
Pans  en  1.191,  a  pub.  :  Mémoires  des  chanceliers  et 
gardes  des  scau.v  de  Paris,  1629,  in-q  ;  «L  un 
Discours  surleguuveincm.  des  monarchies]  i63o, 
in-^. — Ribier  (Ce'iar;  ,  curé  de  Laïajasse  ,  mort  à 
Lyi.n  ,  ta  patrie  ,  le  14  mai  1826,  est  auteur  d'un 
opmeuie  qui  a  par.»  après  .ia  m.  sous  le  tiu  de  Pa- 
ra Us  sur  la  tetre  ,011  le  Chrétien  dans  le  ciel  par 
ses  actions;  méditât.,,  etc.,  Lyon  ,  1827,  in-18.  On 
avait  pul».  dans  la  même  ville  une  notit  e  sur  cet  ec- 
clésiastique ,  182G,  in-8  ,  de  24  pages. 

Rlull  (Jkavj,  e.  Uti»  Ribittus,  philologue  du 
16*  8.,  que  l-'abruius  dit  être  Savnisirn  ,  et  auquel 
Cuurad  G  es ocr  donne  le  titre  de  Français  ,  rem- 
plaça ce  dern.  d.'_ns  la  chaire  de  grec  au  cullége  de 
Lausanne,  vers  \ît\i  ,  «.-1  l'y  acquit  de  la  réputation. 
On  lui  doit  des  traduct.  latines  de  quelques  opus- 
cules de  \onophoii  qui  ont  été  iusérées  dans  les  édi- 
tions grecques  et  latines  de  cet  écrivain  ;  une  édil. 
grecque  «Le  Lucien  ,  avec  une  préface  latine,  Bâle, 
isingrin,  l.r>43,  a  >ol.  in-8;  la  traduct.  lat.  d'un 
recutU  de  sculences  tirées  des  Pères  grecs ,  par  An- 
toine ,  surnommé  Mclissa  :  Gesuer  pu  h.  celte  ver- 
sion avec  celle  <|ii'il  avait  laite  lui-même  d'un  re- 
cueil du  mému  i;eure ,  sous  ce  titre  :  Sententiarum 
sive  Qipilum  l/ieulotficuiurn  pracipuè  ex  sacris  et 
profanis  librts  tom.  1res  ,  Zurich  ,  t5.J6,  in-fol.; 
Anvers  ,  i56o,  in  12.  On  a  encore  de  Ribit  :  Ex- 
planatio  lot  i  ad  Hehrmo*  Fil  :  Lex  mhil  perfecit , 
Bile,  ijj.4,  in-8  ;  Disputatio  an  Judas  vante  Do- 
mini mterjuerit ,  ibid.,  i5'i5,  in-8  ;  et  un  recueil  de 
lettres,  la  plupart  en  latin,  cl  le  reste  en  grec  et  en 
français. 

RlKi;S  (ÀXNE-AtiNAiiD  de),  colonel  du  génie, 
né  à  St-Félix  en  i^3 1,  se  distingua  de  bonne  heure 
par  se*  connaissances  dans  Pari  de  la  fortification  ; 
il  était  parvenu  au  rang  de  lieutenant-colonel  de 
son  arme  J>  rsque  la  révulutiuri  éclata.  Envoyé  en 
I79!là  l'armée  des  Pyrénées-Orientales  ,  on  dut  a 
ses  savantes  dispositions  la  prise  de  Collioure,  Fi- 
lières cl  Ro;es  en  1794  ct  '79'-  Ha"a  ensuite  di- 
riger les  (orlificat.  di-  l'ilc  d'Elbe,  et  acquit  une 
nouvelle  gloire  en  1808  ,  au  siège  de  Roses  ,  où  il 
triompha  pour  la  seconde  fois  de  la  difficulté  des 
lieux  ct  de  la  réûsUucc  des  assiégés.  Le  colonel 
Ribei  m.  en  i8n, 
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RICARD  (DôKMiQTO),  littéral,  distingué  ,  né  i 
Touloiue  es  1741  »  embrassa  l'état  ecclésiastique  , 
fut  d'abord  p rotai,  d'éloq.  «a  collège  d'Auxerre , 
et ,  «prêt  la  suppression  de  cet  établisse*.  ,  vint  à 
Paris ,  où  il  se  chargea  de  l'éducation  du  fils  du 
président  de  Meslay.  Il  s'occupa  ensuite  de  donner 
■u  public  une  nouvelle  traduct.  des  Œuvre*  com- 
plètes de  Plutarque ,  employa  le  reste  de  sa  vie  à  ce 
travail ,  et  m.  en  i8o3.  Les  Œuvres  de  Plutaraue, 
trad.  par  Ricard  ,  forment  3o  vol.  in-i» ,  qui  n  ont 
paru  qu'à  différentes  époques  savoir  :  les  Œuvre* 
morales  (17  vol.)  en  1795»  les  Vie*  des  hommes  il* 


rétif  ion  et  du  culte  catholique  ,  qui  parut  depuis 
•oui  le  lit  à' ennuies  philosophique* ,  morale*  et 
littéraires.  On  lui  doit  aussi  U  puhlicat.  des  Trai- 
te* *ar  la  superstition  et  *ur  l'enthousiasme  ,  ou- 
vrages posthumes  de  l'abbé  Pluqnet.  lia  laissé  en 
HSs.  plus,  traduct.  du  grec  et  du  latin ,  et  quelq. 
autres  opuscules  en  vers  et  en  pi  ose. 

RICARDO  (David)  ,  l'un  des  économistes  angl. 
les  plus  distingués  du  10*  S.,  né  à  Londres  en  177a, 
mort  en  l8l3 ,  a  laissé  :  Essai  sur  le  haut  prix  du 
lingot  (bullion).  preuve  de  ta  dépréciation  des  bil- 
lets de  banques,  Londres,  4*  *iit-  «  *8ti  ,  in-8  ; 
Principes  de  l'économie  politique  et  de  C  impôt,  il».. 
1817,  in-8  ,  5*  édit.,  1821  ;  trad.  en  franc. ,  1819, 
a  vol.  in-8  ;  Essai  sur  Vinfiuence  du  bas  prix  du 
blé  *ur  les  profits  ou  le  cours  des  fonds  publics  , 
l8l5  ,  in-8  J  Pr»/«I  d'un  pnpier-monnaie  économi- 
que et  sdrt  18 1 6  et  1818  ;  sur  les  prohibitions  en 
agriculture ,  181a ,  in-8  i  et  dans  le  Supplément  de 
VEncjclopedia  britannica ,  nu  article  sur  le  sys- 
tème d'amortissement. 

RIGARDOS-GARR1LLO  (don  Aktohio)  ,  célè- 
bre général  espagnol ,  né  à  Se  vil  le  en  1748  ,  d'une 
iamule  illustre  ,  entra  des  l'âge  de  i5  an*  dam  le 
corps  des  gardes  espagnoles ,  se  trouva  aux  expédi- 
tions d'Alger  et  de  Gibraltar ,  s'y  distingua  par  une 
valeur  brillante  ,  occupa  ensuite  plus,  emplois  im- 
portant ,  et  était  parvenu  à  celui  de  capitaine-gé- 
néral de  la  Catalogne,  lorsq.  la  guerre  éclaU  contre 
la  France  en  179)*  A  la  tête  d'une  armée  qu'il  avait 
rassemblée  â  la  bâta ,  Ricardos  entra  sur  territoire 
français ,  prit  le  fort  des  Bains  et  celui  de  Bel  le- 
ur de  ,  se  signala  au  combat  de  Trullas  ,  et  arriva 
ientot  presque  sous  les  murs  de  Perpignan.  Mais 
vaut  ensuite  éprouvé  pins,  échecs,  il  fulcontr 


lue 


ayant  < 


aint 
à"  la  retraite  ,  et  se  rendit  à  Madrid  ,  pour  y  con- 
certer de  nouveaux  plans  de  campagne  ,  et  deman- 
der des  renforts  que  la  malveillance  d'un  ministre 
l'empocha  d'obtenir.  Retenu  long  -  temps  par  de 
fausses  espérances  ,  il  fut  accuse  de  lenteur  par  le 
peuple  :  des  clameurs  s'élevèrent  contre  lui  de 
toutes  parts  ;  il  rejoignit  l'armée  cepeudant ,  mais 
il  n'y  arriva  qne  pour  être  témoin  de  set  retert ,  et 
sa  disgrâce  suivit  de  près  cet  évènem.  Retire  dans 
une  de  ses  terres  près  de  Séville,  le  génér.  Ricardos 

1  RICAUT (Patjl),  diplomate  anglais,  fut  d'a- 
bord secrétaire  du  comte  Wiuchelsea ,  puis  envoyé 
extraordinaire  de  Charles  H  à  Conslaulinople  ,  et 
devint  ensuilo  consul  à  Smyrne ,  où  il  rendit  de 
très- grands  services  au  commerce  auglais.  Nomme 
a  son  retour  en  Angleterre  secrétaire  des  provinces 
de  Leinstcr  et  de  Conanght,  en  Irland*  ,  il  obtint 
an  même  temps  le  titre  «Te  conseiller  privé  et  celui 
de  juge  da  l'amirauté.  La  révolution  qui  enlcvs  le 
troue  auxStuarts  lui  fit  perdre  ces  divers  emploie  i 
nuis  ayant  ensuite  sollicité  la  faveur  de  Guillau- 
me III  ,  il  fut  pourvu  ,  en  iftpi,  de  la  charge  de 
résident  près  des  villes  anscaliqurs  de  Hambourg  , 
Lubeck,  Brème  ,  etc.  11  retourna  dans  sa  patrie  en 
170O  ,  el  y  m.  la  même  annre.  Outre  une  tiaJucl. 
anglaise  de  VHutoire  du  Pérou ,  par  GsrciL'.i  Jo 
U  Yega ,  1688 ,  ift-fuj.,  du  Cri/ifoa  da  Eeilk,  G«;  Jouuc  quinte  our,  de  gëomcinc  cl  denjorai 


cian ,  et  une  continuât,  des  Fies  des  pape, 
Plaliaa ,  on  a  de  Ricaut  :  Histoire  de  Vétat  p 
de  l'empire  othoman%  Londres,  1669,  souv.  r< 
trad.  dans  presque  toutes  les  lang.de  l'Euro 
en  fr.  par  Briot ,  Paris ,  1670 ,  in-4 ,  et  par  B< 
Rouen,  1677,  3  v.  in-ia;  Itut.  de*  trois cUm 
turkt ,  depuis  i6z3,  jusqu'en  1679,  Londres, 
in  -  fol.  ;  trad.  en  français  par  Briot ,  Pans  , 
4  vol.  in-ia  ;  Histoire  des  Turhs ,  depuis  16; 
au* en  1699  ,  et  continuée  par  le  traduct.  au< 
jusqu'en  1704*  Amsterdam  t  1709  ,  3  vol.  i 
ces  trois  ouv.  ont  été  pub.  en  franc,  sous  1 
d'Histoire  de  l'empire  olhoman  ,  La  Haye  , 
6  vol.  in- il.  On  a  encore  de  Ricaut  :  Hittt 
l'état  présent  de  l'église  grecque  et  de  Véglt 
ménienne%  Londres  ,  1678,  in-ia;  trad.  en 
par  Rosemond  ,  Middelbonrg  ,  169a  ;  Amstf 
l(Jr/>,  1710,  ia-ia. 

K  ICC  ATI  (VisrcEMT  de),  jésuite  ,  habile  ( 
tre ,  né  à  Castel-Franco  en  1707,  était  fils  du 
Jacques  Riccati ,  l'un  des  mathématiciens  le 
distingués  d'Italie,  ctfutsondiscipledanslas 
où  il  s'acquit  lui-même  tant  de  réputation.  I 
par  ses  supérieurs  à  Bologne  ,  le  P.  Riccati 
lessa  pendant  35  ans  les  hautes  matbématiq 
un  grand  succès  ,  et  fut  chargé  en  même  ten 
surveiller  lo  cours  des  fleuves  dans  le  B0I01 
dans  les  états  vénitiens.  Les  travaux  qu'il  f 
cuter  sur  le  Reno  ,  la  Pô  ,  l'Adige  et  la  Bi 
prévinrent  le  retour  des  débordem.,  el  les  ai 
qu'il  rendit  en  ce  genre  parurent  si  import 
les  Bolonais  firent  frapper  une  médaille  d'arj 
son  honneur,  et  les  Vénitiens  une  d'or ,  du  1 
mille  livres  ,  qui  lui  fut  offerte  eu  1774.  Il  ■ 
sa  ville  natale  en  1775  ,  laissant  plus.  ouv. , 
lesquels  on  cite  surtout  :  de  Vsu  motus  trac 
constructtone  arquât  ionum  diffei  enUnlium 
mentarui*  ,  Bologne,  175a,  in-4;  Opuscule 
physicas  et  mathemutua*  pertinence  ,  Lau 
1767 -7a  ,  1  vcl.  in-4;  Institutions*  analytn 
lecta ,  Bologne  ,  i;6f»-(»7,  3  vol.  in  4  ;  Milan, 
—  Rli.CA.Tt  (le  comte  Jol«da1H  dej,  frère  d 
cédeut ,  m.  à  Tre  vise  en  1790  ,  âgé  de  8t  an 
mathématicien  ,  architecte  et  musicien  diat 
On  a  de  lui  un  Tt  ailé  sur  les  corde*  vtbrem 
quelq.  autres  ouvrages. 

RICCII1KR1.  V.  IlHODiGiava. 

RICCI  (Matthieu)  ,  célèbre  jésuite  miss 
né  à  Maccrala  ,  daus  la  Marche  d'Aocône, 
dans  les  Indes  le  jésuite  portugais  Valignaa 
>ionnaire  déjà  renomma  ,  fut  choisi  par  les  i 
de  Goa  avec  le*  PP.  Roger  et  Pasio  ,  pour 
une  mikston  à  la  Cbinc ,  se  fil  d'abord  cm 
dans  la  province  de  Canton,  par  plusieurs  laa 
écrits  en  chinois ,  et  par  une  mappeosonde 
pour  se  conformer  aux  idées  d'un  peuple  m 
et  vain  ,  qui  croyait  que  la  Chine  était  eu  nul 
monde  ,  il  la  plaça  au  centre  île  la  carte.  5ca 
travaux  ,  sa  tolérance  el  sou  sèle  avaient  do 
lui  une  haute  opinion  ;  mais  quelle  que  fût 
position  des  esprits  a  son  égard  ,  toutes  sest 
vc»  pour  être  présenté  à  la  cour  avaient  été 
U  infructueuses  ,  cl  l'avaunl  même  «posé* 
dangers.  Knfiu  en  l()0O,il  t'y  introduisit 
litre  d'ambatsad.  chargé  de  prest-ns ,  tels  1 
horloge  ,  une  montre  à  souui-ne  ,  etc.,  qu'il 
l'emper.  au  nom  des  Portugais.  Ces  divers 
qui  avaient  pour  le  monarque  chinois  tout  I 
de  la  nouveauté  valurent  au  P.  Kicci  un  1 
des  plus  favorables.  Bienlûlsestalens  achevât 
lui  gagner  la  faveui  impériale,  et  dèi-lors  il 
lut  pai  difficile  de  remplir  1rs  intlrucl.  qu'i 
reçues.  Muiirurs  contenions  éclatantes  dc< 
Cumme  le  iigual  de  nojveaux  triomphes  t  c 
blisiemenl  J  ri  missionnaires  obtint  tout  Ta 
iciniul  tl-mt  il  «tait  su^ceotiLIr.  I.c-  I»   R,e 


iciniul  tl-mt  il  «tait  susceptible,  l.v  P. 
l'é-kingeu  1610,  à  i'i^e  de  Ï3  ans.  Oi 


Ou  lui 


:> 
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em  «binais ,  des  mémoire*  d'après 
dgaalt  a  rédigé ,  sous  U  titra  et* 
mpmd  finis ,  l'histoire  de 
A  la*  prune,  aaaées  de  U  mission  de 
juVauvg,  t6i5,in-4).Lcl\Dorléaos 
■ré*  c*>  dora,  «ut.  U  Kte  du  P.  Mot, 

«^ ,  peintre ,  né  è  ITovare 
i6at> ,  exécuta  «dus  lapoa- 
HQuiutrtsoucelnideClémentYllI, 

ejui  firamt  honneur  à  ton  talent  re- 
rtuext  daa*  la  peintura  à  fresque.  U 

gtmti  cetepoait  do  cet  artiaU  1 
sruvtraa  rOlee  daa  états  de  l'église.— 
»)  %  peintre  ,  né  a  Ferrcre  en  i58o  , 
spaijte  Scersalla.  et  saisit  ti  bien  sa 
serrant  difficile  de  distinguer  les  our. 
■tcans  de  l'élève.  Ricci  cultiva  euaei 
Faxchitecturo  et  la  mnsiq., 
i  precn.  artiste*  da  son  temps, 
Il  emlaré  errant  l'âge  de  4o  ans.  On 
as*  enferrera,  plna.  compositions  qui 
auunditef  dm  aoa  talent  .--Ricci  (  An- 
nmé MmtMmMga «peintre ,  élève  du 
ai  à  Menai  no  an  1600 ,  m.  en  1649  « 
Isausr  In  manière  de  son  maître ,  et 
ne  un  praud  nombre  d'habiles  élèves, 
icjmcâm1laroli,Gabriello  etScilla.Cet 
V  pua*  «Mtingoee  de  la  Sicile,  a  laissé 
Un  et  daae  an  ville  natale ,  plus.  tabl. 
e)b  annimde  ZnaBpieri  loi -même. 
nlBB),  peintre  ,  né  à  Cividale-di- 
uam,  ne.  à Venise  en  1734  ,  voyagea 
Ma.  JJfconaagae ,  en  Angleterre  et  en 
1  uanmxt  uûwi  familier  le  style  des  pins 
an.  11  a  laissé  «a  gr.  nombre  de  corn- 
i  uùV  usnareal  nne  réputation  presque 
'amenai,  la*  pam  remarquables  on  cite 
amen»  u**u  ftilaudrcs  pour  l'hôpital 
f  li  éuuai-eauealiaà  il  a  peint  VAscett- 
Cf&MÊsssmvmeks  Innocent ,  a  l'école 
té  raunui  ;  fWmtkmement  des  Sabine* , 
Suanaee,  Si  Grimoire  primnt  la  Wierge 
renuav  euaunydtoire  ;  à  Vienne ,  plu- 
en  cause  là  palais  de  l'emper. ,  et  une 
a*  ÊmWUrgm^  dans  l'église  de  Saint- 
du  Louvre  possède  de  cet  ar- 
,  représent,  les  Amour* 


( ,  M  se*  gémis  portant  le  diadème. 

à  Parie  membre  de  l'acad. 

; ,  aeveu  du  préecd.,  m.  à 

^àPftancleSoan*,  fut  un  des  plus 

aarécole  vénitienne.  Il  aida  son 

t  de  plus,  de  ses  grands  ouv., 

qui  font  houneur  à  aon 

Al  e  formés  t  on  cite  Do- 

il,  Franc.  Zuccherelli  et 

rj,le  dern.  gén.  des  jés.  jusqu'à 
fc  sot  1*  pape  ClémantXIll,  naquit  à 
H*j3,  d'une  famille  noble  et  anc.  No- 
Mamito  à  l5  nna ,  il  sortit  de  la  maison 
snue  pneu-  aller  enseigner  la  rhétorîq. 
ambia  è  Ssaane  ;  rappelé  ensuite  dans 
aune  «  si  devint  successive**,  directeur 
tira  puis  au  Collège  Bomain  ,  et 
après  la  nominal,  du  P.  L.  Cen- 
A  In  m.  de  celui-ci  (1758)  , 
s  ami  désigné  comme  son  successeur, 
sa  anaanaat  difficile  :  l'orace  qui  bien- 
evaar  laa  jésuites  les  arait  déjà  frappés 
eux  plus  absolue  domination  ;  le  mar- 
il  au*  oyait  contre  eux  au  Paraguay  nn 
eahldi  aMe  On  a  tu  à  l'article  de  ce 
<m  «allée  aeeusat.  motivaient  les  pre- 
aifâtratst  portée  i  la  redoutable  société. 
rnt  nulle  part  pour  justifier 
divers  états  où  elle  avait 


étendu  les  ramification*;  mais  nne  MaUeM* 

snre  allait  nécessiter  de  longa  efforts  de  fe  part 
de  l'autorité  politique ,  qui  cn6n  comprenait  le  péril 
dont  la  menaçait  fnrettimtnt  une  corporation  la* 
dépendante  d'elle  par  sea  statnti  et  " 


loua  par  ses  attributions.  A-t-on  t  ponr  perdre  le* 
jésuites,  exagérera  lijoem.riniuettceqn^  avaient 
exercée  jusflu'alors  7  La  directioa^de  l'enseigne- 
ment ,  celle  des  consciences  et  urf  poWoil  eaaola  es 
matière  de  législation  spirituelle  v  falsaieBt-ils  aies 
réellem.  de  cette  société  une  pniaaMcé  à  part  daa* 
l'eut  (car,  pour  aon  entiers)  et  exclosive dévotiom 
aux  ordre*  d'nn 


cbef  unique ,  aUe  n'est  fj*a>  eontea- 


Tilé  inhérente  k  leur  institut,  par  le*  efibrU  au  pris 
desquels  Ua  sont  parvenu*  à  ae  remontrer  à  la  snta 
de  l'Europe ,  le*  jésuite**  n'ont  plus  égnlem.  lait»! 
de  doute  aur  la  force  incommensurable  aVils  tien- 
nent de  la  condit.  easentielle  de  leur  société.  «  Que 
l'ordre  demeure  ce  qu'il  est ,  disait  Laurent  Ricci t 
ou  bien  qu'il  ceaae  d'être  !  »  Sana  doute  alor*  ce  pré- 
voyant général  pensait  qu'entre  h  néc*acitéd>  subir 
une  modiication  funeste  aux  destinées  de  sus  ordre 
et  celle  de  le  voir  dispersé,- mieux  valait  se  courber 
sous  le  plus  violent  de  eea  coup*  et  attendre  dea 
tempa  meilleurs  (y.  Pil  VU).  Ce  fat  sous  FinAneuce 
de  la  même  idée  oue  Laurent  Ricci  dicta  sa  déclara- 
tion écrite  an  château  de  St-Ange ,  où  U  «fuit  été* 
relégué  avec  six  assistai»  et  plus,  momnrea  da  la 
société  dissoute  après  le  bref  de  Clément  XTV,  et 
où  il  mourut  en  1775.  Dan*  cette  déclaration  il  pro- 
testa ,  1°  que  la  compagnie  de  Jeans  n'avait  donné 
aucun  lien  1  sa  suppression  ;  a9  qu'an,  Son  paaUcul. 
il  ne  croyait  pas  avoir  mérité  remprisonne*s.  et  les 
rigueurs  dont  il  avait  été  l'objet  ;  3°  «nln  qu'il  par* 
donnait  sincèrem.  aux  auteurs  de  ces  peraéeunonc. 
La  Vie  de  Laurent  Ricci  a  été  écrite  par  Caraexsolfc, 
La  Haye ,  -\J"fi ,  ia-i  a. 
RICCI  (ScifkwO,  évéque  de  Pistoie  et  dePrato  v 


états  autrichiens  et  dans  le  grand  -  duché  de  Tos- 
cane. Favorisé  par  le  grand  -  due  Léopold  ,  il  ou- 
vrit à  Pistoie ,  en  1706,  un  synode  pour  procéder 
régolièrem.  aux  nouvelles  doctrines r qu'if  voulait 
établir ,  mais  ces  doctrines  ayant  encouru  la  dés- 
approbation du  nape  et  de  la  majorité  du*  clergé,  Pé- 
véque  de  Pistoie  ae  tarda  pas  a  être  en  butta  è  l'a- 
nimad  version  Publique ,  et  se  rit  forcé  do 


démissioo.  Pins  terd ,  en  1799,  il  subit  ua  empri- 
sonnement pour  Vitre  déeUré  en  faveur  des  dé- 
crets de  l'assemblée  constituante  et  dea  Fraafais  qui 
avaient  momentaném. 'occupé  la  Toscane.  Rendu  k 
le  liberté ,  il  aigaa  ,  eu  1800,  nue  formule  d'adhé- 
sion entière ,  tant  anx  bulle*  contra  le  iaasénissna 
qu'a  la  bulle  Ânetorsm  fidsi ,  è  laquelle  il  arait 
précédemm.  refusé  dose  soumettre  v  et  sa  récon- 
cilia ainsi  avec  le  saint-siége.  Ce  prélat  m.  eu  1810. 
On  a  pub.  eu  1824  à  Bruxelles  un  ouv.  fart  curieux 
intitulé  TU  et  Mémoires  de  Seimkm  Biccl ,  par  da 
Potter ,  4  v°l*  in-$  :  cet  ouv.  a  été  rélmp.  ea  i8s5 
à  Paris,  chez  les  frères  Baudouin.  Cette  édition,  oui 
est  mutilée,  e  été  publiée  par  M.  Pabbé  Grégoire  et 
par  la  comte  Lanîuinais. 
R1CCIARELU  (D*mTx).  V.  VoxTxaac 
RICCIO  (Ba*thxlemy  NERONI,  pins  connu 
*ous  le  nom  de  Mestro  )  ,  peintre  iieaaoi*  du 
iG*  S. ,  fnt  élève  d'Antoine  Raati  ou  le  Sodsmm  , 
dont  il  épousa  le  fille ,  et  soutint ,  après  lui,  le  ré- 

Eutation  de  son  école.  U  fut  de  pins  architecte  da 
t  république  de  Lacques. 
RICCIO  (Domihiqoï)  ,  surnommé  Brusmsorci, 
1  peintre ,  aé  k  Vérono,  où  il  m.  eu  i5ôj%  k  l'âge  da 
t3  ans ,  étudia  le*  chefc-d'œuvre  du  Giorgioo  et  du 
Titien,  et  parvint ,  dans  plot,  de  ses  ooeapoeitieas, 


RICA 


(  »55»  ) 

RICARD  (DôMlHiQUE),  Ultfrat.  distingué  t  né  k 

,ulouseee  I74i  *  «*?""  ^  «*1f»î"U<I0«  ' 
..a  d'abord  proiess.  d'éloq.  «a  collège  d  Auxerre, 
«t,  «prêt  U  suppression  do  cet  établiaeem.  , 
Par» V  où  il  se  chargea  do  l'éducation  da 
«résident  do  Meslsy.  Il  s'occupe  entait*  de  c 


il  s'acquit  lui-même  tant  de  réputation.  Envoyé* 

im  supérieur»  à  Bologne  ,  le  P.  Riccali  y  prs- 

ta  pendant  35  ans  les  hautes  matbématiq.  m 


Toulouse 

fut  d'abord  pro  ...  A  tl.  .   é 

.        *  '*tl ,  nnt  a 

fils  du 
président  de  Meslsy.  11  s'occupa  ensuite  de  donner 
ma  public  une  nouvelle  traduct.  des  Œuvres  com- 
plètes de  Plutarque ,  employa  le  reste  de  sa  vie  à  ce 
travail ,  et  m.  es  i8o3.  Les  Œuvres  de  Plutarauc, 
trad.  par  Ricard  ,  forment  3o  vol.  in-ia,  qui  n  ont 
paru  qu'à  différentes  époques  savoir  :  les  Œuvres 
morales  (17  vol.)  en  17ÇP;  les  ries  des  hommes  il- 
lustres  (t3  vol.)  de  17$  à  l8o3.  On  a  en  outre  de 
l'abbé  Ricard  un  poème  de  la  Sphère,  Paris,  1796, 
in-8  :  ce  fut  lui  qui  cre'a  eu  17ÇP  le  Journal  de  la 
religion  et  du  culte  catholique  ,  qui  parut  depuis 
•oui  le  fit.  à' Annales  philosophiques ,  morales  et 
littéraires.  Ou  lui  doit  aussi  U  puhlicst.  des  Trai- 
tés sur  la  superstition  0%  sur  r  enthousiasme  ,  ou- 
vrages posthumes  de  l'abbé  Pluquet.  11  a  laissé  en 
HSs.  plus,  traduct.  du  grec  et  du  latin,  et  quelq. 
autres  opuscules  eu  vers  et  en  pi  ose. 

RICARDO  (David)  ,  l'un  des  économistes  angl. 
Jea  plus  distingués  du  !$•  S.,  née  Londres  en  177a, 
mort  eu  l8a3 ,  a  laissé  :  Essai  sur  le  haut  prix  du 
lingot  (bullion),  preuve  de  la  dépréciation  des  bil- 
lets de  banques ,  Londres,  4#  rfdit.  ,1811  ,  in-8  ; 
Principes  de  l'économie  politique  et  de  C  impôt,  ib., 
1817, 'in-S  ,  5»  édit.,  i8ai  ;  trad.  en  franc. ,  1819, 
a  vol.  in-8  ;  Essai  sur  l'influence  du  bas  prix  du 
blé  sur  les  profits  ou  le  cours  des  fonds  publics  , 
18 15  ,  i«-8  $  Projet  d'un  nmpier-monnaie  économi- 
que et  sur,  1810  et  1818  ;  sur  les  prohibitions  en 
agriculture ,  182a ,  in-8  ;  et  dans  le  Supplément  de 
YEncyclopedia  britannica ,  un  article  sur  le  sys- 
tème d'amortissement. 

RIGARDOS-GARR1LLO  (don  Antonio)  ,  célè- 
bre général  espagnol ,  né  è  Séville  en  1748  ,  d'nnc 
famille  illustre  ,  entra  dès  l'âge  de  l5  ans  dans  le 
corps  des  gardes  espagnoles ,  se  trouva  aux  expédi- 
tions d'Alger  et  da  Gibraltar ,  s'y  distingua  par  une 
valeur  brillante  ,  occupa  ensuiLe  plus,  emplois  im- 
porta» ,  et  était  parvenu  à  celui  de  capitaine-gé- 
néral de  la  Catalogne,  lorsq.  la  guerre. éclata  contre 
la  France  en  1793.  A  la  tète  d'une  armée  qu'il  avait 
rassemblée  k  la  hâte  ,  Ricardos  entra  sur  territoire 
français ,  prit  le  fort  des  Bain*  et  celui  de  Belle- 

Ïarde  ,  se  signala  au  combat  de  Trullas  ,  et  arriva 
ieotot  presque  sous  les  murs  de  Perpignan.  Mais 
ayant  ensuite  éprouvé  plus,  échecs,  il  fut  contraint 
à  la  retraita  ,  et  se  rendit  k  Madrid  ,  pour  v  con- 
certer de  nouveaux  plant  de  campagne ,  et  deman- 
der des  renforts  que  la  malveillance  d'un  ministre 
l'empêcha  d'obtenir.  Retenu  long  -  temps  par  de 
fausses  espérances ,  il  fut  accusé  de  lenteur  par  le 
peuple  :  des  clameurs  s'élevèrent  contre  lui  de 
toutes  parts  ;  il  rejoignit  l'armc'e  cependant .  mais 
il  n'y  arriva  que  pour  être  témoin  de  ses  revers ,  et 
sa  disgrâce  suivit  de  près  cet  évènem.  Retiré  dans 
une  de  ses  terres  près  de  Séville,  le  géoe'r.  Ricardos 
y  m.  en  1708. 

RICAUT  (PACL),  diplomate  anghis,  fut  d'a- 
bord secrétaire  du  comte  Wiucbelsea ,  puis  envoyé 
extraordinaire  de  Charles  11  à  Constaulinopl*  ,  et 
devint  ensuite  consul  à  Smyrne,  où  il  tendit  de 
très-grands  services  au  commerce  anglais.  Nommé 
n  son  retour  en  Angleterre  secrétaire  des  provinces 
de  Lciustar  et  de  Conanght,  en  lrlamU  ,  il  obtint 
en  même  teoips  le  titre  de  conseiller  privé  et  celui 
de  juge  da  l'amirauté.  La  révolution  qui  enleva  le 
IrOiic  auxStuarts  lut  fit  perdre  ces  divers  emplois; 
■sais  ayant  ensuite  sollicité  la  laveur  de  Guillau- 
me III  ,  il  fut  pourvu  ,  eu  ifgo,  de  1a  charge  de 
résident  près  des  villes  auséattqucs  de  Hambourg  , 
Lubrch  ,  Brème  t  etc.  Il  retourna  dans  sa  patrie  en 
171*1 ,  et  v  m.  la  même  annre.  Outre  une  tiaJucl. 
anglaise  Je  VHutoiie  du  Pérou,  par  Carcilito  de 
la  Ycgs ,  1G8B ,  iaWoi,  du  Cntuym  da  E*lin.  Gît*  aeuUc  quinte  ouï.  de  gcovciric  cl  de  morale:  ici* 
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cian ,  et  une  continuât,  des  Fies  des  papes]  fut 
Platina ,  on  a  de  Ricaut  :  Histoire  de  rétat  présent 
de  l'empire  othoman,  Londres,  1669,  sonv.  réimp., 
trad.  dans  presque  toutes  les  Un  g.  de  l'Europe,  et 
en  fr.  par  Briot ,  Paris ,  1670 ,  iu-4 ,  et  par  Bespier, 
Rouen,  1677,  3  v.  in-ta;  ittst.  des  trois dem.  emm, 
turhs  ,  depuis  i6a3,  jusqu'en  1679,  Londres,  rôoo» 
in  -  fol.  ;  trad.  en  français  par  Briot ,  Paris  .  i683  v 
4  vol.  in-ia  ;  Histoire  des  Turhs,  depuis  1679  /■#> 
qu'en  1699  ,  et  continuée  par  le  traduct.  anonyme 
jusqu'en  1704,  Amsterdam,  1709,  3vol.  in-llt 
ces  trou  ouv.  ont  été  pub.  en  franc,  sous  le  titre 
d'Histoire  de  l'empire  othoman  ,  La  Haye  ,  1709 , 
6  vol.  in- 12.  On  a  encore  de  Ricaut  :  Histoire  4* 
l'état  présent  de  l'église  grecque  et  de  réglise  ar- 
ménienne t  Londres  ,  1678,  in- la;  trad.  eu  fraef. 
par  Rosemond  ,  Middelbourg  ,  1692  ;  Aansterdaai, 
lôgfi.  1710,  ia-ia. 

R1CCA.TI  (Vincent  de),  jésuite ,  habile  géouuV 
tre ,  né  à  Castel-Franco  en  1707,  était  fils  du  cessas 
Jacques  Riccati ,  l'un  des  mathématiciens  les  paul 
distingués  d'Italie,  et  fut  son  disciple  dans  la  science 
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un  grand  succès  ,  et  fut  chargé  en  mf  me  temps  de 
surveiller  lu  cours  des  fleuves  dans  le  Bolonais  et 
dans  les  états  vénitiens.  Les  travaux  qui!  fit  exé- 
cuter sur  le  Reno  ,  le  Pô  ,  l'Adige  et  la  Brème, 
prévinrent  le  retour  des  débordent.,  et  les  services 
qu'il  rendit  en  ce  genre  parurent  si  import. ,  que 
les  Bolonais  firent  frapper  une  médaille  d'argent  et 
son  honneur, et  les  Vénitiens  une  d'or,  du  prisée 
mille  livres ,  qui  lui  fut  offerte  en  1774.  H  m.  dans 
sa  ville  natale  en  1775  ,  laissant  plus.  ouv.  ,  asmi 
lesquels  on  cite  surtout  :  de  Usu  moisis  trmelmsU  m 
constructione  aquationum  dijjferentialium  Cens» 
mentarius ,  Bologne ,  175a,  in-4  ;  Opuscula  adret 
physicas  et  mathematicas  pertuientim  ,  Lacques , 
1757-72  ,  a  vcl.  in-A  ;  Inststutiones  analjttem  col- 
le cl*  ,  Bologne ,  176:1-67, 3  vol.  in  4  ;  Milan,  lyyfi, 
—  Riccati  (le  comte  Jousdain  de),  frire  du  pré- 
cèdent ,  m.  à  Trévise  en  1790  ,  âgé  de  8t  eue  ,  fut 
mathématicien,  architecte  et  musicien  distingué. 
On  a  de  lui  un  Traité  sur  les  cordes  sri  transis  f ,  et 
qnelq.  autres  ouvrages. 

RICCIULRI.  V.  Rhodigixus. 

RICCI  (Matthieu)  ,  célèbre  jésuite  missiomn., 
né  à  Macerala  ,  dans  la  Marche  d'AocAue,  sarvit 
dans  les  Indes  le  jésuite  portugais  Valignaa ,  mil- 
lionnaire déjà  renomme  ,  fut  choisi  par  les  jésuites 
de  Goa  avec  les  VV.  Roger  et  Patio  ,  pour  sVoder 
une  nmsion  à  la  Cuiuc  ,  se  fit  d'abord  1—  allie 
dans  la  province  de  Canton,  par  plusieurs  Wesoar. 
écrits  en  chinois  ,  et  par  une  mappemonde,  en  . 
pour  se  conformer  aux  idées  d'nn  peuple  ignorant 
et  vain  ,  qui  croyait  que  la  Chine  était  au  milieu  du 
monde ,  il  la  plaça  au  centre  de  la  carie.  Ses  divers 
travaux  ,  sa  tolérance  et  son  cèle  avaient  donné  de 
lui  une  haute  opinion  ;  mais  quelle  que  fût  la  dis- 
pokition  des  ciprilt  à  son  égard  ,  toutes  ses  tentati- 
ves pour  être  présenté  à  la  cour  avaient  été  jusque 
là  infructueuses  ,  cl  l'avaient  même  exposé  à  pies, 
dangers.   Kntiu  en   itiuo,  il  t'y  introduisit  sous  le 
litre  d'ambatsad.  chargé  de  presens ,  tels    qu'une 
horloge  ,  une  montre  à  sonuene  ,  etc.,  qu'il  offrit  à 
l'cmper.  au   uoin  des  Portugais.  Cea  divers  objets 

3ui  avaient  pour  le  monarque  chinois  tout  l'a  lirait 
e  la  nouveauté  valurent  au  P.  Ricci  un  accueil 
des  plua  favorables.  Bientôt  ses  lai  eus  achevèrent  de 
lui  gagner  la  faveur  impériale  ,  et  dès-lors  il  ne  lui 
fut  pas  dillicile  de  remplir  les  instruct.  qu'il  avait 
reçues.  Plusieurs  conversions  éclatantes  devinrent 
drame  le  signal  de  nouveaux  triomphes  ,  et  IVte- 
bliisement  des  millionnaires  obtint  fout  l'accrois* 
semrut  d.iiit  il  était  susceptible.  Le  P.  Ricci  m.  è 
Pé-kmg  en  1610,  à  i'â^e  de  58  ans.  On  lut  doit  9 
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tstmLmrês  i*  m»Ut  Bcny  ButUr  %  où 
umm  voir  Flûrtoipt  do  mi  propret  eba- 
i  9  rconrdéo  par  Le  Harpe  coant  l« 
et  foi  a  fourni  le  sujet  d'an 
t  la  même  nom  :  caila  pièce 
en  1779  ;  TJmdlit ,  traduite 
a  de  Fielding  4  M»»  Ric- 
t»  comme  la  résultat  da 
da  flaira  da  l'anglais ,  avec  la 
a*  et  d'an  dicttoan.  ;  la 
■  1  ■  ,  wwc.  da  Marivaux  ;  l'Affaire 
p- £****,  i;6f;  lalm  *  Adélaïde  <U 
,  eemateese  dm  Smmcerre ,  An? .  £0  comte 


>.  tsucL  es  «agi,  ;  Lettres  a!', 
attire,  i  Zawdse-Hortensede  Camtelem, 
9  dm  m*Urd1Ut>ersàHr  Charles  Car- 
tanrea  dara.  onv.,  qaiobtiot  un  succès 
a^l&âecoboaî  fil  an  malaxa  aorte  ses 
asjrau»  Seuaatraa  product.  sont  de  pan 
k  ftae  ÉTirif  complètes  parurent  en 
in-*  2  la  plna  amie  Mit.  ml  celle  de 
6  «ai.  im-8  v  de».  Il  a  paru  ea  t8a6 , 
Thsvara  dm  ddit.  eu  g  vol.  in- 18  des 
{—Briecortovii  :  alla  est  précédée  d'ob- 
écrite  par  LaHarpe,  Grimm  et  Diderot. 
ffflTîffiinrTTT*}  ,  saveat  dienagué  ,  ré- 
è  Beghdad  ,  da  1807  à  1821 , 
iaca  approfondie  des  langues 
reom.  de  l'arabe ,  le  goût  de» 
t'uufjauumsl  ;  il  travailla  pendant  dooae 
>  belle  sallactina  de  MSs.  orientaux, 
,  v  da  cylindres ,  de  pierres 
isranmena  babyloniens,  qu'il  re- 
ndante lea  smmnreuses  visites  qu'il 
ém  eWayloaa.  Sas  observât,  scien- 
ce* été  pn>L  dans  le  Recueil 
|aVOrîaaft,eA  utao  paru  une  tradneu 
afc.mVim,  m4,teas  la  titre  de  Voyage 
■aW  Maèyiemefmr  !*-€.  Rich  ,  résident  à 
B  mwmé  de  tù>  (fanas)  gravures ,  traduit 
'  jfunmnmatlaur,  avec  des  notes  explica- 
mtmTmmw  atknmftmUon  sur  la  situation  de 
'X  Jsayamuef  v  mmeien  consul  à  Bas- 
m  et  da  nombreuses 
:hc*  jusque  dans  las 
1  da  Kardielan  ,  et  m.,  âgé  seule* 
tan*,  A  fchîrna  ,  an  1821  ,  du  choiera 

de  mai  1821  et  d'a- 
iniéressans  de  deux 
_  &  M.  Sylvestre  de  Sacy. 
D  Jarv  aaê  «V Angleterre ,  surn.  Cœur- 
Ut  da  Henri  IX  et  d'Eléooore  do 
aOaJord  ea  1 167,  et  annonça  des 
1  ce  courage  hérolq.,  cet  esprit 
.  «rui  remplirent  sa  fie  de 
il  toux  i  tour  Je  blâme  et 
iporaiu*.  Fila  ingrat  et  dé- 
wanâaallana  dWansciter  la  guerre  contre 
wnnanracssar  la  couronne  ;  mais  il  ne 
smnanmmme  en  1 189 ,  qu'il  se  repentit 
■adonna  sas  états  pour  aller 
D,«ccord  avec  Philippe-An- 
,  avec  son  armée  pour  les 

,  9  m  ^_I da  111e  de  Cypre ,  dont 

]aî  avait  tefnsé  rentrée ,  se  rendit 
Ptoldcnals ,  et  poursuivit  las 
talle  activité  que  la  ville 
des  armées  chrétiennes. 
1^  tate  d«a  cneêsés  ♦  après  le  départ  du 
t  fat  ait»  que  Richard  montra  dans 
violanrtr  da  caractère  qui  le  fai- 
la  rendait  si  redoutable  à 
11  Aï  anassarroT  deux  mille  cinq  cents 
ane  Baladin  avait  refusé  de  remplir  les 
Il  lai  avaient  été  imposées  à  la  reJdit. 
1.  Marchant  aaaoita  vers  Ascalon  ,  il  se 
à  In  nnteilic  qui  fut  donnée  prés 
cant  jMtmnem  exploité ,  il  fit 


pat  cependant  gagner  la  confiance  da  VtiaWi  enré* 

tienne ,  et  augmenta  bientôt  la  méeoutentam.  at> 
néial  en  ne  pressant  pas  le  siège  de  Jérusalem,  qui! 
n'osait  attaquer  en  présence  de  Wn  M  ««...^m 
et  que  les  soldats  de  la  croix  nrulaiastdaennant 
Dans  les  vifs  débats  qui  s'élevèrent  aloen^  laeF 


çait ,  restés  an  Palestine ,  ta  séparai ant  dee  Anyjnia, 
et  la  position  de  Richard  devint  des  phisVj  i  lignai  1 
mais  loin  da  ta  laisser  anaftra  par  lm  dintenltàs  ,  Il 
entreprit  da  nonveanx  combat»,  obtint  çneque  joua 
de  nouveaux  triomphas  9  et  força  enfin  sas  anaendt 
è  l'admiration.  Ce  fut  surtout  à  Sans  qu'il  montntea 
merveilleux  nearage  qui  rend4soa  nom  si  famenT 
dans  las  Jattes  da  la  gloire.  Débafqué  dans  eetfta 
ville  avec  qualre  cenu  albalétriers  ai  dix  enavnss 
seulement,  il  attaqua  las  soldats  mnsulsmaae  ,  le» 
met  en  faite,  les  poursuit  jusque  dam  la  plaine  o4 
campait  l'armée  da  8ala4in ,  sorte  da  i5<ona  eavaL, 
range  aea  compagnons ,  soutient  la  presn.  enoe ,  a*> 
Uque  à  son  tour  9  et  obtient  k  victoire,  malgré  cette 
valeur  brillante,  célébrée  par  lm  Arabm  cux-md- 
mm,  Richard  cependant  dnt  quitter  la  Terra- 
Sainte  sana  l'avoir  conquise.  Débarqué  à  an*  retour 
sur  les  coter  da  Oalmatia,  il  crut  pouvoir  ,  à  m  sa- 
veur d'un  déguisem.,  traverser  lm  terrée  de  LeopoM, 
duc  d'Autricne  ,  qu'il  avait  grièvement  offensé  an 
siège  d'Acre  ;  mais  ayant  été  reconnu  et  arrêté,  ton 
ennemi  le  fit  charger  da  chaînes  et  la  livra  è  Tarn* 
pereucjtenri  VI,  qui,  après  lai  avoir  fait  anawana 
longue  captivité,  exigea,  dit-on,  une  rançon  da 
a5o,ooo  marct  d'argent.  Rendu  enfin  à  son  rïïjanma. 
Richard  la  trouva  déchiré  par  la  faction  qsry  tvast 
excitée  son  frère  Jean  :  il  la  dissipa  et  tourna  en- 
suite ses  armes  eontra  Philippe^Auguste «rai avait 
aussi  profité  da  m  langue  absence  pour  Jarmer  di- 
verses entreprises  sur  la  lïoimandia.  Après  plan, 
combats  lm  deux  monarques  m  inooneilièreut  ;  sn$ 
Rkhard,  ayant  ensuite  vainement  réclama' an  tram 
découvert  par  la  comte  da  Limoges  dans  la  rhatam 
de  Chaîna ,  vint  mettra  la  siège  devant  cette  place  . 
et  y  fut  atteint  d'un  eonn  deflècbe,  dont  il  m.  pan 
après  en  1 109 ,  è?  l'âge  de  t%  ant. 

RICHARD  U,  rpi  d'Angleterre ,  né  è Bordeanx 
en  i366,  était  fiai  dn  célèbre  Edouard  t  prince  da 
Galles ,  surnommé  U  Prince  Voir ,  alors  gonvmn. 
de  la  Guteune  (er.  Enorj&XD).  Déclaré  héritier  pré- 
somptif  delà  couronna  par  son>alanl«  Bdnaaidiif, 
le  jeûna  Rkhard  succéda  è  ce  prince  an  &377  ****** 
à  peine  était-il  monté  sur  le  tronc  v  tout  la  tutelle  dn 
ses  oncles ,  qu'il  m  vit  entouré  da  nombrauset  fat- 
lions  ,  contra  lesquelles  il  lutta  aa\  vain  pend,  toute 
la  durée  4p  tan  régna.  Sa  Uiblésse,  ses  dépentes 
excessives  an  milieu  dm  calamités  publiques  et  ton 
défaut  da  moyens  achevèrent  de  la  perdre  dans  I'at- 
prit-de  toute  ht  nation.  Jeté  dent  les  fart  par  la  due 
d'Herefort ,  fila  du  duc  da  Lancastre,  qui  usurpa 
la  couronna  tant  le  nom  de  Henri  IV  («.  ce  nonQ  , 
l'infortuné  monarque  déelara  qu'il  était  «  indigne  dn 
régner ,  m  et  m.  assassiné  dans  m  prison  an  1A00. 

RICHARD  UI,  roi  d'Angleterre,  né  an  tïSn^ 
porta  d'abord  le  titra  da  duc  de  Gloeealer.  S'étant 
emparé  du  pour,  à  la  mort  da  aon  frère  Edouard  IV, 
ir  obtint  par  adresse  la  .garda  dm  deux  fils  de  ce 
prince,  Edouard  V  et  lft  duc  d'York,  lm  fit  co». 
duirc  à  la  Tour  de  Londres  sont  prétcxte~em>  lanr 
sûreté,  et  mit  alors  tout  en  csuvie  pour  usurper  la 
couronne.  U  l'obtint  lent  juin  i483,  et  donna,  dnV 
00 ,  pretouc  aussitôt  l'ardre  barbare  da  faire  périr 
lm  deux  jeunes  captifs.  Ce  crime ,  dont  recense  la 
voix  de  ses  contemporains  et  bien  plut  encore  calln 
dm  générations  suivantes,  est  rcvoqnéan  dente 
par  quelques  écriv.  entre  autres  par  Horace  v  WnV- 
pôle ,  qui  eut  rhonneur  d'avoir  Louis  XVI jpanr  tm» 
ductaur.  Quoi  qu'il  eu  soit  de  cette  diveraUé  d'enj- 
nioat ,  Richard ,  après  cet  horrible  attentat^  se  fit 
couronner  une  sec.  fois  dans  la  cathédrale  d'York  , 
et  proclama  son  fils  prince  de  Galles,  mais  tendit 
qu'il  prenait  ainsi  tm  snttnitJ  pour  ncjnénmer  Jn 
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m  a'approcuer  beaucoup  de  leur  manière.  Il  excella 
eurlout  dans  la  peinture  i  fresque  ,  et  l'on  regarde 
comme  un  chef-d'œuvre  celle  dont  il  orna  une  de» 
talles  dit  palais  Ridolfi  a  Vérone.  Elle  représente  le 
Cavalcade  du  pape  Clément  Fil  et  de  l'empereur 
Çkarles-Quint  dans  Bologne.  Le  musée  du  Louvre 
possède  de  cet  artiste  un  tableau  représentant  la 
Vierge  et  Si  Joseph. —Son  fils  Félix  Riccio  ou  Dru- 
■ASOACI  le  Jeune ,  né  à  Vérone  en  i54°«  se  (il  autsi 
Ut  grande  réputation  dans  la  peinture.  On  a  de  lui 
plus,  madones  avec  des  en  fans  Jésus  et  de  petits 
anges  de  la  pins  ras*  beauté  et  divers  sujets  peints 
tur  marbre  qui  annoncent  le  talent  d'un  gr.  maître. 
Sas  portraits  sont  aussi  fort  estimés.— Ceci  lia  Riccio 
ou  BlUSASOICt ,  saur  du  prccéd.  ,  possédait  aussi 
un  grand  talent  pour  le  portrait.  —  Jean-Baptiste 
Riccio  ou  BftUSAJORCi ,  frère  des  précéd.,  élève  de 
Paul  Véronèse ,  fut  employé  comme  peintre  à  la 
cour  de  Charles-Quint ,  et  s'y  fit  de  la  réputation. 

RICCIO. V.  Baiosco  et  Ciinito  (ci*  dern.  nom  , 
dérivé  du  mot  la  t.  Crinitus%  répond  à  l'iul.  Riccio). 

R1CCIOLI  (Jea» -Baptiste),  jrsuito  et  l'un  des 
plus  savans  astronomes  du  17*  S.  ,  né  à  Ferrare  en 
1598  t  m.  à  Bologne  en  167 1  ,  a  laissé  un  assex  gr. 
■ombre  d'ouv. ,  dont  on  trouvera  la  liste  daui  la 
BuVlioth.  societat.  Jesu  ,  et  parmi  lesquels  nous  ci- 
terons seulem.  ;  Jlmagestum  novum,  astronomtam 
veUrem  novamque  complectens ,  Bologne  ,  i65i  , 
»  vol.  in-fol.  1  Jstromomia  reformata  ,  ibid.,:  1 665, 
a  tom.  in  -  fol.  ;  Geographuw  et  ffrdrog  raphia  re- 
format* lib.  Xli%  ibid.,  1661  ,  io-ïol.  Ces  trois  ou- 
vrages, fruit  d'une  reste  érudition  et  de  savantes 
recherches,  août  encore  tr. -estimés  de  nos  jours.  Le 
p.  Riccîolt  a  encore  donné  :  Chronologia  reformata 
et  ad  certas conclusion**  redacta%  ib.,  1669, 3  part. 
la  -  IbL  L'ahnd  Barotti  a  inséré  une  bonne  notice 
aur  la  vie  et  les  ouv.  du  P.  Ricctvli ,  dans  ses  Me- 
mwerUistorichede'  lcUer*uferrarcsi(Feinr*%  1793, 

t.  »,  p.  870  et  SUIT.)* 

RICCOBOM  (Aif  toute),  en  latin  Ricobonus  ,  ne 
à  Rovieo  en  tSqJ ,  m.  en  1599,  professa  les  »►«  Il  es- 
lettres  à  l'université  de  Padoue  pendant  3o  ans  avec 
«Ustiaction ,  et  a  laissé  :  Commentaires  historiques* 
•vac  dm  fragmena  des  anciens  historiens  ;  Commen- 
taires sur  les  oraisons  et  sur  quelques  autres  ouv. 
deCicérou;  une  Rhétorique  %  K>95  .  in -8;  des  Com- 
mteniaires  aur  la  poétique  et  la  morale  d'Anslote  , 
ie<-4  i  nue  Histoire  de  l'université  de  Padoue ,  Fa- 
ns ,  i5qs ,  in-A,  et  plus,  autres  ouvrages. 

RJCCOBOrU  (Louis),  célèbre  comédien  et  litté- 
rateur t  né  à  Modèna  eu  1674  ou  '^77  •  embrassa 
fort  jeune  la  carrière  du  théâtre  et  s'y  distingua  dans 
l'emploi  daa  amoureux  ou  Leiio  ,  nom  sous  lequel 
il  fui  long-tempe  connu.  Cbef  d'une  troupe  à  vingt- 
deui  ans ,  il  entreprit  de  substituer  aux  farces  qui 
occupaient  alors  là  scène  italienne  la  comédie  ré- 
gulière ,  et  fit  jauer  quelques  pièces  traduites  ou 
imitées  de  Molière;  mais  cette  réforme  n'ayant  point 
été  goûtée  par  le  plus  grand  nombre  des  spectateurs, 
Riccoboni  se  laaaa  des  obstacles,  vint  en  h  ranec  avec 
aa  troupe,  s'associa  le  fameux  Dominique,  et  ob- 
tint des  nombreux  succès.  Rappelé  en  Italie  ra  1739, 
par  la  duc  de  Parme ,  il  fui  nommé  intendant  des 
aaeaua  plaisirs  et  iuspoct.  des  théâtres  établis  dans 
les  étala  de  ta  prince  ;  suais  la  mort  lui  avant  enlevé, 
an  1731 ,  son  illustre  protecteur ,  il  revint  à  Paris , 
renonça  au  ikéatre  par  des  motifs  de  religion  ,  se 
consacra  alors  uniquement  t  la  culture  de  lettres  ,  ■ 
«i  m.  eu  1753.  Outre  des  traduct.  en  prose  italienne  j 
do  ÈtanLus  et  de  Bntasuucus  %  et  en  vers  ti'AnUrv- 
aaafttc,  on  a  de  lui  un  recueil  de  comédies  italien-  ; 
uea  qu'il  composa  dans  sa  jeunesse  et  dont  quclq.-  ; 
unes  eurent  du  succès  :  ce  recueil  fut  pub.  sout  le  ! 
titre  de  Jfuuveam  Théâtre  italien ,  Pan»  ,  1718.  a  v. 
in-tl;  nn  poème  iulit.  :  Dell*  arte  repieiemtativ*  , 
empitmli  ses ,  Londres  (Pans;,  1728 ,  in -8  ;  Histoire  : 
eus  théeUre  sfau*iew,  depuis  la  décadence  de  la  co- 
médie m,  Puriii  1718-31,  a  t.  isv8;  Okscrv.surt*  ' 


com.  et  sur  le  génie  de  Molière ,  ib.,  17V? , 
Pensées  sur  la  déclamation,  ibid.,  1737  , 
Réflexions  et  Critiques  sur  les  d'fferens  llu  à, 
l'Europe  ,  avec  des  Pensée*  sur  la  déclam 
ibid.,  17.18  ,  in-8  ;  de  ta  Rrformation  du  7/ 
ibid.,  174-1;  réimp.  en  1767  ,  avec  Y  F.  usai  d 
sonier  sur  tes  moyens  de  rendre  la  comëdi 
aux  merurs.— RitcoaoïU  (Hélène-Virginie 
Ti)  ,  connue  aussi  sous  le  nom  de  F  nm.ma 
Ferrare  en  1686,  était  femme  du  préccM.,  et 
tingua  non-feulement  au  théâtre  par  la  var 
ses  lalens  ,  mais  se  fit  aussi  un  nom  dan«  les 
el  mérita  par  diverses  compositions  poétique 
admise  dans  les  académ.  de  Rome  ,  de  Ferra 
Bologne  et  de  Venise.  Ayant  suivi  ton  m 
France ,  elle  y  partagea  ses  sucer*  ,  el  se  rel 
suite ,  a  son  exemple  ,  pour  vitre  dant  la  p 
do  toutes  les  vertu*  chrétiennes.  Kl!e  m  à  V 
1771.  Mn*  Riccohoni  a  donne  deux  pièces  d 
Ire  qui  n'eurent  aucun  succès;  niai*  on  cil* 
une  lettre  pleine  d'observations  judicieuics  a 
de  la  nouvelle  traduet.  «le  la  Jérusalem  de, 
par  Mirabeau  ,  et  dont  celui-ci  a  prolité  pou 
liorer  son  ouvrage. 

RICCOBOM  (ÀprToiHL-FaAKOHs),  filsdi 
cédeus  ,  ué  à  Mautoue  en  1707,  suivit  aussi 
riêre  du  théâtre ,  tuais  il  \  cul  beaucoup  nx 
succès  que  dans  se»   compositions  dramatiq 

ri  lus   attirèrent  long-temps  la  foule  au  thràl 
ieu.  Malheurcusem.  quelque»  cnunaits.  eu 
lui  persuadèrent  qu'il  réunirait  à  trouver  II 
œuvre,  et  lui  firent  souvent  négliger  le*  leltn 
se  livrer  â  de   vaines  expériences  qui  n'abo 
qu'à  le  ruiner.  Marié  avec  la  femme  la  plu 
turUe  «le  son  siècle  ,  il  jouit  «les  suc*. es  qu'il 
obtenir,  en  fut  ten<lrem.  aimé,  et  m*  lit  rien 
dant  pour  la  rendre  heureuse.  Il  m.  à  Pans  ci 
Outre  quelq.  pièces  de  vers  uue  Satire  tur  /< 
el  le  Conte  sans  R ,  insérés  dans  li  »  n*cu« 
temps,  Riccoboni  a  donné  un  a>sei  grand  a 
de  comédies ,  parmi  lesquelles  uoui  ne  citera 
celles  qui  sont  restées  au  théâtre  italien  jua 
suppression.  Ce  sont  :  [a\ec  Komagnesi}  les 
diens  esclaves  ,  en  3  acl. ,  1726;  tes  A  muse  t 
la  mode  ,  en  3  act.  et  en  vers  ,  173a  ;  le  G 
Fee%  en  I  acte,  1735  ;  —  nul  :  le  Prétendu,  c 
3  acl.  et  en  vers,  17611  ;  les  Caquets,  com.  ei 
et  en  prose,  tr.  ou  imitée  deGoldoni  :  celle piè 
reprise  avec  succès  au  théâtre  Louvois  en  181 
Amans  de  Ftttage%  com.  eu  2  act.  et  en  vers 
On  a  encore  du  mi'niu  aut.  l'.4rf  du  7/jrdr., 
t;3o  ,  in-8  ;  reimp.  en  I7~i2,  avec  les  Pense 
/ii  déclamation  ,  «Je  Riccohoni  père.  —  Rio 
(Marie-Jeanne  Lasosas  dk  Mlaii  sk.s)  ,  fasn 
préced.  ,  née  à  Paris  eu  17  1.4  ,  annonça  dès  S 
nesse  ce  goût  exquis  et  et  Ile  supériorité  da 
qui  l'ont  rendue  si  justement  ii-N'I.rr.   Actii 
ans,  par  nécessité,  elle  eut  peu  de  succès  à  la 
et  ne  trouva  pas  non  plus  de  bonheur  daus  soi 
avec  Antoine-François   Rieeoboni ,   dont   e 
souvent  a  déplorer  les  infidélité*.  Abreuvée 
goûts  et  d'amcitumes,  ce  fut  alors  que  pour 
traire  elle  se  livra  à  l'élude  des  lettres ,  et 
produisit  ces  charniaos  ouv.  qui  la  placéres 
son  début,  au  piem.  rang  parmi  nos  rueillei 
maaciers.   h' Histoire  du  marquis  de  Cretsj \ 
Lrttret  de  Julie  Catesùj- ,  pub.  eu  i;j8  «ri 
obtinrent  un  tel  succèsque  l'on  douta  d'jhoid  1 
ft-mme  pût  co  être  l'auteur  :  Pal  i*  sot  ne  coi 
pas  peu,  dans  sa  Dunnade,  à  repaudre  ce  soa 
mais  il  se  rétracta  ensuite,  cl  M"'  Riccob* 
jouir  pleinement  de  son  triomphe.  Vêlant 
du  théâtre  en  1761  ,  elle  vécut  alors  du  pros: 
ses  ouv.  et  d  une  petite  peution  que  lui  la 
cour;  mais  celle  dern.  ressource   lai  Jianl  e 
levee  a  l'époque  de  la  révolution  %  elle  luut  a» 
dans  un  étal  voisin  de  l'indigence  ,  cl  m.  à  P 
1 79a  v  à  l'âge  da  78  ans.  Les  autres  ouv.  de  Mv 
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Irise  ZmUres  dm  miss  Fmnnjr  Butler ,  où 
Voi  •  vniÊfim  voir  l'histoire  de  les  propres  cha- 
wjmiL^mrMmnm  ,  regardée  par  La  Harpe  comme  le 
eneaasf  de  ftnttrar  «  et  qui  •  fourni  le  tu  jet  d'un 
émni  irrieue,  porUat  le  même  nom  :  celle  pièce 
irt  *•**•*!  Italiens  en  1777  ;  V  Amélie,  traduite 
hmnm.  et  abrégé*  da  roman  de  Fielding  :  M«"  Rio 
snnei  Jiiti  cette  tradnet.  comme  le  résultat  de 
i'doltfa'eUo  ▼•■ait  do  Caire  do  l'anglais ,  avec  le 
ni  secearo  d'ano  gramm.  et  d'un  dictionn.  ;  la 
M  Je  svarwaueer,  oavr.  do  Marivaux  ;  V Histoire 
*  mut  Ummj  Lmvml  ,  1  j6$  ;  lettrée  d'Adélaïde  de 
smnmmmu .  cmmmtessm  dm  Smmcerre ,  à  M.  le  comte 
laarr,  i;65,  Irad.  en  aagl,  ;  Lettres  d'EUsmbeth- 
Semàm  de  VmUArm%è\  Louis  e-Horlense  de  Canteleu% 
n-a;  lettres  dm  mulard  Hivers  à  tir  Chmrlet  Car- 
éfmmJCe  fut  par  co  dern.  ouv.,  qui  obtint  un  guecès 
Bénit,  eae  M">*R»ccobooi  £t  en  quelque  sorte  tes 
•lanu  aux  lettre*.  Se*  autre*  product.  sont  de  peu 
raeaoïlmu    Ses  mXtewrms  complètes  parurent  en 
lHK,f  «eL  ia-6  :  la  plu  belle  édit.  eti  celle   de 
ml,  hrâ ,  6  vol.  imr-9  ,  Jg.  U  1  paru  en  1826 , 
cktt  huai- TU  ira»  une  édit.  en  9  vol.  in- 18  dei 
OEarwéell"*  Rrîccobooi  :  elle  est  précédée  d'ob- 
anvatsarsea  écrit*  par  LaUarpe,  Grimm  el  Diderni. 
UCB(Jajik»-Claoi»ID>)  ,  tarant  diatiogué  ,  ré- 
enat  d'Angleterre   à  Bagbdad  ,  de  1807  a  ,8aï  » 
icâjuila  uaoumBiimsnro  approfondie  dei  langues 
mule»  et  partie nlièr cm.  de  l'arabe  ,  le  goùl  des 
aeetrebea  d  aatoqnitf  ;  il  travailla  pendant  douie 
au  à  rcaair  sa*  belle  collection  de  M  Si.  orientaux, 
te  aWdailUa  préci«oao»  •  do  cyliadres  t  de  pierres 
pavée»  et  de  —on  nan  ont   babyloniens ,  qu'il  re- 
raauut  bû-mème  dans  les  nombreuses  visites  qu'il 
faavl'emplacea*.  do  Babyloae.  Ses  observai,  scieu- 
înant»  al  VoUraire»  ont  été  pnbi.  dans  le  Recueil 
en  ■mil  Is  f  Orient, et.  il  an  a  paru  une  traduct. 
fraaf.,  V«âa  ,  Âio*  ia-%  ,  tau  la  titre  de  Voyage 
emx  rmums  de  Bat/teas  pmr  J.-C  Bich  ,  résident  à 
Bmmnmmd%  armé  dm  six  (mmmài)  gravures  ,  traduu 
et  ennemi  J'emtmrmmmmâ  %  mnt  des  notes  explica- 
twesr  jmemémf  efmmw  mtisssHmdion  sur  la  situation  de 
tmUmcmmm  ,  mur  J.  stmjrmmmd  ,  emeien  consul  à  Bas- 
me.  Rica,  après  divawa  varnges  et  de  nombreuses 
as  lia  ,  jaunira  an  louiarrliei  jmquo  iliniï  lui 
la*  recotés  dn  KardaaUn  ,  et  m.,  âge  seule- 
do  35  a*s  ,  à  ScJuraa  ,  on  i8at  ,  du  choiera 
1.  \jt  Journal  des  Setvmms  de  mai  f8ai  et  d'a- 
vril loi.coaiieatdeacrfnxilJioléressjns  Je  deux 
lettns  du  résident  anglais  à  M.  Sylvestre  de  Sacy. 

UCUAlUl  I**,  roi  d'Angleterre,  suro.  Cœur- 
émïwn  ,  second  fils  sic  Henri  II  el  d'Kléonoru  de 
Cutané  ,  tarait  1  Oiibrd  en  1 167,  et  annonça  dès 
*■  fkt teaiiil rr  jrar-tfT ** *rf*" "g*  néroIqMcetespiit 
iuwtlj«tfbo^  al  iams^ftaena;  qui  remplirent  sa  vie  de 
tami'ta>tai^  cAhMaalBeeDl  toara  tour  le  blâme  el 
Vaaaia  aVaiaj  de  Meaejaamporajiis.  Fils  ingrat  et  dé- 
contre 
mais  il  ne 
repentit 
«V  ■  foWaili .  et  aamodonaa  ses  élaU  pour  aller 
frssasfliT  ime  laidélea  D'occord  avec  Pdilippe-Au- 
fBSft ,  Kscaard  l'oanliirqna  avec  son  armée  pour  les 
1*01  et  m  Syrie  ,  Compara  do  TUa  do  Gypre  ,  dont 
la  pu  pu  lanac  lai  avait  refufé  l'entrée ,  ae  rendit 
Basane  an  caanp  da  Pudémai*  ,  et  poursuivit  les 
eosaaada  sjrgr  avec  une  toile  activité  que  la  ville 
kttj  ggggi  aa   pouvoir  àmt  armées  chrétiennes. 
Val  tseJ  à  la  léle  d«o  erouét ,  après  le  dé|>art  du 
•smFmnco  ,  co  fat  alon  que  Kicnard  montra  dans 
«San  jo«r  catie  violence  de  caractère  qui  lu  l'ai- 
■*ms  de  se»  égaux  et  lo  rendait  si  redoutable  à 
~~  1.  Il  il  aaaoaacrer  doux  mille  cinq  cents 

"que  Saladia  avait  refnsé  de  remplir  les 
eui  lui  avaient  été  imposé**  à  U  reJUil. 
Marchant  eaaailc  vers  Ascalon  ,  il  se 


aataré  ,  il  ao  en^psapas  damuci ter  la  guerre  < 
teapérvaenarlaian'achar  In  couronne;  maii 
l'maaf  aValdc  eaceama  en  1189 ,  qu'il  se  re 
aV  ai  feWaïli    cl  abandon  ni  tes  états  poui 


*a*M  m  ëniro  a  la  bataille  qui  fut  duniiée  près 
*•**  lai  qacb  qoa  iAtaojU««  exploiU ,  il  ne 
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put  cependant  gagner  la  confiance  do  l'armée  dire* 
tienne  t  et  augmenta  bientôt  le  mécontentem.  gè- 
ne» al  en  nvprcssaut  pas  le  siège  de  Jérusalem,  qu'il 
n'osait  attaquer  en  présence  de  l'armée  musulmane 
et  que  les  soldats  de  U  croix  brûlaient  de  conquérir* 
Dans  les  vifs  débats  qui  s'élevèrent  alora ,  les  Fran- 
çais ,  restés  en  Palestine ,  se  séparèrent  des  Anglais, 
et  la  position  do  Richard  devint  des  plus  critiques  | 
mais  loin  de  se  laisser  abattre  par  les  difficultés  ,  il 
entreprit  da  nouveaux  combals ,  obtint  chaque  jour 
de  nouveaux  triomphas  ,  et  força  enfin  ses  ennemis 
A  l'admiration.  Ce  fut  surtout  à  JaSà  qu'il  montra  co 
merveilleux  courage  qui  rendit  son  nom  si  fameux 
dans  les  fastes  de  la  gloire.  Débarqué  dans  celte 
ville  avec  quatre  conta  albalétriers  et  dix  chevaux 
seulement ,  il  attaque  les  soldats  musulmans  ,  lea 
met  en  fuite ,  les  poursuit  jusque  dans  la  plaine  où 
campait  l'armée  de  Saladin  ,  forte  de  l5,ooo  caval*, 
range  ses  compagnons  ,  soutient  le  nrem.  eboe  ,  at- 
taque à  son  tour ,  et  obtient  la  victoire.  Malgré  celte 
valeur  brillante ,  célébrée  par  les  Arabes  eux-mê- 
mes ,  Richard  cependant  dut  quitter  la  Terre- 
Sainte  sans  l'avoir  conquise.  Débarqué  à  aon  retour 
sur  les  côtes  de  Dalmatie,  il  crut  pouvoir ,  à  la  fa- 
veur d'un  déguisent.,  traverser  les  terres  de  Léopold, 
duc  d'Autriche  ,  qu'il  avait  grièvement  offensé  an 
siège  d'Acre  ;  mais  ayant  été  reconnu  et  arrêté,  son 
ennemi  le  fil  charger  de  chaînes  et  le  livra  à  l'em- 
pereur Henri  VI,  qui,  après  lui  avoir  fait  subir  une 
loogue  captivité  ,  exigea ,  dit-on ,  une  rançon  da 
a5o,ooo  marcs  d'argent.  Rendu  enfin  à  aon  royaume, 
Richard  le  trouva  déchiré  par  la  faction  qvj  avait 
excitée  son  frère  Jean  :  il  la  dissipa  et  tourna  en- 
suite ses  arm  es  contre  Philippe  -  Auguste  qui  avait 
aussi  profité  de  sa  loogue  absence  pour  former  di- 
verses entreprises  sur  U  Normandie.  Après  plue, 
combats  les  deux  monarques  se  réconcilièrent  ;  maia 
Richard,  ayant  ensuite  vainement  réclamé  an  trésor 
découvert  par  le  comte  de  Limoges  dans  le  châteaa 
de  Cbalus,  vint  mettre  le  siège  devant  cette  place  , 
et  y  fut  atteint  d'un  coup  do  tlèche ,  dont  il  m.  peu 
après  en  1 199 ,  à  l'âge  de  4*  ans. 

RICHARD  II ,  roi  d'Angleterre,  ni  à  Bordeaux 
en  i3t)6,  était  tilt  du  célèbre  Edouard  ,  prince  da 
Galles  ,  surnommé  le  Prince  Noir ,  alors  gourera, 
de  la  Guienoo  (1/.  Edouard).  Déclaré  héritier  pré- 
somptii  de  la  couronne  par  son  aïeul,  KdouardIII, 
le  jeune  Richard  succéda  à  ce  prince  en  i3?7  ,  meaa 
à  peine  élait-il  monté  sur  le  trône ,  sous  la  tutelle  da 
ses  oncles  ,  qu'il  se  vit  entouré  de  nombreuses  (ac- 
tions ,  contre  lesquelles  il  lutta  en  vain  pend,  toute 
la  durée  de  son  règne.  Sa  faiblesse,  ses  dépensée 
excessives  au  milieu  des  calamités  publiques  et  son 
défaut  de  moyens  achevèrent  de  le  perdre  dans  l'es- 
prit de  toute  la  uation.  Jeté  dans  les  fers  par  le  dne 


d'Hervfort ,  fils  du  duc  de  Lancastre,  qui  usurpa 
la  couronne  sous  le  nom  de  Henri  IV  (v.  ce  nom)  , 
l'infortuné  monarque  déclara  qu'il  était  «  indigne  do 
régner  ,  »  et  m.  assassiné  dans  sa  prison  en  idoo. 

R1CIMRDIH,  roi  d'Angleterre ,  né  en  145a  , 
porta  d'abord  le  titre  de  duc  de  Glocester.  S'étanl 
emparé  du  pouv.  à  la  mort  de  son  frère  Edouard  IV, 
il  obtint  par  adresse  la  garde  des  daux  fils  de  ca 
prince ,  Edouard  V  el  le  duc  d'York ,  lea  fit  con- 
duire à  la  Tour  de  Londres  sous  prétexte  do  leur 
sûreté,  et  mil  alors  tout  en  œuvre  pour  usurper  la 
couronne.  II  l'obtint  le  Sa  juin  l483*  et  donna,  dit- 
on  ,  presque  aussitôt  l'ordre  barbare  de  taire  périr 
les  deux  jeunes  captifs.  Ce  crime,  dont  l'accuse  U 
voix  de  «es  contemporains  elbien  plus  encore  celle 
des  générations  suivantos ,  est  révoqué  en  douta 
par  quelques  écriv.  cotre  autres  par  Horace,  Wal- 
pole,  qui  eut  l'honneur  d'avoir  Louis  XVI  pour  tra- 
ducteur. Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  diversité  d'opi- 
nions, Rie  bat  d,  après  cet  horrible  attentat,  se  fit 
couronner  une  sec.  fois  dans  la  cathédrale  d'York  , 
et  proclama  son  fils  prince  de  Galles.  Mais  tandis 
qu  il  prenait  ainsi  set  mesure*  pour  perpétuer  la 


RICH 


(  a556  ) 


RICH 


rotante*  dans  M  famille,  le  comte  île  Richemont ,  i  roi  de  Danemarck  et  Hugues-le-Grand  qui  bab- 
aidé  d'au  parti  poissant ,  débarquait  en  Angleterre  I  tirent  In  troupes  de  Louis,  le  firent  prisonnier  ,  et 


pour  la  lai  disputer.  En  Tain  Richard  fil  décapiter 
le  doc  de  Buckingham  et  quelques  autres  partisans 
du  comte;  obligé*  de  combattre  ce  dangereux  rival , 
«i  bientôt  abandonné'  des  tiens ,  il  périt  les  armes  à 
la  nain  ,  en  1^85 ,  et  la  couronne  dont  il  avait  orné 
aoueesque  fut  placée  a  l'instant  même  sur  la  tête  dn 
vainqueur  qui  régna  sous  le  nom  de  Henri  VII 
(a»,  ce  nom  ).  On  doit  à  M.  J.  Rey  des  Essais  h-s- 
toriçues  et  critiques  sur  Richard  ///,  Paris ,  1818, 

I  vol.  in-8 ,  qu'on  peut  consulter  avec  fruit. 
RICHARD,  comte  de  Cornouailles  et  de  Poitou, 

n'est  paa  placé  par  les  historiens  au  nombre  des 
empereurs  d'Allemagne .  quoique  des  documens 
authentiques  prouvent  qu'il  en  a  réellement  exercé 
tout  lea  droits  pendant  l'espace  de  i5  ans.  Né  en 
1*09,  de  Jean  Sans-Terre  et  d'Isabelle  d'Angou- 
llme ,  il  te  distingua  d'abord  en  Guienne ,  où  il 
avait  été  envoyé  par  Henri  III ,  son  frère ,  et  t'em- 
barqua ensuite  pour  la  Palestine ,  où  il  se  montra 
digue  héritier  du  nom  et  de  la  valeur  de  Richard- 
Carar-de-Lion ,  ton  oncle.  Obligé  cependant  de 
quitter  comme  loi  la  Terre-Sainte  sans  avoir  trions- 

Shé  des  infidèles ,  il  revint  dans  sa  patrie  et  rendit 
e  nouveaux  services  A  Henri  III ,  dans  la  guerre 
S  le  ce  prince  eut  k  soutenir  contre  les  Français, 
e  fat  è  la  suite  de  ces  diverses  expéditions ,  et  au 
milieu  des  factions  qui  déchiraient  l'empire  germa- 
uique  que  Richard  fat  choisi  ,  par  une  partie  des 
électeurs ,  pour  régner  au  préjudice  de  1  infortuné 
Cooradin  ly.  ce  nom  )  qu'on  avait  résolu  de  dé- 
pouiller. Couronné  à  Aix-la-Chapelle  en  1157 , 
Hiehard  te  signala  par  sa  magnificence,  ses  libéra- 
lités ,  «M  talens  et  la  sagesse  de  son  administration. 
Mais  lai  troubles  d'Angleterre  l\  yant  forcé  d'y  re- 
tourner plusieurs  fois  pour  combattre  les  rebelles  , 

II  fat  fait  prisonnier  en  126^  par  Simon  de  Monlfort 
(*r.  ce  nom  ) ,  et  ne  recouvra  sa  liberté  qu'après  14 
mois  d'une  captivité  très-rigoureuse.  Kufio  de  re- 
tour en  Allemagne  ,  en  1260,  il  abolit  nlus.  impôts, 
facilit*  le  commerce  ,  répandit  ses  bien  faits  avec 
un  rare  discernement,  et  m.  en  137a ,  avec  la  ré- 
futation d'na  des  plot  grands  princes  de  son  temps, 
flous  avons  deux  Histoires  Je  Richard ,  écrites  en 
allemand  ■ 

RICHARD  V* ,  comte  d'Averie  et  prince  de  Ca- 
«bj,  aoccéda  vers  lo5o  à  Ascilitin  son  père  ,  et 
reçut  du  pape ,  Nicolas  II ,  l'investiture  de  la  y  il  le 
«I  de  la  principauté  do  Capouc ,  que  possédait 
Pandolfe  v .  S'étant  rendu  maître  de  Capouc  en 
106a,  Richard  conquit  Gaëte  l'année  suivante , 
fit  plusieurs  excursions  dans  le  duché  de  Rome  ,  se 
réconcilia  ensuite  avec  le  saint-siége  ,  aida  Robert 
Goiscard  dans  la  conquête  de  Saler  ne ,  entreprit  le 
«tége  de  flapies ,  et  avait  déjà  réduit  cette  ville  è  de 
4ures  extrémités,  lorscm'il  m.  en  1078.  Ce  prince 
fat  renommé  pour  sa  bravoure  ,  sa  douceur  et  sa 
justice.  Il  eut  pour  successeur  ,  Jordan  1",  son  fils, 
qu'il  avait  associé  à  sou  gouvernement  et  à  toutes 


le  forcèrent  à  jurer  la  paix.  Othon  Irr,  roi  de  Ger- 
manie ,  etThihaud  ,  comte  de Blois  ,  qui  s'armèrent 
ensuite  contre  Richard,  n'eurent  pas  un  meilleur 
succès.  Débarrassé  de  tous  ses  ennemis  par  sa  va- 
leur et  la  fidélité  de  ses  alliés  ,  il  fit  fleurir  lea  let- 
tre» ,  l'agriculture  et  le  commerce  dans  ses  états  , 
contribua  beaur.  è  faire  placer  sur  le  trône  Hugues- 
Canct ,  et  m.  è  Fécamp  en  996.  « 

RICHARD  II,  dit  le  Bon,  duc  de  Normandie  , 
fils  et  successeur  du  précéd.,  régna  jusqu'en  1027, 
époque  de  sa  mort.  Les  commencem.  de  son  règne 
furent  troublés  par  le  soulèvement  du  peuple  qui 
se  plaignait  des  prétentions  de  la  noblesse,  et  il  eut 
ensuite  plusieurs  guerres  à  soutenir  contre  Guil- 
laume ,  comte  de  Hiesmet ,  son  frère  naturel  ,  te) 
roi  d'Angleterre  ,  et  Eudes ,  comte  de  Chartres  et 
de  Blois  ;  mais  Lagmaa  etOlaùs  ,  rois  de  Suède  et 
de  Danemarck  ,  étant  venus  è  son  secours  ,  il  réta- 


blit la  paix  dans  ses  états  et  mérita  l'amour  des  peu- 

ifiéU 


entreprises.  —  RicsUCD  II  succéda  à  Jordan  I,r 
eu  IO0I  ;  mais  les  habilans  de  Capoue ,  fatiguet  du 
joug  des  Normands,  le  chassèrent  de  Jeun  murs 
«rvec  tous  ses  compatriotes,  et  il  lut  contraint  de 
recourir  à  la  protection  du  grand-comte  de  Sicile  et 
A  celle  de  Roger,  duc  de  PouilLe,  pour  vaincre 
leur  rébellion.  Richard  II  rentra  dans  Capoue  en 
I0g8,  usais  comme  vassal  de  Roger,  auquel  il  avait 
du  faire  Phommage-lige  de  sa  principauté ,  et  m. 
en  1  io5  sans  postérité. 

RICHARD  I**  .  surnommé  Sans-Peur  ^  duc  de 
Normandie,  n'était  ûgé  que  de  «lia  ans,  Iftri'juM 
succéda  ,  eu  9^3  ,  A  tua  père ,  Guillaume  langue - 
r>eV,  atsastiné  par  Arnuul .  roml»*  de  l'Iamlre- 
fTombé  par  surprise  au  pouv.  de  Louis,  dit  d'Outre* 
Mier,  qui  «oulait  le  dépou-llrr  de  srs 
prince  dut  sa  liberté  au  dricu'oif 
«ou  gouverneur ,  et  fut  ensuite  tecouru 


pies  par  ses  belles  qualités.  Richard  II  fut  l'ai: 
plus  fidèle  du  roi  Robert,  et  raccompagna  daua 
plusieurs  expéditions,  où  il  signala  son  courage* 
ce  qui  Ini  valut  le  nom  à?  Intrépide.  Il  eut  pour  suc- 
cesseur Richard  III,  son  fils  atné  ,  qui  mourut , 
après  uu  règne  de  quelques  mois  ,  empoisonné  , 
dit-on .  par  son  frère  Robert ,  dit  le  Magnifique  ou 
le  Diable.  (  V.  Roif.st). 

RICHARD  (  Claude)  ,  savant  jésuite ,  né  è  Or- 
nans ,  dans  le  comté  de  Bourgogne  ,  en  i58g ,  mort 
en  1664  •  fut  nommé  par  le  roi  d'Espagne ,  Phi- 
lippe IV,  professeur  de  mathématiques  au  collège 
qui  venait  d'être  fondé  à  Madrid ,  et  occupa  cette 
chaire  pendant  lf>  ans  ,  avec  autant  de  scie  que  de 
succès.  On  lui  doit  :  une  édition  des  Œuvres  eTJs- 
chimede  ,  avec  des  notes ,  Paris  ,  1626 ,  in-fol.9  eu 
164(1  ;  Commentantes  m  omnes  libros  Eudtdis  %  Au> 
vers  ,  \iH\i  ,  in-4  ;  Comment,  m  Àpollonii  Pergagi 
Conicorum  libros  IV s  ibid.,  i655,  in-fol.,  figures. 
L'auteur  dédia  cet  ouvr.  à  Raimond  de  Moucade, 
par  une  èpitre  qui  contient  Pliiit.  de  cette  illustre) 
maison.  On  a  encoro  du  P.  Richard  :  Ordo  mavns 
et  reltquis  Jacilior,  Tabularum  sinuttm  et  tamgauv 
tium  ,  dont  un  ne  connaît  ui  la  date  ni  lo  forsmat. 
Il  fut  aussi  l'inventeur  d'une  montre  magnétique 
au  moyen  de  laquelle  on  connaissait  l'heure  araftl 
était  dans  toutes  les  pat  tirs  de  la  terre.  (  V.  l'AIt- 
toirt  abrr's/ce  dit  comté  de  Bourgogne  par  M.  Gnss» 
fin,  p.  281.) 

RICHARD  (Maht!*)  ,  peintre ,  né  à  Anvers  â  b 
fin  t'.u  iG*  S.,  était  venu  au  monde  avec  un  uffM 
gaurhe  seulement.  Maigre  celte  mutilation,  fl  ac- 
quit un  talent  remarquable  comme  paysagiste.  Ou 
fslimait  ses  tabl.,  qu  il  ornait  de  belles  fabriquas. 
Le  célèbre  rsu  Dyck  faisait  grand  cas  de  cet  aiusur« 
et  voulut  avoir  son  portrait.  Richard  m.  eu  l63)o\ 
âgé  de  45  ans.  —  Son  frère  ,  David  Ricjuao,  s'ap- 
pliqua ausu  è  la  peinture ,  mais  avec  beaucsm»  t 
moins  d«-  »-iceès. 

RICHARD  ;Jeav)  ,  éciivsin  plus  laborieux  cjuu 
profond  ,  ne  a  \  rrdun  en    16J9  ,  mort  à  Paris  SBV 
171g,  avait  étudié  la  théol.  avec  succès  ,  et  il  COU- 
saers  toute  sa  vie  ,  quoiqu'il  fût  laïc  et  marié  ,  è  la 
composition  de  sermons  et  de   prônes  ,  ou   à  tluv 
compilations  ,  en  ce  genre  de  littérature,  qui 
vaieol  cire  utiles  à  ceux  qui  se  livrent  à  la 
de  la  prédication.  On  a  de  lui  :  Discours  1 
en  forme  Ar  sermons ,  itttS,  5  vol.  in- 12  qui  furuuV 
suivis  d'autres  Disc,  moraux  en  forme  dvoroWfj; 
Eloges  historiques  des  saints ,   ititiS,  4  vol.  ;  £es>  * 
tionnaire  moral ,  ou  la  Science  universelle  efreV 
chaire,  6  vol.  in-8,  Paris,  tjoo,  réimpr.  eu  St\v 
in- il.  Il  eit  édit.  des  sermons  de  FromeetièroS,  ' 
des  Vrô-es  de  Joly,   des  thiCottri  de  l'abbé  Bufc* 
1  rt jIi  ,  lr  jeune    Icau  .  ri  *  .îoime  un  vol.  de  Panegjrnques  ekmtstt^ 
nt  •l'Om.i.n.l,        IUi:H\KI>  Kl\rsi  ;  ,  historiographe  de  Franc* ,^ 
ru  par  Aigrsld  |  né  à  oaumur  en  Umj  ,  anlra  dt  boajie  hasjrf  siasj|j( 


xich 


U  cBMp^pfta  de  FOratoire  ,  devint  dans  la  suite 

««reaea  ******  «*•  Ste-Opportnne ,  à  Paris ,  et 

a.  «  r*%  {Jn  a  de  loi  plut.  ouvr.  qui  «an oa cent 

jmh  y/ifit  sb  «prit  fans  et  singulier.  Les 

nâapeai  sent  s  Pmrmumlm  dm  cardinal  de  Jtiche- 

meîmm  tmdinml  Masmrim ,  Paru ,  1704  et  1716, 

smj;  sTainens   chréiienmes ,  et  la  CAoijc  J'nn 

hs  émisai    out.  coenposés  pour  laa  demoiselles 

èShGyr;  Via  dm  JomM-Aat.  La  Vachet,  Paria, 

■^ia-ll;  AM.  ef*  Im  Wtm  ans  P.  Jos.duTremhlay% 

umm  employé pour  Zmmis XIE1 ,  etc.,  ibid.,  170a, 

S  pat  âa-ia  :  dana  «et  obt.  Tant,  a  peint  la  P.  Jo- 

aaAeansse  db  aaint  ;  il  est  a  lait  anauile  uo  portr. 

foàsar.  éaas  la  !£▼.  iat.  s  Im  rentable P.  Joseph , 

osons,  ojsntasmaaf  f  histoire  anecdote  dm  card.  de 


(  355;  )  BICH 

même  de  (aire  des  économie»  ;  et  il  poursuivit  alors 
l'élude  de*  sciences  naturelles  avec  un  tel  succès 


1 ,  St^ean-de-Mourieane  (Rouen) ,  1704, 
u»n,ieaBpr.  en  it5o.  Pour  mieux  se  déguiser , 
îdsJlwhaiil  II  aoe  critiqua  de  ce  dernier  ouvr., 
ertseaaa  aas  la  titra  de  :  Réponse  an  livre  in- 
issUh  t\  Janmh  t  «te.  (Parie,  I7û4)  f  iB'ia- 

IXKAlD(CaAJii.xs-L«ovis)t  théologien ,  relig. 
athénsV  St- Dominique  ,  né  an  1711  à  Blaia- 
vea  onl/Ian  ,  est  Lorraine  ,  s'était  fait  connaître 


paaanna  bossu»,  d'écrits  ,  où  il  s'attachait  prin- 
rjrfimt  à  U  déTenae  des  principes  religieux , 
sanv  la  lésolntaosi  éclata.  frétant  prononcé  «tcc 

1  amical  das  prêtres .  il  fut 

en  Belgique  et  continua  de 

_  analogues  a  ses  opinions.  Il 

«■  l794»  ot  traduit  devant  une 

crai  la>  condamna  à  être  fusillé 

écrit  intitulé  t  Parallèle  dus 

Jesms-Christ ,  avec  Us  Fran- 


fcaiesutra  le  m 
lUeé  a-  aa  rit 

BBidiTCn 

■éscoarerta 

ssnhl 

d' 


succès 

qu'en  1781  l'académie  des  sciences  la  proposa  an 
roi  pour  un  voyage  dans  la  Guiane  française  et  aux 
Antilles.  Louis  XVI ,  qui  connaissait  Richard  dès 
sou  enfance  ,  approuva  la  choix  de  l'académie ,  et 
promit  de  récompenser  le  jeune  naturaliste  à  ton 
retour ,  en  lui 
goût». 


donnant  une  plaça  analogue  à  aaa 


éUit  d< 


tmi  leur  rai,  Le  P.  Richard  subit  son 
tout  la  calma  do  la  vertu.  Ses  prin- 
Momiudre  universel  des 
Paria ,    1760  et  années 
des  conciles-génér. 
,  5  vol.  in>4  ;  Obser- 
ves de  a?Jlembert , 


5P*"1 


'7  *p4i 

itf&STeJ.  m- II, 
ciiJua  v  pJoaVafenr.  mé 
ute.an.  àPariaem  ifap. 


de  la  charité,  Halines  % 
9  etc.  —  Jean-Pierre  Ri- 


se»,  émit  entrée  17  aaa  an  en 
Unar ,  eà  U  fit  aa  preseesioa 
am  aa  la  soctéeé  «  il  habita  ai 


1743,  à  Balfort  en  Al- 
ckanoine  de  la  métro- 
collège  des  jésuites  de 
on.  Depuis  la  disper- 

__ ^  _  habita  eueeessiv  émeut  plus. 

vllca  de  la  Lorraine  s  et  ,  revenu  en  France  vers 
1^6,  aa  fit  bientôt  cwmnallrt  aaaaa  pour  être  chargé 
vais  am  aàree  da  nréenor  A  la  cour  le  sermon  de  la 
ranarftta  IL  narrsnt  à  aa  soustraire  aux  persécu- 
tion des  liiiwiiUs  r?i™  prêter  aucun  serment  ni 
ans  stsnâgrer  ;  des  1800  if  recommença  ses  prédi- 
catnoe  et  mntiana  ne  foira  entendre  la  parole  di- 
înnnrac  aa  êaaA  anacaa  jusque  dans  sa  vieillesse. 
Oa  a  iBSwa^Slai  fumons   de  l'abbé  Richard , 

rana.  AarianLeOsaf,  i8aa,4To1-  "*-i>i  Porlr- 
Itli^BAarj^^g^yur^ATjna.MAJll») ,  savant  bo- 

}fmék  rn saillis  an  1754  1  était  fils  du  jar- 
dm  soi  a  Jsananil  ,  homme  fort  instruit ,  et 
da  ovactrar  des  jardins  de  Trianon  ,  où  se 
aJora  réunies  les  productions  les  plus 
antts*  et  les  plus  rares  des  deux  hémisphères.  Cn 
aitUeneUirsnaa  Richard  «dont  les  disposilions 
arnaat  «Hé  cnJtreaaa  da  très-bonne  heure  ,  prit  le 
notée  la  botanique  ,  et  qu'il  résolut  de  se  consa- 
enr  à  rétame  de  celte  science.  Pressé  par  ss  famille 
«chnawréot 


_  léetaatiqua ,  où  l'archevêque  de 

it  sa  protection ,  il  résista  à  toutes 

,  at  Réchappa  même ,  dit-on  ,  de  la 

m  père  pour  Tenir  à  Paris  se  livrer  sans 

B  sa  science  favorite.  Les  dures  priva- 

^ansmeiies  il  fut  soumis  dans  les  prem.  temps, 
^tutfaaler  sa  ▼oeation  ,  ne  firent,  pour  ainsi 
é*i  eyaneeneuter  en  loi  l'ardeur  du  travail  :  pos- 
■issnléje  ù  nn  haut  degré  le  talent  du  dessin, 
■"■*i«ouaer  des  leçons  qui,  non-seulem.  lui 
da  ^njaanco  ,  njaja  (a  miren)  l>ienlôt  è 


Heureux  d'une  mission  qui  était  depuia 
long-temps  l'objet  de  tous  ses  veaux ,  Richard  a£m- 
barqua  pour  Cayenne,  y  fit  un  séjour  de  quclquee 
mois,  parcourut  ensuite  une  grande  partie  de  la 
Guiane,  la  Martinique,  la  Guadeloupe,  la  Ja- 
maïque ,  St-Thoraas  et  la  plupart  des  Iles  situées  à 
l'entrée  du  Golfe  du  Mexique,  et  amassa  ainsi  les 
plus  riches  collections  en  tous  genres.  Maia  huit  ana 
passés  dans  ces  courses  à  la  fois  instructives  et  pé- 
rilleuses épuisèrent  sa  sauté  et  ses  ressources  pé- 
cuniaires :  en  vain  il  écrivit  cn  France  pour  obtenir 
le  remboursement  de  ses  frais ,  toutes  ses  demandea 
restèrent  sans  réponse  :  on  était  alors  en  1789  ;  et 
lorsqu'il  revint  dans  sa  patrie  pour  y  réclamer  la 
récompense  due  à  ses  services ,  il  n'y  trouva  que  des 
maux  a  déplorer ,  et  fut  long-temps  réduit  à  un 
eut  de  gène  que  le  délabrement  de  sa  santé  rendait 
encore  plus  cruel.  Enfin  un  autre  ordre  de  choses 
vint  améliorer  la  position  de  cet  estimable  savant  s 
nommé  à  la  chaire  de  botanique  et  quelq.  années 
plus  tard  membre  de  la  première  classe  de  l'institut, 
dans  la  section  de  soologie  et  d'anatomie  comparée  , 
il  s'acquit  bientôt  une  grande  réputation  «**"■  l'en- 
seignement, et  publia  plusieurs  Mémoires  qui  ont 
puissamment  contribué  aux  progrès  de  la  botaniq. 
L'influence  qu'il  a  exercée  dans  cette  science  se 
fera  sentir  surtout  par  les  travaux  de  ceux  qui  se 
sont  pénétrés  de  ses  principes  et  qui  marchant  sur 
|ses  traces.  Richard  m.  en  1821,  honoré  de  l'estima 
des  savans  les  plus  distingués  de  l'Europe.  Il  élsit 
membre  correspond,  de  la  société  roy.  de  Londres 
et  chevalier  de  la  Légion-d'Honneur.  Outre  les 
écrits  qu'il  a  publié  dans  lea  Mémoires  de  l'institut, 
dans  les  Annales  du  Muséum ,  et  dans  div.  autres 
recueils  scientifiques ,  on  a  de  lui  :  Dictionnaira 
élémentaire  de  botaniq. ,  Amsterdam  ,  1800 ,  in-8, 
édition  presque  entièrement  refondue,  du  travail 
de  Bulliard  ;  Démonstration  botanique  ,  ou  Ana- 
lyse du  fruit  considéré  en  générai ,  Paris,  1808  , 
iu-8.  Cet  ouvr.,  très- remarquable  par  son  extrême 
concision  et  les  idées  exactes  qu'il  renferme,  a  été 
traduit  dans  plusieurs  langues.  Richard  a  laissé  un 
fils  qui  parcourt  aujourd'hui  la  même  carrière  avec 
beaucoup  de  succès. 

RICHARD  iyARMAGH  ou  RADULPHE,  Ir- 
landais ,  nommé  dans  sa  patrie  Fils-Ralph ,  fut  suc- 
cessivement professeur  de  théol. ,  doyen  de  Litch- 
ficld  ,  chancelier  de  l'université  d'Oxford  en  l333, 
et  devint  archevêque  d'Armagh  en  i347*  H  soutint 
la  juridiction  des  évêques  et  des  curés  contre  lea 
religieux  mendians  qui  l'accusèrent  d'hérésie ,  et 
fut  cilé  è  Avignon  ,  où  il  m.  en  l36o,  sans  avoir 
terminé  ce  différent.  On  a  de  lui  quelques  écrite 
dont  les  principaux  sont  :  Defensio  curatorum  ad' 
versus  mendicantes ,  Paris,  l49&;  de  Judientut 
confessionum  ;  un  Traité  contre  les  erreurs  des 
Arméniens  ,  Paris,  l5ia,  in-8,  et  des  sermons, 

RICHARD  DE  BARBESIEU.  Y.  Bakiisieu. 
Lises  dans  cet  article  Tonai  au  lieu  do  Louai ,  et 
ajoutes  :  M.  Raynouard  a  inséré  trois  des  chansons 
de  Richard  de  Barbesicu  dans  son  Choix  des  poé- 
sies origin,  des  troubadours.  (Y.  le  ch.  73  des  fi** 
des  plus  célèbres  poêles  provençaux.) 

RICHARD  DE  CIRENCESTER  ,  historien  an- 
glais ,  bénédictin  dans  lo  monastère  de  St-Pierre  à 
Westminster,  où  il  m.  en  i4°f»  es*  auteur  d'un 
ouv.  sur  l'état  aocien  de  la  Grande-Bretagne ,  qui 
fut  long-temps  oublié ,  mais  queCK.  Jul.  Bertram, 
profess.  de  langue  anglaise  à  l'acad.  de  marino  de 
Copenhague ,  pub.  dans  celle  ville  en  1767 ,  en  j 
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raMt  fat  iiilWn  pi)eei  »  protrgtmt  '•  «,™'=|e 


e  l'armée,  cl  contribua  r«iMamiD«it.  eo  1743  . 
au  auccèa  «>  I*  bataille  Je  Fonteooy,  où  il  avait 
auîvi  Loui»  XV  en  qualité  de  lieutenant-général  el 
d'aide-de-camp.  Nommé  l'année  mifaajte  à  l'am- 
iliudr  de  Dresde,  il  sortit  victorieux  d'une  mw- 
fioo  difficile,  alla  ensuite  cueillir  de  nouveaux  lau- 
rier* i  Gènr*  ,  où  ta  statue  pédestre  lut  placée  à  côte1 
de*  hommes  illustres  de  cette  république  ,  et  ob- 
tint 4  son  retour  le  gouvernement  de  la  Guienue  et 
de  la  Gascogne.  Plus  que  jamais  en  possession  de 
]*  faveur  de  son  maître  ,  il  sut  lui  donner  quehiue- 
|oîa  les  conseils  d'une  politique  rigoureuse  ,  et  fit 
adopter  le  projet  d'uoe  expédition  sur  l'île  de  Mi- 
sorque,  où  il  ae  couvrit  d'une  gloire  immortelle 

Est  la  prise  du  Port- M  a  lion  ,  qui  défendait  celte 
e,  et  passait  pour  imprenable,  moins  heureux  cn- 
■uite  dans  le  Hanovre,  il  fut  rappelé'  aprè»  la  con- 
vention de  Closter-Seven  en  1797.  et  revint  chargé 
des  dépouilles  de  l'ennemi,  se  consolant ,  dit-on  , 
de  M  disgrâce  par  l'accroissement  de  sa  fortune.  Là 
ae  termine  la  carrière  milit.  et  politique  de  Riche- 
lieu. Agé  alors  de  61  ans ,  mais  ayant  conservé  tous 
las  vices  brillaus  de  sa  jeunesse,  il  ne  se  moolra 
pins  occupé quede  plaisirs  et  d'intrigues.  Partageant 
ton  temps  entra  son  service  de  prem.  gentilhomme 
do  1%  chambre  à  Versailles  et  son  gouvernement  de 
leOuieane ,  il  jouit  jusque  dans  l'âge  le  plui  avance 
de  tous  les  avantages  de  la  jeunesse ,  so  maria  pour 
la  troisième  fois  à  84  ans,  et  m.  en  1788  sans  avoir 
éprouvé  aucune  souffrance,  et  sans  que  rien   l'eùl 
averti  de  sa* fin  procli.  Ses  cendres  reposent  dans 
l'église  de  la  Sorhonne  a  côté  de  celles  de  son  gr- 
onde. «  Richelieu  fut  véritablement  l'homme  de 
aon  siècle ,  dit  avec  raison  un  écrivain  ;  il  en  eut 
toute  la  corruption  et  toutes  les  qualités  brillantes. 
Bon  militaire  ,  habile  diplomate  ,  adroit  courtisan  , 
avare  fastueux,  il  donna  dans  tous  les  excès,   fut 
toute  sa  vie  aimé  des  femmes ,  et  chercha  bien  plus 
•uprès  d'elles  le  scandale  que  le  plaisir.  »  Quelques- 
unes  de  ses  aventures  galantes  ont  fourni  le  sujet 
de  plus,  piècos  de  théâtre,  entre  autres  un  drame 
•fi  5  actes  et  en  prose  de  M.  Alexandre  Du  val ,  in- 
titulé le  Lovelace  franc.,  ou  la  Jeunesse  du  duc  de 
Michel leu.  11  est  aussi  le  héros  de  deux  ouv.,  où  le 
▼rai  se  mêle  à  bien  des  fables,  nuis  qui  n'en  eurent 
pas  moins  une  gr.  vogue.  Ce  sont  :  Mémoires  du  ma- 
réchal de  Richelieu,  pour  servir  à  Phfftfure  de  la 
cour  de  Louis  XI  f,  de  la  minorité  et  du  règne  de 
Louis  Xr*,  Pans,  1790,  4  *«»!•  «n  8:  179a,  9  vol 
im-8  (le  fils  du  marre  lui  a  désivoué  ces  mem'.)\  fie 
privée  du  maréchal  de  Ruhctieu  ,  contenant  ses 
mmours  el  intrigues ,  etc.,  17911,  '79*  <  3  »ol.  in-8. 
Cet  ouvrage  est  suivi  de  plusieurs  lettres  originale* 
et  de  mvm.  particuliers,  ecriti  par  Riclieli<-u  lui- 
même.  *  C'est ,  dit  un  critique ,  Alcibi.nle  racontant 
«ae  «iploits  gjlan« ,  et   leujnl   une  école  de  pliitir 
Ct  de  volupté.  »  Richelieu  avait  été  n  en  de  l'aca- 
démie française  t  Tige  de  ?.\  an,  ;  ,1  |ut   n»mmi- 
«nombre  honoraire  de  o-lle  de*  iairripl.  et  belle»- 
lettres  en  17 Ja,  quoiqu'il    n'.ûl  .on  re  écrit 
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ejuedrs  liillcu-duiis.  11  fui  tout 

\ollaire,  et  eut,  dilon  .  reeoiin  ■  u  ,.|„me,  lors- 
«juc ,  direct,  de  l'académie  en  1 7^  ,  i|  f,a  oLl,gé  de 
Complimenter  le  roi  eu  sujet  d«*  |,  JiaiX 

RlCIlKLIhU  (Armand  Knmajiii.  di  PLKS- 
8IS  t  duc  de;,  peliMiii  du  prerédi  ni ,  <iu,-  et  pa.r, 
aaioist.  d'état  sous  Loin»  Wlll,  chevalier  des  or- 
dres du  roi  et  de  plus,  ordres  étiang.,  membre  d,> 
l'académie  française  «t  de  l'académie  rma'e  det 
beaux-arts,  etc.  né  à  Paris  en  17»^» .  porta  dM.unl 
la  aom  de  comte  de  Chiiion  ,  pui«|rclui  A,-  duc  de 
Fronsac  ,  jmqu'à  la  mort  de  ton  père,  arrivée  eu 
1791.  Klevé  au  collège  du  Pleins  ,  Knd.-  jPjr  i(in 
arrière-graud-unrle,  il  y  obtint  de  bnlljn*  »ui«v» 
dans  ses  rludes ,  voyagea'  rii»uue  t  n  ha.ie  .  et  r  m- 
plil  a  son  retour,  auprès  de  Louis  X\  I  .  les  fu  c- 
tions  de  pree*.  gentilhomme  de  la  chambra.  Kos 


troubles  politiques  l'ayant  forcé  de  s'expatrier /A 
se  réfugia  d'abord  en  Allemagne ,  où  l'eroper.  Jo- 
sep  h  H  lui  fil  un  accueil  honorable.  Il  passa  de  14 
en  Russie,  prit  de  l'emploi  dans  les  armées  de  Ca- 
therine H  ,  se  distingua  au  siège  d'Ismaïl  en  1740, 
et  obtint  de  la  tsarine,  en  récompense  de  sa  valeur, 
le  grade  de  gén.-maj.,  l'ordre  de  Saint-George  de 
4'  classe ,  et  uue  épée  à  poignée  d'or.  Accueilli  avet 
une  grande  faveur  à  Saint-Pétersbourg,  le  duc  de 
Richrlieu  put  y  être  utile  aux  princes  français  exi- 
lés. Il  devint  leur  négociateur  auprès  des  diverse* 
puissances,  et  fut  nommé  l'un  des  six  commis- 
dans  des  corps  d'émigrés  à  la  solde  de  l'Angleterre. 
Il  se  trouva  en  cette  qualité  au  siège  de  Yalencien- 
nes ,  eu  1793,  sous  les  ordres  du  prince  de  Coudé { 
mais  ,  le  succès  n'ayant  pas  répondu  à  son  attente ( 
et  son  cèle  devenant  désorm.  superflu  ,  il  retourna 
en  Russie,  où  réjnaii  alors  Paul  1".  Le  comman- 
dement d'un  régiment  de  cuirassiers  lui  avait  élé 
confié  par  la  protection  du  grand-duc  Alexandre., 
On  le  luiôta  hieniôt  après,  sous  prétexte  qu'il  avait 
conduit  ce  régiment  au  secours  d'un  village  incen- 
dié sans  en  avoir  reçu  Tordre.  Forcé  de  s'éloigner 
aptes  cette  ditgrâce,   le  «lue  ne  revint  k  Saint-Pé- 
tersbourg qu'après  l'avènem.  d'Alexandre  l*f ,  qui 
se  plut  à  le  combler  de  toutes  sorjes  de  marques  de 
distinction.  La  paix  île  180 1  permit  enfin  au  duc  de 
Hichelieu  de  revoir  le  sol  de  sa  patrie.  Il  vint  y  re- 
cueillir les  débris  de  son  auc.  fortune,  qu'il  distri- 
bua aux  créanciers  de  sou  père  et  de  son  aieul,  et 
suliiritj  sa  radiation  de  la  liste  des  émigrés;  mail, 
n'ayant    pas  voulu  promettre  de  quitter  le  service 
étranger,  ainsi  que  l'exigeait  le  prem.  consul .  il  re- 
partit pour  la  Rusnie,  et  fut  nommé  en  l8i»3  gou- 
verneur civil  et  nulit    d'Odessa  ,  capitale  des  prof. 
bornées  par  la  mer  Noire,  où  Catherine  II   avait 
fondé  une  colonie  dont  elle  avait  confie  l'adminis- 
tration au  prince  Polemkm  (vnjr.  ce  nom).  Le  due 
de  Kichelieu  obtint,  comme  ce   favori,  une  auto- 
rité sans  homes  sur  ers  contrées  sauvages,  et  ne 
s'en  servit  que  pour  le  bonheur  et  la  prospérité  dea 

Iieupl'-s.  A  M>n  arrivée  àOilr*ha  .  cette  ville  nr  rea- 
ermait  que  4-0""  h-ihit  ;  en  l8o5  ,  elle  rn  complaît 
déjà  plus  d<>  20.01)0,  et ,  eu  181  :">,  leur  nombre  s'é- 
b  vait  a  35. (MM).  Le*   plus  iagei  mesures  concouru- 
rent à  fiirc  fleurir  celle  eoi.lrée,  où  des  habitat ioat 
trislt-s  et  maUaines  firent  place ,  par  ses  «mns .  à  des 
cunttrticlioiii  élégante*  et  cummo.les.  I.e  Commerce 
y  eut  bientôt  uu   port  où  aflluent  aujourd'hui  Ira 
vaisseaux  de  toute»  les  naliois  ,  et  c'ait  de  rbaraae 
d'elles  aussi  que  sont  sortis  le  plus   grand  uombro 
drs   habitons  de  cet  colonies,  dont   il   a  si  bien  sa 
mériter  l'amour  el  Ij  rernniiai»«ancc.  Derrleurrn 
traîne  en  181 4  .  »M.  de  Hn-bclieu  reprit  auprès  de 
Louis  WIIJ  ses  anciennes  four  lions  de  prem.  gen- 
tilhomme de  lacbambre.il  sunit  ce  prince  à  (îand 
ru  i8i5,  revint  avec  lui  à  l'a  ru  ,  1 1  fut  appelé  a  la 
pr>-iiienrc  du  conseil  de*  ministres  ,   ayant  le  dé- 
pailemenl  îles  alfaires  étrangères.  Il  si^na  en  celle 
■|ua  itc   avec   les  intnislie*  des  smiverams  al'»és  le 
traité  du  20  nmi-nii-ri'  l8l.r».  el  menta  le*  suffrages 
univeroels   par   la  lu'ble  li-rini  le  et    i'Iialuleie  >|u'il 
déploya  dans  celle  1  ircon«lance.  Jaloux  de  réparer 
les  maux  qui  posaient   alors  *ur    la  France,    M.  de 
Richi-lieo  a|<|)ofta  il. 1  ns  tous  les  arks  de  ann  admi- 
nistration un  tele  éi  lairé  ,  un  de»ou«*m.  sans  bor- 
nes, et  j notifia  ain«i  la  confiance  dont    il   avait  été 
invi»ii   .Vc  la  ni  rendu  au  contre»  d'\ix  la-l*.liaprlle 
en  1S18,  il   y  lui    l'objet  dei  i-gariU  les  plus  mar- 
qués de   la    pari  de»  souverains   et  de  leurs   minis- 
tres ;    mais   ils  lui  proposèrent  d'app»  rti-r  ifuelquec 
mi'-lilîcaiinns  au  s\«iem<-  politique  qui  régnait  eu) 
Fi ame,  et  ,  soif,  que  sa  ■ju«  i»e  rie  crut  pat  devoir 
1rs  aib  p'er,  ou  que  Ici  ditRi  u\\--\  de  diverse  natnre 
qu'il  Iroiiu    ■  s  'il  lefnur  a  Paris   lui  parussent  lU" 
surniKnljb^*  1 ,   il  ne  t.mla   pas   à  di  mander   S»  rfé- 
mniiitn  ,  et  lut  remplaie  par  M.  Deraaei.   FI**, 
rëctjm  icnsea  ace ompag ocrent  la  rctiaXe  dt  M.  «• 
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y— _  Heliifan  ,  dont  la  maladie  s'seravait  de  jour 


(a56i  ) 


RICH 


Hp,«  £t  naenrr  de  Ljon  a  Paris dans  une. 
mfiégièmmhrm  porté*  par  ses  gardes  le  télé  nue. 
(jjmssldis  pans  de  murailles  pour  faire  entrer 


i—  airains  dans  les  villas  lorsque  la  dimension 
im  earte»  sV  refusait.  Ce  lui  ainsi  qu'il  revit  le 
m  Ma»  déjà  Fépuiaement  da  ses  forces  annonçait 
■as  njecuaine.  Il  eentit  sou  danger ,  et  fit  alors 
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■km  sts  dispositions  avare  la  calma  qu'il  avait  cou- 
une  as  saatire  dan*  les  occupations  ordinaires  , 
seau*  •  qu'il  n'avait  jamais  au  d'autres  ennemis 
»  çat  eaux  de  lVtat  ;  qu'il  laissait  le  royaume  au 
i  eha  saut  degré  de^eloira  »,  recommanda  Mata- 
lia  et  lai  autr.  ministres,  et  m.  le  4  déc.  164a.  La 
suamnaa  que?  laiaaait  Bichelieu  était  plutôt  celle 
èYmeriaceque  d'an  ministre.  Il  légua  au  roi  un 
suttsa  al  demi  en  eepdcee  »  la  fîuneux.  palais  Car- 
eam(ia>nrd'hni  le  Palais-Royal),  qu'il  avait  fait 
ceasawt-  Jaaaaia  nomme  d'état  n'avait  étale'  tanl 
de  uaa.  Se  maison  ellèçait  da  beaueoun  celle  du 
saLSaptdm  la  suivaient  ordinairement  jusqu'à  la 
cents»  b  chambre  de  aa  majesté.  Les  princes  du 
aay  m' cédaient  la  droite  ,  et  il  conservait ,  dit-on , 
m  fis  na  il  devant  la  reine.  Mais  si  un  orgueil  ex- 
aaafle  rendit  avide  d'honneurs  et  de  richesses  ,  il 
■■  fat  pas  moins  constamment  occupé  de  la  gloire 
6 Peut.  «  Il  fif  jouer  a  aoa  monarque,  dit  Mon- 
«fttauieu  ,  le  second  rôle  dans  la  monarchie  et  le 
»Bfeai.  dans  l'Europe  1  il  avilit  le  roi ,  mais  il  il- 
•  lettre  le  régna».  »  Le  tombeau  de  ce  ministre  fut 
soct  dans  l'rglsee  de  la  Sorbonne ,  qu'il  avait  ré- 
silia avec  une  auamificvnce  royale.  Il  fonda  aussi 


UcsUéeje  Duplesats  et  l'académie  française,  don. 
ilvcslal  aire  la  chef  et  la  protact.  On  a  de  lui  plus, 
ans*  ,  oaeaaâ.  \emcb  on  cite  :  Us  princ.  Points  de 
2a/o«  cotisai.  eU  feadas.  Poitiers,  1617,  in-8;  Insir. 
su  darcf.,'i!».,vÇa>t  ,iaî%v  sauvent  réimp.,  et  trad. 
ea  lai.,  «a  fcaaquM  et  m  arabe;  la  Méthode  la  plus 
Jecii*  si  assure*  de  cmmnuàr  ceux  qui  sont  sépa- 
res oV  refus* ',  Par*,  itiff ,  iu-fol.  ;  ta  Perfection 
dicAnSt^  égarât  itiffiL  àa  4  (c«l  ouv.,  qui  a  eu  plus. 
«JiL,  doua  lien  à  éts  repprocliemens  très-piquans 
tMtxw  fa  saeiimcrif'il  contient  et  la  conduite  de 
l'uiemr};  Mîm—r**  sur  Us  ëvenem.  du  règne  de 
Uns  XIII.  ps».,  aoma  le  lit.  6,'Htsl.  de  Itt  mire  et 
dm  fil*  ,  dans  lea  tkTém.  r*Jmt.  à  Phist.  de  la  France* 
J»  strie ,  tta3  ;  Tetf Cnaa.  polit,  du  Cardin,  de  Riche- 
Ztfi,  dont  la  meillcare  ddit.  est  de  1764.  (M.  Bar- 
sirr  donna  de  frauda  détails  sur  ce  livre  dans  la 
rMit.de son  VicUomst.  d*S  «moaj-m.,  n°  11,164); 
Jmhx,  «fe  Jf.  le  LMidimml  de  Bichelieu...  durant  le 
fmssf  ormge  an  An  cour  sm  t63o  et  i63i  ,  lire'  des 
su-,_  jf-iâ»  dm  aoaaaân,  l649*  *n*8.  ^*  m«H-  édit. 
«celle  d'sVsaatereaai  ,  iG64,a  vol.  in- 13.  On  a 
4e».  Fie*  amcaadanada  Hichelieu  {vor.  Albry, 
imUonc  cl  Beas*&tcuAan).N.  A.  Jay  a  pub. 
aaa  tréa-eanae  Jant  afss  ministère  du  cardinal  de 
Iciofim  v  Pana  ,  i8l5  ,  »  vol.  in-8. 

UCBEUEC  (Àtraoïiâm-Looif  su  PLËSSIS 
M),  fiaWalae'dn  proedd.  ,  connu  tous  le  nom  de 
«ad.de  Lyaa ,  fut  nommé  évêque  de  Luçon  i  la 
naît  aa  Jacques  du  Pleasia  ,  son  oncle  ;  mais ,  pré- 
féras! les  austérité*  du  cloître  aux  dignités  de  l'é- 
ffis»,  il  résigna  ce  bdoéfice  i  son  frère ,  et  alla  s'en- 
unasr  au*  bbartreox  .  où  il  demeura  l'espace  de 
H  au.  irrackd  malgré*  lui  i  cette  solitude,  où  il 
•aaruii  fuir  sea  jours  ,  il  fut  nommé  archevêque 
<àa,  passa  en  i6aS  sur  le  siège  de  Lyon ,  reçut 
*>m après  le  chapeau  de  cardinal,  devint  grand- 
■alncrde  France,  et  bientôt eprès  commandeur 
^«ére  dn  Saint-Esprit.  11  fut  envoyé  à  Rome , 
«jfJK.yoar  j  terminer  les  différends  qui  s'étaient 
•^mrVla  France  et  le  Strsiége  ,  at  s'acquitta 
meaiaâuion  avec  autant  de  sèle  que  d'habileté. 
fc^Ujbtroé  dana  son  diocèse  an  moment  où  une 
^'■bafutilcnticlle  J  faisait  les  plus  grands  ra- 
*■»■  «taast  pi  élat ,  teia  M  f«l|  Je  dtPgtr,  donna 


dans  celte  cîrconstanee  les  prenref  da  la  plut  ar- 
dente charité,  en  se  dévouant  lui-même  au  service 
des  malade*.  Il  m.  en  i653  à  l'âge  de  71  ans.  Sa 
Vie  ,  écrite  en  latin  par  l'abbé  de  Para ,  a  été  pu- 
bliée en  i653,  in- 12. 

RICHELIEU  (  Louis-Fi.-ÀiMA.in>  su  PLËS- 
SIS), mirée  h.  de  France ,  né,  en  1696,  d'Armand- 
Jean  Vignerod,  dnode  Richelieu,  général  des  ga- 
lères de  France  ,  et  d'Anne-Marguerite  d'Acigné  , 
était  petit-neveu  des  précéd.,  et  semblait  destiné  , 
par  ses  succès  à  la  cour ,  i  la  guerre  ,  dans  les  né- 
gociations ,  et  surlunt  en  amour,  à  donner  un  nou- 
veau genre  de  célébrité  à  un  nom  que  son  grand- 
oncle  avait  rendu  historique.  Passionné  pour  tous 
les  plaisirs  dans  lige  où  d  autres  ne  connaissent  en- 
cure  que  ceux  de  l'enfance,  le  jeune  duc  de  Fron- 
sac  (c'e>t  le  nom  qu'il  porta  d'abord),  fut  marié  à 
i4  ans  avec  MU* de  Noailles,  qu'il  ne  pouvait  souf- 
frir, et  parut  aussitôt  à  la  cour,  où  ses  qualités  bril- 
lantes produisirent  la  plus  vive  sensation.  Filleul 
de  Louis  XIV  et  de  la  duchesse  de  Bourgogne  ,  il 
fut  surtout  comblé  des  bontés  de  cette  princesse  , 
qui  l'appelait  sa  jolie  poupée.  Mais  bientôt  la  jolie 
poupée  parut  aux  yeux  des  courtisans  un  adroit  sé- 
ducteur, capable  de  tout  entreprendre.  Ils  interpré- 
tèrent avec  malice  les  innocentes  préférences  dont 
il  était  l'objet ,  et  le  vieux  duc  de  Richelieu ,  pour 
mettre  fin  à  des  interprétations  qu'il  ne  croyait  pas 
sans  danger,  sollicita  pour  son  fils  une  lettre  de  ca- 
chet, et  le  conduisit  à  la  Bastille,  où  il  espérait 
qu'un  séjour  d'une  année  pourrait  être  favorable 
au  développera,  de  sa  raison.  Protégé  par  mad.  de 
Maintenon  cuntrela  sévéïilé  paternelle,  le  duc  de 
Fronsac  échappa  enfin  à  ses  verrous,  alla  faire  sea 
prem.  armes  sous  Villars ,  dont  il  fut  l'aide-de- 
ciimp  pendant  la  fameuse  campagne  de  1713,  et  se 
distingua  pjr  une  valeur  si  brillante,  que  Louis  XIV 
daigna  lui  prédire  au  retour  qu'il  était  destiné  à  de 
grandes  choses.  La  mort  de  ce  prince  vint  détruire 
les  espérauecs  de  Richelieu ,  et  il  ne  se  fit  guère  re- 
marquer sous  la  régence  que  par  l'éclat  et  la  mul- 
tiplicité de  ses  aventures  galantes,  le  nombre  de 
duels  dont  il  fnt  le  héros  ,  tl  l'intimité  de  »t  rela- 
tions avec  les  ennemis  du  duc  d'Orléans ,  qui  le  fit 
mettre  deux  fois  à  la  Bsslille.  Rendu  à  la  libertd 
par  le  dévouement  de  M11*  de  Valois  (  voy.  JUém. 
de  Mat  de  Staal),  et  délivré  ensuite,  parla  m.  du 
cardinal  Duhois  et  celle  du  régent,  de  tous  les  ob- 
stacles mis4  son  ambit.,  il  fut  ambassad.  à  Vienne 
en  1735  ,  et ,  quoiqu'il  ne  connût,  dit-on,  aucune 
des  règles  de  la  diplomatie ,  il  remplit  cette  mis- 
sion avec  tant  de  succès  ,  qu'il  obtînt  dès-lors  un 
asses  grand  crédit  dans  les  affaires.  L'envie  cepen- 
dant essaya  de  calomnier  sa  gloire ,  en  faisant  cir- 
culer sur  lui  des  bruits  aussi  absurdes  qu'injurieux. 
Ou  prétendit  qu'au  lieu  de  s'occuper  à  Vienne  des 
intérêts  de  la  France ,  il  s'adonnait  aux  scieucea 
occultes ,  et  qu'il  avait  offert  un  sacrifice  humain 
au  diable  et  à  la  lune  {voy.  Mémoires  de  Duclos)  ; 
mais  ces  calomnies  révoltantes  tombèrent  d'elles- 
mêmes,  et  Richelieu,  de  retour  è  Paris  en  1729 1 
Lfut  accueilli  avec  distinction  par  le  jeune  rot 
iuis  XV,  qui  bientôt  lui  donna  toute  sa  confiance. 
Les  mém.  du  temps  reprochent  i  Richelieu  d'avoir 
abusé  do  l'ascendant  qu'il  avait  obtenu  sur  le  jeune 
monarque  pour  corrompre  ses  mœurs  ;  mais  ,  s'il 
fut  en  effet  le  complaisant  de  son  mailro ,  il  se 
montra  du  moi  us  jaloux  de  sa  gloire  ,  et  parvint  à 
en  acquérir  beaucoup  lui-même  dans  les  différentes 
guerres  qui  eurent  lieu  sous  le  règne  de  ce  prince» 
Richelieu  se  distingua  particulièrement  au  siège  do 
Kehl,  a  celui  de  Philisbourg ,  passa  ensuite  en  Lan- 
guedoc avec  le  tit.  de  lieutenant-général  du  roi ,  j 
calma  la  fermentation  des  esprits  par  un  heureux; 
mélange  de  douceur  et  de  fermeté ,  détermina  ,  en 
1741 ,  les  états  de  cette  province  à  offrir  au  roi  un 
régiment  de  dragons,  se  signala  de  nouv.,  en  174^1 
è  Je  majheurf  us e  journée  de  Pdlingen ,  o&  son  ro> 
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gimeut  fot  uaW«o  pièces  en  protégeant  la  retraite 
de  l'armée  ,  et  contribua  puittamment,  en  1743  , 
au  succès  de  la  bataille  de  Fontenoy,  où  il  avait 
suivi  Louis  XV  eo  qualité  île  lieutenant-général  et 
d'aide-de-camp.  Nommé  l'année  suivante  à  l'ara- 
feassade  «It  Dresde,  il  sortit  iîctoit<M&  d'une  mil- 
lion difficile,  alla  ensuite  cueillir  de  nouveaux  lau- 
rier* a  Génrs,  où  si  statue  pédestre  fut  placée  àeolé 
des  hommes  illustres  de  celle  république  ,  et  ob- 
tint à  son  retour  la  gouvernement  de  la  Gui  mue  et 
de  la  Gascogne.  Plus  que  jamais  en  possession  de 
la  faveur  de  son  maître  ,  il  sut  lui  donner  quelque- 
fois les  conseils  d'une  politique  vigoureuse  ,  et  lit 
adopter  le  projet  d'une  expédition  sur  l'île  de  Mi- 
norsjue,  où  il  se  couvrit  d'une  gloire  immortelle 

Ïiar  la  prise  du  Port- M  a  lion ,  qui  défendait  celle 
le,  et  passait  pour  imprenable. Moins  heureux,  en* 
auits  dans  le  Hanovre,  il  fut  rappelé  aprë»  la  con- 
vention de  Cloater-Sevco  en  1737,  et  revint  chargé 
des  dépouilles  de  l'ennemi ,  se  consolant ,  dit-on  , 
de  sa  disgrâce  par  l'accroissement  de  ia  fortune.  La 
ae  termine  la  carrière  milil.  et  politique  de  Riche- 
lieu. Agé  alors  de  61  ans ,  mais  ayant  conservé  tous 
les  vices  brillans  de  sa  jeunesse,  il  ne  se  montra 
pins  occupé  que  de  plaisirs  et  d'intrigues.  Partageant 
ton  temps  entre  son  service  de  prem.  gentilhomme 
de  U  chambre  a  Versailles  et  son  gouvernement  de 
laGuienne,  il  jouit  jusque  dans  l'âge  le  plus  avancé 
de  tous  les  avantages  de  la  jeunesse,  se  maria  pour 
la  troisième  fois  à 84  ans,  et  m.  en  1788  sans  avoir 
éprouvé  aucune  souffrance,  et  sans  que  rien  l'eût 
averti  de  ssffiu  proch.  Ses  cendres  reposent  dans 
l'église  de  la  Sorhonne  à  cûié  de  celles  de  son  gr.- 
oncle.  «  Richelieu  fut  véritablement  l'homme  de 
ton  siècle ,  dit  avec  raison  uu  écrivain  ;  il  eo  eut 
toute  la  corruption  et  toutes  les  qualité»  brillantes. 
Bon  militaire ,  habile  diplomate ,  adroit  courtisan  , 
Srvsre  fastueux,  il  donna  dans  tous  les  eicét,   fut 
toute  sa  vie  aimé  des  femmes  ,  et  chercha  hirn  plu» 
auprès  d'elles  le  scandale  que  le  plaitir.  m  Quelques- 
unes  de  ses  aventures  galantes  ont  louini  le  sujet 
de  plus,  pièces  de  théâtre,  entie  autres  un  draine 
•n  5  actes  et  en  prose  de  M.  Alexandre  Du  val ,  in- 
titulé le  Ln^elaeefranr.%  ou  la  Jeunette  du  duc  de 
Richelieu.  Il  est  ausii  le  héros  de  deux  oiiv.,  où  le 
▼rai  se  mêle  a  bien  des  fables,  ma»  qui  n'en  eut  ont 
pas  moins  une  gr.  vogue.  Ce  «ont  :  Vrmoirr»  du  ma- 
réchal de  JtirAe/icM,  pour  servir  à  l'/tAtture  de  la 
cour  de  Lotut  .Y/f,  de  la  minorité  et  du  ri -ne  de 
Loni$  XV  %  Pans,  1790,  4  *«»1.  >"  8:  179J ,  p  vol 
l«-8(le  fils  du  maréchal  a  de»  1  voué  ces  nient.);  Vie 
privée  du  maréchal  de  Ruhelicu ,  contenant  ses 
mmfomrs  et  tHtngues,  etc.,  17c)»»,  179a  ,  3  vol.  in-8. 
Cet  ouvrage  est  suivi  de  plusieurs  lettre*  originales 
•t  de  mrm.  particuliers,  écrits  plr  Ricin-lieu  lui- 
même.  «  C'est ,  dit  un  critique ,  Alcibudc  racontant 
ges  eaploits  galans,  et  tenant  une  rcole  de  phi>ir 
•t  de  volupté.  «  Richelieu  atail  été  r.  (11  de  l'aca- 
démie française  a  l'âge  de  7f\  ans  ;  il  lut  nomme 
membre  honoraire  de  celle  oV%  inscript,  et  heîle»- 
letlres  e«  I73l,  quoiqu'il   n'tût  mc>  r*  écrit  alun 
que  des  billets-doux.  11  fut  toute  ta  sic  lie  awc 
\oltaire,  cl  cul,  dit-on  ,  recourt  à  sa  plume,  lor» 


troubles  politiques  Payant  forcé  de  s'expal 

se  réfugia  d'abord  en  Allemagne,  où  l'eitij 

sepb  JI  lui  fil  un  accueil  honorable.  Il  pai 

en  Rouie,  prit  de  l'emploi  dans  1rs  armée! 

llierine  II ,  Se  distingua  au  siège  d'iimail  e 

et  obtint  de  la  tsarine,  en  récompense  de  sa 

le  grade  de  gén.-maj.,  l'ordre  de  Saml-(*« 

4'  classe,  el  une  épée  à  poignée  d'or.  Accue 

une  grande  faveur  â  Samt-I'élershoure  ,  le 

Richelieu  pot  y  être  utile  aux  princes  franc 

lés.  11  deviut  leur  négociateur  auprès  dis  * 

puissances,  et  fut  nommé  l'un  de»  sis  en 

dans  des  corps  d'émigrés  â  la  solde  de  l'Ane 

Il  se  trouva  en  relie  qualité  au  siège  de  Va! 

nés,  en  1793,  sous  les  ordres  du  prince  de 

mais  ,  le  succès  n'ayant  pas  répondu  à  son  : 

et  son  icle  devenant  dé»orm.  superflu  .  il  r 

en  Russie,  où  réjneii  alors  Paul   I".  Le  co 

dément  d'un  légiment  de  cuiia^ieis  lui  ■ 

confié  par  la  protection  du  grand-duc   Aie: 

On  le  lui  ôla  bientôt  après,  sous  préinte  qu 

conduit  ce  régiment  au  secours  il'un  village 

dié  sans  en  avoir  reçu  l'ordre.  Foire  <U  s'é 

apiès  cette  dingrâce,  le  «lue  ne  revint  â  Sai 

terabourg  qu'api  es  l'avèoem.  d'AInaudre  I 

se  plut  a  le  combler  de  toutes  sorjcs  de  mai* 

diiimction.  La  pais  de  1801  pi-rmil  enfin  au 

Richelieu  de  revoir  le  sol  de  sa  patrie.  Il  vu 

cueillir  les  débris  de  son  aur.  loriune,  qu'il 

bua  aux  créanciers  île  son  père  et  de  son  ai 

sollicita  sa  radiation  de  la  li»te  des  émigrés 

n'ayant    pas  voulu  promettre  de  quitier    le 

étranger,  ain*i  que  l'encrait  le  prem.  consul 

partit  pour  la  Hu^ir,  ei  fut  nommé  en  l8n 

verueur  ritil  et  nulil    d'Ode>s» ,  capitale  di 

bornées   yjtr  la   nier  Noire,   où  Catherine] 

fondé  uni-  colonie  dont  elle  avait  coolie  l'ac 

Iration  au  prince  l'ulenikin  (v*yr.  ce  nom). 

de  Richelieu  obtint ,  comme  te   faviri .  uni 

rite  sans  bûmes  sur  cet  contrer*  sauvage* 

k'rn  »ertit  que  pour  le  bonliniret  la  prn»pél 

fieuplf-s.  A  Aon  arrivée  a  (M ••»».«.  o-tlr  tille  1 
éruiail  qur  ^  «n*»  habit  ;  en  t8o"»,  elle  en  et 
dfj»  plus  de  2O.0OO,  et ,  ru  l H  l . > ,  leur  noml 
h  wil  a  35.IKK1.  Li'i  plus  «iiçrt  mesures  cne 
renl  â  fjire  Ut-urir  crue  cui.trce .  ru  tle«  babi 
ln»t»  s  et  malsaine*  firent  place  .  par  «es  «cias 
constructions  f-Iepanie*  Cl  Comnioles.  I.ecusi 
y  eut  bientôt  un  port  où  affluent  aiijnurd" 
vaisicati\  di-  toute»  les  ualio  %  .  «I  c'e>l  ite  d 
d'cle»  aussi  que  »>>i  t  «orlit  le  plu»  i;raud  n 
di-fc  habilans  Je  en  ridomei ,  uont  il  a  a  si 
mériter  l'amour  et  )i  reronuai^vince.  Deivti 
trance  e>»  181.),  M.  «le  Ri<beiieu  rrprAasm 
Louis  \\  III  se*  jiii  ii  nnes  fum-imn»  je  fees 
tilh>>mmf>  de  la  t  timbre.  Il  mi»  il  ce  prince  â 
en  l8l5,  n  viol  jxc  lui  a  l'an*  ,  1 1  lut  » 


que ,  direct,  de  l'académie  en  1 7  58  ,  il  fut  obligé  de 
complimenter  le  rot  au  sujet  de  1«  paix. 

R1C11EL1KU  (Aa«a*D-t:N»AMn.  01  PLKS- 
SIS  ,  duc  de),  petit- ti!»  du  précédent ,  ituc  et  par, 
minisl. d'état  sous  Louis  \VlII,  chevalier  det  nr- 
dres  du  roi  el  de  plus,  ordre»  étrang..  membre  d,< 
IScademie  française  et  de  l'académie  ro\a'e  di>» 
beaui-aris,  etc.  né  â  Paris  en  17**» .  porta '  «l"..r  or.i 
le  nom  de  comte  de  Cbinnn  .  puitjrelui  dr  Jnc  de 
Fronsac  ,  jusqu'à  la  mi-il  de  son  père,  arrivre  en 
1731.  Klcvé  au  ci.ll/ge  du  Plessti ,  K  n«|e  yér  u-n 
ninère-grandounele,  il  y  id.tint  de  hrillam  »uir,  » 
dans  ses  éludes,  vorjgea  en*une  t  u  liaiir  .  et  r  m- 
plil  a  ton  retour,  anprrs  de  Louis  XVI  ,  1rs  f.i  c- 
Uons  dt  prcal.  |cAUlbwmme  de  la  chambre,  ^os 


pr*«iitencc  du  cnn^t-il  ,lc^  mm  ilre«  ,    avant 

p^i  leinent  -Ici  allains  clran^rn»    Jl  «i^na  r 

•|ua  ite  a%rc   les  mmi«iif-«  *1*  »  m>iivi'ijii>i  al 

traite  du  20  iicit  mi  r>-  lHl.ri.  cl  nierifa  Us  su 

univerieli   par    la  noble  linmleti    l'Iubiiri 

di- ploya  dans  cette  •  itriin«Ui:re.  Ja'oux  ite  r 

les  main  qui  priaient   alors  «ur    la  France, 

Ricin-lieu  apporta  iIjiis  tous  '-r>  acli  i  île  s-'U 

nis'rjiion   un  rcleé<la>ie,  un  driMiirm.  •■■ 

ne* ,  et  j u-»rifî «  ain^i  la  cont'i  inre  dont    il   »r 

•  n\e'ii   ^Viant  reiniu  au  rm-^re,  il'\n  la-Ca 

en  <Mi8,  il   y  lut    IV ■  jri  de»  i^rb  lei  piui 

ijiif**  Me   ïa   p^rt  «lr»   »i-ii» rra'iis  rt  île  Irurs   1 

Ittl;    mai»   1!*  lui  propoirient  d'«pp   il*rqttl 

nio.liiîiaiit  n<  jii  »\iicnir-  pi>ii|n|ue  qin   régn. 

Kraure  .  et  ,  s-i.t  que  sa  •-»!.-  «>e  ne  et  ni    pas  1 

I»»  aif-  p'tr.  i>ii  ipir  le>  il-Hit  uh>-«  île  liitersr  a 

qu'il  irfiu    j  1    u  ut-  n  r  a  l'an»   lui   pjru«sei 

Surm    nt.ibff,   i    nel.i.ij    pj,   a  d>  itiainlrr   I 

miiiK  n  ,  el  fut   r«niplace  par  M.   Dec  aies. 

rccvtt)  •caics  accompagnèrent  1a  rcUaAc  de  ] 
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JUCI  (  a568  )  BIDO 

l8l5.  GuiU  Atiehtl  de'RicMer  iVlait  «nrlout  dîi-  .  RICTUS  (Pati),  médecin  et  th/olog.  allemand 
tiusraé  par  son  nabiletédana  l'art  des  accouchement,  du  t6*  S  ,  Juif  d'origine,  t'appliqua  à  l'élude  de  la 
ftlCgpglIfJiAN-l'Al't.-FBBDEBiC),  littérateur  médec.  après  avoir  embrassé  le  christianisme,  et 
allam  également  connu  sous  tes  prénoms  /e««-  fut  nomme*  médec.  de  l'emp.  Maximilien.  Ce  ne 
Paul  ne  «n  1763  A  Wunsiedel  dam  la  Franco-  fut  cependant  pas  dans  l'art  de  guérir  que  Rîciua 
nie,  'étudia  *  l'unir.  d»Leîpsig  la  thëolog.,  qu'il  acquit  le  plus  de  réputation,  mais  t.i.-n  comme 
abandonna  ensuite  pour  se  vouer  ans.  scien.  et  aus  théolog.  Aucun  de  ses  ouvr.,  dont  la  cuil.  a  paru  A 
lettres;  et  après  s'être  fait  connaître  déjA  par  quel-    Aushourg  en  l5!ji,  in -fui.,  ne  roulo  sur  la  médec. 

-■    --        ■■#•-•--.   i ^  j»..«  i.i-^.1    on    jui  j0i!   cppcndanl    une    édit.   d'stlàucaju 

ihid..  i5tg,  in- fol.  * 

RJCOLU  dk  MOiNTECROIX  ,  nommé  par  quel- 
gués  auteurs  Fichant  ou  BtculU ,  et   par  une  lec- 
ture fautive  de  ce  dernier  nom,  Bicul ,   et  même 
JVien/x,  naquit  A  Florence  dam  le  i6"  S.,   et  en- 
bra>*a  la  vie  relig.  dans  l'ordre  des  dominicains. 
Animé  d'un   grand  trie  pour   la    propag.it ion    dû 
chri<lianisme,  il  passa  en  Asie  pour  y  prêcher  l'E- 
vangile, alla  jusque  cliei  les  Tartarcs.  et  donna  A 
son   retour  une  relation   de  son  «orage,  écrite  en 
latin,  dont  on  possède  une  irad.  française  A  la  Bi- 
bliothèque du  Roi.  Cet  ourr.  a  été  fort  utile  pour 
rerhercher  l'histoire  fies    rcl.ilions  politique*   de* 
chrétiens  avec  les  Tarlares  dans  le  ij»  S.  (i#.  JHem 
tir  i'acad.   de<   inscu'p.    et   hrlles-lrtires ,    t.   VI  " 
1820).  On   a  cucore  de  Rirold  une  Br/utntion  ait 
l'éilvormn%  dont  il  existe  aussi  des  copies  à  la  Bil»L 
du  Roi,   et  quelques  autres  opuscules;  mais  son 
Voyage  est  le  seul  de  ses  œuvr.  qui  pourrait  mé% 
riter  d  être  imprimé. 
KiniNGKR  V.  Rifdincer. 


quel  product  qui  dérelaient  le  germe  d'un  talent 
diktingué,  il  revint  en  1784  auprès  de  son  père,  pas- 
teur iSchwarltenbacb.  Ses  lalens  Je  firent  admettre 
dans  la  société  de  personnes  influentes ,  et  le  duc 
de  Hilhourghaiitcn,  entre  autres,  dont  il  fréquen- 
tait la  maison  ,  lui  fit  accepter  le  titre  de  conseiller 
aulîqne.  Hicliter  épousa  A  Berlin  la  fille  d'un  dis 
princip.  emploies  du  gouv.  (Cainline  Meyer).  puis 
vint  kViabhr  arec  elle  (1798)  àWrimar ,  ou  »»  "- 
putatioo  s'accrut  eneorepar  les  nouv.  product.  qu'il 
ail  au  jour.  Le  prince  primat  Dalherg  luiassuia,  en 
180a,  une  pension  considérable,  qui  lui  fut  conti- 
nuée par  le  roi  de  Bavière  après  la  m.  de  ce  vené- 
rable  protect.  des  lettres.   Libre  ainsi  des  inquié- 
tudes qui  trop  souvent  poursuivent  l'homme   de 
lettres,  il  rint  couler  doucement  sa  vie  à  Baireuth, 
ou.  ses  inslsns  furent  partagés  entre  If  travail,  les 
plaisirs  de  la  famille  et  le  commerce  de  l'amitié 
Cet  homme  aimable,  autant  que  spirituel  et  bon  , 
eut  une  fin  bien  digne  de  toute  sa  vie  :  il  «'éteignit 
paîiiblem.  le    t/|   Uov.    182.J,  entouré  du   IVsiime 
pubiiq. ,  et  emportant  la  réputation  d'un  des  écri- 
vains les  plus  bonorablcsde  1 Alîemag  (Quoiqu'il  eût 
perdu  la  vue  dans  les  dern.  mois  de  sa  vie ,  il  n  a- 
▼ait  point  abandonné  ses  occupât,   lillér.  Outre  les 
matériaux  de  différons  ouv.  ébauchés  qu'il  a  lais- 
sés MSs,  on  a  de  lui  un  nomh-  d'écr.  assu  considé- 
rable, dont  il  s'occupait  à  ses  dern.  instani  de  pré- 
parer une  édit.  coinplète.   If  lut.  do  ses  ouvr. ,  sous 
la  forme  de  tomans,  roulent  sur  des  sujets  de  phi- 
losophie et  de  psychologie.  Kout  citerons  parmi  les 
principaux  :   Les    Procès  groênlundais ,   Berlin, 
1783;    Choix  fait  p-irnti  les  papiers  du  diah/r , 
1788;  VHr.*përus%    170/ï  ;    Quintus  Furlein,   171)6 
et  1800;   Entretiens  biograph-f/ues  amus-ms  sur  le 
Crdne  d'une  géante  ;   la  l'allée  de  Camp  an  ,  i-g-  ; 
Pafingénrue,    1798;   Titan  >  do  1800  à  i8o3;  tes 
Jnnérj  d'un  Ecolier  (Flegrljahre)t  l8u3  a  i8o5  ; 
Jntrod.  à  C esthétique ,  1814  •  *•  f  J»1-  >  Lrvana ,  ou 
Ltfvni  d'rducatuon ,  1807,  18 «4 1  «te.  (f'ojr.  pour 
Plus  de  détaili  la  nnt.ee  que  lui  a  consacrée  M.  de 


conquêtes  et  act  cumes.  Dcus  fuis  vainqueur  des 
Vandales,  i|  parvint  rapidement  aux,  premiers  em- 
plois militaires,  fut  dorure  par  lu  sénat  du  titre  de 
patrie* ,  obtint  une  autorité  sans   homes,    ri  fui 
nommé  consul  on  \m).  Mais  dévoré  par  l'ambition, 
el  ne  voulant  avoir  de  m  ..lires  que  de  son  choix ,  il 
détrôna  A vi tua,  lit  ats-mm.  r  Maj..rien  (i«.  ce  nom.i, 
donna  le  liûne  a  Lit.ius  Sévèie,  dont  la  nullité  uv 
pouvait  lui  porter  aucun  unihiage,  ri  i|  fui  a|ml 
réellement  chef  de  l'empire.  Une  brillante  victoire 
qu'il   remporta  sur  les  A  Uni  en  \ti\  tint   ajouter 
encore  A   suit  iu.Uiien.lanre ,  et  %\\  ne   prit  pas  la 
pourpre,   c'esl  qu'il  craignait  que  sa  qualité  d'é- 
tranger ne  lu  leudit  o.liem.  l-.utiu  eu  487,  Léon  I»» 
apotla  Aullniniusau  liône  d'Occident,  i'»u«  la  con- 
ditiun  qu'il  donnerait  sa  liile  eu  mana^ea  Hicimer. 
L'ambitieux  Suave  cuntrntil  à  ce  traiti';  mai«bnMi 
toi,  oe  pouvant  se  coutenter  dr|  honnruis  dont  il 
était  comble,  il  su»>*iia   des  ennemi»  à  son  hi-au- 
père  ,  ae  ie,<aii  de  lui  ,  tint  l'attirer  dan*  Rnnie  , 
le  fil  égoiger,  et  donna  la  couiootie  aO!>linu«, 
Chef  des    Irgi.ias  que   Léon   envoyait   au   tecoun 
sl'Antheniiu»  (  v  Oi.iaau-«).  Hicimer  ne  juuit  pas 
long- temps  des  fruita  de  ce  nouveau  crime  :  il  m. 
«inavtaln  jours  sprii  tou.  beau-père  ,  ma  4 7 a. 


R1DLKY  (  Nitoi.\s),  ne  en  i5oo  dans  le  comté* 
de  >orlluiniberland  ,  lut  élevé  sous  le  règne  d'K« 
dou:ird  VI  à  le*r.:li<f  de  Rochester,  puis  A  ce'nl 
de  Ijondres;  mais  ayant  apostasie  sous  Henri  V]fl 
il  fui  mis  en  juçement  à  l'avènement  de  la  reiae 
Marie,  et  fut  bntlé  à  O&fort  en  i5jj.  On  a  de  Ici 
quelques  ouvr.  de  Cintroverse. 

R1DLKY  (Gi.omeb),  thcolog.  et  littérateur  an- 
glais, de  la  famille  du  préc. ,  né  en  1702  a  bord  dn 
r.ii«»vau  le  Closter,  d'où    il  prit  son   nom  de  bap- 
tême, eut  de  bonne  heure  le  goût  dcs   Ultret  et 
celui  du  ihèàiru   Son  prem.  ouvr.  fut  une  tragédie 
intitulée  Jngurtka,  et  il  joua  lui-même  la  tragédie 
eu  société';  mais  los  succès  qu'il  obtint  en  ce  genre 
ne  purent  le  détourner  de  l'état  eccléiiaiL  qu'il 
s'était  promis  d'embrasser.  Il  oblint  successives. 
les  cures  de  Westvn .   en  Norfolk;  de  Poplar,  en 
Middleu'x;  celle  de  Rumfonl.  en  Êssex  ;  une  pré- 
bende  dans  la  catbé.l.  de  Salisbury  ;  et  il  mourut 
en    1782,   après  avoir  obtenu   la   réputation   d'un 
prédiraleur  distingué.  On  a  de  lui  :  la  /"ie  de  /V- 
sV^ne  iïij/ey,  i^lîi  ,  in  i;  Examen  de  U  /'*>  Jm 
cardinal  Paie  ,  p<ir  Phi/,pt ,  1765,   et  déni  pelfla 
Poèmes,  l'un  J-vi  Eleu'hrrin,  ou  OjJ'ramd»  À  ta  li- 
berté; l'autre  Pyrhc,  inséré  dans  le  3e fol.  du  re- 
cueil de  Dod<ley.  Ou  a  depuis  publié  nne  suite  de 
ce  dernier  pn-ine  ,  sous  le  titre  de  Hfefnmpus  ,  que 
l'auteur  avait  laissé  manuscrit  —  L'un  de  ses  fils, 
Jarques   IliPT.r.Y,  mort  en   i;fi5,   a  composé    les 
Contes  des  C fines  et  qutlq.  anties  ouvrages,   et  U 
lilie,  maili'iimia.  Kvaus,  a  publie  un  roman  en  1  r. 
—  Ridlky  (Henri) ,  aojtom.»t<-  ani;l.  ,  membre  dn 
collège  de  iiirik-einc  de  Londn'S,  »'e»l  rendu  célè- 
bre vers  la  liu  du  17e  S.  par  dm>r»r»  observ.  ana- 
tomiques  qui  ont  été    très-utiles  à  la  sneoce.   On 
cite  parmi  ses  ouvrig-s  :    Anatomj-  of  thr  hrmtm 
eonUuninf  it*   mtchanum  and  /■*>'»i','«/rr  «    Loa- 
dref,  itip,  iii-8.  trad.  en  lai.  par  M.  K.  Kl  1  mu  lier, 
Lt>de,    I7?S,    iii-8,   ilud.  ,    l"S(>;    Oiirrvmti4*mei 
quœd  im  mediv*-pratu*  tt  pnj  nvlvgu*  ,    Luu- 
drei.  r7»i3,  in  8 .  I.evde  17-^S,  in-8. 

KIDOLFI  (fuAti\i>T),  humme  d'rtal  florentûl 
■lu  15*  S.,  jMimsait  d'un  yrand  néilil  dans  sa  repu- 
l>li'|iic,  1>  i«qu'flle  (ut  attaquée  par  Mulippe  •  Vit* 
conli ,  duc  de  Milan.  l>«ji  p|u«.  tlrlaites  des  Fio* 
reulins  anuunvju-ol  Uni  prochain  asservissement v 
et  les  Vénitiens,  téinoiiis  de  l«-ur  ruiue,  ne  ton- 
gtaacot  point  encore  que  U  balance  sic  1  Italie  eiiait 


MCH 


(»565) 


mes 


I  pour  atteindre  ee  but.  Ifommé 
tir©  d'artillerie ,  1«  duc  de  Rich» 
poste  jusqu'en  1795,  eut  ensuite 
■»  regim.  de  la  garde  à  cheval , 
l  postérité.  Cet  homme  d'état  ai- 
passion  ,  et  fit  poar  les  encoura- 
ge de  aa  fortune.  Il  ne  se  borna 
disposition  des  artistes  on  vaste 
«hall  ;  mais  il  l'orna  d'une  col- 
originaux,  d'après  les  meilleures 
t  les  bnstes  qui  se  trouvaient  a 
ce ,  y  entretint  de  bons  maîtres , 
anée  distribuer  des  prix  aux  elè- 
»  plua  distinguas. 
:eabi.es  LENNOX,  duc  de),  ne- 
récéd.,  né  en  1764  »  joignait  à  des 
t  à  an  esprit  des  plus  cultivés  des 
1  remarquables  t  qu'on  ne  le  dési- 
1  la  cour  d'Anglet.que  soua  le  nom 
Par  faite  d'une  intrigue  galante  . 
ri  avec  le  due  d'York ,  et  lui  ef- 
•e  balle  ;  mais  cette  aventure  ne 
avancent. ,  car  il  était  déjà  licu- 
ralierde  l'ordre  de  la  Jarretière, 
1  la  pairie  de  son  oncle,  et  il  de- 
ivement  gouvern.  de  Plimouth, 
a  comté  de  Sussex  et  grand-séné- 
r.  Intimement  lié  avec  le  prince 
rd'kui  le  roi  George  IV.  il  lui  of- 
m ,  les  ressources  financières  dont 
fréquemment  besoin  av.  de  mou- 
Le  duc  de  Ricbmonri  étant  venu 
la  restaurât.,  le  roi  Louis  XVlil 
1  doché  d'Aubigny,  situé  dans  le 
Char  ,  qui  avait  appartenu  a  sa  fa- 
ucle  nreeéd.  )  ,  et  qu'il  avait  perdu 
kOneaa  française.   De  retour  en  An- 
uenasae  va  \oi8  gouvoru.  -  gcn.  du 
rendit  aaarit6l;mais  un  accident  fu- 
'r  «tirante  à  sa  nombreuse  fa- 
aff  le  bonheur  par  ses  qualités  ai- 
aa  jour  avec  un  renard  privé,  al- 
•f'e  sans  qu'on  s'en  doutât ,  il   en 
t  soorsare,  et  m.  quelques  jours 
ormena  affreux. 

ZaXâMLXS-FaÈDÉRic),  pasteur  de 
ixe,  on  il  m.  en  1806,  a  l'âge  de 

•  daa  stsiai  historique  et  critique 
!r*  Jnacides  et  Sassanides ,  d'a- 
smone  fournis  par  les  Persans,  les 
nos ,  Lcipsig ,  1804  ,  in-8 ,  et  d'une 
Ont  les  passages  du  Vieux  et  du 
«ni ,  qui  ont  été  attaqués  comme 

tenues ,  i8o5-i8o8 ,  2  vol.  in-8. 
tm ^Charles-Frédéric),  que  Ton 
afanavec  le  précéd.,  était  prédica- 
ssnv»  de  Berlin  :  il  m.  dans  cette 
>  i'àje  de  5l  ans.  On  a  de  lui  :  un 
an»  pour  les  fêtes  religieuses , 
so-A  î  el  un  aatrc  Recueil  de  5er- 

•  files  des  dimanches  et  des  fêtes, 
roi.  in-8.  —  Richter  (  Auguste- 
peu  allem.,  l'un  des  plus  distin- 
6  i  Zcerbtg,  dans  la  Saxe,  en  1742, 
bonnet  de  docteur  a  l'univers,  de 

vint  occuper,  après  deux  années 
royaces,  une  chaire  qu'il  remplit 
11-venue  en   1812.  Ses  ouvr. ,  qui 

place  des  plus  honorables  parmi 
Leurs  du  dern.  siècle,  et  qui,  en 
cnl  encore  de  guide  aux  jeunes 
,  mériteraient,  dit  un  biographe 
r.  méd.)%  d'être  plus  répandus  en 
rconstances  n'ont  permis  qu'ils  le 
in  considérables  sont  :  Obseru. 
Sortling.,  1770-80,  trois  part,  in-8; 
ieede,  en  allem.,  1771-97,  i5vol. 


par 


J.-C.  Rougemont,  Bonn,  1788,  in-4  i  Blé" 
mens  de  chirurgie,  Gœttingue,  7  t.,  de  17*2  à 
1804  «  réimp.   plua.  fois  isolém.  1  Remarques  de 
ckirurg.  et  de  méd.,  ib.  Ifgo,  Lin*,,  1794,  in-8. 
Le  (ils  de  l'aut.  en  nabi,  un  y  vol.  en  181 5,  et  c'est 
par  ses  soins  aussi  que  parut  l'ouvrage  posthume 
de  A.-G.  Richter,  intitulé  $/>es«7/e  Temple ,  Ber- 
lin ,  l8i3-ao,  7  L  in-8.— RlCHTEX  (Chrétien-Fré- 
déric) ,  d'abord  méd. ,  puis  ecclés. ,  né  en  1676  ,  à 
Sorau  (Basse-Lusace)  ,  m.  eu  1711,  s'était  particu- 
lièrement adonné  à  la  chimie.  Le  plus  répandu  do 
•es  ouvrag.  a  pour  titre  :  Connaissance  de  l'homms 
(Erkenntniss  des  Menschen) ,  etc. ,  in-8 ,  Leipaig  , 
1708,  i7ta,  1716,  1710,  1703,  1725.  — Un  autre 
méd.  allem.  t  George-Théophile  Ricana,  né  en 
1694  •  Schneeberg  dans  la  Misoie,  m.  en  1773, 
avait  pris  en  1 720  le  grade  de  docteur  à  Kiel ,  où. 
il  donna  ensuite  des  leçons  publ.S'élant  atUché  en 
1728,  comme  méd.,  4  l'évêq,  de  Luheck,  depuis 
roi  de  Suède  loua  le  nom  d'Adolphe-Frédéric  II , 
il  le  suivit  dans  quelq.  voyages,  et,  de-retour  en 
Allemagne ,  fut  présenté  au  roi  George  II ,  qui 
l'honora  du  titre  de  son  méd. ,  après  l'avoir  appelé) 
d'abord  è  remplir  une  chaire  a  I  unir,  de  Go?  t  lin- 
gue ,  récemm.  fondée.  George  Gottlob  ou  Théo- 
phile Richter  n'a  guère  pub.  que  des  opusc.  acad., 
mais  en  très-gr.  nombre.  Impr.  d'abord  isolém.  de 
1714  à  17641  il»  ont  été  recueillis  et  pub,  avec  une 
prérace ,  par  J.-C. -T.  Ackermann  ,  bobs  le  titre 
A'Opuscula  medica,  Francfort  et  Leipsig,  1780-81 , 
3  t.  in-4-— La  Biog.  du  Dictionn.  des  sciences  méd. 
cite  quelques  autres  méd.  du  même  nom  ,  notam- 
ment JÊHÉniE-BEirJÀMiit ,  auquel  nous  avons  con- 
sacré un  art.  tous  celui  de  Ritteb  (v.  plue  loin)  , 
et  Frédéric -Adolphe  ,  né  en  1748  i  Halle,  où  il 
m.  en  1707,  profess.  ae  méd.,  auteur  d'un  Zirrm 
Instructif  de  Chimie  (Lehrbuch  der  Chemie),  Halle , 
17QT,  in-8,  etc. 

RICHTER  (Otto  ouCiâbi.es-Fa£i>.),  voyageur 
russe,  né  i  Dorpat  en  1792 ,  s'adonna  de  très-bonne 
heure  i  l'étude  des  antiquités  et  i  celle  des  langues 
orientales,  et  après  divers  voyagea  en  Allemagne, 
en  Suisse  et  en  Italie,  il  se  rendit  è  Covstantino- 
plc.  De  là  il  passa  en  Egypte  avec  M.  Lidmaun,  se- 
crétaire de  l'ambassade  suédoise,  et  ton*  deux 
poussèrent  leur  voyage  jusqu'en  Nubie ,  d'où  ils 
rapportèrent  une  riche  moisson  de  dessins ,  de  no- 
tes et  d'observation*.  S'ésant  ensuite  embarqués 
Bour  Jaffa ,  ils  te  rendirent  4  Jérusalem  ;  mais 
1.  JLidmann  ,  rappelé  à  Constantinople,  fut  obligé 
de  quitter  Richter  dans  celte  ville,  et  celui-ci 
parcourut  seul  la  Palestine,  la  Syrie,  l'Asie-Min., 
et  revint  è  Constantinople  chargé  de  nouv.  collec- 
tions. L'emp.  de  Russie  l'ayant  attaché  à  son  am- 
bassade de  Perse ,  il  se  rembarqua  pour  l'Asie  ; 
mais  sa  santé  ne  put  résister  aux  fatiguas  de  ce 
nouv.  voyage  ;  il  m.  en  1816",  à  peine  âgé  de  af  ■■•■ 
M.  Evrers ,  son  anc.  maître ,  à  qui  ses  collect.  et 
manuscrits  furent  envoyés ,  a  publié  :  Otto  Fried- 
rich von  Richter  s  WallfahrUn  im  Morgenlande , 
Berlin,  1822,  I  vol.  in-8,  avec  atlas  in-fol.  — 
G uill. -Michel  de  Richteb,  profess.  émérite  et  prés, 
de  la  Soc.  des  sciences  physico-méd.  de  l'unir,  de 
Moscou,  sa  ville  natale,  où  il  m.  en  août  1822  à 
Tige  de  yà  ans ,  memb.  de  plus.  soc.  sav. ,  et  ayant 
les  titres  de  méd.  de  l'emp.,  de  conseil!,  d'état,  et 
décoré  de  plus,  ordres,  avait  au  sortir  de  set  cours 
(1786  )  voyagé  en  Allem.,  en  France,  en  Angle  t.  et 
en  Hollande  ,  et  reçu  ,«en  1788,  la  doctorat  i 
l'université  d'Erlangen.  Attaché,  deux  ans  après, 


survécu  trois  ans ,  étant ,  il  est  Trai ,  dans  un  cruel 
état  de  maladie.  On  cite,  comme  lt  plua  remar- 
quable de  ses  ouv.t  nne  Hist.  de  la  méd.  en  Russie, 


I  ktmUs  (4èfli  bruchen) ,  Goottin- 1  écrite  «a  allem.,  Moscou,  a  t  an  3  toi.  in-8,  l8i3- 


1 

I 


o 


*»•  Bîaolfi,  l'étant 
*»*  •  1  «?■*«•  fit  sentir  * 
■  •*  t  «rJ  1  «-  i  sxttrlie ,  qu'ils 
n  «J  sraa  aa  u  x.  Florentins. 
«las»»  l«y  coun  de  se* 
'*"»*    la     agloii-e  d'avoir 


(aM7) 


RIEG 


*rifc«.*ï  a-e»  «le»  Vîceoce,  mort 
nt&c  plus,  ta  lai.  estimes, 
ouf.  un«  M^*jr££4ztion,  qu'il 
"ou* — les-Saiols.  On  a  de 
c/e  *T**€?*7w±cs  J?*>6usti,  sur- 
1 €û^zv  ■  ■»  _  4  »  fie  de  Char. 
Veroxaèse  ^  ,  irW.,  1646, 
«fane.»  -**Trs*r  tarr** .  publiées 
,   a  'vol.    i»    *4  *•      ioui  ce  ti- 

c*r€*  ,  o«^4.*cr#-i^  délie  vite 
'  statcf^  <»»•«•  jo/io  raccolte 
nn-»,  es  ri//ra//i  /oro.  Cet 
l'exactitude  que  de  soli- 
La  paix-t.  d«  la  x-aspublia.de 
ne  m  «cd.iil  le  d'or  et  le  fit 
ocent    ^    ,    cliev.  de  l'Epe- 

lecunfondre  avec  Claude 
ort  »  9^  ans  à  Corinaldo 
de  Dario  Puizo  ,  travailla 
3&»e  .,  e»t  devînt  l'émule 
rtxiî  ses  com  |>ositions  une 
t  cr-oijv  àt  Ai  mini  ,  et  une 
nt-Beno€£     dans  l'église  de 


ISTOTHE  ">  %     -m  e^l  ccïn  ,  né  à 
avec      d  ■  stî  tic  tinn  ,  dans 

,  les    malhém.  elTinat, 
cliaire   qu'il  rem- 


fcxa, 
iiie 

r*«rt>.  un—     

araiée  eu  1757.  On  a  de  lui 
kéd'kcrie»  .  d  «.*  r-.  t  le*  plus  imji. 
Micln  de  racaïlorn.  d»-s  cu- 
t  4a  n  s  ceux,  de  l'acadéra.  de 
r*deric-Ju*l*0*  eeriv.  allem., 
art.  fut  d'al*oi'J  professeur 
.  de"  celte  <*>•!!«.•,  «l  »e  rendit 
caieigna  l»lsî»t.  des  beanx- 
,i*    s'eiant      fail     destituer  de 


e    Zg  itcrfw*^   -----   --»..» 

eus.   «dit-   ;   **"   Sf/ilaire,  oav. 
rr  tt&r-  la  ira  u«qu«  **«  Glurk. 


* Mal*    et     /-«    GramU-Cece 
Édil.    franc»»»6'  fang,  i7;3% 
éress^&t     tuisiii»ul«'*««/w«r- 


Ott   a    x*uV»lié   à  Paris,  en  1802, 

»*"«.»■>"  titres     r,f  Sicile  1  dans  lu 

Tcwnt  ,    y»»""  lc  Laron  d«  R»c- 

i'toire  eiV    /'*  Sicile  %  par  le  Xo- 

D^1QVF.-  CHABIOTTE-LODISE  , 
du  mmiiUe  prusiien  Na»dow , 
mérite  d'être,  mise  au 


1  Amérique  1m  troupes  bruns- 
Àatre»  d«  l'Angleterre,  elle  le  suivît 
ion,  Vf  «c  \roi»  enlans  en  bas  âge ,  et 


supporta,  non-tenltment  avec  courage  les  péril.  «* 
les  fatigues  ie  )a  guerre,  mais  elle  partagea^!..!, 
tairemeot  U  captivité  de  son  mari,  lorsqne  celui-ei 
fut  fait  pnaonnier.  Elle  écrivit,  pendant  le  cour, 
de  cette  guerre ,  un  grand  nombre  de  lettres ,  où 
elle  trace  arec  autant  de  précision  que  d'énergie  la 
marche  des  événement,  l'esprit  qui  anime  les  deux 
parties  et  les  résultats  quelle  attend  de  cette  grand, 
lutte.  Attachée   a  I.  cause  britannique,  madame 
de  Hicdesel,  il  est  vrai,  ne  se  montre  pas  looioura 
juste  envers  les  Américains  ;  mail,  è  part  se.  opi- 
nions ,  on  trouve  dans  ses  lettres  des  détails  cu- 
neuz,  et  elles  annoncent  du  talent.  Elles  ont  été 
publiées  en  1799,  par  son  gendre,  le  maréchal  de 
la  cour  de  Prusse,  Henri,   comte  de  Reu.s  ,  et 
réimp.  en  1801 ,  sous  le  litre  de  Voyage  de  mi$- 
swn  en  Amérique;  Lettres  de  mad.  de  Biedeset. 
L auteur,  de  retour  eu  Europe  en  ty83,  perdit 
son  mari  qui  était  devenu  général,  et  fixa  son  sé- 
jour à  Berlin ,  où  elle  mourut  en  1808.  Elle  arait 
établi  à  Brunswick  une  distribution  d'aiîmens  pour 
les  pauvres.  A  Berlin  elle  fut  l'un  des  soutiens  dt 
l'institution  des  orphelins  militaires. 

RIKDI5GER  (Jiapj-Klii)  .  peintre  d'animaux, 
né  a  Ulm  en  i6q5,  alla  s'établir  à  Augsbourg,  et  s'y 
fit  une  grande  réputation  dans  le  genre  qu'il  s'é- 
tait choisi.  11  s'est  aussi  distingué  comme  graveur. 
On  a  de  lui  une  collect  considérable  d'estampes  " 
où  toutes  les  espères  d'animaux  sont  représentés 
avec  une  rare  perfection.  Cet  artiste  m.  en  176*7. 
On  peut  voir  dans  le  Manuel  de  V Amateur  la  liste 

de  ses  compositions  les  plus  remarquables. Ses 

deux  fils,  Martin-Elie  et  Jean-Jacques  Rieoingxr  , 
furent  aussi  d'habiles  graveurs.  Le  premier  sur- 
tout a  déployé  beaucoup  de  talent  dans  la  ma- 
nière de  représenter  les  în séries. 

RIEDUN  (Gui),  mé.l.,  né  i  Ulm  en  i656,  ap- 
partenait à  une  famille  qui  cultivait  avec  succès 
l'an  de  guérir  depuis  plus,  générations.  Reçu  doc- 
teur. Padoue  en  1676,  il  fut  agrégé  ensuite  an 
collège  des  médecins  d'Augibourg  ;  et  il  s'était  fait 
dans  cette  ville  une  pratique  fort  étendue ,  lors- 
que le  voru  de  ses  compatriotes  le  ramena  dans  ta 
ride  natale,  où  il  mourut  en  172$.  L'acad.  des  cu- 
rieux de  la  nature  se  l'était  attaché  sous  le  nom  de 
Craterus.Iin  fourni  au  Recueil  de  relie  compagnie 
un  assez  gr.  nomh.  d'oluerv.  qui  ont  beaucoup  perdu 
aujourd.  de  leur  importance.  Purmi  les  ouv.  qu'il  a 
pub.,  on  di>ting  les  suiv.  :  Luirai  med.  continentes 
observ.  ,  etc. ,  Vieune,  1695-1702,  iov.  in- 8;  lier 
med.  sanitatis  recuperanda  causa  institntum^  ibid., 
1702,  io-4,  avec  les  observations  chirurgicales  de 
George  Riedlin,  son  grand -père;  eurarum  me- 
dicmaltum  MiUenanus  ,  Ulm  ,  1704) ,  Franefort , 
1736,  in-4;  Uhtenveisiirtg  wie  die  meisten  Krank- 
hfiten  siiher  eu  curtren  scyn%  Francfort,  1709; 
3(étl  ,  1 728,  in-8,  sous  le  nom  d'Ititro/jfulus sincerus^ 
»  Riedlin  (Guij,  père  du  préc,  et  l>oi>  praticien, 
à  austfi  laisse  des  dissert,  et  des  ob$er  .  méd. 

RIKGGER  (  Joseph-Antuike-Ktienne.  cher, 
de),  jurisconsulte  et  litlér.  allemand,  obtint,  en 
fj(>4,  la  chaire  de  droit  ecclésiastique  au  rollége 
Thorésien  ,  à  Vienne,  passa  en  iyf>5  à  celle  de 
droit  civil  à  Fribûurg  ,  et  devint  conseiller  et  pro- 
fesseur de  droit  public  i  Prague.  Nommé  ensuite, 
par  l'emper.  Joseph  H,  inspecteur  des  études  et 
rapporteur  de  la  censure ,  il  seconda  avec  autant  da 
zèle  que  de  lalens  les  vues  de  son  souver.,  et  con- 
tribua puistamm.  au  changement  qu<  s'opéra  dans 
le  système  des  éludes.  Il  quitta  cet  emploi  en  178a 
pour  s'attacher  au  prince  régnant  de  bchwartaen- 
berg  ,  entra  quelques  années  après  dans  l'adminis- 
tration de  Bohême  ,  et  m.  en  179^,  laissant  plus, 
ouv.  estimés,  parmi  lesquels  on  cito  :  des  Fonda' 
tions  pour  les  étudiant  en  Bohe'nte,  1787  ;  Archives 
de  l'histoire  et  de  la  statistique  de  Bohême  ;  Es- 
quisses d*une  ge'og  raphie  statistique  de  la  Bohême  1 
ces  ouvr.  sont  en  allemand  ;  Biùlioiheca  j'uris  at- 


MCI 


(a566) 


RIDO 


l8i5.  Guffl.-PÏÏehel  de  Richter  t'était  tnrtout  dit- .     BICITJS  (PArt),  médecin  tt  tfcéolog.  allemana 
lin  gué  par  son  habileté  dans  l'art  des  accouchement.  [  du  i6B  8  ,  Juif  d'origine,  t'appliqua  à  l'étude  de  la 
RICHTER  (JcAlf-PAiL-FiiDÉBic),  liHrralrnr    médec.  après  avoir  embrassé  le  christianisme ,  et 
aliéna. ,  également  roaou  tous  sel  prénom*  Jean-    fut  nomme  médec.  de  l'emp.  Maximilien.  Ce   ne 
Paul,  né  en  1763  •  Wm-siedel  dans  la  Franco-    Tut  cependant  pas  dans  l'art  de  guérir  que  R  ici  ut 
nie,  étudia  è  l'uni».  d»Lciptig  la  thénlog.,  qu'il    acquit  le  plut  de   réputation,  mais  hir-n  cm 
abandonna  ensuite  pour  te  vouer  aux  teieo.  et  aux 
lettre*  ;  el  après  s'être  fait  connaître  déjà  par  quel- 
que* product  qui  décelaient  le  germe  d'un  talent 
distingué,  il  revint  en  1784  auprès  de  son  père,  pas- 
teur  à.Scbvrarlienhacb.Ses  lalens  la  firent  admettre 
dans  la  société  de  personnes  influentes,  et  le  duc 
deHilhourghauirn,  entre  autres,  clont  il  fréquen- 
tait la  maison  ,  lui  fil  accepter  le  titre  de  conseiller  ^____ 
auliqoe.  Hicliter  épousa  à  Berlin  la  fille  d'un  des    bra.sa  la  vie  relig.  dans  l'ordre  des  dominicaine, 
princip.  emploie*  du  gouv.  (Caroline  Mejer).  puis    Aoimé  d'un   grand  tele  pour   la   propaç.tioo   d* 
Tint  s'établir  avec  elle  (1798)  à  Weimar ,  où  *a  re'-    christianisme,  il  patsa  m  Asie  pour  y  prêcher  IX- 


Ihéolog.  Aucun  de  ses  ouvr.,  dont  la  coll.  a  paru  à 
Aushourg  en  |5^I.  in -fol.,  ne  roule  sur  la  médec. 
On  lui  doit  cependant  une  ëdit.  d'Albucmsu  ' 
iliîd..  i5if),  in- fol.  * 

RICOLU  dy.  MOMTECROIX  ,  nommé  par  qoet- 
gues  auteurs  rtir* ard  ou  RiculU  y  ri  par  une  Ice» 
ture  fautive  de  ce  drrnîer  nom,  Bicuf ,  et  même 
Aieu/jr,  naquit  a  Florence  dans  le  16'  S.,  et  «m- 


puUtion  s'accrut  encore  par  les  nouv.  product.  qu'il 
mit  au  jour.  Le  prince  primat  Dalherg  luiassuia,  m 
1801  «  une  pension  considérable,  qui  lui  fut  conti- 
nuée par  le  roi  de  Bavière  après  la  m.  de  cr  vené- 
rable  protect.  des  lettrri.  Libre  ainsi  des  inquié- 
tudes qui  trop  souvent  pourauivent  l'homme  de 
lettres,  il  vint  c«»ulcr  doucement  sa  vie  à  Bairruth, 
où  set  instans  furent  partagés  entre  If  travail ,  les 

£laitira  de  la  famille  et  le  commerce  de  l'amitié, 
el  homme  aimable,  autant  que  spirituel  ef  bon  , 
eut  une  fin  bien  digne  de  toute  sa  vie  :  il  .'éteignit 
paisihlem.  le  14  now-  l8»5,  entouré  de  l'rsiime 
publiq. ,  et  emportant  la  réputation  d'un  des  écri- 
vains les  plus  honorables  de  t  Allemag  Quoiqu'il  tût 
perdu  la  vue  dans  les  dvru.  mi-is  de  sa  vie,  il  n'a- 
vait point  abandonné  srt  occupai.  liltér.  Outre  les 
matériaux  de  différées  ouv.  ébauché»  qu'il  a  lais- 
tés  MSs(  on  a  de  lui  un  nomb-  d'écr.  asstt  considé- 
rable, dont  il  s'orcupait  a  ses  dern.  instans  de  pré- 
parer une  édit.  complète,  flus.  de  ses  ouvr. ,  sous 
la  forme  de  romans,  roulent  sur  des  sujets  de  phi- 
losophie et  de  psychologie.  Nous  citerons  parmi  les 
principaux  :  Les  Procès  graénlandais ,  Berlin  , 
1783;  Choix  /mit  pirmi  les  papiers  du  dmhfr . 
1788:  V/tetpém* ,  I74S  ;  Çnintui  Furlctn%  i;</J 
et  1800;  Entretiens  biographiques  omus-ins  sur  le 
crame  d'urne  gemnie  ;  la  l'allée  de  Campât ,  1797  ; 

Pahngénèue,   1798;  Titan ,  de  1800  à  tbVi3  ;  les 

Années  d'un  Ecolier  (Flegcljahre) ,  i8o3  a  i8o5; 

Inirod.  à  t esthétique ,  1814  •  *•  «dit.  i  Lwana ,  ou 

Leçons  d'éducation ,  1807,  l8i4t  etc-  (  Ë'oy.  pour 

plut  de  détails  la  notice  que  lui  a  conwcrée  M.  de 

Lueenay,  t.  jq,  p.  87a  et  suie.,  de  la  Rtv.  emjrcfop.) 
RICiMEK,  fameux  général  loinain  ,  d'urigiiic 

•uè-e  ,  était,  par  sa  mère,  prlil-GU  de  Val  lia  ,  roi 

dea  Ootbs  ,  et  se  signala  au  5*  S.  par  set  talent,  ses 

conquêtes  et  ses  cnmcs.  Deux  fuit  vainqueur  des 

Vandales,  il  parvînt  rapidement  aux  premiers  em- 
plois) militaires,  fut  décoré  par  le  sénat  du  titre  de 

patrice,  obtint  une  autorité  sans   bornes,   et  fui 

nommé  consul  en  $jy.  Mais  dévoré  par  l'ambition, 

et  ne  voulant  avoir  de  matlrrs  que  de  son  choix ,  il 

détrôna  A  ri  tus,  fit  assassiner  Majurien  (v.  ce  nom;, 

donna  le  lioue  à  Libius  Sésère,  dont  la  nullité  ne 

pouvait  lui  porter  aucun  ombrag*.   ri  il  fut  alors 

réellement  chef  de  l'empire.  Une  brillante  victoire 

qu'il  remporta  sur  les  Alaius  en  ^6J  vint   ajouter 

encore  A  ton  iudénrmlance,  et  s'il  ne  prit  pas  la 

pourpre,  c'est  qu'il  craignait  que  ta  qualité  d'é- 
tranger ne  le  rendit  odieux.  Futin  en  .jfj;,  Léon  1*» 

appela  Anlhemiuaau  trône  d'Oceidmt,  sous  la  con- 
dition qu'il  donnerait  sa  fltle  en  mariage  itticimer. 

L'ambitieux  Suèvecoofr-ntii  à  re  traite  ;  man  hieu- 

tôt,  ne  pouvant  te  contenter  dis  honneur»  dont  il 

était  comblé,  il  suscita  des  ennemis  à  ton  beau- 
père  ,  se  sé^-aia  de  lui .  s  iut  l'aiiié^er  dam  Rome  . 

Je  fil  égorger,  et  donna  la  couiuane  àOIybrius, 

tnel  des    Irginus  que   Léon  envoyait   au  secours 

d'Aalhemiu.  {  v  Olysmi  s).  H  ici  mer  oe  jouit  pas 

lotuj-ttmpt  dot  fruits  de  ce  nouveau  crime  :  il  m. 

4"«wwjo«naHiiiML«M-t%a1na47a.    .     ]  IcuatpIpoiplejUQfaipa^ 


vangile,  alla  jusque  chei  les  Tartares.  et  donnai 
son  retour  une  relation   de  son  *oy*gr,  écrite  eu 
latin,  dont  on  possède  une  irad.  française  4  |a  Ri. 
Kliothèi|ue  du  Koi.  Cet  ouvr.  a  été  fort  utile  pope 
rechercher  l'histoire  «let   relations  politiques   dea 
rhrrtiens  avec  les  Tartan-s  dans  le  i3r  S.  (v.  Ném, 
de  l'acad.  de*   insetip.   et  belles-lettret ,    t.   VI 
1830).  On  a  encore  de  Ricold  une  fefuttiion  ait 
l'JUormn,  dont  il  exista  aussi  drt  copies  à  la  Bill, 
du  Roi,  et  quelques  autres  opuscules  ;  nais  son 
Voyasie^  est  le  seul  de  ses  œuvr.  qui  pourrait  mé- 
riter d'être  imprimé. 

RiniNGKH  V.  RiiDiNnER. 
BIDLKY  (>"icoi.%s),  né  en  i5oo  daat  le  comté* 
de  >'urlhoniberland  ,  fut  élevé  sous  le  règne  d'î* 
duiiurd  VI  à  IV»  et  hé  de  Hochrster,  puis  â  Ce'ssJ 
de  I^ondrcs;  mais  ayant  apostasie  sous  Henri  VI H 
il  fut  mis  en  jiife'meot  k  l'avènement  de  la  rvme 
Marie,  et  fut  biùlé  à  Otforl  en  i53J».  On  a  do  lai 
quelques  ouvr.  de  Controverse. 

HIDLF.Y  (Gi.ontbh)  ,  théolog.  et  lit tératear  an- 
glais, de  la  famille  du  prée.  ,  né  en  1702  à  bord  dm 
▼aisseau  le  (iloster,  d'i.îi   il  prit  ma  purs  de  ban» 
tenir»,  eut  de  bonne  heure  le  gnîît  des  lettrée  et 
celui  du  ihràtre  Son  prem.  ouvr.  fut  une  tragédie} 
intituler  Jugurthay  et  il  joua  lui-même  la  tragédie 
eu  société;  mais  les  succès  qu'il  obtint  en  ce  genre 
ne  pureot  le  détourner  de  l'état  eccléùast.  qu'il 
s'était  promis  d'embrasser.  Jl  obtint  successivesm* 
les  cures  de  Weiton .  on  TYorfo'k  ;  de  Poplar,  eu) 
Middlesex;  celle  de  Rumlord.  en  Kssrx  ;  iioepraV 
bende  dans   la  cath<;-l.  de  Salishurr  ;  el  il  mourut 
en   178a,  après  avoir  obtenu   la  réputation  d'na 
prédicateur  distingué.  On  a  de  lui  :  la  l'tt  de  /V- 
viqnt  RiJfrjr,  \~tii  .  in  j  ;  Eu  amen  de  la  Kie  dm 
cardinal  Pôle  ,  pir  philipi  ,  1765, 


et  deux  nafito 

pounici,  l'un  /••»>;  Elenihrrin%  ou  Ojff"r.tnés  à  ta  A- 
oertë;  l'autre  #*»>vnr,  inséré  dans  le  3"  val.  dp  re- 
cueil de  Dod'lcv.  Ou  a  depuis  publié  une  suite  de 
ce  dernier  pr-nuc  ,  sous  le  titre  de  Mflampms  ,  spaa 
Tailleur  avait  laissé  manuscrit.  —  L'un  de  ses  filt( 
Jacques  Ridm.y,  im-rl  en  1765,  a  composé  loi 
Cuntes  des  thèmes  et  quilq.  autres  ouvrages,  et  m 
tilie,  mail.'innis.  Kvans.  a  publié  un  roman  en  1t. 
—  IIidlkv  (Henri) ,  anatonrntr  an^l.  ,  membre  dp 
collège  de  nu  .iL-cinc  de  Londies,  s'en  rendu  céltW 
brt  vers  la  fui  du  17*  5.  par  divrrse*  observ.  ana* 
tomiques  qui  oui  été  trot -utiles  à  la  science.  Op 
cite  parmi  srs  nuiragrs  :  .4n.iU"-j-  of  the  brwm 
conlainmsf  if»  méchant* m  and  pnjru**  o/y ,  I  on~ 
dres,  itip.  iu-8  .  Irad  en  lat.  par  M.  K.  Kit  mu  lier, 
Levde,  17?5,  iu-8,  il>id.  ,  l^J»;  Ois* rvnlionag 
tfHird  tm  meJun-pwtui»  et  fnjt' 
dre*.  I7is3 ,  m  8  .  Letde  17.^8,  in-8. 

BIDULFI  (  Latru'xT)  ,  homme  d'état  florcoltp 
du  l5*  S.,  jnuniait  il'un  grsnd  riéJit  dans  sa  repp* 
Miquc,  1>  r. qu'elle  fut  attaquée  par  Philippe*  Vie» 
coitti ,  duc  dr  Milan.  I>i-ja  plus,  défaites  des  FJe- 
reuiini  anoonçaiint  leur  prochain  asierviaaemePlv 
et  les   Vénitiens,  témoins  de  leur  ruine,  oe  bop- 
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te  p«r  Jamais.  Naïf  Bidolfi  ,  «/étant 
nues*  de  lenr  sénat,  leur  fit  tentir  si 
rat  le  danger  d'une  telle  inertie,  qu'ils 
l'instant,  de  te  joindra  aux  Florentins. 
Ifilao  fut  arrêta'  dans  le  cours  de  ses 
,  et  Ridulfi  eut  ainsi  la  gloire  d'avoir 

(CJU.RX.E*),  peintre  et  écrivain,  né  en 
jo,  dan*  le  lerrituire  de  Vicence,  mort 
composé  a  Venise  plus.  la  M.  estimés. 
•Fa  on  cita  surtout  une  Visitation,  qu'il 
:s  reflue  de  Toutes-Saints.  On  a  de 
écrivain  :  Vie  de  Jacques  finhusti,  sur- 
tret%  Venise,  i6{z,in-4;  Vie  de  Char. 
(fila  de  Panl  Véronète),  ibid.,  1640, 
Vies  des  peintres  vern/iens.  publiées 
1  Tille  ,  îfe^g  ,  a  vol.  in  4 ,  sous  ce  ti- 
*»glt*  deii'  artet  owtro  délie  vite 
meti  ,  e  de/ia  stato,  ove  sono  raccolte 
s/"*,  i  eos/ttmi,  e  rtttraiti  loro.  Cet 
svee  autant  d'exactitude  que  de  soli- 
l'antaur,  de  la  part  de  la  répuhliq.  de 
cbaine  et  une  médiille  d'or  et  le  Gi 
le  pape  Innocent  X  ,  cher,  de  l'Epe- 
l  ne  tant  pas  le  confondre  avec  Claude 

•  Vérone,  mort  a  8$  ans  à  Corinaldo 
ui-ci  ,  élève  de  Dario  Poiio  ,  travailla 
1  Paul  Véroncse  ,    et    devînt   l'émule 

On  cite  parmi  ses  composition*  une 
'rpositten  de  croix  à  Rimini  ,  et  une 
trdrm  de  Seuil-Benoit  dans  l'église  de 
if. 

t  Jxa*-C**I5TOPHE),  médecin,  ne  i 
7°9  *  ptufesia  arec  distinction  ,  dans 
la.  ^Vvilaioptiie ,  les  mal  hem.  el  l'anal  , 
kamiift  à  V univers,  une  chaire  qu'il  rem- 

•  **■  sswat.  amiit  en  17J7.  On  a  de  lui 
**rf<iliV>«*  médiates,  d<»r.t  les  plus  imn. 
«Vers  dans  Ie«  Jrres  de  l'académ.  d*s  cu- 
* '«■»■!».  ef  iaai  ceux  de  l'ai  ad  cm.  de 
•RilJ>£l.  (FrèàrriC-JmXf).  érriv.  allem., 
j»réi  d*Erfurt,fut  d'aliurd  professeur 
aie  à  Punir,  de  celle  ville  ,  et  se  rendit 
rnne,  où  il  enseigna  l'hist.  des  heaux- 

imp.  ;  mais  f'élaut  fait   destituer  de 

par  son  inconduile,  il  devint  lecteur 
T  KLau*:ita,  puii  mourut  l'"u  à  l'hôpit. 
en  1^83.  On  a  He  lui  qui-lq.  ouvrages, 
ds  on  ci'e  une  Théorie  des  henux-arts 
1.  e^ni  e  al  deux  erlit.  ;  le  Solitaire,  ouv. 
1  •■  Mémoire  sur  la  mu-iique  de  Giurk. 
EL  (Jo»lM  Herma*;,  baron  de  Kiscn- 
tenhoarg.  ne  en  17  |0,  m.  en  1785,  fut 

FtédèvitU  a  la  cour  de  Vienne,  et  as- 
k«  m**ljiè  au  congrus  deTeschen.  Avant 
ibeanx-aru.  ri  parcourut  ensuite  l'Italie, 

I*  Lrraal,  publia  à  sun  retour  en  Eu- 
r+fedmv  U  Sicile  et  lu  Giandr-Gièce, 
*f.  »-$.  ;  édil.  française,  Paris,  1773, 
arrage  intéressant  lut  suivi  des  Renuir- 
vyageur  moderne  au  Levait ,  Amsler- 
\*ré  ;,  1773  ,  iu-8.  Elles  offrent  des 
»ux  sur  le  climat  du  Le\anl,  sur  la 
es  oriji-ts.  On  a  publié  à  Paris,  en  1802, 
ï-lâl-  des  Voyages  en  Sicile,  dans  la 
ce  et  nu  Levant,  par  le  baron  de  Rie- 

de  f  Histoire  de  lit  Sicile ,  par  le  No- 

in  8.  (V.  NovraiRt). 
L  Fi-Ideeique- Charlotte-Louise  , 
.    fille  du   ministre  prussien  Mïsfow, 
bourg  en  iflfi,  mérite  d'être  mise  au 

femme*   qui  se  sont  distinguées   par 

et  la  supériorité  de  leur  esprit.  Ma- 
is avec  le  lieutenant-colonel  bruns- 
:n  de  RieJesel,  qui  fut  chargé  en  1777, 
»  en  Amérique  les  troupes  bruns- 
uxiliaires  de  l'Angleterre,  elle  le  suivit 
tittioa  avec  trois  enfaju  en  bas  âge ,  et 


supporta,  BOB-aenlcnant  avec  courage  les  périls  tt 
les  fatigues  de  la  guerre,  mais  elle  partagea  volon- 
tairement la  captivité  de  son  mari,  lorsque  celui-ci 
fui  fait  prisonnier.  Elle  écrivit,  pendant  Je  cours 
de  cette  guerre,  un  grand  nombre  de  lettres,  où 
elle  trace  avec  autant  de  précision  que  d'énergie  la 
marche  des  évènemens,  l'esprit  qui  anime  les  deux 
parties  et  les  résultats  quelle  attend  de  cette  grande 
lutte.  Atla<-hée   à  la  causa  britannique,  madame 
de  Riedesel ,  il  est  vrai,  oe  se  montre  pas  toujours 
juste  envers  les  Américains  ;  mais,  A  part  ses  opi- 
nions ,  on  trouve  dans  ses  lettres  des  détails  cu- 
rieux,  at  elles  annoncent  du  talent.  Elles  ont  été 
publiées  en  1799,  par  son  gendre,  le  maréchal  de 
la  cour  de   Prusse,  Henri,   comte  da  Reuss  ,  et 
réimp.  en  1801 ,  sous  le  titra  de  Voyage  de  mis- 
sion en  Amérique;  Lettres  de  mad.  de  Kiedesel. 
L'auteur,  de  retour  en  Europe  en  1783,  perdit 
son  mari  qui  était  devenu  général ,  el  fixa  son  sé- 
jour à  Berlin ,  où  elle  mourut  en  1808.  Elle  avait 
éiabli  à  Brunivriek  une  distribution  d'alimeos  pour 
les  pauvres.  A  Berlin  elle  fut  l'un  des  soutiens  de 
l'institution  des  orphelins  militaires. 

RIKDISGER  (Jiax-Rlh)  .  peintre  d'animaux, 
né  à  LIm  en  itijiT),  alla  s'établir  à  Augsbourg,  et  s'y 
fit  une  grande  réputation  dans  le  genre  qu'il  s'é- 
tait choisi.  Il  s'est  aussi  distingué  comme  graveur. 
Ou  a  de  lui  une  collecl  considérable  d'estampes,' 
où  toutes  les  espèces  d'animaux  sont  représentés 
avec  une  rare  perfection.  Cet  artiste  m.  en  lm&j. 
On  peut  voir  dans  le  Manuel  de  /' Amateur  la  liste 
de  ses  compositions  les  plus  remarquables.  —  Ses 
deux  Gis,  Martin-Ehe  el  Jean-Jacques  RiedirgeR  , 
furent  ausii  d'habiles  graveurs.  Le  premier  sur- 
tout a  déployé  beaucoup  de  talent  dans  la  ma- 
nieie  de  représenter  les  insectes. 

RIEDLlS'  (Gvi),  mo,l,  né  i  Ulra  en  l656,  ap- 
partenait à  une  famille  qui  cultivait  avec  succès 
l'art  de  guérir  depuis  plus,  générations.  Reçu  doc- 
teur à  Padoue  en  1676,  il  fut  agrégé  ensuite  au 
collège  des  médecins  d'Augthourg  ;  el  il  s'était  fait 
djns  celte  ville  une  pratique  fort  étendue,  lors- 
que le  vo*u  de  ses  compatriotes  le  ramena  dans  sa 
ville  natale,  où  il  mourut  en  172$.  L'acad.  des  cu- 
rieux de  la  nature  se  l'était  attaché  sons  le  nom  de 
Cruterus .  11  a  fourni  au  Recueil  de  relie  compagnie 
un  assez  gr.  n»mb.  d'observ.  qui  ont  beaucoup  perdu 
a  ni  ou  r<l.  de  leur  importance.  Parmi  les  ouv.  qu'il  a 
pub.,  on  di>ting  les  suiv.  :  Lneœ  med.  Continentes 
observ,  ,  etc.  ,  Vienne,  1695-1702,  1  o v.  in-8;  lier 
med.  sanilatis  recuperandœ causa  institntum,  ibid., 
1702,  i«i~4i  uvec  les  observations  chirurgicales  de 
George  Riedl>n  ,  son  grand -père;  curarum  me- 
dicmalutm  Millenanus  .  Ulm  ,  1709,  Franrfurt , 
1736,  in -4  J  UiitetMveisung  %vie  die  meisten  KranK- 
heiten  suher  zu  cunren  seyn,  Francfort,  1709; 
3'e'd  t>728,  in-8,  sous  le  nom  d'Tutro/Jiilussincerns, 
—  Rif.dliN  (Guij,  pèie  du  préc,  et  Lo>>  praticien, 
à  aussi  laisse'  des  distvrt.  et  des  obsrr  .  mé;i. 

RIEGGER  (  JofeLPH-ANTolNK-hTlfcMfE.  chev. 
de),  jurisconsulte  et  litlér.  allemand,  obtint,  en 
1764,  la  chaire  de  droit  ecclésiastique  au  collège 
Tlirrcsicn  ,  à  Vienne,  passa  en  1  yfi5  à  celle  de 
dioit  civil  a  Frihourg  ,  et  devint  conseiller  et  pro- 
fesseur dedioit  public  à  Prague.  Nommé  ensuite, 
par  l'emper.  Jospph  H,  inspecteur  des  études  et 
rapporteur  de  la  censure ,  il  seconda  arec  autant  de 
zèle  que  de  talens  les  vues  de  son  souver.,  et  con- 
tribua puissimm.  au  ch.ingem^ni  qui  s'opéra  dans 
le  sy blême  des  études.  Il  quitta  cet  emploi  en  178a 
pour  s'attacher  au  prince  tégnant  de  Schwartten- 
berg  ,  entra  quelques  années  ^près  dans  l'adminis- 
tration de  bohème  ,  et  m.  en  1 79^ ,  laissant  plus, 
ouv.  etlimés,  parmi  lesquels  on  cilc  :  des  Fonda- 
tions pour  tei  étudions  en  Bohe'me,  1787  ;  Archives 
de  l'histoire  et  de  la  statistique  de  Bohême  ;  Es- 
quisses d'une  géographie  statistique  de  la  Bohême  1 
ces  guvr.  sont  en  allemand  ;  Bibliotheca  Juris  car 
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61a  du  precéd.,  ne*  en  itfi  i,  ».  en  irlji,  a  construit 
le  palais  de  l'acad.  «le  France  à  Rome. 

RINCON  (AVToaiO  de)  ,  peintre  de  portrait  et 
d'histoire,  né  A  Guailalaxara  rers  1^6,  mort  en 
l5oo,étndia  son  art  A  Rome,  et  y  obtint  tant  de 
enccts  qu'il  est  regardé  par  quelques  aut.  comme 
le  fondateur  dt  l'école  espagnole.  C'est  surtout  dans 
le  portrait  qu'il  acquit  le  plus  de  réputation.  Il  fit 
ceux,  du  roi  Ferdinand-le-Catbolique  et  celui  de  la 
veine  Isabelle  qu'où  voit  encore  A  Tolède,  dans 
l'église  de  San  Juan  de  los  Rayes  ,  et  obtint,  en 
récompense  de  sou  talent ,  le  titre  de  gentilhomme 
de  la  chambre  et  celui  de  chevalier  de  St-Jacques. 
Plusieurs  des  compositions  de  cet  artiste  ont  été' 
consumées  dans  l'incendie  qui  détruisît  le  palais  de 
Pardo  en  1608. 

RINGE  (ChiustopK-Godefroi),  peint,  allem., 
plus  conou  par  les  biaarreries  de  son  caractère  que 
par  les  productions  de  son  talent,  né  en  1710  à 
llsruboug,  fut  envoyé  à  Goethen  ,  auprès  d'un  de 
•es  parens  qui  était  peintre  de  la  cour,  et  lui  suc- 
céda dans  cet  emploi.  Possédé  de  la  manie  des  dé- 
couvertes ,  il  conçut ,  entre  autres  inventions,  celle 
d'une  voiture  qu'il  prétendait  mettre  en  mouvem. 

Îar  un  mécanisme ,  et  obtint  que  le  prince  d'An- 
al t-Coethen  assistât  à  l'expérience  publique  qu'il 
allait  en  faire.  Le  prince  y  consentit;  mais,  en 
voyant  les  efforts  inutiles  de  l'inventeur  pour  fi  ire 
marcher  sa  voiture  ,  il  ne  put  s'empêcher  de  dire 
qu'il  était  un  fou  ,  et  ce  mot  désespéra  A  Ici  point 
le  pauvre  Ringe,  qu'il  abandonna  sa  place,  et  vécut 
depuis  dans  une  misère  profonde,  ne  se  montrant 
pins  que  pour  signaler  ses  biaarreries.  On  le  trouva 
mort,  en  1797,  dans  une  malheureuse  cabane  dont 
il  avait  fait  son  habitation.  On  a  pub.  a  Halle  une 
notice  sur  la  vie  de  ce  singulier  personnage. 

RINGHIERI  (Fbabtçois-Ulyssi),  poète  tragi- 
que italien ,  membre  de  l'académie  de  Rome  et  de 
plue,  autres  sociétés  savantes  d'Italie ,  né  à  Bologne 
dans  le  l8*  siècle ,  embrassa  la  vie  religieuse  dans 
la  maison  du  Mont-OIivet ,  et  composa ,  de  1746  à 
à  178)1  un  asiea  grand  nombre  de  tragédies,  pres- 
que toutes  tirées  de  l'Ecriture -Sainte,  qui  furent 
jouées  dans  tous  les  collèges  d'Italie ,  et  quelques- 
Buts  sur  différens  théAl.  Quinse  dt  ces  pièces  ont 
«fté  recueillies  et  publiées  A  Bergame  en  1778  ,  4  *• 
ftu-8,  et  ont  en  depuis  plus,  éditions.  Elles  sont  du 
xtsie  fort  médiocre*  *°us  le  rapport  de  l'intérêt  et 
dt  l'action. 

RINGMANN  (M ÂTHIAI),  gramm.  et  littér.,  plus 
connu  sous  In  nom  de  Philestus-f'ogesigena ,  né  A 
flchlettstadt  vers  lA8a,  fut  attaché  d'abord,  en  qua- 
lité dt  professeur.de  gramm.  latine,  au  gymnase  de 
fiaint-Dié,  et  retourna  ensuite  dans  sa  ville  natale , 
ea\  il  ouvrit  une  école  qui  avait  déjà  acquis  une  gr. 
réputation  ,  lorsqu'il  fut  enlevé  aux  Icti.  en  iji  1 , 
A  peine  Agé  de  19  ans.  On  a  de  lui  :  Pasxio  Pomim 
mmstri  JesU'Chr. ,  ex  evangelistarumt  textn  quàm 
mectwmtisiimtè  deprompta  ,  Strasbourg ,  KooMocb  , 
■5o8 ,  in~f.,  ornée  dt  x>  astamp.,  trèr-rare  ;  Cram- 
nmmtica  JSgurata ,  oclo  Partes  orationis  sentndum 
Dmnati  eiUtiontm  et  regnUm  Rtmiju  ,  iià  inutgi- 
mibus  express* ,  ut  pueri  jacundo  cltartarum  Indo 
fmcilutra  grammaticmprmludta  ditetre  et  exercer* 
jutant.  Saiot-Uié  ,  i&iq,  in-4  ;  cet  ouv.,  e&ceiûv. 
ewe ,  n'est  guère  connu  que  par  la  Petcnpt.  qu'en 
•  donnée  Oberlin  dans  le  Magasin  rncycloprùiq . , 
fi*  année,  t.  5;  InstrmUo  in  cariant  itinerariam 
Martini  iftlmeomili ,  eues  lueulenttori  F.urop*  ip- 
ai«j  emarmiion*,  Strasbourg  ,  Gruninger ,  iSu, 
àa-4  «  rt  p'u>-  P*eees  de  vers. 

RINK(F»ioiRtC'Tit£oDoaB),  orient,  et  profess. 
de  théulu^ie  A  Kienigshrrg,  m.  m  1811,  a  Uis»r  un 
•sses  grand  nombre  d'opusc.  sur  la  philosophie; 
■nais  il  ctt  surtout  connu  par  nu  ilitrn.ir*,  </c  tl„m 
mjua*  um  orienta/mm  rttm  grojcâ  mira  Conscntenttî, 
Kirnigib'-rg ,  1788,  iu-j  •  el  par  l'edil.  d'un  Iraiie 
rabe  «le  Mlkrifti  qui  les  roif  sntuulm,aas  dt  l'AJ'ji- 


sinie,  aveo  une  traduct.  lat. ,  Leyde,  T790,  in-4," 
sous  le  tit.  de  Vacrtsi  ffistoria  regnm  utamitteor. 
in  Àbyssiniâ ,  unà  cum  Albulfedai  drscriptione  r#- 
gionum  mg  rit  arum.  Rink  publia  l'année  suivants) 
un  second  frsgmenl  plus  considérable  de  la  géo- 
graphie d'Aboul'feda ,  sous  ce  tit.  :  Albulfedm  Te* 
buta?  quadam  géographie*  et  atia  ejusdem  argu- 
menti  Specimina  ,  Leipsig,  1791,  in-8  ;  mais  il  n'y 
joignit  pas  la  traduction  ,  attendu  qu'il  eu  e&tataat 
déjà  une  de  toute  la  géographie  d'Aboul'feda ,  par 
Reiske,  dans  le  Magas.  de  géograph.  de  Busching. 

R  IN  MANN  (Sueuon),  mméralogiitc  suédois ,  mé 
A  Ups.il  en  1720 ,  m.  à  Eskilstuoa  en  179a  ,  occupa 
plus,  emplois  supérieurs  dans  l'administration  dta 
minet ,  et  mérita  par  ses  talcns  d'Aire  décoré  de 
l'ordre  de  Gustave-Vasa.  Outre  plus,  dtssertatiome 
insérées  danl  le  Recueil  des  Mém.  académiques  do 
Suéde  ,  on  a  dn  lui  :  Anledning  tit  staal  ock  jmm 
foradling s  Jfirbœttring  (  Instruction  dans  l'art  dt) 
perfectionner  l'acier  et  le  fer),  Stockholm  ,  1779 1 
Forsok  tiljernels  hittoria  (Essai  de  l'hisl.  du  fer) t 
ibid.,  1781 ,  2  vol.  in-8  ;  Bergverki  Lexicon  (P 
tionnaire  des  mines),  ibid»,  1788 ,  s  vol.  in-4  • 
1  vol.  de  grav.  Les  deux  prem.  ouv.  ont  été  I 
•n  allemand. 

RINUCCINÏ  (Ottavio),  poète  floreutiu,  tel 
considéré  comme  uu  de  ceux,  qui  ont  la  pins  etn tri 
bué  à  renouveler  It  drame  Ivrique  ,  connu  dos  asa- 
ciens.  Après  avoir  obtenu  d'éclatans  auccesdaua  m 
patrie,  il  Tint  eu  Franco  à  la  suite  de  Marie  de  Ht» 
dicis  ,  et  fut  comblé  des  faveurs  dt  Henri  IV,  sjui 
le  nomma  gentilhomme  de  sa  chambre,  liait  aV~ 
bientôt  lassé  des  usages  de  l'étiquetlt  d*i 
étrangère ,  le  poète  retourna  dans  sa  patrie,  elyi 
en  1611.  Outre  ses  drames  lyriques,  parmi  leaqan 
on  cite  :  Daphné,  Eurydice  et  Ariane  à  JVkrts, 
dont  le  monologue  a  été  regardé  plus  d'nai  a*j 
après  comme  un  chef-d'œuvre  ,  on  a  de  Riraci 
un  grand  nombre  de  poésies  fugitives  ,  pleines 
grâces  et  de  sentiment.  Le  recueil  en  parut  A  fi 
rence  eu  162a  ,  in-8.  Ses  dcui  prem.  drames,  intp, 
déjà  separcm. ,  font  partie  de  ce  vol.  ;  maiseai  m'y 
trouve  pas  l'Ariane,  publiée  en  ifju3t  ie-A.  La 
Daphné  a  été  réimp.  plus,  fois  depuis  avec  dife- 
rentes  piècis  du  même  auteur  :  entre  autres  A  Flo- 
rence eu  1810,  in  -4.  Celle  édition  que  l'oe,  doit  A 
L.  Glasio ,  contient  une  lettre  curieuse  et  des  va» 
riantes.  On  peut  consulter  sur  Rinucciei  V Mutait* 
littéraire  <t  Italie ,  par  Ginguené ,  6  »  4^°  et  auiv. 

RIO  (MASTiîf-AwToinc  del).  Y.  Delkio. 

RIOJA  (Pierrk  SOTO  de)  ,  poète  espanol,  ni 
à  Grcnaile  vers  i5qo  ,  m.  A  Madrid  eu  1658,  rsaeee 
d'jbord  la  profess.  d'avocat  A  ValladoUJ  ainsi  qu'A 
lladriJ  ,  puis  ,  quelq.  années  après  ,  ftifU  le  bar- 
re iu  ,  prit  1rs  ordres  ,  et  obtint  un  csssaeicaL  On  m 
de  lui  :  Desenganos  de  .éesor,  Madrid.  ifaVmft  | 
et  Ctirro  dt  Pharton  ,  ibid. ,  lt)3g,  in-8,  plut,  foin 
réimp.  ;  et  des  Poésies  Ugeres  ,  pub.  sdparemtnA. 
Lope  de  Vega  a  fait  Viloee  de  Rio] a  dans  son  Lau- 
rel de  -é/jo/o,— Rioja  (Dominique  de  La),  sculpL 
cipagnol,  m.  A  Madrid  vers  1(06,  Gt  pour  une  églste 
de  celte  ville  un  Si  Pierre  fort  estimé  ,  et ,  peau;  il 
pilai*  du  roi  ,  plus,  belles  statues  en  b rente. 

11IOLAN  (Jeast).  doyen  de  la  faculté  detaddee, 
dt  l'aiis  ,  nô  à  Amieus  en  i53ç)  ,  m.  tu  i6o5,  dé- 
fendit avec  chaleur  la  ductriue  hippocra  tique  contre 
les  innovation*  des  chimistes  de  cette  époque.  Osa 
de  co  tarant  médecin  :  Disputationes  dues  ,  itMsfa 
origine  ,  ait  cru  de  mertmento  et  de  eremenia  phè» 
to*ophi<w ,  etc.,  I'jth  ,  1  j6j  ,  in-4  ;  ad  Dtaleiitcam 
Pétri  Hanu  una  ex  prxleitionibut*  fiiolano  docemtê 
raptlm  eveerpt* ,  Paris  ,  1 568,  ad  Femelu  XasVajsn 
deaUmrntts  Contmeniarius  ;  iidLibnuu  èa  temnpf 
r.ijM/'Jljtf  ,-  ad  Ijbrtim  de  *piritu  et  ealido  tomme» i 
ad  t.iùrwn  de  f.trultattbiu  aittru»  ;  ad  MAgrum  efê 
Junrtn-nibus  ri  /tnaturifiu.  ;  ad  Ltbrum  1/i^nWS1 
tmne  homtus ;  al  /•■/•/«»4  de  abditts  txrum  camus  9 
Pans ,  i(ûa  ',  de  prima  rené**  naturmjwm  PriMH 


rjâfe  O 

,  jMftlTï*  f...i.    »  «3  p,b.    i 

IWfAfWtÂ».  de  mut  1808. 
■BSW  (Hk«*.J  GABHf.MJ  D>). 
'.«a  lajç  «.,  «ait  Eli  d'un  iiliB^ji 
•,  ami,  aula/a  l'obscurité1  deum 

Z  EZZZZ mIJi  «" 

W.Ba'WtnM  p.i  1  <tri  renar- 
ilnuftakH  aoabre  Jet  ara- 
4*  mb  leaati,  langue  Peine™ 

i«bi  AxaPéiud.  »«»«  ,1. 
arkasattrekl  ■atu.lltraei.i  leur. 
Baatfak  5nw  Berne  de  l'iîrtw 
■■■Ils  «II*  duil  plvacee,  dninl 
■HM  da  f»]-:!.™  .1.'  iVn,:,. 
—  |  m  lirai  fêlait  Mpnf,  Je 
lltiMll  il  lui  :..,.!:.>  ,•.,,,,,.,. 

l'iHl  il  *"Uil  1  ,  toi  en  in- 

.**  le  f-rla  ni  ni  .  i.ucei  h  I  ,r« 
LCetaarefralatnB'i'opêYa  uni  ■«. 
afta,  ■*!•  ieo.1  empire  ,!c  la  Pi- 

BalaCtaMa. ,   ,  ?.-!;.>  „.o  :.!,!.■ 

nait  ut  Cpêml.  . 

■  eràsa^e^rTeur  diVm.* 

ta*  m  1.  prvi     II  t'occupa  ». 

•Teaatet*l-pli  ■  ■  rMeoieai 
BBajill  11  lWc«H<lr.in)rB, 
îlviiiiaaapa 

••■•■IIK-  HitDU 

■****«B»Li«t£Tor1,;m,i,, 
HiFi     MÉide  «rende,  choiei  à  1* 

».T«fr'  !■■.«?  f.y""i-f"t» 

#tM  aree»-[J  ■   le  libc- 

W-ÎM  »-l»J  (lu*  que  i'-PP».- 

tC  ■M*.  ^1  .ait  ir»i.é.  »D. 

IMaariaaieCli  l'y  pour- 

naaaar  ■ AaisBOn  cnn>»  ua  cri- 
ajaatiteallecW.I  d>  Wlrarquo 

■■"  i.Ajw"  "prii toute 

STi— It  VI ,  U  pjmm  »  «„. 

IMMol.  de  peuple,  M.. ...  non 
HBMf.il  lb>u  l'Im  que  jameii 
KÂaaC«  ,  n.tc.x.ut  le.  .-- 


1  «Beau  es  iSil  l.  v»  -I 
talien  ,  ifci  .  in-4  ;  in  [ni 
m,  Pin.      i;U,    .B-.».l 

«1  *<•  écrite  en  allém.  pi 
ailler  in  tonnicnc   n.-nl.i 


,  .il»  !  impr.  «,.■■■  M  »i.i. 

rla  police  da  temps,  M.  Guiuve 

■UealUltr.de 

■aieae  iBtU.  JUa/iii.anieobtenu 

ai),  peintre  a»j       j  i'..u  da  dai- 


iîn  1  !  vv  ,-,:.•  pDb,  de  Ban* ,  iflb  oi  H  aLoi  tf  ,$  ; 
a  11»  de  67  ..  u,  aataBate  a»  nies*  rfith-f 
r»-»"l.  p.j»,..  la/aMoTUrii»  («.  «a  bobÔTS 
IV.    m,      i:  .t.oetee ruant». .Wi'ol^.leU* 

.....  on*  la  ah»  alrlntaaapi»  de  h 

Suiui,  el  comloa»  «Biailak  efll*«tiaa  i.  ettix- 
ll«i.  !-..i.  de  latta/w  ■—■■■■  da  ri»  parafai 
d.at  ><  Tonn.!  ■Baptlpar  Urrli,  at  JajBaatna 
pi»,  ct.  |r..dt  ■  l'HB-fcrl.  al  ealarléV,"*  aaad. 
>h  Tuina. cawadadaCiaaaaaa, 
abprèi  du  lie  de  Brian  ,  fat  Fa  npiU  ■■■• 
un  dbt-  p.rf»t.  tfa  da>  lu  4a  lia**  a  «ali— i  la 

:     :  a.|aid'Alwll^d.M«pa»,iBr 

lassai  *ea  trasTi  ua*  aaa!aa  daa*  la  firiJIt  «a- 
:  !.de/.lrita.12Briïl.,Wio. 

.:,'..'.'.  BS[Hc»»»-A»"*n»J,Bi*ïaciit 

IniHMM  da  S.,n'«t  fu*ta»saa«((«Baa 
ttiieur  d'an  Tridanut  a**  aaa&rUM  aUara ,  aie. , 


-4,Lonnfa,   «*» ,  itHfl , Tanii* ,  16S6 ,  166$ , 
BlÈqXtfcu-aa)',) 


le  7$  lui— Flarraàa  Eunxj  aai|>aai  ■ 


ai  «a  rraaaj  ■  n*™ 

1,  dutlaiiadaU 

Biïch  «Jaa.a.  aa  . 
Rocl.efart.nii  da  ft*tté..  Pat  mtmmt  aanaanal 
de  Franco  *o  r.mafifiniiat  âa  ssa  para ,  ra  1417. 
Dt.ùui  da  «U>  dii>iU.paTla  taaUaa  bamat- 


mi  N  1.  .i<rRc  d.  Harlamr  .1.1K  BBf,  a-  n 
■  1,1  laMM  t»p«iUo«,  II  tmala  a»  pa«TBir  *a 
FUtf.eaf""    --'-      "— ■* 


i1H.l1ed.7r.Bt.  .  .  -,- 

EIËUXJ'un  J» prlBdpaBxalialp i« HlMer. 

■'an  t.ndB  cilib.  fat  ra  «plan*  al  pat  M  «wa, 

dtineni,ilriii*BiblanmaMerdnaBMlnapaaa 
h.udi»  «eh>ppe>  iB.npaUea ,  drtandtf  «Waam, 
li  place ,  tarci  I.  dos  a  la  ntniu ,  anPa  aaaaha 
: '..,nB,aaiM  par  Basai  Ht- OU* 
.  -..  ■Wl«téal.»imJra1aaJ.larol 
relu»  d.  .dra  Blrua  dua  la  aaJfcttaai  , 

.  »«.  da  l„iCaada|a.  bob.  U  .'«ait  raaa»  a* 
»|.le  am  u  UoBpa.at-aarsja  la  aariraal  «a 
InvjD  pour  ■  iw  aaa  (acoada  Ma  d.«  (a  «ba- 
ai.  dt  .  .  ■  .  I. ,  où  U  l'a-laH  rrlird.IÎ.  aar*- 
i,.il  De  fat  pupluahadraBKdaat  catla  aalnana 
^û.  d>  l'aT.'t  *ld  la  due  d'Eparnoa ,  atl'aBdiaa  ■• 
Biaui  i'ixi  ou  a  lai  poirt  t  qu'il  aaa  lianloa 

farmor  U  prsjal  da  .'«au.rarid*  U  panoône  d» 
r.K.  S'fiioi  polie  aa  aatanada  daat  U  (ara*  Bai 
CompiJga.  ,  qù  Haïti   "  ~  '~ 


n'rût  prbla  raha  itra  8aala.»p**a 


-il  V.3rdb™ù.'me«B ,  MfWti  ^^.",,*V*- 
pomoir  dm  irtrapa  njtlittai.  Coadoit  a  Caafaa- 
goa,  il  y  fut  caBdaaiad  ■  Mra  paBda,  al  aatat  «a 
EnUl  «r.  t.  fB  da  tS03. 
RIFFA0T-DB8-BETÎS8fli 


■  ■ .  -adndr.1  (at  dapabi  1  ha»)  aaa 
.,..;,.,.  a.iiTin  [764  >  hiBBr.r. 
.  Paria  la  7  ténia  1817,  arail  taaaBrnai  par  tan 
..::■„...,,  d«  pMdra )  Bip>all,  aOhUaaaaa 


BJGA. 

per  l'amélioration  on  la  découverte  de  dîv*r«  pro- 
cédas de  fabrication.  Après  avoir  passe  plut  de  5o 
années  de  m  vie  dana  les  emplois  administratifs ,  îl 
en  consacra  exclusivement  le  reste  aux  occupations 
scientifiques  et  littéraires.  Outre  plusieurs  manuels 
faisant  partie  de  la  collection  pub.  chei  Rorel  (ceux 
du  peintre  en  bâtiment ,  du  brasseur,  du  teintu- 
rier t  «I  deux  de  chimie,  dont  l'un  traite  de  chimie 
amusante) ,  il  a  pub.  diverses  trad.  de  l'angl. ,  etc. 
Mous  ne  citerons  de  lui  que  les  ouf.  suiv.  :  Système 
de  chimie  %  trad.  de  l'anglais  de  Thumaou  ,  a»ec  des 
observations  de  Berthollel ,  1809,  9  vol.  in-8;  a« 
édil. ,  d'après  la  5*  de  Tout,  anglais  ,  1818  ,  4  vol. 
in-8;  Supplément  à  Tout,  précèdent,  18x2.  in-8. 
contenant  les  addil.  faites  par  l'auteur  dans  une 
G*  édit.  pub.  à  Londres  en  1821  ;  Traité  de  l'art 
de  fabriquer  la  pondre  à  canon  (en  société*  avec 
Buttée  de  Toulmonl),  Paris  ,  181a,  in-4  .  et  atlas 
de  4o  pi.  f  trad.  en  div.  lang.  ;  l'Art  du  salprtrier 
(avec  le  même)  ,  ib.  ,  t8t3  ,  in-.f  1  Pict.  de  chimie 
Sur  le  plan  de  celui  de  Nicholstm  ,  tr.  d'André  Ure, 
•ur  la  O*  éd.  angl.  ,  ib.,  1822-14 ,  4  vo1,  'n'^  <  avec 
là  pi.  M.  C.-F.  Vergnaud-Romagneai  a  pub.,  dans 
ïe  t.  7  des  Annales  de  la  société  r»jr.  des  sciences. 
beUe*-lettres  et  arts  d'Orléans  ,  une  notice  très- 
déi aillée  sur  Riffiut-dcs-Ilêlres  ;  ei  l'on  trouvera 
la  liste  complète  de  ses  ouv.  dans  le  t.  Iar  cahier  des 
Annales  biogr.  disant  suite  à  V Annuaire  necrolog. 
de  M.  Mahul ,  1827  ,  in-8. 

RIGA  (PiEbUe  de),  pnèle  que  l'on  confond  quel* 

Îuefois  avec  deux  autres  écriv.  (Pierre  Contester  et 
terre  Le  Chantre)  ,  était ,  selon  Du  pin  ,  natif  de 
Vendôme.  Avant  embraisc  l'état  ecclésiastique  ,  il 
fut  d'aboi d  chanoine  et  chantre  de  Sle-Maiie  de 
Reims  ,  et  finit  par  prendre  l'habit  Je  chanoine  ré- 
gulier dans  l'abbaye  de  Si- Denis  de  la  même  viUe. 
Un  croit  généralement  qu'il  m.  vers  12(19;  cepen- 
dant quelque»  biographe»  reculent  sa  m.  jusqu'en 
Ijft3.  Fier-'*  de  Riga  cal  regarde  romme  lr  piui  sa* 
vanl  docteur  de  son  temps.  Il  a  paraphrasé,  en  vers 
dcdifl'*rens  mètres,  la  plus  grande  parlio  «le*  livres 
de  l'Ancien  cl  du  Pouveau-ïesiament.  Ce  poème , 
qui  annonce  un  talent  très-remarq.iable  pour  IV- 
poque  ©•  il  rot  composé  ,  e»t  m  lit-  :  Aurora,  ou 
gibliotheca.  On  en  trouve  quelq.  fr.igm  «Ijih  le* 
Commentant  d'Oudin  ,  et  dans  la  BtbUuth.  de  Fa- 
aSricina.  Gatp.  Barth  a  inséré  dana  son  Ad'ersana  , 
3l ,  cap.  l5,  le  livre  d'Esther ;  mais  c'ctl  le  seul 
que  l'on  connaisse  impr.  tout  entier.  Il  existe  un 
très-grand  oomhre  de  MSs.  de  V  -iurora;  la  Ihhlio- 
ihequr  du  Roi  en  possède  quinze. 

RIGA  S.  V.  Rhigas. 

RIGAUD  (HtaCIMTHi),  célèbre  peintre  de  por- 
traits, surnommé  le  Van  Dyck  de  la  Franrc  ,  di- 
rteteur  de  l'acad.  ,  cbev.  de  l'ordre  de  St-Mirhel , 
etc.,  B)é  a  Perpignan  en  tfi.H),  était  lils  et  pefit-fili 
de  peintres  t  et  cul  de  bonue  brure  du  goût  pour  la 
anéme  profession.  Envoyé  à  Montpellier  ,  il  tint  il 
les  leçons  de  lia  ne,  peintre  de  portraits  dans  U  ma- 
nière de  van  Dvck  ,  surpassa  bientôt  sou  maiire  , 
ei  vint,  en  1681 ,  escreer  son  art  À  Paris,  où  il  ob- 
tint bientôt  les  plus  et  la  la  n  s  succès.  Il  peignit  suc- 
cessivement Monietmneur devint  Phtlishon* g ,  Phi- 
itppe  V s  Louis  .X/J*et  Louis  XI',  a»rc  un  tel  talent, 
que  aa  réputation  devint  européenne.  Sa  ville  natale 
voulant  lui  donner  une  marque  dY&Umc  le  mil  au 
rang  de  ses  nobles,  et  Louis  W,  eu  confirmant 
eelte  nomination  .  y  ajouta  le  cordon  do  St- Michel 
•1  des  pensons.  Rigaud  m.  en  1 74^-  ****■  tableau* 
•ont  répandus  dans  les  principales  contrées  dr  l'Ku-  | 
rope,  dont  il  a  peint  1rs  souverains  et  le»  plu»  il- 
lustres personnages.  Le  Musée  du  Loutre  possède 
de  cet  ar  Iule  les  portraits  de  Lebrun  et  de  Mignard, 

3 ni  avaient  été  sel  protecteurs  et  «es  amis  ,  cl  celui 
a  Bossuel.  Sun  œuvre,  grave  par  les  plus  habiles 
artistes ,  se  compose  d«  plus  de  deux  cenla  pur- 
traita  historiés. 

'  JUEAUP  (AiX),  aworhtJ  df  camp,  Utom  <U  »  thomaginti^  fUtica ,  iftg,  itt 


! 


(  257o  )  RIGA. 

l'empire.  ••*  .  *»*  •«  1758.  entra  au  service  an  com- 
mencement de  la  révolution,  dont  il  fit  toutes)  les    ? 
campagnes,  devint  colon  ol  du  25'  régi  m.  de  drn*    t 
gons,  fut  nommé  commandant  de  la  L*g-d'tiona.    r 
après  la  bataille  d'Austcrliti ,  et  gén.  de  brigade  est    : 
1809. Conservé  en  activité  dans  ce  grade  par  le  roi, 
Rigaud  ,  qui ,  au  mois  de  mars  181 5  ,  commandait   - 
la  subdivision  militaire  de  Chilons  (Marne),  fut  Isa    c 
de  crus  qui  s'employèrent  avec  le  plus  de  lèle  pOSJr 
favori* er  le  retour  de  Napoléon.  Tandis  -rue  le  ans* 
récital  Victor,  arrivé  en  bâte  de  Paris  le  20  mate,   ." 
réglait  à  Chilons  les  préparatifs  d'un  mouvent.es)     \ 
avaat .  Rigaud  fit  prendre  les  armes  •  ses  troupes, 
les  informa  de  l'approche  rapide  de  Napoléon  vert   "' 
Paris  ,  et,  aux  cris  de  vive  l'empereur  !  fouU  aev 
pieds  .  en  leur  présence  ,  les  décorations  du  lya  et  * 
de  St-Louis,  dont  le  roi  l'avait  décoré  Tels  seul     ' 
les  faits  qui  ,  on  peu  moins  d'un  an  plus  lard  ,  foo»     ' 
mèrent  la  matière  d'un  jugement  du  2*  conseil  èm    ' 
la  1"  divis.  militaire,  condamnant  Rigaud  à  m.  pet    :" 
tontiimice  comme  coupai  le  de  trahison,  frlui  ri. 
prisonnier  du  général  russe  Ccernitscheffau  noe)   :- 
de  juillet  i8i5  .  avait  été  envoyé  a  Francfort  :  lu  "- 
capitulation  de  Paris  lui  mnlil    la  liberté;  mais  il     ' 
n'eut  garde  de  reparaître  en  France.  Après   avoir  ' 
erré  qiH-lque  li-mps  au-delà  de   nos  frontières  ,  il   '. 
s'embarqua  de  Hollande,  avec  sa  famille,  pour  le*   ■: 
Eut  s -Unis,  et  m.   à  la  Nouvelle-Orléans  en  i8ll«     ■ 
RIG\ULT,  en  latin  R  gallms  fNicoLM).  phi-  -, 
lolopue,  né  ■  Paiis  en  1677  ,  se  fit  remarquer  dèl    .. 
sa  première  jeunct<e  par  son  application  el  ses  prm-   ... 
grè«  rapides  dans  l'élude  dr*  li-ilrcs.  Une  satire is>    ,. 
génicuse  ,  inlil.  Funut  pa'as.ticum  ,  qu'il  Comneel 
à  Tâge  de  19  ans,  lui  ayant  g»i:iié  l'amitié  du  pré- 
sident dcThoti .  îl  obtint  par  sa  protection  la  pare 
de  garde  de  la  Riblioibêqur  du  Roi ,  vacante  per  11 
m    de  Ca  tau  bon  (1».  ce  nom),  et  devint  ensuite  sea> 
rc^ivement  conseiller  au  parlent,  de   Meta,  pee 
cureur-général  de  la  rbambre  Souveraine  de  IVaasCjv 
et  enfin  intendant  de  la  province  de  Toul ,  osa  il  an* 
en  itû)  .  avec  la  rr  pu  ta  lion  d'un  bon  magislret  et 
d'un  savant  .iislm^ué.  Outie  ilei/nr/.  latines  dX>- 
nosander  .  d'Arltmidore  et  do  quelques  anc.  sut. 
oiiéiroeritiquis  ,  on  lui  doit  dn  é>lit.  enrichies  de    J 
correction»  ,  d'obserratious  et  de  notes  ,  de  Phèdre, 
de  Martial .  de  Juvénal ,  av«c  la  satire  de  Sulpirisj, 
deTeituilien,  de  Minutius  Félix,  de  Si  Cyprioa     : 
1 1  de  CoinmorHen.  Dam  une  de  ses  observations  asjar 
Terlullien  ,  il  pi  étend  t   prouver  que  les  lalqsjej     : 
ont  «lrt.it  de  consacrer  l'Kurharutie  ,  en  cas  de  ne*- 
ces*ité  .  I  riqu'iU  ne  peuvent  recourir  iu«  anieêat.      ? 
ordinaires  de  l'Kulitc.  Lf  savant  é«cq.  d'(>leeaBlv     - 
L'Aubespine,  lui  prouva  la  '  us'eté  de  cette  osaer 
lion  ,  et  Higault  se  rétracta.  Dans  uu  autre  enstreit 
de  son  commentaire  sur  TVnullicn  .  il  prèle» «it 
prouver  ,  contre  l'opinion  gpuérale ,  que  J.-C  élatt 
d'une  figure  commune ,  parce  que  n'aient  voelsi  ei 
des  lionneiirs  ,  ni  des  rirtiessrs.il  avait  dd  soseà  re- 
noncer aux  avaulaur»  de  la  figure.  Ce  f*l  pour  r«V    :• 
luter  re  paradoxe  ipn*  lr  P.  Vavasscur  composa  SB     .. 
diis<  rtatiun  de  l'nlchntuJine  ChnMi  (V.  VAV4J- 
SEl  a).  Parmi  les  autres  ouv.  de  Rigault ,  on  cite  I 
a*tm  uitrei  A  sinus,  swe  de  tcnturieine  OnocremeSt 
Arc4id><r  B  tatiorum  ,  i:Vy» ,   in-12,  très-rare;  Sm* 
tyra  .Vemppe,it  somnmm  .  Rtheni  Curciiltonis pmew 
itti  .Ifortualta  aplu  ad  r.tum  prise  Junrrxs  lacs 
sit  A  sinus  ,  etc.  ,  Poilu  ri ,  I."h/>.  in-8  ;  3V  editi 
161M,  plus,  fois  rémip.  depuis  dans  div.  c>i|lecti 
de  piec«s  <alinque«  ri  dan*  le  t.  1"  de  Vftiêêaiem 
de  Mnntmnur%  contre  le<|«iel  cependant  celte  Mlifff 
■/avait   p^s  ete  composée  .  puisifue  re  fameux  ■#* 
rasite  n'était  pas  en-  ore  connu  Ion  d<"  sa  puLlieet* 
(i'.  MuRTMAi  r,  ;  Git*\sarium  tactuum  mtznbarl** 
rum;  deveiborum  Siçni/i,afione  */uœ  ad  y,*vetLmt 
impp.  qui  m  Oriente /n'tt  Justmuinum  rrgnnvermmm\ 
de  re  militari  Constit ut i.i'<tf  périment  „  Paris,  tCs5lv 
in«4  «  rare  ctcurieui  ;  /'ire  S.  Bornant,  atxhutp,  Jev 
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fils  du  préWd.,  né  eu  iffi  i,  m.  en  1641,  1  conitrait 
le  palais  de  l'acad.  de  France  à  Rome. 

BJNCON  (Airro.f  10  de) ,  peintre  de  portrait  et 
d'histoire,  né*  A  Guaiialaxara  vert  i(&6t  mort  en 
l5oO,étndia  un  art  à  Rome,  et  7  obtint  tant  de 
•accès  qu'il  eit  regardé  par  quelque*  ant.  comme 
la  fondateur  de  l'école  espagnole.  C'est  surtout  dans 
le  portrait  qu'il  acquit  le  plus  de  réputation.  Il  fit 
cens,  du  roi  Ferdinand-le-Catholiqne  et  celui  de  la 
veine  Isabelle  qu'on  voit  encore  à  Tolède,  dans 
l'église  de  San  Juan  de  los  Reyea  ,  et  obtint,  en 
récompense  de  ton  talent,  le  titre  de  gentilhomme 
de  la  ebambre  et  celui  de  chevalier  de  St- Jacques. 
Plusieurs  des  compositions  de  cet  artiste  ont  été 
consumées  dans  l'incendie  qui  détruisit  le  palais  de 
Pardo  en  1608. 

RINGE  (CBRiSTOPiE-GoBimoi),  peint,  aliéna., 
plut  connu  par  lit  bixarreries  de  son  caractère  que 
par  les  productions  de  ton  talent,  né  en  1710  A 
Bemboug ,  fut  envoyé  A  Goeiben ,  auprès  d'un  de 
tes  parent  qui  était  peintre  de  la  cour ,  et  lui  suc- 
céda dans  eet  emploi.  Possédé  de  la  manie  des  dé- 
couvertes ,  il  conçut,  entre  autres  inventions,  celle 
d'une  voiture  qu'il  prétendait  mettre  en  mouvem. 
par  an  mécanisme*  et  obtint  que  le  prince  d'An- 
oalt-Coetnen  assistât  à  l'expérience  publique  qu'il 
allait  ea  faire.  Le  prince  y  consentit  ;  mais ,  en 
voyant  le*  efforts  inutiles  de  l'inventeur  pour  faire 
marcher  ta  voiture  ,  il  ne  put  s'empêcher  de  dire 
qu'il  était  «»  fou  ,  et  ce  mot  désespéra  A  tel  point 
le  pauvre  Ringe,  qu'il  abandonna  ta  place,  et  vécut 
dopait  dant  une  misère  profonde ,  ne  se  montrant 
plat  que  pour  signaler  ses  biasrreries.  On  le  trouva 
mort,  eo  1797,  dant  une  malheureuse  cabane  dont 
il  avait  fait  son  habitation.  On  a  pub.  à  Halle  une 
notice  sur  la  vie  de  ce  singulier  personnage. 

RINGH1ERI  (Fbàkçois-Ulyssi),  poète  tragi- 
que italien ,  membre  de  l'académie  de  Rome  et  de 
S  lut.  autres  sociétés  savantes  d'Italie ,  né  A  Bologne 
ant  le  18*  tiède,  embrataa  la  vie  religieuse  dms 
la  maiton  du  Monl-Olivet ,  et  composa  ,  de  1746  à 
a.  178S,  un  atlea  grand  nombre  de  tragédies,  pres- 
que toutes  tirées  de  l'Ecriture -Sainte,  qui  furent 
jouées  dant  tout  lea  collèges  d'Italie ,  et  quelques- 
uns»  aur  différent  théât.  Quinae  de  ces  pièces  ont 
été  recueillies  et  publiées  A  Bergame  en  1778 ,  4  v. 
in-8,  et  ont  en  depuis  plus,  éditions.  Elles  sont  du 
reste  fort  médio"**  cnu*  !•  rapport  de  l'intérêt  et 
de  l'action. 

R1NGMANN  (M  AinAS),  gramra.  et  littér.,  plut 
connu  tout  la  nom  de  Philesiut-Vogesigena ,  né  A 
ScuUttstadt  vert  l48a,  fut  attaché  d'abord,  en  qua- 
lité de  professeur.de  gramm.  latine,  au  gymnase  de 
Saint*  Dié,  at  retourna  ensuite  dans  ta  ville  natale , 
•a  il  ouvrit  une  école  qui  avait  déjà  acquis  une  gr. 
réputation  ,  lorsqu'il  fut  enlevé  aux  letl.  en  iji  1 , 
a  peine  âgé  de  19  ant.  On  a  de  lut  :  Pmtsio  Pomim 
umstriJesU'Cnr.,  ex  evangelistarum  textu  auàm 
aeenraiissimè  deprompta  ,  Strasbourg,  KnoMocb, 
l5o8 ,  in-f.,  ornée  de  aSestamp.,  trèr-rare  ;  Gram- 
meJicm  figurât* ,  octo  Paries  orationis  serundum 
Dmmati  editionem  et  reguLim  Bemigii ,  iià  tmngi- 
mibms  express* ,  ail  pueri  jucundo  cJutrtarum  ludo 
fmeiiiorm  grammalic*pr*lud*a  disetre  et  exercer* 
f  awuif ,  Saint-Dié  ,  i£>q,  in»4  î  eet  ouv.,  exces'-iv. 
nre ,  n'est  guère  connu  que  par  la  Descnpt.  quVn 
a  donnée  Ooerlin  dans  le  Magasin  encyclopédie.  % 
5*  année ,  t.  5  ;  Instruttio  in  eartam  ttinerariam 
Martini  tfdacemiili .  crias  Incident  ion  F.urop*  ip- 
•iMf  enarratione  t  Strasbourg  ,  Cruninger,  ijii  , 
ia~4,  et  plat,  pièces  de  vers. 

RINK  (Pa foi nic-TiiioDoai),  orient,  et  profess. 
de  théologie  A  Ktenigshrrg,  m.  en  181 1,  a  laissé  un 
essee  grand  nombre  d'npuic.  ur  lj  philosophie; 
tnait  il  est  surtout  connu  par  un  -li»rr.  .irt  t  de  un- 
ajuarum  orientât  mm  cnm  grava  m,  ni  Con.-enientié, 
kienigsbwrg ,  1788,  in-4  ,  et  par  IV. ht.  d'un  traite 

ralx  de  JsUkrigi  \w  le»  roi*  «uuulmanf  dt  i'Àhys- 


tînie,  aveo  une  tradnet.  lat.,  Leyde,  174)0,  in~4t 
sous  le  tit.  de  Xacrtsi  Historia  regttm  islamiticor, 
in  Abystmid ,  unà  cum  AlbulfedoJ  description  m- 
gionum  mgrdarum.  Rink  publia  l'année  suivant* 
un  secood  fragment  plus  considérable  de  la  géV 
graphie  d'Aboul'fcda  ,  sous  ce  tit.  :  Albulfedm 
butœ  quadam  géographie*  et  alia  e/usdem  at_ 
menti  Specimtna  ,  Leipsig,  »79I-  in-8  ;  mais  il  nV 
joignit  pas  la  traduction  ,  attendu  qu'il  en  eiiatatt 
déjà  une  de  toute  la  géographie  d'Aboul'feda ,  par 
Reiske ,  dans  le  Magas   de  géograph.  de  Bùscbiaa* 

RINMANN  (Svtmon) ,  mméralogi«te  suédois ,  mi 
A  Upaal  en  1720 ,  m.  A  Eakilstuna  en  179a  ,  ocenaa 
plus,  emplois  supérieurs  dans  l'adminislratioa  dai 
minet ,  et  mérita  par  ses  talens  d'être  décoré*  da~ 
l'ordre  de  Guslavc-Vasa.  Onfre  plus.  dissertmtimmt' 
insérées  danl  le  Recueil  des  Mém.  académiquat  ém 
Suède  ,  on  a  do  lui  :  Anledning  tit  staal  ock  jmm' 
fomdlingi /pr-boHlring (Instruction   dant  l'art  dt 
perfectionner  l'acier  et  le  fer),  Stockholm  ,  177*1 
Fortok  titjernets  hbtoria  (Essai  de  l'hisl.  du  frr)t 
ibid.,  1781  ,  a  vol.  in-8  ;  Bergverks  Lexicon  (Die* 
tioonaire  des  mines),  ibid.,  1788 ,  a  vol.  in»4  •  •vaa 
1  vol.  de  grav.  Les  deux  prem.  ouv.  ont  été  trad, 
en  allemaud. 

RINUGCINI  (Ottavio)  ,  poète  florentin  ,  «et 
considéré  comme  uu  de  ceux  qui  ont  lepiutcontrt- 
bné  A  renouveler  le  drame  Ivrique  ,  connn  det  an- 
ciens. Après  avoir  obtenu  d  éclatans  succès  dama  m 
patrie  «  il  vint  en  France  A  la  suite  de  Marie  de  MaV 
dicis  ,  et  fut  comblé  des  faveurs  de  Henri  IV,  ajaft/ 
le  nomma  gentilhomme  de  sa  chambre.  Msûs  l'aunt 
bientôt  laué  des  usages  de  l'étiquelle  d'nna  taajf 
étrangère ,  le  poète  retourna  dam  sa  patrie,  et  JBB* 
en  iSai.  Outre  ses  drames  lyriques,  parmi  leanjtanll 
on  cite  :  Daphnèt  Eurydice  et  Ariane  à  Jvatmv 
dont  le  monologue  a  été  regardé  plus  d'na 
•près  comme  un  chef-d'œuvre  ,  on  a  de  Rin 
un  grand  nombre  de  poésies  fugitives  ,  plei 
grâces  et  de  sentiment.  Le  recueil  un  parai  è 
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rence  en  1622  ,  in-8.  Ses  deux  prem.  drame*,  sjm» 
drja  séparcm. ,  font  partie  île  ce  vol.  ;  axait  oai  n^r 
trouve  pas  ['Ariane,  publiée  ru  1608,  iu-A.  I«a 
Daphnc  a  été  réimp.  plus,  fois  depuis  avec  disEf* 
renies  pièces  du  même  auteur  ;  entre  autres  h  Fia* 
rente  eu  1810,  in  -4-  Cette  édition  que  l'on,  doit  4 
L.  Glasio,  contient  une  lettre  curieuse  et  dea  v»» 
riantes.  On  peut  consulter  sur  Riouccini  Vffitfmirl 
littéraire  o? Italie ,  par  Ginguené  ,  6 ,  $5o  ai  aoifW 

RIO  (MARTt9-A>ToiNC  del).  V.  Dzlkio. 

IUOJ  A  (PiEKRR  SOTO  dk)  ,  poète  espanal  v  ajf 
A  Grcnarfe  vers  i^i ,  m.  A  Madrid  en  lOJO,  asafffnj 
d'abord  la  profe.s.  d'avocat  A  Velladolid  aiwanyil 
liadriJ  ,  puis  ,  quelq.  années  après  ,  quêtai  la  atn> 
rcau  ,  prit  les  ordres  ,  et  obtint  un  canetàcat.  Omft 
de  lui  :  Destaffa/ios  de  Amor,  Madrid.  tfina«itl9i 
elCarro  de  Phaetan  ,  ibid. ,  i63fy  io-8,  plut,  ta» 
réimp.  ;  et  det  Poésies  légères  ,  pub.  sdpaeannaaa* 
Lope  de  Vrgj  a  fait  Veloç*  de  Rioja  dans  ton  Xaas* 
rel  de  Apolo.— Rioja  (Dominique  de  La),  acnUg* 
etpagnol,  1.1.  A  Madrid  vers  16J6,  fit  ponroaadglsM. 
de  cette  ville  un  Si  Pierre  fort  estimé ,  et ,  poaur  11 
palii*  du  roi ,  plus,  belles  statues  en  bronaa. 

HIOLAN  (JtAit),  doyen  de  la  faculté  demd 
de  Paris  ,  né  à  Amiens  en  i5i)  ,  m.  eu  i6q5  , 
fendit  avec  chaleur  la  doctrine  n ippocra tiqua  co 
les  innovations  det  chimistes  de  celle  époque.  Otja 
de  ce  savant  médecin  :  Dispuiattones  du»  ,  sunalt 
angine  ,  altère  de  incremeito  et  de  c  rement  a 
/ojo/iftua,  etc.,  P*ris ,  ijtij  ,  in-4  ;  ad  Dtjlecil 
Pétri  Itanu  una  ex  pr*tlciUonibus,  fiuflano  1 
rnptlm  exeerpta ,  Paris  ,  1 368,  ad  Feme/n 
de  alimentts  Commemarîus  :  ad  Librtam  de 
ramentis  ;  ad  l.thrnm  de  sptritu  et  caltdo  immmÊmg 
ad  Lib'tim  de  f.tcu!tat,bui  anim-e ,"  ad  lAbrum  a|sj 
funt  tionibus  et  hitm**tj,u.  ;  ad  Ltbrum  i/c  prod 


tione  homi'iis  :  a  l  J.inos  de  ubdUtt  rerum  camus  v 
Paru ,  t^U2  i  de  prmu)  rerum  ttafurfUmm  Prie*** 


RIOL 


(^3) 


HIPE 


i;  de  etnimâ  msmdl  Disputatiû  phi- 
l5jo,  in-8  ;  de  Fmto;  de  liberoArM- 
)  muttmphjrsiCM ,  an  Deus  et  natura 
\rdqu*  Dei  Providentiâ,  etc.,  l568, 
et  Vniversis  ;  an  Deus  sit  primai 
m-4  *»  **  Potentia  sit  prior  actu  ? 
m  purus  ?  mvtiversm  medicinm  Com- 
;6oi  ,  in-ia  ,  mut.  r£op.  i  parti- 
mwrdsndi  libri  duo  ;  de  Immortali- 
fosilio  in  Hippocralis  Aphonsmos; 
i  tkeoricœ  etprmctiem  Sjrstema  ;  ad 
Mesmonsto,  i6u6  ;  Discours  sur  tes 
,  1O14.  On  trouve  l'expoetiou  de  la 
au  inr  les  fièvre*  dans  m  Tractatus 
p.  en  1640.— RlOLAJ»  (Jean),  céle- 
fils  d  a  précéd. ,  naquit  a  Paris  ea 
«a  i58o ,  comme  le  prétend  laJRio- 
4le~  Nommé  en  161J  profess.  royal 
•  botanique,  Riolau  dut  i  sea  tra- 
célebrite  qui  lui  fit  obtenir  la  place 
ia  do  Marie  de  Me'dicii,  mère  de 
ilant  de  l'influence  que  lui  donnait 
tU  «t  obtint  la  format,  d'un  jardin 
ne  (aujourd'hui  le  Jardin  du  Roi), 
Brosse  donna  le  terrain.  La  reine - 
eiilée  ,  Riolau  la  suivit  dans  sa  dis- 
jna  ica  soins  jusqu'à  ion  dernier 
iLFaris.  où  il  m.  ea  1657, à  l'âge  de 
voir  mbi  deus  fois  l'opération  de  la 
it  ainsi  que  son  père  un  homme  d'un 
n  peut  toutefois  lui  reprocher  une 
»  exclusive  pour  les  anciens  et  par- 
le déprécier  tout  ce  qui  était  nou- 
liste  de  ses  nombreux,  ouv.  :  brevis 
mttolog.  Çnereetani ,  t/ud  alchymiet 
J etc#  f  pari8  %  xfo^  i 


ponsio  prima  édita  anno  i6*5a  ad  expérimenta  nova* 
anat.  Joannis  P  ce  quel  i ,  etc. ,  id.  ;  Responsio  al- 
téra ,  i6S5  ,  in-8.  Manget  attribue  à  Riolan  VEu- 
cheiridium  medicum    Hippocratico-fernelianum  » 
dont  la  seconde  édit.  à  paru  a  Lyon  en  i685 ,  in-8» 

RIOLZ  (Fa  anç  -AaMAin>),  ancien  avocat  a  Lyon* 
m.  en  janvier  1816 ,  juge  à  ta  cour  royale  de  cette* 
ville ,  Tut  le  continuateur  de  Prost  du  Royer  dans, 
la  publ.  du  Dictionn.  de  jurisprudence  et  des  ar- 
Te'ts  ,  aux  cinq  prem.  vol.  duquel  il  avait  «usai  eux 
part. 

RIOUFFE  (HoNolii) ,  littérat.  ,  venu  au  monde 
i  sis  mois  en  1764  à  Rouen ,  embrassa  la  cause  de 
la  révolution  ,  suivit  en  1793  le  parti  de  ia  Gironde, 
fut  incarcéré  pendant  la  terreur ,  devint  ensuite 
membre  du  tribunal  ,  en  fut  élu  président  et  plus, 
fois  aecrétraire  ,  et  passa  en  180$  a  la  préfecture  du. 
départem.  do  la  Côte-d'Or ,  puis  ,  en  1808  ,  i  celle, 
de  la  Meurthe.  Après  les  désastres  de  la  campagne 
de  Russie,  les  hôpitaux  de  Naaei  étant  encombrée, 
de  malades  affectés  du  typhus,  Riouffe  qui  regar- 
dait comme  un  devoir  de  sa  place  de  leur  prodiguer 
des  consolations  et  des  secours,  contracta  cette  ma- 
ladie ,  dont  il  m.  le  3o  novemb.  181 3.  On  a  de  lui  t 
Poème  sur  la  mort  du  duc  de  Brunswick ,  1787  , 
in-8  ;  Mémoires  d'un  détenu  pour  servir  à  Phistoire 
de  ta  tyrannie  de  Robespierre ,  an  m ,  io-8  ;  quel- 
ques chapitres ,  1795 ,  in-8  ;  Oraison  funèbre  de 
J.-B.  Louvet ,  Paria  ,  1798 ,  in-4 ,  où  il  se  montre-. 
sélé  partisan  do  la  répubtiq.  Riouffe  a  encore  laisiéC 
en  MS.  quelq.  fragment  de  traduct.  de  Platon  et  de. 
Pope  ,  un  comment,  sur  le  Werther  de  Gosthe ,  dee> 
notes  sur  Aristoto  et  Xéuophon,  et  quelq.  mémmireêt 
particul.  M.  Berr  a  donné  une  Notice  sur  te  barom 
Riouffe  :  on  en  trouve  aussi  une  de  M.  Parkast  dane 
la  Collect.  des  mémoires  relatifs  à  la  révolution 
«etrru  med.  cum  nova,  elc!  ,  {française  ,  en  télé  des  Mémoires  d'un  détenu ,  qui 

le-    ont  élé  réimp.  dans  celte  collection. 


nv-1%-.  Disputons  Je  monstro  Lute 
te  ,  ibân. ,  i6o5 ,  in- ia  ;  incursionum 
Dammùém,  Aid.,  l(5o5  ,  in-12  ;  Censura 
amV  iYanmÛ  pre  verUate  alchjrmia  , 
i-lSzScÂeta  anatomica  novis  et  rans 


adjuacla   est  acetuata 
ia,  ibid.,  1607;  Genève,  1624, 
Galeni  de  osstbus  ad  tjr- 


apaiogeticoj  proGaleno  adver- 
torts  anatomicos  ,  Paris,  i6l3, 


R1PAULT  (Louis-Hadeleiite),  savent philoloe> 
et  antiquaire ,  ancien  bibliotuéc.  de  Finslitut  d'E- 
gypte et  attaché  quelque  temps  en  la  même  qualité* 
l  Napoléon  ,  naquit  à  Orléans  1775.  Neveu  de  l'a- 
cadémicien Ripault-DésormeauK,  il  fut  a  i5  ana 
pourvu  d'un  bénéfice  ;  maia ,  la  révolution  surve- 

Inaut ,  il  renonça  à  l'état  ecclésiast.  pour  s'adonner 
au  commerce  de  la  librairie  f  et  vint  a  Paris  ,  où; 


t^  ii.  •  une  réponse  à  cet  ouv. 

•  le  lUre  de  Monomachie ,  etc.,  Rio- 

toor  C Imposture  découverte  des  os 
meée  et  faussement  attribués  au  roi 
î^bid.,  1614  ,  in-8,  et  enfin  sa  Gi- 
Diecemrt  sur  la  grandeur  des  géans  i 
«à  ILonU  XIff)  pour  P  établissement 
«a  plantes  ;  ibid.»  1618 ,  in-8  \  Osteo- 
nemaa  si  ncentiorum  prarceptis  des- 

t  16 li,  ia-S|  Otsçours  contre  tes  her- 
r  fanai,  sSiL  in-8;  Anthropographia  , 
t  ie-8,  l&Ë ,  in-4  ,  16/19,  in  fol.  :  la 
nej  rwferme  tous  les  travaux  a nato mi- 
sa, est  terminée  par  une  table  duo  a 

«•-•--  doit  la  ro'- 


comme 


bientôt  il  fut  porté  ,  par  les  relit,  qu'il  contracta, 
avec  les  gens  de  lettres,  a  se  jeter  dans  la  mime  car- 
rière. D'abord  l'on  dos  rédacteurs  de  la  Gazette  dsi 
France,  fouille  dirigée  alors  par  Fiévée  et  dont  le 
18  fruct.  vint  interrompre  la  publication,  il  Tut  en- 
suite présenté  par  le  savant  Pougens  pour  faire  partie 
de  la  commis*,  des  sciences  de  l'expédiu  d'Egypte*. 
C'est  à  celte  époque  qu'il  devint  biblioth.  de  Bona- 
parte ;il  mil  beaucoup  de  aAle  dam  ses  fonct.,  qu'ir 
continua  de  remplir  auprès  de  l'emp. ,  et  y  ayant 
renoncé  volontairem. ,  il  eut  pour  suce. ,  en  1807  %. 
M.  A -A.  Barbier  (v.  ce  n.  ntiSuppl.).  Ripaull  s'était 
retiré  au  sein  de  sa  famille  a  La  Chapelle  St-Mesnin. 
(près  d'Orléans)  ,  où  l'élude  charma  le  reste  de  ses» 
jours,  qu'il  finit  dans  sa   solitude  en  i8a3.  Outrer 
des  matériaux  considérables,  fruit  des  études  quHt 
avait  faites ,  dans  le  but  d'arriver  i  la  solul.  dea-pro» 

les  langues  sémîtiq. , 


'est  à  cet  ouv.  que  Riolau  doi 

t  il  jouit  encore  aujourd'hui 

Imckeiridium  anatomicum  el/xif/to/o- I  b.lèmes  hiéroglyphiques,  sur  „ 

ire  édition  est  celle  de  Paris,  I  l'arabe  ,  l'éthiopien  ,  le  cophte  ,  lo  syriaque  et  les 


la  meilleure 


diriges 
tcitltt 


div.  dialectes  de  l'hébreu  ;  il  a  laissé  :  Description 
abrèges  des  principaux  tnonumens  de  la  Haute- 
Egypte,  1800 ,  in-8  ;  trad.  on  allem.,  1801  ;  Marc- 
AitrèLe ,  ou  Histoire  philos,  de  l'empereur  Marc- 
rches  sur  les  escholes  en  médecine  de  Antonin ,  etc.,  Paris,  i8ao,  4  vol.  in-8,  avec  cartes  j 
Tamlpelliar,  ibid.,  in  8;  Opnscula  ann-\  Tite-Antonin-lc-PieuXi  résumé  hist.,.V«rr-^i«r*7t- 


Opusciila  anatomica  nova,   d 
y  ,  Londres  ,    i6fo  ,  in«4  ;  Opu 
Hera  ,  recognUa  et  auctiora  nnà  cum 
tiomicis  novis,  Paris,  i6jo,  in-fol.;  Cu 


Antonin  ,  sommaire  hist.,  etc.,  l8a3  ,  in-8,  abrégé 
du  précédent. 

R1PEKT-MONCLAR  ÇJeaw-Piehhe-Feawçois  » 
marquis  de)  ,  procur.»  général  au  parlem.  do  Pro- 


1  et  nova  ,  ibid.,  i65a  ,  in-12,  faclum 
la  démonstration  de  la  circulation  du 
a/*f  anatomica  nova ,  judictum  novum 
eis    tàm  mesenlericls  quàm  thoracicis ,  . 

omâm  Bartholinum,  ibid.,  i653,  in-8  ;  vence ,  né  à  Aix  en  1711  ,  fut  appelé,  dès  l'âge  de 
innés  secttnd*  ad  anatomica  m  reforma- 1  22  ana  ,  à  remplir  ce  poste  important  qu'avait  oc- 
mmVarJuHuÙy  ilû4«  1 1<»5»  i*-$  »  R"'  '  «une  wn  pire, ,  et  où  lui-même  s'ertiiiuitré.  Pror- 


«•av.  i-f 


*m 

M  eu  !**■  •  «urt  en  16J1 , 
'     mm  eteesdaes  ,  sait  plut 
dias  l'esprit.  Oo  a  a»  lui  : 


B>>-l  t  nais  «M  ouvr.  n*ayaet  pat  rfté  coa- 
ti coaf'ul  dès-lors  le  projet  d'un  travail  heau- 
Î"  lac  éleada  «t  d'usé  nul. té  plat  générale : 
«TblMfV  littéraire  de  la  France,  qui  lui  ■ 
Lier*»  nue  ai  juste  répatatioa.  Avant  de  l'entre- 
■af—  Jom  Rivet  u«  resta  pM  éi  ranger  aux  que- 
rcllca  lhe~ol*fi*>  de  aon  tempe.  lion  coolent  d'une 
TiW  appaeitioa  a  U  belle  Umgenitus  ,  il  sa  char- 
gag  de  revoir  «t  d'achever  le  Necrologe  de  Pori- 
jEjnef  «Je*  Ckmmps%  qu'il  fit  impr.  a  Amsterdam  ea 
I«i3,  tn>4«  ■*  encourut  ainsi  1a  disgrâce  de  cet 
lapérieurs  qui  le  reléguèrent  dam  le  monaitère  de 
Si- Vtaceut  du  Mans ,  on,  il  peau  Ici  3o  dernières 
aeweaa  de  aa  vie.  C'est  dans  ce  lien  qu'il  composa 
tea  Bitt.  littéraire  de  la  France  ,  dont  il  publia  le 
ise  tome  en  1733.  Il  finissait  le  9*  lorsqu'il  m.  en 
lj\g.  Lee  tomes  f o  et  u.,  impr.  en  17»  et  1759 , 
eoat  doa  a  dom  Clémence  t,  et  le  lome  ta,  ea  176  5 , 
à  dont  Clément.  Lee  vol.  i3,  1.4  et  i5  ,  publiés  en 
if  i4  t  1817  et  1820,  ont  été  composés  au  seia  Je 
l'Institut ,  par  une  commission  spéciale ,  d'après  le 
plan  de  dom  Rivet,  1/ éloge  historique  de  cet  éenv. 
M  trouve  en  tlla  du  0/  vol.  de  aon  Histoire  littr'r. 
dm  im  Avisée,  publ.  par  dom  Taillandier ,  en  1750. 
RIVB.Y  (U).  V.  Laiitbv.  .9 

RIVIERE  (  Laxaik  )  ,  habile  médecin  ,  né*  en 
156g,  à  Montpellier,  fut  reçu  docteur  dans  la  fa- 
culté de  cette  ville  en  161 1,  et  y  obtint  en  162a 
une  chaire  qu'il  occupa  honorablem.  pend.  33  ans. 
Il  m.  eu  i655,  laissant  plus.  ouvr.  qui  ont  obtenu 
l'estime  générale ,  et  donl  le  célèb.  H* lier  a  donné' 
l'analyse  dana  sa  bibliothèque  de  médeciae-praliq., 
en  leur  rendant  la  juilice  qu'ils  méritent.  Les  prin- 
cipaux sont  :  Quoistionms  medicœ  Xlt  pro  calhedrd 
regiâ  m>*canto,  Montpellier,  1621,  in  4;  Pnurif 
anadffas,  Paria,  iGjo,  La  Hâve,  il*  édition ,  1670, 
in-8,  Lyoa,  en  franc.,  a*  édit.,  1702,  trad.  en  an- 
glais et  plus,  réimpr.  dans  cette  langue  :  Bernard 
Verimeha  a  donné  à  Bâte  ,  166 1,  in- s) ,  une  édil. 
astiméo  de  cet  ouvr.  auquel  il  a  fait  quelques  clun- 

Smcus  et  ajouté  des  formules  1  Ohserw.it  inné  s  me- 
cm  et  curotiones  insignes ,  Paris  ,  l6}f>,  in  4  « 
Lyon,  5f*  édit.,  16.19 1  Methodus  curandnrum  fe- 
aVrusrn,  Paris,  16)8,  io-8  .  plus,  fois  réimpr.;  /*- 
Stitutiones  medicm  ,  Leipsig  ,  i635,  in-8  ,  ouvr.  qui 
•  eu  aussi  un  gr.  nomb  d'rdit.  Les  «av.  complètes 
de  Rivière  (ffiferU  Opéra  onuisa,  Lyon ,  l663, ta-f.) 
tmt  été  Irèi-souvent  réimprimées. 

RIVIERE  (Goillal-mc).  chimiste  et  naturaliste, 
membre  de  la  société  royale  des  sciences  de  Mont- 
pellier ,  on  il  naquit  en  i65j,  exerça   au«si  avec 
quelque  sucées  l'art  de  guérir,  et  se  chargea  d'un 
travail  étendu  sur  Ira  eaux  minérales  dn  Langue- 
doc. On  lui  doit  aussi  quelques  ohierv.  d'bist.  nat., 
dm  rerherchea  sur  la  ciguë  et  l'ivraie,  et  une  analyse 
de  l'opium  :  le  tout  imp  dans  le  rec.  de  la  soc.  my . 
des  sciences  de  Moatpellirr.  Rivière   m.  en  1/34* 
la  Veraae.  Son  éloge  a  été  fait  par  Gauleron  ,et  m- 
aéré  par  extrait  dans  Ira  F.logrs  des  académiciens 
•te  Montpellier  ,  Pans  ,  i8t  1,  in-8. 
RI VIpRK  (Chablis).  V.  DtruBSNT. 
RIVIERE  (Bon-Fiasçuis) ,  thrulug.  appelant , 
pins  connu  sous  le  nom  de  Pebrert ,  né  a  Ruum 
«*a  1714.  niorl  à   Paris  en   1781,8  publié   sur  drs 
•salières  4e   tliéolugic  et  de  cuntrmrrsc  un  grand 
■ombre  d'écrils  qui  ont  tous   paru  anmiymes.  Les 
principaux  sont  :  Dissertations  throlngiques  et  c*i- 
eumtqmms  sur  l'approbation  nécessaire  pour  mdmi- 


I  »578  )  Rin 

nitsrvr  U  smertmentdê  pinlUmcm%  17S5,  ta-Mf 
Dénonciation  de  ta  doc  t.  d*i  ci-devant  soi-ditmut 
yVjfsifei  aux  archevêques  et  i^e'ques^  !767,ia-ift| 
Cinq  lettres  sur  la  distinction  de  religion  mMurmttm 
et  de  religion  répétés ,  etc.,  lv.  in- 11  (ires-rare*)  1 
SixLettreseVun  theofoft€n%ok  Von  examine  tadoctr. 
de  quelques  écrivains  moderne»  contre  las  inereU 
dules ,  1776,  a  vol.  in-ia  ;  Dissertation  sur  la  au» 
frire  et  V essence  du  sacrifice  dm  la  messe  ,  1770), 
in- tl;  Défense  de  la  dissertation*  ou  Hëfuiationém 
qualorse  écrits  (  dirigés  contre  ss  doctrine  )  ,  igfSl, 
i  vol.  in- tl;  Exposition  succincte  et  comsmraismm 
de  ta  doc  t.  des  anciens  et  des  nom»,  philosopha*, 
1787,  1  vol.  in-12. 

RIVIERE  (Roch  Le BA.ILLIF,  sieordoU), 
médeci  n  empirique  et  astrologue ,  né  à  Falaise  dassf 
le  16*  S.,  mourut  &  Paris  ea  i6o5,  dsaa  un  km 
avancé  ,  comblé  des  faveurs  de  la  cour  ,  avec  le^ 
tifre  de  prem.  médecin  de  Henri  IV,  qui  eut  II 
faiblesse  de  lui  faire  tirer  l'horoscope  du  dauphéaj 
son  fils  ,  depuis  Louis  XIII.  Rivière  avait  de  l'aeé 

1  éT  sf^         _ 


prit  et  surUul  un  grand  savoir  faire.  On  a  de  Ml 
Ds  s  court  sur  la  signification  de  la  comète  amassfasl 
ea  Occident ,  Rennes  ,  1577,  in-4  ;  h  Dèmostéhmm% 
rec.     d'aphorismes    extraits  de   Paracebe ,  iati^ 
1578  ,  in-4  ;  Petit  traité  dm  l'antiquité  et  delmâéw» 
g-ularité  de  la  Bretagne  armoriqme ,  ibid.,  l57#« 
in-4;  Sommaire  Défense  aux . . .  interrog  af  serai  ém% 
docteurs  de  la  Faculté  de  médecine  ,  Paris ,  iSfpe 
in  8  :  la  Faculté  y  répondit  par  un  Vrai  JHsHanJ 
des  interrogatoires  faits...  à  La  EiinèresmrcmrtâuW 
points  de  sa  doctrine  ,  ouvr.  curieux  et  qui  fait  aàaj| 
connaître  l'ignorance  de  ce  charlatan  ;   IVaéié  eu 
remède  contre  *ta  peste ,     charbon  at  pt»mwmmml% 
ibid.,  l58o  ,  in-8  :  Conformité  de  l'anciemnmHnumm 
derne  médec,  ,  d*  ffippocrate  à  Paracelse , 
i5q2,  inr8  ,  ouvr.  hitarrect  rrcherehé  daa< 
RIVIERE  (abbé  de  La  \  V.  Bakiiex 
RIVIERE  (N...  MERCIER  db  La),  dcoi 
né  vers  1720   d'une  famille  de   finance,  accapa  éB 
1747  la  charge  de  conseiller  au  parlemeat  deParili 
et ,  peu  de   temps  après  ,  fut  nommé  intendant  mm 
la  Martinique.  A  son  retour  de  cette  colonie  ,  U  de- 
vint l'un  des  plus  celés  disciples  de  Qutsnay  (  ».  ca 
noii  ).  La  Rivière  fut  té  m  um  des  malheurs  amat 
révolution   qu'il   avait  prédite,   en   indiquent  lai 
moyens  qu'il  croyait  propres  à  la  prévenir  ;  mail  si 
eut  le  bonheur  d'échapper  aux  proacriplioae ,  at 
m.  vers  179).  On  a  de  lui  :  l'Ordre  naturel  et  es- 
sentiel des  sociétés  politiques  ,  Paris,  1767,  la-t)* 
ou  2  vol.  in-12  :  c'est  l'exposé   des  principe*  de* 
économistes  ;  V Intérêt  général  de  l'état ,  cm  im  li- 
berté du  commerce  des  blés ,  de  monisme 
au  droit  naturel ,   1770,  in-12;  dm  Hasti 


publique.  177s,  in-8;  Lettre  sur  le 
1787,  in-8  :  c'est  une  apologie  de  leurs  principal  ; 
Lettre  d  aVV.  les  députés  composant  U  emmute  dm» 
finances  d*ms  l'assemblée  nationale  ,  1789  •  ia-S: 
il  y  adopte  les  principes  de  Nccker  ;  Essai  sur  ht 
maximes  et  les  lois  fondamentales  de  la  meaar» 
chie  française ,  ou  canevas  d'un  code  coustitaiioa- 
nrl  pour  servir  de  suite  â  l'ouvr.  intitulé:  /et  Vmnw 
d'un  Français  ,  1789  ,  in-8  ;  Palladium  dm  U  ceer 
stitution  politique  ,  ou  ttrgénérntiom  momie  dm  la 
France ,  1790 ,  in-8  ;  C Heureuse  nation  ,  ou  «tsve> 
tion  du  gouvernement  des  feliciens  ,  peupla  smm- 
%>erausement  libre  et  heureux  sous  l'empire  aèsmès 
des  lois  ,  1792  ,  2  vol.  in-8.  C'est  a  tort  que  fta  a 
atiiihué  ces  deux  drrnirrs  ouvr.  cl  la  lettre  aa  ca* 
mité  drs  finances  A  M.  Henri  La  Rivière.  Mercier 
•le  La  Rivirrr  a  été  aussi  l'un  des  collabora lasjn  di 
Journal  d'agriculture. 

RIVIÈRE  (Mathias  PONCET  ne  La  ),frèmi 
dr  Truyrs,  ne  a  Pans  en  1707,  essuya  de  vifs  déV 
éf, rémens  daoi  son  diorè«e  dont  il  ir  démit  t  il  m. 
a  Paru,  dnycii  de  .Si-Martel ,  en  i;8o.  Outre  des 
lettres  pastvniles  cl  un  Discours  sur  le  gmdl  t 
inséré  dans  les  Recueils  da  l'acad,  de  Xfaacy ,  dem| 
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démtanlnnnrv ,  on  c  de  lui  :  les  Oraisons 
t  èek  reine  de  Pologne  (1742)  »  dc  Mm% 
InaiMIe  de  France  (1752)  ;  de  Mm*  Louise 
I,  aWnesse  de  Parme  (1760)  ;  de  la  reine 
ht,  aWarîe-Lectinska  (1768),  et  du  rot 
t{  177a)-  Le  sermon  qu'il  prononça  ponr 
\ahit  de  M"**  Louise  aux  carmélites  de 
est  estime  :  il  en  a  paru  nae  traduction 
.  Ces  oraisons  funèbres,  peu  lues  aujour- 
rrrnieflit  parfois  de  véritanles  beautés. 
US  (  Abu>b1)  ,  médecin  et  philologue,  ni* 
Halle  en  Saxe,  d'une  famille  patricienne, 
Mnckmann  avant  qu'il  eût  latinité*  son 
ml  Pacage  reçu  panai  les  gens  de  lettres  , 
marne.  Après  avoir  étudié*  la  médecine  a 
■ta  In  France,  la  Hollande,  l'Angleterre, 
rtoenr  d«nui  sa  patrie,  se  fit  recevoir  doct. 
en  i644  -  Nommé  en  i655  â  la  chaire  de 
L,il  ■•  la  remplit  pas  long-temps,  car 
Henni*-*  è  l'âge  de  56  ans.  Marié  trois 
ans  ent  de  se*  deux  dernières  femmei 
il  neuf  garçons ,  dont  le  troisième  t'est 
lee  comme  anédecîn-naturalitle.  Outre 
omfcre  dVjilîons  d'auteurs  grecs  et  lai., 
aasee  des  thëaes  de  médecine  et  de  phi- 
ksn  diaacrUtioas  philologiques,  et  plus. 
ran.  —  Aagaste-Quirinus  Rivivus  ,  bo- 
itsngnel.  fini  du  préréd. ,  né  s  Lvipsig 
alla  dndîer  la  médecines  Hrlmatarit, 
•en  électeur  en  1676.  De  retour  dans  sa 
>t  B  J  pratiqua  l'art  de  guérir  et  l'Iiisl. 
vec  sm>  grand  succès,  y  fui  nommé  pro- 
pSrytiologie  ci  de  botanique  en  1691  , 
la  facnîté  eo  1709  .  et  m.  en  1723  Sei 
as  nsdeacalee  ,  Oissertalinnes  medicat  , 
L^  10,  ïa^.  renferment  d'excellentes  on- 
■"  m\  eja^ln  Aécoaverte»  anatomiques  ,  en- 
•  caXIa  sjert\  Al,  en  1679  .  des  canaux  ex- 
oWa sjjlandce  aaMisnairs.  Mais  c'est  pria- 
nU  comme  Aolmano  que  Ritious  a  rendu 
snlsmVv.  Ornas  sou  Introductio  ad  rem  her- 
tôgox,  sav4bl.v  plus-  foi*  réimp.,  il 
âer  nne)  classification  des  plantes 
de  la  curnlle  ,  el  a  introduit  dans 
Ait)  de  la  science  de  grandes  améliora- 
'■nlnrilè'  de  LinnsTe  a  depuis  ssnclion- 
lier  a  doané  le  nom  de  Rivina  au 
éf  nn  arbuste  de  la  famille  des 
■ssume  l'a  ditLinuér,  étant  tou- 

a   la   foU  des  feuilles,  des 

A  armas,  rat  digne  du  p\ua /tonnant  bo- 
mm  temps.  —  Jean  -  Aug.  Kivints  ,  fils 
L^a^è  Lripeâg  en  1692,  reçu  docteur 
dm- en  1725,  a  traduit  en  allem.  l'ou- 
^  çfcre  :  de  Peste  itpsiensi ,  et  a  publ. 
gfji  aaswèir  ai  acido ,  jeu  noxâ  actdi  m 
SaTsMff,  1720,  in-4- 

I)  ,  jéauile ,  né  è  Lyon  en 

entât  ville  vers  178g,  a  laissé  :  Traité 

!MV*yFci*is%  175»,  in- 12;  Nouveaux 

lincairey  avec  unEjsai  sur 

de  Newton,  1757,  in  8, 

[ni  ;  Histoire  métallique  de  l'Eu- 

ts  mwdatlles  modernes  du  «■«- 

wwrih  ,  1767  ,  in-8  ;  Vie  de  saint 

nVApt%  1768,  in- 12.  La  Bibliolhè- 

mb  poaaède  quelq.  manuscrits  de  Ri- 
ma «lofe,  par  M.  Jars. 
KYG.  y.  McBtmT-B»A-BETa. 
r  Au  )  m  huitième  inun  de  la  rare  alyde , 
Le  l'an  tifi  de  l'bégyre  (  765  de  J.-C.  )  , 
,m\  reeoaamandable  par  ses  vertus,  que  le 
■I  Maninan  le  fit  surnommer  l'Agréable  à 
jèui  ponr  son  fendre ,  et  la  déclara  son 
Yen  soi  (  817  J.  Cette  mesure  exciu  la 
>èa  ibbassides,  qui  firent  secrètement  em- 
mkkj  Eisa  l'an  2o3  (818) ,  à  Thous  ,  dans 
ncns-Sa  sépulture  al  tn  grands  vénération 


ches  les  Persans" et  chei  tons  lei  peuples  manoméV 
tant  de  la  aecte  d'Aly. 

BIZI  (  François  )  ,  peintre  et  areliitecte ,  né  | 
Madrid  en  1608,  m.  en  i685,  fut  élève  de  Vincent 
Carducho.  Dans  ses  nomLreux  ouvr.  ,  la  facilité 
dégénère  presque  toujours  en  incorrection.  Les 
frcsquei  qu'il  exécuta  dans  le  couvent  de  S  t- An- 
toine des  Portugais  et  les  décorations  du  théâtre 
du  Retiro  mirent  le  sceau  à  sa  réputation  comme 
improviiat.  en  peint.  —  Le  frère  Jean  Rm  ,  frère 
du  précéJ.,  né  a  Madrid  en  i5g5,  après  avoir 
peint  dana  sa  patrie  un  grand  nomb.  de  tableaux 
d'église,  se  rendit  à  Rome  dans  nn  âge  fort  a? ancé 
pour  y  étudier  1rs  chefs-  d 'cru vres  de  l'art ,  et  pei- 
gnit quelques  tablraus  su  Mont-Csssin.  CUarméde 
tes  vertus  religieuses  dont  l'exercice  de  son  art  ne 
l'avait  jamais  détourné,  le  pape  lui  conféra  unévê- 
ché,  dont  sa  mort ,  arrivée  en  1675 ,  l'empêcha  de 
prendre  possession.  Jean  l'emporte  sur  son  frère 
par  la  pureté  et  la  correction  du  destin.  Il  a  com- 
posé un  Truite  de  la  peinture ,  dédié  à  la  duchesse 
de  Bedjjar,  dont  il  fnl  le  maître. 

RIZZ.IO  ou  RICCIOiDavid),  secrétaire  et  favori 
de  Marie  Stuart  (v.  ce  nom),  naquit  dans  la  prem* 
moitié  du  16*  S.,  è  Turin,  d'un  ménétrier  qui  le 
forma  a  sa  profession.  Quelq.  talens  naturels  dont 
il  était  doué  l'aidèrent  à  se  faire  connaître  du 
comte  de  Moretto  ;  et  ce  seigneur,  appelé  fera  i56a 
è  l'ambassade  de  Savoie  pi  es  la  cour  d'Ecosse ,  em- 
mena avec  lai  l'obscur  joueur  de  harpe  qu'attendait 
un  rôle  plus  relevé.  Ls  jeune  reine  était,  comme 
on  sait ,  passionnée  pour  les  arts  d'sgrément;  die 
voulut  avoir,  pour  l'un  de  ses  choristes,  Rissio,  qni 
chantait  avec  gr&ce  et  avait  une  belle  basse -taille. 
S'il  faut  en  croire  quelq.  écrivains»  l'agréable  Pié- 
montais  était  fort  laid  et  bossu.  Quoi  qu'il  en  soit, 
ses  Ulrns,  qui  ne  sebornsient  pss  à  celui  de  la  mu- 
sique .  Uattèrent  à  tel  point  ls  sensible  Marie ,  que 
bientôt  elle  l'admît  dans  ss  plus  intime  confidence. 
Ls  faveur  de  Rissio  était  parvenue  au  plus  haut 
point,  lorsqu'un  complot  fui  tramé  contre  sesjonrs 
par  plus,  seigneurs  écossais  dévoués  è  Henri  Darn- 
l«j,  4r_«-  «>«  '•  »«»u*i  s»-  le  frappèrent  de  56  coups 
de  poignard  dans  l'appartement  même  de  celte 
princesse,  alors  (  l566)  enceinte  de  Jacques  VI 
(f.  ce  nom),  et  dont  les  ressenti  mens  ne  purent  être 
apaisés  par  le  supplice  de  plus,  des  aesesams. 

ROA  (Martin  d«),  jésuite  espag.,  né  i  Cordons 
vers  i5(>3,  embrassa  la  règle  de  saint  Ignace  è  l'Age 
de  i5  ans,  prof  es»  a  ensuite  la  rhétorique  et  la  théo- 
logie dana  les  maisons  de  son  ordre,  s'éleva  paraes 
talens  aux  premiers  emplois  de  sa  société,  les  abdi- 
qua pour  se  livrer  è  l'élude  de  l'histoire  et  des  an- 
tiquités ,  et  m.  è  Monlillo  en  i6in%  laissant  nn  as- 
ses  grand  nombre  d'écrits,  dont  les  princip.  sont: 
singulunumLocorum  etBernm  S.-Scripturm  hb.VI% 
etc.,  Lyon ,  1667  ,  in-8,  édiL  recherchée  ;  De  ac- 
centu  et  recta  in  grmeis,  laiinis  ,  barbaris  pronun- 
ciatione  ;  De  Cordnbaf  principatu ,  etc. ,  Lyon  , 
1617,  in-/L  traduit  en  espagnol  par  l'auteur,  Cor- 
doue  ,  1606,  io-4'  avac  des  additions;  Del  estndo 
de  las  aimas  en  Purgatorio,  Séville,  1624,  trad.  en 
latin  et  en  ilal.  ;  M  a  la  g  a ,  tu  fundacwn  ,  s*  antl- 
guedaa\  etc.,  Malaga  ,  1827,  in>4;  Hist.  de  la  muy 
antiguay  noble  cimdaii  de  Ecija ,  Séville ,  1629 , 
in-A  t  etcv 

ROBBE  di  BEAU VESET  (  PuiiE-Hoiroii  ) , 
poète  satirique  el  licencieux ,  né  è  Vendôme  en 
1714 1  rint  Â  Paris  à  la  auite  de  quelques  disgrâces 
dans  sa  province  tety  eut  des  démêlés  assex  vifs 
avec  Piron.  au  sujet  d'un  trait  piqusnt  que  celui-ci 
lança  contre  Robbé  d<ins  ss  préface  de  la  Métrcma- 
manie.  La  muse  caustique  de  Robbé  avant  osé 
s'exercer  sur  Louis  XV,  Jaillit  l'envoyer  è  la  Bas- 
tille ;  mais  il  se  hèta  de  remplacer  sa  satire  par  nue 
apologie,  et  le  prince,  crojanl  alors  que  le  poète 
avait  lié  calomnié,  lui  accorda  ane  pension. Pro- 
tégé pu  mtd.  Dujurry,  que  ses  vers  amusaient,*!!  le 
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fat  tutti  par  U  dncbettt  d'Olone,  qui  lni  laissa  par 
testament  une  tomme  de  i5tooo  liv.  t  en  le  désig. 
comme  un  littérateur  distingué.  Il  m.   a  St-Ger- 

main  en  1794*  ^Q  *  ^a  *■" :  *e  °«fon|C  **'  converti , 
satire,  173b*  in-ia  1  Epttre  du  sieur  Rabot,  maître 
d'école  de  Fontenoi  (sur  cette  mémorable  bataille), 
17A5 ,  in-8  ;  Satire  sur  le  goût ,  1752 ,  in-8;  Mon 
Odyssée,  ou  Journal  de  mon  retour  en  Saintonge, 

foème  en  4  cn*«  1760,  in-ia;  Satire  au  comte  de... 
Biasy  )  ,  1776»  in-8  ,  où  il  se  déchaîne  contre  Pi- 
ron,  Palissot,  Voltaire,  Sabalier,  etc.;  les  Victimes 
du  despotisme  êpiscopal ,  poème  en  6  ch.  :  ces  vic- 
times sont  les  religieuses  de  Sle-Claire ,  d'Orléans, 
qui  ne  voulurent  point  accepter  la  bulle  Umgeni- 
tus;  Œuvres  badines  (ou  plutôt  ordurières)  ,  Pa- 
ris, S  vol.  in-181  des  odes,  des  épltres,  etc.  Le 
5 rince  de  Ligne  eut  le  mauvais  goût  de  mettre  les 
pigrammes  de  Robbé  au-dessus  de  celles  de  Rous- 
seau, et  de  Boileau. 

ROBBIA  (Li/ca  DELL*.),  sculpteur  florentin,  in- 
venteur des  terres  cuites  émaillces  ,  fui ,  ainsi  que 
■on  frère  Augustin  et  son  neveu  André,  au  norab. 
des  artistes  qui  secondèrent  Donatello  et  Gliiberli , 
dans  le  renouvellement  de  la  sculpture  opéré  en 
Italie  au  t5e  S.  Luca  parait  avoir  concouru  a  l'exé- 
cution des  bas  -  reliefs  des  portes  du  Baptistère  de 
Florence  ,  et  l'on  voit  de  lui ,  à  San-Mioialo ,  un 
médaillon  en  terre  cuite  émaillée,  représentant 
une  Vierge  a  mi-corps  tenant  l'Enfant- Jésus.  Les 
figures  d'en/ans  en  demi-relief  en  terre  cuite  sem- 
Lublo ,  exécutée  sous  le  portique  de  l'hôpital  des 
Iooocens  è  Florence,  appartiennent  à  André.  Ces 
deux  morceaux  inédits  ont  été  gravés  dans  l'His- 
toire de  l'art  par  tes  monument ,  de  Seroux  d'A- 
fincourt. 

ROBECK  (Jean)  ,  jésuite,  né  à  Calmar  en  Suè- 
de en  167a  ,  montra  de  bonne  heure  un  godt  très- 
Ïrononcé  pour  le*  méditations  ascétiques,  passa  en 
llem.  vers  1704,  m  convertit  à  la  relig.  catholique, 
et  embrassa  la  règle  de  saint  Ignace.  Ses  supérieur» 
le  chargèrent  de  missions  è  Vienne  et  à  Rome  ,  et 
il  se  proposait  d'aller  remplir  les  fonctions  de  mis- 
aionnaire  en  Suède.  Inr*quc  U  «on «ornement  s'op- 
posa a  son  retour  dans  ce  pays.  Jl  vécut  ensuite , 
pendant  neuf  ans ,  dans  une  retraite  obscure,  et 
se  précipita  dans  le  Weser  en  1739.  On  a  de  lui 
une  apologie  du  suicide,  sous  fie  litre  de  :  /.  /?o- 
beck  Bxemtatio  phtlosophica  de  morte  voluntartà 
phitosophorum  et  bonorum  virorum ,  etc.  Brunie , 
1736,  in-4»  avec  des  notes  réfutatives,  par  Fuock  , 
edit.  de  l'ouv.  :  le  Dictionnaire  Je  CliauflVpie'  en 
donne  un  long  extrait  d'après  la  Bibliothèque  rat- 
sonnée  des  savant  de  V Europe» 

ROBERJOT  (Clai-dl)  ,  conventionnel  et  agent 
diplomatique,  né  à  Mâcon  en  17M,  était  curé  de 
celle  ville  lorsque  la  revulut  éclata.  Jl  en  adopta 
les  principes  ,  ae  maria,  fut  élu  député  suppléaot  • 
la  Convention  ,  mais  n'y  vint ,  comme  titulaire  . 
qu'après  le  régne  de  la  terreur.  Nommé  alors  re- 
présentant du  peuple  à  l'armée  de  Pichegru  t  U  s\ 
conduisit  avec  modération,  6t  à  son  retour  un  rap- 

Sort  très-étendu  et  fort  bien  rédigé  sur  les  provioc. 
e  la  Belgique,  contribuai  Irur  réun.  à  la  France. 
fut  élu  memb.  du  cons.  des  Cinq  -  Cents  ,  devint , 
••  '797*  aainistre  plénipotent.  près  des  villes  an- 
séatiques,  assista  ensuite  dans  la  même  qualité  au 
congrès  de  Rasladl,  et  périt,  i  La  suite  de  ce  coog., 
sous  les  coups  de  60  assassin*,  portant,  dit-on,  l'u- 
niforme des  hussards  autrich.  appelés  S se c X  1er» , 
qui  assaillirent  sa  voiture  le  28  soûl  1799 ,  au  mi  - 
lieu  d'une  nuit  profonde,  a  un  quart  de  hrue  de  Jj 
ville,  d'où  il   lui  avait  été  enjoint  de  se  retirer  ce 

J'our  mime  avec  ses  collègues.  L'un  d  eux,  nomme 
lonnier  (v.  ce  nom),  mourut  ausii  victime  do  cet 
affreux  attentat,  dont  les  auteur*  n'uol  jamais  été 
légalement  connus.  On  a  de  Ruberjnt  quelq.  Mem 
«t  Lettres  sur  l'agriculture  ,  imp.  dans  div.  rec. 
_  J&OB&RT  (Sa&rx  ),  abbé  dt  Molémo  et  fondai. 


a 


de  l'ordre  de  Ctteanx ,  naquit  dan*  la  CtaumfM  * 
en  loai ,  et  m.  en  1110.  L'Eglise  célèbre  M  iete  la.  a 
99  avril.  On  lui  attribue  des  sermons,  des  lettres  mu 
et  les  premiers  ebap.  d'une  Chronique  de  CUtmmm%  m 
publiée  à  Cologne  en  1614 1  in-8  ;  Biais  lea 
nualenrs  de  D.  Rivet  pensent  qu'il  n'existe  m 
ouvrage  dont  on  puisse  véritablement  la 
comme  auteur. 

ROBERT  di  COURTENAI ,  empereur  latin 
Conslantinople,  succéda  è  son  père,  Pierre  de 
lenai,  l'an  iaig  ,  et  fut  couronné  dans  la  " 
de  Sainte-Sophie  en  iaat.  Obligé  de  souteatir  |mc 
guerre  contre  Vatace,  qui,  après  s  être  fait  déclaras/  ^ 
empereur  de  fticée,  étendait  ses  conquêtes  daastfca-^ 
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Thnce,  Robert  sollicita  les  secours  du  papa  et  éeÛ 
princes  chrétiens  ;  mais  il  fut  vaincu,  et  aaaqeaaa} 
de  courage  pour  réparer  ses  pertes,  il  fut  rddsiàl 
territoire  de  Conslantinople.  Robert  avait  di~ 
Eudoxie,  Clle  de  Lascaris  (v.  ce  nom),  pour 
ser  la  fille  d'un  gentilhomme  d'An  ou  qui 
promise  a  un  chev.  bourguignon.  Celui* ci, 
•|u'on  pût  lui  préférer  un  emp.,  réussit  à  s'osa 
de  son  infidèle  et  de  sa  mère  ,  jette  cette  der 
dans  les  Dois  ,  coupe  è  l'autre  le  nea  et  la  boucha?.  ' 
et  l'abandonne  ensuite  sur  le  rivage.  Epoavaaam, 
d'une  si  cruelle  vengeance ,  è  laquelle  les  bmrmem/* 
applaudirent,  Robert  s'enfuit  de  sa  capitale  ,  ett* 
m.  peu  après  en  Achaïe  en  1228.  On  trouve  In  visf  * 
de  ce  prince ,  écrite  par  Ducange ,  daas  la  3p  fttrt&ej-^ 
de  V  Histoire  de  Constant inople.  >  * 

ROBERT,  dit  le  Bref*  U  Débonnaire,  ejÉ»' : 
pereur  d' Aliéna. ,  né  en  i35a,  était  fils  de  Beats**, 
le  Tenace,  comte  palatin,  et  fut  élu  emp.  es  isjajk  ' 
après  la  déposition  de   VVcnceslas  (v.  ce  sjasf;  : 
Four  flatter  les  Allemands  qui  regrettaiesU  la  me*  ■ 
lsnais ,  il  voulut  rendre  cette  province  i  1*4 
et  entreprit  la  guerre  contre  les  Viscoatis; 
fut  vaincu,  et  se  fit  ensuite  un  grand  nombre 

nemis  en  se  déclarant ,  pendant  le  frand  ad 

qui  désolait  L'Egli»e,pour  l'anti  pape  Garnira  aUL 
Il  m.  en  1410  a  Oppenbeim  ,  après  avoir  eawfasjf 
set  états  entre  ses  fils,  dont  le  cadet,  1 
l>  lige  de  la  maison  de  Bavière  acluelleuMBJl 
L'eiup.  Robert  est  fondât,  de  l'univ.  d'HcM       _._. 

ROBERT  dit  le  Fort,  comte  d'Anjou ,  aat fè> 
girdé  comme  la  tige  de  l'auguste  maisoai  srai 
aujourd'hui  sur  la  France  ;  mais  1rs  h  i  si  01  il 
«ont  pas  d'accord  sur  son  origine.  Les  mua  la 
descendra  de  Wiiikind  ,  héros  saxon  ;  d'ami 
c'est  l'opintou  la  plus  gén»ral*iu.    adoptée, 
Arnould  ,  par  Childebraod ,  frère  de  fTharlea 
tel  ;  Boulainvilliers,  d'un  prince  allées.  emewm* 
nommé  Richard  1  enfin  La  gendre,  d'Asausnaals  rai 
des  Lombards.  Appelé  par  sa  valeur  et  as  wmhmmuam 
au   gouvernement  du   duché  de  Paris,  Baaast  Rut 
mis  en  pos»esiion,  par  Cbsrlea-le-Gluwve,  é*e  la 
portion  de  l'Anjou ,  connue  sous  la  éasmeîsamfjeei 
de  comté  d' Entre-Maine  ,  préserva  sastg  -  tesapa 
cette  province  des  ravages  des  barberas  «  et  Art  ami 
en  866,  en  combattant  les  Normands  qui  a'i 
avancés  vers  la  Loire.  Eudes,  son  filaeluat,  pL ._ 

le  trône  de  France  avec  Charles  dit*tV  Ssaaada, 

trouve  dans  la  Bibliothèque  du  P.  Le  Loua,  USêO 
l'indication  de  tous  les  ouvr.  pnbl.  pour  atsMèraali ^ 
géaéalogie  de  Robcrl-le-Fort  j  et  Foncesauaaav  ejsV 
a  donné  l'analyse  dans  le  t.  30   des  Mené,   Je  aV*,  * 
cademie  des  inscriptions.  On  peut  aussi  r— — ■*•"  "* 
I" Histoire  généalogique  de  la  maison  dm 
1823,  in-4  ,  par  M.  de  Fortia-d'Urbau 
second  fils   du   precéd.,  se  fit  chef  de  parti 
la  mort  d'Eudes  son  frère ,  qui  avait  régatf  1 
France  occidentale  (v.  EtDCs),  et  parvint  à  ae 
élire  roi  dans  une  assemblée  tenue  è  Sossaw 
y**  ,  par  1rs  seigneurs  qui  mécoBnaissaieajt  Va 
nié  de  Charles-le-Simplc;   mais  il  périt  Pi 
suivante  dans  une  bataille  que  lui  livra  ce 
Robert  eit  père  do  iluguos-le-Gcaad  et 
Iluguet-Capal. 
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',«1 *1s>  France  ,  surnommé*  le  Smg*  et 

au  tronc  «a  pa6  ,  après  la  m.  dt 

>  père,  qui ,  dès  l'année  988,  l'a- 

a  la  royaaté.  Ami  de  la  paix ,  non  par 

■nia  par  la  désir  de  rendre  ton  peuple 

seprîace  ,  pendant  un  règne  de  35  ant , 

««'■ne  seule  fois  la  jnerro  pour  défen- 

sWseJieâts  anur  le  duché* de  Bourgogne,  dont  il 

ssêaf  ssiaïele  posaesseur,  et  mit  tant  de  sagesse  et 

fcJsjaeté  dans  m  conduite  en  vert  lei  grandi  de 

loin  de  lui  disputer  ses 
lé  chonôresil  ara  contraire  pour  médiateur  dans 
~  Térends.  Heureux  comme  sou  ver.,  Ro- 
se le  fat  pan  dans  sa  vie  privée.  Il  avait 
,  rnri  d'Eudes  I**,  comte  de  Blois , 
la  à  an  degré  prohibé  par  l'Eglise, 
aepas  s'en  séparer,  des  embarras 
irait  &  Rome  ;  mais  Grégoire  V  y 
an*  èneâsa  établi  son  autorité,  qu'il  déclara  le  ma- 
etexeoeasnnjisn  la  monarque,  qui  fut  non- 
snBfé  de  renoncer  è  l'épouse  qu'il  ai- 
unit,  une  éVea  prendre  une  autre ,  Constance  , 
file  sa  céans  aY  Arles  et  de  Provence ,  qui  le  ren- 
aslBBaawssnaat  malheureux  par  son  caractère 
sJaara  avaauaat.  Ca  prince  ,  si  digne  de  Psmour 
èiavarjeU ,  sa.  à  Melnn  en  lo3r.  Il  avait  eu  de 
m  ssiea  avec  Caaalaace  quatre  fils  :  Hugues,  qui 
s.  mat  loi,  aa  loaS;  Henri  I**  qui  lui  succéda 
akène;  Bulisit»  chef  delà  première  branche  roy. 
sadecs  da  Bourgogne  ,  et  Eudes ,  qui  ne  reçut 
amet  d'apanage. 

aUMEKT 1-,  roi  d'Ecosse.  V.  Bbccb. 
bsOBEBX  »* ARTOIS ,  surnommé  le  Bon  et  /s 
,  ad  en  tai6 ,  était  le  troisième  fils  de 
T1H  ,  et  frère  de  sain»  Louis ,  qui  érigea  en 

__    s»  mm  Sk    _  —      •         -a  ■■  11  «*  *m       * 

shim  YaWtaaa  cm  cocalé  pairie ,  l'an  1237.  Gré~ 
cnhnlX1aen.i>aat  sa  «relie  avec  l'empcr.  Fré- 
lr«t  m  sain*,  taaa  l'empire  pour  Robert; 
r*avie  ans  ssieaenn  français  assemblés 

ition,  elle  ne  fut  pas 

auct  Louis  en  Egypte,  et  ce 

srplas  de  bravoure  que  de 

de  nfsnsoarah  a  en  ia5o.  Son 

tant  ce  qui  supposait  k  ses 

e  fut  complète;  mais  aysnt 

le*  fuyards  ,  il  fut  attaqué  1  son 

~  «la  coups,  après  avoir  vu  périr 

«ni  Paraient  luivi. 

te  d'Artois,  surnommé  U  Bon 

eduprécéd. ,  suivit  ssint 

ea  ia?o,  et  vengea 

at  les  Sarasins ,  dont 

Il  châtia  ensuite  les  re- 

après  les  vêpres  sicilien- 

à  son  oncle  Charles  I", 

fat  lèaeat  ae  ce  royaume  pendant  la 

ssUp  affit  les  Arsgonais  en  Sicile, 

e,  en  i*j(5,  et  remporta, 

éclatante  victoire  sur  les 

il  enleva  leurs  princip.  chefs , 

a  Paris  précédés  de  son  étendard. 

cher  cette  dernière  eonouêtcSon 

d'Artois  ,  avait  été  blessé  è  m. 

t  le  combat,  et  lni-meme  tomba 

l3ûS,  a«an  «a  Conrtray,  avec  l'élite  de  l'armée 

scase.scnui  las  coups  des 
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sa __    a 

dérkU, 


iha 

MBEffrrn, 

«feJwsVc.la» 

laaàéanesa 

bave* 

i  bans  5,00n"  aar  la 

salles  de 


ennemis  qu'il  avait 
levée  taal  de  snéprîs.  Ce  prince  était  un  des 
laa  grsaaa  canâtaxaes  de  son  siècle  ;  mais  il  man- 
dait an  asanj-Traèd  nécessaire  pour  diriger  une  ac- 
■»««t  sa  vaUlaace  ne  fat  souvent,  comme  celle  do 
**jifasvrae  de  la  lémérîté.Lc  comté  d'Artois  passa, 
Ça  a  snort,  h  sa  fille  Mahaut,  qui  le  porta  en 
^Osboa,  dac  de  Bourgogne.  —  Robert  III 
■"••s, petit-fils  da  précéd.,  né  en  1287,  de  Phi~ 
■ïrr**tAeis  ,  disputa  è  sa  tante  Mabaut  le  comté 
**> an  avait  hérité,  et  perdit  son  procès  par  trois 
5*  ■sslas  en  i3oa,  i3o9  et  i3i8.  Il  reçut  en, 
kt  U  iarre  4t  5e«ttmont-ls-Roger 


qui ,  ayant  été  érigée  en  pairie ,  lui  donnait  dans 
l'état  le  même  rang  qu'il  aurait  eu  p 


par  la  _ 
sion  du  comté  d'Artois  ;  mais  ,  aveuglé  par  'l'ambi- 
tion ,  il  ne  voulut  point  renoncer  è  ses  prétentions 
sur  ce  comté,  et  les  renouvela  sous  Philippe  deVa* 
luis  son  beau  -  frère ,  en  produisant  de  nouv.  titres 
qui  se  trouvèrent  faux.  Le  roi  essaya  vainement  de 
le  détourner  de  celte  fatale  poursuite  ;  il  persista  , 
et  la  comtesse  Mahaut  étant  morte  empoisonnée 
au  milieu  de  ces  débats ,  il  fut  non-seulement  ac- 
cusé de  ce  crime ,  mais  encore  d'avoir  voulu  faire 
assassiner  le  roi  lui-même,  qui  le  bannit  du  roy.  en 
i33i.  Réfugié  en  Angleterre,  Robert,  pour  se  ven- 
ger de  Philippe  de  Valois  ,  engagea  Edouard  III  a 
prendre  le  litre  de  roi  de  France,  auquel  il  avait 
précédera  m.  renoncé  par  une  promesse  solennelle, 
et  devint  ainsi  Is  cause  des  guerres  cruelles  qui  af- 
fligèrent le  royanme  pendant  un  siècle.  A  la  tels  de 
l'armée  angl. ,  et  sous  le  titre  de  lieutenant  d'E- 
douard 77/ ,  roi  d'Angl.  et  de  France,  le  coupable 
Robert  vint  attaquer  son  pays,  mais  fut  heureuse- 
ment vaincu  è  Vannes  en  i343 ,  par  Charles  de 
Bourbon,  surnommé  la  Fleur  des  chevaliers.  Griè- 
vement blessé,  Robert  se  traîna  cependant  juaq. 
vaisseaux  angl. ,  et  alla ,  dit-  on  ,  expirer  dans  les 
bras  d'Edouard,  auquel  il  recommanda  de  ne  ja- 
mais renoncer  à  ses  prétentions  sur  la  France.  — 
Jean  d'As  toi  s  ,  comte  d'Eu  t  fils  de  Robert  III, 
servit  utilement  la  France  contre  les  Anglais  et  les 
Flamands,et  m.  en  i38l. — Son  fils,  PaiLim  d'Aa- 
tois,  connétable  de  France,  csusa  psr  sou  impru- 
dence 1s  perte  de  la  bataille  de  Nicopolis  ,  et  m. 
prisonnier  des  Turcs  en  1397,  luisant  un  fils, 
Charles  d'Artois,  mort  sans  postérité  en  i47*t  «près 
s'être  signalé  par  sa  valeur. 

ROBERT  D'ANJOU ,  roi  de  Naples ,  troisième 
fils  de  Charles  II,  succéda  à  son  père  eni3op,  è  l'ex- 
clusion de  Charobert  aon  neveu,  par  la  protection 
des  papes  auprès  desquels  il  se  maintint  toute  sa 
vie  dans  la  plus  grande  faveur.  Ambitieux  par  ca- 
ractère, mais  sage  et  adroit  dans  ss  politique ,  ce 
prince  tenta  peu  la  fortune  par  ses  propres  srmev, 
et  sut  habilement  profiter  de  toutes  les  divisions 
qu'il  excitait  cbes  les  autres  puissances  pour  s'en- 
richir de  leurs  dépouilles.  La  ville  de  Gènes  s'é— 
tant  donnée  è  lui  en  i3i8,  il  la  défendit  contre  les 
seigneurs  gibelins  de  la  Lombardie,  et  renouvela  le 
projet  qu'avait  formé  son  grand -père  de  s'emparer 
de  la  Sicile  ;  mais  ayant  échoué  deux  fois  dans  celte 
entreprise,  et  dégoûté  d'ailleurs  de  l'ambition  par 
la  mort  de  son  fils  unique,  le  due  de  Cslsbre,  U  ne 
fut  plus  occupé  que  do  contenir  la  turbulence  de 
ses  sujets,  et  m.  en  l343,  après  un  règne  de  34  ans. 
Ce  prince  aimait  les  lettres,  et  se  glorifiait  pins,  dit- 
on,  des  titres  de  poète  et  de  philosophe  «tue  de  ce- 
lui de  roi.  Pétrarque  et  Boccaeo  trouvèrent  è  sa 
cour  une  utile  protection.  Les  poésies  toscanes  du 
roi  Robert  ont  été  publiées  è  Roms  en  i6*4l ,  par 
Ubaldini.  On  a  aussi  de  lui  deux  lettres  Irad.  du 
latin  en  toscan ,  et  un  office  en  l'honneur  de  saint 
Louis,  évêque  de  Toulouse. 

ROBERT  D'ANJOU.  V.  Roiist-li-Fost. 

ROBERT  de  BAVIERE  (ls  prince),  amiral 
d'Angleterre.  V.  RtJFxaT. 

ROBERT  dit  le  Vieux ,  troisième  fili  da  roi 
Robert ,  obtint  en  io3l ,  de  son  frère  Henri  I", 
roi  de  France ,  le  duché  de  Bourgogne ,  et  fat  le 
chef  de  la  première  branche  royale  des  ducs  de  ce 
nom,  laquelle  dura  jusqu'en  i36i.  Il  mourut  ea 
1075,  après  avoir  signalé  l'extrême  violence  de  son 
caractère  psr  plusieurs  révoltes  contre  son  père  et 
le  meurtre  de  Dalmace,  seigneur  de  Semur-en- 
Auxois  ,  son  beau-père.  —Robert II  était  le  troi- 
sième fils  de  Hugues  IV,  qui  l'institua  son  succes- 
seur, et  lui  donna  l'investiture  du  duehé  de  Bour- 
gogne. Chargé  de  diverses  missions  importantes 
sous  Philtppe-Ie-Hsxdi  et  Philippe-le-Bel ,  Robeit 
lignait  plusieurs  fois  lott  lèle  pour  la  défsnsf  4«f 
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Jrolts  Je  !•  couronne,  et  surpatsi  en  rienewes,  m 

Kissance  et  en  crédit,  tout  les  princes  de  sa  race  qui 
ratent  précédé.  Il  épousa  en  1279  ta  princeiie 
Agnès,  fille  de  saint  Louis,  et  m.  en  i3o5.  Sun  fil» 
Hugues  V,  son  successeur,  goovaraa  sous  la  tutelle 
do  aa  mère.  Il  mourut  en  i3i5  sans  postérité'. 

ROBERT  I",  dit  le  Magnifiant  ou  le  Diable , 
due  de  Normandie ,  deuxième  fila  de  Richard  II, 
succéda,  en  1027  00  IOl8,  à  son  frère  Richard  III, 
dont  on  l9 accusa  d'avoir  abrégé  les  jours  par  le  poi- 
son. Il  eut  à  réprimer,  dans  Tes  commcncemcDs  de 
son  règne ,  les  fréquentes  révoltes  de  ses  grands 
vassaux  ;  mais ,  doué  d'autant  d'activité  que  de  va- 
leur, il  parvint  à  les  réduire,  rélalilit  ensuite  dans 
set  étals  Baudouin  IV,  comte  de  FlaoJre,  dépouillé 
par  ton  propre  fils,  soutint  les  droits  de  Henri  I*r, 
roi  de  France,  qui  lui  fit  en  récompense  la  ce«sioo 
du  Vezin,  et  replaça  sur  le  trône  d'Auglet.  Alfred 
•t  Edouard  ses  cousins ,  que  Canut ,  roi  de  Daue«* 
marck,  venait  d'en  exclure.  Respecté  de  ses  vois., 
Sjimé  de  ses  sujets  qu'il  comblait  de  ses  libéralités, 
Robert  eût  pu  jouir  en  paix  du  fruit  de  ses  ex  pi.  ; 
nais,  ayant  voulu  expier  les  fautes  ou  les  erreurs 
de  sa  jeunesse,  il  entreprit  un  pèlerinage  à  Jéru- 
salem, laissant  partout  des  traces  de  sa  munifi- 
cence, et  fot  empoisonné  à  son  retour  a  Nicée  ,  en 
io35,  par  d'infidèles  serviteurs  qui  voulaient,  dit- 
on,  s'emparer  de  ses  trésors.  Robert  ne  s'était 
Ciint  marié  i  mais  il  avait  un  fils  naturel ,  Guil- 
umo-le-Conquérunt,  qui  lui  succéda  cl  fut  dep. 
roi  d'Angleterre. —  R  oit  a  T  II,  dit  Courie-Cmue 
ou  Courte» Bette ,  duc  de  Normandie,  prit  les  ar- 
mes contre  aon  père,  Guillaumo-le-Cnuquérant, 
pour  l'obliger  è  lui  abandonner  le  duché  de  Nor- 
mandie qu  il  lui  avait  promis  avant  la  conquête  de 
l'Angleterre ,  et  eut  le  malheur  de  le  blesser,  sans 
le  connaître ,  dana  un  combat  qu'ils  eurent  corps  è 
corps  tous  les  murs  du  clutteau  deGerberoi,  où 
Robert  s'était  réfugié.  Obligé,  après  ce  crime  invo- 
lontaire dout  il  implora  vainement  le  pardun ,  de 
fuir  la  vengeance  paternelle  ,  il  ne  reçut  l'intesii- 
tnre  du  duché  de  Normandie  qu'après  la  mort  de 
Guillaume,  en  1087,  et  voulut  alors  disputer  à  son 
frère,  Guillaumo-le-Roux,  le  sceptre  d'Angleterre, 
dent  celui-ci  s'était  emparé  1  mais,  n'ayant  pu  déci- 
der ses  grands  vassaux  à  le  seconder,  et  s'étant 
meniré  injuste  envers  Henri,  le  plus  jeune  de  ses 
frères,  qui  cependant  lui  était  resté  fidèle,  il  fut 
attaqué  par  Guillaume  dans  ses  propres  états  ,  et 
n'obtint  La  paix  qu'en  lui  cédant  plusieurs  places. 
Robert  était  l'un  des  hommes  les  plus  faibles  et  les 

Ïdus  légers  dans  sa  conduite,  mais  en  même  temps 
'un  des  pins  vaillans  dans  les  combats.  Aysnt  pris 
•art  à  la  croisade  de  1096,  il  ae  couvrit  de  gloire  a 
le  priée  d'Anlioche,  et  monta  l'un  des  premiers  à 
l'assaut  de  Jérusalem.  11  revint  en  Europe  ,  après 
avoir  refusé,  par  indolence  ,  le  trône  de  David  ,  et 
t'arrêta  en  Italie,  où  il  épousa  Sybille ,  fille  de 
Geofroi ,  duc  de  Coovarsaao  ,  et  pjssa  une  année 
entière  au  mi'ieu  des  fêtes  el  des  plaisirs  ,  sans 
s'occuper  dn  soin  de  tes  étals  qui  furent  sans  cesse 
livrée,  aous  aon  gouvernement,  aux  désordres  de 
l'anarchie  et  aux  ravages  de  la  guerre  civile.  Son 
frère  Henri  s'étant  emparé  du  irône  d'Angleterre 
è  la  aaort  de  Guillaume  (  ».  Uxhbi  I«  ) ,  Robert 
tenta  vainement  de  revendiquer  ses  droits;  il  obtint 
il  est  vrai,  en  dédommagement,  une  pension  de  iloo 
marcs;  mais  bientôt  Henri,  rompant  ce  traité,  vint 
attaquer  la  Normandie  en  no5,  s'en  rendit  nuit  , 
et  retint  son  frère  prisonu.  au  château  de  Cardi8\ 
dans  le  Clamorgan ,  où  le  malheureux  Robert  m.| 


ROBLRT  GtISCARD.  duc  de  U  Fouille  (*>„. 

m   'A    P.  i-  Mmxrm  ***  «Wuriere  normands  qui 
fondèrent  )•  royaum,  a€  pf.pUi,  éuil  i,  qmj^i. 


fila  de  Tauereoe  de  Hautevfllo ,  qnî ,  enarf 
nombreuse  famille  ,  envoya ,  en  to35,  ses 
aînés  en  Italie  pour  y  chercher  fortune  pai 
des  armes.  Us  avaient  déjà  réussi  à  s' 
d'une  partie  de  l'A  poulie,  lorsque  Robei 
caïd  les  joignit  en  io53.  Aussi  astucieux  qi 
et  ealrepren.,  il  s'empara  a  son  tour  de  l\ 
pénétra  dans  la  Calabre,  répudia  sa  femrr 
raJe,  dont  il  avait  eu  un  fils,  pour  épous.  Si 
fille  de  Guaimar  IV  el  saur  de  Guolfe  II 
de  Salerne  ,  obtint  vers  1057  ,  du  pape  Nie 
le  titra  de  duc  de  Pouille  et  de  Calabre, 
Roger,  son  plus  jeune  frère,  la  conquête  1 
cilc,  dépouilla  i*m  beau-frère  de  la  princii 
Salerne,  et  Pandolfe  VI  de  celle  de  Dénév 
eicommumé  par  Grégoire  VII,  et  se  récon 
suite  avec  ce  pontife ,  auquel  il  fit  liomsr. 
duchés  de  Fouille  et  de  Cahbre,  en  se  re< 
sanl  sun  vassal.  Ayant  ensuite  rassemblé  ui 
considérable.  Robert ,  dont  l'amb.  était  inj 
forma  le  projet  de  détrôner  l'emper.  grec, 
para  en  1081  de  Corfou,  Butrinlo  et  la  Va  Ut 
le  siège  devant  Du  ratio  dont  il  se  rendit 
battit  Alexis  Comnëne  ,  et  le  força  de  a'i 
Conslantinnple.   Obligé  de   repasser  l'Ad 

Iiour  venir  défendre  ses  Etals  menaces  nai 
•elles  et  par  l'emper.  d'AUemag.  Uenri  IV, 
triomphant  de  celle  nouvelle  lutte,  et  marc 
è  la  défense  de  Rome,  où  Grégoîie  VII,  et 
était  assiégé  djus  le  cliât.  Si-Anne  pal  l'ei 
Henri  IV  ,  mais  ce  prince  u 'ayant  poiet  < 
tendre,  Robert  entra  dans  Rome  eaus  aui 
sistance.  U  n'en  livra  pas  moins  e)Jto  ai  té 
afifreux  pillage,  el  emmena  le  pa|-nGrasmi 
lerae  Voulant  ensuite  réaliser  un  projs 
Grèce,  il  rassembla  une  nouvelle  flotta.  n\ 
vietorîeux,  et  se  croyait  sûr  du  sii'  eès.  Ion 
en  io35,  laissant  deux  fils,  Bubémonéi  e? 
qui  se  disputèrent  u  succession  (  t'  Borna 
Roosa).  Guillaume  de  la  Fouillé  el  Ciool 
laterra  ont  écrit  tous  deux  llmtoiim  é\n 
Guiscard. 

ROBERT  I*,  prince  de  Capoue  et  eneJ 
verse ,  élait  fils  de  Jordan  I"  et  frère  dn  I 

3ui  a'était  rédnil  è  n'êire  que  leptesnieare 
ne  de  la  Pouille.  Robert  lui  succéda  en  ; 
ne  chercha  point  à  recouvrer  aon  indénunW 
fut  cependant,  en  1 1 10,  le  protecteur  dut  m 
chai  II,  mais,  en  1 1 18,  il  rendit  bosaux.  a  61 
et  m.  en  uao.  Son  fils  Richard  III  ne  la 
survécu  que  deux  jours,  la  principauté  de) 

Kissa  a  Jordan  U ,  troisième  fila  de  JeeétaB 
obirt  II ,  prince  de  Capoue  et  carnet  eVJ 
fila  de  Jordan,  auquel  il  succéda  en  lla>|«  ft 
résolut,  de  s'affranchir  du  joug  tanmnf  a  a 
prédécesseurs.  Ayant  rassemblé  les  mnrea 
manda  dont  Roger  II,  nouveau  roi  de  ftutisi 
violé  tous  les  privilège!  (*».  Renia  11).  Ik 
la  guerre  è  ce  prince  de  concert  avec  Rj 
comte  d'Alife ,  et  remporta  une  bnlUstte  1 
en  l  i3a  ,  sur  l'armée  royale.  Mail  Ite  gant 
mm  normands  ,  qui  d'abord  avaient  vasàli 
combattu  pour  leur  délivrance,  m  lassèrent 
de  cette  guerre  eh  île;  ils  redoutaient  d'ail 
vengranre  de  Roger, etRuherl  se  vit  eoatruiu 
implorer  les  secours  des  puissances  étrang 
réunit  a  as  cause  Ions  les  ennemis  du  sahun 
Anaclet  1  l'emp.  d'Allemag.,  le  pape  Innée 
les  Pisans  envahirent  de  concert  l'Itnlie  a 
uale,  et  Roberl  fut  réiablidans  M  puncinun 
lorsque  ses  alliés  furent  ictournéa  dans  lest 
les  siens  furent  livres  au  plus  affreux  pills 
infortuné  prince  erra  long-temps  de  pays  t 
et  parvint  enfin  à  obtenir  l'appui  de  I 
Baiberousie,  nouvel  emp.  des  Romains. 
rétablit  dans  l'héritage  de  ses  pères  en  HJ 
ger  JI  venait  de  mourir,  et  ton  fila,  GuiUesj 
•'«vtvt  d'abord  oppgsé  4  Robert  qu'une  fuit 


aoii 


Iwiiêt**  eaaparé  da  kl  l'mfc  ftWaave, 
it|Br*sauâva*leeaaat  dan*  1m  prisons  de  Ps- 
tvspâai  awoi»  fait  arracher  les  jeux. 
}%W0RvC*&Ab).  pciaL  m  miaiaL  tt  grav. 
ad  à  Lufm  Tara  W  cosim.  du  17»  S., 


afjf,  axée  H  a  surtout  daas  la  peinturé  des 
eaiaraato»  •  das  animaux  ot  des  insectes,  ci 
rMMi  è?Odtaiu,  im  magnifique  eollecL 
PBW.  uu'aa  eoil  aojeard'hui  sa  cabinet  da 
sa  tailla  auasi  k  la  collection  des  puâtes  d« 
la  Paria  ,tti  lisais*  aa  outre  différ.  rsc.  da 

K"  "sut  la  plus  gcaad  honneur  a  son  talent. 
(  JtaawaxJ,  peâatro  d'architecture  tt 
sja,  sneuaav  da  Tacad.  da  peint.,  ad  à  Paris 
,  samestca  dès  sa  jauaesss  aa  talent  si  re- 
lis p*esr  ••  deasîsu  que  ses  paréos,  qui  d'a- 
lasjsajséeat  i  Tdlat  accicsissikrue,  coaaenti- 
tasausar  partir  pour  Rosse,  00,  pendant  la 
itai  iiayam  ratraeèraat  ton»  las  riches  as- 
,bb|bb»  précieux  mooumens  de  l'Italie.  De 
trais  es  1767,  Robert  y  fnt  reçu  de  l'aca- 
samuuasantd,  al  fat  uoaemé  garde  des  tabl. 
atdaaiaatattrela  taules  jardins  royaux.  La 
■pie  poêaa  da  aaa  places,  et  lui  ravit  même 
et  Fa  fa  1  an  é  à  S«c-Pélagie,  ce  fut  pendant 
>priaoB  qu'il  dessina  le  porlr. 
eut  auXortuaé  poète  envoya  1  sa 
d*êtt«  tralad  i  l'ccbafaud.  Ro- 
dai à  la  ISauttd  aai  bout  da  dix  mois  de  de- 
là travail  des  maux  qu'il 
aa  fut  ao aissé ,  en  1800,  conserva- 
.  Il  sa.  subitement  d«as 
a  da  eat  artiste  un  grand 
kS%  ad  l'on  remarque ,  outre 
é  des  ailes  ,  des  groupes  de 
et  toutes  portant  les 
époques  que  représentent 
â,  «a  distingue  une  Vue  du 
éoMurius,  le  Temple 
sa  Nîmes ,   V Incendie 
do  Pofis,  Ftscmlier  de  Bernin ,  au 
Monte  ,  les  Ruines  du 
pub  fies,  etc.  Le  M  u- 


jtaeieurs  de  ces  composit. 
smmwsmfea  projeta  do  parc  de  Méreville  , 
d^pullaa  daaa  la  parc  de  Versailles  ,  et 
a  elsa  galariea  da  Louvre  aux  Tuile- 
la  Mmgeut.  encycl.  une  notice 


{  sttS  )  AQftft 

da  20110a:  1816,  et  autres  meiêi  publics  eat  mim 
récens,  1812,  a  vol.  io-8,  réimp.  en  igao.  Robert 
a  fourni  en  outra  à  Y  Encyclopédie  méthodique  la 
Dictionn.  de  géographie  modem* ,  3  voL  in-d. 

R(î?a8iRI(PlE11E-FlA,,î:-Jofc).  coaeert^  ad 
«n  1763  à  Gimnée ,  près  de  Givot ,  sn.  k  Bruxelles 
en  i8a6 ,  était ,  av.  la  révol.,  mareb.  épie.  è  Paris, 
et  s'éuit  jeté  dans  la  carrière  des  lettres  après  avoir 
épouié  MU-  Kéralio  {y.  ce  aom).  Le  Mercure  mati- 
nal, dont  il  entreprit  la  public,  avec  elle,  lai  valut 
quelque  crédit.  D'abord  secret  da  Dsotoa ,  il  fat 
élu  ensuite  député  de  Paris  1  la  convent.  net.,  ci  y 
vota  la  m.  du  roi.  Eo  17^6  il  fut  envoyé  ea  mieaioa 
à  Liège,  mais  fut  rappelé  presque  aussitôt ,  et  alla 
depuis  se  fixer  à  Bruxelles  ,  ou  il  reprit  les  eceu- 
pations  commerciales.  Entre  autres  ouer.  il  avait 
pub.  :  Mèm,  sur  le  projet  d'établiss.  d'une  satiété 
de  jurisp.%  1790 ,  in-8  ;  U  Hépublicmnisme  adapté  à 
la  France ,  id.;  Opinion  concernant  le  jugement  do 
Louis  XVI \  170a,  în-8. 

ROBERT  ÎTARBRISSELLES.  Y.  Aissutae*. 

ROBERT  d'Auxerre  ou  de  St-Manen  (a b baya  da 
de  Tordre  de  Prémontré  t  près  de  ceUe  ville)  Joria- 
sait  à  la  fin  du  1  a*  S.,  et  au  commencement  du  i3% 
Il  était  ebanoine  de  la  cathédrale  d'Auxerre ,  sous 
l'épiscopal  de  Hugues  Desnoyers,  et  entra,  vers  taré, 
dans  l'ordre  des  prémontrés,  où  il  mour.  aa  tais. 
On  a  de  lui  une  Chronique  foit  estimée,  qui  fui 
continuée  après  lui  par  un  de  sas  confrères,  et  qaa 
Nicolas  Gamusa,  eban.  de  Troyes,  publia  sans  ea 
titre  :  Chronologia  ab  ortie  origine  ad  tftriwfft 
Chrisli  iaao ,  mai  appendice  ad  annum ,  iaaj  , 
1608,  in-4>  —  Un  autre  Robert  ,  aussi  religieux  da 
St-Marien,  et  prieur  de  N.-D.,  cure  dépendante  de 
l'abbaye ,  est  auteur  d'un  ouvr.  intit.  :  Tradition  do 
C Eglise  d'Auxerre  t  imp.  en  17  iQ. 

ROBERT  de  GENEVE.  V.  Gbwxti. 

ROBERT  de  LIlNCOLN,  surnommé  Graa*- 
Head  (ou  Grosse-Téle)  v  en  latin  CapUo ,  ad  vers 
la  fin  du  ia"  S. ,  dans  le  comté  de  Suffolck ,  se  dis- 
tingua de  bonne  beure  par  ses  connaissances  dans 
les  langues  anciennes  et  modernes ,  la  philosophie 
et  la  littérature.  Ayant  embrasié  l'état  eeclé- 
siastique,  il  obtint  en  ia35 ,  par  la  protection  de 
Simon  de  Moofort ,  le  siège  épiscopal  de  Lincoln , 
et  eut  plutieure  démêlés  avec  les  moines  et  Inno» 


? 


(FmAVÇODf),  géographe  du  roi  en 
da  Pacad.  das  sciences  et  bellet-Iof- 
et  da  Kiustit.  da  Bologne,  né  en  1737 
Caalont-iur-Saôue,  s'était 
ouvr.  utiles  lorsque  la  ré- 
■Vea  saiBiiBin  les  principes,  et  Tut 
ire  de  la  commune  de 
da  èapert.  de  La  Côle-d'Or  .et , 
diaeaaaeil  des  Cinq-Cents,  où  il 
■coup  plus  modérées  que 
afll  emmt  aaaoucées  d'abord.  Rendu  à  la 
srapadsae  iouruée  du  18  fruclid.,  il  vécut 
âmes  dnns  sou  département,  et  m. 
eaStxe,  ea  i8rg.  On  a  de  lui: 
Vaasufaii  ■  Â  l'usage  des  collèges  , 
do  Im  sphère  et  des  cartes  ,  ia*  éd., 
al.  îxfia  ;  Kern,  présenté  à  Vacad...  de 
faainftrr  do  diriger  à  volonté  les  ma- 
,  rîaVf,  in-8  ;  Voyage  dans  les 
a,  les  Grisons,  te  Valais,  etc., 
val.  sa  9  m  trad.  en  allemand  ;  Description 
et,pny*içmo  ai  géographiq.  de  la  France 
sa  eteporlamens ,  subdivisée  en  districts  , 
*|<  TratÈéde  la  sphère ,  avec  l'exposition 
\\  systèmes  antron.  ,  et  un  précis  du  sjrs- 
■pftpaeJtV  Descanes,  a*  édit.  1801,  in-ia; 
faemr  dxfférems  sujets  d'économie  politiq.  , 
M;  Dictionnaire  géographique,  d'après 
las  ceeurrèj  efe  Tienne,  U  traité  de  Paris 


tant  1 V.  On  lui  reproche  avec  raison  d'avoir  re- 
pris avec  un  aèle  trop  amer,  les  vieea  et  les  dérègl. 
des  ecclésiastiques ,  qu'il  eût  peut-être  ramenés 
plu*  aisément  par  la  douceur  et  la  persuasion;  mais 
il  n'en  est  pas  moins  considéré  comme  l'un  des 
hommes  les  plus  savans  et  les  plus  vertueux  de 
son  siècle  11  mourut  ea  ia53,  laissant  un  grand 
nomb  d'ouvr. ,  parmi  lesquels  on  cile  :  Testamen- 
tant  XII patriarcharum  ,  Jiliorum  Jacob ,  è  greteo 
tn  lut.  verMim,  Augsbourg,  i483,  Paria,  3*  édit., 
i549,  »"-'**  réimp.  dam  plus,  recueils  1  Commen- 
tant in  hbros  posienorum  Àristotelis ,  Venise , 
i&)4  *  in-fol. ,  ibid  ,  4"  édit.,  i55a  ;  Summa  super 
libtos  phjrsicorum ,  ibid.,  i5oo,  in -fol.  ;  Opuscula 
varia,  ib. ,  i5o4;  Comptndium  spharce  mundi, 
ib.,  i5o8  ou  i5i8{  de  Corrections  iegatium ,  Lon- 
dres, i65a,  in-12  ;  i658,  in-8;  des  Sermons,  quel- 
ques opuscules ,  et  cent  une  lettres  insérées  dans 
le  recueil  de  Brown  :  Faseicutus  rerrtm  expeten- 
darum.  Ou  peut  consulter  sur  Robert  la  Bibl. 
med.  latinit.,  avec  les  auteurs  cités  par  Fabricius. 

ROBERT  DE  LUZARCHES.  V.  Lui*  axa  es. 

ROBERT  de  SAINT -VINCENT  (le  vicomte 
Pierre-Augustin),  conseiller  au  parlement  de 
Paria,  né  en  172a  è  Paris,  m.  en  1799  à  Brunswick, 
eut ,  pendant  t\i  ans  qu'il  exerça  ses  fondions  da 
magiitrJt.,  une  part  importante  à  toutes  les  grandes 
discussions  et  décisions  du  parlement,  notamment 
è  celles  relatives  aux  appels  comme  d'abus ,  et  è  1a 
suppress.  des  jésuites.  Il  avait  été  quatre  fou  exilé, 
de  17S3  à  1787  ;  mais  c'est  è  tort  qu'on  a  répandu 
qu'il  le  fut  de  nouveau  après  la  séance  royale  da 


ROBE 

*4  bot.  ne  cette  dernier*  année,  où  il  prononça  un 
duc*  énergique ,  rapporta  presque  en  entier  dans 
Ici  Annales  franc,  de  H.  Sallier  (i8i3,  p.  ia3). 
Ayant  émigré  à  l'époque  de  la  révolut.  H  ra  trouva 
sur  la  terre  étrangère  en  butte  à  quelq.  vengeances 
de  la  part  des  membres  dispersai,  mais  ton  jours 
influent,  da  la  société  1  la  dissolution  de  laquelle  il 
avait  puissamment  contribué.  Un  bras  auguste  le 
préserva  de  leurs  atteintes  t  ce  fut  Louis  XVIII 
lni-mcmo  qui  m  fit  le  défenseur  de  ce  magistrat , 
qu'un  prince  ecclés.  d'Allemagne  voulait  bannir  à 
causa  oe  ses  principes  religieux.  Après  la  reslaur., 
la  roi  accorda  de  nouveaux  témoignages  d'estime  à 
la  mémoire  de  Robert  de  Sein  t-V  in  cent,  en  appe- 
lant aux  fonctions  de  conseill.  à  la  Cour  de  cassât, 
eoo  fils  (le  vicomte  Pierre-Antoine)  qui  l'avait 
auivi  dans  l'émigration. 

ROBERT  de  Y  AUGONDY(  Gilles),  géogra- 
phe ordinaire  du  roi  Louis  XV,  né  à  Paria ,  où  il 
m.  en  1766  a  l'âge  de  78  ans,  a  contribué ,  par  son 
mêle  at  par  aes  ouvragée ,  aux  progrès  de  la  géogra- 
phie en  France.  Outre  une  Géographie  sacrée  et 
mlstorùjue  da  t  Ancien  et  du  Nouveau-Testament 
(Paris,  1747*  3  t.  en  2  vol.  io-ia) ,  dont  le  fond  est 
de  l'avocat  Sérieux,  et  où  Robert  a  inséré  plusieurs 
dissertations  de  Nicolas  Santon,  son  aïeul,  et  de 
Guillaume  Sanson  ,  sou  oncle,  on  a  de  lni  :  Péril 
Allas,  contenant  ao3  cartes  1748,  a  vol.  ic-8;  Ah- 
las  portatif,  in~4  °bl>  de  54  cartes  ;  Grand  Atlas 
universel,  1758,  ia-fol. ,  renfermant  108  cartes, 
parmi  lesquelles  on  cite  surtout  celle  de  Bretagne  : 
les  anciens  exempl.  de  cet  ouvr.  sont  préférés  anx 
derniers  (v.  \e  Manuel  du  libraire,  art  Rouit).  On 
cite  encore  de  ce  géographe  :  Atlas  complet  des 
révolutions  du  globe,  offrant,  en  66  cartes ,  la  dis- 
tribution géographique  du  monde  civilisé  a  autant 
d'époques  différentes.  La  dernière  répond  à  l'an 
l6«0.  L'ouvrage  n'a  pas  été  publié ,  et  le  cuivre 
n'existait  plus  en  177J.  On  n'en  connaît  qu'un  seul 
exemplaire  ;  mais  on  croit  que  cet  Atlas  e  servi  de 
modèle  à  Picaud  de  Nantes  pour  ses  Révolution*  de 
t  univers ,  publiées  en  176a.  —  Robert  de  Vài> 
aonnr ,  file  du  précéd.,  né  à  Paris  en  1733  ,  m.  en 
1786,  fut  associé  de  bonne  heure  aux  travaux  de 
son  père ,  et  mérita  aussi  par  ses  talens  la  place  de 
géographe  ordinaire  du  roi.  Stanislas ,  roi  de  Polo- 
«;nc,  lni  accorda  le  même  titre,  et  le  fit  recevoir  de 
ï'acad.  de  NancL  II  fut  ensuite  nommé  cens,  royal, 
.et  obtint  une  pension  sur  la  cassette  du  roi.  Outre 
plus.  Mémoires  lus  è  l'aead.  des  sciences  sur  di- 
verses questions  géographiques  ;  deux  grands  glo- 
hes,  l'un  céleste  et  l'autre  terrestre,  sur  lesquels  il 
.ajouta  successivement,  de  1764  è  1774,  les  décou- 
vertes les  plus  récentes  des  navigateurs .  et  diver- 
ses cartes  pour  V  Histoire  naturelle  de  Buffon,  Y  Es* 
prit  des  lois,  la  Bible  de  Venee,  F Histoire  des 
terres  australes  du  président  de  Brosses ,  le  Mcm. 
sur  le  voyage  de  Hannon  par  Bougainville ,  le  Ta- 
cite de  Brotier,  etc.,  on  cite'dc  lui  :  Essai  sur  V his- 
toire de  U  géographie,  Paris,  1755,  in-ia  ;  c'est  la 
préface  do  Grand  Atlas  universel  publié  par  son 
père,  et  auquel  il  eut  beaucoup  de  part  ;  Tablettes 
parisiennes ,  contenant  le  plan  de  la  ville  et  des 
faubourgs  de  Paris ,  avec  une  dissertation  sur  ses 
ngrandissemens ,  ibid.,  1760,  in-8;  les  Promenades 
des  environs  de  Paru,  en  q  cartes,  avec  un  plan  de 
Paris ,  précédées  d'une  descript.  abrégée  et  histo- 
rique, ib.,  1761 .  in-8;  Cosmographie .  ou  Descrip- 
tion du  ciel  en  deux  hémisphères  calculés  et  cons- 
truits pour  1763,1b.,    ijtij , ,  io-j;  Institutions 
géographiques ,  ib. ,   1760,  in-8;  Description  et 
Csage  de  la  sphère  armillait  e,  suivant  le  système 
Copernic,  ib. ,  1771  ,  in-J:  Mcmoue  sur  les  pays 
de  Vdeie  *t  de  l'Amérique  situes  au  nord  de  la  mer 
du  sud,  ib.,  1774  •  'r~4 :  Nem.  sur  une  question  de 

féogr.  pratiq.,  il».,  I7j5 ,  in— 4  «  dont  ilonnr  a  pu  h. 
Examen  m  17-7  ;  en  en  une  Géographie  ancienne. 

UQKÏKT  ftQMlkfe.  V.  ft«iK»v . 
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ROBERTI  (7aU*),  jésuite,  né  en  1*69 
hert,  dans  les  Ardennes.  m.  è  Namur  en  1 
fessa  successivement  la  théologie  à  Doua 
plus,  collèges  de  l'Allemag.On  a  de  lui  :  D 
de  supersUtione ,  Trêves,  i6i4*in-i6; 
Evangelia  ,  hiHoriarvm  et  temporum  set 
/«ta,  grec  et  la  t.,  Ifayence,  161 5,  in-fol. 
tus  nori  de  magneticâ  vulnerum  eurati 
/Oftie,Louvain,  i6i5v  in-8;  Hisl.  sancti 
Luxembourg  ,  162  ( ,  in-4  ;  sanctorum 
ginta  jurisperitorum  Elogut,  Liège,  l63 
Vita  sancti  Lamberti,  episcopi  Tungren 
i633,  in-8.  tr.  en  franc.,  et  quelq.  écrit! 
On  doit  à  Roberti  la  publication  d'un  pc 
l'auteur,  qui  vivait  dans  le  moyen  âge 
inconnu  s  Contemplas  mundi,  versu  t 
Luxembourg ,  1618  .  in-8. 

ROBERTI  (  Jeak-Baptisti\  litlérat.  i 
1  Bassano  en  1719,  entra  dans  l'ordre  dei 
et  professa  pendant  18  ans  la  philosoph 
gne  avec  un  tel  succès,  qu'il  obtiot  une  f 
lébrité,  et  put  compter  parmi  ses  admit 
hommes  les  plus  distingués  de  son  teo 
dans  sa  ville  natale  en  1786,  laissant  un 
de  poésies  et  d'ouvr.  en  prose  oui  sont  1 
au-dessous  de  la  réputation  qu'il  avait  s 
son  vivant.  «  Ils  décèlent  une  belle  Ame, 
ses  biographes  ;  mais  si  l'on  peut  en  citer 
comme  des  monumens  de  piété,  il  sera 
d'en  présenter  un  seul  comme  modèle 
Roberti  était  trop  poète  quand  il  maniait 
sans  l'être  asset  pour  faire  de  bons  vers. 
sait  conduire  par  son  imagination  ,  qni  1 
hors  des  limites  du  goût,  et  à  force  di 
des  fleurs  sur  son  chemin  ,  il  finissait  pa 
rasser.  m  Ses  principaux  ouvr.  sont  :  O 
Iode  délie  arti  del  duegno  ;  Duo  discors 
fasce  de*  bambini  /  Trattatello  iutle  vir 
Sopra  il  predicare  contro  gli  spiriU  J 
Itgger  libri  di  metajlsica  e  di  dun 
quatro  Opuscoli  sopra  il  lusso  ;  Délia  p 
turale  ;  Sopra  Cumanità  del  secolo  XVh 
lettera  sopra  il  trajfîco  de*  negri;  Istre, 
tiana  ad  un  giovane  cavalière  ;  XXX  f 
sullajine  del  mondo;  DelT  amore  verse 
Cil  Favole  Esopiane ,  con  un  tltscot 
ait  apologo.  Les  aruvres  de  Roberti  on 
nies,  la  première  fois,  à  Bologne  en  17& 
conde  è  Basssno  en  1797,  l5  vol.  in  il 
donné  depuis  une  nouv.  r'Jil.,  précédée 
tice  sur  sa  vie  ,  par  Moreschi ,  et  de  son 
le  comte  Giorio. 

ROBERTIS  (Dexis  de),  né  è  Borge-J 
cro  ,  près  de  Florence ,  vers  la  fin  du  l3" 
tingua  dans  l'ordre  des  augustins  par  la 
ses  connaissances.  Il  était  è  la  fois  savant 
habile  orat.,  poète  et  astrologue.  Ilvinii 
il  obtint  de  grands  succès  dans  l'enseigni 
prédicat.  On  rapporte  qu'ayant  été  cooi 
dant  son  séjour  dans  cella  ville ,  sur  1 

guerre  que  Castruccio  Cattracani,  tyn 
ques,  avait  entreprise  contre  les  Flores 
pondit  à  ceux-ci  :  «  Je  vois  Castruccio 

»  fin  de  la  guerre-  Vous  serct  maîtres  i 

•  par  le  secours  d'un  chevalier  qui  a  d 

•  du  noir  dans  ses  arm«s,  mais  avec  h> 

•  peine,  de  dépeusc  ri  de  honte  pour  1 
»  blique,  et  vous  en  jouirea  peu.  »  Ce 
lion  s'étant  accomplie  dans  tous  ses  po 
putalioa  de  Rohcrlis  s'en  augmrnia. 
dont  il  était  l'ami ,  le  consulta  aussi  pot 
de  sa  pas%ion  pour  Laure.  A  son  retour 


tne.  Le  sav.  tinta  \r  poète  daus  sa  retra 
cluse  ,  et  continua  d'entretenir  avec  lui  ' 
pnudjncr  jrtivr.  Attiré  à  >aples  par  1< 
de  Ililti-rt  d'Anjou.  Ilolierlis  fut  logé 
laii  mime  de  ce  prince,  qui  aimait  à 
evnjariaUoa  i  il  fui  nomme  ensuite  è 
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■h  9  ■•  p«  éprit  M  t3o>,  ampor- 
letlee  regrota  do  toaa  les  hommes  dit- 
i  fessa  I— i  y» 

(Tloiil),  savant  théologien  et 

imJUur  et  r ornement  de  l'univer- 

,  obtînt  plan,  dignité*  ecclésiast.  «oui 

Marie  ,  d'Elisabeth ,  d'Edouard  VI , 

elat  saMcotni  eW  Jacquet  I«,  «pris  avoir  cm  bran* 

Jreaaaaaâaao.  Oei  a  de  lai  :  Jnnoiationes  la  lib. 

lati  et*  lm£.  moamiMum  Generibus ,  4e  «erfo- 

,  Smptmit ,  etc.;  aïe  Nominibus  hete- 

r;  «V  Fewéis  eUfsdivis ,  etc.  ;  o*e  -eVf e  ver* i- 

Jnmet;  Wnhfiiii  rf*  a/su.  questions  louchant 

sVaanpoaaa*.  Toeis  en  oav.  oat  été  publié»  à  Bile 

m Jfla,  ea  i  val. 

T  (Wnuil),  lexicographe  aogl. , 

flot.  oav.  qui  font  honneur  à 
oyoer  Tehillim,  id  est  Liber 
Jarommm,  cum  notii  masore- 
lge>,  l6B5,  io-ia  (cette  édition  cit 
i  aaaa  tradactsoa);  Thésaurus  lingum 
_  ^  umêm  gitmm  commendium  redactui%  ib., 

lMvâv^(Jea.  Bill  prdtend  avoir  ougmeLld  cette 
em  aefeaao  amola  ;  ;  Thésaurus  lingum  sancta , 

fajTKWi  hebrao~lat.4fibliium% 
*  rare  et  très-eslimé  ;  Mani- 
ai erndilorum ,  Cambridge . 
aiwhmôeticus  hebreao-bib/icus , 
Leaadca  l'a  traduit  ea  latin. 
LTS02T  (William),  l'on  des  meilleurs 
~  aval,  ad  es  1721  i  Borthwick  ,  en 
dès  ta  preaa.  jeaaetie  on  goût  très- 
la  carrière  ecclésiasliq. 
d«  rajaânieilrf  d'Edimbourg,  te  livra  à  la 
.,  01  fithâaniot  lemanjuer  dam  aea  du- 
bbmW  oraàtst.,  cet  esprit  de  mélhode . 
eAèTesaaaoaoai  forment  le  caractère 
le  bislor.  Chef  d'une 
resté  l'unique  aou- 
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*j—  h  fc»»^daaBBadB>.JUaertion  languit  assez 
IsnajHjaaoaa  rfaa»  ani  ecafdraêae  presque  voisin  de 

f  saecessivemenl  chapelain 
da  collège  d'Edimbourg, 
joignant  les  éraolum. 
i  produite  des  éditions 
I  perleront  bientôt  ,  il 
v  et  ee  livra  arec  une  nou- 
soa  d'autres  ouv.  qui  lui 
uaéntee.  Il  m.  en  1793 1 
dVoslisae  de  tes  concitoyens 
éclaires  des  autres  pays.  Ou 
f.  d'Ecosse  sous  les  règnes 
\ém  Jacques  FI,  etc.,  publiée 
à  Leesdrcs  *  1 75g ,  in-4 ,  et  «où- 
histoire,  plus  recherchée 
to  ,  a  dû  trad.  en  franc, 
i.  Paria,  1771, 1784,  3  r. 
on  ,  ib.,  1821,  3  t.  in-8); 
* ,  Londres ,  1769 ,  3  v.  in-4 
otlrèo  lemarqnable ,  surtout 
aérant  aaeaat,  eaï  ont  an  chef-d'œuvre),  trad.  en 
■KHrEfcml,  ou..  Pari»,  1771,  a  t.  in-4; 
>,#*oL  aa-ia,  al  l8aa ,  4  *•*•  in-8  ;  liist.  de 
•  ,777•  '  T°^*  '""4  •  '«■•"■•-•ou- 


tion  de  1780  est  la  plus 
erafolle  contient  les  p*  et  io*  liv. 
asamat  éïo*  ianp.  ad  parement,  et  qu'il  faut  join- 
iaas4fiamao  pvéetfdaatas:  trad.  en  français  par 
cht  iJ7J7  •  4  *•!•  m*!  a  »  P**  Suard 
•«  »— — •  «77"  1  *  T*  in'4  («ttt«  dern.  tra- 
la  dtd  ****■?•  *■  18*7,4  Toi.  in-8 ,  avec  des 


ROBERTSOlf  (  Josm) ,  littént.  anglais ,  ad  a 
Knipc  ,  dans  le  comté  de  Weslmoreland,  en  1736, 
embrassa  la  carrière  ecclésiastique.,  se  fit  d'abord 
connaître  par  quelques  sermons  ,  cultiva  ensuite  lt 
li  Itéra  t. ,  devint  l'un  des  collaborât,  les  plus  actifs 
de  I'ûut.  périod.  intit.  Crilical  Beview,  et  m.  dans 
le  comté  de  Lincoln  en  1802.  Ou  a  de  lui,  outre 
un  très  «grand  nombre  d'articles  dans  le  Critical  Jfe- 
view ,  les  écrils  suivant  :  Introduction  to  the  sludy 
ofpolUe  Lier attire ,  178a,  in-ia;  the  Parian  Ctiro- 
mclc%  or  the  Chrontcle  ofthe  arundelian  marbles, 
etc. ,  1788  ,  in-8  ;  an  Etsay  on  the  Education  tif 
young  tadies  ,  1788;  Essajr  on  the  Nature  rf  the 
rnglifh  verse ,  clc. ,  1799;  one  IrtdtKtion  de  7V- 
lémaqne  %  avec  des  notes ,  et  une  Fie  de  Fénelon  , 
1795.  Rolicrlson  a  publié  aussi  :  les  sermons  post- 
humes de  Gregory  Sharpe  ;  le  Discourse  on  go- 
vernment  d'Algernon  Sydney,  avec  des  notes  hiat.  , 
io-d;  les  Commentarii  de  morbis  çuibusdam  %  de 
Glilton  Winttingham  ,  1781. 

ROBERVAL  (Gilles  PERSONE  ds),  géomètre, 
membre  de  Tacad.  des  sciences,  né  en  l(Joa  dane 
le  village  dont  il  prit  le  nom ,  au  diocèse  de  Beau- 
vais,  m.  en  1675,  fut  nomme  en  it)3l  profess.  de 
philosophie  au  collège  de  Mailre  Cervais  1  Parts, 
obtint  18  mois  après  la  chaire  de  mathématiques  , 
fondée  par  Ramus,  au  Collège-Royal,  et  la  con- 
serva toute  sa  vie  malgré  ses  nombreux  concurrens. 
11  s'était  fait  une  méthode  géométrique  qui  lui  ser- 
vait i  résoudre  les  problèmes  les  plus  difficiles,  et 
fut  Pin  vent,  drs  lignes  courbes  auxquelles  Torri- 
celli  a  donné  le  nom  de  robervaliennes ,  qu'elles 
ont  conservé  ;  mais  on  reproche  avec  raison  à  Ro- 
berval  de  s'vtre  souvent  montré  injuste  enver»  ses 
rivaux  ,  et  surtout  d'aToir  voulu  contester  à  Des* 
caries  la  gloire  de  ses  inventions  snalytiq.,  et  même 
son  satoir  géométrique.  La  plu»,  des  écrits  de  Ro- 
herval  ont  été  recueillis  et  publ.  par  Gallois,  son 
ami ,  dans  le  Bec.  de  div.  ouvr.  de  mathémat.  et  do 
physiq.  des  memb.  de  l'a cad.  des  sciences,  1693  , 
in-fol.  Ils  ont  été  réimp.  depuis  dans  le  tom.  6  des 
Mêm.  de  l'aoci*nn«  académie. 

ROBESPIERRE  (Maximilieh-Isidob),  person- 
nage fameux  dans  lesannalessangl.de  noire  révol., 
né  à  Arras ,  en  1759  ,  d'un  avoc.  au  conseil  super. 
d'Artois  ,  embrassa  la  même  profession,  et  j  avait 
obtenu  des  succès  loisqu'il  fut  nommé,  en  1789  • 
député  du  bailliage  d'Arras  aux  rtats-gén.  Il  eut 
d'abord  Ircs-pcu  d'influence  dans  cette  assemblée, 
et  ne  s'y  fit  guère  remarquer  qu'en  juillet  par  un 
discours  où  il  prétendait  que  le  secret  des  lettres 
devait  être  violé  au  besoin.  Courtisan  assidu  de  Mi- 
rabeau ,  qui  ne  larda  pas  1  le  mépriser ,  il  s'en 
éloigna  dès  qu'il  Peut  supplanté  dans  la  faveur  po- 
pulaire ,  et  devint  alors  Voraclc  de  la  démagogie  , 
qui  lui  décerna  le  lit.  à' incorruptible,  comme  à  Pé- 
thion  celui  de  vertueux.  Pend,  les  séances  de  l'as- 
semblée nationale ,  Robespierre  se  mêla  à  toutes 
les  discussions ,  et  prononça  plus,  discours  ,  plus 
fougueux  qu'éloquens,  sur  la  liberté  de  la  presse, 
sur  les  conspirations  supposées  de  la  cour,  contre  la 
loi  martiale  ,  etc.  Comme  il  n'avait  encore  aucun 
système  arrêté,  on  le  vit  tour  à  tour,  en  véritable 
tartufe  poliliq.,  caresser  les  Jacobins,  défendre  le 
prince  de  Condo,  et  M.  de  Lautrec  ;  soutenir  que 


atH.de 


iboldt  et  de  La  Roquette);  Re~ 


peine  de  m.,  qu'il  appelait,  à  cette  époque,  une 
toi  de  sang\  inventée  par  U  tyrannie  t  et  oui  ten- 
dait à  altérer  le  caractère  national ,  à  entretenir 


smr  ttmde  ,  1790 ,  1799 ,  ï„-4  ;  'irad.  |  ofef  préjugés  féroces,..  Toules  ces  jongleries  n'aug- 

-    -      '  édit  dans  rassemblée;  mai*  en 


menlèrent  pas  son  crédit  < 


k.  Parie  ,  17g*  v  ta-d.  Les  CEuvres'de  Ko- 

-sajiétd  a*sbtiooa  à  Londres,  1794 ,  8  vol. 

NhjjooL  sa-8.  La  traduction  française  a  été r-  -■  -  r  -rr ~- 

Llca  libraires  Jaaaet et Colelle ,  l8»a,  I  avec  transport  par  une  multitude  égalée,  il  §'éu- 
'  •  «  i*  vols  isVtjL  I  blit  fop  apologiste  f  epçonragea  ses  provocations  et 

3a4 


revanche  il  eo  acquérait  nn  immense  sur  le  peuple  , 
traduction  française  a  été  (dont  il  savait  à  propos  flatter  lestassions.  Applaudi 
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•aï  rfortm  t  at  pifpm  ainsi  les  seeum  sanglantes 

Jui  allaient  bieotôl  remplir  la  France  de  deuil  ri 
'effroi.  En  mars  1791,  il  parla  sur  la  législation  des 
colonie* ,  et  combattit  Barnave  ,  qui  propouît  de 
laitaar  l'initiative  aux  colons.  Ce  fut  à  celte  occaiîon 
qu'il  fit  entendre  celle  funeste  exclamation  :  Péris- 
sent Us  colonie*  plutôt  qu'un  principe  !  Après  l'ar- 
restation  de  la  famille  royale  à  Y  a  rennes  ,  Robes- 
pierre, qui  avait  entièrement  jelé  le  masque  ,  de- 
manda des  couronnes  eiviq  pour  ceux  qui  avaient 
empêche*  la  fuit*  do  l'infortuné1  monarque,  et  sou- 
tint qu'il  devait  être  soumis ,  ainsi  que  la  reine , 
aux  format  ordin.  de  la  justice ,  la  reine ,  comme 
simple  citoyenne  t  le  roi ,  comme  fonctionnaire  res- 

Smsable  envers  la  nation  11  demanda  en  outre  que 
OUI llUB  ,  frère  du  roi ,  fAt  poursuivi ,  et  esiaya 
dès- lors ,  mais  sans  succès ,  de  faire  adopter  cette 
monstrueuse  maxime ,  que  tout  citoyen  pouvait  être 
mis  en  accusât,  sans  preuves  et  sur  de  simplrs  in» 
dieet.  Il  se  prononça  ensuite  contre  l'inviolabilité 
du  roi,  qu'il  dénonça  comme  un  traître  et  comme 
un  tyran,  et  fut  porté  en  triomphe  à  la  fin  de  la  ses- 
tion  par  une  troupe  de  forcenés  ,  oui  l'appelaient 
tmmi  du  peuple ,  te  défenseur  de  la  liberté.  Nomme 
accusât,  public  près  le  tribun,  crimin.  de  la  Seine, 
BoLespierre ,  puissamment  secondé  par  Pétition  , 
maire  de  Paris ,  et  Danton ,  substitut  du  procur-  de 
la  commune,  obtint  alors  une  autorité  dont  il  usa 
bientôt  pour  remplir  la  capitale  d'une  foule  d'aven- 
turiers, et  forcer  les  honnêtes  gens  k  s'en  éloigner. 
Les  malfaiteurs ,  absous  dès  qu'ils  riaient  patriotes  , 
trouvaient  auprès  du  triumvirat  asile  et  protection . 
•t  ea  fut  aiuas  que  se  forma  cette  masse  d'assassin» 
qui  bientôt  alla  s'abreuver  du  sang  des  victimes  dé- 
lignées èses  fureurs.  Toutefois  Robespierre  n'était 
pas  sans  inquiétude  sur  les  résultats  de  la  lutte  en- 
gagée entre  la  monarchie  et  la  révolte.  On  parlait  de 
Suerre,  et  co  mot  seul  effrayait  sa  lâcheté.  Il  mil 
onc  alors  une  sorte  de  modérât,  dans  sa  conduite , 
•t  exprima  même  des  opioions  presque  modrrées 
dans  un  journal  intitulé  le  Défenseur  de  la  consti- 
tution. Après  la  journée  du  10  août  179a,  pendant 
laquelle  il  eut  soin  de  se  tenir  1  l'écart ,  il  reprit 
une  partie  de  son  audace  ,  mais  laisia  encore  aux 
plus  hardis  le  soin  de  lui  frayer  la  roule ,  et  ne  prit 
aucune  part  active  aux  massacres  de  septemb.  Elu 

Ïirem.  député  de  Paris  à  la  convention  nationale .  il 
aillît  succomber  sous  le  parti  girondin  ,  qui  l'ac- 
cusait do  vouloir  s'élever  à  la  dictalure  ;  mais,  étant 
aorti  victorieux  de  celte  lutte  dangereuse,  et  ne  dis- 
simulant plus  ses  projets  sanguin.,  il  demanda  avec 
Danton  que  Louis  Cnpet  fût  jugé  snr-Ie-champ  ,  que 
sa  femme  fût  traduite  au  tribun,  crimin.,  que  leur 
61s  restêt  enfermé  jusqu'à  la  paix;  il  se  déclara  en- 
suite contra  l'appel  au  peuple  et  le  sursis  ,  rt  en- 
voya enfin  l'auguste  victime  à  l'échafaud.  Le  crime 
était  i  peine  consommé  ,  que  les  divia.  el  les  haine» 
M  multiplièrent  à  l'infini.  Chacun  des  régicides . 
poursuivi  par  le  remords,  mais  plus  agité  rnrote 

Eir  l'ambition  ,  prétendait  s'emparer  du  pouvoir: 
obeapierre  sentit  qu'il  fallait  profiter  de  ce  mo- 
ment de  crise  pour  imprimer  la  terreur,  et  s'élrter 
ensuite  ont  les  ruines  de  tous  les  partis.  Dans  un 
dos  discours  qu'il  prononça,  il  dit  que,  pour  Gaer 
les  destinées  de  la  république  ,  «  il  fallait  tenir  le 

Jllaîve  aana  cesse  levé  sur  les  conspuât.,  exterminer 
ai  aristocrates  ,  prendre  des  mesures  contre  1rs 
émigrés  (  et  purger  les  arme'es  de  l'esprit  aristocra- 
tique qui  l'était  introduit  dans  les  étals-maj.  •  Ce 
fut  au  effet  par  nos  généraux  qu'il  commença  le 
cours  de  sas  assassinats.  Duroounra.  averti  i  temps. 
eut  le  boubeur  d'échapper  au  danger  qui  le  nie- 
■agait;  mais  Houclianl ,  Cusline,  Diron ,  Beau- 
kamais  et  une  fonle  d'autres  ne  furent  pas  si  heu- 
reux. La  journée  du  3l  mai  179$  ayant  mis  Robes- 
pierre en  possession  d'un  pouvoir  immense  ,  il  pro- 
voqua successivement  la  m.  de  la  reine  el  celle  de 
mai.  fiUsabem  f  ttjnéjiji  tes  proscript^  ^  tay  les 


rangs ,  I  ton  les  igos,  k  tons  tes  partis,  I4 
entière  fut  inondée  de  sang,  el  l'auteur  d< 
maux  put  dire  avec  raison  que  •  la  répub 
était  glissée  au  milieu  des  cadavres.  »  Ce 
dont  cet  épouvantable  régime  que  Robesp: 
un  rapport  à  la  convent.  sur  les  moyens  d« 
la  morale,  et  qu'il  voulut  bien  reconnattn 
lence  de  Dieu  et  l'immortalité  de  l'âme, 
conséquence  décréter  des  fêtes  publiq. ,  qi 
consacrées  à  la  nature ,  au  genre  humain 
berté  ,  &  l'égalité ,  1  la  république,  etc.,  e 
à  l  tire- Suprême  fut  célébrée  la  prem.  i 
sur  la  terrasse  des  Tuileries  un  échafaudaj 
sommet  duquel  fut  placé  le  fauteuil  de  RoJm 
alors  président  de  la  convent.  Tous  ses  et 
rangés  autour  de  lui  sur  des  bancs  in  fer.,  ae 
ainsi  reconnaître  sa  puissance.  La  foule  4 
mense.  Elle  espérait  ce  jour  li  entendre  d< 
che  même  l'ordre  d'arrêter  l'effusion  du  sa 
il  n'annonça  que  de  nouvelles  prose  ri  ptioi 
découragem.  rentra  dans  tous  les  cerurs.  * 
le  tyran  était  plus  près  de  sa  chute  que  le 
stances  ne  semblaient  l'annoncer.  Ses  imp 
menaces  envers  ses  collègues ,  dont  îl  avait 
voyé  un  grand  nombie  à  l'échafaud ,  Ini 
réveiller  le  courage  des  plus  timides.  Ccr 
leur  perte,  ils  voulurent  au  moins  essayer  d 
ver  par  un  coup  d'audace,  et  ce  coup  fui 
9  thermidor  de  l'an  il  (27  juillet  1794)*  Ui 
lion  formée  en  secret,  et  réunie  dans  uni 
inattendue  ,  ôla  à  Robespierre  tout  moyei 
fense.  Il  voulut  parier  ,  mais  sa  voix  lut 
par  ce  cri  répété  :  A  bas  le  tyran  !  Ce  fi 
qui  lui  porterait  les  deru.  coups.  Décrété  1 
lion  avec  plus,  de  ses  adhérens ,  au  nom 
quels  étaient  son  frère  .  Coulhon,  St-Just 
etc.,  il  fut  conduit  a  la  prison  du  Luxe 
d'où  cependant  il  parvint  aussitôt  i  s*écba| 
se  rendre  à  la  maisoo  commune.  Là,  envi 
ses  amis  ,  qui  juraient  de  le  défendre  ,  el 
encore  disposer  de  la  garde  nationale,  eut 
parHenriot,  il  se  crul  un  moment  victo 
pouvait  l'être  en  effet,  s'il  n'eût,  par  de  < 
cours ,  laissé  le  temps  à  la  convent.  d'eue* 
ire  lui  la  force  armée.  Effrayé  alors  du  dj 
le  menaçait,  et  ne  voulant  pas  tomber  1 
pouvoir  de  sesennem.,  il  essjiede  ae  ddtr 
coup  de  pistolet  qu'il  se  tir?  dans  la  bouc! 
la  balle  lui  fracaue  la  mâchoire,  et  sort  pu 
«ans  le  tuer.  11  fut  trau«porlé,  baigné  de  m 
la  salle  du  comité  de  salut  public  ,  où  l'a 
léger  appareil  sur  sa  biosure  ,  el  où  il  ru 
plus,  heures  étendu  sur  une  <abte  en  piuso 
horribles  souffrances ,  et  livré  aux  eerU. 
de  la  part  de  1rs  ennemis.  Il  souffrit  Isutl 
tranquillité  lU.ïque  ,  el  fut  conduit  i  l'ouï 
lendrmaiu,  10  thermidor,  avec  viugl-4ol 
complices.  Soixante-dix  membres  de  lus 
el  du  tribunal  révolulionn.,  comme  lui  m 
loi ,  périrent  les  deux  jours  suiv.  Le  sang 
•le  couler  que  le  t3,  el  plus,  ne  durent  I 
qu'a  un  retard  de  quelques  heures  (  «. 
BtàU).  «  De  tant  de  misérables  qui  se  ai 
dans  ce  temps- Is  par  d'atroces  brigandage* 
pierre  .  dit  un  de  ses  biographes  ,  a  laîs«e* 
plus  abhorré.  Cependant  il  ne  faut  pas  en 
fût  l'aut.  de  lous  les  crimes  dont  on  a  chnq 
moire.  Parmi  ses  collègues  des  comités  ,  1 
parmi  ceux  qui  furent  ent oyés  dans  les  d 
•■l  aux  armées,  plus,  portèrent  la  cruauté 
tlrla  des  instructions  el  d«a  ordres  qu'il  I 
donnés,  el  dans  ce  nombre  il  en  esl  qui,  af 
contribué  à  le  renverser,  se  sont  présente 
tout  couverts  de  sang  et  de  dépouillée ,  ce 
défenseurs  de  la  justice  et  ilr  l'humanité, 
dire  que,  semblable  â  cis  anim.  impure  «, 
ques  peu  pi.  de  l'antiquité  chargeaient  de  l 
ifjftqOJléj  4*un«  «aùfje,  £tbmpieire  g  <U 
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,  ef#  Iras  1m  citati  Je  tes  complices 
b  de  eee  aaaemia.  Il  «si  constant  que 
ïl  e*e*loigna  des  comités ,  quelques 
mt  m  en.s  cjae  la  terreur  fut  portée  an 
~,  et  ejue  las  exécution*  i«  multiplie- 


fjBYjajrajav  èpenvaai  table  rapidité.  Il  est  égalent. 
■Vf»  «Mi  jateat.  tftaùt  alors  d'y  mettre  fin.  C'est 
naassai  ffadraeitaf ,  eana  donte ,  qu'à  sa  politique 

Éïantattrianer  cafta  résolution  i  mais  il  est  pro- 
areeec'aft  p*rac^'il  différa  de  l'exécuter  qu'il 
«■fané*,  m  a*ii  M'osa  pas  l'avouer  hautement, 
rat  pane  qâ'sl  craagaail  l'opposition  de  ceux  qui 
eJOBvenacana,  et  «ni  •'apprêtaient  à  l'accuser  de 
flnéamnflamaf  ,  efîl  leur  mm  avait  fourni  l'occasion . 
wsasaaf  Jaa  aacnaee  boaeaaae  qui  l'accusèrent  de 
baa  crânes,  fui  eom/i  la  i'eareat  renverse*.  »  Parmi 
Wsnriti  4a  Âebeepierre ,  on  eila  :  Plaidoyer  pour 
kmmw  fkmery  Cp0111"  1**  parnteanj,  dans  lequel 
V  feenvane  mm  éloge  posa  peux  du  malbeureus 

ntisal  si  fiât  depuis  le  juge  et  l'assassin  ,  1783. 
\s\m\&mr  U9  poisses  infamantes  ,  couronne* 
royale  «la  Mali ,  1785 ,  in-8 1  Eloge 
"  ;.  aras  a  concouru  pour  lo  prix  pro- 
uAaatens  en  1785,  Londres  (Pa- 
*%îj/m\  m-ê  («a*  écrit  respire  les  plus  sages  prin- 
mac  oa\  aas  al  elaa  lastilutioat  monarebiq. 
1);  Kfagar  afr  Je7.  Dupaly  y  nréaident  ■ 
•  an  pasHeaaamî  de  Bordeaux ,  1709  •  in-8  ;  le 
dm  êm  uaajllr.,  jours,  pub.  depuis  avril 
l'aa)  Iff/a*  et  ans  Irealsine  de  aVse  f  opi- 
mmrU  ,  aie.  •  tneeres  dans  les  journaux  d  u 
iMes.  OaUe«  aeve  féale  de  pamphlets  publiés  sur 
(UhaBasetre  ,  agi  as  sa  aa. ,  cm  cite  :  Conjurât,  de 


anaanjssvvn  .  par  Moartjeie  ,  1794  «  in-8  ;  Mémoires 

aTaaaalBBaai  pour  aaspîrd  l'kut.  de  la  tyrannie  de 

~  "  t,  1795  ,  in-8;  la  Vie  et 

1,  par  Desessarts  ,   1798 , 

I  es  Fanamea  des  papiers  trou- 
at  jar  complices ,  par  Cour- 

Se«e*v.  a  été  rédigé  psr  M.  Lsya 
|amr.  à^mmmmnmmànw emmi  mmmmjimos ,  n«  i5,a8o).  Les 
fmnwmmmàmmm  wiemmemX  èm  publier  le  prospectus 
m  laajr.  aaaVaai  .  «mi  doit  former  4  vol.  in-8  :  Pâ- 
mée» Moêe  s  pierre  ,  supprimés 
1  v  précédée  du  Rapport  de  ce 
On  trouve  aussi ,  dans 
tm-Héiène  et  dans  la  Relation 
rhntes  assea  curieuses  sur 
■eoreusemeat  célèbre.  Se- 

II  mmm  tragédie,  en  3  actet  et 
afe  Mobe  s  pierre.  —  Robes- 

l- Joseph),  frère  du  prdcéd., 

de  Robespierre-le-Jeune  , 

rnt  de  la  révolution  la  place 

me  d'Arras ,  fut  ensuite  élu 

lanavent.  nation. ,  où  il  siégea 

.acaWdeaao  frère,  et  fat  envoyé  deux 

d'Italie.  De  retour  a  Pari» 

émanent  le  9  therm.,  il  s'effjrça,  niait 

ra  de  seanblàr  In  paix  parmi  les  jacobins, 

keécailien  était  sourdement  me- 

•«4«l -ci  fat  décrété  d'arrestat. , 

À  fjaetaaar  eon  sort,  «  comme  il  avait, 

aaa  vertus.  »  Quelques  membres  pa- 

4o  tom  dévooement  fraternel  ;  mais 

,  et  il  fut  aussi  décrété  d'arres- 

a'oftt  pria  ancuae  part  aux  dlbat* 

fÂanBnBBtaai  lieai  precédemm.  Quand  son  frère  se 

eianf eu  camp  4a  pistolet  a  la  commune,  Robes- 

^•4s>4eaaM  aa  jeta  par  une  croisée  pour  ne  pas 

Vaaaaitte  ;  aaata ,  af  ayant  au  que  la  cuisse  cauée , 

HiBsitf  le  lieilaaiain  en  cet  é*tat  à  Téchafaud.  11 
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ff.  V.  Goianiii». 
T  (Bsprit-BkiioIt  NIGOLIS  de),  lieu- 
1  d'infanterie,  commandant  en  chef 


^■BJfjvvnl  da  génie  militaire  du  roi  de  Sar- 
Air  rrr  Tai'niaTir  at  BÛaftlogiite ,  aajnJire  da 


l'acaddaiit  de  Turin ,  etc.,  né  dam  cette  ville  em 
17*4,  m.  en  1801 ,  était  fils  du  comte  Joseph  Ni- 
colis  de  Robilant ,  homme  fort  instruit  dans  toutes 
les  parties  de  l'art  miliL  et  de  l'arcbiteel.  civile ,  et 
dont  on  a  un  traité  int.  la  Science  de  la  guerre.  Elève 
du  célèbre  Bertola ,  appel **  la  Faubam  da  Piémont , 
et  du  commandeur  Vincenti,  le  jeune  Robilant  sa 
distingua  d'abord,  en  qualité d'offie.  d'artiil.,  dans 
la  guerre  que  son  souv.  entreprit  en  174a  ,  de  con- 
cert avec  la  Hongrie,  pour  repousser  les  Espagnols, 
qni  voulaient  envahir  la  Lombard ie  ;  il  fut  employé 
avec  succé»  à  U  défraie  de  plue,  places ,  notamment 
à  celle  de  Démon  t ,  qu'il  aauva  par  son  courage  et 
sa  présence  d'esprit  de  l'explosion  du  magasin  à 
pondre,  alla  ensuite  recueillir  en  Allemagne  les 
connaissances  oécees.  à  l'exploitation  des  mines  du 
Piémont ,  dont  il  fut  nommé  è  son  retour  inspecL- 
gén.,  et  rendit  en  cette  qualité  d'éminens  sertiees  à 
•a  patrie ,  en  y  devenant  le  créateur  d'une  nouvelle 
branche  d'étude ,  de  recherches  et  de  travaux ,  qui 
es  créèrent  une  grande  influence  sur  le  développe- 
ment des  richesses  miner  Robilant  organisa  aussi , 
a  la  prière  de  Clément  XIV,  l'exploitât,  des  mines 
•lans  les  éiats  romains ,  donna  en  1788  an  nouveau 
système  monétaire  au  Piémont ,  et  reçut  la  mima 
année ,  en  récompense  de  ses  nombreux  services , 
la  grand'eroix  de  l'ordre  de  Saint-Maurice  et  de 
Saint-Lasare ,  et  une  commanderie  ;  l'emploi  de 
prem.  ingén.  avec  le  grade  de  lieutenant-général , 
le  commandement  suprême  du  corps  roy.  du  génie 
milit.,  enfin  le  titre  de  prem.  ingén.  et  de  chef  da 
corps  civil  des  édiles.  Ces  différentes  faveurs  ne  ra- 
lentirent pas  le  lèle  de  Robilant,  et ,  quoique  re- 
tenu ensuite  dans  son  cabinet  par  une  paralysie  aux 
jambes  ,  il  ne  cessa  de  contribuer  par  ses  instruct. 
au  bien  du  service,  que  lorsque  son  paya  fut  en- 
vahi par  les  armées  françaises.  Le  recueil  des  Mém. 
de  l'académie  de  Turin  contient  de  lui  :  Essai  géo- 
graphique ,  suivi  d'une  Topographie  souterraine 
minéraloçlque ,  et  d'une  Docimasie  des  états  du 
roi  en  terre  ferme,  avec  une  Carte  géographique 
et  topographique  ;  Expériences  sur  le  platine  ;  Des- 
cription du  duché  d' 'Aoste ,  suivie  d'un  Essai  sur 
deux  minières  des  anciens  Romaine  t  et  d'un  Sup- 
plément à  la  théorie  des  montagnes  et  des  mines  g 
Journaux  des  expériences  et  observations  métal- 
lurgiques  et  docimastiques  ;  Machine  pour  passer 
à  lajllière  les  lames  d'épees,  baïonnettes  et  cou- 
teaux. Il  a  encore  publié  :  de  l'Utilité  et  de  l'Im- 
portance des  voyages  dans  son  propre  paye ,  petit 
in-fol.,  avec  planches,  et  un  Mémoire  sur  les  pro» 
cédés  employés  à  l'hôtel  des  Monnaies  pour  amé- 
liorer les  trmtemens  métallurgiques. 

ROBILANT  (Jean  -  Baptiste  NICOLIS,  comte 
de),  ministre  de  la  guerre  et  inspecteur-général  du 
génie  du  roi  de  Sardaigne,  neveu  du  précéd.,  en- 
tra au  service,  en  1775  ,  dans  la  légion  des  campe- 
ment,  commandée  pat  son  père,  qui  eu  était  le 
créateur,  passa  ensuite  dans  le  corps  royal  du  gé- 
nie, devint  aide-de-camp  et  chef  d'état-major  du 
duc  de  M  on  tf errai ,  qni  était  gén.  en  chef  des  ar- 
mées du  roi ,  fil  avec  beaucoup  de  distinction  les 
campagnes  de  179a  à  1796,  et  reçut  en  récompense 
la  décoration  de  l'ordre  milit.  de  Savoie  et  les  Ut. 
de  prem.  èeuver  et  de  prem.  gentilhomme  de  la 
chambre  du  duc  de  Montferrat.  Lorsque  les  armées 
françaises  se  furent  emparées  du  Piémont ,  le  comte 
de  Robilant  vécut  dans  la  retraite,  et  ne  reprit  du 
service  qu'à  la  rentrée  du  roi  de  S  ardai  go  e  dans  ses 
états.  Nommé  alors  gén.-maj.,  il  commanda  pen- 
dant les  cent- jours ,  en  181 5  ,  le  cordon  d'observa- 
tion da  Savoie ,  suivit  eosuite  le  mouvement  dea 
troupes  étrang.,  fut  par  intérim  cou  rem.  de  Gre- 
noble,  reçut  du  roi  de  Frauce  la  croix  de  Saint- 
Louis  ,  et  de  l'emp.  d'Autriche  celle  deSaint-Léo- 
pold ,  devint  successivement  direct,  de  l'académie 
royale  milit.,  ministre  de  la  guerre  en  1817,  lieute- 
Mntrgéa,  etiuspect.-géa.  da  géait,  et  m.  en  i8ait 
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atnportant  TestioM  etles  regrets  de  ici  compatriotes. 

ROBIN  (Jbait)  •  que  Touraefort  m  cl  su  nombre 
des  nias  sa*.  botanistes  «le  son  temps,  né  vert  i55o. 
établit  &  ses  fais  un  jardin  ,  dans  lequel  il  lierait 
des  plantes  rares  pour  procurer  des  modèles  nou- 
veaux aux  brodeuses  de  la  cour  ,  et  introduisit  en 
France  ce  bel  arbre  auquel  on  donna  successive  m. 
lo  nom  d'acacia  robinia  ,  de  pseudo-acacia ,  enfin 
de  mbimia.Ce  botaniste  fut  nommé  garde  du  Jardin 
det  Planlea ,  fondé  a  Paris  par  la  faculté  de  méde- 
cin* ,  et  a  publié  :  Catalogué  stirpium ,  tàm  indi- 
genarum  quàm  exolicarum*  qum  I.utetiœ  eoluntur* 
Pari* ,  i6of  •  plus,  foit  réimpr.  ;  le  Jardin  du  rot 
Henri  IV*  ou  Mecueil  de  fleurs  gravées  par  Pierre 
Fallet *  brodeur  du  roi  *  et  décrites  par  S.  Robin  * 
arec  une  préface*  dédié  à  la  reine  t  1G08,  petit 
in-folio  ,  plus,  fois  réimpr.  —  Vespasien  Roaisr , 
frère  ou  fils  du  précéd.,  lui  fut  associé  dans  la  di- 
rection du  Jardin  des  Plantes ,  et  y  professa  la  bo- 
tanique. Ce  fut  lui  qui ,  en  i634,  y  planta  le  pre- 
mier robinier»  qui  existe  encore  aujourd'hui.  On 
ignore  l'époque  de  la  mort  dr  ces  deux  botaniste!. 

ROBIN  (VlHCiNT)  ,  médecin  du  17'  S.  ,  acquil 
de  la  réputation  dans  son  art ,  et  cultiva  aussi  la 
poésie.  Parmi  les  ouvr.  qu*on  a  de  lui ,  on  cite  : 
Avis  sur  la  peste  reconnue  en  quelques  endroits  de 
la  Bourgogne *  avec  choir  des  remèdes  propres 
pour  la  préservation  et  guénson  de  cette  maladie* 
Dijon,  1628,  in-ia;  Synopsis  raiionum  Fiem  et 
mdversariorum*  de  terttd  diefutûs  unimatione,  ex 
q  ut  bus  cl  are  constatât  celebratam  antiquitale  opi- 
nionem  de  fœtus  formatione  deserendam*  Fient 
verù  novam  complectendam *  ih..  lifta  ,  in-4- 

ROBINET  (Jean-Baptiste- René),  écrivain, 
né  à  Reunes  en  i?35  ,  embrassa  d'abord  la  vie  re- 
ligieuse «lies  les  jésuites.  Mais,  n'ayant  pas  tardr 
i  regretter  sa  liberté,  il  rrntia  dao»  le  monde,  se 
livra  avec  ardeur  a  la  culture  des  lettres,  et  alla 
ensuite  Taire  tmp.  en  Hollande  un  ouv.  qui  fit  dans 
le  temps  quelque  bruit ,  0  cause  de*  opinions  sin- 
gulières qu'il  renferme.  Ce  livre  iottt.  :  de  la  Hn- 
t ure ,  Amsterdam.  1761 -68,  4  vo'»  *n^  •  ne  fui 

Ïias  condamne  par  l'autorité  ;  mais  l'abbé  Daniel  et 
e  P.  Richard  ont  cru  devoir  le  réfuter,  l'un  dans 
quelques  lettres  des  Uelviennes  *  l'autre  dans  un 
ouv.  qui*  pour  titre  :  In  Nature  en  contraste  ave*' 
ta  religion  et  la  raison.  De  retour  0  Paris  tn  1778, 
Robinet  fut  sommé  censeur  rnyal  et  secrétaire  p  ir- 
ticulier  du  ministre  Aiuclot.  Il  m.  dans  sa  ville  na- 
tale en  i8ao,  après  avoir  ligné  une  rétractation  dri 
principes  de  l'église  constitutionnelle,  qu'il  ava:l 
adoptés  pendant  la  révolution.  Outre  sa  coopéra- 
tion à  divers  recueils  cl  l'ouvr.  tUja  cité .  auquel  il 
faut  joindre  les  Considérations  philosophiques  rut 
la  gradation  naturelle  des  formes  de  l'être ,  qu'il 
publia  en  1768,  in-8 ,  on  a  de  lui  :  Considération* 
sur  le  sort  et  les  révolutions  du  commerce  d'Es- 
pagne *  17(11  ,   in-8;  Grammaire  française  ,   ei- 
iraite  des  meilleurs  grammairiens  ,   1762,  in-8; 
Grammaire  anglaise*  1764 .  in-8,  réimp.  en  1774  . 
ia-ia;  Parallèle  de  la  condition  ttdes  facultés  île 
l'homme,  avec  la  condition  et  les  facultés  des  au- 
ires  animaux*  Bouillon  ,  1761).  in-ia;  les  Vertus. 
reflétions  en  vers,  Krnnes  ,  1814.  2  vol.  in- 12.  Il 
a  trad.  de  l'anglais  de  Hume,  le»  Essais  de  morale* 
ou  Recherches  sur  les  principes  dr  la  morale*  176», 
in-ia;  les  Considérations  sur  l'état  présent  de  lu 
littérature  en  Europe .  I7<»i;  plus   romans  de  dif- 
ferma  auteurs;  et  de  l'italien  .  de  N:roIas  Donalo, 
l'Homme  d'état  *  avec  des  addil.  du  traduit..  «;•>;. 
3  »ul.  in-ia.  Robinet  fut  auiii   l'éditeur  dr  plu*. 
ouvr.  ,  tels  que  :  les  Lrtlres  teçiètes  de  Voit. me  , 
Genètr   l'Annt.)  ,  \~tif>  .  in-8  :  il  mil  %nr  le  Ironit- 
sptee  le»  letlrri  initiait*  1.  I' .  |>»ur  qu'un  jttriNuâl 
celle   publication  à  I«j    liiumellr  ;  —  (|u  Hutiann 
ftmrtatt   et  Jranra'.s    de  Cliam!>auJ ,  1776,  2  v,|. 
in*4  •  a«ec  île*  adi!  \.  et  des  rorre<  t  .  du  1  S*  ti-l   de 
la  ColUeLon  wadtmujitti  du  simplement  à  l'fcn- 


cycIopédU  ;  et  du  Dictionn.  unlvrrul  des  n 
morale  ,  économique  .  politique  et  diploma 
Londres  (Paris),  (777*83 ,  3o  vol.  in-4  (v.  P< 
«EU il).  ÙJnnuaii-e  nécrologique  de  M.  M 
t.  I,  contient  une  notice  sur  Robinet  ;  et  l'on 
aussi  sur  lui  un  article  asses  curieux  dans  1\ 
la  religion  et  du  roi*  t.  a4  *  P*  36/» 

ROB1N-UOOD.  La  vie  aventureuse  et  lec 

personnel  de  ce  fameux  Cuttaw  (  hors  la  lu 

cerit),  son  adresse  à  tirer  de  l'arc  ,  l'espèce  « 

ticc  rélribulive  qu'il  exerçait  en  dépouillant  I 

et  en  donnant  au  pauvre,  ont  rendu  son  no 

populaire.  C'est   un  héros  de  chronique  al 

dation  qui  appartenait  probablement  è  la  cl 

peuple ,  quoiqu'on  ait  voulu  en  faire  un 

comte.  Le  loman  A'tvanhoe  de  sir  Waller  S 

fait  connaître  eu  France  autant  qu'eu  Angl 

où  l'on  citante  encore  les  ballades  qu'il  a  im 

Il  vivait  vers  l'année  1 190  sous  le  règne  de  R 

Ca»ur-de-Lion(  et  ion  asile  était  dans  la 

forêt  de  Sberwood  (comté  de  Noltingham).  La 

d'outlaws  ,  dont  il  était  le  chef,  avait  ses  loi 

culières ,  sa  hiérarchie  et  même  ton  culte  t  ! 

Tuck  en  était  le  chapelain,  et  le  licnlen.  de 

Hood  était  connu  sous  le  nom  de  Lutte  Joh» 

Jean).  Pour  apprécier  l'histoire  de  cette  tro 

bandits  ,  il  faut  se  rappeler  que ,  depuis  la  ta 

de  l'Angleterre  par  Guillaume  ,  les  lois  non 

sur  la  chasse  punissaient  1rs  braconniers  par 

des  yeux  et  la  castration  :  ce  double  supplis 

que  ta  moit ,  forçait  les  malheureux  qui  1 

encouru  à  se  réfugier  dans  les  bois  ,  pour  ' 

Toute  leur  ressource  pour  vivre  devenait  II 

même  qni  les  avait  mis  hori  la  loi  (outlae 

celui  de  détrousser  le«  passans.  La  plu  par 

braconniers  appartenaient  à  la  population  1 

dépossédée  par  la  conquête.  Piller  un  riche  1 

normand,  c  était  presque  reprendre  le  bieu 

pères  :  celte  circonstance  parfaitement  es 

par  le  roman  épique  d'Ivanhoe  empêche  la  I 

comme  jadii   le  peuple  de  confondre  len 

avec  les  voleurs  ordinaires.  Robin-llood  an. 

des  mains  d'une  religieuse  à  qui ,  dit-na  , 

adressé  pour  se  faire  aaigoer  et  qui  lui  outi 

sein  Tarière    radiale.  Il  a  paru  en  1837  m 

anglais  int.  Robin- Hood ,  dont  la  trad.  fr.  o . 

rhei  Lecoinleet  Durry.  M.  Defauconprnt  1 

en  ce  mom.  d'un  autre  rom.  dont  ce  méat* 

usée  est  le  héros. 

^  HOB1NS  (P1-4JANI-4)  ,  lavant  raaihésnal» 

glais,  ourabre  de  la  société  royale  de  Long1 

a  Uath  en  1707,  de  parens  quakers,  donna  « 

de  20  ans   une  démonstration  du  TVnmvss 

d  ratures  de  Newton,  qui  lui  mérita  son  aat 

i  la  société  rnyala.  IL  soutint  ensuite  dàvatl 

eussions  géométriques  qui  élendirentsnr#M 

«'appliqua  avec  uuc  e&trêmc  ardeur  A  té 

l'artillerie  et  de  la   forlificatiou ,  et  fit  ne 

dans  la  Flandre  franc,  pour  y  examiner  Is 

fortes.  Employé  à  son  retour  comme  puhb< 

un  comité  dr  la  chambre  des  commune 

pendant  quelque  temps  détourné  de  ace  t 

mais  il  les  reprit  bientôt  avec  une  aouve 

vil»  ,  et  publu  à  Londres  en  174a ,  le  frai 

recherches  et  de  s«s  eipériences  mnllipliéi 

un  ouvr.  iuht.  :  Rouvraur  priai ipes  oVmi 

contre  1«  quel  on  éleva  d'abord  quelques  obj 

mais  qui  obtint  ensuite  l'apprvbjliun  peu> 

lut  trad.  dans  plus,  languei,  notamment  I 

rn  français.  I.e  célèbre  Kulcr  en  donna  n 

allcnianile,  Berbn  ,    i~'\5t  atee  un  roanm 

I.e»  caprrirurei  de  l'aui.,  répétées  en  17^ 

derani  la   lonfie   royale  ,  lui  méritèrent  1 

ilaille  d'.T.  Il  lut  appelé  par  le  prince  d*C 

la  ilt-li  me  Je  Herg-up-7iM<m.  mais  cette  pli 

t.  m!  ee  ju  piiunnr  •!■  »  Fraoç^n  pi  u  de  joi 

•«•n  airi\re  ,  il  reh-u» na  dan»  m  palne  .  tut 

ingéine  ur-6éatxal  u;«  U  cfmpefni  dmlmii 


errata»*». 


*f»  moiuI*  *  :  «mirai  Ansou  , 

m    ..maU^^^fcwkwdWal- 
*    M  «r.  »°*».  do  fou ,  a  été 
ioatea  le*  l**»>es  de  l'Europe. 
.  a«  ïoVîfl*  ©*V  été  recueillis  «t 
__  en  1761  «  *  *ol.  im-8  ,  précédai 

Mtaî  ta,  ▼!•  p*r  1*  docteur  "Wilsoo. 
909  f  Abastash)'  V.  Piteibobouoh. 
900  (Bobkbt).  tbéol.  anglais ,  de  la  secte 
mm%mi  mn.  1735  dans  le  comté  de  Nor- 
klirmÂagkan  en  1790,  ta  fit  quelque  ré- 
snaa  la  chaire  ;  maia  Iet  anglicans  lui  re- 
.ksmjafilslaf  el  l'intolérance  de  ses  opi- 
j*.  On  a  dm  loi  :  Définie  de  lu  ditnnite  de 
**%  1776  ;  M*»  «•  Jetfare  d'après  les 
léwim  noM-c*t\formdU,  pour  Pins  truc  t.  des 
*■*  «  I77S  t  CéUéchUmt  politique  ;  des 
,BM  Histoire  du  kaptùme,  et  des  /te- 


U 
■5 


Uafllra  wamr 
deeitaât.  Une! 


ÇMikn  DARBY),  comédienne  et 
lu  Smpho  gui  f  luis* ,  né  à  Brislol 
a  naiiiies  f  mais  honnêtes,  épousa 
éftadîant  du  collège  de  Lincoln, 
l  dépenses  frivoles ,  et  entra  en- 
m  touitraire  a  la  pauvreté, 
ne  beauté  parfaite ,  des  grâces  , 
a  ,  mata  CApisssion  vive  et  touchante ,  lut 
athiralflt  a*aelafcras  auecè»  dans  les  grands 
lea.  "E1U  Wnajt  aurtonl  avec  un  rare 
«•Vertat,**  JTZnfer'a  Taie  deShaks- 
1  faAaam»  ce  t&W  qu'elle  captiva  le  coeur 
èfeGaUm,è«ate\b  devint  la  maitresse 
parlai leauaita  de  son  auguste 
ava  entas  la  théâtre ,  et  forma 
t  aw  jaesean  satané  arec  Fox  .  qui  t  suivant 
Smheju  ,  êUU  «sa  sifisbé.  Elle  vint  sur  le 
1^63,  ai.  s'il  faut  en  croire  ses  me- 
■sa  mur  eUm-mèmm ,  et  continués  par  un 
,  aile  fat  recherchée  à  Paris  par  les 
1 ,  aana  que  sa  vertu  suc- 
séductions  dont  elle  était 
dans  sa  patrie  après  5  ans 
_a  êm  livra  alors  sans  partage 
,  et  y  obtint  des  succès  plut 
_  j  Ini   avait  valus  sa  beauté. 
la  comté  de  Surrey.  Ses  prin- 
1  Poésies ,  1775 ,  %  vol.  in-8 , 
„_ae  format  ;  Sonnets  légitimes, 
mm  de*  soiele  poétiques  et  des 
;  Mmmodie  à  la  mémoire  de  la 
èW  sTsane»;  Aunmdie  è  la  mémoire  de  sir 
l  im  Mmurs  modernes ,  satire  en  a 
j  fumphlel  anonyme  en  faveur 
iea  ;  Héflexioni  sur  la  condition 
,  aie.  ;  ému  pièces  de  théâtre  ;  un  asses 
dm  roenans  ,  dont  les  plus  répandus 
U  reuvo  ,  Angelina  ,  Hubert  de 
km  aat  été  trad.  en  français  ;  des  pièces  de 
rai  n'onu  eu  eju'un  succès  momentané;  et 
9  trad.  an  français  par  Berlin  ,  Paris , 
ia-8,   a*sc  portrait.  Mm«  Robinaon 
■sa  facilité  prodigieuse ,  et  quelques- 
__  _ jaapositiona  aa ressentent  de  sa  préci- 
kOa  cita  d'elle  un  poème  de  35o  vers,  intit. 
uif  momdu9  composé  en  douae  heures.  Elle 
\mmm  fi]|e  a  laquelle  on  doit  ua  roman  qui  a 
ujt  U  Tomboau  de  Berthe. 
saîOH  (Joaii).  matbém.  écossais,  né  en  17J9 

««dans  le  comté  de  Stirlîng ,  sVtanl  appli- 
-aaaa  heure  à  l'étude  des  sciences .  l'em- 


(  »Wô  )  bobo 

soin  fut  l'amiral  Knowlel,  suivit  son  élevé  fur  tu  rmyél 
PPliliam  ,  où  il  fut  nomsaé  aspirant  de  marina ,  et 
acquit  des  connaissances  si  étendues  dans  l'art  da 
la  navigation,  qu'il  put  ensuite  traiter  cette  partie 
dans  l'Encyclopédie  britannique.  Après  d'utile* 
observations  dans  la  rivière  Saint-Laurent  aar  les 
mouvem.  de  l'aiguille  magnétique  correspoodana 
1  l'apparition  d'une  aurore  boréale ,  il  rendit  d'im- 
portant services  pendant  le  siège  de  Québec ,  el  en- 
treprit en  176a  le  voyage  de  la  Jamaïque  pour  faire 
l'essai  des  montres  maritimes  d'Harrison  (v.ce  n.). 
Mais ,  dégoûté  ensuite  de  la  carrière  qu'il  avait 
embrassée  par  le  chagrin  que  lui  causa  la  mort  da 
sou  élève ,  qui  avait  péri  en  mer  sur  le  Peregrim  , 
Robison  accepta ,  à  son  retour  dans  aa  patrie ,  la 
chaire  de  chimie  1  l'unir,  de  Glasgow,  passa  de  là 
en  Russie  avec  sir  Charles  Knowles  ,  y  obtint  par 
ses  talens  l'emploi  d'inspecteur-général  da  eorpa 
des  cadets,  revint  ensuite  à  Edimbourg,  où  il  fut 
nommé  professeur  de  philosophie ,  et  m.  en  i8o5 
avec  la  réputation  d'un  savant  très-distingoé.  Outra 
des  articles  de  marine  ,  la  3*  édit.  de  l'Encyclopé- 
die britannique  contient  de  lni  des  articles  de  ma- 
thématiques et  de  philosophie  qui  ontélé  en  partie 
impr.  séparém.  sous  le  titre  à'Elémens  de  phuoso* 
phie  mécanique  ,  1822 ,  4  *ol.  gr.  in-8  ou  pet.  in>4- 
II  est  aussi  l'auteur  d'un  ouv.  contre  la  franc-ma- 
çonnerie ,  à  laquelle  pourtant  il  avait  été  affilié. 
L'abbé  Barnel  a  tiré  partie  de  ee  livre  pour  ses  Me* 
moires  sur  le  jacobinisme» 

ROBOAM  (Bible) ,  roi  de  Juda ,  fila  de  Salomon 
et  de  Naama,  femme  ammonite,  succéda  è  son  père 
vers  l'an  975  av.  J.-G.  dans  le  gouvern.  des  douaa 
tribus  d'Israël.  Au  commencement  de  «on  règne  » 
le  peuple  juif,  irrité  des  abus  qui  s'étaient  intro- 
duits sous  celui  de  Salomon ,  en  demanda  la  ré- 
forme ,  et  surtout  la  diminution  dea  impôts.  Ro— 
boam ,  hésitante  redresser  ces  griefs,  dis  des  tribua 
te  soulevèrent,  prirent  la  résolution  de  secouer  la 
joug  de  la  maison  de  David,  et  élurent  ponr  roi 
Jéroboam  (v.  ce  nom).  Roboam ,  resté  avec  las  tri- 
bus de  Juda  et  de  Benjamin  ,  les  deux  seules  qui 
reconnussent  son  autorité ,  fit  de  vains  efforts  pour 
faire  rentrer  les  tribus  révoltées  dam  le  devoir.  La 
prophète  Semelas  lui  défendît  de  continuer  ectta 
guerre  impie.  Tant  que  le  roi  de  Juda  (c'est  le  titra 
que  prit  Roboam  après  la  sépaialion  des  10  tribua 
qui  formèrent  le  royaume  d'Israël)  marcha  dans  lea 
voies  du  Seigneur ,  ses  états  furent  florissant;  maia 
lorsque  ,  i  l'exemple  de  son  père ,  il  se  livra  aux 
plaisirs ,  et  toléra  que  le  peuple  sacrifiât  but  lea 
hauts  lieux  ,  Dieu  permit  à  Sesac ,  roi  d'Egypte  , 
d'envahir  le  royaume  et  de  s'emparer  de  Jérusalem» 
dont  le  temple  fut  dépouillé  de  toutes  les  richesses 
qu'y  avait  déposées  Salomon.  Alors  Roboam  a'hn- 
milia  devant  l'Eternel,  et  s'empressa  de  rétablir  le 
vrai  culte.  Ce  prince  faible  m.  en  l'an  g58  av.  J.-C. 
Abias  (v.  ce  nom) ,  l'un  de  ses  fils,  fut  son  success. 
ROBORTELLO  (François)  ,  philologue  moine 
connu  par  ses  travaux  que  par  lea  querelles  qu'il  sa 
fit  avec  plus,  hommes  érudits  de  son  temps ,  naquit 
en  i5iO  à  Udine ,  dans  le  Frioul ,  d'une  famille 
noble.  D'abord  profess.  de  b.-lett.  à  Lucques,puis  à 
Pise  (i538-q8)  ,  il  fut  choisi  ensuite  par  le  séoalde 
Venise  pour  remplacer  Bapt.  Egnaxio ,  trop  vieux 
pour  continuer  ses  leçons  ,  et  en  i55a  il  alla  occu- 
per 1  l'univ.  de  Padoue  la  chaire  de  lettres  grecef. 
et  lat. ,  devenue  vacante  par  la  m.  de  Buonamiei. 
On  le  retrouve  occupant  le  même  emploi  è  Bologne 
en  I5&7  i  et  c'est  là  que  ,  chargé  de  prononcer  Po- 
raison  lunèbre  de  l'erap.  Charles-Quint ,  il  demeura, 
dit-on ,  arrêté  dans  le  débit  de  sa  harangue,  dès 
l'eiorde ,  par  un  manque  de  mémoire  feint  ou  réel. 
L'école  avait  déjà  retenti  de  ses  querelles  avec  Si- 
conius  ;  il  retrouva  cet  antagoniste  à  Padoue ,  où  il 


fut  appelé  en  i56*o,  «l l'inconvenance  de  leurs  dé- 

Ôuébcc  ▼ers  l'âge  de  19  ans,  en  qualité  |  bats  devint  telle  que  le  sénat  de  Venise  le  crut  obligé 
eVa  aajlhtmiiiyn  da  it»  «wé  de  |  d'inter? e»u  et  d'imposer  sileaco  fux  deux  caim- 


BOIS 

■Irai,  k  n  t*.,  fnfttm»  eu  i5&J9  Rofcesjollo,  que 
•m  élèves  chérissaient  ,  recul  de  magnifiques  fuueV 
railles  air*  frais  de  l'unir,  do  Padouc.  Ou  doit  re- 
gretter que  ee  uv.  ait  perd  a  à  de  vaines  querelles 
Uu  temps  qu'il  «Al  pu  mien  employer  qu'à  écrire 
des  injures  contre  des  nommes  qui  assurément  lai 
fiaient  aupérieure ,  tels  qu'Erasme ,  Paul  Manuce, 
Muret,  H.  Eslieune  ,  etc.  Toutefois  les  lettres  oe 
lui  tout  pas  moins  redevables  de  services  réels. 
Outre  de  bonnes  éditions  de  plus,  classiques  grecs, 
entre  autres  de  la  Poetofiic  d( Annote ,  de  la  7*c- 
ffeajc  d'Elien ,  des  Trmgéd.  d'Eschyle  et  du  Traité 
eu  Smètimë  de  Longin,  il  a  pub.  différent  ouvrages 
ibroni  au  t.  a  de  aun  ttist.  de  i'umtv.  de 


ciiés  par  Fabron 

Pin  •  ainsi  que  dans  les  3t*m.  de  Nieéron ,  t.  q** 
Les  principaux  aont  :  Oe  histortcA  faeutHUe  etc., 
Florence,  iSJS  »  in-8  :  reeneil  devenu  rare  de  di- 
verses pièces  presque  touiei  reproduites  parGruler 
dans  le  t.  »  du  fin.  crit  ;  Ds  vitâ  el  vietu  populi 
wommni  au*  impmtoribms  Ce*.  Jugtutu ,  Bologne, 
l55o,  ie-fol. ,  etc. 

ROLVROY  (RouiitLi  ROUGE  ou  Ls  ROUX). 
Robert  Maegrèfor  Campbell ,  plus  connu  sous  le 
M*  de  IVoè-aToy ,  a  reçu  une  illustration  nouvelle 
du  romancier  national  de  l'Ecosse.  Le  nom  du  clan 
Maegregor  ayant  é lé  proscrit  par  un  acte  du  parle- 
ment eu  tôt»  •  Rob-Roy  prenait  quelquefois  le  nom 
de  son  protect.  le  duc  d'Argylo  (Campbell),  comme 
son  fils  James  •  protégé  par  la  famille  du  duc  de 
Fertli  .prit  plus  tard  celui  de  Drummond.  Un  acte 
de  177 S  a  annulé  l'acte  de  166a ,  par  lequel  la  lé- 
gislature écossaise  avait  mis  bon  la  loi  un  clan  dont 
le  plus  grand  crime  était  d'avoir  eu  le  dessous  dans 
le  système  d'hostilités  héréditaires  qui  armait  de 
temps  immémor.  les  unes  contre  les  autres  certaines 
tribus  de  la  Haute-Ecosse  :  de  mémesaos  prétendre 
légitimer  les  déprédations  aniquellea  les  High fon- 
dera  (  babitans  des  montagnes  )  soumirent  long- 
temps leurs  voisins  des  Lowlands  (  basses  terres  ), 
ou  doit  dans  lenr  histoire  faire  la  pari  des  habitu- 
des antiques  d'un  peuple  divisé  eu  dcui  racra  dis- 
tinctes ,  les  vainqueurs  et  les  vaincus  ,  ceux-ci  re- 
tranchés derrière  le  rempart  des  montagnes  el  pro- 
testant par  leurs  moeurs  contre  la  civilisai,  sasone, 
comme  parleurs  incursions  coutre  la  conquête  du 
toi.  Telle  est  la  véritable  origine  du  blacken-mad 
(en  écossais  1  tribut  du  voleur),  et  qui,  sua  yeux  des 
Gsêls  ,  n'était  qu'une  suite  de  justes  représailles. 
Au  temps  de  Rob-Roy  ce  système  avait  déjà  subi 
plua  d'une  modifies  t.  essentielle  et  depuis  Jacq.  V 
la  loi  étendait  son  action  répressive  au-uVà  des 
monts  Grampieus  sur  les  clans  de  la  Haute  Ecosse, 
dont  la  constitution  modifiée  elle-même  en  quelq. 
points  différait  encore  beaucoup  de  la  féodalité  pro- 
prement dite.  Si  Rob-Roy  eût  été  un  brigand  ou 
mn  voleur  ordinaire ,  il  n'eût  pas ,  à  l'époque  de 
1743  »  eapiré  paisiblem.  dans  son  lit ,  à  l'âge  de  80 
ans,  et  reçu  des  honneurs  publics  a  ses  funérailles. 
è  si  peu  de  distance  des  garnisons  de  Sterling,  de 
Glascow  el  de  Dumbarlon  :  il  n'eût  pai  fréquenté 
ÛDpunrmcnt  ces  villes  pendant  sa  vie ,  ainsi  qu'E- 
dimbourg et  Perth  ,  quoiqu'on  certaines  circonstan- 
ces il  ail  encouru  des  srrcisde  proscription  qui  !'•« 
alignaient  à  quelques  précautions  sans  doute.  Le 
lait  est  que  ses  déprédations  furent  presque  exclu- 
aivement  dirigées  contre  le  duc  de  Moulrose ,  son 
ennemi  personnel,  qui  n'invoquait  pat  loujimrs  la 
loi  dans  sa  cause,  quoiqu'il  dénonçât  un  jnur  Rob- 
Roy  au  parlement  «étant  lui-même  infidèle  à  son 
nom  et  partisan  du  gouvrrorment  nouveau  :  leur* 

J|ucrelles  n'étaient  cependant  pas  d'une  nature  po- 
ilique  ,  puisque  le  duc  d' Ai  g;  le,  whig  non  moins 
ardent ,  prêtait  secours  à  Hob  -Roy.  Cet  homme  . 
dont  le  nom  est  populaire  en  Ecosse  comme  1rs 
noms  des  héros  des  âges  poétiques  ,  naquit  vers 
l'année  1660  :  il  était  le  semnd  fils  de  Donald 
Macaregnr  de  Gleugvlc,  et  d'une  saur  de  Campbell 
slsi(âem|toAtquievaaiprvaWéM 
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de  Gleaeoe.  Il  épousa  loi-mèeve  umeCaaspWI 
lène) ,  de  la  famille  de  Glcofalloch.  Le  eomi 
des  bestiaux  était  une  branche  lucrative  d'ieel 
qui  le  devint  davantage  encore  quand  l'unii 
royaumes  favorisa  l'iatroducl.  des  bcenfs  due 
lands  en  Angleterre.  Comme  tous  les  cedeta  1 
mille  ,  Rob-Roy  pouvait  sans  déroger  devei 
oVoveKconduct.  de  bestiaux.).  Il  fut  h  eurent  d 
trafic  ,  et  acheta  ,  du  fruil  de  ses  profits,  dm 
sur  les  bords  du  Loch  -  Lomoad.ua  duc  de 
rose  a'associa  alors  avec  lui,  el  ils  mirent  en  coi 
chacun  10.000  marca ,  somme  eonsidérabli 
un  temps  où  le  pria  d'un  batuf  ne  dépassait 
sbell.  ;  mais  cette  fois  unecoaveurr.  jalouee  t 
les  calculs  de  Rob  -  Roy  x  le  duc  voulut  cs> 
restitut.  entière  des  10.000  marcs  qu'il  avait 
céa  ;  son  associé  s'y  refusa  ;  la  discussion  ao  p 
gea  jusqu'en  17 15,  époque  è  laquelle  le  ces 
Mar  leva  l'étendard  de  I  insurrection  en  lava 
Stiurls  t  Rob-Roy  ,  en  aélé  jacohite,  coanm 
acheva  de  so  ruiner  dans  celte  guerre  civile,  i 
le  gouvernent,  eut  le  dessus,  le  duc  de  Me 
crut  pouvoir  impunément  se  rendre  justice 
mime  contre  son  associé  rtbelU  en  confiants 
domaines  qui  lui  restaient.  Mais  Rob-Roy  qs 
vail  plus  rien  à  perdre  en  appela  è  la  clajmni 
la  tête  d'une  bande  recrutée  parmi  les  suesnb 
son  clan,  il  attaqua  les  facteurs  du  duc  et  fit 
basse  sur  tontes  ses  rentes ,  mais  en  respect 
vie  de  ses  agens  et  leur  donnant  même  un  r 
chaque  somme  qu'il  leur  ravissait.  Voilé  tout 
cret  des  grandes  déprédations  de  Rob-Koy  1 
de  Mootroseet  luise  firent  long-temps  cotte 
de  représailles  avec  des  succès  divers.  13  un  su 
anglaise  fut  logée  è  Invcrinaid ,  près  du  La 
mond  ,  et  du  hameau  d'Aberfoyle,  on,  était 
chaa  (  la  demeure  )  de  Rnb-Roy.  Mais  toaw 
fugitif  et  vainqueur,  le  Maegregor,  soutenu)  q 
fois  à  propos  quoique  secrètement  par  In  due 
gyle,  déjoua  toutes  les  mesures  prise*  peu 
réter.  Celte  vie  tumultueuse  ne  Tempécnu  p 


courage.   Après  avoir  servi  la  cause  de  CI 
Kdouerd  et  s'être  long-  temps  caché,  il  fui 

Î'eté  en  prison  ,  d'où  il  a'ecluppa  pour  ae  raVaj 
France  :  ls  il  s'honora  en  refusa  a  t  d'y  jouer  1 
d'espion  qu'on  lui  proposait  en  croyant  eeuV 
misère  par  des  propositions  brillantes;  sneil 
crpla  sans  rougir  les  faibles  secours  qmv  m 
donner  le  malheureux  prétendant.  A  sue  enfui 
iiliqurs  ou  avait  associé  une  accusation  paelsom 
il  avait  épousé  une  veuve  qu'on  prétendit  neo 
enlevée  par  force;  son  Irêre  Robert,  lUSJBpli 
ce  prétendu  rapt,  fut  moins  beurras,,  et 
de  la  main  du  bourreau  en  i653.  Outre  le  I 
de  Bob-Bojr  (  t.  20-22  dr  l'édil.  franc, .  des  41 
cosnplrlrs  de  sir  Wallrr-Scuit ,  in- II) ,  olnà 
t^gtmU  du  Mont  rote  (t.  3i-3a,  id.)  noua  Isj 
naître  le  clsn  de  Maegregor  sous  le  nom  dm 
du  brouillard  (ihddrrn  vj  lh%  wi-*t).Om  o  pu 
férentes  motif  es  sur  Rob-Rny ,  plus  ou  sncani 
preinlrt  de  merveilleux  :  nous  avons  dA  pt 
l'explication  la  plus  naturelle  dos  faits  eu  une 
tentant  de  1rs  indiquer. 

ROUUSTI  (Jacg.)*  V.  TiUToalT. 
lt()C  tBKRI  I  (Jean-ThobusI,  de  Perebé 
lei  fronlièieadu  Roussiltoa  et  delaCaialogueJ. 
l6a4«  m*  •  Madrid  en  1699,  arebevêq.  de  Vale 
niqiii«it.-gén  .  s'eil  mon  1  ré  l'un  des  plus  eot 
frnseurides  dortrinei  ullramontaines.  Il  #lai 
de  bonne  heure  dam  l'ordre  de  Sl-Dosniniaji 
aprri  v  a«oir  rempli  près  de  dia  ans  une  dea 
cipalrs  riiaires  de  Ihenl..  éljil  devenu  succem 
pruvinrial  d'Aragon  (1666)  et  4  ■■■  après  gi 
•derc^ie.Usesif^dausi'i 
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Inrir  la  dltefpllM  et  1m  études 
■i.  A  sa  sollkit.  b  cour  romaine 
__  pins,  religieux  de  cet  ordre,  et 

■r.de  dominicains  restés  inique  là  iné- 
lr  jomr  par  te*  «oint.  Ce  lut  en  recom- 
*  Je  mile  que  le  roi  d'Espagne  Cbar- 
irVroir  revêtu  de  )■  dignité  archiépisc. 
ceaiVra  deux  fois  différentes  celle  de 
Yelcnce.  Tous  mi  ou»,  ont  pour  objet 
■  ueélendos  droits  dn  saint-siége.  Les 
nlx  «te  Bomtuti  BonliJtcU  auctorite  y 
|9-of  «  3  vol.  in-fol.  :  ouv.  condamné 
parJean.  d»  Paris  le  30  déc.  i6q5  ;  BJ- 
UfciM  mmjrlma,  ai  vol.  in-fol. ,  etc. 
t  stOCCHA  (A «•»),  antiquaire  et  phi- 
sai  t545  à  Rorca  -  Gontrata ,  dana  la 
eoae,  prit  A  sept  ans  l'habit  des  ermites 
fai  è  Camerino  ,  fat  appelé  en  l5;9  à 
t  secrétaire  dn  vicaire-général  de  cet 
|6  sot  après ,  de  Sixte  V,  remploi  de 
b  Pisaprimcric  du  Vatican  ,  avec  une 
r9  st  en  même  temps  il  fut  nommé  de 
en  établie  pour  réviser  b  Bible.  En 
at  fait  sacristain  de  la  chapelle  auotto- 
:  urne  plus  tard  nommé  «vernie  de  Ta- 
abi.  Il  sa.  à  Rome  en  iO*ao ,  après 
anve  riche  collection  de  livres ,  dont  il 
mveatM  son  ordre,  et  qui,  sous  le 
■ofjj.  mmgHiqmm,  fut  leprem.  élaMisse- 
»  genre  rendu  pnblie  dana  b  capi- 
tde  chrétien.  Tùe  P.  Niceron  a  donné 
t  JaVas  )  le  titre  des  ouv.  de  Rocca  au 
f  t  ;  âb  •■*  été  réunis  sous  ce  titre  :  A. 
•m  cnnmmn,  tempore  ejusdem  auctont 
ascsMMi  mwtmgrmpkm ,  et  Borna  in  Ange- 
tfc.  swteiaeaifrr  msjeryatm ,  etc.  ,  Rome  , 
k  mv4aft.1un  fins  recherché  des  ouv.  qui 
t  en  vsemeil  «A  les  Osservazïoni  intorno 
mac  dWU  lama  laf..  Venise ,  ches  les 
faff.  iSSoHÎSjXm-è. 
A  /ÂUMMT-JiàM-WKB*i) ,  chevalier  de 
•eraasnweux,  sacata  lieutenant  au  a*  ré- 
im  Et  avec  es  corpa  les  campa- 

et  eTEcaseua,  et  reçut  dana  cette 
iras  qui  l'obligèrent  a  quitter 
Fura  181 1  il  vivait  retiré  à  Genève,  dans 
était,  auprès  du  beau  sexe,  l'objet 

if,  tant  par  ce  qu'on  racontait  de 
~  rea  que  par  le  contraste  de  son 
r  chancelante ,  résultat  des  blet- 
Ce  fui  alors  qu'il  s'éprit 

_  w w    ir  la  célèbre  Mn«  de  Suél 

r»eaàa  as  éafeida  à  l'épouser  secrètement. 
mare  dm  tassant,  de  cette  dame  (14  juill. 
iméJu  cette  «nies  s  M"*  de  Staël  y  auto- 
snsam  m lnfenire  publique,  ainsi  que  b 
Ken»  Alt  eus  m  était  provenu.  La  douleur 
et  cunweJbeea  lui  P**1-  un  «oupacca- 
IM  amans  cet  événement  1  Hièrea  en  Pro- 
ram.  âeJbjanv.  1818  «jour  où  il  entrait 
une.  Le  tiire  d'époux  d  une  femme  aussi 
■■"de  Sfnèl  n'est  pas  le  seul  qui  recom- 
mn  de  eWcca  :  on  a  de  lui:  Mémoire  sur 

er.  em  Espagne*  Lend.  et  Paris. 

rite  efr  fraichere*  et  d'Anvers  en 
ichS,  im-8  :  ces  deux  ouv.  ont  été 

.  Pana  ,  H.  Kicollo  ,  1817  ,  io-8 . 
U  avait  coosposé  en  outre  uae  nouvelle 
I  ans  Pays*  qu'il  n'a  pu  mettre  au  jour. 
t)t  ai  comoa  par  les  miracles  que  les  lé- 
ilfiihnent  était  né  ,  dit-on ,  en  1395  à 
,  dTmnve  famille  honorable ,  et  portail 
ne  ,  cm  venant  an  monde ,  une  croix  de 
nrpret  «  présage  de  b  piété  ardente  qui 
user.  Devenu  orphelin  à  vingt  ans ,  il 
m  unarvres  b  portion  de  ses  biens  dont 
sauts  afaekeaaiaa  ,  sons  l'habit  de  pèie- 
[ljAvte  cm/ajon  «l  pstlo  ravageait ,  tt  tfl 
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consacrant  an  soin  de  ceux  qui  éUient  iMif  II  de) 
ce  fléau  ,  il  lui  fnt  donné  s'en  délivrer  mrreasheaa. 
les  diverses  villes  où  U  se  rendit  afin  de  l'eu  ptur/1 
chasser.  Cependant  la  contagion  l'atteignit  lui- 
même  i  Plaisance  ,  et  de  peur  qas  Quelqu'un  des 
hommes  charitables  dont  il  recul  d'abord  les  soins 
dans  l'hôpital  de  cette  ville  ne  gagnât  son  mal ,  il 
alla  se  cacher  dans  une  solitude  voisine  d'en  il  fnt 
tire  par  un  gentilhomme  appelé  Gothsrd ,  dont  le 
chien  l'avait  découvert  dans  w  retraite ,  et  qui  par* 
vint ,  Dieu  aidant,  i  le  rendre  è  la  santé.  Roch  re- 
vint alors  dana  sa  patrie,  en  proie  sua  furcara  de  la 
guerre.  Pris  pour  un  espion  ,  il  fut  jeté  dans  on 
cachut,  où  il  finit  ses  jours  b  16  d'août  l3*7,  après 
avoir  supporté  avec  une  admirable  patience  as  ion* 
gue  et  injuste  captivité.  Les  hagiogr.  ne  noms  ap- 
prent  point  l'époque  de  b  canonisât,  de  se  saint; 
mais  il  ressort  de  plus,  anciens  calendriers  des  |A> 
et  i5»  S.,  que  dès  ce  temps  sa  mémoire  était  honores 
par  l'Eglise  comme  celle  d'un  saint.  La  ville  d'Arles 
possède  une  partie  de  ses  reliques ,  qu'obtint  pour 
elle  en  i3op  Geoffroi  de  Boucicaut |  Paalre  parue 
fut  enlevée  rurtivem.  par  les  Vénitiens  en  lASaTOm 
sait  aussi  qu'en  1^4  1"  P*™*  dtt  concUe  deCon- 
•  tance  firent  promener  processionnellem.  son  imsge 
pour  arrêter  une  contagion  qui  régnait  dans  cette 
ville.  On  a  une  vie  de  Si  Roch  peu  estimée  par 
F.  Diedo  x  les  curieux  préfèrent  sa  iégend*  pub.  en 
latin  au  commencent,  du  16*  S.  par  J.  de  Pins ,  év. 
'le  Rieux.  Foy.  aussi  le  recueil  dea  bollandistes  et 
lea  Vies  des  Saints  de  Butler  et  Baillct. 

ROCH  (Jeaji-CieHieh-Frfo.),  Ubr.  et  jotjr- 
nalisteallem.,  né  en  1773  a  Pening  (comté de Bcbo»» 
bure)  ,  se  destina  d'abord  a  la  carrière  théoL,  Il  ses 
éludes  à  Leipsig  ,  puis  s'j  établit.  Après  avoir  di- 
rigé quelque  temps  b  rédact.  de  Vlmdumfmr  littér. 
[Allgemeiner  deuticher  manciger) ,  il  en  acquit  la 
propriété,  ainsi  que  celbda  Jomrmtddet  Jbtr**., 
etc. ,  et  consacra  toutes  ses  ressources  à  ces  entre* 
prises  ,  dont  le  succès  ne  répondit  point  è  son  et- 
lente.  Désespéré  du  mauvais  état  de  ses  affaires ,  il 
se  noya  en  1801.  Outre  l'Imdicmtemr  littér.  mmmmêt^ 
dont  le  rec.  forme  6  vol. ,  de  1796  è  1801 ,  Roeh  a 
pub.  des  Matériaux  pour  servir  A  f  histoire  de  le 
ttbrmirie  .  1795  ,  ete. 

ROCHAMBEAU  (JtÀ«  Baptutx-Dowatœii  m 
VIMKUR  ,  comte  de),  maréchal  de  France,  aé  en 
1725  à  Vendôme,  dont  son  père  était  gouverneur, 
lut  d'abord  destiné  è  Pétât  cédés.  ,  puis  è  b  mort 
de  son  frère  atné  (Moja)  il  entra  dans  le  régiment 
de  cavalerie  de  St  Simon ,  avec  le  grade  ce  cor- 
nette. 11  s'y  distingua  bieoïot,  pendant  b  guerre 
d'Allemagne,  devint  capitaine  dans  b  campagne  de 
Iy44 1  l'innée  suivante  aide-de-camp  du  dne  d'Or- 
léans, et,  en  176)7,  colonel  dn  régiment  de  La  Mar- 
che (infanterie).  Blessé  è  b  bataille  de  Laufeld  ,  U 
fut  présenté  peu  de  temps  après  è  Louis  XV.  En 
1748,  il  eut,  avec  b  comte  de  Périgord  ,  le  com- 
mandement alternatif  des  grenadiers  renais  de  l'ar- 
mée d'Ootre-Memse,  rt  se  signala  an  siège  de  Mses- 
triebt.  Il  fut  eommé  brigadier  d'Infanterie  en  1756, 
aprèa  l'expédilius  de  M  in  orque,  dont  son  régiment 
avait  fait  partie,  servit  ensuite  en  Allemagne,  tou- 
jours avec  b  mémo  distinct. ,  fut  blessé  au  combat 
de  Clostereasap  en  1760,  obtint,  l'année  suivante  v 
le  f  rade  de  maréehal-de-camp  ,  fut  fait ,  è  b  pais, 
major-général  et  inspect.  de  l'infanterie  d'Alsace , 
et  reçut  plus  tard  le  cordon  rouge  ainsi  que  l'in- 
spection de  b  Bretagne  et  de  la  Normandie.  Kn  1780 
il  fut  nommé  lieutenant  -  général ,  et  quelq.  temps 
après  commandant  d'un  corpa  de  6,000  nommes ajnsj 
le  gouvernent,  envoyait  eomme  auxiliaire  sus  Beîls- 
lînis  d'Amérique.  Débarqué  è  Rhodc  -  Isbnd  ,  U 
arrêta  avec  le  célèbre  Washington  le  nouveen  nbn 
de  campagne  è  suivre  ;  il  sut  retenir  è  Nevr-xork 
le  général  aogleis  Clinton  ,  contribua  è  faire  rétro- 
grader lord  Cornwallis ,  et  prit ,  avec  le  général  sa 
chef  ^^^^yiee^vmLU^%^Mt%màm» 


ROCH  (  styp  ) 

lord,  emi  èm  la  ville  d'York  m  Virginie,  fat 
réduit  è  signer  la  célèbre  capitulation  du  19  octobre 
1761,  où  un  corps  de  8,000  Angt.  mit  bas  les  armes, 
limai  i  set  adversaires  a  14  pièces  de  canon  et  12 
drapeaux.  On  sait  que  cet  évènem.  fut  un  coup  dé- 
ciai!  :  il  ût  prendre  au  parlem.  la  ré  solution  de  re- 
noncer à  toute  entreprise  offenùva,  et  amena  la 
paix  qui  fat  signée  le  i'r  juin  i;83.  Le  eongrès  amf> 
ricain  témoigna  sa  reconnaissance  4  Rochambeau , 
en  loi  donnant  a  des  pièces  prises  sur  l'armée  an- 
glaise, et  en  le  recommandant  ainsi  que  ses  troupes 
é  la  faveur  du  roi  do  France.  Louis  XV  fit  en  effet 
l'accueil  le  plus  distingué  au  général  à  sou  retour 
«a  France,  lui  donna  le  cordon  Lieu,  le  gouverne- 
ment de  la  Picardie ,  tontes  les  grâces ,  gratifications 
eju'il  demanda  pour  sas  officiers  et  ses  soldats  ,  et 
joignit  bientôt  le  gouvernent,  de  l'Artois  i  celui  de 
la  Picardie.  Nommé  membre  de  la  seconde  assem- 
blée des  notables  en  1?88,  Rochambeaa  vota  pour  la 
double  représentât,  du  tiers  -  état ,  Tut  envoyé  en- 
toila en  Alsace ,  lors  des  troubles  de  cette  province, 
puis  fut  investi  du  commandement  de  l'armée  du 


ROCB 

malades  on  blessés.  De  retour  tm  FiMCO^tt  > 
nommé,  en  1796 ,  gonvern.-général  de  fll  i>aaanl 
gne;  mais  bientôt  après  son  arrivée ,  ayant  a  tntt 
contre  les  officiera  qui  commandaient  sens  lai 
contre  l'administrât,  civile ,  il  fut  destitué  et  inj 
voyé  en  France.  Après  l'établissent,  du  mvermei 
consulaire,  il  Tut  employé  à  l'armée  d'Italie  a*  Hta 
et  chargé  de  la  défense  de  la  tète  du  pont  dm  Ti 
avec  la  division  qui  lui  était  confiée.  Il  Gtla 


gne  suivante  sur  la  Piave  et  dana  le  Tyrol  , 
ensuite  1  St-Domingue  avec  l'expédition  cesn 
dée  par  le  général  Leclerc ,  et ,  après  le  osort  aie) 
dern. ,  prit  le  commandera,  en  chef,  k  titra  A 
cienneté  ;  mais  n'ayant  plus  sous  sea  ordres  ananj 
tristes  débris  d'une  armée  moissonnée  par  le  cJaoi 
par  la  fièvre  jaune ,  dont  il  fut  lui-mémo  al 

il  dut  ~       " 

cevant 
noirs 


ôord  ,  où  il  s'efforça  inutil  cm.  de  rétablir  Tordre 

Eirmi  les  troupes  et  dans  l'administrai,  militaire, 
n  1791  il  refusa  le  ministère  de  la  guerre  que  lui 
offrait,  an  nom  du  roi,  M.  de  Moalmorin.  Louis  XVI, 
après  avoir  accepté  la  consti tu  tM  éleva  Rochambeau, 
sur  la  présentât,  de  l'assemblée  nationale  ,  è  la  di- 
gnité de  maréchal  de  France  (a8  de\.).  Celui  -  ci , 
conservant  toujours  le  commandera,  de  l'armée  du 
Bord  ,  renouvela  ses  tentatives  ,  lorsque  la  guerre 
fut  déclarée  pour  arrêter  les  désordres  qui  se  muW 
tipliaient.  Contrarié  dans  ses  vues  et  même  dénoncé 
à  l'assemblée  législative ,  il  obtint ,  le  7  mai  1701 , 
■n  décret  qui  réparait ,  par  des  termes  honorables 
Pour  lui,  l'injustice  dont  il  avait  è  se  plaindre;  mais 
le  i5  du  mois  suivant ,  il  se  retira  dans  sa  terre  près 
de  Vendôme,  avec  la  résolution  de  ne  plus  se  mêler 
des  affaires  publiques.  Emprisonné  sous  le  règne  de 
la  terreur  et  mis  sur  la  liste  des  condamnés,  il  allait 
monter  dans  la  fatale  chtretto  qui  menait  le  ver- 
tueux Malesherbes  et  quelques  antres  victimes  au 
supplice ,  lorsque  le  bourreau  trouvant ,  dit  -  on  , 
qu  elle  était  trop  pleine,  repoussa  le  vieux  guerrier, 
en  lui  disant  que  son  tour  viendrait  plus  tard.  La 
choie  de  Robespierre  sauva  Hochambeau.  Il  fut  mis 
en  liberté  et  acheva  trancjuillcm. ,  dans  ses  foyers  , 
•on  honorable  carrière.  Ln  i8o3 ,  il  fut  présenté  à 
Bonaparte  ,  oui  lui  fit  l'accueil  le  plus  distingué,  le 
nomma  grand-officier  de  la  Légion-d'IIonaeur ,  et 
lui  donna  une  pension  comme  ancien  maréchal.  Il 
m.  en  1809.  Dans  les  dern.  années  de  sa  vie  ,  il  s'é- 
tait occupé  de  rédaction  de  ses  Mémoire* ,  qui  n'ont 
Iarn  qu'en  1809 ,  a  vol.  in  8 ,  avec  une  préface  de 
toce  de  Laucival  ;  un  Voyage  dams  V Amérique 
septentrionale,  par  l'abbé  Robin  (Paris,  i;8a,  in-8), 
contient  des  détails  curieux  sur  la  campagne  de 
Rochambeau  aux  Etats- Unis.— Rue*** beau  (Do- 
natien-Marie-Joseph  de  Vimbur  ,  vicomte  de),  fils 
du  précéd.,  né  an  châleau  du  même  nom  en  1750, 
embrassa  l'état  militaire  dès  l'âge  de  laans,  fut 
nommé,  en  1779,  colonel  du  régiment  de  Royal- 
Auvergne  (infanterie),  suivit  son  père  en  Amériq  , 
et  eut  part  aux  succès  de  l'cxpédit.  11  devint  mare- 
cbal-de-camp  en  1791,  lieutenant-général  Tannée 
suivante ,  en  mime  temps  qu'il  riait  appelé  au  com- 
mandement des  Iles  du  Vent.  Débarqué  àSt  -  Do- 
mingue,  il  soumit  quelques  bandes  de  urgrrs  ré- 
voltés, et  passa  à  la  Martinique  au  commencent,  de 
1793  II  eut  a  combattre  l'ancien  gouverneur,  M.  de 
Bcbegue,  nui,  à  la  tète  des  colons  loyalistes,  s'était 
joint  aux  Anglais  pour  chasser  les  républicains.  Ro- 
chambeau força  les  Anglais  de  se  rembarquer  ,  de- 
Î'oaa  Uurs  tentatives  sur  la  Guadeloupe  ei  Samlc- 
Lucie ,  et  établit  dans  l'Ile  le  tyitcme  républicain. 
Eo  '7î>4«  il  fut  attaqué  par  les  Anglais  cl  capitula 
au  Fort  -  Royal ,  après  49  jours  de  siège  ,  n  ayant 
pins  avtc  luip  qu'environ  3oo  boxâmes,  la  plupart 


;  se  renfermer  dans  la  ville  du  Cap.  Là*  ami 
t  presque  plus  de  secours ,  il  capitula  over 
,  et  se  remit ,  le  3o  nov.  i8o3 ,  loi  et  Ion  1 
blés  restes  de  l'expédit.  à  la  discrétion  du  s 
dore  anglais  qui  croisait  devant  le  port.  Lee 
françaises  et  leur  chef  furent  déclares  priseon» 
guerre  ,  conduits  è  la  Jamaïque  et  de  le  en  Aanj 
terre,  ou  Rochambeau  séjourna  jusqu'en  si 
qu'il  recouvra  la  liberté  et  revint  en  Franco  | 
suite  d'un  échange.  En  i8i3,  il  reçut  le  coanant 
dément  d'une  division  du  5*  corps  de  l'armée  d'i 
lemagne  ,  se  distingua  è  Bautsen ,  ainsi  que  di 

{•lui.  autres  actions  de  cette  campagne  ,  ai  fol  Un 
a  bataille  de  Leipsig  le  18  octobre. 

ROCHD  (Ibh).  V.  Atkbrbobs. 

ROCHE  (Jacques  de)  ,  spadassin  du  l*«  S., 
en  i595  dans  le  Gévaudan ,  défendit  le  chol 
de  Villefont .  sa  patrie ,  contre  le  duc  de  Boni 
et  lui  en  fit  lever  le  siège  en  rffsi.  Ce  mêened 
têtu  ayant  été  pris  l'année  suivante ,  J.  de  lleonj 
reprit  et  tua  de  sa  main  l'officier  qui  y  coanmaj 
Toutefois  cet  exploits  lui  ont  acquis  moins  do  Oj 
britéque  sa  réputat.  de  grand  querelleur.  Il  noni 
part  à  tous  les  duels  dont  il  était  informé,  etd 
lesquels  ,  suivant  l'usage  du  tempe  ,  les  téi 
battaient.  11  allait  chercher  ces  sortes  d'af" 
les  province»  voisines  et  jusi 

RO&IE  (Je4H-Baftutb 
de  Sorbonnc ,  prédicat,  du 
1780 ,  a  lsissé  entre  autres  ouvr.  :  «ne  tiadnej 
libre  des  Psaume» ,  Paris,  1716,  in- 10 ;  «ne  1 
ductioa  du  Bréviaire  de  CUeaux ,  S  voL  m 
Œuvres  mitres  ,  Paria,  i;3a,  îa-it{  J 
de  Ste  Geneviève ,  ihid.,  1737,  in-d;  C 

.,  ibàd.,  I 


et  jusqu'en  Bretagne. 
ptutb-Lovis  de  La),aVi 
at.  du  roi ,  mort  è  Forai 


nèbre  du  duc  d'Orléans  ,  etc. 


753.it* 


Bigles  de  la  vie  ,  ibid.,  1753,  3  vos.  in-llf  J 

langes  de  maximes  chrétiennes  ,  etc.,  Ijtfh  m>l 

Vnjr.  sur  quelques  autres  ouvr.  qu'en  Jaé  aflfûmi 

la  préfare  du  Diction*,  des  anomrmmw*  SjPéoal. 

ROCHE  (  Pisbrk-Lovis  LEFElf  RE  de  Là 

littérateur .  né  en  Normandie  vert  174p.  ■****>  ** 

bord  dans  l'ordre  de  St- Benoit,  nom  devint  o 

de  Gremonvillo  dan*  le  pays  de  Cana.  8e  IfOOJi 

è  Paris  è  l'époque  de  la  révolution  ,  il  on  ennon 

les  principes ,  et  se  fit  remarquer  par  non  sale. 

depuif  long-temps  avec  Uelvétius  ,   il  avait  é\ 

légataire  des  papiers  de  ce  philosophe.  Pondant, 

séjour  è  Paris ,  il  continua  de  fréquenter  In  ans 

de  MH"  Uelvétius  qui  ne  l'oublia  point  dan* 

testam.  Lefrbvre  m.  en  1806.  On  a  de  loi  I  4 

frérie  eu  Société  de   Notre-Dame  amxUtats 

érigée  au  pays  de  Canx ,  1779,  in-16;  Eêmu 

traduction  de  quelques  odes  et  de   l'Art  pamt 

d'Horace  ,  1688.  tiré  seulement  è  5o  exemptai 

une  édil.  de«  Œuvres  d' Uelvétius  ,  Paria  .   t 

i4  vol.  in- 18;  une  édit.  des  Œuvres  emmssimm) 

Montesquieu  ,   179s,   in  vol.  in- 18  ;  de  tJrê 

tique  ,  éppre  d'Horace  aux  Pisons ,  trad.  001  ' 

1798.  in- 18  :  on  trouve  à  la  suite  dea  Pmuém] 

l'art  poetiaue  ,  ntr.  des  MSs.  d'Helvétina  ,  01 

Conseils  de  Voltaire  à  Uelvétius  sur  la 

sur  le  choix,  du  sujet  d'nae  épttre  i 


ri  U  .ûr*Ia  de  KIi  (OUI.  Ella  âpouii  u. 
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mire  d«  16,  ei 
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I  k  Mail  diorë»  de  limogei,  doue  jutienne 
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(  Mm.  n  17S».  Le-  toi  le  nomma  pii-wit' 
1  w«  Frwi  rt  1760.  «  srtbevèauï  d.  Riiou 
I  s  !"<».  Àptt»  h  âiiirien  do  M.  d«  Jinnte  ,  en 
.  ù  L.  S«l..  Ajn><>".  ue.iM  ->ini.l.e  <Je 
t      b'n.lls  dsbaAcil.  oi.hiil.li  même  Jrm.:i  ,  t.- 

Ur*u"^TtVi  WtoTS*  à.  6W,  uepul. 
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■enjwdi  TM»»frt.OrtlÎBt>.le  boum  brune 
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e^.tn.JW  (.•»«}  .  l;3S.  Cette  da,r 
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Bruo  ITH   cJUlfVa*  (feél  d»  ni? 

11,        ilrlnijBlAirwfNMM 
Br"'--1    '"    '        Ue-tal 

I     I    i  rijoieilra  Caire  U.  ntfHflt 

Mnpi  apréa  nul  reçu  «  «nnb- 

.r  [^.DikneWteblbiH,  U, 

im  "  «f(»ni«  "  Woop».  Aprai  n-n.hj,,..  t«aT«- 
it«  um  riinhaU    nportina ,  U  rafou  d*  dépôt.? 
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>  JcUu^XVIU,  donlBI 
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1  Prufia  multot  * 

.         ><1U  dliritr.  !•  mu 

d'eue,  (me   d>  P",.  ,   prit  du  Cump-deHu*. 

M.  Aljl.unit  .  aiup  ,  biilori»  dnTndtoii 


tle.,   pot 
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l!'.if.!I!-.-l-'l.\VIM(Biii»*»dtLi),»»É  jaimm, 
ennt^lle,  hhi  1  J5j  ,  *  Sl-drnia  uKaaariaàT 
'-  "1c«H>vcni .eilld.  .u  pniuHBt  dl  TaM- 

preoi.  prr-.ii).  ..   j  ,  inmt.  d«  rrqsllmd*  e.hii  ils 
T.îuIuu  ,,  rui ■ -..-11  ,>illv.d'«u,elm,.miffa;.aa 


f.Vantc ,  ([ui  fui  d.mai  pu  emIi  d*  c.lal  d* 
T..h|..li  ,,.■  vu  iiiiy . -iqui  «m  plni.  ddiu  uJratkmt 
,/'.i/i.-i..  «ulot^s  rf».  JWTÎ»»,  «  Iteamw ,  dmtt 
!i  l'Mit.j  ■  ■.  Ma  lttu»mt.ulr.  Qn>. 
•erul ,  eiL  de  iblS.  0  liait  enlrepiii ,  >ar  l'imita. 
lion  Jei  clili  du  I.aéguadoc,  tmlJMaValu  m> 
,/Kl/ej ,  ttofiJantisi  it  thtitt  Ut  pim  n*». 
it  ToidoMi  U  11  Bcbx  d*  nuiarl  Jh  ■««.. 
mcoll  mail  il  «'•  p>ru  J«««l  ea.r,  «■*•*  Wj.. 
ici-ii.sidi  ice,«mteuint  l»4«lW.,al 

uni  pail.  du  II'.  '  fraim.  ail  daraon  Irm-iara,  ' 
BOCin-:FO>TAlHECIm).V.FomTjuiT»CJ»o|A 
KOC]l[:rORT(CauLlDXlde),cbaiicaUarc1a 
Fiauïe,  ntfdlDile  I»  S.  lu  bourg  nu  ckileau  An 
mime  nom,  ptei  de  Bâl«.  d'une  aoble  at  MatiaM 
(nui.lltdu  :  :  *$fct.,  fut  admbjdat-u. 
.  nf>*ïua.ieti>oir^La  raaa 
doelaii,  ei-loii  et  '«mmV,  datu  le  eouiaU  du  duo 
!■  ,ii';  im  -1,-1 -.n.  U  accnmpiaua  le  uli  da  «prisai, 
Cbmlei  ,  cuBin  deCbaialmi,  dao)  ua  pranùarw 
eipêdïilODi,  et  fui  ■  omme  pu  lui,  loruau'il  ileiiot 
duc  de  HouTgcgne,  mallra  du  lequtu  II  fnl  ahvaat 
ensuite  de  diienci  n(,ocialioui  aa  lulw;  M, 
•prb  I>  iran  de  10a  niiftte,  lu  dftaat  titaey 
(v.  CflAnLES-LE-TiriUIIk} ,  il.  fut  «iau.  <TCra 
Lsuii  X 1  pnar         !.  dn  maritf*  da  l'b aWrïàra  d* 
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fat  nommé  chancelier  de  France  ent  483 ,  et  jouit 
de  la  confiance  de  Louis  XI  jusqu'à  U  mort  de  ce 
monarque.  Il  fut  confirmé  dans  l'office  de  chance- 
lier par  Charles  VIII ,  présida  en  cette  qualité  les 
étals-généraux  tenus  à  Tours,  et  m.  en  i49*>  On 
peut  se  (aire  une  idée  de  ses  talens  et  de  son  ca- 
ractère d'après  êet  discourt  aux  états  de  Tours , 
que  l'histoire  nous  a  conservés.— Guy  de  Roche- 
tout,  frère  pnlné  du  précéd.,  et  chanc.  de  France 
comme  lui .  fut  d'abord  l'un  des  conseillers  de 
Cbarles-le-Témér. ,  puis  fut  nommé,  par  Louis  XI 
conseiller  an  nouveau  parlement  que  ce  prince  in- 
atitua  a  Dijon,  et  en  devint  prem.  présid.  en  148*. 
Député  par  Charles  VIII 1  rassemblée  d'Amiens  , 
on  l494«  H  **?  distingua  par  la  sagesse  de  ses  vues 
et  son  esprit  de  modérât.  Après  la  mort  du  chance- 
lier Briçonnet,  Charles  VIII  donna  sa  charge  è  Guy 
de  Rochefort ,  qui  y  fut  confirmé  par  Louis  XII. 
Ce  fut  ce  magistrat  qui  fit  créer,  en  i497*  le  grand 
conseil.  Plein  de  aèle  pour  les  intérêts  de  la  cou- 
ronne ,  U  les  soutint  avec  énergie ,  avec  un  grand 
désintéressement  personnel,  et  sans  blesser  en  rien 
les  lois  de  l'éauité.  11  m.  en  i5o-j.  On  trouve ,  è  la 
suite  du  rec.  de  Lettres  de  Fauste  Andrclin  un  petit 
poème  latin  è  la  louange  de  Guy  de  Rochefort. 

ROCHEFORT  (Guillaume  de)  .  savant  littér., 
se  à  Lyon,  en  1731,  fit  ses  études  è  Paris,  et  obtint 
i  19  ans  une  place  asses  lucrative  dans  les  fermes. 
L'isolement  auquel  il  était  condamné  dans  le  lieu 
de  sa  résidence  (Cette,  en  Languedoc) ,  lui  fit  ap- 
prendre l'angl.  et  l'italien,  afin  de  lire  les  poèmes 
du  Tasse,  de  l'Ariosle  et  de  Mil  ton, 'dans  leur  lan- 
gue. Possédant  déjè  le  grec  ,  il  entreprit  de  trad. 
en  vers  français  l'Iliade  d'Homère.  Il  en  publia 
d'abord  quelq.  chants  qui  lui  méritèrent  des  en- 
eouragemens  flatteurs.  Ce  succès  le  décida  à  don- 
ner la  démission  de  sa  place  pour  venir,  en  1762, 
s'établir  1  Paris ,  et  sy  livrer  entièrement  i  son 
goût  pour  les  lettres.  Eu  1766,  il  fit  paraître  la 
traduction  entière  de  V Iliade ,  qui ,  bien  que  jugée 
sévèrement  par  la  critique ,  lui  ouvrit  les  portes 
de  l'académie  des  inscriptions  et  belles  -  lettres. 
Ta  traduction  de  YOdjrssee  suivit  d'assez  près  celle 
de  V Iliade,  et  n'eut  pas  un  meilleur  succès.  Roche- 
fort s'essaya  ensuite  dans  le  genre  dramatiq. ,  com- 
me trois  tragédies  (dont  une  seule  fut  jouée  sur 
le  théâtre  de  la  cour,  sans  être  représentée  à  Paris), 
un  opéra ,  et  une  comédie  qui  ne  réussit  point.  Il 
an.  en  1788.  Ses  ouvr.  sont  :  l'Iliade  et  l'Odyssée 
eT  Homère,  trad.  en  vers,  avec  des  remarq.,  Paris , 
I77*~77«  ^  vol.  in-8,  nouv.  édit.,  de  l'imp.  royale , 
1781-82,  a  vol.  in-Â;  Pensées  diverses  contre  le 

2 sterne  des  matérialités ,  è  l'occasion  du  Système 
U  Nature  (par  d'Holbach)  ibid.,  1771,  in- 12  ; 
ftlst.  critique  des  opinions  des  anciens  et  des  sys- 
tèmes des  philosophes  sur  le  bonheur,  il.id ,  1778 , 
in-8;  Vfysse,  trag.,  1781,  in-8  ;  Electre,  tragéd., 
178a,  in-8;  Chimene,  tragéd.-opéra  ,  1783,  in-8  ; 
les  oV«*  Frères,  coméd.,  1786,  in-8;  Traduction 
complète  du  théâtre  de  Sophocle,  ibid ,  1788 ,  s  v. 
in-8.  On  a  encore  de  Rochefort  plus.  Mémoires 
aavansdaos  le  Recueil  de  l'acad.  des  inscriptions.  Il 
n  travaillé  aussi  au  Journal  des  Savons. 

ROCHEFOUCAULD  (Faânçoi*  do  La),  eard., 
évlmie  de  Senlis ,  né  a  PAen  i558,  d'une  anc. 
et  illustre  famille,  était  fils  de  Charles  de  La  Roche- 
foucauld ,  comte  de  Randan,  qui  m.  en  i5ô2,  des 
suites  d'une  blessure  qu'il  avait  reçue  au  siège  de 
Rouen.  Il  fit  ses  études  cher  les  jésuites  au  collège 
de  Clermont,  voyagea  comité  en  Italie  où  il  re- 
chercha les  savans,  visita  let  hiMioih^uci,  et  rap- 
porta en  France  une  ample  collect.il  'a 'Henri  grecs 
et  latins.  A  26  ans  ,  il  fut  nommé  par  Iffinri  III  i 
l'évèché  de  Clermont.  La  France  était  alors  livrée 
ans  fureurs  do  la  ligue.  11  ne  paraît  pas  «pie  le  nou- 
vel evèque  y  prit  part;  toutefois  il  hr>,ta  quelque 
temps  à  reconnaître  Henri  IV,  et  ne  lit  sa  soumu- 
aiom  que  lorsque  ce  prince  eut  abjuré  la  religion  ré- 


formée. Heut  sollicita  plus  tard,  peur  le  prélat,  1* 
chapeau  de  cardinal,  qui  fut  accordé  par  Paul  Y  es 
1607 .Sous  le  règne  de  Louis  XIII,  le  cardinal  de  Ln 
Rochefoucauld  passa  du  siège  épiscopal  de  Cler— 
mont  1  celui.'de  Senlis,  fut  envoyé  ambass.  à  Romety 
séjourna  pendant  4  ans,  et  1  son  retour  assista 


états-généraux  assembles  i  Paris  en  16 14.  H  y  pro- 
posa et  appuya  de  tous  ses  moyens  la  réception  dan 
décrets  du  concile  de  Trente ,  toutefois  avec  la  ré- 
serve des  libertés  de  l'église  gallicane  et  des  imnsjj* 
nités  du  royaume.  En  1618  il  succéda  an  cardisnsl 
Da perron  dans  la  charge  de  grand-aumônier  de) 
France ,  fut  nommé  Tannée  suivante  abbé  dn 
Ste-Geneviève ,  devint  présid.  du  conseil  d'état  oss 
1622  ,  se  démit  deux  ans  après  de  cette  place  et  dn 
son  évéché  de  Senlis.  pour  ne  plus  s'occuper  que  dé 
la  réformation  des  ordres  religieux,  «ont  GfftV 
goire  XV  et  le  roi  Louis  XIII  l'avaient  chargé,  et 
m.  à  l'abbaye  de  Ste-Gencv.  en  l6i5 ,  étant  eou 
doyen  du  sacré  collège.  «  Le  cardinal  de  La  Rock 
foucauld,  dit  un  biographe ,  avait  été  imbu  ,  dès 
première  jeunesse,  des  principes  altramontainj,*jei 
étaient  ceux  des  jésuites  ,  ses  premiers  maîtres  ,  et 
il  en  était  demeuré  partisan.»  On  lui  doit  l'établisse 
ment  de  la  congrégation  de  Ste-Geneviève,  connus* 
sous  le  nom  de  Congrégation  de  France,  Sa  Via  m 
été  écrite  en  franc,  par  le  P.  de  La  Morinière,  cha- 
noine régul.  de  Ste-Geneviève  (Paris,  iti&S,  *■-&» 
et  en  latin  par  le  P.  Rouvière,  jés.  (ib.,  164$»  &B-9)b 

ROCHEFOUCAULD  (Frakçou  VI,  doc  de  t*X 

célèbre  moraliste  ,  né  en  i6i3,  était  fils  de  Fran- 
çois V,  prera.  duc  de  la  Rochefoucauld  ,  et  neveji 
du  cardinal  dont  l'article  précède.  Son  MocaJana 
première  fut  négligée  ;  mai»  son  heureux  nal 


suppléa  1  ce  qu'il  ne  put  acquérir.  Doué  d'an  nantit 
observateur,  il  étudia  les  hommes  au  miliem  don 
troubles  civils  de  la  France,  et  prit  une  part  acjfion 
aux  intrigues  de  la  cour,  vers  la  fin  dn  mi  ni  itère  ém 


cardinal  de  Richelieu  ,  et  pendant  la 
Louis  XIV.  Possédant  de  grands  avantagea 
nels,aussi  galant  que  spirituel ,  il  était  nal 
appelé  à  jouer  un  rôle  remarq. dans  la  bicarré  j 
de  la  fronde,  ou  les  dames  exercèrent  une  si  1 
inlluence  ;  et  sa  liaison  avec  la  duchesse  de 
gueville  l'y  engagea  san«  réserve.  Lorsque  enfla 
lutte  politique  lut  terminée,  La  Rochefoucauld v 
rentré  dans  le  sein  de  la  vie  privée,  consacra  è  PW 
mitié  et  à  des  soins  plus  en  harmonie  avec  U 


ccur  de  son  caractère,  des  jours  occupés  jnsame «al 
tout  entiers  par  l'amour  et  l'intrigue.  Sa  maison  de* 


vint  le  rendes-vous  de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  sjlas) 
distingué  è  U  cour  et  à  la  ville  ,  par  la  nsnssence, 
l'esprit  et  la  politesse.  Deux  ferasnes  iustemmmi 
célèbres  par  les  plus  aimables  de  ces  apsaslos,  mes- 
dames de  La  Fjyette  et  de  Sévigné,  forent  les  prin- 
cipaux objets  du  culte  amical  de  l'ancien  êtes  Ion- 
gueux  amant  de  la  duchesse  de  LongnevîlU,  ponr 
laquelle  il  avait  emprunté  au  poète  Dorycr(«.CO 
nom)  cette  devise  si  connue  : 


fcwir  mériter  son  corur  ,  pour  plaire  a  ses  I 
J'ai  fait  U  pirrrr  mt  ruli  1  jf  l'aarmlj  fkitr 


Ce  fut  à  celte-époque  que  La  Rochefoucauld 
posa  «es  MémWtr*  et  ses  Maximes.  Après  avoir  été 
tourmenté,  pendant  les  dix  dernières  années  ne  es 
\ie*  P*r.Ie<  Plu*  viulens  accès  de  gouttr,  il  m.  i  IV 
ris  en  i(j8o.  Les  mémoires  de  La  Rochefoucauld* 
publiés  pour  1a  première  fois  en  1662,  sons  le  fM 
de  M,  m.  de  ta  régence  d'Anne  eT Autriche,  ontsjsf 
souvent  réimp.,  mais  d'une  manière  incomplète. Ist 
1"  partie  ,  qui  sert  d'introduction  ,  a  paru  pouf  as 
première  fois  dans  lV.lit.  pnbl.  par  M.  Reuc 
a  Paris,  1817.  Les  Rrjltxions  ou  Sentences  et 
mes  morales,  impr.  d'abord  en  l665,  ont  été 
mentéei,  ret  uei  cm  mises  en  ordre  par  La  Roche  SB 
1737.  par  Suar.I  en  1778  ,  par  l'abbé  "  " 
en  1781),  par  Fortia  d'Urban  en  1796,  | 


en  1781),  par  Fortia  d'Urban  en  1796,  par  M.  JuM 
Martin  en  1822  ,  in -8  ,  etc.  Les  (Miivres  de  La  mf 
chrfoucautd  ont  été  pubL  chea  Bclin  «a  1818, 


Sa 


(***) 


BOCfl 


Boca 

la)  et  tes  eu*.'  par  M.  Depping  j  et 
MM  mm  complètes  prëc.  d'une 
f-  par  M.  la  comte  Gaétan  de  La 
b5,  i  vol.  in-8. 
uULD  (F*ÉDiaic-JI*oMX  »i 
4.  do  titre  de  Ste-Àgaès  ,  né  en 
rançois  II  de  La  Rochefoucauld, 
urvu  de  bonne  heure  de  plu. 
nr  embrassé  l'état  ecclésiastique, 
ai  Ticaire--généra]  de  Rouen,  ar- 
cs, abbé-général  de  Cluni ,  et 
teuotion  de  Benoit  XIV,  le  a3 
im  aniv/aate  il  fat  envové  ambas- 
A  restait  dan»  les  négociations 
w  Q  présida  l'assembl.  du  clergé 
t  le  roi  loi  confia  la  feuille  des 
ee>  ansséc.  Homme  peu  de  temps 
£cr  de  France,  le  cardinal  de  La 
jouit  pas  long-temps  de  cette 
t  sa*  cm  1757. 

ULD  (Locis  -  Alixajwre  de 
France,  membre  de  l'assemblée 
an  1735,  était  fils  de  N.  de  La 
taVEnv/ille  (v.  plus  bas).Posses- 
Jbrtane,  U  cultiva  de  bonne 
«t  le»  arts,  et  s'en  montra  le 
■M,  ainsi  que  celle  do  la  ducU. 
4tait  ouverte  aux  savans  et  aux. 
fcjatittgaés  de  cette  époque  dans 
afétonomie  politique.  D'abord 
anale*  des  notables  ,  puis  de- 
là de  Paris  aux  états -généraux 
La  Rochefoucauld ,  partisan  des 
•  de  la  révolution,  fut  de  la 
tssBteejui  se  réunit  le  a5  juin  au 
lift  avec  chaleur  la  cause  de  l'sf- 
1  •*  parla  également  dans 
ions  polilia.  et  finan- 
la  session  de  rassemblée 
membre  de  l'ad  mi- 
ne Paris,  il  y  fit  ses  efforts 
et  le  maintien  de  la  con- 
sens Feu  cherchait  déjà  à  ébran- 
■Jstta  s|ue  des  contrariétés ,  et  ne 
Isfsardre.  Lors  de  la  catastrophe 
\M  Boehefoucauld  quitta  la  cani- 
dés prisons  de  Paris  allé- 
ou  il  s'était  retiré ,  et  le 
re  de  la  même  année.— 
9,  duc  d'Enville,  père  du 
premières  années  du  18*  S., 
dans  la  marine  française ,  et 
sas*  ses  taleoset  son  aèle.  En  1745 
1  lat  mers  de  l'Amérique  septea- 
eacadrede  14  vaisseaux  de  ligne, 
prendre  Louisbourg  ou  de  ruiner 
1  cVAnnapolis.  Mais  cette  expédi- 1  blée  constituante  parmi  lès  pins  mêlés  soutiens  de 

•  1  ._.    . *..      la  cause  populaire.  La  loyauté  de  son  caract.  était 

appréciée  du  prince ,  qui  céda  à  set  eonaeils  ea 
rappelant  Hacker  au  ministère ,  et  en  se  rendant  4 
Fasiemblée  pour  y  annoncer  l'opportune  conces- 
sion qu'il  faisait  è  l'opinion  dominante.  Le  duc  de 
Lianconrt  avait  prouvé  déjà  en  maintes  occasions 
son  profond  attachement  a  la  personne  et  à  la  fam. 
du  monarque  ;  il  t'était  tenu  a  tu  cotés  dant  lat 
momens  les  plus  difficiles,  et  bien  qu'on  nt  l'eut  pas 
admis  dans  fa  confidence  du  malheureux  voyage  de 
Yarennes  ,  il  n'en  défendit  pas  avec  moins  de  cha- 
leur l'inviolabilité  roy.  dans  toutes  les  discussions 
dont  cet  événement  tut  la  prétexte.  Après  lat  évé- 
nement du  Cbamp-de-Mars ,  il  devint  ma  dea 
membres  les  plus  actifs  du  club  des  Feuigans.  Re- 
tiré à  Liancourt  après  la  doiure  de  l'assemblée 
constituante ,  il  fut  bientôt  appelé ,  en  ta  qualité  de 
lieutenant-général ,  au  commandement  milit.  de 
Rouen  (179a).  Tout  dans  cette  ville  fui  disposé 


abbé  de  Clani  en  1757,  et  transféré  deux  ami  apret 
au  liège  archiépiscopal  de  Rouen.  En  1778 ,  ilfut 
déclaré  cardinal  sur  la  présentation  du  roi ,  et  il 
présida  les  assembl.  du  clergé  de  1780  et  de  1781, 
Député  aux  états  -  généraux ,  «t  président  de  1» 
chambre  du  clergé,  u  vota  avec  la  majorité  de  cette 
chambre  pour  la  séparation  des  trois  ordres ,  ne  se 
réunit  au  tiers  que  sur  l'invitation  expresse  du  roi, 
eut  part  dopais  k  toutes  les  mesures  adoptées  par 
le  clergé ,  et  refusa  le  serment  exigée  par  la  coa*> 
stitution  civile.  Sorti  de  France  après  le  10  août 
1792,  il  habita  successivement  Maastricht,  Bruxell.. 
Munster,  et  m.  dans  cette  dernière  ville  en  1800. 
—Là  RocBEroucADLn-BÂTBaj  (  François-Joseph 
de  )  ,  né  en  1735  ,  d'une  autre  branche  que  la  pré- 
cédent, fut  nommé  évèque  de"  Besuvais  eu  177a. 
Député  du  clergé  du  bailliage  de  Clermont  (Beau- 
voisis)  aux  états-généraux  de  1789,  il  y  professa  lat 
principes  de  la  majorité  de  ton  ordre  ;  puis,  ayant 
été  enfermé  aux  Carmes ,  après  le  10  tout  179a  ,u 
y  fut  massacré  avec  son  frère,  dont  l'article  suit.— 
Pierre-Louis  de  La,  RocHxroucArju>.Bi.TKatJ  ad 
en  1744  »  fat  agent  général  du  clergé  eu  1770,  et 
évêquo  de  Saintes  en  178a.  Députe  du  clergé  aux 
états-généraux  de  1789 ,  il  fut  l'un  dea  signataires 
de  la  protestation  du  il  septembre  i7gi.Àprès  U 
18  août,  mû  par  un  sentiment  de  pure  amitié  Ira» 
ternelle ,  et  sans  qu'il  existât  contre  lui  aucun  or- 
dre d'arrestation ,  il  alla  joindre  l'évéque  de  Beau* 
vais  dans  la  prison  des  Carmes ,  et  subit  la  naéme 
sort.  La  vaille  de  leur  martyre,  cet  deux  respecta* 
blés  victimes  de  la  fureur  révolutionnaire  avaient 

Srescrit  è  leurs  gens  d'affaires  d'acquitter  tant 
e'iai  tout  ce  qu'ils  pouvaient  devoir.  —  Marier 
Charlotte  de  La  RocaxroucAcu)  ,  sesur  des  préc, 
née  an  irôa ,  se  voua  de  bonne  heure  è  la  vie  reli* 

S'euse,  devint  abbasse  du  Paraclct,  puis  de  Hotre- 
ame  de  Soissons  en  1778 ,  fut  emprisonnée  pen- 
dant le  régime  de  la  terreur,  et  ».  è  Soissons  en 
1806,  presque  dans  l'indigence ,  après  avoir  donné 
l'exemple  des  vertus  chrétiennes ,  et  surtout  de  la 
plus  entière  résignation. 

ROCHEFOUC.IDLD-LIAJNCOURT  (Faajrç.- 
àlkx  ANDix-FaéDiaic ,  due  de  La),  long-tempe 
connu  sous  le  nom  de  duc  de  LiAJtcouaT ,  né  ea 
1747  ,  fat  d'abord  sttaché  comme  grand-matlra  de 
la  garde-robe  è  Louis  XV,  rasaplit  ensuite  les  mêmes 
fonctions  auprès  de  Louis  XVI ,  et,  Iota  de  la  con- 
vocation des  états  généraux,  fat  élu  par  la  noblesse 
du  bailliage  de  Clermoat  en  Beaavoisis.  Ouoàqu'il 
eût  de  bonne  heure  embrassé  les  nouvelles  idées 


n'a- 


politiques,  et  qu'il  lat  professât  hautement,  U 
vait  voulu  se  charger  qu  avec  l'agrément  du  roi  de  1a 
mission  de  député  ;  et  U  attendit  de  même  que  ce 
prince  eût  ordonné  la  réunion  des  deux  pi 
ordres  au  tiers-état  pour  prendre  place  è  I 


psr  une  violente  tempête, 
ssf  vaisseaux   périrent,   d'autres 
rroir  de  l'ennemi,  et  le  duc  d'En- 
e  «  m.  accablé  de  chagrins  sur  le 
etou,  près  de  la  place  où  les  An0. 
1  Tille  d'Halifax ,  aujourd'hui  ca- 
lio,  dite  Nouvelle-Ecosse. 
3A.ULD (Dominique  de  La),  card. 
touen,  né  en  17 13  dans  le  diocèse 
r*une  branche  pauvre  et  ignorée  de 
aom,  découverte  par  M.  de  Choi- 
ufeude,dans  une  de  ses  visites 
resat  en  instruisit  l'archevêque  de 
e  La  Rochefoucauld ,  qui  se  fit  un 
>  de  Fobscurité  celte  poi  lion  de  -a 
ppelé  auprès  de  lui  le  jeune  Do- 
iaça  d'abord  au  séminaire  de  Saint- 
re  ses  études  ecclésiastiques ,  et  le 


r  grand- vicaire.  L'abbé  de  La  Ro- 
umanie archevéq.  d'Âlbi  en  1747» 
des  assemblées  de  1750  et  175$,' 


pour  offrir  un  sur  asile  tu  rai  après  lat  attentats  «lu 
20  juin  ;  mais  la  cour  rejeta  las  propositions  do 


ROCH 


(»5g6) 


aoce 


If.  de  Luneourt ,  dont  le  plan  ,  s'il  (ût  été  suivi , 
awt  peut-être  épargne  à  la  France  de  bien  amers 
yegiets.  La  révolution  du  10  août  amena  sa  desti- 
tution ,  et  il  n'échappa  que  par  une  prompte  fuite 
aux  fureurs  des  anarchistes  ,  qui  n'eussent  pas  man- 
qué de  lui  faire  expier  son  attachement  au  roi  et  à 
la  constitution.  Il  s'embarqua  au  Havre  ,  parvint  «n 
Angleterre ,  et  se  fixa  dans  la  petite  ville  de  Bury , 
d'où,  après  un  séj.  d'envir.  18  mois,  il  se  rendit  en 
Amérique.  Le  temps  de  sa  proscript!  frft  employé 
par  M.  le  duc  de  Liancourt  à  s'instruire  soigneu- 
sement de  ce  qu'il  était  possible  d'emprunter  pour 
son  pays  aux  institutions  des  divers  états  de  l'Union , 
qu'il  parcourut  en  tous  sens  jusqu'à  l'année  1798, 
époque  à  laquelle  il  revint  en  Europe.  Lorsque  la 
nouvelle  révolution  du  18  brumaire  lui  permit  de 
rentrer  en  France,  il  avait  dans  le  même  but  visité 
la  Hollande ,  le  nord  de  l'Allemagne  et  le  Danc- 
anarck.  Dès  1780 ,  il  avait  fondé  dans  sa  propriété 
de  Liancourt  le  noyau  de  celle  célèbre  eculc  des 
.afrfi  et  Métiers ,  depuis  transférée  successivement 
A  Compiègue  et  a  Chilons  avec  une  succursale  a 
Angers  ,  puis  enfin  i  Toulouse ,  et  qui  fut  si  floris- 
sante sous  sa  direction.  Rentré  en  possession  de 
cette  portion  de  ses  biens ,  il  y  rétablit  l'activité  des 
Manufactures  ,  devenues  bientôt  tris-importantes. 
Elles  fournirent  t  ainsi  que  d'autres  établisscmcns 

Î[uM  fonda  successivement ,  de  l'occupation  aux 
ndigens  de  toutes  les  contrées  ,  et  un  a»tl»»  aux  en* 
fans  trouvés  que  lui-même  il  allait  rhwf  lier  dans 
las  hôpitaux.  C'est  an  château  de  Liancourt  que 
furent  faits  les  premiers  essais  de  la  vaccine  t  et 
c'est  delà  que  sa  répandit  dans  toute  la  France  cette 

Srscicvse  découverte  qui  a  immortalité  le  nom  de 
•suer.  Appelé  A  siéger  à  la  chambre  des  pairs  lors 
de  la  prem.  restauration  ,  le  duc  de  liancourt  prit 
aussi  à  cette  époque  le  titre  de  duc  de  La  Roche- 
foucauld ,  qu'ilavait  hérité  de  son  cousin  ,  assassiné 


Snaler  l'indépendance  de  ses  principes  et  la  sagesse 
e  tas  vues.  Entre  autres  fonctions  gratuites  que 
sos  sèle  philanthropique  lui  avait  fait  accepter  ,  il 
remplissait  celles  de  membre  du  consril  spécial  des 
frisons  (  lorsque  l'administration,  choquée  parl'in- 
«lépaudance des  représentations  de  ce  conseil,  lui 
donna  usa  nouvelle  organisation  (juill.  l8s3)  t  elle 
sa  ssclut  la  due  de  La  Rochefoucauld ,  qui  pan  de 
jovrs  après  ,  par  suite  d'une  lettre  qu'à  ce  sujet  il 
avait  adressés  par  la  voie  des  journaux  au  préfet 
sis  police  de  Paris ,  fut  destitue  de  ses  places  éga- 
lassent gratuites  d'inspect.-général  du  conservât. 
des  arts  at  métiers,  de  membre  du  conseil  général 
«las  prisons  ,  du  conseil  général  des  manufactures  , 
du  conseil  d'agriculture ,  dn  conseil  général  des 
bospices  da  Pans ,  et  du  conseil  général  du  dépar- 
tement da  l'Oise.  Le  due  de  La  Rochefoucauld 
était  esjora  président  du  comité  établi  pour  la  pro- 
pagation de  la  vaccine  :  es  comité  fut  changé  au 
mois  d'août  suivant ,  et  il  cessa  d'en  faire  partie. 
Celle  diacrace  n'enlevait  à  l'impassible  patriarche 
du  libéralisme  que  des  moyens  d'exeicer  plus  effi- 
cacement ta  bienfaisance  ,  son  sMe  patriotique  et  sa 
philanthropie,  vertus  qu'on  peut  encore  etercer 
indépendamment  des  places  honorifiques.  Aussi , 
lorsqu'il  termina  son  honor.  carrière  ,  le  27  mars 
1817,  emporta-t-il  les  regrets  d'un  nombre  consi- 
dérable de  personnes  de  toutes  classes  ,  dont  il 
avait  été  l'ami  on  le  bienfaiteur.  Une  grande  af- 
fluante de  jeunes  élèves  de  l'école  des  arts  et  mé- 
liera  se  pressa  à  son  convoi  ;  ils  voulurent  porter  en 

nui  restas  jusqu'au  cimetière  ;  mais  la  po- 
torvist  daae  cette  touchante  solennité  ,  et  il 
•a  résulta  un  scandale  déplorable  qui  compromit 
gravassent  la  responsabilité  da  l'administration  , 
dsat  il  accusait  au  noini  l'impréVu jattcc.  \*  pai- 


rie de  H.  la  duc  de  La  Rochefoucauld  a  passé  à 
M.  le  duc  d'Estissac  ,  son  fils  aîné.  Un  de  ses  autres 
fils,  M.  le  comte  Fré  léric-Gaelan  de  La  Roche- 
foucauld siège  aujourd'hui  à  la  chambre  des  dé- 
putés. Ce  deru.  a  publié  en  1827  une  Vie  du  due 
de  La  Bochefoneauld-  Liancourt ,  l  vol.  in-8.  Las 
ouvr.  qu'a  publiés  La  Rochefoucauld  sont  :  Plan  du 
travail  du  comité  pour  l'extinction  de  la  mendicité, 
présenté  à  t'atsemblee  nationale ,  1790»  in-.j  ;  Trm* 
vail  des  comités  de  mendicité ,  17QO ,  in-8  ;  des  Pri  * 
sons  de  Philadelphie  ,  1796 ,  in-8 ,  4*  edit.,  Paris, 
1819;  Vojaçes  dans  les  Etats-Unis  d'Amérique 
(  faits  da  I7<)5  a  1798  )  ,  8  vol.  in  8  ;  Etat  des  pou» 
vres ,  ou  Hat.  des  classes  travaillantes  de  la  so- 
ciété en  Anglet.  (extrait  de  l'ouvr.  angl.  publié 
par  Morron  ) ,  1800 ,  in-8  i  Note  sur  Pimpét  fem-  « 
tonal  de  l'Anelet.%  1801  ,  in-8  ;  Notes  sur  la  légis-  t 
lation  angl.  des  chemins ,  1801.  in-8  ;  System»  an- 
glais d'attraction  ,  par  Joseph  Laoeastre ,  trad.  de 
l'angl.,  Paris  ,  i8i5,  in-8. 

ROC11E-GUILHEM  (N.  da  La),  demoiselle 
auteur,  morte  en  1710,  avait  pris  pour  modela, 
dans  ses  compositions  ,  mademoiselle  de  Scudérei 
Elevée  ,  à  ce  que  l'on  croit ,  dans  la  religion  pre» 
C  est  an  te,  elle  habita  l'a  ris  jusqu'à  larévoc.  del'édiCp 


.le  Nantes  ,  et  se  retira  en  Hollande  à  cette  éporac» 
On  a  d'elle  :  Astérie  ou  Tumerlan  ,  Paris,  1675, 

2  vol.  in- la  (  roman  attribué  par  erreur  à  M***  da 
Villedieu  parquclq.  biographes);  Hist. des gmerns 
ciflles  de  Grenade ,  traduite  de  l'espagnol ,  ibid., 
i683,  3  vol.  in-12;  le  Grand  Scanderverg ,  non*1 
velle ,  1688,  in- la  ;  Zingis ,  hist.  tartare  ,  La  Haye, 
irk)i,Leyde,  1692,  ia-12,  et  insérée  dans  an  rtc 
iVtftst.  tragiques  et  galantes  ,  Amsterdam  ,  17l5, 

3  vol.  in -13;  Nouvelles  historit/uts ,  Lerde  ,  169*, 
in-12;  Amours  de  Néron ,  La  Haye,  l^9^»  *7"  s 
in-12;  Arioviste ,  hist-  romaine  ,  ibid.,  1 696  on £7» 
in-12  ;  Hist.  des  Favorites ,  in- 12,  aant  dato(à\st» 
sterdam  ,  i&)9) ,  1700,  t;o3,  1708,  même  forant; 
l'Amitié  singulière  ,  Amsterdam,  1708;  Dernières 
œuvres  ,  contenant  des  hist.  galantes ,  ibid.,  17OBW 
in-12,  nour.  édit.,  ibid.,  171 1,  in- 12;  AmentmrW 
grenadines  ,  ibid.,  17 10 ,  in- 12.  Tous  ces  ouv.  sont 
assrc  mal  écrit* ,  mais  ne  manquent  pas  d'intérêt. 

ROCIIF.JAQUKLEIN  (  11»  nm  de  La  )  ,  l'na  de* 
plus  illustres  chefs  de  l'insurrection  vendéeuae, 
né  près  de  Chalillon-sur-Sèvre  (  Poitou)  en  IJ73 » 
était  fils  du  marquis  de  La  Rochrjaoaselsin ,  enta* 
nel  du  régim.  de  Royal-Pologne  (cavalerie).  Elevé* 
à  l'école  milit.,  il  avait  16  ans  à  répoqua  da  la  ré- 
volution ,  et  ne  suivit  point  son  père  dane  Passigra* 
tion.  Appelé  en  1790  à  faire  partie  da  la  asrds 
constitutionelle  du  roi ,  il  quitta  Paria  après  le  10 
août  179a,  et  se  retira  dans  la  terra  de  Qsssss , 
anpros  d>i  marquis  de  I*escure  (  v.  SI  ssaa),eo* 

rirent  et  son  ami.  Unis  par  les  mensat  sassttssans , 
peu  près  du  même  âge  et  ayant  les  isèmrt  inté- 
rêts, ces  deux  gentilshommes  ne  tardèrent  pas  à 
prendre  une  part  active  aux  tentatives  déjà  essm» 
mencres  dans  leur  province  pour  le  réiahlissseacst 
de  la  monarchie  dont  la  ruine  semblait  eousomsmes 


par  le  frime  du  ai  janvier  I7&3.  L'tL__..«...^_ 
ssjaîi  éclaté  dans  le  départent,  de  la  Vendes,  lors*, 
que  les  habitans  des  paroisses  voisines  de  Chaiillra 
vinrent  demander  au  jeune  La  Rochcjaquelora  dt 
se  mettre  à  leur  tète.  11  accepte  sans  hésiter  es  osai  ,  ; 
mandement,  joint  Bonchamps  et  d'KIhsjSLf  «y,  sssl 
noms  )  oui  étaient  déjà  sous  les  armes,  ctTapprand 
qu'une  division  de  l'armée  républicains  snsuacs  isl  * 


qu'une  division  de  l'armée  républi 
prophètes  de  sa  famille  ;  il  court  à  la  rencontredflt 
assaillans,  est  bientôt  renforcé  par  do  no«vasusr 
pelotons  d'insurgés,  et  harangue  ainsi  sa  trosumt 
«  Je  suis  encore  Lien  jeune  ,  sans  cipériescs  ;  snaJi 
je  brûle  de  me  rendra  digne  de  vous  eommasdar. 
Allons  chercher  l'ennemi .  si  je  recula  ,  tnea-aasi; 
ai  j'avance  ,  suives -moi  ;  si  je  meurs  vassgf  e-i 
Les  Vendéens  répondent  par  des  accu 
attaquant  les  troupoa  répubUcaisjos   ~  ' 


À 


AOGB 


(•*#) 


ROCH 


Aubiers  ,  les  dissertent  t\  l'tm- 

illerie.  La  Rochejaquelein  ,  s'a- 
Chatiilon  et  sur  Tiffauges ,  se 

rassesnblesncns  royalistes  et  par- 
ez les  aeunilious  qu'il  vient  d'enlever. 
3  prît  part  au  combat  de  Beaopréau ,  i 
■ci  les  troupes  républicaines  so  reti- 
II  si*  la  Loir*  ;  U  contribua  ensuite  puis- 
i  avise)  de  Thouars,  partagea  la  défaite 
l  è  la  pr «soi ère  bataille  de  Fontenaj, 
iss«  charge  heureuse,  le  succès  qu'ils 
t  ëW  jours  après  sur  U  même  terrain , 
ip  retranche  de  "Varrtna  «  le  7  juin ,  et 
m  piauiisu  1  dans  San  mur  qui  tomba  au 
fastées**.  A  la  bataille  de  Luçou ,  La 
in,  commandant  l'aile  droite,  pré- 
esmoeonne  d'une  déroute  complète , 
ait* ,  puis  répara  cet  échec ,  le  q  sep- 
sntonajr.  Lorstrue  la  concentration  des 
Icaincs  eut  mie  de  nouveau  la  Vendée 
laclseja^aeleân  ainsi  que  Lescure  et 
uni  de  coai lir  Cbâtillon  ,  nais  sans 
Se  imlt  p«xd  il  la  bataille  de  Chollet  ; 
lea  fuyards  entrains  La  RocUejaqne- 
leanprêau.  Le  jeune  guerrier  s'oc- 
CQBvrtr  et  d'assurer  la  retraite.  Lais- 
l  arrière-garde  dans  la  ville,  il  lui 
1  éW  **j  défendre  le  plus  long-temps 
e  se  pester  ensuite  rapidement  sur  les 

A  St-Floreat  ,  La  Rochejaque- 
stiément  au  passage  du  fleuve  par 

,  usais  il  fut  bientôt  forcé  de  cé- 
■  sa  niasse  qui  croyait  trouver  son  sa- 
t.cnuUe.  A  Tara  des ,  Lescure  blessé  a 
a  tan  asui  comme  le  seul  capable  de 
Vendéens.  Tous  les  autres 
à  Ynnaointité  ,  La  Rocbc- 
1a  modestie  du  jeune 
»" infusai ce o)six  mérite;  mais  les 
snuokTarsnéi  rsaasnlrentle  choix  de  ses 
SjTS»déens  se  ateneat  en  marche  pour 
îuïpu  sur  1er  céVes  de  Bretagne  ,  disper- 
MitfjpOBte.qu  couvrait  Laval,  livrent 
•Os,  caire  cette  dern.  ville  et  le  bourg 
a  Arasée  commandée  par  le  général 
.  faunaorteat  na  avantage  signalé.  Dans 
suées,  H.  de  La  Rochejaquelein  dé- 
naséYass  capitaine  expérimenté.  L'ar- 
ia' tassent*  ensuite  devant  Granville  , 
•  Jissmt  sans  saccès ,  bat  uno  seconde 
sfissnsss  sur  la  route  d'Antrain ,  en  se 
la  Loire,  occupe  snecessivem.  Laval 
r\  aeaeue  dans  son  attaque  d'Angers , 

a  de  tourner  le  dos  su  fleuve  qu'elle 
r  repasser.  La  Rochejaquelein  la 
use  le  Mans  dont  il  se  rend  maître. 
aWuevWat  Je  tombeau  des  troupes  roy. 
assaassj  et  forcées  par  les  républicains. 
■âne,  I  la  tête  de  quelques  cavaliers  , 
paras  soûle  de  Laval,  pousse  jusqu'à 


e  traverser  la  Loire ,  se  jette 
et  ûu  autre  officier  dans  un  batelet , 
U  gauche  du,  fleuve,  s'enfonce  dans 
1  pays,  pénètre  jusqu'à  Ghâlillon  ,  se 
■nts  avec  7  a  800  Vendéens  dans  la 
a  ,  7. passe  le  reste  de  l'hiver  ,  inquié- 
■nniiaiiom  des  républicains  ,  et  périt 
eaujtii  au  bourg  de  Gouaille,  le  4 
snsâ  fut  terminée  la  courte  mais  glo- 
re  de  H.  de  La  Rochejaquelein  ,  qui 
r  son  caractère,  appartenir  aux  temps 
la  chevalerie.  Généralissime  à  22  ans , 
sase  fois  ,  en  dix  mois ,  avec  une  ar- 
it  dfétre  créée,  sans  organisation  régu- 
.  sine  partie  des  soldats  n'avait  d'autre 
kéiiaas  ou  des  ustensiles  d 'agricult.  On 
détail*  anr  Henri  de  La  Rochejaque- 
d*  mad.  it  marquise  do  JU 


Rocbejaqneleia,   épouse  de  celui  dont  l'art,  tait* 
—  Lonis  Dtjveroier  ,  marc,   de  La  RocHEJAQt's;- 
LEiN  ,  frère  puîné  du  précédent ,  né  en  1777,  a  Si- 
Aubin  do  Beaubigné  (  Poitou  ) ,  avait  iâ  ans  lors- 
que la  1  évolution  éclata.  11  suivit  son  père  en  Alle- 
magne ,  fit  ses  prem.  armes  dans  le  régiment  autri- 
chien de  La  Tour,  passa  ensuite  en  Angleterre,, 
entra  au  service  de  cette  puissance ,  fit  deux  cam- 
pagnes dans  l'Ile  de  Sl-Domingue,  rentra  en  France* 
en  1801,  et  épousa  la  veuve  du  marquis  de  Lescure» 
(v.  ce  nom  ).  Sous  les  régimes  consulaire  et  impé- 
rial ,   Louis   de   La  Rochejaquelein  vécut  retiré 
dans  ses  terres  ,  épiant  l'occasion  de  servir  avec  fruit 
la  canse  pour  laquelle  son  frère  aîné  avait  si  digne- 
ment succombé.  Dès  le  mois  de  mars  18 13 ,  il  se 
concerta  avec  un  agent  du  roi  Lonis  XYlli  ;  et  lors- 
que le  parti  royaliste  eut  pris ,  par  le  concours  de 
ses  démarches  actives,  une  consistance  a  Bordeaux, 
il  fut  député  auprès  du  duc  d'Angouléme  ,  alors  à 
St-Jean-de-Lus ,  pour  offrir  au  prince  l'hommage 
de  cette  ville.  A  la  restaurât. ,  La  Rocbejaquelcin» 
fut  nommé  commandant  des  grenadiers  royaux  de 
la  garde,  et  lors  de  la  catastrophe  du  20  mars  i8(5r 
il  protégea  avec  les  autres  servit,  dévoués  la  retraite 
du  roi  jusqu'à  Gand.  De  cette  ville  il  passa  sa  An- 
gleterre ,  à  l'effet  d'y  solliciter  des  secours  pour  1» 
Vendée  ,  obtint  des  armes,  des  m  an  it  ions  et  quel- 
ques subsides ,  débarqua  sur  la  cote  de  St-Gille» 
(déparlcm.  de  la  VcndéeJ,  et  souleva  une  partie  de» 
habitant  du  pays.  Dans  une  réunion  qui  eut  lieu 
à  l'alluau  ,  La  Rochejaquelein  fut  reconnu  général 
en  chef  par  MM.  Sapinaud  ,  de  Suiannet ,  U'Auti- 
champ  ,  et  quclq.  autres  chefs  de  l'ancienne  Ven- 
dée. Mais  la  dissidence  naquit  bientôt  entre  ces 
mêmes  chefs ,  par  suite  des  propositions  qui  leur 
furent  faites ,  au  nom  du  gouvernera. ,  de  suspen- 
sion d'armes  et  de  pacificat.  La   Rochejaquelein 
était  auprès  de  l'amiral  anglais  qui  commandait  la 
croisière  sur  celte  partie  des  cotes  de  France,  lors- 
qu'il apprit  qu'une  colonne  royaliste  était  déjà  li- 
cenciée ,  et  que  deux  autres  se  retiraient  dans  l'in- 
térieur du  pays.  Dans  le  même  temps  le  général 
Travot  s'avançait  avec  nn  fort  détachera,  de  troupes 
impériales  vers  Ste-Croir  de  Vie,  où  allait  s'opérer 
un  nouveau  débarquem.  d'armes ,  de  munitions  , 
etc.,  pour  l'armée  vendéenne.  La  Rochejaquelein, 
n'écoutant  que  son  dévouement ,  presse  ce  débar- 
quement qu'il  protège  avec  une  poignée  de  paysans 
insurgés  ;  puis  il  s'avance  au  devant  de  ses  adver- 
saires, et  rencontre  an  village  des  Matbes  uneavantr 
fiarde  commandée  par  le  général  Estève.  Pendant 
'action ,  U  est  atteint  d'une  balle  dans  la  poitrine  » 
et  expire  sur  le  champ  de  bataille.  Sa  mort  achève 
la  déroute  des  Vendéens.  A  son 'retour  i  Paris, 
Louis    XVIII    créa   le  fils  atné    ds  La  Roche- 
jaquelein pair  de  France.  Auguste   de  La  Roche- 
jaquelein ,  frère  de  Henri  et  de  Louia,  qui  avait 
accompagné  ce  dern.  dans  la  Vendée,  et  avait  été 
blessé  près  de  lui  au  combat  des  Mathes ,  obtint  le 
commandem.  du  prem.  régiment  des  grenadiers  i 
cheval  de  la  garde  royale.  s 

ROCHELLE  (Uàathélemi  La)',  acteur  comiq., 
né  i  Paris  en   1748  ,  joua  d'abord  la  comédie  en 

Îirovlnce ,  puis  débuta  sur  le  Théâtre-Français  de 
a  capitale  en  1782.  11  fut  admis  comme  sociétaire 
en  1787  ,  et  m.  d'une  maladie  de  coeur  en  1807.  IL 
a  créé  et  joué  avec  succès  différons  rôles  de  son  em- 
ploi dans  des  comédies  modernes  ;  et  ceux  où  le 
public  le  voyait  avec  le  plus  de  plaisir  étaient  les 
valets  fourbes  et  audacieux.  11  imitait  aussi  très- 
plaisamment  l'accent  gascon  et  le  baragouin  des 
étrangers. 
ROCHELLE  (Née  de  La).  V.  Née. 
ROCHE-MAILLET.  V.  Michel. 
ROCHEMORE  ou  ROCIIEMAURE  (Jacques 
de),  littéral,  du  i6«  S.,  né  è  Lunel  vers  lâào,  d'une 
famille  ancienne  du  Languedoc ,  cultiva  lt%  lettres 
frac  succès,  ajnjj que  m  seconde  épouse  ,  alargue* 
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nia  de  Cuahk  (9.  ce  nom),  s'attacha  patiieu]ière- 
ment  *  la  littérature  espagnole  ,  et  m.  vers  1571. 
On  a  de  lui  :  le  Favori  de  Court ,  contenant  plus, 
advertissemens  et  bonnes  doctrines  pour  les  favoris 
des  princes  et  autres  seigneurs  et  gentilshommes 
qui  hantent  les  courts ,  trad.  de  F  espagnol  ,  Lyon  , 
l556  ;  Anvers ,  i55yy  in-8  ;  Us  Quatre  derniers  li- 
vres des  propos  amoureux ,  dont  les  quatre  prem.% 
par  Pinjure  du  temps,  ont  été  perdus  et  ne  se  trou- 
vent ,  contenant  les  discours  et  mariage  de  Ctito- 
puant  etdeLeucippe%  trad.  de  l'espagnol ,  ib.,  i556, 
in- 16.— Louis  deKoCHEMOAE,  de  la  même  famille, 
chef  de  la  branche  de  GsHaraues  ,  fut  charcé  de 
plu*,  négociât,  par  Henri  IV.  Il  est  question  de  ce 

Îersonnage  dans  VHistoire  latine  du  président  de 
hou  ,  qui  le  désigne  tous  le  nom  de  Bupemorus. 
—  Rockhoie  (  J.-B.-Louis-Timoléon  ,  marauis 
de) ,  de  la  même  branche  que  le  précédent ,  ne  en 
l6o5  ,  m.  en  1740,  s'est  fait  connaître  par  plusieurs 
pièce*  de  Ter*  gracieuse* ,  dont  une  est  citée  nar 
Voltaire,  et  qui  n'ont  point  é(é  itnpr. — Alexandre- 
Henri -Pierre  ,  marquis  de  BoCHEMOSE,  neveu  du 
précéd.,  né  è  Mme*  vers  1705.  m.  en  1790,  secré- 
taire perpét.  de  l'acad.  de  «a  ville  natale,  a  pub.  quelq. 
odes  et  un  usent,  sur  le*  ancien*  Voice*  arécomiq. , 
et  »nr  Nîmes ,  capitale  de  ce*  peuples  ,  extrait  d'un 
grand  ouv.  sur  le*  antiquité*  de  Vîmes  ,  entrepris 
en  société  avec  le  docteur  Raioux  («/.  ce  nom).  Il  a 
laissé  plus,  autres  opuscules  MSs. ,  en  vers  et  on 
prose.— Pierre-Joseph  RocBEMOSB ,  frire  du  pré- 
cédent ,  fut  nommé  évéque  de  Montpellier ,  à  la 
suite  du  concordat  de  180a ,  refusa  d'en  remplir  le* 
fonctions ,  aimant  mieux  garder  un  posta  moins 
élevé  ,  et  m.  à  Mimes  en  181 1  ,  regretté  de  set  con- 
citoyens. _. 

ROCHEPOSAJ  (Hnai-Loui*  CHATEIGNErt 
»E  La),  évéque  de  Poitiers,  naquit  en  1577  à  Tivoli, 
près  de  Rome  .  où  son  père  était  alors  ambaasadeur 
du  roi  Henri  111 ,  auprès  du  pape  Grégoire  XIII. 
Il  ent  pour  matlre  Jo*.  Scaliger ,  un  de*  savans  le* 
pin*  distingués  de  son  temps.  Destiné  à  l'état  ec- 
clésiastique, le  jeune  La  Roclieposai  prit  les  quatre 
ordre*  mineurs  a  Rome  ,  la  prêtrise  1  Paris ,  et  suc- 
céda ,  en  1611  ,  sur  le  siège  de  Poitiers  ,  à  Geoffroi 
de  St-Belin ,  évéque  de  cette  ville.  C'est  sous  son 
éntscopat  qu'eut  lieu  à  Loudun ,  ville  de  soo  dio- 
cèse ,  le  fameux  procès  d'Urbain  Grandier.  Il  dé- 
fendit Poitiers  contre  le  prince  de  Condé  qui  vou- 
lait s'en  emparer  en  161 4  *  après  s'être  brouillé  avec 
la  cour.  Go  prélat  m.  d'apoplexie  en  l65i.  On  a  de 
lui  un  lutcueil  des  axiomes  de  philosophie  et  de 
théologie  g  BxercUationes  ad  diversos  scripturm 
libros  ,  Poitiers  ,  1740  ,  in-fol.  (  ces  commentaires 
avaient  été  d'abord  pub.  séparém.)  ;  Nomenclator 
S.  H.  T4.  cardinaiium  qui  ah  anno  1000  comment, 
sont ,  rUucn ,  rô53,  m*4  ;  Dtssertationcs  tthicœ 
polaiear. 

ROCHERS  (Des).  V.  Desbochees. 

ROCHES  (Des).  V.  Deskoches. 

ROCHESTER  (  Jean  WILMOT ,  comte  de  )  , 
seigneur  anglais ,  célèbre  par  son  esprit  et  ses  aven- 
tures romanesques,  ne  en  1648  dans  le  comté  d'Ox- 
ford ,  était  fils  de  ce  comte  de  Rocheitcr  ,  plus 
connu  sou*  le  nom  de  Henri  Wilmot ,  oui  prit  une 
part  notable  aux  guerre*  civiles  sous  le  règne  de 
Charles  I»  ,  et  qui  m.  avant  l.i  restaurât,  de  1660. 
Le  jeune  Rochester  fît  un  voyage  en  Italie,  au  sortir 
de  ses  élude* ,  revint  ensuite  en  Angleterre  et  fut 
présenté  â  la  cour  do  Charles  II.  11  n'avait  encore 
que  18  ans.  Doué  d'uuo  figure  remarquable,  d'une 
polileise  exquise  ,  d'une  conversation  spirituelle  , 
de  goût  et  de  talent,  il  eut  un  début  brillant ,  ob- 
tint d'abord  la  faveur  du  roi  ,  et  chercha  è  la  justi- 
fier par  se*  services.  Dans  la  guerre  maritime  en- 
treprue  cuutre  la  Hollande,  pendant  l'hit er  de 
ivOD ,  il  déploya  la  plus  grande  résolution  et  acquit 
«ne  repuUlton.de  bravoure  qu'il  ne  démentit  puinl 
•Uni  la  campagne  iiûvanle ,  mai*  qu'il  ternit  sin- 


gulièrement î  âpre*  son  retour  a  Londres  î 
tant  de  se  battre  avec  lord  Mulgrave  (  d'aï 
cent  avec  Buckingham) ,  qui  se  croyait  ofl 
lai.  Son  caractère  caustique  et  médisant  1 
de  nombreux  ennemis  ;  et  Charles  II , 
tait  pas  lui-même  épargné  par  son  favori  , 
souvent  de  sa  présence  ;  mais  l'adroit  et 
courtisan  avait  le  secret  de  se  faire  toujc 
donner.  Pendant  ses  exils  momentanés  I 
recherchait  dan*  Londres ,  au  sein  des  d 
classes  de  la  société,  des  moyens  de  distra 
formes  anx  principes  de  perversité  qu*i 
toute  sa  vie.  Usé  &  la  fin  par  ses  débaucb 
excès  de  tout  genre ,  il  m.  en  1680  ,  dans  1 
née  de  son  Age  ,  après  avoir  montré  ,  dans 
niera  momens ,  quelques  remords  sur  sa  r 
On  a  de  lui  quelq  pièces  de  vers  qui  on 
cueillies  et  pub.  après  sa  m.,  par  Jonhson, 
nies  avec  celles  de  Roscommon  ,  de  Don 
Londres  ,  1739 ,  a  vol.  in-ia.  Il  a  étépuhl 
plu*,  édit.  des  Œuvres  do  Rochester  e 
1774  et  1821  ,  tontes  en  a  vol.  in-ia. 

ROCHETTE.  V.  Mmeav. 

ROCHON  (Alexis-Masie),  astronome 
gateur,  née  Brest  en  i;4i.  fut  d'abord  de 
ses  parens  à  l'état  ecclésustiq.  ,  et  obtint  1 
fice  ;  mais  entraîné  par  sa  passion  pour  las 
exactes  et  les  voyages  ,  il  ne  fut  jamais  q 
tonsuré.  Nommé  en  1765  bibliothécaire  i 
royale  de  marine ,  établie  dan*  ta  ville 
correspondant  de  l'académie  des  sciences  , 
l'snnée  suivante  le  titre d'attrooome  de  la 
et  s'embarqua  ,  en  cette  qualité ,  sur  un 
qui  transportait  à  Maroc  le  général  Breuga 
bassadeur  extraordinaire  auprès  du  suit! 
pays ,  ainsi  que  le  consul  Chénier  qui  alla 
der  comme  agent  général  de  la  nation  I 
Rochon  fil  quelq.  observât,  curieuses  tant 
où  il  relscba ,  qu'à  Maroc  ,  et  détermina  p 
gitudes  par  des  distances  de  la  lune  au  afis 
étoiles,  fin  1768 ,  le  gouvernem.  charges 
d'aller  reconnaître  les  lies  et  les  écueila  qui 
les  côte*  de  l'Inde  des  lies  de  France  et  ne] 
11  s'acquitta  de  cette  mission  avec  auccé 
avoir  reconnu  l'Ile  de  Madagascar,  dans 
des  sciences  ,  des  arts  et  du  commerce,  ï 
les  rescifs  ,  écueils  et  lies  au  nord  de 
France  ,  traversa  les  Maldives  ,  prolonge* 
du  Malabar,  et  prévint  (dans  les  parageade 
la  perte  de  la  corvette  sur  laauelle  il  ésnll 
que ,  et  de  sa  conserve ,  en  indiquant  la  s» 
la  pettte  basse  ,  et  en  faisant  connaître  an  s 
le  danger  qu'il  courait.  Rochon  ,  dans  Js  b 
pour  revenir  en  France,  tétant  arrêté  A  S*  C 
reçut  in  présent,  du  cjpiuine-géetreldela 
un  grand  lingot  de  platine  ,  ce  qui  û  mil 
de  s'occuper  plus  tard  de  ce  métal  préess 
la  fabrication  des  miroirs  de  télescopes  et 
instrument  nautiques.  En  1771  ,  il  aca 
M.  doKergueleu(tr.  ce  nom)  dans  l'expédil 


àcedern.  ;  mais  peu  satisfait  des  piecéé 
commandant  à  son  égard,  il  n'alla  point  an 
l'Ile  de  France.  De  retour  à  Biesten  177*. 
vices  le  firent  créer  ,  deux  ans  après  ,  cou 
avec  l'académie.  J.-B.  Leroy,  garde  du  es 

Ithvsique  et  d'optique  du  roi,  établi  au  ci 
a  afluette  ,  près  Paris  ,  pour  l'usage  partis 
S.  M.  Rochon  ,  dans  ce  poste  tranquille  t  di 
recheiches  sur  les  instrumens  d'optique, 
naissances  variées  et  son  aclc  inlattgable  ! 
ensuite  confier  de  nouvelles  missions  du  g 
ment  en  liietague  ,  dans  le  Beru  et  le  Nav< 
obtint  la  place  d'astronome-oplicien  de  la  m 
1787,  fut  envoyé  &  Londres  en  1790,  ; 
du  nouveau  système  de  poids  cl  mesurée  sji 
lait  introduire  en  Fiance,  fut  nommé, 
année  ,  membre  de  la  commission  des  mess 
chargé ,  en  179* ,  d'examiner  les  diafiratt 
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def  eau  attenantes 
Mi  JWUît  P**e  Paris.  Dépouillé  de  toutes 
s,  i  esta*  Boat  époque  ,  Rochon  m  retira 
ans  anale,  oà  il  continua  de  l'occuper, 
■M  spplirafion ,  de  travaux  d'utilité  pu- 
âsveuta  de»  ganse  métalliaues  en  fil  de 
lier ,  recouvertes  4*011  enduit  solide  et 
f,  peaur  In  construction  des  fanaux  de 
sejee  dsns  les  vaisseaui.  Il  forma  en 
et,  a  atelier  pour  la  fabrication  des  ln- 
à  la  marine ,  qui  en  fut  bientôt 
»    grâce*  a  êen  soins.  Cette 

•  Aecbosi  fut  comprit  an  nombre  de» 
té»  à  former  l'institut  de  France.  Il  pro» 
fffi9  dm  cosutreûre  na  observatoire  au 
t,  et  il  en  fut  nommé  le  prem.  direct. 
vint  à  Paria  ,  reçut  la  permiatiou  de  s'y 
tint  os  logea*,  an  Louvre.  Continuelle- 
f  du  profjres  des  sciences  «  maigre'  les 

•  la  vieillesse  ,  il  m.  en  1817.  On  a  de 
,  Brest,  1768,  in-8,  renfer- 

adressés  A  l'acad.  des  scien- 
es  ;  Recueil  de  mémoires  sur  la  mé- 
mia  physique,  Paris,  1783,  iu-8;  Ifou- 
fe  à  ta  mer  dis  Sud,  rédigé'  d'après  lea 
.  de  M.  Croiet ,  ib.,  1783  ,  iu-8  ; 
et  aux  Indes-Orientales , 
,  w{  UKx*,  3  vol.  in-8  ;  non?,  édition 
m  de  Tojmges  aux  Indes  -  Orientales 
se.....  arec  ame  dissertation  sur  les  Ues 
l  %  aaicL  T  1807  ,  in-8  ;  traduits  en  al- 
l  Aperçu....  des  avantages  qui 
de  le  ceancf'jfoii  </«  meta/  </*  c/o- 
vetc.,ibid.,  179 1  ^  brochure 
t  fJDssmfe  rendu  des  expériences , 
ttereuuecnUsréeéd.  ,  in-8  ;  Essai  sur 
et  modernes ,  ibîd. ,  1792 , 
m  ruuntut  Mr  la  construct. 
et  amnmattques  t  sur  les 
lemT  ia  mmpfgmmw  èmrieure  ;  sur  une  lu- 
*****  emprunte  de  cristal  d'Islande;  sur 


y/Ktde/mr;  sur  Part  de  multiplier  les  co- 
rn smnmtrmttiem  efnm  micromètre  prisma- 
te  métalliques  ;  sur  Vem- 
mge  s  sur  un  moyen  de 
team  de  mer ,  etc. ,  etc.  Tous  ces 
ftf  samn.  A  Paris,  de  1800  i  1812.  M.  De- 
luat  anusca  sur  A.-M .  Rochon  ,  dans  la 
ampae  slà  Facadémie  des  sciences  du  16 


A. 


CHABANFES  (Miac-Aïf  toiwe- 
draanatique  ,  né  à  Paris  eu  1730 , 
dans  cette  carrière  par  deux 
tiques  asses  médiocres  ,  donna 
~~ 'raaçais  plus,  comédies  ,  dont 
du  succès ,  travailla  plus  tard 
le  grand  Opéra ,  et  m.  en  1800. 
son  Théâtre  (Paris,  1786, 2  vol. 
irv-  s  Us  Noblesse  oisive ,  1756, 
tsmrles  hommes,  1758  ,  in-12  ;  Dis- 
■Aiesse  et  moral,  en  vers,  1768,  in-12; 
■ou  représentée,  1779.  iu-8  ;  Ob- 
mrim  meceseitédPun  second  Thédt.-Fran- 
t,  k-12,  de  47  Pa8- I**  célèbre  critique 
a  uorttf  au  jugement  trop  sévère  de  Ro- 
eaVesnaes  ,  dans  son  Cours  de  Littérature 
l|7  et  soir.). 

W  (Fb±d*bic-Evebjud  de),  chanoine  et 
lu  araad  chapitre  de  Halberstadt ,  né  à 
173s),  suivît  d'abord  la  carrière  militaire, 
de  cavalerie ,  et  fit  quelq.  campagnes  do 
Le  sept  ans  ;  mais  des  blessures  qu'il  reçut 
sUsgèrent  de  quitter  entîèrem.  le  service. 
■  dans  ses  terres,  il  acquit,  sans  maître, 
la  connaissance  du  latin  et  des  langues 
,ées  notions  satisfaisantes  sur  l'éconumio 
etrarale  ,  Fhisloire  naturelle  et  l'histoire 
t  t*aatvpm  en  même  temps  du  bien-être 


de  ses  paytani  ;  établit  des  écoles  sur  f  m  domaines 
pour  Tinstruct.  de  la  jeunesse ,  composa  lui-même 
plus,  traités  élémentaires ,  et  m.  en  i8o5  dans  une 
de  ses  habitations ,  près  de  Polsdam.  On  a  de  lui  , 
outre  quelq.  livres  élémentaires  d'éducation  ,  un 
ouv.  écrit  en  allem.  sur  l'Histoire  de  ses  écoles 
Sleswig ,  1795  ,  in-8.  Le  mode  d'instruction  de  ce 
philanthr.  a  quelq.  rapport  avec  celui  de  Pestaloasi 
(v.  ce  nom). 

ROCKINGHAM  (CBàitis-WATSoir  WEHT- 
WORTH ,  marquis  de),  homme  d'état  anglais  ,  né 
en  1730  ,  d'une  ancienne  famille  ,  succéda  è  son 
père ,  prem.  marouis  de  Rockingham  ,  dans  ses  ti- 
tres et  dans  ses  dignités  en  1750.  Exerçant  par  son 
immense  fortune  et  par  tes  qualités  privées ,  uns 
grande  influence  dans  le  parti  whig,  il  fut  placé  , 
en  1765 ,  à  la  tête  du  ministère ,  avec  les  fonctions 
spéciales  de  prem.  lord  de  la  trésorerie.  Il  eut  d'a- 
bord i  s'occuper  des  affaires  d'Amérique,  et  prit 
dans  ces  circonstances  épineuses  un  parti  mitoyen 
qui  ne  satisfit  personne.  Plus,  de  ses  principaux 
partisans,  entre  autres Pitt  (depuis  lord  Châtain) 
ayant  déserté  sa  cause,  il  quitta  le  ministère  en  juil- 
let 1766.  L'année  suiv.  il  refusa  les  propositions  qui 
lui  furent  faites  soua  le  ministère  du  duc  de  Graf- 
ton ,  se  réconcilia  en  1770  avee  lord  Chatam  qui 
avait  été  son  successeur  immédiat ,  et  agit  de  con- 
cert avec  lui  pour  repousser  les  mesures  proposées 
par  lord  North  ,  alors  à  la  tête  du  cabinet.  Après  la 
chute  de  ce  dern.  (1782),  le  marquis  Rockingham  , 
fut  replacé  i  la  télé  de  l'administrât,  avec  le  titre 
de  prem.  lord  de  Ja  trésorerie  ;  mais  sa  mort ,  arri- 
vée le  1er  juillet  de  la  même  année,  amena  la  dis* 
solution  de  ce  nouveau  ministère.  Passionné  pour 
la  constitution  anglaise,  élevé  dans  les  principes  des 
whigs  ,  dont  il  fut  long-temps  considéré  comme  le 
chef,  Rockingham  avait  conçu,  dès  son  enfance, 
l'opinion  qu'il  était  nécessaire ,  pour  la  prospérité 
de  l'Angleterre  ,  que  le  gouvernem.  fût  confié  è  ce 
parti ,  et  c'est  dans  ce  sens  qu'il  dirigea  tons  ses  setes 
politiques ,  où  d'ailleurs  il  ne  fit  point  preuve  de/' 
talens  transcendant.  . 

ROCOLES  (JeâV-Baptiste  de),  hiator.  met 
diocre ,  né  è  Besiers  en  i63o ,  entra  d'abord  dans 
l'ordre  de  Saint-Benoit,  s'appliqua  i  l'étude  des 
langues  anciennes  et  de  l'histoire ,  se  fit  recevoir 
docteur  en  droit  canonique ,  et  obtint  les  litres  de 
conseiller  et  aumônier  du  rot,  avec  la  charge  d'his- 
toriographe, et  un  canonicat  de  la  collégiale  de 
Saint-Benoît.  Mais  vers  la  fin  de  1672,  par  une  ré- 
solution subite,  il  partit  pour  Genève,  muni  de 
lettres  de  recommandât,  que  lni  donnèrent  le  mi- 
nistre calviniste  Claude  et  le  philosophe  Bsyle ,  et 
Îr  embrassa  le  culte  réformé.  S  étant  rendu  à  Berlin 
'année  suivante  ,  il  y  fut  bien  accueilli  par  l'élect. 
de  Brandebourg ,  qui  lui  donna  le  titre  de  son  his- 
toriographe avec  une  pension.  Ennuyé  bientôt  de 
son  séjour  i  Berlin ,  il  demanda  la  permission  de  sa 
retirer  1  Leyde ,  où  il  se  mit  anx  gages  des  librai- 
res ,  et  ouvrit  un  cours  de  droit.  Après  la  prise  de 
Nimèguc  ,  en  1678 ,  Rocoles  revint  en  France ,  et 
rentra  dans  l'église xpmaine  ;  mais,  n'ayant  pu  re- 
couvrer les  emploiJeju'il  possédait  antérieurement 

1  son  apostasie ,  il  ne  tarda  pss  è  retourner  en  Hol- 
lande pour  y  professer  de  nouveau  la  religion  ré- 
formée. Enfin,  lassé  de  sa  vie  aventureuse,  ayant 
perdu  la  femme  qu'il  avait  épousée  pendant  son  sé- 
jour à  Berlin,  il  revint  une  seconde  fois  en  France 
en  i685 ,  obtint  le  pardon  de  ses  erreurs ,  fut  réta- 
bli dans  son  canonicat  de  la  collégiale  de  Saint-Be- 
noit, et  m.  à  Paris  en  1696.  On  a  de  lui  :  Intro- 
duction générale  à  l'histoire,  Paris,  1662,  167a, 

2  vol.  in-12;  Dialogues  de  Luxembourg,  ouvrage 
cité  par  Bayle  ,  mais  dont  on  ne  connaît  ni  la  dato 
ni  le  format;  Abrégé  de  Vhist.  d'Allemagne  t  La 
Hâve,  1679,  1681,  in-12;  Histoire  véritable  du 
calvinisme,  etc.,  Amsterdam,  i683,  in-ll  ;  les 
Amours  d'Antiochns ,  ibide,  i683 ,  in-U  j  (m  Im> 
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pasteurs  insignes ,'  etc.,  i683  ou  1696,  ln-Ta ,  fijg., 
rare  ;  Bruxelles,  1718,  9  vol.  pelit  în-8 ,  avec  fig. 
et  additions  ;  trad.  deux  foii  eu  allemand  ,  Halle  , 
1760  et  1761,  in-8  ;  la  Vie  du  sulthan  Gemes  (  Zi- 
xxm)%  frère  de  Bajaset,  Leyde,  i683,  in- 12;  Vienne 
assiégée  deux  fois  par  les  Tkrks ,  en  i5»)  et  i683, 
etc.,  ibid. ,  i6$4i  in- 12  ,  fig.;  la  Fortune  marâtre 
de  plus,  princes  et  gr.  seigneurs  de  toutes  les  na- 
tions depuis  deux  siècles ,  ibid.,  1684 1  in- 12 ,  fig., 
rare  et  recherché*  ;  Zisfta  le  redoutable  aveugle , 
elc. ,  etc.,  ibid.,  i6"85,  in-ia.  Rocolet  a  publié  on 
outre  une  édit.  du  Monde  de  Davity  (  v.  ce  nom  ), 
et  a  laissé  manuscrites  des  traductions  6' Hérodote 
et  de  Tacite  ,  ainsi  qu'une  Vie  (an  lat.)  do  Joach. 
Rouaut ,  maréchal  de  France. 

RODE  (Ghkistiah-Bernard)  ,  peintre  et  grav. 
allemand ,  né  a  Berlin  en  1725,  vint  a  Paris  pren- 
dre dea  leç.  de  Carie  Vanloo  et  de  Reslout,  nasea 
ensuite  quelque  temps  en  Italie ,  revint  ea  Alle- 
magne, se  livra  au  genre  de  l'bisL  et  du  portrait, 
devint  directeur  do  l'académie  dot  arts  do  Berlin  t 
«t  m.  en  1797.  On  a  de  lui  quelquea  tableaux  assea 
remarquables  qui  ornent  pluiieurs  églises  de  Ber- 
lin, des  peinturée  à  fresque  dans  le  palais  de  Sans- 
Souci,  des  portraits,  etc.;  mais  c'est  surtout  comme 
graveur  à  1  eau  forte  qu'il  a  obtenu  de  la  réputa- 
tion. Son  ouvre  tu  ce  genre  te  compose  d'environ 
i5o  nièces.  On  peut  consulter  sur  ce  même  ouvre 
le  manuel  de  l  Âmat.*  de  Huber  et  Rost.  —  Jean- 
Henri  Rode,  frère  du  précédent,  né  à  Berlin  en 
1727,  étudia  l'art  do  la  grav.  à  Parts  sous  J.-G.Wille, 
revint  ensuite  dans  sa  patrie  ,  grava  pins,  planchée 
d'après  les  dessins  de  ton  frère ,  et  m.  prématuré- 
ment en  175a. 

ROUELLA  (Jean-BaptisTi;),  littérateur  et  bio- 
graphe italien ,  ne  en  17*4  dans  le  Brescian  ,  ein- 
bratsa  l'état  ecclésiastique,  fut  secrétaire  du  comte 
massuchelli  (v.  ce  nom),  ot  ton  collaborateur  dans 
le  grand  ouvr.  biographique  qui  a  pour  titre  t  gli 
Scnttori  a"  I  ta  lia  ,  «te.  Il  écrivit  eosuito  la  vie  do 
ce  seigneur  (  Vite  ,  Costumt ,  e  5mm,  etc.,  Bres- 
eia  ,  17O6,  in-8),  et  la  publia  sous  le  nom  de  JVt- 
grelio  accademieo  agiato%  puis  s'occupa  do  rédiger 
4  vol.  in-folio  de  Notices  biographiques ,  dont  h 
'publication ,  avec  celle  de  deux  volume*  de  Mactu- 
«helli ,  restés  inédits ,  complète  l'histoire  Jet  écri- 
vains italiens  jusqu'au  milieu  dn  l8*  siècle.  Ce  la- 
borieux biographe  m.  à  Breacia  en  1794*  On  a  de 
lui ,  outre  les  écrits  déjà  cités ,  plusieurs  autres  ou- 
tragea ,  tous  pub.  sou»  des  noms  supposés.  Ce  sont  : 
quelques  traitée  ascétiques  *  des  sonnets  et  des  let- 
tres insérés  dans  la  Baccolta  Cnlogerana  ;  des  no- 
tices biographiques*  publiées  séparément  ;  un  opus- 
cule extrêmement  rare  ,  intitulé  le  venticinque  AV- 
telle  di  dom  Tragwo  délia  Bas  tin  di  BiithemopoL 
per  Simone  Piscopio,  1781,  in-tti.  Il  a  laissé  en 
manuscrit  une  continuation  des  Scnttori  Italianise! 
les  Eloges  des  dames  brescianet.  On  trouvera  la 
liste  détaillée  des  ouvrages  de  Rodella  à  la  suite  de 
■son  Eloge ,  par  le  P.  J.  Gussjgo  ,  cordelier.  Pa- 
poue, i8o/|,  m-o\ 

R0DKH1C  ou  RODRIGUE,  dernier  roi  des  Vi- 
ligolbs  en  Kipague,  fils  de  ^fheudefred  ,  duc  de 
Cordoue ,  à  qui  le  roi  Wilisa  avait  fait  crever  les 
yrux  ,  se  révolta  contre  ce  dernier,  le  vainquit ,  et 
fut  proclamé  roi  à  »a  place  vers  l'an  710.  Aucun 
auteur  cootempor.  n'a  écrit  l'histoire  de  ce  prince , 
rt  il  peut  être  permis,  suivant  l'opinion  de  quelq. 

I'udicieux  critiques ,  de  croire  que  Jes  nulheurs  de 
'Ktpagur,  à  l'époque  du  règne  de  KnJcrir,  pro- 
vinrent moins  du  sa  eouduitr  personnelle  .  que  des 
vices  et  do  la  tyrannie  de  Witiaa,  de  la  vengeante 
de  ses  uU ,  de  son  frère  Oppas  ,  arehetê.(ue  de  Sé- 
villa  ,  «t  du  comte  Juticu  ,  son  lir-iu-frère  ,  gou- 
verneur de  Ceiita.  Dans  cette  h)pollièse,  l'bisiuire 
de  Caba  ou  Klunndo ,  tille  du  comte  Julien,  ou- 
tragée par  11  ode  ne  «serait  une  I'jLIc.  Nous  suit  rous,  I 
dans  le  root  succinct  lit  |4  «WUropbj  «mj  ifsj^l 


les  Maoref  maîtres  de  la  plus  gr."  partie  de  l 
gne,  la  version  des  historiens  arabes  de  prêt 
a  celle  des  historiens  espagnols ,  qui ,  dans  le 
sentiment  national ,  se  sont  attachés  à  flétrir 
moire  du  monarque  visigoth  jusque  dans  s< 
niers  motnens.  Les  partisans  de  AVilixa  aya 
gagé  dans  leur  querelle  les  Arabes,  conques 
PAfrique  septentrionale,  ceux-ci  débarquera 
la  cote  d'Algésîras  au  mois  d'avril  711,  sous 
duitc  de  Tarik-bcu-Zevad  (v.  ce  nom),  et  1 
poste  sur  la  montagne  Calpé ,  aujourd'hui  C 
tar.  Un  prem.  corps  de  troupes,  composé  d« 
de  la  cavalerie  csp.,  envové  contre  eux  par 
rie  ,  ayant  été  mis  en  déroule  par  la  cavaler 
sulmane,  le  prince  visigoth  s'avança  bienti 
même  a  la  tête  de  80  à  90.000  hommes.  La  1 
eut  lieu  sur  les  bords  de  la  rivière  Lethe  (ni 
depuis  Guadalète),  le  17  juillet  711,  et  dm 
jours.  Dana  la  dernière  journée  ,  Tarik  ayi 
connu  Roderic  au  luxe  de  ses  vêtent,  et  à  la 
de  son  entourage ,  fondit  sur  lui ,  et  le  péri 
coup  de  lance.  Furieux  de  la  mort  de  leur  \ 
les  chrétiens  disputèrent  encore  la  vietoir 
tant  d'acharnera.,  qu'elle  ne  devint  complet 
les  musulmans  quo  le  26  juillet,  après  neui 
de  combats  et  de  carnage.  Tarik ,  après  avoir 
la  tête  de  Roderie ,  la  fit  cmlaumer  et  l'en 
Mousa,  gouverneur  d'Afrique  ,  qui  s'empn 
tran «mettre  ,  avec  la  relation  de  là  bataille, 
phéc  qui  en  attestait  le  succès.  Ce  récit  dil 
peu  de  celui  dos  historiens  espagnols ,  qui  fc 
Roderic  ,  pend,  l'action ,  pour  aller  cacher  a. 
et  ses  remords  dans  une  rdiaite  obscure  ,  oî 
mina  sa  déplorable  existence.  M.  Robert  Soi 
publié  sur  la  catattropkc  de  ce  prince  (celui 
■4'  siècle  dans  plusieurs  romances  espagno 
ont  été  traduites  et  publiées  en  182a,  par  II 
Hug»)  an  poème  intitulé  :  BoJeric  ,  dm.  '; 
Gothst  traduit  en  français  par  Bruguière, 
1821 ,  in-8.  Ce  même  sujet  a  été  mis  sur  la 
française ,  par  M.  Guiraud ,  sous  le  titre  dm 
Julien ,  tragédie  représentée  et  imprimée  à  F 
1823 ,  in-8. 

RODKRIC  ,  étâque  de  Zamora.  V.  Rodi 

RODKRKJUE  (Jean- Ion  ace  de),  écriv. 
S.,  né  iMalmedi  en  1697,  entra  d'abord  dans 
desjés.,  lcauiltaauhoulde8aus,  fit  plus,  vm 
l'intérieur  de  la  France,  puis  vint  a  Cologi 
il  se  maria  avec  nno  veuve  nui  possédait  le 
lége  impérial  de  la  Gazette  de  cette tilti,  ji 
politique  écrit  en  français.  Cette  f «mille  pr 
sous  la  direction  de  Rodcrique,  qui  m.  en  17J 
a  de  lui,  outre  srs  articles  daus  la  Gasetttét 
logoe ,  les  ouv.  suivans  :  Disccptatmmes  eh  s 
iiùus ,  origine...  abbatinrum  interMmmmVsrmm 
mundartensis  et  Stabulensis  ,  etc.,  etc,DT 
bourg,  1727,  in-folio,  ouvrage  polémique  t 
dom  Martènc  rtUrsin  Durand  ;  PisctplaUmt 
etc.,  sur  le  même  sujet,  Cologne;  1731  tls> 
Colonkmsis  ecctesim  de  sua  melropoieos  Ori 
etc.,  ibid.,  I73i,  in- .S;  historié*  nmiPersahs M 
tiones,  I^ouvata  ,  173),  in-8  ;  Cûrrrtpondem 
tavans ,  ouv.  périodique  publié  en  1745,  s*> 
qui  n'a  nat  exi»té  au-di-la  de  cette  année* 

RODIKR  (M  arc- An  toi  x>.).  jurisconsulte 
Carcatsoue  en  1701,  m.  en  1778,  était  nvei 
parlrm.  de  TcuK»u»e,  et  suit  11  long- tenant  h 
reaude  cette  ville.  On  a  de  lui:  Questions êms 
donna nce  de  Louis  XlV%  dn  m**is  d'à 
Toulouse,  1761 ,  i"t>9,  in-8;  Hoc.  des  m 
ctarations  ,  arrêts  du  ennteil  et  arrêts  stn  M 
de  Toulouse  depuis  l(><»7,  ton  cernant  l'orusm 
ciairc  ,  ibid.,  1766  ,  2  \nl.  in-8. 

ROniGl^O.  V.  iUi'^nici.vis. 

KûltfKY  yCiT.i.uc*.  lilUDt.i:) ,  imirsi  e*| 
■  LonJns  en  1717,  entra  i!c  tièi-ùioue  bemn 
la  marine  royale  ,  fut  lieuten.  do  vjmeau  à  *i 
Mr^aMP  M  «7Ï7 1  h  «lutingiu  pMrVci^ièfas» 
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•  »WVi.«« .Cum™  o,  1770_. 

CMmiraldeaticad  .t  l.i,-,  I,,.,..  ,,.„ 
Onl  dW«l  J-.0»*.  JHX,r.  Il  fli  L- 
•Tf  «  FniiMr  réparer  I.  déecrdr. 
¥■*«■  eitraorilnaire»,  r,i„,  p,ur  ob- 
btWiiQfirlflin,!,  ini,i,i  ra„  ,|jh, 
i.  rat  iu  •ininiB,  Je  Pj,;,.  „i  ,]  ,,- 

*1«ll™  ■■«•*■  dam  l'd.Kl.rit.i  ,  il 
ta*  miB*«M*  que  lui  fi|  1„  anr«lul- 

S».    d>W    1*    BUm, ,:!,„:    lr       |„,,  1,1,1,-. 

aatamin  la  F™.  ci  tnte  d?™.  ru,-.- 
»  ntonY  1  Londre,  c0  ,;?9,  B,...,. ., 
*.«""*""""«nl ,  et  recul  le  t..,Di- 
I  d  «Ha   ermato   J*  .,  ,.  .».,•«  j     ,!-• 

jfea.  la  Util)».  I'.',.'.;  I.u,,u,  ,.„„,„. 
■Ufjaa  sjàt»  1«  Fn,j>t.,ii ,  IWmv  , 
hllMOUll'Hniln,,  JonJuau  Lj.i- 
e*Mr  IjSo.  battl'l  «•:,,  n, ,.!..(  Lu  1,1, L 
O. Il  «Ht»!  «m u„  ,..,„,:.■,,  ,..„.],,.. 
pernlicw  marrDaae.1  qui  eurent  lieu,  de 
la"**  hginil  de- Cette  deçà.  innée,  i] 

<■  annief  ■  lignait 


Hecore  pour  remit,      d'auurer  au  ( 
VifocLq».  ].  infériorité  nivale , 

lalalB  Vrul.  An  retour  de  fledue 
,*jn(  dauic  timbre     lui  votèrent  1 
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.    ..■iVtavLonllirdl.luecrdai    II.,- 

•  «*■,«  65n,  ■.ri!„J,u,5I»u,ti 
•n  fftr  u  Lombu.l  Joui  il  ar.it  du- 
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g  k  a, 
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.  Si!   <!u 
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(    él*.é 

mal» 
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pire  «K 
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du  hou 

Bacini'eld  L 

It'cra'.''*'  du  camle'.le'  lia"  Uur°« .' litué 
.  «M* la  parti*  nord  du  colon  de  Berne. 
1*b  -ilimcD.e  de  lever  un  eorpi  d'à- 
!..'.£  irjuci  i  !  ri  L   l.i  pnrrre  i  vins.  lei- 


•j  protège..  „.  : 
Mwaa  et  de  U  l).ln..iedeli  noMelie. 
ju'll  «il  H  concilia  U  confiance  dei  ré- 
Wti.n  d*  le.  ét.H.  l.«  ™i«,  iim.es 

gJrnnld  et  do   Seawoila  In  cLoi.irenl 
Hnr  et  pour  rl.if.  Il  fui  n.,ri,™o  prcïM 

ipa  d'»jn «tircdriiiiuii  ].in,!iiit, 


w*pa  fut»  CW 

ÉFÉ-e*  =«mi«oi 
■•«Vf  CUU  ou  du 

or'».**  «-**>»  fi' 


dtrit  BB  d»  principaux  clied.  La 
HiefflMluiiir  lui  le  choix  du 


mander  cl  obtint  du  pape  Grégoire  île  eosumH' 
Uon  dei  droit»  nui  lut  étaient  conférée  par  m  élec- 
tion «t  hd  cour  on  mm. ,  tu  mierinil  nui  eoodi- 
nu'OthonlV  el  Frédéric  II  «liant  " 

lut-  liège  pir  In  enpor.  cl  in  ptsi 
m  >n  pononne  contre  lu  i.fidelH 


lillé.  Rodolplir  prilTen- 
>imp'«ri>lc.  Ariuuedâ 


1  ebef  do  t'ampirc. 

,J.i-fS,ilrf,,o-.Jit 
el.  litre  do 


fiiront  U  décret  de  u  mite  n  ban  da 
l'emfir.-.    Ilûttolpl.c,    «CODdë  par  !a   plupart  dei 

ttmei.l  dei  étal!  .ulricliien.  ,  défit  d'.bnrd  Henri  , 
do  Ba*iÈre  ,  le  plus  pûiuaot  allié  d'Ollocar.  , 
JDtroignit  1  lesoitcer  1  tell*  illitacc  ,  et  l'i- 
.1  uni  reneontrot   d'obitaclc  juiqui  moi  1» 

la  «pilai*  da  l'Autriche.  Le  goUTorncuc 
Jn  celte  place  capiluta  apccl  cinq  leraainai  de  rc- 
•  iiUDCe,  cl  Oltocire  10  *H  réduit  a  demander  m 
,  ifaita  liomrnaetel  à  rccc.oirdeion  hauroui 
tneiit  riuYMlilun  pour  U  Momie,  li  Iiv- 
et  lu  mlrci  ël>u  qui  lui  rciliitul.  Hedolnhe 
tai  réudeoee  à  Vienne  et  ■*  concilia  l'incct. 
Uuhleuo  autrichienne  i  miia  TOulunt  récom- 
|  ceui  qui  l'inient  aidé  dam  n  tooquéle,  (( 
.... r_il  do  fnrlri  cùntribnt.  i  ici  nou«eiuI  anjetl  cl 
tUmaaila  un  auLiide  an  clergé.  Le  mécontentes. 
Iiieiea  nic.urei  rlcitérciit  mlur.lit  le  roi  do  Bo- 
.if.ne  -  I,  iii.r  de  tecuuyror  CI  qu'il  a>ail  perdu.  Ro. 
dulplio  fil  d'abord  quelq.  démanboi  four  éeiiir 
ne  rupture;  puia  le  préparai  MU  tenir  une  lui!» 
icl'inimùsite  d'Ollocar»  rendait  inérilalile.  Plui. 
iacn ,  gagnée  pir*a  dam.,  gardèrent  li  neutra- 
:é  ou  te  déclarèrent  contre  l'imper.  ,  qui  de  un 

idiilai  )  roi  d*  B 00 (rie.  L*  ml  de  Buhvtnc  Â- 

lam  propoaérenl  d'abord  i  Rodûlpïie  de  capituler, 
ail  ce  prince,  ao  confirmant  lion  pririlégea,  oh- 
il  d'eux  qn'ili  i*  défendnlanl  jmqu'i  F»  dern. 
.itrémilé.  Ajanl  «ça  quelq.  renforti ,  uotiuiment 
un  ce.™  de  troupe»  Uongroïiii.ipriU'oir  forcé  1* 
roi  do  Boheniede  le'ir  aoncamp  et  lui  avoir  offert 
une  r«e»oili>t. ,  il  lirra  ,lea6  aofll  «78,  la  mé- 
morable holaUJa  uu  Otiocare  prrdil  U  ne.  L'empo- 
rcur  Compara  eôiuilade  la  Moravie  al  peWlndui 
la  Bohème.  Ha»  aflïUlti  par  le  dénrldes  Hongroir, 
il  écouta  Ici  propoailionj  que  lui  fit  Olhoo  É  mir- 

11111  de  Brandebourg  at  naieu  d'Otloeare  ,  qui  » 
iiponil  •  défendre  ce  royjumi.à  la  téta  d'une 
armée  Boiabrrmc.  Vcncnl»  ,  fil*  du  feu  roi ,  fut 
reconnu  roi  do  Bohême.  Délivré  de  ira  plni  fortni- 
dahloe  ntneii ,  Rodolphe  l'occnpa  d>  gnsfir  a  ta 

.elle  guerre  on  Bohfcn.e  contre  Otliuo  da  firande- 
honrg ,  régent  dl  ce  rgynuni  pendant  la  miooriu' 
de  Vnncealal ,  en  Snine  contre  le  comte  de  Sa.oi», 
fhilippa,  Rodolplie,  panena  Ion  IgeaiimiaiKe^ 

5*9 


HODO 


(  a6oa  ) 


RODO 


Voulut  (aire  placer  la  couronne  impériale  lur  la  télé 
d' Albert ,  le  seul  fils  oui  lui  restât.  Ayant  convoqué 
è  cet  effet  une  diète  a  Francfort  en  1291,  il  espérait 
que  les  service*  qu'il  avait  rendu»  à  l'Allemagne 
engageraient  lea  électeurs  a  ne  point  abandonner  la 
coutume  v  suivie  presque  toujours  jusqu'alors  ,  de 
laisser  la  dignité*  impériale  dans  la  même  maison  ; 
mais  Us  le  refusèrent ,  sous  le  prétexte  qu'il  ne  pou- 
vait 7  avoir  ,  dans  le  même  tempe  ,  deux  rois  des 
Romains ,  et  remirent  la  nomination  è  une  autre 
diète.  Rodolphe  m.  IGermesbeim  le  i5juill.  1191, 
dans  la  19*  année  de  son  règne.  Ce  prince  f  d'une 
teille  gigantesque  (près  de  sept  pieds),  avait  des  ma- 
nières séduisantes ,  une  dévotion  aises  éclairée  pour 
le  temps  ,  et  le  pouvoir  ne  changea  pas  ses  inclina- 
tions bienveillantes.  Elevé  dans  les  camps  ,  et  con- 
stamment livre*  aux  travaux  de  la  vie  militaire  ,  il 
m'avait  pas  en  le  loisir  de  cultiver  les  lettres  1  et  ce- 
pendant il  se  montra  le  protect.  des  sciences  et  des 
arts.  Il  était  parvenu  par  son  courage ,  ses  talens  et 
aa  persévérance  i  jeter  les  fondemens  de  cette  puis- 
sance colossale  que  les  princes  de  sa  maison  ont  pos- 
sédée dans  la  suite.  Rodolphe  s'était  marié  deux 
fois,  et  il  est*  suiv.  l'opinion  du  jésuite  Barre  (Jour* 
nal  du  5ov.,  mars  I75a),  la  tige  de  toutes  les  maisons 
souveraines  de  l'Europe,  existantes  au  milieu  du 
18*  S.  L'histoire  de  cet  emper.  n'a  été  bien  éclaircie 

Sue  dans  le  recueil  pub.  par  l'abbé  de  St  -  Biaise^ 
rerbert  (  v.  ce  nom  )  ,  sous  ce  titre  de  translata 
Habspurgo  Àusiriaconun  prinàpwn ,  etc.,  etc. , 
St- Biaise ,  177a  ,  10-4. 

RODOLPHE  II,  empereur  d'Allemegne,  né  i 
Vienne  en  i55l ,  était  fils  de  Maximilien  II  (*».  ce 
nom)  et  de  Marie  d'Autriche,  fille  de  Charles-Quint, 
et  fut  élevé,  ainsi  que  son  frère  l'archiduc  Ernest , 
à  la  cour  de  Philippe  II.  Couronné  roi  de  Hongrie 
en  i57>  ,  de  Bohême  et  roi  des  Romains  en  \^5  , 
il  monta  sur  le  trône  impérial  &  la  mort  de  son  père 
eu  1576,  et  joignit  encore  à  »9»  états  l'archiduché 
d'Autriche.  Après  avoir  confirmé  les  privilèges  que 
Maximilien  II  avait  accordés  aux  protesta  ns  de 
l'ordre  équestre  ,  il  contraignit  ceux  qui  faisaient 
leur  résidence  i  Vienne  de  se  rassembler  pour  lenr 
culte ,  dans  un  seul  local  qui  ne  pouvait  conte- 
nir qu'eux ,  défendant  aux  bourgeois  des  villes  de 
fréquenter  les  temples  des  réformés  ;  et  il  ordonna 
qu'à  l'avenir  aucu  nminisl.  n'exercerait  ses  fonct. 
qu'après  avoir  obtenu  l'autorisation  du  prince.  Le 
refus  des  états  de  se  conformer  à  ces  défenses  dé- 
termina Rodolphe  à  prendre  des  mesures  rigou- 
reuses ,  et  à  rendre  au  culte  catholique  la  supério- 
rité dans  ses  états.  Il  en  résulta  des  troubles  tant  en 
Autriche  que  dans  les  Pays-Bas  et  en  Alsace.  Ro- 
dolphe ayant  fixé  sa  résidence  i  Prague,  gagna  l'af- 
fection de  ses  sujets  de  Bohème,  oui  lui  fournirent 
de  gr.  secours  contre  les  Turks.  Il  fut  aussi  puis- 
aamment  aidé  dans  cette  guerre  par  Sigisniood  Bat- 
tori ,  après  qne  ce  prince  de  Transylvanie  se  fut  dé- 
taché du  parti  des  Turks.  Plus  tard  Rodolphe  eut 
&  soutenir  une  nouvelle  guerre  contre  ce  même 
Battori ,  ensuite  contre  Moisc  Tckcly ,  et  finit  par 
rester  en  possession  de  la  Transylvanie.  Dans  le 
même  temps ,  la  guerre  continuait  en  Hongrie  entre 
les  Autrichiens  et  les  Turks.  L'cmper.  avait  perdu 
la  coufianec  des  habilans  de  ce  royaume,  où  le  sou- 
lèvement devint  général.  Les  troupes  impériales 
furent  battues.  hlienue  BoukaI,  oncle  de  Sigis- 
moed  Battori,  et  prera.  magnat  de  la  Haute-Hon- 
grie ,  secondé  par  une  armée  othumanc  qu'Ach- 
mel  II  avait  envoyée  dans  la  Transylvanie,  en  chassa 
les  Auti  ich. ,  fut  proclamé  roi  des  Hongrois  par  le  gr 
yéayr  le  10  août  160S ,  et  ses  troupes  pénetrereut 
:usqu'en  Moravie.  Au  miliru  deersealamitrs,  Ilu- 
Lolvbc ,  entouré  d'astrol.,  d'alcbim. ,  de  peint.,  de 
gtaveurs,  de  mécaniciens,  etc.,  mon  liait  la  plus 

Jurande  insouciance.  S'élant  laisse'  enlever  par  son 
rire  Mathias  (v.  ce  nom)  la  Hongrie,  l'Autriche  et 
la  Bohême ,  il  devint  ensuite  hypocondriaque ,  im- 
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patient  et  colère  jusqu'à  l'excès.  La  diète  d'Alle- 
magne déclara  qu'il  était  nécessaire  d'élire  un  roi 
des  Romains ,  et  comme  Rodolphe  ,  en  reconnais* 
sant  cette  nécessité ,  cherchait  à  gagner  du  tempe, 
les  électeurs  s'assemblèrent  de  leur  propre  autorité*. 
Accablé  par  le  chagrin  ,  cet  empereur  m.  le  10  jan- 
vier 161  S,  dantgla  ùf  année  de  son  règne,  à  Prague, 
où  son  frère  lui  avait  permis  de  conserver  aa  rési- 
dence. Son  prédécesseur  l'avait  placé  dans  l'alter- 
native d'une  tolérance  tacite  ou  d'une  intolérante, 
déclarée.  Les  aentimens  religieux  que  lui  avait  in- 
culqués sa  mère,  et  qui  avaient  acquis  une  nouvelle 
force  pendant  son  séjonr  à  la  cour  d'Espagne ,  sut 
firent  prendre  le  dern.  parti  ;  et  de  la  le  peu  d'appel 
qu'il  trouva  chei  les  princes  protestans.  Ce  prince,    ' 
faible  et  incapable  comme  souver. ,  avait  une  gianle;    ■ 
connaissance  des  langues  tant  anciennes  que  sut*   ■ 
dernes,  du  goût  pour  la  peinture,  les  arts  naéto*    ; 
niques,  la  botanique,  la  soologie  et  la  chimie. 9   1 
attira  à  sa  courTycho-Brahé.  Keppler,  et  heaume*   \ 
d'autrea  savans  et  artistes  d  un  mérite  éminemt.  1 
forma  de  belles  collections  en  antiq.,  eu  tableaux,   • 

{ ûerres  précieuses,  etc.,  dont  les  piècea  prinapalsj 
ont  maintenant  partietdu  magnifique  cabinet  dt 
Vienne.  L'histoire  de  Rodolphe  II  a  été  pub.  par    j 
le  P.  Brachel  sous  le  titre  de  Fama  mHStrimt*%    • 
Cologne,  1627  ,  in- fol.;  et  par  G.  Loodorp  dansai 
continuation  de  Sleidan  (v.  ce  nom). 
RODOLPHE  I"  ou  RAOUL,  roi  de  la  Boue» 

Ïogne  transjurane ,  né  dans  le  9*  S.,  était  fila  II 
lonrad  H  ,  comte  d'Auxerre  ,  et  ensuite  comte  SB 
duc  de  la  Rhctie,  provinco  formée  d'une  partie  II 
la  Suisse ,  entre  le  mont  Jura  et  lea  Alpes  rhsnfc 
Associé  dès  886  au  gouv.  de  son  père  ,  Rudolfuî 

{irofita  des  troubles  qui  suivirent  la  dépoestanuda 
'emper.  Charles-le-Gros  (a/,  ce  nom),  pour  M  Ns> 
dre  indépendant,  prit  le  tit.  de  roi  de  la  BourfefaeA 
Transjurane,  et  se  fit  consacrer  en  888  è  Sc-Km? 
rice  ,  dans  le  Valais.  Arnoul ,  roi  de  Gei 
après  avoir  vainem.  tenté  de  contraindre 

à  lui  faire  hommage ,  reconnut  son  indtr 

en  894.  Le  nouveau  roi  enrichit  les  églisea  de  aat 
états  ,  accrut  l'autorité  des  ecclésiastiques  ,  et  SB. 
en  91a.  —  Rodolpuk  11 ,  fils  du  précéd.,  inrraJiê 
son  père  du  consentement  de  tous  les  grande  du 
royaume,  déclara  la  guerre  en  919,  è  Burchard| 
duc  de  8oual»e  ,  fut  battu  près  de  Wioterlhur.  aj 
fut  contraint  d'accepter  la  paix  que  le  duc  lui  eafnt 
i  des  conditions  honorables.  Appelé  par  lea  lulioan» 
mécontens  de  Bérenger  (1/.  ce  nom),  Rodolphe  fsun> 
chit  les  Alpes  en  921,  et  s'avança  aana  obstacle  jne- 
qu'i  Pavie,  ou  Rênobert,  archév.  de  Milan, ie  eou> 
ronna  roi  d'Italie.  Toutes  les  villes  iseenseisaf  aa* 
autorité  ;  mais  Bérenger  ayant  rassemblé  qaalemea 
troupe*  gagna  sur  lui  la  bataille  de  Fireamuola.  Lu 
mort  de  ce  même  Bérenger  rendit  bientôt  après  Ro- 
dolphe paisible  possesseur  de  la  Haule-llalie.  Ct 
prince  était  revenu  dans  ses  états  de  Bourgogne, 
lorsqu'il  fut  oblige'  de  passer  de  nouveau  lea  AJpea 
pour  repousser  les  Hongrois ,  qui  fuiront  d'abord  4 
son  aspect.  Dans  le  même  temps  les  Sarasius  ayant    I 
fait  une  irruption  dans  la  Bourgogne  Transjurane  , 
s'emparèrent  d'Avenche;  et  les  Hongrois ,  revenaaf 
sur  leurs  pas ,  pénétrèrent  aussi  dans  en  pays.  D'en- 
tre part ,  Ilugues,  comte  de  Provence,  songeant 
i  faire  valoir  ses  droits  à  la  couronne  d'Italie ,  avait 
engagé ,  par  les  intrigurs  de  sa  Sorur  lîiiniinfaine 
(v.  ce  nom),  plusieurs  seigneurs  lombards dausaau 
parti.  Dans  cette  position  critique,  Rodolphe  val 
assiéger  Knnvpgarde  dans  Pavie;  U  prince*    J 
drmander  une  entrevue ,  et  le  roi  s'y  étant 
»ans  méfiance ,  elle  k'empare  de  sa  personne ,  Fa* 
litige  à  licencier  son  armée  ct  à  renoncer  4  eevV- **" 
mr  l'Italie  ,  et  lui  permet  ensuite  de 


Bourgogne.  Rodolphe  y  leva  des  troupe*  slaue  !*■•" 
tentiuu  de  reconquérir  ce  qu'il  venait  de  neràVeî 
mais,  changeant  bientôt  de  dessein  ,  il  se  jeta  sa* 
l'Allemagne ,  ct  te  fit  céder  la  ville  de  Bêle ,  avsf 


(  »6o3  ) 

Ionlidi  rtp- 

^      --*_**•  "***  mécontcu- 

•U*"*1^^*'     détourna  l'o- 

^**e  cèl^*"**  **u  com^  ^e 
celte     *x^ioï  ,  Rodolphe 
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les  meilleures  sont  :  celle  attribuée  aux  ftolrlalrei  do 
Port-Royal ,  et  celle  de  Regnier-Desuiarets,  Pa- 
ru ,  1688 ,  3  toI.  in-4 ,  plu»,  foi.  réimp.  «d  à  vol. 
in-8  ,  ou  6  toI.  în-ia.  —  Un  autre  Alphonse  Ro- 
natcuEz  ,  jésuite  ,  né  à  Ségovie  en  i63o ,  m.  dans 
l'ile  Maïorque  eu  1617,  a  composé  aussi  plus.  ou*, 
ascétique! ,  dont  la  plupart  sont  restes  inédits 

BODRIGUEZ  (tlEAJi  ) ,  auquel  on  donne  "quel- 
quefois le  surnom  de  Girum  on  GirSo  ,  jés.  portu- 
gais ,  missionn.,  né  à  AJcouche ,  près  de  Lisbonne, 
en  i55û,  m.  en  i633 ,  prit  l'habit  de  Saint-Ignace 
en  1576,  et  partit  en  i583  pour  le  Japon,  ou  il  passa 
plus,  années  à  apprendre  la  langue  du  pays.  11  fui 
en  état  de  prêcher  l'évangile  en  i5<)3 ,  remplit  plu- 
sieurs fois  les  fonctions  d'interprète  auprès  de  l'em- 
pereur Taïkosama ,  et  fut  excepté  formellement  do 
la  proscription  générale  prononcée  contre  les  mis- 
sionnaires. Son  séjour  le  plus  habituel  était  la  ville 
de  Nangasaki  ,  où  il  s'occupa  d'exposer  dans  une 
Grammaire  les  principes  de  la  langue  japonaise.  Cet 
ouvrage,  traduit  dn  portugais  sur  le  manuscrit  do 
la  Bibliothèque  du  Roi  par  M.  G.  Landresse,  a  été 
publié  en  i8a5 ,  in-8.  Outre  l'ouvrage  dont  noua 
venons  de  parler,  et  qui  a  pour  titre  s  JrU  da  lin- 
goa  de  Iapuo  ,  en  a  du  P.  Rodrigues  pins,  lettres 
écrites  entre  les  années  1604  et  i6x5,  et  insérées 
dans  les  rec.  des  Ldterm  japouic».  —  Plus,  mis- 
sionnaires du  nom  de  Ronaïauxa  ont  encore  figuré* 
au  Japon.  Nous  citerons  entre  autres  la  P.  Jérôme 
Rodruhjez,  jésuite,  direct,  de  la  misa.,  an  iôao, 
qui  envoya  le  prem.  missionn.  au  pays  cVYeio,  et 
le  P.  Augustin  Rodbigukx,  francise.,  qui  fut  en- 
voyé des  Philippines,  en  i5g4,  avee des  présens 
pour  Tiiikosama. 

RODR1GUEZ  (Ahtoiiik- Joseph),  béné*dicU« 
espagn.,  né  a  Merida,  dans  l'Estramadure,  en  1705. 
acquit  des  connaissances  très-étendues  dans  la  théo- 
logie ,  le  droit ,  l'histoire ,  dans  les  sciences  physi- 
ques et  nat.Il  s'éleva  l'un  des  prem.  contre  les  pré- 
jugés qui  régnaient  dans  les  univ.  espagnoles ,  et 
contribua  beaucoup  i  faire  abandonner  les  catégo- 
ries d'Aristote  pour  adopter  un  système  d'enseigne- 
ment de  la  philosophie  plus  conforme  aux  progrès 
des  lumières.  Ce  sav.  religieux  mourut  à  Madrid 
en  178t.  On  a  de  lui  :  Palestra  critico-medica  9 
Madrid,  1735  et  années  suivantes ,  ouv.  dans  lequel 
il  dévoile  l'ignorance,  le  charlatanisme ,  la  mau- 
vaise foi  des  empiriques ,  et  fait  sentir  la  nécessite) 
d'astreindre  i  des  examens  rigoureux  ceux  qui  pré- 
tendaient exercer  l'art  de  guérir  ;  Traité  ae  théo- 
logie et  de  droit  canonique ,  ib. ,  1760 ,  iu>4;  Dé- 
monstration des  fondement  de  la  religion  chrét., 
ibid.,  1762,  in-8;  Dissertation  sur  le  grand  pro- 
blème de  la  respiration ,  ibid.,  i;63 ,  in-8  ;  Ditser* 
talion  sur  la  règle  de  Saint-Benoît ,  ibid.,  1764, 
in-8  ;  Dissertation  sur  l'origine ,  la  discipline  et  te 
gouvern.  de  l'ordre  monastique,  ib.,  1 766,  in-8; 
Traité  de  théologie  morale  et  de  droit  civil,  ib.f 
1788,  4  ™1.  in-4<  Tous  ces  ouv.  sont  en  ospainol. 

RODRIGUEZ(D.  VENTURA),  architectVespa- 
gnol,  m.  a  Madrid  en  1785,  est  regardé  en  Espagne 
comme  le  restaurateur  de  son  art,  qui,  depuis  la 
m.  des  Y  il  lai  pan  dos ,  Toledos ,  Herrcras  et  Moras  , 
était  singulièrement  dégénéré.  Il  a  laissé  un  grand 
nombre  de  beaux  édifices  è  Madrid  dont  il  était  le 
prem.  architecte.  Il  fut  aussi  direct,  de  l'académie 
royale  de  San-Fernando ,  memb.  de  celles  de  Saint- 
Luc  de  Borne,  de  Saint-Charles  de  Valence,  et  de 
la  société  royale  économique  de  Madrid.  —  Hermau 
Adrien  ,  connu  sous  le  nom  de  Rodrigues,  né  i 
Anvers  en  1618  ,  peintre,  prit  l'habit  de  jésuite  a 
Madrid ,  et  y  m.  en  1669.  On  voit  de  lui,  dans  lo 
réfectoire  du  collège  royal  de  cette  ville ,  six  tabl; 
représentant  difier.  scènes  tirées  de  l'Ecrit.-Sainte. 

ROE  (Thomas),  voyag.  et  diplomate  anglais ,  né 

vers  i56o  dans  lo  comté  d'Essex,  suivit  de  bonne 

heure  la  carrière  des  affaires  publiq.,  fut  créé  che- 

H  en  existe  6  ver»,  franc. ,  dont  I  valier  par  Jacques  I« ,  et  envoyé  en  Amérique  par 


caY 
bile»  *xis.J^   Bourgogne,  et 

àuè^  tL\***  w» ■•  Rhia « 
.  #„,.  ce  n***  *  ,  lui  donna  Tin- 
nu  ••  Sr^l'  ^  •u*  pour  succes- 
H  ,  dit  *•  JT  «»«<*>«*.  —  Bo- 
icux  ou  l*  r*t*éo*f ,  succéda  i 
n4  ,  «i  foi  **  dernier  roi  de  la 
•anse.  *>•  **??*•  de  ce  prince  faî- 
uute  aoite  de  troubles  et  de  ré- 
pr«  «a  terme,  il  avait  cédé  son 

Hoaiii  II ,  dit  le  Boiteux;  mats 
Lai  contestèrent  le  droit  de  faire 
mtraton  une  guerre  de  plus,  an- 
à  Lausanne  en  io3a.  L'emper. 
taras*  ,  se  mit  alors  en  possession 
•rsjogae,  qui  devint  un  fief  de 
jaae  s'avait  duré  que  i34  ans. 

4e).  V.  Df.rodoi*. 
n  SANCHEZdb  AREVALO,  en 
tenus ,  évéqf.  de  Zamora ,  et  l'un 
Hâta  de  sou  siècle ,  était  né  en 
ose  de  Ségovie  ,  d'une  ancienne 
lavCaslille.  Après  avoir  fait  ses 
ae,  il  y  fut  reçu  doet.,  promu  à 

droit  t  devint  ensuite  successi- 
t  de  Trerino ,  doyen  du  chapitre 
i  de  Séville.  Ses  services,  dans 
tout  le  chargea  le  roi  deCastille, 
snar  l'évèché  d'Oviedo  ,  par  les 
a  «m  fui,  d'audit,  et  de  membre 
\ftt  envoyé  ensuite  à  Borne  pour 
aae\XaKlle  III,  qui  le  rctintfprès 
eesmsjtnssn. ,  nomma  Rodriguez 
ssnVdaat ,  et  l'appela  successÎTe- 
Éuteant.  de  Zamora  ,  de  Calaborra 
ïfvsintui.  è  Rome  en  i4;o.  On 
at enfer  kumanœ  (ce  traité  Je  mo- 
eùTbui ,  mais  qui  eut  un  gr.  suc- 
1 lu*  siècles  ,  a  été  impr.  pour  la 
,  iafG8 ,  grand  in-4  »  ct  ^^en  sou" 
aaei  la  plus  récente  est  celle  de 
is*8  }  on  en  a  deux  traductions 
I.  Macho  et  P.  Fargct ,  Lyon  , 
•fbKo,  très-rare  )  ;  compendiosa 
(Rome,  l4?o),  £r.  in-4  '■>  Liber 
rtntid  principatûs  imper ialis  et 
»,  xfoly  in  8  :  l'auteur  y  exalte  la 
lie  du  pape  sur  tous  les  souver.; 
lucard.  Bessarion,  sur  Tinvas.  de 
par  lesTurks,  in~4  >  sans  date  ,  et 
'   en  manuscrit  dans  les  bi- 


ne, et  dont  les  titr.  se  trouvent 
e  Prosper  Marchand. 
À1.FHORSE),  jésuite ,  écrivain  as- 
adolid  en  i5a6,  embrassa  a  l'âge 
le  Saint-Ignace  ,  après  avoir  fait 
ersité  de  Salamanque.  Professeur 
Uns  la  même  ville ,  il  eut  parmi 
Suarès  (v.  ce  nom)  ,  et  il  devint 
llége  deMonterey,  en  Galice,  où 
le  temps  la  théol.  morale.  Apres 
int  3o  ans  les  fonctions  de  maître 

député  à  Rome  par  la  province 
s'y  fit  remarquer  dans  la  5«  as- 
le  sa  société.  De  retour  en  Espa- 
'oncttons  de  maître  des  novices  , 

1616.  On  ne  connaît  de  lui  que 
1  Pratique  de  la  perfection  chré- 
.1),  Séville,  16 14 1  in-4*  souvent 
timable,  mais  beaucoup  trop  loué 
i  le  placer  à  côté  de  V Imitation  de 
m  latin  et  dans  presque  toutes  les 


nùtû 


(  a6o4  j 


fHOEM 


le  prince  Henri ,  fils  tin*  de  ca  monarque ,'  pour  y 
faire  des  découvertes.  Au  retour  de  ion  voyage ,  la 
compagnie  anglaise  des  Indes  jeU  les  yeux  sur  lui 
pour  l'envoyer  en  ambassade  auprès  du  Graud-Mo- 

Îbol.  Roo,  présenté  à  ce  prince  en  1616,  en  fut 
ien  accueilli  ,  et  profila  de  cet  accueil  pour  obte- 
nir, malgré  les  contrariétés  que  lui  suscitèrent  l'bé- 
litier  du  trône  et  les  courtisans,  uu  firmau  ou  or- 
dre impérial  crut  accordait  aux  Anglais  la  protection 
et  la  liberté  de  commerce  qu'il  avait  eu  ordre  de 
solliciter.  De  retour  en  Anglet.,  il  fut  élu  membre 
du  parlement,  et,  Tannée  suivante,  envoyé  i  Coo- 
atantinople  comme  ambassadeur.  Il  fut  employé  en- 
euile  à  plusieurs  autres  négociations  importantes, 
devint  cnaucel.  de  l'ordre  de  la  Jarretière ,  mem- 
bre du  conseil  privé ,  et  m.  en  i644*  La  Relation  de 
ta  mission  près  du  Grand-Moghol  a  été  donnée  par 
Purcbas  («.  ce  nom),  dans  le  t.  i  de  son  Recueil , 
et  Thévenot  on  a  inséré  la  trad.  dans  le  i"  vol.  de 
aa  Collection.  On  a  encore  de  Roe  :  Relation  véiri- 
tabU  et  Jidele  da  ce  qui  s*  est  passé  à  Constantin 
myopie  ,  concernant  la  mort  du  sultan  Osman ,  e/c, 
marotte  au  roi  et  au  prince- ,  Londres ,  i6aa ,  in-4  » 
Négociations  de  sir  Thomas  Roe  pendant  son  am- 
katrade  près  la  Porte  othomaney  de  1621  à  i6a3 
inclusivement ,  etc. ,  ib. ,  1740 ,  in -fol.  Il  avait  re- 
cueilli à  Constantinople  beaucoup  de  lISs.  grecs  et 
orientaux,  dont  il  fit  présent  en  1728  a  l*  Biblio- 
thèque bodléienne.  Plus.  aut.  on  dénaturé  le  nom 
de  noe ,  en  l'écrivant  Rhoe  et  Rowe. 

ROEBER  (FacoKaic-Auai'STt),  médecin  pen- 
sionné et  membre  du  collège  de  santé  de  la  ville  de 
Dresde,  où  il  naquit  en  l?65,  m.  en  1801  ,  «'était 
spécialement  adonné  è  la  médecine  vétérinaire.  En- 
tre autres  opuscules,  écrits  en  allemand ,  on  a  de 
lui  :  nouv.  Remarques  sur  la  nature  et  le  trailem. 
du  vertlgot  du  cheval,  Leipsig,  17^4  ,  io-8. 

ROEBUCK  (JoBR),  médecin  anglais ,  né  a  Shef- 
field,  dans  le  comté  d'York,  en  1718,  étudia  let 
ecienect  médicales  a  Edimbourg  et  à  Leyde ,  où  il 
fut  reçu  doct.  en  1743 ,  puis  vint  s'établir  a  Bir- 
mingham ,  où  il  exerça  son  art  a? ce  distinction.  At- 
taché i  la  science  de  la  chimie ,  alors  naissante  en 
Angleterre  a  il  se  proposa  d'en  étendre  l'utilité ,  en 
la  Misant  servir  aux  progrès  des  arts  et  des  manu- 
facturée, et  s'associa  avec  un  autre  cbim.,  nommé 
Garbct,  pour  établir  un  vaste  laborat.  Le  succès  ne 
tarda  pas  à  répondre  m  ses  espérances.  Il  établit  en 
Jjfa  une  fabriq.  d'acide  aulluriq.  è  Preston-Pans , 
«»  Ecosse ,  qui  lui  valut  promptement  une  fortune 
considérable,  et  lui  fit,  après  d'autres  découvertes, 
abandonner  la  pratiq.  de  la  médec.  pour  se  livrer 
weiquement  à  des  travaux  qui  avaient  plus  d'attrait 
pour  lui.  Dès-lors  il  fixa  s,»  résidence  en  Ecosse ,  y 
forma  d'autres  établissent eos',  notamment  une  fon- 
derie da  fer  ;  mais ,  en  cherchant  de  nouveaux  ali- 
naens  à  l'activité  de  son  génie  ,  il  ne  fut  pas  heu- 
reux dans  l'exploitât,  des  vastes  mines  de  charbon 
et  de  sel  du  duc  d'Hamilton  à  Borrowstouncss.  1 1  en- 
gloutit dans  cette  entreprise  les  bénéfices  des  pré- 
cédentes ,  sa  fortune ,  et  de  fortes  sommes  emprun- 
tées ,  qu'il  ne  put  jamais  rendre.  Les  20  dernières 
années  de  sa  vie  se  passèrent  dans  la  gêne  et  le  dé- 
nuement, ne  subsistant,  lui  et  sa  famille,  que  d'une 
tnodiqae  pension  qu'il  devait  i  la  généreuse  indul- 
gence de  ses  créanciers ,  et  qui  cessa  1  sa  m.,  arri- 
vée eu  I79t-  L'Ecosse  Joit  à  Roebuck  une  partie  de 
la  prospérité  industrielle  dans  laquelle  elle  se  trouve 
aie  nos  jours.  On  n'a  de  ce  savant  que  les  opuscules 
anivans  1  Comparaison  de  la  chaleur  à  Londres  et 
à  Edimbourg,  lue  à  la  société  royale  de  Londin 
•o  I775i  Expériences  sur  les  corns  ignés  ,  17*6; 
Observations  sur  la  maturité  du  bled ,  lues  à  la  so- 
ciété royale  d'Edimbourg  en  1784  •  et  deux  pam- 
phlets politiques  en  anglais  ,  ainsi  que  les  écrit*  pré- 
cédrns. 

ROEDERER  (  Jcak-Geouci).  médecin  distin- 


la  faculté  de  celte'mèmo  ville ,  et  fut  reçu  doct."  ea 
1750.  Bientôt  après  il  parcourut  successivement  In  * 
France ,  l'Angleterre  et  la  Hollande,  pour  étendra  ^f 
et  perfectionner  ses  connaissances,  et,  de  retasjr 
dans  sa  patrie ,  il  se  livra  plus  spécialement  aux  tif>  a 
vaux  que  nécessite  la  pratiq.  de  l'art  des  accouche»,  f*1 
mens.  Il  y  acquit  une  si  gr.  réputation,  que  HaJIuf"  "va 
le  fit  appeler  en  iy54  à  Gorttingue,  pour  oc 
la  chaire  de  professeur  d'accouchemens.  Il  y 
d'habiles  élèves ,  et  revint  ensuite  à  Strasbourg,  1 
il  m.  prématurément  en  1763.  On  a  de  lui  :  elle  as*-  *' 
tis  obstetricim  Pratstantid ,  Goettingue,  1751,  ia-ff  i:* 
Elemcnta  artis  obstetricia»  in  usum  preelectiemmmm  ■  (* 
academicarum  ,  ibid.,  1753 ,  in  8,  réimp.  en  ItS);c-' 
et  1763  ,  trad.  en  fraoçais  par  Leprienr  en  tJ05|i:*-'" 
Demonstrationes  anatomicee  et  observationum  sna»  *-s 
dicarum  de  suffocatis  Satturd,  ibid-,  1755,  la-éja.?*'0 
Icônes  uteri  humani ,  ibid.,  17J9 ,  io-fol.  :  Fitm  A-t~ 
tatio  utrùm  naturalibus  prmstemt  Vatiolm  artiÊi  «1 
étales  ,  ib.,  1757  ,  in-4  ;  nonnulla  Momenta  snanaY  £  s 


muscularis  perlustrata ,  ibid.,  1755,  in-4*  &>  •*•» 
sertations  et  plusieurs  autres  ont  été  réunies 
un  recueil  inut.  :  Opuscula  medica ,  sparsim, 


édita ,  nunc  demùm  collecta  ,  aucta  et  récusa  ,  Sa- 
i?64  ,  in-4-  —  Un  autre  Rocdkrer  (Jean-Michel), 
chirurgien  accoucheur,  né  à  Strasbourg  en  iyêum 
exerça  sa  profession  dans  cette  ville ,  y  occupa  nia 
dant  un  an  la  chaire  d'anatomie  et  de  chirurgie,  et 
m.  vers  le  commencement  du  19*  siècle.  On  n  aa 
lui  :  Expérimenta  circa  naturam  bilis%  Slrasl 

1767,  in-£;  Dissertatio  de  valvulâ  coii, 

1768,  io-4. 
ROEHL(Lambert-Hf.«m),  astronome,  arfvejn 

1730  dans  le  Mecklrnbuurg  ,  devint  profeeaearè 
l'université  de  Grcifswald  «n  1762,  et  enseigna  It 
science  astronomique  jusqu'à  sa  mort  ,  arrivas)  aa 
1790.  On  a  de  lui  :  Observât,  sur  les  passmgatéê 
tenus  sur  le  soleil ,  Grcifswald  ,  1768,  in-8:  Ae> 
traduction  aux  sciences  astronomie?.,  ib.,  176» 
2  vul.  in-8  ;  Précis  de  Fart  du  pilotage,  ib.,  |* 
in-8  (ces  ouv.  sont  en  allemand).  11  a  traduit  J 
la  même  langue  la  Description  phjrsiç.  du  gl 
Bergman  n  (v.  ce  nom),  cl  bi  De  script.  «•**!__ 
du  globe  de  Mallct.  On  a  encore  de  lui  plana 
mém.  et  notices  concernant  l'astronomie  et  leai 
thématiques. 


ROELAS  (Paul  de  Las),  peintre  espega.,sli 

e  Murillo  et  do  Feruandes-Xavarette  (v.  cea 

é  à  Séville  en  i56o,  était  d'origine  flamande. 

père ,  qui  le  destinait  à  l'élat  ecclésiastique. 


d 
né 


£fc 


entai  dans  l'o- 


de ses  grandes  dispositions  pour  le 
cida  à  l'envoyer  en  Italie,  où  Paul 

telierdu  Titien  ,  et  devint  l'un  des  1 

de  ce  maître.  De  retour  i  Séville ,  il  prit  les  i 

mais  sans  quitter  la  peinture.  Il  m.  dans  sa     

en  1620.  Ses  composit.  les  plus  rirmsrenahlts'iftnt  s 
un  SI  Jean-Baptiite  :  uu  St  Jean-PBemugéiUmt  S 
une  Assomption;  St  Ignace  de  Toyota;  Si  i|— fe, 
martyr;  la  sainte  Famille;  V Adoration  sfiiaisjai; 
Si  Joachim  ;  St  Joseph ,  et  Y  Apothéose  do  St  Ut» 
dore,  son  chrf-d'oruvre. Tous  ces  tableaux  ae  1rs 
vent  dans  différentes  églises  de  Séville.  Madrid 
possède  plusieurs  autres  dans  l'église  de 
lippe-le  Real. 

HOfcMER  (Or.M.s),  astrunome  danois ,  ad  è 
penhague  en  164) .  apprit  les  ma  thématiques 
oarthulin,  y  fit  des  progrès  rapides,  et  lut  ci 
de  classer  les  manuscrits  de  Tjcho-Brabé  (••, 
nom.)  Il  fut  amené  en  France  par  l'astranoase  aV 
card  en  1672,  et  plaie  auprès  du  daupbia  posât 
lui  enseigner  les  mafhrmatiq.  Admis  peu  de  Iran]* 
après  à  l'académie  des  scienrc»  ,  il  es  posa  dans  aai 
mcm.  la  théorie  du  mouvement  progressive  la  ae* 
mière  el  la  mesure  de  sa  «  itessc.  Il  annonça  le  nia* 
■nier  le  temps  que  la  lumière  met  è  parvenir  da  te» 
leîl  jusqu'à  nous,  i-t  relie  découverte  est  aujenr» 
.  .  „       .  -  .     .  d'hui  tiiii  pnnripjl  titre  è  la  célébrité.  Y*  lQ0t,  i| 

gaé  v  né  è  Strasbourg  eo  f 7 JO ,  suivit  let  court  de  i  fm  rafpeU  ft)  D*Jiçin«c^  pour  y  profestar  iat  aaa- 


ROSS 


(  »8(>S) 


ROGB 


MaAanfrnrsitédeCopceatcaa,  et  devint 
asvel  dei  monnaies ,  pais  inspect.  des  ar- 
id*  serti  du  royaume.  En  1687,  H  visite 
■m,  rAaeJeterre,  la  France  et  la  Hollande, 
ker  les  divers  procédés  des  arts  et  des  ma* 
1  des*  il  enrichit  sa  patrie.  Il  fat  nommé 
d'état  «a  1707 ,  et  bientôt  après  premier 
de  Copenhague ,  où  il  m.  en  1710.  11 
f  beaucoup  de  Manuscrits,  dont  la  plu- 
é  détruits  dans  l'incendie  de  rObserve- 
ipsmaeane  ,  en  1798.  On  a  de  Ini  qaelq, 
v.  eéterv.  dans  le  Recueil  de  l'académie 
a  de  Paria  , 1.  6  et  10.  Horrebow  (  v.  ce 
eiple  et  saccetsear  de  Ramer ,  a  publié 
es  déc-ouvoitcs  da  ce  savant,  et  la  des- 
icns  qui  composaient  son  cabi- 
>  intitulé  Boris  astronomie.  Con- 
\vEl*g-e  de  Boemer  dans  le  Recueil 
asBsannres  de  Pecadémie  des  sciences, 
yJfj.  — -  MfMMMM  (Jean-Jacques) ,  bota- 
a  rj6l  à  Zarieh  ,  oà  il  mourut  en  1819, 
iaaJui  des  plantas  de  cette  ville ,  y  avait 
Ih médecine  arec  distinction.  Entre  au- 
ss  estimés  ,  on  a  de  lai  :  partis  natu- 
Expositio  ,  Gcetlingue ,  1786 ,  in  -  4  î 
as  iÀmnmi  et  Fabricii,  icenibus  il' 
,  1789 ,  in-4  »  Sjrtloge  opusculor. 
et  tktturgici  ,  etc. ,  ibid.,  1790 , 
eiemAques^  en  allemand,  Leipsig, 
s-d  i  F?*™  Europe*  inclioata ,  Nurem- 
-leio  ,  in-8  ;  onv.  orné  de  belles  plan- 
son  achevé  ;  Cèliectanea  ad  omnem  rem 
SctmstttM  ,  Zurich ,  1809,  in-4  (voDr- *« 
de  la  Biographie  du  Dictionnaire  des 
anWcales.^ 

EGU  ÇDATTft)  ,  ébéniste  et  mécanicien 
t,aé  hBiçratnt  «a  1745,  d'une  famille 

"1,  lorsqu'il  fut  appelé 
»  Catherine  pour  y  exé- 
I  elle  se  proposait  d'or- 
plus,  années ,  fut  gé- 
de  ses  travaux,  revint 
!  v  eè  il  m.  en  1807  (  et  non  en 
ire  t  comme  le  dit  le  Dictionnaire 
tèeèièegr.%  pub.  par  Prudhomme). 
à  ses  tairas  d'ébeniite  et  de  mé- 
de  lecteur  d'instrum.  de  musique. 
de  l'Ermitage,  outre  beaucoup 
I  de  sa  fabrique  ,  des  pendules  de  son  in- 
i  assit  salant  de  chefs-d'œuvre.  On  peut 
euarplas  de  détails  V Appendice  à  ta  vie 
m  XfVpar  Caetera  (v.  co  nom). 
L  (CÔeT*Ai>),  peintre  hollandais,  nés  La 
fan»  fixé  •  par  raison  de  santé ,  à  la  cern- 
ai an  goût  particulier  pour  le  dessin  des 
,4semt ,  en  ce  genre ,  un  des  plus  habiles 
êe  laçais  de  son  pays.  S'étant  rendu  a  la 
réaanmr  palatin  ,  il  fut  comblé  des  bien- 
e jasant .  qui  lui  acheta  et  commanda  un 
ne  de  lakleaux.  A  son  retour  en  Hollande , 
àat  euaSreaux  demandes  qu'on  lui  adres- 
sas parts.  11  était  direct,  de  l'académie  de 
leansnrll  m.  en  1748.  Ses  tableaux  ne  sont 
recherchés  que  ceux  de  van  Huysum,  el 
a  a  Jamais  baissé. 

L  (Acgcste-Jkan)  ,  peintre  et  natura- 
aad,  né  en  1705  4  Augustcnbourg ,  près 
t,  s'établit,  en  1726  ,  à  Nuremberg,  pour 
la  miniature ,  et  exercer  l'art  de  la  grâ- 
ce avoir  fait  des  portraits  et  gravé  diverses 
tendant  plus,  années  ,  il  se  prit  d'un  goût 
mr  l'étude  et  le  Jeu  in  des  insectes  ,  et  s'y 
sue  exclusivement  avec  un  grand  succès. 
I  des  leçons  chei  nn  opticien,  il  construisit 
saatfe  un  très-bon  microscope.  Ayant  pub. 
|  et  ses  observât,  sur  les  insectes  ,  les  grê- 
les raincttea  et  les  crapauds  ,  Roescl  élu- 
IfjaiajsU  kl  araigaéci,  ^Ël001?*0"!^ 


lesardf  et  les  salamandres  ,  lorsqu'il  m.  en  T»5a.* 
On  a  de  lui  1  Amusement  mensuels  sur  les  insectes 
(en  allem.),  Nuremberg.  1746-61  ,  4  vol.  in-4, 
avec  planches  ;  Histoire  naturelle  des  grenouilles 
de  ce  pars  (en  allem.  el  en  latin),  ib.,  1758 ,  in  fol., 
1800 ,  1001 ,  in-8 ,  avec  pi.  Rossel  avait  pris  le  nom 
de  Rosenhof,  après  avoir  reçu  des  lett.  de  noblesse. 

ROESLKR  (Christian-Frédéric),  professeur 
d'histoire  à  l'université  de  Tabiogae  ,  né  s  Canstad 
dans  le  Wurtemberg ,  en  1736  ,  m.  vers  t8bo.  est 
connu  par  la  publicat.  d'un  prem.  vol.  d'une  Chro- 
nica  medii  avi ,  argumento  generaliora ,  auctori- 
tate  celebriora  ,  usu  communions  ,  past  Eusebium 
atque  Hieronymum  res  sac  IV \  V  et  fi  expo- 
nenlla,  Tubiogue,  1798,  in-8.  Cet  ouv.  avait  d'a- 
bord paru  sous  la  forme  de  dissertations  académie;, 
successivem.  mises  au  jour ,  de  1787  a  1703. 

ROESL1N  (Eccher),  médecin  allem.  du  16*  S.» 
avait  grécisé  son  nom,  suivant  Pnsaga  des  érudits 
du  temps,  et  n'est  appelé  dans  ses  écrits  latin* 
qw' Eue  harius  Rhodion.  On  a  de  lui  àeséphemérides 
de  i533  à  l55i  ;  un  traité  de  Pariu  ho  mi  ni  s  et  çum- 


von  aller  hreuter,  gethier ,  etc.  (Livre  de  plantes 
ou  Herbier  contenant  toutes  les  plantes  ,  animaux 
et  métaux  utiles  i  la  médecine ,  etc.)  ,  Francfort- 
sur-le-Mein ,  1  £33-35- 36 ,  in  -  fol.  ;  angra.  d'une 
4*  partie ,  1569.  Suivant  Roeslin  lui-même ,  cet  ou- 
vrage n'est  autre  chose  que  YHortus  tanitatls  dm 
médecin  J.  Cuba  (v.  ce  nom),  dont  il  avait  corrigé 
le  texte  sur  l'invitât,  du  libraire  Egenolph,  qui  avait 
entrepris  d'en  donner  une  édit.  améliorée. 

ROESSIG  (Charles-Gottlob),  profess.  de  phi- 
losopbio  et  du  droit  naturel  et  des  gens,  né  à  Mers- 
bourg  en  1752,  m.  à  Leipsig  en  1806,  a  pub.  des 
compilât,  utiles  sur  l'économie  ruralo  et  politique, 
dont  nous  ne  citerons  que  les  principales  :  Essai 
d'une  histoire  de  la  science  économico-politiq.y  dans 
les  temps  modernes  ,  surtout  au  16e  S.  (en  allem.), 
Leipsig,  1781  ,  tom.  1  et  prem.  partio  du  tom.  2, 
in-8  ;  Police  concernant  l'eau  (idem),  ibid.,  1789- 
99,  2  vol.  in-8  ;  Manuel  pour  les  amateurs  de  plan" 
tations  anglaises  (idem),  ibid.,  179096 ,  2  v.  in-8; 
Principes  du  droit  naturel  et  des  peuples ,  du  droit- 
public  et  civil,  1794  1  a  vol.  in-8»  Police  cancer-* 
nant  la  cherté  des  grains  ,  180a  ,  2  vol.  in-$;  Lit- 
térature moderne  concernant  ta  police  tt  la  science 
administrative  ,  1802,  2  vol.  in-8  ;  Rêveries  dans  le 
domaine  de  la  police  et  de  la  politique  T  1806,  in-8. 
Roessig  a  pub.  aussi  des  monographies  des  roses  , 
œillets ,  tulipes,  jacinthes  et  du  pavot  ;  des  traités 
sur  les  prairies,  etc.;  tous  ces  écrits  sont  en  allemand 
comme  les  précédons. 

ROESTRAETEN  (Pierre)  ,  peintre  hollandais  » 
né  à  Harlem  en  1627,  s'adonna  d'abord  spécialem. 
au  genre  du  portrait,  passa  en  Angleterre,  où  il  fut 
bien  accueilli  par  Lely,  peintre  célèbre  dans  le  même 
genre  ,  qui  lui  conseilla  ,  pour  éviter  une  concur- 
rence nuisible  à  tous  deux,  de  peindre  des  sujets 
de  nature  morte.  Roestracten  suivit  cet  avis  ,  s'en 
trouva  bien  ,  et  n'a  été  surpassé  par  personne  dans 
le  genre  nouveau  qu'il  avait  adopté.  Il  m.  à  Lon- 
dres en  1698.  Set  tableaux  représentent  ordinaire- 
ment des  instrumeus  de  musique ,  des  vases  de  por- 
celaine ,  des  cristaux ,  do  la  vaisselle  d'or  et  d'ar*> 
gent ,  et  autres  objets  de  mémo  nature. 
.  ROGER ,  suruommé  te  Grand  Comte,  conqué- 
rant de  la  Sicile,  était  lo  12e  fils  de  Tancrède  de 
Hauleville  (*>•  ce  nom).  Appelé  en  Sicile  par  son 
frère ,  Robert-Guiscard ,  il  y  arriva  vers  l'an  1068, 
23  ans  après  l'aîné  de  ses  frère*  ,  Guillaume-Bras- 
de-Fer.  Ajant  demandé  à  Robert  la  coiumiss.  d'aller 
soumettre  la  Calabre  ,  il  en  acheva  la  conquête  ,  à 
laquelle  son  frère  avait  déjà  travaillé  pendant  quatro 
ans.  Roger  entreprit  ensuite  la  conquête  de  la  Si- 
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luttit  1*  habiUna  do  Messine  ;  fit  un  Initia  consi- 
dérable ,  prit  des  renseignent,  sur  l'état  de  l'inté- 
rieur du  pays  f  et  revint  eu  Calabre  pour  y  réunir 
un*  armée.  Aidé  dans  et  dessein  par  son  frère  , 
Roger  déroba  son  deuxième  passage  en  Sicile  aux 
Sarasina  (maîtres  du  pars),  qui  s'étaient  mis  en  état 
de  défense ,  et  surprit  Messine ,  tandis  que  U  flotte 
sarasina  observait  celle  de  Robert.  Celui  -  ci  ayant 
battu  de  sou  côté  ses  adversaires ,  les  deux  frères 
s'étendirent  jusqu'à  Ghfenti  (Afrigente),  s'empa- 
rèrent de  Traîna ,  et  repassèrent  ensuite  le  détroit 
à  l'approche  de  l'hiver.  Roger,  *près  s'être  marié  sur 
le  continent,  retourna  seul  en  Sicile  avec  une  poi- 

S  née  de  guerriers  1  mais  1a  mollesse  et  la  lâcheté  des 
arasins  semblaient  rendre  facile  la  poursuite  de 
ses  conquêtes.  Il  établit  son  quartier-gén.  1  Traîna  , 
ou  il  fut  bientôt  assiégé  par  les  musulmans ,  appelés 
par  les  kabitans  grecs  qui  préféraient  leur  domina- 
tion à  celle  des  Normands.  Roger  soutint  dans  celte 
place  les  dern.  extrémités  dt  la  faim  et  de  la  mi- 
sère. Mais  au  bout  de  quatre  moins  le  froid  ayant 
forcé  une  partie  de*  assiégeant  de  se  retirer,  Roger 
surprit  bel  autres  dans  um  sortie ,  leur  tua  beau- 
coup de  monde ,  et  ravitailla  abondamm.  sa  forte- 
resse. Il  repassa  ensuite  en  Galabre  pour  y  chercher 
du  renfort  et  è  son  retour  il  remporta  de  nouvelles 
victoires.  Obligé  ,  en  1070 ,  de  porter  des  secours  à 
son  frère  qui  assiégeait  Bari  ,  al  ramena  ,  après  la 
prise  de  cette  ville ,  son  armée  victorieuse  devant 
Palerme  qui  capitula  après  cinq  mois  et  demi  de  siège 
en  jauv.  107a.  Roger  reçut  alors  de  son  frère  l'in- 
vestiture de  la  Sicile  ,  avec  le  titre  de  comte;  mais 
la  sou  ver.  de  Palerme  et  de  Messine  fut  réservée  au 
duc  delà  Pouille.La conquête  de  l'Ile  ne  fut  terminée 

Su'en  1089 ,  par  la  prise  de  Girgenti  et  de  Caslel- 
an-Giovanm.  Roger ,  à  cette  époque ,  était  devenu 
chef  de  aa  famille  ,  par  la  m.  de  son  frère  Robert- 
Guiscard  ,  arrivée  en  io85 ,  et  avait  seconé  le  joug 
de  son  neveu  Roger,  duc  de  la  Pouille.  Comme 
son  frère ,  il  embrassa  le  parti  des  papes ,  et  les  sou- 
tint de  toutes  ses  forces  contre  l'emper.  Henri  IV. 
Ce  fut  en  reconnaissance  de  cet  appui  qu'Urbain  II 
créa  ,  en  iogft ,  Roger  et  ses  success. ,  légats  apos- 
toliques en  Sicile,  avec  tous  les  droits  du  St-siége. 
Roger  m.  en  1101 ,  laissant  deux  fils,  encore  trés- 
îeunes  ,  sous  la  tutelle  de  la  comlesse  Adélaïde  de 
Montlerrat ,  sa  femme  en  3*  noces.  L'alaé ,  Simon, 
étant  mort  vers  1 1 13 ,  eut  pour  success.  son  frèro 
Roger  ,  dont  l'article  suit. 

ROGER  II ,  comte  et  prem.  roi  de  Sicile ,  né  en 
IOq3  ,  développa ,  dès  son  entrée  au  gouvernement, 
une  grande  habileté  et  un  rare  courage.  Il  sut  réu- 
nir dans  un  même  intérêt  les  pcuplexyju'il  com- 
mandait ,  musulmans ,  grecs  et  catholiques  ,  sépa- 
rés par  leur  langue  ,  leurs  mœurs ,  leurs  préjugés  , 
sans  affection  pour  leurs  dominateurs  ,  sans  habi- 
tude de  subordination.  A  leur  tè1  te  il  repoussa  les 
débarquera,  des  Africains ,  et  les  conduisit ,  à  leur 
tour ,  a  Malte  et  en  Afrique.  Vers  II 20  ,  il  com- 
mença à  étendre  son  autorité  en  Calabre ,  province 
soumise  1  son  cousin  Guillaume,  duc  de  la  Pouille, 
et  réussit  à  se  laire  céder ,  avec  cette  même  pro- 
vince, tout  ce  que  ce  dern.  possédait  encore  en  Si- 
cile. Guillaume  étant  m.  sans  en  fans  en  1127,  Ro- 
Î;er  se  présenta  devant  Salerne,  et  demanda,  comme 
e  plus  proche  héritier  du  défunt,  aux  hahilans  de 
cette  vilte  de  le  reconnaître  pour  souverain.  Les  Sa- 
lermtaint  consentirent  moyennant  la  cuoeession  de 

5 lus  amples  privilèges  que  ceux  qu'ils  possédaient 
ejà.  D'autres  villes  suivirent  cet  riemple  ;  mais  le 


d  nisait  lu^mêsncl  Les  deux  armée*  <  Wpatijaj  y 
fleuve  Bradano,  s'observèrent  pendant  40  jours 
bout  desquels  le  pape  ,  cédant  le  prem.,  ouvrit 
propositions  que  Roger  accepta.  Honorine  accès 
a  Roger  l'investiture  des  duchés  de  la  Pouille  e 
Calabre;  et,  dans  le  connut  de  l'année  suivai 
tous  lts  barons  et  les  villes  qui  avaient  pria  lu 
mes  contre  le  comte  de  Sicile ,  furent  forcée  à 
soumettre.  Bn  n3o,  l'église  romaine  étant  dû 
par  un  schisme,  Anaclet  11  et  Innocent  II ,  éti 
multanément ,  cherchèrent  i  se  fortifier ,  et* 
de  leur  côté,  par  des  alliances  avec  les  princes 
sins.  Anaclet  pour  s'attacher  Roger,  lui  offrit  k 
roone  royale ,  et  par  suite  du  traité  conclu  4 
eux ,  le  dern.  se  fit  conronner  à  Palerme  cessai 
de  Sicile.  Réunissant ,  en  1  i3t ,  le  royaume  e 
des  Deux-Siciles ,  par  la  soumission  d'Amail 
Naples  qui  se  gouvernait  depuis  long-tempi  e 

Sublique  sous  la  protection  de  l'empire  d\M 
loger  ne  montra  point,  dans  le  gouvernées. é 
nouveaux  états ,  les  talons  et  les  qualités  smj 
vaient  résidu  cher  aux  Siciliens  1  et  tont  le  m 
sou  règne  ne  fut  qu'une  longue  lutte  entre  Pi 
rite  royale  et  les  barons  normands  ,  les  ville*  '. 
bardes  et  les  colonies  ou  républiques  grecque 
voulaient  recouvrer  leur  liberté.  Il  laisse  ejev 
le  royaume  de  Naples  par  l'emper.  Lotaeàro)  ; 
ne  fut  qu'après  le  départ  de  ce  prince  qu'il  r*| 
à  Salerne  pour  recouvrer  ce  qu'il  avait  perdu,  i 
avoir  employé  ta  ans  1  raffermir  sa  puissance 
l'Italie  méridionale,  Roger  tourna  son  nunl 
vers  des  conquêtes  plus  éloignées.  Ses  flottes 
lèrent  les  cotes  de  l'Afrique  et  de  la  Grèce  eu 
et  u47*  11  s'empara  de  Corfou  ,  saccagea  G 
lonie,  Corinthe,  Tlièbcs  ,  Athènes  et  KéfVU] 
fit  transporter  en  Sicile  beaucoup  d'agricuite 
d'ouvriers  grecs ,  qui  introduisirent  à  PaleruM 
le  dans  tout  l'Occident ,  la  culture  du  mArier 
de  filer  et  de  tisser  la  soie.  Il  s'empara  eu  Afrlq 
plus,  rilles  qu'il  rendit  tribut,  de  la  couronna  1 
cile.  Ses  lieutenans  soumirent  ensuite  à  eau  1 
dans  cette  même  contrée  les  places  de  Bugia,  1 
Tunis  et  plus,  autres.  Roger  II  termina  aa  et 
en  1 154.  Après  avoir  perdu.successivem.  quai 
cinq  fils,  issus  de  son  prem.  mariage,  il  avait  4 
en  5*  noces ,  Béatrix,  fille  du  comte  de  HueH 
en  avait  eu  une  fille  nommée  Constance ,  enai 
vivant  i  son  frère  et  à  son  neveu ,  porta  rué 
de  la  maison  de  Tancrède  de  Ilauteville  ,  si 
maison  dcSouabe  (v.  Hxsai  VI ,  emper.,  et 
STAitcr.).  —  Un  autre  Ror.ta  ,  cousin  du  use) 
succéda  à  Robert-Guiscard  ,  sou  père,  et  lut 
de  la  Pouille  de  io85  »  1 1 1 1 .  Il  eutdVIoeu*  éw 


F, 


sue  llonorius  U  s'avança  pour  réunir  au  St-siége 
a  Pouille  et  la  Campanie ,  autres  parties  de  l'héri- 
tage du  due  Guillaume.  Plus,  bâtons  allemands, 
espérant  jouir  de  plus  d'indépendance  sous  l'auto- 
rité du  pape,  prirent  le  parti  d'IIonortus.  Roger  nui 
était  retourné  en  Sicile ,  repassa  le  détroit  en  1 128  , 
prit  Tareote,  Otranlc ,  Brindes ,  Città  -  d*Oria  ,  et 
anjftuA  contre  l'amcc  poatiie. ,  qu'Uonorinj  coa- 


mélés  avec  Bohémond  .  non  frère 


et  1er 


celui-ci  lui  laissa  le  champ  libre  eu  partant  po 
Terre-Sainte ,  où  il  funda  la  principauté  d'Auta 
Roger  vit  bientôt  son  influence  éclipsée  par 
toujours  croissante  du  gr.  comte  Roger  de  9 
son  oncle  (v.  plus  haut).  Le  duc  Roger,  nul 
1 11 1 ,  eut  pour  sueceis.  son  fils  Guillaume. 
ROGKK  (p.).  V.  CLt*r.*T  VI  et  Gatootl 
ROGER  (.Abraham)  ,  pasteur  protestant , 
barque,  vers  16)0,  pour  les  établissent.  nuQi 
dans  les  Indes  -  Orientales,  resta  près  de  te 
comme  ministre  ou  aumônier  d'une  factorerii 
la  côte  de  Coromandel ,  acqnit  des  notions 
cieuscs  sur  la  croyance  et  le  culte  des  Inde* 
revint  ensuite  en  rlollandc  ,  où  il  communie; 
notes  è  un  savant  profess.  de  Leyde.  Avec  , 
cours  de  celui-ci ,  il  y  fit  paraître  une  itutotn 
religion  des  brames  ,  ifï5i  ,  iu-£  ;  trad.  en  al 
Nuremberg,  iti63  ,  in-S,  fig.  Abr.  Roger  as 
1670.  Son  livre  est  le  prem.  qui  ail  fait  coa 
en  Europe  la  religion  des  Jmlous.  On  a  fius 
franc,  par  Th.  I.agrue,  médrein  ,  sous  ce  lit 
Théâtre  Je  ViJolùtnc  ,  ou  la  Porte  ouverte 
parvenir  à  la  cotutaitsamee  du  paganuaM  fi 
e*/„  Amitcrdan ,  1670 ,  in-4  »  fig. 
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IfltafcK),  religieux  rceollet  J  nîssiou- 
l^JL,  visita  de bonne  bran  une  partie  de 
,auw.  Keux  ta  Afrique,  l'Egypte,  l'A- 
hafa,  ■■•  partie  de  le  Grèce  continentale, 
Eiicfcqpel  et  plat,  autres  de  la  Méditer- 
5aas  en  Palestine ,  quitta  ce  pays 
,  è  eau  retour  en  France  ,  de  ré- 
cjufil  y  avait  faites ,  et  m.  à  Ruel 
Telstioo  ■•  lut  publiée  que  long-temps 
ee  titre  :  ia  Terre  -  Sainte ,  on 
des  saints  lieux  et  de 
un  traité  de  quatorze 
fwd  l'habitent  x  leurs  mœurs  , 
et  policé  ,  Paris ,  1664,  in-4 
(casa  Ko*  m» ,  né*  en  1739  à  Orléans ,  ou 
au  collège  de  cette  ville',  est  cité 
mrléanaitet  pour  1818 ,  où  on  lui 
t ,  couuae  auteur  de  différens 
la  date  et  le  lieu  de  publicat. 
et  des  odes ,  ce  sont  :  les  Délasse- 
triste  ou  la  Convalescence 
hw,  poème  ;  et  une  trad.  en  vers  latins 
ejnw,  poène  champêtre  4e  Reyraa  (v.  ce 
f  naître  Rocba  ,  ex-jésuite,  né  pris  de 
au  17^4  «  «*-  *  Paris  en  1810 ,  est  sut. 
Av.  s  DimUupsa  entre  un  auteur  etun  re- 
»  répit  «fin  1767,  in- 12.  Il  a  Irad.  de 
seau  %  de  Y  Histoire  de  Charles-Quint  de 
1971  ,  6  voL  in  -  IX  Susrd  et  Letour- 
s  jpsvt  a  lu  trednet.  des  autres  vol.  de  cet 
»  JKctitmm.  des  Anonymes  ,  n°  807a.) 
DB  COLLERYE  (N.)«  ecclésiastiq.,  né 
.  vers  Va»  1SS0  ,  fut  secrétaire  de  l'évê- 
une  ,  «tpvesM.  d'une  société  facétieuse, 
bbIussAum  ville  et  dont  le  chef  prenait  le 


sM  aca  Feus. Ou  a  de  lui  un  asses  grand 

en  prose  et  en  vers  , 
muisTÛEwrej,  Paris,  i536, 
ve  dans  le  Mercure 
tjijel  juin  1738 ,  le  Réveil 
9  du  lettre  écrite  au  sujet  de 
Cmmrye;  et  il  a  été  représenté 
aw-JbuWfttreau  Vaudeville  a  Paru ,  une 
L  Be^ar-smatamps ,  ou  la  Fête  des  Fous, 
ffbeavt  Ha  cl  H.  Dupin. 
%-ÊÊAMTBl  (M.),  mathématicien  et  pby- 
'em  1741  à  Stadeas,  dans  le  Languedoc, 
i  us  ois  sa  de  philosophie  au  collège  roy. 
sjs>  Ajout  adepte  les  principes  de  la  ré- 
■  Jat  usisej usé  eu  1795  membre  du  con- 
nu; camta»  ce  fit  remarquer  par  la  modérât, 
eues»,  fit  plu*,  rapports  sur  les  contribu- 
'l^SMtruct.  publiq.,  etc.,  sortit  du  conseil 
fit  partie  do  corps  législatif  lors  de  l'éta- 
u>  {u  geuvernem.  consulaire ,  rentra  en- 

rbliq-,  et  m.  en  181 1  ,  étant 
l'acad.  des  sciences  de  Tou- 
ïoi  s  Elémens  de  mathématiques  , 
■v  nfi,  ja>-8  ;  deua  Mémoires  sur  les  pria- 
matai  4*0arwrUiel  ;  des  Observations  sur 
VeautnwËanlel  uuMém.  sur  Péolipyle,  et 
auruseaa*  le  Rec  de  l'acad.  de  Toulouse. 
BSfWoovi),  narigat.  anglais  du  18*  S., 
Hardausla  marine  royale ,  lorsque  des  ar- 
Ist  port  de  Bristol  le  choisirent  pour  com- 
mue expédition  en  course  dans  le  grand 
nantis  ses  ordres  deux  gros  navires 
aaat  suit  i  la  voile  le  1"  août  1708  , 
dasss  le  and  jusqu'au  6i°  53'  de  latitude 
,  et  aUérit  le  i*r  fér.  1709*  l'Ile  de  Juan 
SB,  où  les  Anglais  trouvèrent  un  de  leurs 
etea,  qui  7  vivait  seul  depuis /&  ans  et  4  mois. 
fie»  arapproefaa  ensuite  des  cotes  du  Pérou, 
■eut  de  prisai  anr  les  Espagnols ,  s'empara 
k^anl ,  mît  celte  ville  a  contribut. ,  et  en- 
une  ma  galion  de  Manille.  Après  s'être  ar- 
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cap  de  Bonne-Espérance /Vexpédiù  fiait  de  retour 
sur  la  cote  d'Angleterre  le  a  oet.  17 11.  Rogersfut 
nommé ,  en  17 17  ,  gouverneur  de  l'Ile  de  la  Provi- 
dence ,  une  des  Lucayes,et  eut  sous  ses  ordres  une 
escadre  ,  avec  laquelle  il  donna  la  chasse  aux  pi- 
rates qui  infestaient  ces  parages.  Il  fit  bâtir  ensuite 
un  fort  dans  l'Ile  ,  et  arma  des  navires  pour  com- 
mercer avec  les  Espagnols  dans  le  golfe  du  Mexi- 
que. On  ignore  l'époque  de  sa  m.  La  relation  de  son 
expédiu  parut  à  Londres  sont  ce  titre  t  Croisière 
autour  dû  monde,  171a,  17*6,  in-8,  avec  csrt.  et 
fig.  :  elle  a  été  trad.  ea  franc. ,  Amsterdam  »  17 16 , 
in-ia ,  eavt.  et  fig.  (  V.  Edward  Gook  au  Smppl.  ) 

ROGGEWEEN  ou  ROGGEV1M  (Jacob),  navi- 
gateur hollandais ,  né  en  1669 ,  dans  la  Zélaode , 
passa  de  bonne  heure  è  Batavia ,  navigua  quel- 
ques années  dans  les  mers  de  l'Inde ,  devint  con- 
seiller de  la  cour  de  justice  de  la  colonie ,  puis  fut 
nommé  command.  de  trois  vsàsseaax  équipés  pour 
la  découv.  des  terres  australes.  Cette  escadre,  partie 
du  Texel  le  16  juillet  17a!, fut  séparée  par  un  coup 
de  vent ,  a  4o°  de  latitude  sud.  noggoweeu  décou- 
vrit ,  psr  le  parallèle  du  détroit  de  Magellan ,  une 
grande  lie  i  laquelle  il  imposa  lé  nom  de  Belgique 
australe;  mais  qui  n'était  autre  qu'une  des  UesMa- 
lonines ,  reconnues  quelq.  années  auparav.  par  des 
navigat.  de  Sl-Malo.  Après  avoir  inutilem.  cherché 
une  terre  qu'il  nomme  Auke's  Magellan ,  le  navi- 

f;ateur  hollandais  passa  le  détroit  de  Le  Maire,  s'é- 
eva  dans  le  sud  jusqu'au  6a°  et  demi ,  rencontra 
beauc.  de  glaces  ,  se  dirigea  ensuite  vers  le  nord  , 
longea  les  côtes  du  Chili ,  toucha  i  111e  de  Moeba 
et  è  celle  de  Juan  Fernandes ,  où  il  rallia  le  navire 
qui  s'était  séparé  de  son  escadre ,  découvrit  111e  de 
Piques ,  visitée  depuis  par  Cook  et  La  Pérouse  , 
parvint  dans  la  mer  mauvaise  de  Scbouten  (  v.  ce 
nom),  perdit  un  de  ses  bâtim.  et  prit  connaissance 
de  quelq.  lies ,  courut  les  plus  grands  dangers  su 
milieu  d'un  groupe  de  ces  mêmes  lies,  en  découvrit 
une  nouvelle ,  qu'il  nomma  la  Récréation  ,  attei- 
gnit ,  après  une  longue  traversée ,  les  cotes  de  la 
Nouvelle-Bretagne,  et  arriva  à  Batavia,  ou  il  croyait 
*se  reposer.  Mais  les  officiers  de  la  compagnie  des 
Indes  ,  accusant  Roggeween  et  ses  compagnons  de 
contrevent,  au  privilège  de  cette  même  compagnie, 
les  firent  arrêter  et  embarquer  comme  des  crimi- 
nels pour  la  Hollande  ,  où  ils  arrivèrent  le  II  juill, 
1723.  La  compagnie  d'Occident  prit  leur  défense  , 
et  intenta  un  procès  i  la  compagie  des  Indes-Orien- 
tales,  qui  fut  condamnée  à  restituer  les  bâtiment 
dont  elle  s'était  saisie  et  à  payer  des  dommages-in- 
térêts considérables.  Roggeween  passa  le  reste  de 
sa  vie  dans  le  repos  ;  et  on  ignore  1  époque  de  sa  m.' 
On  a  trois  relat.  de  son  voyage  :  une  pub.  en  hol- 
landais .  Dort.  1728,  in-4  * ,a  **  en  "l*™-  »  Leip- 
•ig  ,  17S8  ;  la  >  ,  trad.  de  la  a»,  a  pour  titre  :  JH*- 
toire  de  V expédition  de  trois  vaisseaux  envoyés 
par  la  compagnie  des  Indes- Occidentales  des  Pro- 
vinces -  Unies  aux  terres  australes  en  1721 ,  par 
M.  de  B.  (Behrens) ,  La  Haye  ,  1730  ,a  vol.  in-ia. 

ROHAN  (Pierre  ,  vicomte  de).  Y.  Gii. 

ROHAN  (Henri  ,  duc  de) ,  prince  de  Léon  ,  cé- 
lèbre capitaine  ,  chef  du  parti  protestant  en  France 
sous  Louis  X11I ,  était  né  au  château  de  Blein  en 
Bretagne  Tan  157g,  de  René  II,  vicomto  deRohan. 
Henri ,  contribua  plus  que  tout  autre  1  l'illustrât, 
de  sa  famille  ,  l'une  des  plus  anciennes  de  la  mo- 
narchie. Elevé  dans  les  principes  de  la  réforme  ,  il 
fut  présenté  à  la  cour  de  Henri  IV,  i  l'âge  de  16  ans, 
fit  ses  prem.  armes  sous  ce  monarque ,  et  se  signala 
à  ses  cotés  au  siège  d'Amiens.  Lorsque  l'édit  de 
Nantes  eut  achevé  de  pacifier  le  royaume  ,  Rouan 
voyant  la  carrière  des  armes  momentanéra.  fermée 
à  son  ambition  ,  dans  sa  patrie  ,  résolut  de  visiter 
les  différentes  cours  de  l'Europe,  et  parcourut  suc- 
cessivement l'Allemagne ,  PAagleterre  et  l'Italie. 


succesmem 


_.     emagne 

la  cote  de  la  Californie  ,  et    De  retour  en  France  ,  il  fut  nommé  duc  et  pair  eu 
à  Guam ,  à  Batavia ,  au  |  itk)3  ,  ci  épousa  Marguerite  de  Bclbune ,  fille  da 


ROHA 

.  Sully.  Eq  i6o5  ,  Henri  IV  lui  donna  U  charge 
e  colonel  des  Saisies  et  Grisons.  La  m.  de  ce  mo- 
narque causa  à  Rohan  une  douleur  profonde  et 
constante  qu'il  a  exprimée  dans  ses  mém.  A  cette 
époq.  les  protest.,  menacés  de  perdre  les  garanties 
qui  leur  avaient  été  données  par  l'édit  de  Nantes  , 
tinreutde  fréquentes  assemblées.  Rohan  se  rendit  i 
celle  de  Saumur  en  1611,  avec  son  beau-père  Sully, 
cl  s'y  fit  remarquer  par  sa  fermeté ,  sa  pénétration 
et  son  éloquence.  Dès-lors  il  fut  regardé  commo  le 
plus  sélé  des  seigneurs  calvinistes.  Gouverneur  de 
St  -  Jean-  d'Angeli ,  il  se  fortifia  ai  bien  dans  celte 
placo  ,  que  Marie  de  Médicis  dut  renoncer  au  des- 
sein de  la  lui  enlever.  Après  le  traité  dt  Ste-Mene- 
hould  en  1614  »  Rohan  parut  se  rapprocher  de  la 
cour,  et  donna  même  à  la  reine  régente  de  sages 
avis  oour  étouffer  la  révolte  du  prince  de  Condé  ; 
mais  le  dépit  de  voir  ses  conseils  négligés  et  le  refus 

Îu'on  lui  fit  de  la  survivance  du  gouvernement  de 
oiieu,dont  son  hean-père  était  investi,  le  jetè- 
rent bientôt  dans  le  parti  du  prem.  prince  du  sang. 
Chargé  d'arrêter  le  due  de  Guise  qui  conduisait  a  Ta 
frontière  la  princesse  Elisabeth  de  France,  promise 
«u  roi  d'Espagne,  et  devait  amener  à  Bordeaux 
l'infante  promise  à  Louis  XIII ,  Rohan  ne  put  ac- 
complir cette  entreprise  par  la  défection  d'une  par- 
tie des  seigneurs  sur  leiquels  il  comptait ,  et  s'as- 
sura seulem.  de  Libourne ,  ainsi  que  de  quelques 
autres  villes  de  Guienne.  Après  le  traité  de  Lou- 
dun  en  lb"i6  ,  il  revint  à  la  cour,  se  réconcilia  avec 
Marie  de  Médicis,  qui  lui  accorda  la  survivance 
du  gouverm.  do  Poitou  ,  et  ne  se  mêla  point  aux 
seigneurs  ruécont.  qui  formèrent  un  nouv.  parti  en 
faveur  du  prince  de  Coudé  et  pour  renverser  Con- 
cini  (v.  ce  nom).  Il  combattit  même  dans  l'armée 
royale  contre  le  duc  do  Mayenne,  et  contribua  à  la 

Ïrise  de  Soissons.  L'année  suivante ,  il  servit  en 
talie  sous  le  maréchal  de  Lesdiguières.  De  retour 
en  France  ,  il  s'entremit  sans  succès,  auprès  du  duc 
de  Luyncs  ,  en  faveur  de  la  reine-mère.  Les  calvi- 
nistes, alarmés  de  la  résolution  qu'avait  prise 
Louis  XIII  de  rétablir  la  religion  catholique  dans 
le  Béarn,  a'étant  rassemblés  a  La  Rochelle  en  itilo, 


Ruban  s'opposa  d'abord  aux  propositions  extrêmes 
qni  rendaieut  la  guerre  civile  inévitable  ;  mais  la 
majorité  l'ayant  emporté  ,  il  se  prépara  à  soutenir 
une  prise  d'armes  qu'il  avait  voulu  prévenir.  Après 
•voir  soulevé  et  mis  en  état  de  défense  plus,  places 
de  la  Guienne  ,  il  se  porta  aur  Monlauban  ,  nue  le 
roi  assiégeait ,  refusa  les  propositions  que  le  duc  de 
Luvnes  fui  fit  au  nom  du  monarque,  et  força  celui- 
ci  de  lever  le  siège  après  avoir  perdu  8,000  homm. 
Dès  ce  moment ,  chef  véritable  du  parti  protestant, 
il  eut  k  soutenir  la  guerre  la  plus  difficile  ;  mais  il 
triompha  de  la  plupart  des  obstacles  qui  lui  furent 
opposés.  La  cour  lui  fit  parler  d'aecommodem.  par 
Lesdiguières,  et  pendant  la  négociation  qui  eut 
lieu  au  Pont-St-hsprit ,  les  poursuites  contre  les 

Erotestana  ne  furent  point  discontinuées;  mais  Ro- 
an  s'était  mis  en  mesure  ;  et  le  traité  signé  le  19 
octobre  162a  fut  tout  à  l'avjnUge  des  calvinistes  1 
l'édit  de  JNantes  fut  confirmé.  Rohan,  suivant  la 
cour  pour  demander  l'eulière  exécution  de  ce  traité 
dont  on  commençait  à  mal  observer  les  conditions, 
fut  arrêté  à  Montpellier  par  ordre  du  gouverneur  : 
le  roi  le  fil  bientôt  relâcher.  La  guerre  a)ant  re- 
commencé, il  reprit  les  armes  et  rejeta  les  offres 
avantageuses  que  lui  fit  la  cour  pour  le  gagner.  Après 
deux  ou  trois  campagnes  ,  assem  heureuses  pour  le 
paru  calviniste,  Hichelieu  ,  menacé  par  une  puis- 
sante cabale,  déiirant  se  délivrer  de  l'embarras  de 
celte  guerre  ,  fit  de  nouvelles  propositions ,  et  la 
pais  lut  encore  signée  en  îGao.  Rohan  s'occupa  , 
pendant  l'année  qui  suivit  le  traité ,  de  fortifier  son 
parti  en  Languedoc  ,  et  dans  le  même  temps  la  du- 
ctesse  ,  sa  femme  ,  qui  suivait  la  cour ,  lui  donnait 
avis  de  tout  ce  qui  s'y  passait.  l«a  hostilités  ne  Ur- 
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nouveau*  talent  dans  cotte  3*  guerre  civile, 
nous  n'entreprend rona  pas  de  retracer  tous  lei 
nemens.  Il  nous  suffira  de  dire  qu'après  loi 
glorieux  efforts ,  Rohan ,  dans  la  situation  h 
critique ,  refusa  encore  les  conditions  bffiU 
qu'on  lui  offrit  pour  faire  son  accommodera,  pa 
lier,  et  força  la  conrà  céder:  nne  3*  paix  géi 
fut  signée  le  27  juillet  1629 ,  aux  conditions  d 
tabliascmenl  de  l'édit  de  Nantes  ,  de  la  rcetsl 
des  temples  aux  calvinistes,  d'une  abolition  sJ 
le  passé  pour  Rohan  tt  Soubise  ,  son  frère, 
ce  traité  Rohan  se  retira  à  Venise ,  où  le  ni 
combla  d'honneur.  C'est  pendant  son  séion 
cette  ville  qu'il  rédigea  ses  Mémoires  sur  les  t 
advenues  en  France  depuis  la  mort  de  Hem 
Grand  ,  et  qu'il  écrivit  ou  rassembla  une  pai 
ses  Discours  politiques  sur  Us  affaires  d'état 
Après  la  malheureuse  journée  de  Valeggio,  l 
nitiens  choisirent  Rohan  pour  général  ;  mai*  U 
de  Cherasco  (19  juin  i63i)  nu  permit  point  s 
d'exercer  ses  tâlens  militaires.  Fixé  moment 
à  Padoue,  il  employa  ses  loisirs  à  composer  so 
fait  camii.%  et  son  TV.  de  la  corrupt.  de  la  mili 
cienneJOm  fut  aussi  vers  ce  temps  qu'il  négociai 
Porte  othomane,  par  l'entremise  du  patriarcl 
Cyrille  Lucar,  pour  que  le  gr'-seigneur  lui  À 
l'investit,  du  royaume  de  Chypre  ,  moyeaaai 
somme  de  200,000  écus ,  et  un  tribut  Baissa 
20,000.  La  m.  du  patriarche  fit  cesser  cetla 
ciation.  Sur  ces  entrefaites  le  roi  de  France  1 
à  Rohan  ,  dans  les  termes  les  plus  flatteurs 
lui  annoncer  qu'il  lui  confiait  les  intérêts  d< 
sons  ,  inquiétés  depuis  plus,  années  par  la  1 
de  la  Valteline  ,  et  qui  avaieul  réclamé  lca  1 
de  la  France ,  dont  ils  étaient  les  alliés.  Roh) 
cepta  cette  mission ,  et  les  Vénitiens  ne  la 
partir  qu'avec  regret.  Nommé  général  dea 
grises  ,  il  développa  dans  cette  guerre  sur  an  I 
semé  de  tant  de  difficultés  locales,  avec  «a 
gnée  de  soldats ,  un  talent  remarquable,  s 
point  été  surpassé  dans  ces  dern.  temps.  En 
le  duc  de  Rohan  fut  nommé  ambassad.  entra 
de  France  près  du  corps  helvétique  ;  mais  I 
un  ordre  du  roi ,  dont  on  n'a  jamais  su  la  1 
viut  lui  enjoindre  do  retourner  à  Venise.  H, 
ensuite  en  France,  il  fut  chargé,  après  boa 
d'incertitudes  de  la  part  du  ministère  ,  de  sa 
finitivement ,  en  l635  ,  la  conquête  de  la  Val 
Voici  comment  il  analyse  lui-même  daaa  m 
moires  cette  glorieuse  expédition.  «  Jeaaeaa 
la  Valteline ,  et  la  conservai  par  quatre  «a 
généraux  ,  ou  las  armées  de  l'emper.  et  da  rai 
pagne  qui  se  présentèrent  pour  m'ea  rnasaar  I 
défaites.  »  L  année  suivante  il  s'eaaara  staa 
vallées  du  Milanex  ;  mais  mal  scceaeé  par  U 
de  Savoie  ,  il  fut  obligé  de  ramener 'ma  aimée 


UcTtut  pas  à  recommencer,  e{  Robu  déploya  df  ]*>  quelq.  discourt  politiques  sur  les  ajfty* 


la  Valteline  ,  d'où  le  cardinal  de  RkheUeu 
ennemi  secret ,  ne  tarda  pas  à  le  faire  rappel 
défiant  du  prem.  ministre  ,  Rohan  prit  prèle 
sa  santé  pour  s'arrêter  à  Genève;  mais  il 
bientôt  l'ordre  de  se  retirer  à  Venise.  An  lien 
rendre  à  cette  destination  ,  il  alla  chercher  w 
au  camp  du  duc  de  Saxe-Weimar ,  aou  ami. 
ci  voulut  lui  déférer  le  commandera .  de  aosi  a 
Rohan  le  refusa  ,  et  dans  la  bataille  qui  eut  li 
vant  Rhinfeld  le  28  fév.  16J8  ,  il  reçut.  éU 
tête  du  régim,  de  Nassau,  une  blessure ,  don 
le  i3  avril  suiv.  Telle  fut  la  fin  de  ce  grand 
taine  ,  dont  la  fermeté  dans  les  desseins  étai 
a  son  activité.  Son  corps  fui  transporté  k  Gv 
où  on  lui  érigea  un  superbe  mausolée.  Voici 
des  ouv.  qu'il  a  laissés  :  Mémoires  sur  les  eka\ 
venues  en  France ,  depuis  la  mort  de  lia 
Grand  jusque  à  ta  pmix  faste  avec  les  nç/S 
au  mois  de  jutn  1629  ,  1644  1  a  *ol.  in-12,  m 
réimp. ,  et  msér.  dans  la  Collection  des  sied 
relatifs  à  l'histoire  de  France ,  de  Petite!  ;  i 


1 
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mmèmfafam  ifeg/feris,  1644;  rA«p. 
aftaWcie  te,  corruption  de  la  milice  an- 


ale la  remettre  dans  ton  mn- 
' s  sa  For/mit  capitaine.  Paru,  i636, 
etté  Princes ,  déd.  au  cardinal  de 
i,  16G6,  m-ix;  Truite  dm  gou- 
camtoas  1  Voyage faiten  1600 
AnglsUrre,  Pays-Bas  %  etc., 
t,  iswa  ;  «csneîrej  et  Lettres  de 
■r  £n  guerre  de  la  KaltaUne  , 
a,  fbb ,  d'après  différées  MSs* 
am,  nue*  se  staen  de  Zurlsnben ,  Genève 
efaV  S  ▼e-L  ia-ix.  Fauv «lai  JJkutoe  a  publ. 
«net  dme  Bemri  do  Bokmn ,  Paris  ,.1667  , 
I  la  café  loto  ce  grand  capitaine  m  trouve 
ojmrméêM  hommes  illustres  do  France%  par 
■m  ,  ooa-tianalanr  de  eYAuvigny.  —  Ro- 
«W)  ,  f  U  putatif  du  préeéd. ,  né  a 
la*  srsplicat.  données  par  la  duchess  e 
i ,  «s  l'a*  l63o,  fat  baptisé  secr£- 
1,  dans  la  craiola  que 

m  la  fit  enlever,  pour  qu'il  fût 

liai  i>elâa^Mca£holiquc.  Obligée  de  quiltar 
>  9  In  ékichcsso  envoya  «on  fijs  en  W or- 
al fat  enlevé',  à  l'instigation  de  la 
de  Rohan  ,  ta  sanr ,  qui  crai- 
neloi  enlevât  on  jour  l'immense 
aslësnna  jèra  ci  de  sa  anère,  pour  être  con- 
anunauaW,  eà  il  fut  mit  successivement  en 
fae»  sja  BaTaJure d'école  etcbea  un  marchand 
|«  lajéla   La  dnckesse  de  Rohan  ,  après 
«W  ajsjNsisf.  snurtéee  ,  ayant  réclamé  ton  fils 
l  aasm^atratêW  Leyde,  le  jeune  Tancrède 
Samoa*.  f6t&.  Im  émchesse  ne  tarda  point  à 
lamsamu,  et  se  pourvut  devant  le  par- 
las aanarer  l'état  et  les  biens  de  son 
alors  mariée  au  comte 
de  cette  union  avait  ob- 
éau  aeetohan  ,  forma ,  avec  ton 
juridiq.  à  cette  recoo- 
donairière,  voyant  que  la 
It  plut  forte,  ne  comparut 
et  laissa  porter  contre 
"eUCasit.  La  cau>e  n'en  fut  pat 
avocats  des  parties  adverses , 
de  ïavocat-géaéral ,  Orner 
au  sommé  Tancrède  ,  de 
du  feu  duc  de  Rohan.  Celui- 
Paris,  y  vécu)  dans  l'aisance  , 
tendresse  de  sa  mère ,  reçu 
gagnées  où  Ton  reconnaissait 
«4  attendant  sa  majorité  pour  re- 
prononcé  contre  lui.  Lors  des 
la  y  Tancrède  entra  comme  vo- 
du  parlement ,  fut  blessé  d'un 
dans  eme  embuscade  près  de  Vio- 
le  lendesnaio  1"  fév.  1649.  Un  gr. 
née  plaignirent  le  sort  de  cet  in- 
ime,  auquel  le  duc  de  La  Roche- 
'tea  Mémoires ,  donne  le  titre  de 
v  ajoutant  «  qu'il  se  montra  digne  de 

teams  père*-  » 

aTWjLvsTS  de)  ,  saur  du  due  Henri ,  née 
jfltt»  «e  asoelra  pas  motas  de  courage  que 
sm  Bilan  et  Soubise,  pour  la  déTeuse  du 
an»  ef  aouliot  evec  une  rareeonslance  toutes 
dsi  siège  de  La  Rochelle ,  où  elle  a'é- 
Ayant  refusé,  ainsi  que  sa  mère, 
dan*  la  capitulât.,  elle  resta  prison- 
et  fut  cooduileau  château  de  Niort, 
rie  IsWrti,  elle  vint  habiter  Paris,  et  y  m.  en 
des  vers  d'une  manière  ir.-disling. 
ipe  ,  et  connaissait  parfaitem.  la  langue 
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privée  l'illustre  maison  dont  il  sortait!  Ifoamé  grl- 
veneur  de  France ,  en  i656 ,  après  la  mort  de  sou 


père ,  et  pins  tard  colonel  des  gardes,  il  montra  une 
grande  bravoure  dana  différentes  campagnes  ;  maia 
ses  aventures  galantes,  dont  nous  n'entrepren» 
dsj^s  point  le  récit,  eurent  bien  plus  d'éclst  que  sas 
faits  militaires.  Perdu  de  dettes ,  méprisé  è  la  cour» 
il  se  laissa  entraîner  par  un  homme  aussi  débauché 

?ue  lui ,  dans  une  conspiration  contre  la  sûreté  de 
état.  Arrêté  ainsi  que  son  complue ,  La  Truau- 
mont ,  et  plus,  autres  ,  il  fut  mis  à  la  Bastille ,  con- 
damné ,  et  exécuté ,  le  37  novemb.  1674*  On  peut 
consulter  sur  ce  personnage ,  les  Mémoires  du  mar- 
quis de  La  Fare,  les  Lettres  de  Bnssy-Rabutin ,  les 
Mémoires  pour  ou  contre  la  duchesse  de  afaaaria  , 
et  les  Mémoires  de  M.  le  marquis  de  Beauvau.  — 
Marie-Eléonore  de  Rouan  ,  cousine  du  prec. ,  prit 
l'habit  de  religieuse  dans  le  couvent  de  bénédicti- 
nes de  Monlargis  en  lâtf  *  devint  ensuite  abbessé 
de  la  Trinité ,  puis  de  Malnoue ,  près  Paris ,  et  m. 
au  monastère  de  St-Joseph  ,  dans  cette  dern.  ville  v 
en  1681  ,  è  l'âge  de  53  ans.  On  a  d'elle  quelq.  ouv. 
de  piété ,  dont  le  plus  remarquable  e  pour  titre 
Morale  du  Èage ,  în-ia  :  c'est  une  paraphrase  des 
Proverbes ,  de  VEcclésiaste  et  de  la  Sagesse. 

*ROHAN  (Akhasd  Gaston  de) ,  cardinal  et  éV. 
de  Strasbourg ,  né  à  Paris  eu  1674 ,  était  le  5».  file 
du  premier  prince  de  Sou  bise ,  de  la  branche  de 
ftobant-Guémené.  Il  succéda ,  jur  le  siège  de  Stras- 
bourg ,  en  1704,  au  cardinal  de  Fûrslenberf  ,  dont 
U  était  le  coadjuL  depuis  3  ans,  fut  décoré  de  la 
pourpre  romaine  en  171a  ,  et  devint  graod-aumo- 
nier  de  France  l'année  suivante.  Cette  même  an- 
née ,  il  fil ,  dans  rassemblée  génér.  du  clergé ,  le 
rapport  pour  l'acceptai,  de  la  constitua  Admis  dana 
le  conseil  de  régence  en  17U,  il  y  prit  place  après 
les  princes.  Il  avait  déjà  fait  le  voyage  de  Borna 

Sour  assister  au  conclave  de  irai  ;  il  y  retourne 
fois  pour  «eux  de  1724,  de  1740 ,  de  1740,  et  m. 
è  Paris  en  1749.  On  a  de  lui  des  lettres  et  instruc- 
tions pastorales ,  des  mtandemens  et  un  rituel  de 
l'évéchéde  Strasbourg.— Rohan  (Armand  de),  plue 
connu  sous  le  nom  de  cardinal  de  Sombise  ,  petit- 
neveu  du  préeéd.,  né  è  Paris  en  1717,  porta  d'abord 
le  nom  de  prince  de  Tournon ,  puis  celui  d'abbé  de 
Venladour  ,  devint  coadjut.  de  son  grand-oncle  à 
l'é  véché  de  Strasbourg  «  tut  fait  cardinal ,  en  1747  « 
par  Benoit  XIV,  devint  év.  de  Strasbourg,  gr  .-au- 
mônier après  la  m.  du  card.  de  Rohan,  en  1709,  et  m. 
i  Saverne  en  1756.  Il  était  memb.  de  l'acad.  franc.— 
Armand- Julea  de  Rohan,  cousin  dn  cardinal  de  oe 
nom  (Armand-Gaston),  né  en  1695,  fut  nommé  ar- 
chevêque de  Reims  en  171a,  sacra  LouùrXV  leaS 
ocL  de  la  même  année,,  reçut  Je  chapeau  de  cardi- 
nal ,  et  m.  en  1762.— Louis-Constantin  de  Roman  , 
frère  du  préeéd.,  né  en  1607,  fut  d'abord  chevalier 
de  Malte,  fut  nommé  capitaine  de  vaisseau  en  1710, 
embrassa  ensuite  l'état  ecclésiastiq. ,  devint  aumô- 
nier dn  roi ,  puis  évêque  de  Strasbourg ,  reçut  le 
chapeau  de  cardinal  en  1761,  et  m.  à  Paris  en  1779. 
ROHAN  (  Louïs-Rewé-Edouaad  ,  prince  de  f, 
cardinal-évêque  de  Strasbourg ,  né  en  1734 ,  »t 
d'abord  connu  sous  le  nom  de  prince  Louis.  Voué  à 
l'état  ecclésiastiq.,  U  commença  par  être  évêque  de. 
Ganope  (ta  partibus)  ,  puis  coadjut»  de  sou  oncle  p 
Louis-Goottantin  de  Rohan,  au  siège  de  Stras- 
bourg. Après  la  disgrâce  du  duc  de  Choiseul,  il  ob- 
tint l'ambassade -de  Vienne.  Arrivé  dsns  cette  villa 
eu  janv.  1772/11  fut  ireidem.  accueilli  put  l'imper. 
Marie-Thérèse ,  et  crut  effacer  l'impress.  de  cette 
défaveur,  eu  déployant  è  la  cour  d'Autriche  le 
plus  grand  luxe  ;  maia  ce  vain  éclat  pour  le  son- 
tien  duquel  il  contracta  des  dettes  énormes,  n'en 
imposa  point  à  Marie-Thérèse,  qui  fit  témoigner  son 
àaf  (Locit ,  prince  de),  plus  connu  sous  le  improbation  à  1  ambassad.  et  demanda  son  rappel  , 
ahsislisr  de  Rohan  ,  né  vers  i635 ,  fils  de  motivé  sur  la.  conduite  scandaleuse  qu'il  tenait. 
aWamn  .  7*  du  nom ,  prince  de  Guémené,  Toutefois, Rohan  ne  fut  rappelé  qu'après  la  sn.  de 
1.  a^.  deehMMm  pic  M  ooAdiûta 
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Dau-6némené' ,  que,  maigre  le  froid  accueil  fait  an 
prince-évêque  de  Strasbourg  par  Louis  XVI  et  la 
reine  Marie- Antoinette,  au  retour  de  «on  ambass., 
il  n'eu  fut  pat  moini  nommé  successivem.  gr. -au- 
mônier de  France  ,  abbé  de  Sl-Waast  (bénéficie 
3oo.OOO  fr.  de  revenu)  ,  proviseur  de  Sorbonne  et 
administrât,  de  1  hôpital  des  Quinse-Vingls.  A  la 
même  époque ,  il  obtint ,  sur  la  demande  du  roi  de 
Pologne  ,  Stanislas  Poniatowski ,  le  chapeau  de  car- 
dinal. Ecrasé  de  dettes  ,  malgré  toutes  les  ressour- 
ces que  lui  offraient  ses  emplois ,  le  prince  de  Ro- 
han se  montra  aussi  peu  délicat  dans  ses  liaisons 
que  dans  ses  plaisirs.  Un  charlatan  ,  Cagliostro  ,  et 
une  aventurière,  Mm"  La  Motte  (v.  ces  deux  noms), 
devinrent  ses  confident  les  plus  intimes.  Fasciné  par 
les  prestiges  de  ces  deux  imposteurs  ,  il  se  chargea 
d'acheter  ,  au  nom  de  la  reine ,  au  joaillier  de  la 
cour,  Bœhraer,  un  collier  du  plus  gr.  pria  ,  dont 
Marie-Antoinette  avait  refusé  l'acquisition  l'année 
précéd.  ;  et ,  a  cet  effet,  il  remit  au  même  joaillier, 
un  écrit  portant  promesse  de  payer  en  q  termes 
égaux  ,  de  six  mois  en  six  mois  ,  une  somme  de 
I,6(X>,000  liv.  Cet  écrit ,  apostille  à  chaque  arti- 
cle du  mot  approuvé  ,  était  signé  Marie-Antoinette 
de  France.  Cette  fausse  signature  était  l'ouv.  d'un 
nommé  Retaux  de  Villetle  ,  complice  des  deux  in* 
trigans  dont  nous  avons  parlé  plus  haut.  Le  collier 
fat  confié  à  la  dame  La  Motte,  qui  s'était  chargée  de 
la  remettre  à  la  reine,  al  qui  déclara  «rue  celte  prin- 
cesse l'avait  reçu  avec  le  plus  vif  plaisir.  Le  car- 
dinal attendait  chaque  jour  l'effet  des  promessci 
Îue  lui  avait  faites  la  prétendue  confidentetle  Marïe- 
.nloinctle  ;  mais  la  dame  La  Motte  et  Cagliostro  , 
après  avoir  dépecé  le  bijou,  avaient  envoyé  le  sieur 
La  Motte  en  Angleterre  pour  vendre  lea  diamant 

2ui  la  composaient.  Le  jour  du  prem.  paiement  à 
lire  sur  le  billet  de  1,600,000  liv.  arrive:  ficehmer 
■e  recevant  pas  la  somme  promise ,  croit  devoir 
écrire  à  U  reine  ;  uneexplicat  sérieuse  entrocelle- 
ci  et  le  joaillier  révèle  le  marché  conclu  par  le  car- 
dinal. Rouan ,  mandé  dans  le  cabinet  intérieur  de 
Louis  XVI,  est  interrogé  par  ce  monarque ,  en  pré* 
aance  de  la  reine ,  avoue  qu'il  a  été  cruellement 
trompé ,  et  montre  une  prétendue  lettre  de  la  renie 
a  M"*  La  Motte,  pour  lui  donner  la  commission 
d'acheter  1e  collier.  Les  questions  et  les  observât, 
multipliées  qui  lui  sont  faites  portant  un  trouble 
extrême  dans  les  idées  du  cardinal ,  le  roi  a  la  bonté 
de  lui  permettre  de  se  recueillir  dans  une  pièce  voi- 
sine ,  el  de  mettre  par  écrit  ce  qui  lui  rette  à  dire. 
Au  bout  d'un  quart  d'heure.  Ruban  ayant  remis  au 
rot  un  écrit  aussi  peu  clair  que  ses  réponses ,  le  roi 
la  fit  arrêter  par  un  lieutcu.  des  ganlea-du-corps. 
C'était  le  i5 août,  jour  de  l'Assomption.  L'arresla- 
tion  du  grand-aumonier,  revêtu  de  set  habits  pon- 
tificaux et  sur  le  point  d'exercer  ses  fonctions,  pro- 
duisit un  éclat  qui  fut  blâme  par  une  grande  partie 
da  1a  conr,où  la  famille  du  cardinal  avait  heaur. 
d'amis  et  de  partisans ,  ainsi  que  dans  le  panrmcnt, 
auquel  le  roi  renvoya  cette  affaire.  Le  corui  épis- 
copal  voulait  que,  selon  les  pmilégrs  du  cierge  , 
l'éveque  de  Strasbourg  fût  juge  p.ir  but  pairs  j  et  le 
papa  Pie  VI ,  dans  un  brel  adrcué  au  roi ,  préten- 
■  dit  qu'en  aa  qualité  de  cardinal ,  Rohan  ne  frit  pas 
livré  à  des  juges  laïcs.  Le  parlent,  n'en  commença 
pas  moias  la  procédure,  qui  dura  plu»  d'un  an  ,  et  le 
3t  août  1786,  celte  cour  souveraine,  malgré  les  con- 
clusion! de  l'avocat- général  Joly  de  Fleur\  ,  dé- 
chargea la  cardinal  de  toute  arriitjt.  Quatre  heure* 
•près  sa  sortie  de  la  Bastille  ,  R>»han   irçut  l'ordre 
de  remettre  au  roi  sa  démission  dt>  gr.-aumônier  , 
aa  décoration  de  l'ordre  du  Sl-r'.»prit  ,  et  de  partir 
«m  axil  pour  l'abbaye  de  la  Chaise-Dieu  en  Auver- 
gne. 11  avait  obtenu  la  permission  du  rentrer  dans 
aon  évêché  de  Strasbourg,  lorsqu'il  fut  élu  députe 
du  clergé  du  bail  luge  de  Uaguenau  aux  élals-gcné- 
raux.  Admis  daa«  rassemblée  des  trois  ordres, 
réumia  MUilé  ioH duatmMéa  conitiuaata,  la»J 


juillet  1789 ,  malgré  l'espèce  de  refus  qu'il  avait 
fait  quelque  temps  auparavant  de  venir  prendra 
séance  dans  la  chambre  de  son  ordre ,  il  prêta  le  sar- 
ment civique.  Mais  ensuite  il  se  sépara  des  parti* 
sans  de  la  révolution  et  quitta  l'assemblée  pour  ren- 
trer dans  son  diocèse,  Bientôt  il  fut  accusé  d'entre- 
tenir des  correspondances  avec  les  émigrés  rassem- 
blés sur  la  rive  droite  du  Rhin  ,  d'intriguer  contra 
la  France  à  la  diète  de  Ratisbonne ,  et  d'exciter  lai 
fidèles  de  aon  diocèse  a  la  désobéissance  aux  loii 
nouvelles.  Le  président  de  l'assemblée  constituanla 
lui  écrivit  pour  lui  enjoindre  de  revenir  à  aon  poste; 
il  répondit  par  l'offre  de  sa  démission,  nui  na  fut 
point  acceptée.  Quelques  mois  après  ,  il  déclara  au 
procureur-syndic  du  départent,  du  Bas-Rhin,  qu'il 
ne  pouvait  pas  établir  la  contiiul.  civile  dn  clergé 
dans  son  diocèse,  qu'il  protestait  et  protesterait  dans 
toutes  les  occa»ions  contre  1rs  atteintes  portées  à  la 
discipline  de  l'église.  En  1791  ,  un  décret  de  l'as- 
semblée nationale  lui  ordonna  derendro  set  comptai 
de  l'administrât,  de  l'hôpital  des  Quioïc- Vingts, et, 
bientôt  après  ,  un  autre  décret  d'accusat.  fut  nra- 

5 osé  contre  lni ,  par  Victor  de  Broglie  ,  en  raïaam 
eaa  conduite  contre-révolulionn.  sur  la  rive  droits 
du  Rhin  ,  où  il  s'était  retire.  Cette  dern.  proposât. 
fut  rejetée  ,  attendu  que  Rohan  avait  la  qualité  da 
prince  de  l'empire  Depuis  ce  temps  aon  nom  cessa 
d'être  prononcé  dans  les  assemblées  franc.  Priva  da 
la  plus  grande  partie  do  ses  revenus ,  le  cardinal 
menant  une  vie  modeste  et  frugale ,  se  consacra  Mat 
entière  l'administrai,  de  son  diocèse,  réduit  alaud 
la  rive  droite  du  Rhin.  Il  se  démit  de  révêchém 
Strasbourg  lors  du  concordat  de  1801 ,  et  ni.  a  aa* 
tenbeim  en  i8o3.  On  peut  consulter  sur  ce  peraaaV 
nage  le*  Mémoire t  de  Desenval ,  de  Mm*  Campant 
de  l'abbé  Gcorgel  ;  V  Histoire  dn  îtt*  S.,  par  Lacté- 
telle,  et  le  Recueil  des  pièces  concernant  Pmfain 
du  JamruT  collier. 

ROUAULT  (Jacques),  physicien  du  17"  S.,  a** 
à  Amiens  en  1620,  vint  étudier  la  philosophie* 
Paris  ,  s'attacha  particulièrem.  è  la  partie  démon- 
strative el  mécanique  de  la  physique  ,  science  MU 
encore  dégagée  alors  des  abstractions  do  l'aarircaa 
école.  Il  lut  éclairé  par  la  doctrine  de  Deecartal 
sur  la  méthode  à  suivre  dans  l'applîcat.  des  prit» 
cipes  de  ses  démonstration* ,  et  deviutjlnndeepml 
téiés  sectateurs  du  philosophe  Tourangeau.  Il  ou- 
vrit des  conférences  pul.liques  ;  et  de  a*e  leçons, 
appuyées  do  nombreuses  expériences  et  mise*  tu 
ordre,  il  composa  un  traite  de  physique,  le  mail- 
leur  qui  eût  paru  jiikqu'alois,  el  qui  a  joui  fosuj* 
temp»  d'une  gramie  c»:imc.  La  répufaliea  que  s'ac- 
quit Rohault  lui  attira  des  envieux.  Il  fut  ■ccuaé  , 
comme  Descartes  ,  de  laire  de  l'homme  une  ma- 
chine ,  parce  que,  dans  son  explicaL  la  l'économie 
animale ,  la  fonction  n'était  pas  séparée  de  Voraauc» 
(Quelques  théologiens  scolasliqucs  lui  repruebereat 
de  nier  la  transsubstantiation ,  parce  quen  pariant 
di*s  corns,  il  prétendait  que  la  substance  aa  pouvait 
être  disjointe  du  mode.  Rohault  se  justifia  par  un 
écrit  iutit.  :  Entretiens  sur  la  philosophie;  mai* est 
ouv.  ne  fit  qu'aigrir  ses  adversaire»  qui  le  tiaiiarsat 
d'hérélique.  Le  chagrin qu  il  ressentit  de  cette  det» 
mère  accusation   le  lit  tomber  malade  «et  il  m*  al 

1O7J,  après  avoir  fait  sa  profession  publique  de  et* 
llmlicité  ,  démarche  néceuatre  pour  obtenir  d'être 
administré  par  son  pasteur.  La  Physu/sse  de  Ra- 
battit fut  pub.  pour  la  prem.  fois  a  Paris,  lu^lt 
in-^  ,  et  eutuite  en  i(i8a,  avec  des  addiL  ,  B  reU 
in- ta.  Ses  Entretiens  sur  la  philosophie ,  puai,  aa 

\trji  ,  ont  été  réimp.  en  i6";3  el  1675.  Se*  éwvraf 
mal  hem  at.  posthumes,  parurent  en  168a,  îu-laV 

itniIDICll  (Fatal' kiij-Glillaviie),  omcifftff- 
néral  prutsien  ,  né  à  Potsdam  en  1719 1  entra  de 
très -bonne  heure  au  service  comme  aous-om'eiaf  • 
fit  la  guerre  de  sept  ans  avec  distinction  ,y  obtint  It 
grade  de  capitaine  ,  devint  colonel  eu  1771%  gs'mfrr 
I  major  cm  1779,  après  la  guerre  da  fioaoma  ,  dira* 


ESBmlMii.ntiialtiitnlili 
U-  d»r d'isftaVria,  «  m.  *  Btrlia 
Tl'i  '  ■  taaaW  u  AfadctoLdich, 
Eî  La  Marri*  m  iMUwft  1706. 
SiurfBMU  J.),  lebori™  eonpilal. 
isau  1000  an  iUim  d'Elite»  >Td«,  n 

des.  la  chap.  proleil.  da  Mpnlninr^.  r 
t<  n-ataillcr  data  I'..l»ie-  de  telle  aille 
,«n.«  5o  «.mp.l.l.  Ju».  .1  .  duauJ  i„  «. 
.  I7îi  .  «a<  1»  litre  Je  ffol.tr.  -le  U 

>pr-  »ÏI*-ij3»,  »  p«"«  in-4;/)ru, 
.  tn^çtit  dr  U  Ma-lr-Siat ,  173J ,  in>q 
Ju  «im  *»  «»i»>f»i  emluml  ifoiij. 

.  U.c. .  Lïioi  n  Hur. 

IT  [CUIUl  «et.  Je  Vania,  de  Périt  er 

*M»  ■)*<  «■■"""""-  ilei|i.<l.|.    !"■-■■ 

h»  tn|  Je  J**uauwK,  Fin.,  i:JSJ,  ,,  ', 
l  y.  Hune-  . 


(  011  )  BOfcA 

da  «r.  kua  Niun ,  et  fol  ni*  lniwla  Imrd* 
do  il.u.e  Ujihoua  ...  1'»  655  d.  M,.  ffiB 
etptrird.ni  I*  utme  tempe  laifemmee.Jaeea- 
fmpt  et  lu  puant  Je  ea  miteranle  prise*,  liaai  fn- 
™.i  ■néiDiin  la  net  dt  Kn-Boavk-Oiund  (t..  ca 
nom)  et  la  irel*  Jet  Holakadi ,  plu  coaau  aou  la 
10m  d' Aiuni et.  (V.  Hapia-uw-Sa  W|>] 

ROLAND,  iireleodo  11m  da  Cbatlaraauu*,  et 
libre  diat  lit  ancien!  nniil  d*  dataient ,  ijui  1* 
foal  pdrir  i  la  balaille  de  HaacaradX  ea  77*}.  Une 
ancienne  tiadit.  noue  a  caaMrrd  la  aoaTta.it  d'an 
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tas*. «■  ptopM    (il.  Adbid-  i-D.al.1 


,  M  av.  f«l .  dau.  «  «eille. 
,4.  -;■»  ™i-n.p..N,r... 
i-tOOYS-SOI-KlHA»  ,  j«  i 


,  aprta  li 


e  quelque*   plac 


eit.lWj-Ar.li 

-  îi    EdJfn-M'-lll-Cl.lli.  .1  ,,...-  |urli..-,l- 
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eu  uufedaat  latnrejdea  rruceimf  «m  I»j>*  recai 
et  use  parti*  de  la  3')  ,  doit  le  UiU  a'aat  perdu  , 
raiit  dont  l'idée  priaeipala  ■  fld  reptodaiij  dan 
aa  tnfra  ckaat  ou  rotaiau  d*  H.  I*  caaat*  d*  ft**- 
"i,  iaaaed  dani  la  BMitJi.  du  Roaraju .'D*paia 
H.  Alnaadrt  Da.al.  d*  l'aead.  fraae.,  et  M.  te*. 
■et  de  Làila  ,  aaU  da  f.airaa  ekaal  dadnfcneJ- 
£tû  ,  sol  traitd  la  nem*  ipjel. 

HOLAND  {Jàcijlii),  cairur|ira  i  Saoauw  da» 
17>  8..  «al  eitd  comme  eBlaar  Jet  deui  DU*,  eal- 
ibi  1  OnMitamotafit ,  va  TV-aiM  d(  famfMmUpm 
x  tUUtuttâ ,  Saaaaar ,  161S.  ia-ia;  Jgbmtu- 
magrmflut ,  ou  J>etcn)p«aa  sTawa  auacM  (end  la» 
«u ,  bf  Hflni  aaW*  et  /ail  uiariUiM.  lai  eualr» 
'----  -"-  pat.ttyJJL 

la  dea  niincipeoa  chrià  djaf  «*■ 

11  ou  (Wliii),  UtaiTt. 

diae  le  aUoaèM  d'Alaie ,  tarait  aVaaord  nala.  HÉaaej 
diai  iia  reeieeeDL  de  dreinai ,  paie ,  lot*  le  11a- 
■oiTtetioa  dea  eal.isi.Ui  daat  le>  CeWtmaai .  firrma  ' 
aaa  Iraapa  1  la  ttla  d*  laqaelie  il  tt  tiamala  paa- 
daat  a  aaa ,  par  Ira  ealrepneaa  In  plu  ladacieataa 
et  par  ta  lajiialaaca  opisiAlre  ans  tànaa  aoaabrtajea 
diruéar  eoa|ra  lai.  AraVVa  danaar  pludadiaaiU. 
il  t'auribua  Ut  titrée  Jt  coenla  it  de  (daenlsuia.* 
dea  prelaataai  da  Fralct.  Trahi  par  ub  da  tel  au- 
eleit ,  odI  la  11  lurprendre  daua  no  cUlam  à  troia 
lieau  da  Cutalata.  U  aitit  parraaa  i  ,ifi  la  . 
aaranafae ,  kraaa'U  fat  tUttat  d'ua  eaup  da  fa» 
eui  l'euadit  awrt  la  ri  aura  itoA.  Sm  ttanaa  fat 
»Ua.arhpla«deBr»,M»«jemlere**- 

BOLaMfD  (Pmim  -  LloiuTT) ,  tutuira ,  Bel 

ta  ijlfi  dau  Isa  taeiraaa  da  Lille ,  liât  IM  i 

l'If  a  d»  il  au ,  et  fat  idreaaa  an  aealpliu  Pejoa  , 

raaaalna  due  la*  tmni  Joraïairat  dm  aa- 

reyal  ei  de  U  telle  da  ipet taele  da  VarnUfat. 

*•  aa  aawur  d*  «alanea  eaain  dau  ràtelira 

»  Bullre ,  aul  lai  faùait  dtfreati.  1*        *'    dà 

M*  leur.,  Ralaad  ,ajaal  tnaeWaeaai  J*aMpU  pâma 

f>ieae«.fr.iiUtojaged1tal«,«ir.adilaIe4»*, 

oâirrttid.pa-dtsteiaqaai.  A  a»  rataar  I  Pari. , 

•ta  aaaaadj  bitau  aaweaWi  pat  Me» ,  qaUapaa- 

Hal.ad  fut  ierta  ,  ea  1 77g ,  far  naetlfirrt  da  <St~ 
•—é'VlifKt,  et  reeu  leadttaioiea ,  «a  ijfli ,  etut 

..............  ..^, 


il  fat  tatarad  par  U  tUreMartr  «a-liel ,  H.  u'Aari- 
TÎUian,  da  la  atilaa  da  l^iaWTkaW,  al  t*aat.pa 
estaita  da  plaaiaan  aatnt  Iraratu  tral  lai  In*! 
—mm  tPhaaatw.  Ba  179a,  MoUad  eaéeata  la 
la  ealoeul  aa  plaira  de  U  ttatae  de  la  Lui, 

fff«pbeeetc^l<lepdrTltiledoPal■lllte^.  I-ra  ' 
la  erdat.  da  Plattital ,  il  fat  eaetaa,  d*  la  alaaaa 
au  aaaau-tel..  Ba  1799 ,  il  fat  etwfd  d*  IWaar- 
lâaa  d'aae  partit  da  lèulp  tu  r.  InitVitueedaepalaai 
JaIdHn>l»ur|MdeiTuueTiti,et*lratBUIaFaB- 
dialeiaq  ana.  Il  eiecoU  tataile  locceitietataat  1a 
aUtae  da  afcawraar»,  ami  danlt  lira  plKtadaou  la 
<«Ut  dee  tnacaa  pobliqoet  d*  llsrtitat,  nlla  d* 
7VvscAat{v.  cm),  aa  dn  lau-ufte/V  d'à  \*  euur 
JnLoniir.,  U  aUtua  ta  pied  da  Mwirr»,  sletde 
eu  detut  du  pfrlMjli  du  palùl  da  Corpt^I^jo- 
lauT,  dot  fliDra  deïneciaiitt  ta  hrOBu ,  ete.  laa 
lataf-aVetiKTa  «t  la  .lataa  d'aftaaara  rAtata»  «f 
»  frre  ,  plie*,  du*  aaa  àm  jUm  U  waela- 
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chaussée  du  Louvre ,  consacrée  aux  productions  les 
plus  remarquables  de  l'école  française.  Roland  m. 
eu  1816  d'une  attaque  d'apoplexie.  11  était  profess. 
de  l'académie  royale  de  peinture  et  de  sculpture. 
ROLAND.  V.  Rolland  dT.rcevim.e. 
ROLAND  DE  LA  PLAT1ÈRE  (Jean-Marie), 
ministre   de    l'intérieur  vers    la    fin   du   règne  de 
Louis  XVI ,  né  a  Villcfranclie ,  près  de  Lyon  ,  en 
1732,  d'une  famille  distinguée  dans  la  migistrat., 
quitta  de  bonne  heure  la  maison  paternelle  dans 
l'intention  de  passer  aux  Indes  ,  renonça  ensuite  à 
ce  projet  par  raison  de  santé,  entra  dans  l'admi- 
nistration des  manufactures  ,  et  y  fut  nomme  d'a- 
bord inspecteur  ordinaire,  puis  inspecteur-général. 
H  exerçait  cette  place  a  Lyou  à  l'époque  de  la  ré- 
volution. S'étant  prononcé  pour  le  parti  populaire , 
il  devint  ensuite  membre  de  la  municipalité  de  la 
même  ville ,  et  fut  nommé  député  extraordinaire 
auprès  de  l'assemblée  constituante,  pour  lui  faire 
part  de  la  situation  critique  de  cette  cité  ,  où  les  fa- 
briques étaient  alors  en  souffrance  ,  et  20.000  ou- 
vriers sans  pain.  Il  arriva  à  Paris  avec  sa  femme, 
dont  nous  parlerons  plus  bas  ,  au  mois  de  février 
1791.  Pendant  son  séjour,  qui  fut  de  7  mois,  Ro- 
land fréquenta  assiduemenl  les  principaux  chefs  du 
parti  populaire ,  et  surtout  la  société  dite  des  amis 
d%  la  constitut. ,  siégeant  au  couvent  des  jacobins 
de  la  rue  Saint-Honoré.  De  retour  a  Lyon ,  après 
avoir  obtenu  tout  ce  que  celte  ville  pouvait  désirer, 
il  7  fonda  un  club  semblable  à  celui  de  Paris  .  où  il 
revint  au  mois  de  déc.  de  la  même  année  (1791), 
pour  y  faire  valoir  ses  droits  à  une  retraite  ,  et  tra- 
Tailler  spécialement  à  la  continuation  du  Dictionn. 
des  manufactures ,  faisant  partie  de  la  nouvelle  En- 
cyclopédie y  pub.  par  Panckoucke.  Il  renoua  dès- 
lors  ses  relations  avec  Brissot,  Vcrgniaud ,  Burotel 
autr.  députés  de  l'assemhl.  législ.  opposés  à  la  cour, 
et  lorsque  le  roi  intimidé  crut  pouvoir  sortir  d'em- 
barras en  prenant  des  ministres  dans  ce  parti  d'op- 
position ,  Roland  fut  appelé  au  ministère  de  l'inté- 
rieur. Sa   raideur  naturelle  ,  ses  principes  rigides 
ne  purent  le  maintenir  long- temps  dans  ce  po»lc 
difficile.  Renvoyé  du  ministère ,  il  en  donna  avis  à 
l'assemblée   nationale,  qui  approuva  sa  conduite. 
Après  la  catastrophe  du  10  août ,  Roland  fut  rap- 
pelé au  ministère,  et  fit  partie  du  conseil  exécutif 
Srovisoirc.  11  poursuivit  les  membres  de  la  commune 
e  Paris  devant  l'assemblée  nation.,  après  les  mas- 
aaercs  commis  dans  les  prisons  aux  prem.  jours  de 
septembre,  et  réclama  leur  destitution  avec  éner- 
gie. Cette  démarche  lui  mil  à  dos  1rs  révolution- 
naires ,  qui  n'étaient  plus  régis  que  par  Ruhetpierre, 
Marat  et  Danton.  Ce  dern.  était  le  collègue  de  Ro- 
land au  conseil  exécutif.  Cependant  s'outrit  la  ses- 
sion  de  la  convention  nationale.  Roland,  nommé 
député  £kr  le  département  de  la  Somme,  préféra, 
d'après  les  conseils  de  sa  femme  ,  rctter  au  minis- 
tère. Il  y  tint  ferme  tant  qu'il  put  espérrr  d'y  rire 
soutenu  par* le  parti  modéré  de  l'assemblée;  mai* 
ce  parti ,  accusé  de  tendre  au  fédéralisme  ,  c'est-à- 
dire  de  vouloir  former  une  fédération  pour  déta- 
cher de  Paris  les  départemens,  n'ayant  pat  la  ma- 
jorité, Roland  présenta  sa  démission  ,  et  tendit  de 
sa  gestion  des  comptes  tels  qu'aucun  ministre  n'en 
avait  encore  fournis.  Une  commission  fut  nommée 
pour  les  examiner  et  en  faire  lu  rapport.  Roland  ne 
put  obtenir  la  liberté  de  quitter  l'aiis.  Apre*  la  fa- 
meuse journée  du  3t  niai,  l'ex-niiniktrc  ,  prévenu 
3[uc  le  comité  révolutionnaire  de  la  sertion  allait  le 
aire  arrêter,  s'évada  ,  soi  lit  de  Paris  ,  et  alla  cher- 
cher un  aiile  secret  à  Roueu.  11  y  rota  pend,  cinq 
mois  ,  mais ,  à  la  nouvelle  du  supplier  de  sa  femme 
(voy.  plus  bas  l'article  de  m  ad.  Roland',  il  lui  lut 
impossible  de  Survitre  à  celle  qu'il  auil   tant   ai- 
mée. Sorti  de  sa  retraite  le  f5  nnvembre  I7<)3  ,  il 
suivit  la  route  dr  Paris  ,  el ,  à  4  lieues  de  Itiuirn  , 
sVunt  assis  sur  le  bord  d'un  fossé  contre  uu  aibre, 
U  t'enfonça  dans  la  poitrine  un.  ftr  qu'il  avait  daoi 
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sa  canne!  On  a  de  cet  homme  de  bien  :  Mémoire 
sur  l'éducat.  des  troupeaux,  etc.,  1779.  I7&3,  in-^J 
l'Art  du  fabricant  d'étoffes  de  laine*  etc.,  1780- 
83  ;  VArt  du  fabricant  de  velours  de  coton  ,  1780- 
83;  l'Art  du  tourbier,  178.3  (ces  trois  dern.  traités 
font  partie  de  la  collection  des  Arts  et  Métiers ,  pu- 
bliée par  l'arad.  des  sciences  ,  in-folio  )  ;  Diction*, 
des  manufactures  et  des  arts  qui  en  dépendent , 
3  vol.  in-4  .  faisant  partie  de  YEncyclopie  métho- 
dique ,  publiée  par  Panckoucke  ;  Lettres  écrites  de 
Suisse.  d'Halte,  de  Sicile  et  de  Malte,  eu  1776-78, 
Amsterdam,  1782,  6  vol.  in-ia,  réimp.  en  1801; 
de  l'Influence  des  lettres  dans  les  provinces ,  etc., 
1786.  On  lui  doit  encore,  outre  beaucoup  à'opmi- 
cules  ,  de  let'res ,  de  rapports  ,  publ.  pendant  son 
administration  ,  le  Financier  français  ,  et  un  JTe-     7 
cueil  d'Usés  patriotiques  ,  Paris  ,  1789 .  in-8. 

ROLAND  (  MAJfow-JEANwr.  PHLIPON  .  dame\ 
femme  du  précéd.,  née  à  Paris  en  17^4 «  GU*  d'où 
graveur   en    taille  douce,    reçut    une    éducation] 
soignée,  fil  des  progrès   rapides  dans  le  dessin,  U 
musique  et  l'histoire,  et  montra  de  bonne  heure nsi 
caractère  déridé.  A  neuf  ans.  elle  lisait  les  Vie*  de 
Plutarque  ,  el  c'est  dans  ce  liv.  qu'elle  puisa  ,  dV« 
près  son  propre  aveu  ,  u  les  idcis  qui  la  rendaient 
républicaine  ,   sans  qu'elle  songeât  à  le  devenir  un 
jour.  »  Les  idées  religieuses  la  dominèrent  ensuite, 
et  elle  entra  chet  les  dames  de  la  congrégation  ,  a» 
faubourg  St-Marcel.  Un  commerce  rie  lettres  ave» 
une  de  ses  compagnes  fut  l'origine  de  son  goût  pour* 
écrire.  De  retour  dans   la  maison  paternelle,  snV 
reprit  ses  premiers  exercices  ,  fil  des  extraits  demi 
lectures,  et  étudia  la  physique  et  les  malhénauV 
ques.  Ayant  perdu  sa  mère,  elle  se  chargea  ,  à  I  nm 
de  ai  ans ,  de  tous  les  détails  du  ménage  de  ma 
père,  partageant  son  W-mp*  entre  ces  soins  domesti- 
ques ,  la  lecture  et  des  écrits  sur  la  philosophie» 
Une  liaison   fondée  sur  l'estime  prépara   son  ma- 
riage avec  Roland  de  La  Pltlière,  qui  d'abord  •*• 
ftiiy;i  un  refus  du  graveur  Phlipon.  A  son  retonr  d"I» 
talie ,  Rolaud  fît  une  nouvelle  démarche,  el  obtînt 
sur  plusieurs  rivaux,  ma  gré  une  grande  disproper 
tiou  d'âge,  la  main  de  M11*  Phlipon.  S'oc enfant % 
pendant  la  première  année  de  son  mariage  ,  de  n> 
rédaction  de  ses  traités  sur  les  arts  rnécani<pies ,  si    • 
fil  de  sa  femme  son  copiste  et  son  coi  recteur  d'é- 
preuves ,  tâche  dont  elle  s'acquitta  dignement.  Ma- 
dame Roland  suivit  ensuite  son  mari  dans  ses  di- 
verses résidences  ,  lui  fil  obtenir  par  ara  démarchai 
celle  de  Lyon  ,  et  voyagea  avec  lui  en  AogJricrreet 
en  Smsse.  Comme  ion  mari ,  elle  embrassa  avec  ar* 
drtir  les  principes  de  la  révolution  ,  prît  part  arec 
lui  à  la  rédaction  du  Courrier  dr  Ljrom%H  y  donna, 
entre  autrts  articles,  la  description  de  la  fédération 
lyonnaise  du  3o  mai  1790 ,  qui  fil  vendra  a  pin»  de 
60.000  exemplaires  le  numéro  où  elle  te  trouvait 
insérée.  Ayant  accompagné  Roland  à  Paris  en  1791* 
elle  fréquenta  les  séances  de  l'assemblée  nationale 
et  de  la  société  des  amis  de  la  constitution,  et  recul 
cbei  elle  en  soirée ,  quatre  fois  par  semaine  •  les  dé- 

fiutos  les  plus  marquaos  du  roté  gauche  de  la  légil* 
alivc.  Le  iharme  qu'exerçait  son  esprit  contribua 
beaucoup  à  faire  entrer  son  mari  dans  le  ministère* 
Ce  fut  elle  qui  rédigea  la  lettre  que  Roland  fil  re- 
mettre à  Louis  XVI ,  à  l'occasion  du  décret  contra, 
les  prêtres  que  le  monarque  rrfusait  de  saucisse' 
ncr;  lettre  qui  causa  la  disgrâce  de  son  mari.  Aient 
le  10  août,  Mm*  Roland,  plus  que  jamais  liée  avec 
les  clief»  du  parti  republic.,  entre  autres  avec  Bar- 
barou\,conuut  par  re  dein.  le  plan  de  la  coajur.qtt 
tendait  ■  renvrner  le  trône  cl  à  nommer  uuo  COOr 
ventiou  qui  iléerrlerail  la  république.  Mais,  a  près 
la  chute  du  trône,  le  parti  qui  voulait  converser, 
et  auquel  appartenaient  Roland  et  sa  Femme,  M 
tiouva  bientôt  aux  prises  avtc  les  déiorgani  sa  leurs 
et  les  anarchistes.  Nm*  Roland,  qui  avait  excité  son 
mari  a  %'eîevrr  enntre  les  fauteurs  des  massacres  de 
septembre ,  fut  signalée  comme  une  intrigante  |0«- 


BOIA 


(  261 3  ) 


ROLF 


ia»iU  «Manière  de  Pin  ter.  Msndée  à  la  barre 
pour  répondre  à  une  dénonciation 
,  etie  força  au  silence  tes  ennemis  par 
■icaMici  éloquence.  Convaincue  enfin  de  la 
Lee  *e  mm  parti  ,  elle  porta  ion  mari  à  donner 
■sùniea,  et  favorisa  sa  fuite  aprvs  le  3i  mai. 
avaif  pu  le  suivre;  mail  ion  courage  naturel 
sua  à  affronter  la  pereécut.  Elle  fut  arrêtée, 
■ta  dans  les  cachots  de  l'Abbaye  le  jour  même 
tas.  de  bob  mari .  et  peu  de  temps  après  Irans- 
i  Sic-Pélagie.  Refusant  de  secunder  ses  amis 
eplaa  qu'île  avaient  formé  pour  son  évasion, 
lendit  avec  une  résignation  philosophique  , 
1  puisait  dana  la  lecture  de  Tacite ,  le  sort 
i  réservait  un  gouvernement  sur  la  nature 
1  elle  ne  te  méprenait  point.  Accusée  de  cot- 
dance  avec  le*  députés  proscrits,  elle  fut 
frée  à  la  conciergerie  Je  jour  même  de  l'exé- 
iJe  Brissot  et  des  députés  de  la  Gironde 
CL  1^3;.  Un  avocat,  M.  Chanveau-Lagardc, 
vian  pour  ae  concerter  avec  elle  sur  sa  dé- 
tvesvlni  présenta  an  anneau,  en  lui  disant  : 
veam  point  demain  an  tribunal  :  ce  serait  vous 
estas  me  sauver.  Acceptez  ce  seul  gage  que 
snsajaBstance  puisse  vous  offrir...;  demain  je 
ans  plna.  »  Elle  parut  en  effet  le  lendemain 
I  le  tribunal  de  sang  ,  et  entendit  avec  un 
ans  tenait  presque  du  contentement  sa  sen- 
la  mort.  Placée  aur  la  f-Ule  charrette ,  elle 
ageait  un  antre  condamné  ,  M.  La  Marche, 
1  résignation  était  loin  d'égaler  la  sienne.  Ar- 
as la  plaça  où  était  dressé  lVchafoud  ,  elle 
m  devant  la  statue  de  la  Liberté ,  érigée  au 
,  an  éisasst  :  «  O  liberté .'  que  de  cri- 
k  ton  nom  I,  »  et ,  conservant  toute 
réukvé  d«  ses  traits  tar  Pécha  fand  même,  «Ile 
LWcaap  n»avle\WoaoTembrc  1793.  Mme  Ro- 

écnvaiMiacilesmeat  tt  avec  grâce  non-seule- 
l  cbu*  sa  langue,  ssuneacoru  en  anglais  et  en 
rn.Jnjsai  avons dit  ea'eJJe participa  aux  travaux 
ilsaTfSMf  eff  poUtiaamie  son  mari.  Elle  com- 
ète naBefatse  sa  prison  ,  au  milieu  des  chagrins 
1  âayasYf asfi  s  de  fonte  espèce  ,  des  Mémoires 
aanaeuiijèlia,  qui  ont  prouvé  que  son  talent 
nu  *rJe*e»er  facilement  jusqu'à  l'histoire.  Le 
a  aat  énergie,.,  la  diction  toujours  attachante 
sa  de  cnaJeur.  Hm  Roland  »'est  peinte  tout 

daaa  cal  ouvrage,  qui  fui  imprimé  pour  la 
rr  soit  par  les  soins  de  M.  Boic ,  ami  de  l'au- 
sua  la  litre  é'jtppei  à  l'impartiale  postérité, 
17g5«  îa-8-  II  existe  plus.  édit.  de  ces  curieux 
m*  s  ils  se  trouvant  dans  les  OEuv.  de  loi" 
Kejiajr.  aUpvrse*  pub.  par  M.  Champagneux , 

lBBOi  3  v-  in-8,ttqui  font  partie  de  la 
:CsjaV.uer  les  frères  Baudouin.  On  trouve  en 
baaaaéau.  une  Notice  sur  Mm«  Roland  ,  par 
■  reconnaît  dans  sa  prrface  devoir 
éclairée  de  MM.  Vsn  -  Prael  cl 
plusieurs  documens  historiques  sur 
,  et  les  mémoires ,  rapports  et  dis- 
ée  sua  snari  ,  réimprimés  à  la  suite  des  Me- 
l  Ou  a  en  autre  de  Nm*  Roland  :  un  Voyage 
if  Voyage*  en  Angleterre  et  en  Suisse,  etc. 
iAVDEK  (Daviil),  naturaliste  suédois,  né 
1  province  de  Smoland  vers  1720,  fut  élève 
dana  la  Guiane  holland.  on  1754 , 
étions  de  zoologie  et  de  botanique  au- 
•  la  baie  de  Paramaribo ,  et  sur  les  rivières 
penchent  dans  celle  de  Surinam,  revint  à 
eisn,  an  1756,  avec  un  journal  de  ses  ob- 
éi un  herbier  considérable ,  passa  en- 
Danemarek  ,  où  il  vendit  le  manuscrit  de 
t  et  son  herbier  à  deux  professeurs  de  Co- 
,  at  retourna  dans  sa  patrie ,  où  il  mourut 
t  vers  1776.  Le  manuscrit  et  les  col- 
as de  ce  naturaliste  ,  achetés  plus  tard  par  le 
■tentent  danois  ,  sont  déposés  au  Jardin  roy. 
Base,  à  Copenhague.  On  trouve  dtnj  les  Mé- 


moires de  l'aradémie  des  sciences  de  Suéde  (an- 
nées 17JO-1755),  plusirurs  rfifsertations  toologiq*. 
de  Rolamler,  auquel  J  -W.  Hornemann  a  consa- 
cré une  Notice  dans  le  Recueil  de  la  société  Scandi- 
nave (année  :8it  ,  2*  cahier).  M.  Brunn-^'eergaard 
a  donné  un  abrégé  de  cette  notice  dans  le  t.  6  des 
Annales  des  voyages. 

ROLAM)IM),  historien  latin  du  moyen  âge,  né 
à  Prfdouc  en  1200,  occupa  une  chaire  do  rhétorique 
dans  cette  même  \illc,  où  il  exerçait  en  même  temps 
la  profession  de  notaire,  qu'il  tenait  de  son  père, 
et  m.  en  1276.  On  a  de  lui  :  de  Ftretis  in  Marc  h  i  a. 
Tarvisanâ*  outrage  historique  qui  embrasse  la  pé- 
riode dans  laquelle  les  Ezclins  \v.  RuMANO)  exer- 
cèrent leur  tyrannie  sur  celle  province,  depuis  l'an- 
née 11 18  jusqu'à  1260.  Cette  chronique,  publiée 
pour  la  première  fois  à  Venise,  en  i636,  dans  nn 
recueil  d'écrits  du  m 6 me  genre  rassemblés  par  Fé- 
lix Osio,  a  été  reproduite  par  Muratoridans  Irt.  8 
cl»*  sa  collection  Art  Script,  rerttm  italtcarum. 

ROLDAN  (Pierre)»  sculpteur,  né  à  SéviPe  eu 
1624,  voyagea  en  Italie,  ri  résida  long-temps  à 
Rome,  revint  ensuite  en  Kspagne  ,  et  enrichit  de 
ses  ouvrages  Madrid  et  sa  patrie  ,  où  il  m.  en  1700. 
On  compte  plus  de  3o  statues  de  ce  maître  à  Sévi  Ile. 
La  plus  remarquable  est  celle  de  Jésus  crucifié , 
que  l'on  voit  dans  régi,  de  St-Bernard.  —  Louise 
RoLDAïf ,  fille  du  précédent ,  née  en  1(554  »  •■  ^is- 
lingua  dans  le  même  art  que  son  père ,  l'aida  daaa 
plusieurs  de  ses  ouvrages ,  fut  sppelée  à  Madrid  sur 
sa  réputation  par  Philippe  IV,  et  y  mourut  en 
170^-  On  admire  d'elle  un  beau  groupe,  placé  dana 
l'rpliso  de  Saint-Bernard  à  Séville  ,  qui  représente 
la  Fui  entourée  de  saint  Michel,  saint  Augustin  , 
saint  Thomas  et  saint  Jean-l'Evangcliste.  On  voit 
auiisi  plus,  de  ses  ouvrages  au  palais  de  l'E>curiaL 

ROLEWINCKOVeRHEr).  leligieux  chartreux, 
né  en  i4z5  a  Laer,  en  Wcstphalie ,  d'où  il  est  sur- 
nom m  é  quelquefois  Lnenus  ou  Larensis ,  prit  Pha- 
hil  de  Saint-Bruno  a  l'âge  de  22  ans  ,  se  livra  à  l'é- 
lude avec  ardeur,  composa  un  très-grand  nombre 
d'écrits  ,  dont  Trithème  a  recueilli  les  titres,  et  m. 
non  en  1492,  comme  le  disent  quelques  diction- 
naires historiques  ,  mais  en  i5o2.  De  tous  les  ouvr» 
de  Rolewinck  ,  les  quatre  suivans  existeut  seule 
dans  nos  hihliolhèq.  :  Faradisus  conscientiat ,  Co- 
logne ,  1A75,  in-fol.  (l'auteur  n'est  indiqué  que  par 
sa  qualité  do  chartreux);  Qumstiones  theolog.  XII  » 
ibidem  ,  même  date  et  même  formai  ;  de  Laude 
JVeitphalim ,  sive  de  Moribus  et  Situ...,  lib.  III, 
in-4 ,  1"  édit. ,  sans  date  ni  lieu  d'impr.;  2*  édit., 
Cologne ,  i5iq  ;  réimp.,  ihid.,  1602  et  1639,  in-8  , 
et  ins.  dans  la  collection  des  Scriptores  Brunswic. 
illustrantes ,  de  Leihnits ,  avec  uuo  notice  des  tra- 
vaux de  Rolewinck;  Fasciculus  lemporum  ,  Colo- 
gne, i4/4  et  «4/5,  souvent  réimp.  depuis  ;  traduit 
en  flamand  ,  en  allemand  et  en  français.  La  plus  an- 
cienne des  traduct.  françaises  a  été  imprimée  pour 
la  première  fois  à  Lyon  en  <483  ,  in-fol.,  puis  re- 
produite dans  le  même  form.  à  Paris ,  l5o5  et  i5i3, 
sous  le  titre  de  Fleurs  des  temps  passés.  Le  Fasci- 
culus lemporum,  abrégé  de  chronique  universelle t 
est  le  plus  important  des  ouvrages  de  Rolewinck  ; 
il  a  servi  long-temps  (à  la  fin  du  i5*  S.  et  dans  la 
prem.  partie  du  16*  S.)  de  manuel  historique  à  une 
multitude  de  lecteurs.  Il  a  été  continué  de  1484  à 
i5i4  par  Jean  Lioturius.  Depuis  t532 ,  cette  chro- 
nique a  été  remplacée  par  celle  de  J.  Carion  ou  de 
Melancthon ,  et  par  celle  de  Slcidan. 

BOLF1NK  (WEnvER),  médec. ,  né  a  Hambourg 
en  1599 ,  fit  ses  études  à  Wittemberg  et  a  Leyde , 
voyagea  ensuite  en  Angleterre,  en  France  et  en  Ita- 
lie, suivit  les  cours  des  professeurs  de  médecine  de 
l'université  de  Padoue ,  et  fut  reçu  docteur  dans  la 
mâme  ville  en  1625.  De  retour  en  Allemagne,  il 
professa  l'anatomie  ,  la  chirurgie  cl  la  botanique  a 
Iéna ,  et  mourut  dans  celte  ville  en  l6;3.  On  a  da 
lui  un  très-grand  nombre  tfopuscuUt  1 1  da  disser^ 
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tstiont  nr  d«*  ujctid*  mtitàae,  d'autoa 
ctut-unia  .  de  boMua.  «t  d«  ckimie,  dool  01 


ie,  de 
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J'an  amphilh.  d'aoat.  et  d'un  laborat.  Je  chimie. 
ROLIN  (Njcolas;,  chancelier  du  duché*  de  Bour- 
gogne, ai  m  Au  lus  vert  la  fia  du  l4v  siècle,  fut 
créé  maître  des  requêtes  eu  l4'9  P"  ,0  duc  Phi- 
lippe-le-Boo  ,  nui  le  chargea  de  poursuivre  la  puni- 
tion des  meurtriers  de  son  pire ,  Jean-sans-Peur  , 
«t  lui  confia  ensuite  les  sceaux  de  Bourgogne.  Rulin 
M  montra  le  prolect.  des  lettres  ,  et  établit  l'unir. 
de  Dois.  H  joignait  à  une  érudit.  et  une  éloquence 
peu  commune  pour  le  temps  une  grande  fermeté'  de 
caractère.  Il  eut  part  à  tous  les  traites  de  son  temps, 
ainsi  qu'à  la  rédaction  de  la  coutume  de  Bourgogne, 
an  maintint  pendant  4o  ans  dans  la  plus  haute  fa- 
veur ,  et  mourut  à  Autun  en  1461 .  —  Jean  Roux , 
l'un  des  61a  du  précédent ,  cardinal ,  fut  d'abord 
•i  successivement  protonotaire  ,  conseiller  du  duc 
de  Bourgogne,  confesseur  du  dauphin  (depuis 
Louis  XI),  évêque  de  disions,  puis  d'Aulun  ,  el 
fut  revêtu  de  la  pourpre  romaine  par  le  pape  Nico- 
las V.  Après  avoir  occupé  le  siège  d'Autun  pen- 
dant près  de  5o  ans ,  il  m.  à  Auxerre  en  iq83. 

ROLLAKD  D'KRCK  VILLE  iBarthéllmi-Ga- 
lftlCL)  ,  président  au  parlement  de  Paris ,  né  en 
1734.  entra  de  bonne  heure  dans  la  magiitralure, 
•î  se  fit  remarquer  par  son  sèle  ardent  pour  la  des- 
truction des  jésuites.  Détenu  président,  il  partagea 
In  disgrâce  du  parlement  en  1771 ,  reprit  ses  fonc- 
tions lors  du  rétablissement  de  ec  cm  ps  ,  au  com- 
mencement du  règne  de  Louis  XVI,  fut  enveloppé 
dans  les  proscript,  du  régime  de  la  terreur,  et  m. 
sur  l'échafaud  révolutionnaire,  en  1794  «  avec  plu- 
sieurs de  ses  collègues.  On  a  de  lui  les  ouvr.  suiv.  : 
Lettres  d'un  magistrat  à  Morenas ,  sur  son  Abrégé 
de l'hist.  eeclès.  (voy,  sur  cet  ouvrage  le  Diction*, 
des  anonymes  1  n»  10, 186),  1764  •  in-12;  Compte 
rendu  des  papiers  trouves  chez  tes  jésuite*  (  lu  au 

Îarlem.  de  Paris  en  1768),  1770,  in-4  de  118  pag.  ; 
Hssertat.  sur  la  auest.  si  les  inscriptions  doivent 
être  rédigées  en  français  ou  en  latin ,  178a,  in-4  * 
Recherches  sur  les  prérogatives  des  dames  ches  les 
Gaulois,  1787!  in- II;  Recueil  de  plusieurs  des 
ouvrages  de  M.  le  président  Rolland ,  Paris ,  1783, 
in-4-  t)°  trouve,  pag.  73a  de  ce  volume,  la  liste  de 
tous  les  collèges  des  jésuites  en  France. 

ROLLE  (HtinH\aD- Hmai),   théologien  lu- 
thérien ,  né  on  i683  dans  le  comté  de  La  Mark , 
fut  d'abord  protecteur  et  professeur  de  philosophie 
an  gymnase  de  Dortmund ,  professa  ensuite  la  théo- 
logie à  Giessen  ,  et  moorut  super-intendant  ecclé- 
siastique ,  membre  du  consistoire  et  prédicateur  de 
la  mime  ville,  en  17(18.  Un  lui  doit  :  Bibliotheca 
nomlium  theologorum  ,  Roslock  ,   1709  ;  Brevia- 
rimm  logica  sacra ,  ibid.^op;  Breviànum  meta- 
physica  sacra  ,  thid.,  1709 ,  Mtmona  philosopha 
rum ,  oratorum  ,  poetarum ,  hisioricorum  et  phili*- 
logorum ,  à  ÏÏMthen  reformatione  ad  nogtra  u*que 
tempora ,   Rostock  et   Leipsig ,   1710;  Salomo  à 
scepticisme  cnmine  defensui t,  Rostock,  1710;  de 
Autodidactis ,  Dortmund  ,  1711,  in-4;  Pralectio- 
nes  meiaphysic»  sacrm  ,  Francfort  et  Osnabrurk , 
17  li,  in -8j    Nova  litentria  westfatica  ad  anmim 
1718,  Dortmund,  17 18;  Lineamenta  logicat  seu 
philosophim  rat  ton  a  Us  ,  ibid.,  1719;  —  metaphy- 
iir«#,    17)1;  —  théologie)    naturalisa    172a;   — 
ethicm,  1723  ;  Memanm  iremnnientes ,  etc..  Dort* 
snund ,  1729.  in- 4  ;  t'wdwia  librarum  ecclena  lu- 
theran.  symboli*  ormm ,  ih.(  iu~4;  Tractatio  prali- 
minant  de  IVestfalorum  in  rxm  Germania  alta- 
fitmque  trrrar.  titerar.  mentis  ,  ihiJ. ,  17 Jo,  in-4- 
ROLLK(HK!faO,  magiitral  anglai*,  né,  dans  lu 
17*  siècle ,  d'une  ancienne  famille  du  comté  dr  De- 
von  ,  qui  préteud ail  descendre  de  Rolloo ,  premier 
due  de  Normandie,  fut  nommé  juge  de  la  cour  du 


banc  du  roi  en  l645,  conserva  ce  poste  pe_ 
la  durée  de  l'uiurpalion  ,  et  mourut  en  16 
de  lui  :  un  Rapport  fait  à  la  cour  du  bant 
imprimé  en  1675,  2  vol.  in-fol.,  en  francs 
Abridgment  of  cases  and  resolutions  ofth> 
Rolle  (Denis),  de  la  même  famille  que  I 
dent,  né  en  1723  dans  le  comté  du  Devi 
acquis  quelq.  célébrité  par  sa  philauthropi 
acheté,  en  1766,  un  vaste  tenain  dans  II 
orientale  (  Amérique  du  Nord  ),  il  enrôla 
nombre  d'individus  pour  y  fonder  une 
mais  la  plupart  de  ses  enrôlés  succomber 
les  effets  du  climat,  et  les  autres  se  disj 
Resté  seul  dans  son  établissent.,  après  avi 
dans  cette  entreprise  près  d'un  mi -lion,  il 
duit  à  s'enrôler  comme  simple  matelot  su 
timent  qui  faisait  voile  pour  l'Angleterre.  1 
dans  sa  patrie ,  où  il  avait  conservé  de  gra 
priétés ,  il  devint  membre  de  la  chambre 
munes  et  schéiiffdc  son  comté.  Après  • 
sions  du  parlcm. ,  il  se  retira  dans  ses  tri 
se  consacrer  tout  entier  à  l'agriculture  el 
faisance,  eh  mourut  rn  1797  On  a  de  lui 
livres  d'initruclion  élémentaire  pour  les  < 
pauvres  qu'il  avait  fondées  ,  et  plusirur s  c 
dans  l'un  desquels  il  donne  quelques  d 
son  séjour  en  Amcriq.—  Michel  RuLLE,  l 
né  en  i6j2  à  Amberl  (Auvergne)  ,  mort 
memh.  de  l'acad.  des  sciences  .  était  venu 
23  ans  sans  autre  ressource  qu'une  belle  \ 
avait  d'abord  lait  métier  d'expédition  n.  o 
Entre  autres  ouv.  sur  la  science  qu'il  ni 
a  pub.  un  Traité  d* Algèbre  ,  1690  ,  in-i, 

ROLLET.  V.  DinoLLEX. 

ROLLI  (Paul-Antoine),  poète  itali 
1687  à  Todi  (en  Onibrie),  fut  un  des  élèv 
lebre  G  ravina  (  v.  ce  nom  )  ,  fit  de  grand 
dans  la  littérature,  cultiva  spécialement 
et  fut  conduit  eu  Angleterre  par  un  seign 
pays,  pour  y  donner  des  leçons  de  littér 
tienne  au  prince  de  Galles.  Il  se  fixa  à  Ja 
lorsque  l'âge  lui  rendit  nécessaire  un  cl 
doux  ,  il  revint  en  Italie,  s'établit  1  Rom 
en  1767.  On  lui  doit ,  outre  d'excellent* 
des  Satires  de  l'Arioste,  de  la  traductioi 
de  Lucrèce  (de  Marclictti),  des  Poésies  è 
de  Berni ,  du  Decameron  de  Bocace  ,  1 
Londres  de  1716  a  17-37 ,  les  traductions 
suivantes  :  le  Paradis  perdu  de  Milton 
sciolti,  Londres,  1735,  in-lol.  (lestipn 
avaient  déjà  paru  en  172c),  in-A),  Pin 
2  vol.  in- 12  ;  Vérone  ,  174*1  iu-fol.;a*f  J 


f 'ancienne  Rome ,  de  Bonaveut. 

Jres  ,  1739 ,  in-8  ;  les  Odes  d'Aï 

sciohi%  ihid.,  1739 ,  in-8  ;  les  Bstfoltfncc 

gile,  ib.,  174*1  in-8;  la  Chronologie  *\% 

1757,  in-8.  Les  poésies  (urne)  de  Rolli,  k) 

pour  la  première  foi»  à  Londres,  1717* 

eu  de  nombreuses  éditions  ,  avec  des  au 

tant  en  Angleterre  qu'en  Italie.  L'édil.  al 

1753  v  3  part.,  in-8,  rst  l'une  des  plus  < 

Rolls  a  pub.  encore  uu  Examen  de  l'essai  j 

sie  épia,  par  Voltaire  (en  angl.),  Lond.,  I 

lr.  en  fr.»nar  l'abbé  Antouini,  Paris  ,  173 

ROLLlN  (Charlis),  célèbre  recteur 

ver/ailé  de  Paris  ,  né  dans  cette  ville  en  1 

fils  d'un  coutelier  qui  le  destinait  i  su 

profession;  mai»  un  bénédictin  de  la  a 

blancs-Manteaux  ,    qui   prenait    intérêt 

homme,   lui  fit  obtenir  une  bourse  i  l'i 

Aprr<  aïoir  fait  ses  humanité*  et  sa  phik 

collège  du  Plessis  ,  Rullin  étudia  pcndai 

théologie  en  Sorbonne  ,  devint  ensuite  1 

dr  4c<-i<ndr  au   même  collège  du  IMetlil 

prof,  de  ilirlor.  en  i(>#7,  puis  obtint  l'an  a 

chaire  d'éloquence  au  Collège  royal.  L'i 

Eubliquc  lui  dut  le  renouvellement  dl 
ddi  usages  tombéi  en  désuétude.  Au  U 
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iJeproftfiom  sans  interruption ,  îl  quitta 
ementponr  se  livrer  uniquement  à  l'élude , 
■  If (mot  que  la  chaire  d'éloquence  au  Collège 
sjsl,  nui  seulement  à  titre  de  survivance  et  sam 
WuMi.  Homme  rect.  de  l'université  en  169), 
tfaSJfiaaé  pendant  deux  ans  de  suite  ,  il  montra 
sil  cMoaissait  toute  l'étendue  des  devoirs  que 
sfc  jlsce  lai  imposait.  Il  défendit  avec  chaleur 
ismi/eges  de  l'université  et  ceux  du  rectoral.  Il 
as*  ensuite  coadjuteur  ou  principal  du  collège 
Jesavais.  Après  i5  ans  d'exercice  de  cette  der- 
*  place  ,  Rollin ,  dénoncé  comme  partisan  de 
■rlrîfle  de  Port-Royal ,  reçut  ordre  de  quitter 
poste.  C'est  alors  qu'il  t'occupa  exclusivement 
■svrages  qui  ont  assuré  sa  réputation.  Malgré 
Juté  persévérante  qu'il  mit  a  ses  travaux  ,  il 
CDsulimnnenl  d'une  santé  vigoureuse  presque 
A  sa  mort,  arrivée  en  t^^ï.  Ses  ouvrages 
:  Traité  des  études  ,  Paris ,  1726 ,  4  v.  in- 11  ; 
■Ira  antienne ,  ihid.,  i73o-38,  l3  vol.  io-12; 
î  menu,  vol.  de  Y  Histoire  romaine ,  continues 
User.  Une  belle  édition  de  ces  trois  ouvrages 
fssssjprimé'e  a  Paris,  1745,  16  vol.  in-4.  On 
ooe  éd.  de  Quinlilien  ,  Paris  ,  1715 , 


qu'il  quitte  de  nouveau  pour  aller  brûler  Evrenx.' 
11  repasse  ensuite  en  Angleterre  pour  secourir  le 
roi  Alfred ,  sou  allie  ,  et  reparaît  en  France  3  ans 
après.  Son  armée ,  grossie  par  une  foule  d'aventu- 
riers, pénétre  à  la  lois  par  la  Loire,  là  Seine  et  la 
Garonne.  Les  villes  de  fiantes  ,  d'Angers  et  du  Mans 
tombent  au  pouvoir  des  Normands ,  qui ,  repous- 
sés devant  Tours  ,  parcourent  l'Orléanais,  la  Bour- 
gogne ,  l'Auvergne ,  et  dévastent  cra  provinces. 
Toutefois  quelques  seigneurs  entreprennent  d'ar- 
rêter ce  torrent.  Le  duc  Richard  ,  en  Bourgogne, 
le  comte  Eudes ,  en  Beauce ,  résistent  avec  avan- 
tage aux  armes  de  Kollon.  Celui-ci ,  furieux  d'avoir 
échoué  devant  Chartres,  se  vengea  par  d'affreux 
ravages.  Le  roi  Charles  ,  dit  le  Simple ,  au  lieu  de 
seconder  les  efforts  de  quelques  généreux  vassaux , 
aime  mieux  acheter  la  paix.  11  fait  proposer  à  Rol- 
lon  la  province  deNeuslrie  en  toute  propriété,  avee 
le  titre  de  duc,  sous  la  condition  d'un  simple  hom- 
mage a  la  couronne,  cl  la  main  de  sa  fille  Giselle, 
sous  la  condition  d'erabrasier  le  christianisme.  Rol- 
lon  accepta  ces  propositions  ;  mais  comme  la  Neus- 
trio,  ravagée  depuis  un  siècle  par  les  Normands, 
se  trouvait  inculte  et  presque  déserte,  il  demanda 


sa-ia.    "Les  opuscules  de  Rollin  ont  été  rc-  I  qu'on  joignit  a  cette  province  un  pays  cultivé,  d'oà 


■  et  publiés  par  Robert  Elirnne,  ih.,  1771 , 
ia-12.  M.  Berville,  l'un  des  avocats  distin- 
!■  barreau  de  Patis ,  a  composé  un  éloge  de 
,  qui  a  remporté  le  prix  proposé  par  l'aca- 
fr.  en  181 8.  Cet  éloge  est  en  teto  de  l'c'd.  des 
es  de  Rollin ,  accompagnées  de  notes  cl  à'ob- 
xems   historiques ,  par   M.  Lctronne  ,  Paris , 

3ovoi.  in -8,  et  atlas.  M.  Lcquicn  a  aussi 
I,  le  icfoo  à  1827,  une  édition  de  Rollin  ,  en 
L  Va  S,  avec  des  notes  sur  les  principales  époq. 
'afin,  roassujw  et  de  VUtst.  une.,  par  Guisol. 
QU/Ks,s\OLF,  ROU.  RAOUL,  H  A  ROI  IL 
IOBXRT, presa.  duc  de  Normandie,  et  le  plus 
ttre  des  cbêfssV  ces  hordes  normandes  qui  en- 
rasslet  aVnslérent  une  partie  île  la  France  aux 
l  Ufièdes ,  éuil  fils  de  R«»gwald  ,  prince  ou 
«■r  et  ia  Norwége  septentrionale,  que  ses  ri- 
es et  aoa  caractère  birlliqueux  avaient  rendu  re- 
nie ni  rois  de  Daneinarck  dans  le  9*  siccle. 
gué  •aire  tous  les  guerrier»  de  **  nation  par 
ure  colossale ,  par  sa  force  et  son  audace  ,  1«> 
Rollon  avait  déjà  entrepris  plusieurs  courses 
mes  ,  et  s'était  fait  bannir  de  la  Korwégc  par 

Uarold  ,  lorsqu'il  conçut  le  dessein  d'aller 
érir  une  nouvelle  pslrie  sous  un  climat  plus 
«04j  celui  «lu  Nord.  Ajant  ra»semhlé  dans  la 
t  un  grand   nombre  de  Danois  et  de  Norwc- 

%Ule»  embarqua  sur  ses  bûlunens  de  course. 

v««W  d'aWd  vers  l'Ecoise  ,  pasia  ensuite  en 
^etarra^ou,  icft  compatriotes  étaient  déjà  éla- 

,3  ftl^uelsmesesped  il  ion»  qui  curent  pour  ré- 
Ut  al'aag oseuler  ses  richesses  et  ia  confiance  de 
soiifjff,  elafe  contracter  une  alliance  intime  avec: 
*d-le-Gnmd.  S'éta  it  rembarqué  bientôt  après 


il  pût  alimenter  sa  colonie.  Après  une  longue  béai- 
talion  ,  il  obtint  la  cession  de  ia  Bretagne,  en  OU, 
par  un  traité  signé  à  Saint-CLiir-sur-Epte.  C'est 
dans  ce  même  lieu  que  Itollon  rendit  son  hommage 
au  roi,  en  refusant  toutefois  de  fléchir  le  genou  et 
de  lui  baiser  le  pied  ;  mais  cet  acte  étant  prescrit  par 
l'usage,  Rollon  en  chargea  l'un  de  ses  officiers, 
qui ,  par  maladresse  ou  par  insolence  ,  leva  si  haut 
le  pied  du  roi,  qu'il  le  fit  toniher  à  la  renverse. 
Apre*  son  investiture ,  Rollon  se  fit  baptiser  à  Rouen 
par  l'arche*  âque  F  rançon.  Paisible  possesseur  de 
la  Normandie  ,  il  ne  s'occupa  plus  qu'à  consolider 

fiar  de  sages  règlemeos  une  domination  établie  par 
es  armes,  et  lut  le  seul  prince  de  son  temps  qui 
inurila  le  titre  de  législateur.  La  plupart  des  Nor- 
mands s'étant  fait  baptiser  à  l'exemple  de  leur  duc , 
Kollon  se  déclara  le  protecteur  du  christianisme , 
combla  de  bienfaits  les  ministres  du  culte,  créa  des 
évèchés,  releva  les  églitus  détruites,  fonda  et  dota 
richement  plusieurs  monastères,  cte'lahlil  (en  Ql4) 
une  cour  suprême  de  justice  (  conuue  sous  le  nom 
de  l'échiquier  ) ,  tribunal  ambulant ,  composé  d'é- 
vê.jucs ,  de  seigneurs  et  de  citoyens  exeicés  dans  la 
connaissance  des  lois,  et  renommés  par  leur  inté- 
grité. Un  magistrat,  appelé  grand-sénéchal,  révi- 
sait d'abord  les  jugeiueus  rendus  par  les  tribunaux 
subalternes,  et  un  arrêt  en  dern.  ressort  était  pro- 
nonce par  la  cour  de  l'échiquier.  Les  Bretons  ayant 
refusé  en  Qi3  de  rendre  hommage  à  Rollon,  il  mar- 
cha contre  eus  ,  et  les  réduisit  au  devoir.  11  parait 
que  ,  fatigue  du  pouvoir,  il  abdiqua  quelque  temps 
après  en  faveur  de  son  fils  Guillaume  ,  dit  Longue- 
t'pr'c  ,  et  passa  dans  la  retraite  les  dernières  années 
du  sa  vie.   Les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  sur 


la  tfescesttJrc  en   Frise,   attaqua  et  vainquit  loi  l'époque  de  la  mort  de  ce  prince.  Les  uns  la  pla- 


ît fladebode  et  le  comte  de  Uainaul,  soumit 
va  à  un  tribut .  vint  aborder  sur  les  côtes  de  la 
fric  vers  l'ao  876 ,  remonta  la  Seiuc  avec  sa 
,  el  s'avança  jusqu'à  Rouen,  précédé  par  la 
ar  de  sou  nom.  Francon,  archevêque  de  celle 
,  jugeant  toute  résistance  inutile,  vint  lui  of- 
a  soumission  des  babitaus.  Maître  de  Rouen  , 
»u  en  fit  relever  les  murailles  et  les  tours  ,  el 

ville  devint  plus  tard  le  point  central  di?  sa 
wation.  Continuant  ensuite  sa  marche  ,  il  défil 
sabords  de  l'Eure  une  armée  commandite  p.ir 
isd,  duc  d'Orléans,  et  s'empara  de  MeuUn. 
lu  second  engagement,  le  duc  Renaud  tsi 
an  le  champ  du  bataille.  Rollon  prend  ensuite 

i  Uns  les  les  autres  expéditions  des  Normands 
France  ,  notamment  au  fameux  siège  de  Paris  , 
AS.  De  U  il  va  saccager  Bayeux  cl  le  pays  Bes- 
ssÀs  U  Baiae-HcusWis  >  puis  revient  à  Paris  , 


cent  en  917  ,  et  d'autres  en  932  ,  en  reportant  sou 
abdicatiou  à  l'an  927.  Les  lois  de  ce  conquérant-lé- 
gislateur oui  servi  de  base  à  la  coutume  de  Nor- 
mandie, et  presque  toutes  ont  él<:  eu  vigueur  jus- 
qu'à nos  jours.  On  sait  que  son  nom  invoqué,  mémo 
plusieurs  siècles  apré*  sa  mort,  était  un  ordre  ex- 
près aux  magistrats  d'accourir  pour  reprimer  la  vio- 
lence ,  et  de  là  est  venu  sans  doute  l'usage  de  cette 
formule  judiciaire  appelée  t  lameur  de  h.iro  ,  si  cé- 
lèbre dans  les  tribunaux  de  Normandie. 

ROLT  (Richard),  écrivain  anglais,  né  en  1714 
à  Shrewsbury,  mort  en  1770,  a  laissé  un  grand 
nombre  d'ouvrages  qui  ne  sont,  pour  la  plupart, 
que  des  compilations.  Voici  la  liste  des  principaux  : 
Dictionnaire  du  commerce,  in-lol.,  avec  une  nré- 
face  du  docteur  Johu^m  ;  Vies  des  reformateurs  , 
in-fol.,  ouvrage  recherché  à  causo  d'une  belle  suite 
de  portraits  in  vu**Q  tinto;  Vie  de  John,  comte 
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de  Crawfttrd ,  în-i  ;  Histoire  de  la  guerre  de  1739 

à  1748,  4  vo'-  *n*"  •  '*  f**'teiir  universel,  en  so- 
ciété avec  Gbriit.  Smart,  in-8;  Relation  des  voyages 
du  empitaine  Northall  en  Italie  ,  1766  t  in-8  ;  His- 
toire d' Angleterre  *  4  vol.  in-8;  II ut.  de  France  , 
in-8;  Histoire  de  l'Egypte ,  4  v°l-  in-8;  Hnto-re 
de  la  Grèce  ,  6  vol.  in-8  ;  Hist,  de  Pile  de  9Ian  . 
ouvrage  posthume,  1773,  in-8  ;  Pièces  choisies  de 
Jeu  R.  Folt,  177a.  petit  in-8. 

ROMAGNESi  (>'.),  acteur  et  auteur  italien, 
mort  a  Fontainebleau  en  174*»  excellait  dans  lot 
rôles  «l'ivrogne ,  Je  Suiise  et  d'Allemand.  Sea  pièce* 
ne  sont  pour  la  plupart  que  des  sortes  de  parades  , 
mais  offrent  quelque  verve  comique  ,  et  les  bouf- 
fonneries en  étaient  très-divertissantes.  On  en  a  pu- 
blié ua  choit  en  177^  t  2  vol.  in  8. 

ROMAIN  (St),  en  latin  Romanus ,  solitaire,  et 
l'un  des  fondateurs  du  l'abbaye  de  Saint-Claude, 
dans  le  Jura ,  né  à  hernore ,  dan*  le  Dugei ,  vers  le 
commencement  du  5"  siècle  ,  entra  de  bonne  heure 
dans  le  monastère  d'Ainai ,  a  Lyon  ,  obtint  ensuite 
la  permission  de  se  retirer  au  milieu  drs  gorges  du 
mont  Jura,  où  il  construisit  une  cellule  ,  et  défri- 
cha un  petit  terrain  susceptible  de  culture.  Son 
frère  Lupicin  étant  Tenu  le  joindie  que!q.  années 
«près  ,  ils  bâtirent  dans  le  voisinage  quelques  mo- 
nastères et  d'autres  établissemens  qui  furent  l'ori- 
gine do  la  ville  actuelle  de  Saint  Claude.  Les  deux, 
frères  gouvernèrent  ensemble  ce»  div.  monastère*. 
Saint  Domain  mourut  vers  l'an  4&>«  et  fut  enterré 
au  monastère  de  Lu  B.utme.  Sa  fêle  est  marquée  au 
38  février  dans  le  martyrologe  romain. 

ROMAIN  ( Gallesi»,  pape  sous  le  nom  de), 
•ucc.  d'Etienne  VI ,  n'occupa  qu'environ  4  mois  le 
siège  pontifical ,  où ,  a  sa  m.  ,  survenue  lo  8  févr. 
898  ,  il  fut  remplacé  par  Théodore  H.  L'Iusl.  se 
tait  complètent,  sur  le  compte  de  ce  pape  ;  et  l'on 
n'a  pas  même  de  certitude  sur  la  date  de  son  élec- 
tion. L?nglct*Dufrt*snoy  le  traite  d'usurpateur. 

ROMAIN  I**,  en  grec  Rumano.*%  surnommé  />- 
■capene ,  empereur  d'Orient ,  né  en  Arménie,  vers  la 
fin  du  9*  siècle ,  d'une  famille  obscure,  embrassa 
de  bonne  heure  la  profession  des  armes,  et  eut  le 
bonheur  de  sauver  la  vie  à  l'empereur  Basile  dans 
une  bataille,  ce  qui  lui  valut  un  avancement  ra- 
pide. Il  parvint,  sous  le  règne  de  Léon-le-Philo- 
vophe.  auccesicur  de  Basile  ,  aux  prenuèies  digni- 
tés militaires.  Nommé  gr. -amiral  de  l'empire  sous 
Constanlin-Porphyrogenèle  ,  il  obtint ,  de  concert 
avec  Léon  Phocas,  de  grands  avantages  sur  les  mu- 
sulmans ou  Sarasms.  A  son  retour  a  Constantin»» 
pie  ,  le  peuple  le  salua  du  litre  de  tuteur  du  jeune 
\Zonslanlin  ,  qui  venait  de  succéder  à  son  pèrr.  Ro- 
main fit  épouser  sa  fille  Hélène  à  ce  nnnee ,  et 
«/empara  tellement  de  son  «prit,  qu'il  lut  bientôt 
associé  par  lui  à  l'empire.  Couronné  en  9'9,  Ro- 
main ne  tarda  pas  i  se  saisir  de  toute  l'autorité , 
s'atiocia  dus  l'année  suivante  Clirislophr  ,  sou  fili 
aîné,  et  créa  Césars  drus  autres  de  ses  fils  peu  de 
temps  après.  En  927  ,  il  conclut  la  paix  avec  1rs 
Bulgares,  et  maria  sj  petite  fille  à  leur  roi  poiu 
s'assurer  un  secours  contre  Us  autrr»  ennemis  d«* 
l'empire.  La  douleur  qu'il  ressentit  de  la  mort  pié- 
maturée  de  Christophe  (t)3i) *lui  ayant  in»piié  la 
rooiut.  de  rendre  le  liône  à  Porptiyri>génètc ,  sei 
deux  autres  fils.KtiiMinectCoiihtantin,  le  préiinrvnt, 
«11  le  reléguant  raté  et  couvert  d'un  froc  dans  une 
di-«  ilit  di>  la  l'ri>ponlide  ;  inai<  accusés  biculùl  pai 
leur  su*ur  d'avoir  voulu  jilrnti'r  jui  jours  dr  Por- 
phymgeui  te  ,  sou  nu  ri ,  Ici  drux  ceiars  furn.t  dé- 
pouille» de  la  pourpu- ,  «  t  cii!ermé<  a  rur  tour  dans 
un  munakt.  Romain  m.  dans  son  exil  en  i)|8.  (in  a  de 
lui  dr*  mr.ljiil.o  eu  or  et  ru  argi  ni  .elle»  >hii|  rare*. 

ROMAIN  II,  dit  le  Jeune ,  petit' fils  du  pner- 
tlnol,  empereur  d'Oi  u  ni  ,  né  en  «)'«) ,  fut  .i.uic.r' 
dr  bonne  heure  à  l'empire  pjr  «ou  père  Con^t^n- 
tiu-l*orp!iyr«  "iriiL-îe;  ma'i,  iinpaïirnt  d'occuper  un 
liùae  dont  ses  vicci  la  rendaient  indigne  v  cicitë 


d'ailleura  par  Théophanon ,  sa  femme ,  î 
poisonner  cet  empereur.  Devenu  ain«i  sei 
de  l'empire ,  il  exerça  peu  le  pouvoir  qi 
lant  ambitionné.  Passant  sa  vie  m  la  chasse 
l'intérieur  de  son  palais  avec  les  vils  min 
ses  plaisirs  ,  il  mourut  après  quatre  ana  d 
en  96J ,  d'épuisement  ou  ,  selon  quelq  hî 
du  poison  que  lui  fit  prendre  sa  lemuic.  ' 
déclarée  régente,  favorisa  l'élévation  de  Si 
Phocas  à  l'empire,  et  l'épousa  avant  l'expi 
son  deuil.  On  n'a  de  médailles  de  Romain 
grand  et  moyen  bronse ,  assez  rares. 

ROMAIN  III,  surn.  Abgyiie,  cm  p.  d'C 
dans  le  10*  siècle ,  d'une  illustre  cl  anc 
mille  ,  fut  appelé  de  bonne  heure  au  sénal 
slantinople  par  sa  naissance ,  et  s'y  fit  i 
par  une  conduite  honorable.  Il  menait  un 
sible ,  lorsque  Constantin  IX  le  choisit 
successeur  a  l'empire,  lui  fit  répudier  m 
et  lui  fil  épouser  Zoé  ,  sa  fille.  Romain  t 
le  Irono  en  1028,  prit  des  mesures  pour 
la  prospérité  dans  ses  élats,  et  leva  en  mè 
des  troupes  pour  repous*er  les  barbarsu 
par  les  Turks  en  to3o,  il  changea  de  cari 
aliéua  le  cœur  de  ses  sujets  par  ta  coa« 
lente.  Lis  succès  qu'il  obtint  ensuite  sur  J4 
maus  ne  lui  rendirent  pas  l'ettVct.oa  des 
qu'il  avait  opprimés.  Zoé  ,  sa  femme  ,  livi 
intrigue  criminelle  avec  un  homme  obtesj 
lu  projet  dr  se  délivrer  d'un  époux  déjà  1 
tour  de  l'âge;  elle  l'empoisonna,  et ,  le  1 
semblant  agir  trop  lentement,  le  filenauil 
dan»  un  bain  en  iuJ^:  I  e  jour  même  de?  a> 
fit  monter  sur  le  troue  sou  amant  Micbi 
le  Paphtnfonien.  On  ne  connaît  aucoma 
de  Romain  Ha* 

ROMAIN  IV  ,  surn.  Diogêhb  ,  smp.  • 
né,  dans  lo  il*  siècle,  d'un  père  sénal 
avait  fini  ses  jours  dans  l'en!  soua  le  rags 
main  Argyie,  pour  avoir  trempé  daoa  na 
raiion  ,  conçut  le  dessein  île  «'emparer  da 
périal.  Kudoxic,  veuve  de  l'empeieur  Da 
arrêter  et  condamner  a  mort;  mata,  ayaal 
riosilé  devoir  le  coupable,  frappée  da 
mine  et  de  son  air  guei  ricr,  elle  forma  la  1 
de  le  sauver  et  de  l'épnu»er.  Avant  coma 
commuer  la  peine  de  Romain  en  un  emi! 
tarda  pas  à  l'as»ocier  au  trône ,  en  lui  di 
main  le  I"  janvier  10G8.  Le  premier  euia 
tel  empereur  fut  de  lever  une  armée  a  é  I 
laquelle  il  a' la  combaltre  les  Turks  %  m 
sun  atéiicment  à  l'empue.  Après  trais  eau 
glorieuses  contre  1rs  musulmans,  il  l*ë  fort 
passer  l'Euphrate.  Dans  une  easCrièsnc,  i 
prit  de  délivres?  l'Arménie  du  jeafnraaal 
vint  lairc  le  siégo  de  Malukserd  avec  as* 
nombreuse  ;  mais  le  sulthao  Alp-Anisa  ac 
sa  rencontre  à  la  tête  dr  4»  000  hommes  1 
qui  (aillèrent  en  pièces  le»  troupes  grecq 
main  ,  tombé  au  pouvoir  des  vainqueurs,  It 
devant  le  sullhan  ,  qui  l'accueillit  avec  ui 
veillance  inattendue  :  il  ohtml  sa  liberté 
nanl  une  rançon  d'un  million  de  pièces  d' 
tiibiit  annuel  de  (iu.ooo.  Ku  armant  sur 
lièies  de  ses  élats,  Romani  apprit  qu'une 
avait  eu  lieu  -1  Constanlincple ,  et  que  Mi 
de  Ducas  ,  était  sur  le  trù:ie.  Décidé  à  e 
pour  ri  contrer  sa  cru-onnr,  il  lut  Irab 
propres  soldais,  et  Iméau  iimutincur  d\ 
(l.-lui-ci  lui  lit  cri-ver  les  jeux  ,  et  le  iclé 
l'île  de*  Princes,  où  il  mourut ,  en  tctii  t  i 
du  traitement  ciuel  qu'il  avait  éprouvé.  I 
cet  rm|ieii'iir  des  ninlailles  en  »»r  et  rn  bre 

1U)M  VIN  (  ViiaiLN),  niédri-in  et  math^n 
né  eu  1  j  ji  a  l.iiitain  ,  étudia  l'art  de  gné 
iogur  ,  MkilJ  lis  plu»  eelflire»  cci-ln  d'Ill 
cepta  en  iIajS  une  chaire  de  n-aihraialiq.  i 
bourg,  et,  devenu  veuf,  embrassa  la  car 
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aroir  parcouru  encore  l'Alle- 
nugme.ia  Mtçac  ,  la  Russic-Rougc\  professant 
tsar  à  learJcierux»  sciences  dont  il  «Tait  cmlmué 
Féaase.  m  na*  m  fixer  à  Mayeace ,  où  il  mourut  en 
lfci-  £■•*  aalrcs  ouvraget ,  on  cite  de  lui  :  &>«- 
"  >  da  cmlomm  ordine  et  numéro ,  Lou- 
I,  in-4  ;  Thenlrum  urbium  ,  ctc  ,  Franc- 
ia-4  ;  rhjrtolofiia ,  JiVe  Thèses  de 
fmalemuf  mediïis  mater  tam  subministrant 
VTurtxbourg,  1598,  in-4;  Canon 
ornas  sphmrxcotrum  %  Nayence,  IU09,  in-4; 
mRtrmmtinme  corporiM  humanï  tn  utero t  in-/|  ,  Pa- 
■%•  l6l5  .  Venise  ,  ld23. 
BOXAIS  (Jl.t  E*).  V.  JVLU-RoXAIff. 

BOVIAIff  DE  HOOGBE.  V.  Hooge. 
BOHAfKS.  V.  Rome. 

.■OXAIV  (Jlaîi  -  lisxx ica)  ,  naître  de  chapelle 
fcaside  Suéde,  né"  à  Stockholm  en  1694.  pasaa  à 
1714  pour  y  prendre  dei  leçons  du  ce- 
ci et  da  Pcpaich  ,  revint  ensuite  dans 
,  at  fut  placé  a  la  tête  de  la  mimique  dit 
BeaBapril  un  nouveau  voyage  en  17^5,  s'ar- 
1cmpa  en  Angleterre ,  visita  la  France 
paer  connaître  les  plus  célèbres  compo- 
se l'époque.  De  retour  en  Suède,  il  com- 
e  an  grand  nombre  de  morceaux  de 
pour  les  fêtei  de  la  cour  et  pour  les  égl. 
•es,  fat  reçu  membre  de  l'acadrmie  des 
de  Stockholm,  et  m.  en  1767.  Un  trouve 
ëtm  le  Recueil  de  la  «ociété  savante  dont  nous  vc- 
nua  dm  parler  deux  Mémoires  de  Roman ,  l'un  sur 
■eaadtkode  de  blanchir  la  toile,  l'autre  sur  l'ap- 
iaasW  4e  la  langue  suédoise  è  la  musique  d'église. 
***■"'■*,  (JcaH-JobetH-ThÉmÙe),  ecclésiatliq., 
,  aé  à  Avignon  en  1726,  se  lia  d'une  ami- 
ave*  Yaské  Arnaud  au  séminaire  de 
iftla  ,  visu  aParii  à  l'âge  de  2J  ans  , 
fatallacnd  lammedcatermià  la  paroisse  deSaint- 
aenVi  ,  et  employa  las  laîmque  lui  laissait  ce  mo- 
âUque  emploi  a  braisantes  lettres.  Nommé  cn- 
SBile  nemre-gév.  du  diocèse  de  Vence ,  il  aclicla  , 
iaâa  de  la  Fcmtaime  de  Vancluse ,  un  petit  do- 
U  comwtnit  à  des  travaux  litlér.   tous 
e/a'jf  pouvait  dérober  aux  occupations 
dt  aaaexaf.  H  aecoatpagaa  plus  tard  lord  Fus  Wil- 
Laaa,  pair  d'Irlande,  dans  ses  voyages  ,  parcourut 
•te  feu  rifalte ,  l'Alletnagne ,  la  Pru*se ,  la  Russie , 
■Suéde,  le  Daxteavarck ,  la  Hollande  et  l' Angle- 
an*,  laaaaa  eoa  compagnon  de  voyage  à  Londres, 
ftiseiat  eu  Proreoee  ,   rapportant  un  grand  nom* 
an d'abaesrratioaa  dea  paya  qu'il  avait  visités,  et 
aaarat  daaa  aou  domaine  en  1767.  On  a  de  lui, 
anre  ç^eUrmea  pièces  <?e  vers  insérées  dans  les  re- 
mô's  «a  tempe  ;  la  Mttrt  d'Adam  ,  tragédie  trad. 
"  de  K  lopelock ,  Paria,  1762,  in-12; 


néral  don  Yenlnra  Moreno,  servit  avec  distinction 
sur  1rs  chaloupes  canonnières  et  sur  les  batterie*   • 
flottantes  au  siège  de  Gibraltar,  et ,  à  la  pais  de 
1783,  se  retira  a  Valence  pour  y  perfectionner  le* 
connaissances  qu'il  avait  déjà  et  en  acquérir  de  nou- 
velles :  il  voyagea  dans  le  même  but  en  France  et 
en  Allemagne.  A  son  retour,  il  fit  quelques  courses 
en  mer,  et  fut  élevé  eu  1790  au  grade  de  capitaine 
de  frégate.   Lors  de  la  guerre  entre  la  France  et 
l'Espagne  ,  La  Romana  passa  dans  le  service  de 
terre,   fut  employé  sous  les  ordres  de  son  oncle 
don  Ventura  Caro ,  qui  commandait  l'année  espa- 
gnole sur  la  frontière  de»  Pyrénées  occidentales, 
obtint  le  commandement  d'un  corps  de  ebasseura 
d'environ  2,000  hommes  ,  et  prit  part  aux  événe- 
ment les  plus  remarquables  des  campagnes  de  1793 
et  170/)  dans  cette  partie  du  théâtre  de  la  guerre.  IL 
passa  ensuite  à  l'armée  de  Catalogne  sons  les  or- 
dres du  comte  da  La  Union  ,  fut  élevé  an  grade  de 
maréchal-de-camp ,  envahît  la  Ccrdagne  française 
an  mois  de  mai  1793,  et  fut  presque  aussitôt  obligé 
d'évacuer  ce  pa\* ,  par  suite  du  traité  de  paix  con- 
clu et  signe  a  bâle  le  22  juillet  de  la  même  année. 
A  celte  époque,  La  Romana  obtint  la  grade  dit 
lieutenant- général.  Les  Anglais  s'étant  emparés  de 
l'Ile  Minorqui»  en  179S,  il  fut  chargé  da  la  repren- 
dre ;  mais  celte  expédition  n'eut  pas  lieu  par  suite 
d'un  revers  éprouvé  par  l'escadre  espagnole  au  cap 
Tiafalgar.  En  1800,  La  Romana  fut  appelé  au  com- 
mandement général  da  la  Catalogne ,  puis  i  faire 
partie  du  conseil  suprême  de  la  guerre.  En  1867  « 
Napoléon  ayant  obtenu  que  la  cour  d'Espagne  mît 
à  sa  disposition  un  corps  de  i^,ooo  hommes  de  ses 
meilleures  troupes  pour  être  placé  en  observation 
du  côté  du  Hanovre  ,  et  fermer  aux  Anglais  lia  em- 
bouchures du  Wcser  et  de  l'Elbe ,  le  prince  de  la 
Paix  (Emmanuel  Godol) ,  fit  choix  de  La  Romana 
pour  la  commander.  Ces  troupes  espagnoles,  pla- 
cées sous  le  commandement  suprême  du  maréchal 
Bernadette,  agireot  avec  les  Français  contre  la  Po- 
rnéranie,  et,  après  la  paix  de  Tilsitt,  reçurent 
l'ordro  de  se  rendre  dans  les  lies  danoises,  en  See- 
lande,  Julland  et  Fionie,  où  elles  furent  canton- 
nées. La  Romana  était  en  Fionie ,  lorsque  Berna- 
dotte  lui  intima  l'ordre  de  Napoléon ,  da  prêter 
serment  à  Joseph  ,  frère  dn  cet  empereur,  at  de  le 
faire  prêter  à  ses  troupes.  Le  gén.  espagnol,  daoa 
la  position  délicate  on  il  se  trouvait ,  cru»  devoir 
céder  à  ce  qu'on  exigeait  de  lui ,  en  prêtant  un  ser- 
ment conditionnel  et  subordonné  au  vosn  unanime 
de  la  nation  e*p.;  mais,  informé  nuelq.  temps  après 
de  l'état  des  affaires  en  Espagne ,  il  jeta  Je  Ihase.,  et 
se  décida  de  voler  a  la  défense  de  son  pays.  Etant 
entré  en  négociation  avec  1c  contre-amiral  Keats, 
qui  commandait  en  second  la  flotte  anglaise  dans 

,  aaësne   en  4  chants,  ibid.,    1773  , 1  ces  parages  ,  lotit  en  feignant  de  se  rendre  anx  rai- 

iadf  Pètmrqua  ,  imitation  en  vers  de    sonsdeBern 


net ,  etc.,  Parme  (Paria),  1778, 
ÎAëstarifBt*  al  inédits  sur  les  revo- 
km  cm  Dmnemarek  et  en  Suède  pendant 
awawvfcf  1770-71 -7S •  etc.,  publ.  par  Aug.  Cou- 
ritt, Paria,  1807  ,  in-8  al'éditeur  a  placé  en  tête 
sjae  Jhfcaer  aar  la  via  at  lea  ouvrages  de  l'abbé  Ro- 
taaa;  ies  Eckact,  poème  en  4 chants,  Paris ,  1807, 
"t  M.  Caarrel ,  également  éditeur  de  cet  011- 
_  >.  Ta  lait  précéder  do  Recherches  historiques 

bVÉP  Âw  a^aVaaT  âmâfaT   âTafrJl'âfêTAT 

IOMAH  A  (don  Psdso  CARO  Y  SU  RED  A ,  mar- 
fJaae  La),  fameux  général  espagnol ,  né  en  1761 


Bernadette,  qui  se  plaignait  amèrement  dn 
serment  conditionnel  prêté  par  lea  troupes  etpagn.» 
il  écrivit  circulairemcnt  à  celles- ci  pour  les  ins- 
truire de  la  situation  réelle  de  leur  pays ,  et  pour 
les  inviter  à  se  concentrer  tontes  immédiatement 
dans  les  Iles  de  Fiooie  et  de  Langeland ,  afin  d'ê- 
tre prêtes  a  être  embarquées.  Le  secret  gardé  sur 
ce  mouvement  fut  tel ,  que  presque  toutes  les  trou- 
pes arrivèrent  le  même  jour  au  rendea-voat.  Il  y 
manqua  seulement  celles  stationnées  en  Seelande, 
qui  avaient  été  désarmées  et  enfermées  dans  l'ar- 
senal de  Copenhague,  et  2  escadrons,  qui  éprou- 
vèrent le  même  sort  dans  le  Jutlaod.  Après  avoir 

,  daaa  llle  llajorque,  fut  conduit  en  France  [occupé  la  place  de  Nylmrg  en  Fionie,  et  avoir  con- 

aHatde  10  an»  pour  recevoir,  au  collège  de  l'O-    clu  avec  le  gouverneur  de  Langeland  une  conven- 
■■■s  i  Ly/oo  ,  uae  première  éducation  soignée, 
ffcafta  continuer  ensuite  à  l'université  dn  Sala- 
paift  au  séminaire  des  Nobles  à  Madrid. 
garde-marine  dès  1775 ,  il  n'alla_  qu'en 


^Sles  remplir  les  fonctions  à  l'école  de  Cartha- 
PavCa  1779  ,  il  parvint  au  grade  d'officier ,   fut 


1  par  laquelle  celui-ci  s'engageait  à  fournir  fou- 
les provisions  que  l'île  pourrait  procurer ,  La 


tion 

les  les  provi 

Romana  fil  embarquer  ses  Espagnols,  au  nombre 
de  près  de  lO.OOO  hommes  ,  à  bord  do  bâlimens  ca- 
boteurs danois,  qui  se  trouvaient  alors  à  Nyborg  et 
Langeland  ,  et  lui-même  les  rejoignit  aveeton  état- 
pow'âdjadant  0»  aide-de-camp  par  lo  gé-J  major  à  Gothcmbourg.  Laissant  ensuite  le  comroan- 
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dément  do  tes  troupes  au  comte  de  San-Roman ,  il 
■e  rendit  à  Londres  pour  s'entendre  avec  les  mi- 
nistres anglais  au  sujet  des  subsides  indispensables 
pour  les  opérations  futures.  Il  n'arma  en  Espagne 
qu'après  la  bataille  d'fiapinosa ,  gagnée  le  1 1  no- 
vembre 1808  par  la  maréchal  Victor  sur  le  général 
Blacke  ,  et  où  les  troupes  venues  de  Dancmarck  , 
débarquées  le  o  octobre  à  SanUnder ,  furent  pres- 
que toutes  taillées  en  pièces.  La  Roman* ,  nommé 
par  ïa Junte  commandant  en  chef  des  provinces  du 
nord  de  l'Eipagne ,  réunit  les  débris  de  l'armée  bat- 
tue à  Espiuota  ,  et  s'efforça  d'inspirer  une  nouvelle 
énergie  aux  habitas*  des  Asturies  ,  de  la  Galice  et 
du  royaume  de  Léon.  Après  plusieurs  engagement 
avec  las  Français  dans  les  deux  premières  de  ces 
provinces  ,  réduit  è  un  faible  corps  de  6,000  hom- 
mes mal  aguerris ,  et  les  Anglais  s'étanl  rembar- 
ques à  Corogne ,  La  Romana  se  vit  obligé  d'adopter 
un  nouveau  genre  de  guerre ,  celui  de  partisans , 
et  nous  dirons,  avec  un  judicieux  biographe,  que 
c'est  une  époque  brillante  de  sa  carrière  militaire - 
Relevant  l'esprit  national  par  des  proclamât,  éner- 
giques, et  donnant  l'exemple  du  courage  et  de  la 
patience  è  supporter  les  fatigues  de  tout  genre  ,  il 
1  «usait  à  harasser  les  troupes  françaises  en  Galice  et 
dans  les  Asturies.  Appelé  ensuite  à  occuper  une 
plaça  dans  la  Junte  centrale ,  il  donna  des  conseils 
aages  qui  ne  furent  point  exécutés.  Rentré  en  acti- 


vité quelque  temps  après  la  défaite  des  troupes  es- 
pagnoles a  Ocafla  (  10  novembre  180g),  il  parut  eu 
Castille  avec  a5,ooo  hommes ,  se  porta  ensuite  en 


Estramsdure,  fut  appelé  par  lord  Wellington  à  ren- 
forcer l'armée  anglo-portugaise  ,  menacée  par  l'ar- 
mée sous  les  ordres  de  M'asséna ,  arriva  en  Portugal 
dans  les  premiers  jours  de  janvier  181 1,  et  mourut 
le  a3  du  mémo  mois  dans  la  ville  de  Carlaxo  ,  après 
une  courte  maladie.  On  trouve ,  dans  la  Collection 
complémentaire  des  Mémoires  relatifs  A  la  revol. 
(Paris,  l8*t,  3*  livraison ,  t.  a,  in  8  ),  le  Journal 
de  La  Romana,  depuis  le  commencement  d'août 
jusqu'au  5  septembre  1808  ,  et  la  correspondance 
officielle  du  contra-amiral  Keata  avec  l'amiral  Sau- 
mares ,  le  marquis  de  La  Romana ,  le  gouvern.  da- 
nois da  Langeland ,  etc. 

ROMANELLI  (Franco»),  peintre,  né  è  Viterbe 
an  1617,  suivit  d'abord  les  leçons  du  Dominiquin . 
entra  ensuite  dans  l'atelier  de  Piètre  de  Cortone,  et 
imita  si  bien  la  manière  de  ce  maître ,  qu'il  fut 
chargé  par  lui,  avec  un  antre  élève  distingué ,  de 

Seindre  en  son  absence  les  appartenions  du  palais 
srberûai.  L*  généreux  et  magnifiq.  card.  prit  Ro- 
man alii  mm  affection  ,  e*  cet  artiste  étant  tombé  ma- 
lade h  force  da  travail ,  il  l'envoya  à  ftaples  pour 
rétablir  sa  aaaté.  Ce  fut  dans  cette  ville  que,  par  les 
conseils  de  Bernini  (v.  ce  nom).  Romanelli  changea 
la  maniera ,  et  se  forma  un  style  de  peinture  plus 
gracieux  dans  les  formes ,  mais  moins  savant  que 
celui  de  P.  do  Cortone.  Après  la  m.  d'Urbain  VJII, 
le  cardinal  Barberini  étant  venu  en  France  recom- 
manda Romanelli  au  cardinal  Msaarin  ,  qui  appela 
cet  artiste  eu  France  ,  et  le  chargea  de  travaux  con- 
sidérables ,  tels  que  les  peinturas  du  palais  llaxarin 
cl  celles  du  Louvre.  Louis  XIV,  satisfait  de  ces  der- 
niers ouv.  ,  en  récompensa  l'auteur  avec  munifi- 
cence.  Des  raisons  da  santé  obligèrent  ensuite  Ro- 
manelli de  retourner  en  Italie ,  ou  il  exécuta  un 
grand  nombre  do  tableaux  pour  des  églises  rt  des 
particuliers.  Il  se  disposait  à  revenir  se  fixer  en 
France,  où  on  Ini  proposait  de  grands  avantages  , 
lorsqu'il  m.  à  Viterbe  en  1662.  On  cite  parmi  Ici 
composit.  de  cet  artiste  ,  la  Déposition  de  croix  ; 
les  tableaux  qui  décorent  encore  quatre  des  salles 
du  rei -de •chaussée  du   Louvre,  et  font  partie  du 
Musée  des  Autiques;  un  Si  t.nnrent  dans  l'église  Ju 
dôme  de  Viterbe  ;  la  Présentation  an  temple  ,  dans 
l'église  de  la  c harlrrusede  Rome.— Urbain  RuKi- 
*XLLI  ,  fila  du  précéd.,  né  à  Viterbe  en  irvkS,  élu- 


Ferri ,  et  m.  eu  168*.  On  voit  pins,  de  set  t 

dans  les  cathédrales  de  Velletri  et  de  Viterl 

ROMANELLI  (Doumiote),  ecclésiaatiq 

tiquaire  italien  ,  né  eu   1756 ,  dans  l»*«   A 

(royaume  de  Kaplca),  se  livra  de  bonne  heu 

tude  des  antiquités  du  pays  où  il  était  né  , 

avec  le  plus  grand  soin  les  ruines  de  Pom 

Pestum  et  d'Herculanum  ,  devint  membr 

société  Pontiana  et  de  l'institut  d'encoura 

Naples  ,  et  m.  dans  cette  ville  on  1810.  t 

lui  :  Scoverte  patrie  di  ctità  distraite  e  di  a 

tichiià  nella  régions  Frentana  ,  Naples,  it 

in-8  ;  Voyage  à  Pompei  .  Pestum  et  titres 

ibid.  ,  itill  ,  in-8;  *•  édit.  augm.  d'un  V 

Pouszoles  ,  ibid.,  1817  ,  a  vol   in-8  ;  Anti 

çraJSa  istorica  del  régna  dt  Napoli .  ihitl 

3  vol.  in-4»  Il  a  rédigé  en  outre  un  Outd* 

pies  ,  3  vol.  iu-ia  ;  une  Deicript.  de  l'tle  c 

in-8;  et  une  autre  du  Wlont-Casûn  et  de  t 

rons  ,  in-8  ;  plus,  srlicles  insérés  dans  le 

enciclopedico  di  Napoli ,  de   1808  è   1816 

d'autres  feuilles  ptriudiq.  du  trmpt,        *1 

ROMAM  (Giovanni  du') ,  méd.  et  eh 

Crémone  vers  la  fin  du  i5e  S. ,  passe  pom 

prem.  pratiqué  le  mode  d'extract.  de  la  \ 

la  taille  sa  grand  appareil ,  s  cau«e  du  av. 

d'instrum.  qu'exige  ton  exécut.  Oji«-lq.  ni 

fixent  k  l'an  i5ao  l'époque  où  il  imagtua 

eédé  :  ce  qui  est  certain  ,  c'est  que  Mariai 

qui  l'a  décrit  dans   ion  traité  dr  Fsipidt 

imp.  à  Rome  rn  (  535,  déclare  avoir  appri 

céué  de  Giov.  de'  Romani. 

ROMAMM)   (Geoscf)  ,  peintre  ,  né 

vers  l5oi  ,  passa  4  Venise  ,  après  avoir  c 

à  étudier  le  dessin  dans  sa  patrie,  «t  fit  1 

progrès  dans  la  peint. Il  alla  ensuitese  fiier 

où   ses  ouv.   lui  acquirent  uni*  pratide  n 

Beaucoup  d'autres  villes  voulurent  avoir 

Meaux,  et  il  fut  appi-lé  en  France  par  Cal 

Médicis  pour  travailler  aux  emhcllissean. 

Louvre.  On  ignore  l'époque  de  sa  m.  1 

des  églises  ,  des  eouwns  et  des  palais  da 

•ont  ornés  de  ses  peintures  à  fresque  et  4  I 

ROMANO(ICr.cKLi*  ou  EzzEMinoda),* 

te  Bègue ,  né  au  rommencem.  du  il*  S. 

d'Albéric  de  Romano .  et  petit-fils  d'ust 

qui  l'emper.  Conrad  II  avait  douné  que? 

dans  la  Marche  Trévisane.   Kecelin  Ho 

compagna  en  1147  l'emper.  Conrad  III  A  I 

croisade  ,  revint  ensuite  rn  Italie  ,  s'asaoc 

gne  lombarde  ,  fut  un  des  deux  recteur 

ligne,  qui  signèrent  en  1175  un  cosnpiu 

l'emper.  Frédéric  Barherousie  ,  qui  ml  la 

acheminemeal  à  la  paix  de  Constanco.  Es 

quelque  temps  après.  —  Ettrliao  ou  Eota 

Romano  ,  surnommé  le  Nome ,  fila  Au  pr 

cueillit  la  succession  de  son  père  vers  lit 

regardé,  en  raison  de  ses  richesses  et  dot  s 

château  x-forts  qu'il  poisédsit  sur  les  mou 

néens ,  comme  le  prem.  citoyen   ou  pn 

républiq.  voisines.  D'abord  Chef  d'un  pai 

noblesse  contre  celui  dés  comtes  de  v  ï 

transporta  ce  même  parti  dans  la  faclioai 

lins,  qui  commençait  à  cette  époq.  ■  s'inti 

Italie.  Exilé  de  Vicence  lui  et  sa  famille  , 

sa  fart.,  Kecelin  ne  quitta  cette  ville  qu'api 

gnureuse  rétist, ,  et  non  sans  en  avoir  ioci 

psrlie.  Il  y  fut  rappelé  Lienlot  après  par  1* 

des  Véronais,  et  rn  fnt  rhasiéde  nouveau  c 

accompagna  plus  tard  l'emper.  Otlmu  IV 

et,  a  son  retour  ,  reçut  le  gouvernent,  do 

jvec  le  titre  de  vicsire  împériil    \près   j 

quelq.  temps  ses  états  en  y*\\ ,  il  Ici  parte 

«es  deux  fi  In,  Kecelin  III  rt  Albéric,  et  •• 

•lu  monde,  il  »v  livta  aui  pi.itiquis  Je  dé* 

ploi  riguuieuiei  ,  n-  qui   îui  îaltit  le  iu 

Moine  %  et  m.  vir;  l*an  i:l:l.  —  Kaivlmo  1 


du  d'abord  sous  sou  père,  puis  à  l'école  de  Ciro-  I  lia  in  da  Ruu>0  ,  fils  aîné  du  pièce  il 


■a  per*   en  tllS  ,  de  II   prî ci:- ^prj-.il ..:  .1'- 


«Maa. 

■aria  fani  gibelin.  Kl! 


„.,., 


MB*  t  «i-M  ,  H  uuiiii  ■lèy-lu'-  relie  rr- 
*  ko  jo«  ,  il  oblinl  de  l'rtnpcr.  Frciir 
LiiM.aa»U.liPwUmnl|,n,  Tb 
?  pnuHD  d-aiiDre  *  reprimer  lu*  mouve- 
**idirrï-  1*3  «n««e  innée  ,  Fredétie  ajanl 
iU*  Vanne,  CD  deaul  le  (gimiuntil  ' 
a*.  ,  ea  ISÎI,  -e  Si  eqeore  lî.rer,  m  001 
■  . ,  la  Tille  de  C.dou»  ,  niai  riche  ci  P1 


..444. 


■1  galini<  .  et  Si  parût  >ur  l'uihifiud  01 
tacber  le>  l-oargccifui  lèraolgo.ifiil  cn- 

■■     ■    .:.■    .    . 
■hUH  eTraignfl  1rs  ehileiai  d'Agi»  el  1). 
■  h«»l  ».ntt  ■  mort  eeu»  qui  lei  gir 
«HlrfRK^  fille  naturelle, le  l'emp.e 

Ha**  e-lre  lei  Allie!  de  Trente  l't  11  1I....V 

bHe« Br*»ii».  reliera  plu.  <|uc  jiu.il.  iul 
b  l*n— i.  ,  M  li  m.  a»  Frédéric  11 ,  .r- 
UJO  ,  le  dciim  du   Jeul  frein  <|a.  ]  ' 


■teWinafeen.  UfUBilri  IV,  eu  monii 
*■»  Bwnnir.'..  cublu  une  cr.'.Madn  cul 
t,  V-  — «  4-K.te.  le  comte  de  Sjn-Boi 
faHyAJl    *a«.ec,,ie.  Je   Bolop.ua  II 


'«W    *™    Cl**»,  qu', 


■i       ■-      .1     ■:-      .!•■■■ 


.,-  j    hmt.    .1   ■!■: 

ïftIfcE'ce"»»")'* 


■»•  »'»*»BO'^"  P-"  lc  rlietnm  >*■=  li.  r;iin. 
I  e"ui  aatunae  d*  Mldali ,  Il  reiiiUil  en 

^•r.«nBi"S^.'"",|îo*n"e'd"d"rav.-,,' 
■  frère.  Le  iliefi  de  l'i.-mée  détendiicu: 
n  I  '*  *  Tiiacu  ri  Ërerrt  ippeler  .Iciclii 
I  ann  I*  «ligner  ;  miii ,  fam  ui  d.  h  de 
lacté»  aei  pluei  .  et  ni.  à  Scneino  le  1: 
Sa.  11'  i«terini|-l»il<i,  .  l'âge  de  Gt 
•  ee-o:  reï.eiî    Kcrclin  Midi  IW lu 

iiMénifr»  Hjuriiio,  M..'i>.-..-.  "i  IL- 

(■Ma*>  —  tauiofilMrkdiJ  rd- 

towiui  qae  m  frère  Eceello  Itl 

_jaafcraeteaaa.VMiie.Kom,  féroce, 

aaTaaMaaald ,  fi  faigail  4'kn  breailW  aeec 

«,_>  AtWdMT  aat-e  anpir|i  guelfe  pour 


■su 

I  pair  aeaer  «mm  iuli  J-iat*  M  U  fa* 
Aprat  11  v.  d'Kcealia ,  il  lai  aimai  daTra- 
H  raaaa  illl  Ut  aïoa—  Bapadtai  1  wk  aa- 

■iegé  par  lai  ea.rl.ai  .a  cbiuaa  d.  Su  -  fe«M ,  « 

«U  d.  4.  taaira  1  d-eretioa ,  il  fat  a*  i  m 

lut,  n  femme, rat  lia  filr 

peutconiultiriar  leste  taaM 

—«a/lai,  par  J.-B.  Tant,  B. 

BOHATOF.V.  Mie»Mrfr.____  _. 

BOfcUHZOFF  (PiUu-AUCunMVRfa, 

coMt.de)  .  gicera!  rM.Knp  Ijîo,  d'aee  aa- 

'  -----  'tC- ' —  '-'-■n   nli    ■■tuai. 

ion  jouai  la  carrière  Jet  tlam ,  il  dirl— lu  dV 
bard ,  »  17*1,  par  la  pria,  al*  CalUn ,  fat  ebataf, 
diuliMaipiiHii  i:«g,j»i*wau»J««UéH 
i-c«p>d'ara»ta1  dMlirrf  ■  aarraair  le  ■a-aaéla. 
«ceeaa  m  pria»  Câlin*»  Jim  U  —mmtmiwm,  m 


13»  3  ».!»*. 


priaa  de  BralJaw,  il  la  panaaika  dr 

Bntfaa.  L'amida  minuta  Bmimfr 
iar|ewo.  Lai  hoalilitd)  faraat raaaaaulajal  u  I7J», 
el  pesdaal  1«  Irai!  fnai.  auto  d*  1773  ,  par  aàiU 
a«  udgceialio»  aacra  la  Kaaaia  et  roalrieha ,  «I 
plut  tard  aatra  la  Eaaâ*  .1  la'Tanph  I  ■»-  *■>*■ 
que  ]«  deax  coa|rti  faraat  rwiuai  aaaj  aaca» 
rtAlut ,  KaauBaoT  ajaal  râpa  Fiadta  de  M«W 
U  Daa  al» ,  aaWaa  aa  paaaaji  •■  j  ai.  inS,  akM 
d'abard  aaalaaa  ansUfai  ur  dai  awpï  larki  dd- 
tacafctwù  acacudaaaaaaolr^tprlMiMl.nl 
«ait  la  frit  da  SHiatria,  M  11  rapaéar  laSaaA* 
i  m  atntda  pour  raairar  aa  qawiuer  dlivar.  uuj* 

Il  Ban»,  BoMaoacn*  Uoqat  la  fraai-Tdijrr  daaa 

da  liirat.  Eatrm  eiresaNaBa  triliqua^  la  napr 


Knaardji ,  la  ai   juillet   177a,  joaa  . 

i-  'n  -flf-i  ri-  in  fralli.  i..J|li „  , . 

Lnaptrairira  riitarfia»  aaaaailaaaai,  Kipaa 
îaff.,  at  roalal  ga'il  prit  la  Taraàai  da  T  ■■'■iiiliial 


(TtaaadaaL.. 

aaara  la  BM 

rairddialItoaiauoaTragBtlaaa _ 

*■  inaaa  (la  pram.  dtail  aoaa  ba  ordna  il  1 1*1  lia 
Un)  ,  rwarabUa  dwt  VUfaaiaa ,  at  eaoiaaa ,  aa 
euairaM  lai  attaratiaaa  da  la  fraai.,  àa£r  da  aav 
ctrt  analat  iatrieUaoa,  Paadaat  k  niiiiapi  I, 
1788  .Baaaaaaeff  feauan  iaacliTi  at,  t&EÏ. daa 
eaaliaridMi  «ue  lai  Maait  aana  l'ornalUaBa  at 
■ileui  PataaikiB  ,  il  ta  daait  da  «M —- imdm.. 
l'aaade  aairaata  ,  pour  h  retirée  daaa  naa  da  aaa 


la  Ubfnanna  «ur  eatHI 


pwCh-Pnaf.-Pkil.  Marna  (eh  aa  aout}. 

HOMAS  CK.  da) ,  pkjaltiea  ,  ad  i  Marao  Tara  la 

ei)mo<aa«ea>.da  jfrfc.  dladia  d'abord  Ujarkaa. 

•leaca ,  at  fai  poarra  d'une  ebanja  aa  p*HHI  «1 

■Ile  «alala.  Bai  foDcuoa*  de  Mflaaral  aa  l'aaw  , 


U  phjûque.  11  Ta!  K 

,  Maraaf  carranoad 
Tiaaaaa  da  Paria ,  at  at.  a  Slrtc  aa  1 
ii  aad  II  aa  Fraaaa  U  praae.  mAtm 

eebisaa,  -  " l:>  --—;-*-  f T*-  1 11  fiawi 

Parada*-,  daa  1  lumen.  Oa  a  la  aaj  pbjiaaiaa  u 


ROME 


(  a6ao  ) 


ROUE 


Mémoire  dans  lequel  on  démontre  que  plus  un 
torps  éUctrisalde ,  isolé  ,  est  élevé  au-dessus  de  la 
terre ,  plus  le  /en  de  V électricité  est  abondant ,  in- 
séré dans  le  Recueil  de  l'acad.  des  sciences,  loin,  a 
det  ouv.  des  savaos  étrangers  \  Mémoire  sur  les 
moyens  de  se  garantir  de  In  foudre  dans  les  mai" 
j0Mi,elc.,  Bordeaux.  1776.  iu-ia, 

ROMBERG  (André)  ,  musicien  exécutant  et 
composit.  «  né  en  1767  dans  un  bourg  entre  Brème 
cl  Osnahruck,  montra  de  bonne  heure  les  plut  beu- 
Yeuses  dispositions  pour  la  musique ,  reçut ,  des 
l'Âge  de  6  ans,  des  leçon*  de  son  père  sur  le  violon, 
tt  fît  des  progrès  ai  rapides  ,  qne  l'année  suivante, 
il  joua  dans  un  concert  public,  il  se  fortifia  ensuite 
dans  U  composition  ,  soit  pendant  les  voyages  qu'il 
fit ,  dès  l'âge  de  8  ans  ,  en  Hollande ,  en  France , 
dans  le  midi  de  l'Allemagne,  en  Italie ,  soit  durant 
•es  engagent,  a  la  chapelle  de  Munster  ,  a  celle  de 
l'électeur  de  Cologne  et  à  Hambourg.  Il  vint  à  Paris 
en  1784  %  se  fit  eutendre  au  concert  spirituel ,  ex- 
cita l' intérêt  de  Fhilidor,  el  de  Viotti ,  qui  lui  donna 
des  leçons  et  des  conseils.  Il  reparut  dans  la  capi- 
tale de  la  France  en  1800,  el  composa  ponr  le  théâ- 
tre Feydeau  un  opéra  intit.  don  Mendoze.  En  180a 
Bombcrg  se  fixa  à  Hambourg ,  puis  Tut  appelé  ,  en 
l8l5,  a  Gotha  ,  pour  J  remplir  la  place  de  maître 
de  chapelle  du  duc  régnant  II  m.  dans  cetto  ville 
«n  i8ai.  On  a  de  lui  de  nombreux  ouv.,  la  plupart 
pub.  en  Allemagne,  et  qui  consistent  en  sympho- 
nies t  ouvertures  ,  quintetti ,  quatuors  ,  sonates  , 
wttS'pouris ,  trios %  duos  ,  fantaisies , polonaises  , 
sérénades,  etc.,  pour  la  partie  instrumentale  :  et, 

Sour  la  partie  dramatique,  en  7  opéras ,  (i  poèmes 
'après  Schiller,  plus,  cantates  ,  6  morceaux  de 
chant  à  4  *<"*  d'hommes  ,  9  morceaux  idem  à  3 
Toix ,  sans  accompagnement ,  un  grand  nombre  de 
canons,  a  Te  Deum%  et  d'autres  morceaux  d'église, 
etc.  Bernard  Romberg  ,  cousin  du  precéd. ,  encore 
■rivant ,  a  porté  à  un  degré  de  perfection  ,  inconnu 
jusqu'à  lui,  l'esécution  sur  le  violoncelle.  Il  ac- 
compagna André  dans  In  plupart  de  ses  voyages , 
«t  paitagea  avec  lui  l'admirai,  des  amateurs  ,  sur- 
tout en  Italie,  où  les  deux  artistes  obtinrent  le  succès 
le  plus  éclatant. 

ROMBOUTS  (Thkodo&e),  peintre  flamand  ,  né  à 
Anvers  en  \5gj  ,  fut  élève  de  J  an  tiens  ,  et  possé- 
dait déjà  un  talent  réel  lorsqu'il  se  rendit  en  Italie, 
en  1617,  P°ttr. 7  étudier  les  chefs-d'œuvre  de  l'art. 
Les  ouvr.  qu'il  exécuta  à  Rome  établirent  sa  répu- 
tation ,  et  il  put  à  peine  satisfaire  aux  travaux  qui 
lui  étaient  commandés.  Appelé  à  Florence  par  le 
«rand-dnc  de  Toscane,  il  y  exécuta  plus,  gtandes 
compositions  Imtoriq.  que  le  prince  lui  paya  géné- 
reusement. Malgré  ses  succèt  en  Italie  ,  il  icsolut 
de  revenir  en  Flandre ,  et  vint  se  fixer  dans  sa  pa- 
trie, où  il  m.  en  1637,  ou  iC^O  selon  Weyermans. 
5a  jalousie  à  l'égard  de  Rubens,  tout  en  faisant  tort 
^  son  caractère  ,  fot  un  puissant  véhicule  pour  ton 
talent.  Jamais,  dit  un  biographe,  ses  ouv.  n'étaieut 

11ns  soignés  que  lorsque  son  animoiité  contre  Ru- 
ent guidait  ses  pinceau*  ;  et  c'est  à  cette  dispo- 
sition de  son  âme  que  l'on  doit  les  tableaux  de  Saint 
François  recevant  les  stiçmates  ,  le  Sacrifice  d*A 
hraham ,  et  Thé  mis  avec  ses  attributs  ,  qui  sont  les 
chefs-d'œuvre  de  cet  artiste  rnvicux.  Parmi  ses  au- 
tres prodncl.,  on  cite  encore  la  Descente  de  croix  , 
•que  l'on  voit  dans  l'église  de  Sl-Bavou  à  G  and.  I«ej 
qualités  deRombouts  sont  la  correction  du  dessin, 
la  foice  et  la  beauté  de  l'expression  ,  la  chaleur  du 
coloris  ,  la  laigrur  et  la  facilite  de  la  tourbe. 

ROME ,  la  ville  par  excellence  ,  la  maîtresse  , 
puis  la  merveille  du  monde,  a  été  pmilant  plus  de 
IO  siècles  la  capitale  du  plus  puissant  drs  empires. 
On  divise  rommunem.  l'histoire  de  Rome  ancii-nue 
«t  trois  périodes  ,  la  piem.  comprenant  |(-i  tc-nips 
fabuleux  ri  obscurs  de  son  établissent,  el  ilr  sj  sou- 
mission à  des  rois  ,  la  V  l'héroïque  rp?quc  de  la  r.r- 
«Htbtique  t  cl  la  3*  celle  de  l'empire  el  de  U  déca- 


dence. Suivant  la  tradit.  accréditée  ,  ce  fut  es 
753  avant  notre  ère  que  Romulus  traça  la  p 
enceinte  de  Rome,  alors  amas  informe  de  cal 
où  des  pâtres  grossiers  et  dos  malfaiteur*  ,  qtj 
vaient  accepté  pour  chef,  tenaient  enfermés 
bestiaux  ou  leur  butin.  Ce  Romulus  ,  ayastt  I 
l'étendue  de  son  territoire,  soit  eu  incorporai 
bande  un  plus  grand  nombre  d'individus  fiaé 
alentours  de  son  parc,  soit  en  réduisant  par  la 
ses  voisins  à  abandonner  leurs  demeures  ,  fini 
établir  parmi  les  siens  une  sorte  decon>lita 
et  ce  fut  sur  de  telles  bases  que  * 'éleva  plus  U 
puissance  romaine.  Le  peuple  naissant  obéit  sa 
sivement  4  six  autres  régisseurs  (reçes)  o$x 
dont  on  fixe  le  règne  comme  il  suit.  : 

avant  /.-<?.  avamtt 

Nu  ma  Pompiliits.      715.  Tarquin  l'Ancien. 

Tullus  Hostilius.      0;5.  Scrvius  Tullius. 

Ancus  Marcins.        6Jjo.  Tarquin  lcSuperb  <• 

Les  Romains  ne  supportaient  qu'impatientes 
joug  de  l'orgueilleux  Tarquin  ,  lorsque  sua  fc 
outrageant  Lucrèce  ,  leur  fournit  le  prétexte» 
révolution.  Proposée  par  Junius  Brulus,  l'afcd 
de  la  royauté  fut  déciélcc  par  le  peuple  l'an 
J.-C,  et  la  république  se  constitua  ,  guuverr 
le  conseil  permanent  des  anciens  ou  seeaaal 
l'institution  remontait  i  Romulus,  el  dea  - 
électifs  et  temporaires  qu'on  appela  d'akoer 
teurspuis  consuls.  (Nous  ne  rcpiuduironssva 
longue  énumérat.  de  ces  prem.  magistral!  cK 
publique  :  elle  n'occuperait  pas  moins  de  aT 
de  ce  Dictionn.,  où  d'aill.  la  plupai  t  ont  de»  • 
particuliers*  Le  lect.  peut  recourir  avec  coaff 
Dictionn.  classîq.  de  l'Anliq.  de  notre  ceU 
M.  Bouillet  ;  outre  les  fastes  consulaires  on  lr"i 
tête  de  l'ouv.  une  bonne  chronol.  de  l'hisL  ren> 
etc.)Kngagredès  sou  berceau  dans  les  guerre** 
l'orsenna  et  les  fils  du  dem.  Tarquin  ,  la  réâl 
dut  son  salut  à  l'inllexilile  persévérance  du| 
à  la  valeur  drs  chefs  et  des  soldats  v  à  l'a*» 
des  Codés  ,  des  Scévola  ,  etc.  Mais  l'état  M«j 
plus  tût  affranchi  des  plus  iniminens  périls  as 
éleva  des  dissensions  intestines  :  ce  lui  poeai 
audau-zerdeces  troubles  ci» il»  qu'on  étal 
lature  (l'an  5oo  av.  J.-C.),  puis  les  tril.01 
pie  (4;)5j;  et  par  suite  de  ces  mesures  l'é 
même  au  sein  des  agitations,  poursuivre! 
c*s  des  guerres  cuntie  ses  voisins  ,  les  v*sf 
Eques ,  les  Volsques ,  et  agrandir  sou  \\ 
par  la  conquête  ,  soit  par  les  colonies, 
lut  créée  une  commission  tupivinc  de 
les  décemvirs ,  chargés  d'iururpurer  à  as1 
tout  ce  qu'offraient  d'applicable  aux  Basses 
maines  les  sapes  règlent,  que  Su  on  s  va»  • 
pour  la  Grèce.  On  a  vu  à  l'article  d'App.C 
s  lifts  comment  fut  renversée  la  puts»anc9 
nique  des  deeemvirs  ,  t'ois  ans  apiês  la  f 
des  12  Tables  des  lois.  Les  plu»  rvmarquab  * 
tre  les  évènem.  qui  si^iuléicnl  la  durée 
verncmenl  républicain  a  l'omesont,  aprè^ 
jjues  guerres  qu'il  soutint  atec  avantage  maa 
résultat  décisif  contre  les  diverses  peuplade 
lium  ,  l'invasion  rtVs  G  auU<ii  ,  la  pn»e  «t 
Borne  par  IlieniMi*  ,  il. mi  Camille  cul  srue* 
de  délivrer  \  1  p-iliie  {.'k)i>; .  la  »<>umi«»i<>n  A  • 
Lalium  (.138)  n  lie  dei  Sanimlrs  ,  des  Kisr 
!a  conquête  de  la  Graiule-Grèce  ,  mal^rr  I  en 
île  l^irhus,  puis  celle  liepretque  tuuio  Vltéi 
trois  |;iierri  «  pumquis  tv.  le  mot  (<«Brn\4E} 
la  prem.  (?'j.\  litra  aux  Ilmnauis  la  S.i  île  , 
conde  ^aiH)  ri^juçiie ,  vt  la  tu  i,ii -m,-  . .1^9) 
l'Alrique  ;  1rs  fin  11  n  ùV  Macédoine  (2*X#-I^ 
1rs  reu-<.rent  ni-i.n  <•  de  touie  la  (iiire  .  'a eus 
•le  la  .Suicsur  Aii!i»r!uit  |,  Grjnû.iS-H  Uf 
lie  Juj;urîlia  ;iii';  lu  %u  loues  de  Mai  tm  \ 
Ciml>rrt  il  1rs  1  «nions  ^  mi^  ,  la  put-tic  de  V 
date  cils  coo-iuéu  de  toutci'AMc-Âliueure^ 


XIOMÉ 


(  stfai) 


BOMI 


^^^y^nlcsparCter  (Sg-fe)  ;  le*  trou- 

^w^^,  A* abord  parlas  Grecques  (i33), 

««■fe*-**  ^  «M»  ri  ai  et  de  Sjlla  ,  de  Pom- 

^t,**,^^*  Antoine  et  d'Octave  ;  troubles 

«jbM  UBaavffK  par  l'anéantissent,  da  la  repu- 

.Oea*****  seul  maître  substitua  an  gou- 

Lcif^taiaoaa  nouTalle  monarchie  sous 

aH-Iwaprc ,  l'aa  3i  av.  J.-C-,  et  régna 

.  saaite  aosa  d'Auguste.  Il  coamence  une 

•  fû  h  tueeédèreat  dans  l'ordre  sui- 


a5x. 


.Tndii 


•h. 


■VflsV» 


ï 


" ■■*■  mJ*C.    3i.     lu  si  en. 

*«L    if.    Emilien.Valérieu 
37.     al  Gallieo. 
Claude  II. 
Anrélieo. 
Clauda  Tacite. 
Florien,  Aur.  Pro- 
69.     bus. 

jû,   Aur.  Carus,  Carin, 
81.     Numériin. 
9S.    Dioclélien ,  Maxi- 
98.      nien  Hercule. 
1 17.    Coustauce  Chlore , 
1À     Galère. 

Couslantin-1e-Gr. 
161.    ,  arec  Licioius. 
180,    Le  roime  seul. 
CoDSlaotia  II,  Con- 
stance II  ,  Con- 
stant. 
Julien. 
Jorien. 

Yalenlinien  I,  Va- 
lent. 
Graiien. 
Valentinicn  II. 
Tbéodose. 
Honoiius. 
Valenlinieo  III. 
Ç  '    """   ^^     Avituj. 
Il    sv      *-$.    Hajorien. 

Libiusaevere. 
fjf  ""2*    Atbemius. 

*T&-    Olybrius. 
r^—  a4-    Giyccrius. 

Tftso-  **9*    ^ul>u*  Nepos. 
^"— Caftai  V»-  Romulus    Augus- 

^  ••  *|*^^«re ,  roi  des  Hernies ,  s'em- 

^**       jnSSàl    *'*  ^n  *  l'empire  romain.  Les 

<M^lJ-Arlttt  P^rticulièrem.  Justinien  ,  fi- 

B*'jîiV^,lr  ^*  r*lever  •  """•  >'■  ne  Pu" 

■*>"-    ^SC-*?**  pour  la  Rome  moderne,  les 

\!*^P    ***  »  el  pour  ses  principale* 

J-"«   „Gd*ife«  el  Gibelins,  Pétrar- 

<■•*!*'        B«»thier  et  Pie  VU,  etc.. 

B001IUSLE  (JeaH-BaPTISTE-LoL'IS)  , 
||aeiBel<(BUéralogulC(Dë  à  Grai  en  l^  , 
ggjijl  ■•  m  Iadea ,  après  avoir  fait  ses  étuilr»  à 
j^fetBTtprisonoicrà  la  prise  de  Pondicbcii 
^^iaifailt  et  retint  en  France  en  1764.  Ayant 
2^ewf"*ûo*i d'histoire  naturelle  dans  son 
\mm\%  il  isWrte't  consacrer  ses  loisirs  à  l'étude 
•  fut  admis  au  nombre  des  élèves 
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_   kSf  Jejf  l*7' ce  "««O?  devînt  l'ami  de  ce  savant. 

[gJLfjfrf1*  *P*c"lesD-  a  1*  minéralogie  ,  dont  il 

rZ^Jf0nUs»  court  fréquenté  par  de  nombreux 

fpmi  parvenu  à  se  former  un  Lcau  cabinut, 

jj^  Ja  libre  déposition  aux  curieux.  Dcsi- 

Çyffisr  la  réforme  projetée  dans  le  système 
ifait  mesures  de  la  France  ,  il  entreprit  de 
r «v«e  celles  de  Paris  toutes  les  mesures 
mww^âe  superficie  el  de  capacité  ;  cl  sa  vue  , 
fr  «ruée longue—  ite  d'observat.  minuticu- 
•  «géra  Je  se  perdre  dans  les  recherche*  el  les 
£,0  calcul*  «jut  sjécessJu  ce  nouveau  fraTail 


E 

f    fa»e 


métrologique.  Il  m.  eu  1790 ,  a  prêt  avoir  reçu  du 
roi  Louis  XVI,  une  pension  de  400  liv.  sur  la  cas- 
sette de  S.  M.  Outre  un  gr.  nombre  de  mémoires 
dans  lo  Journal  de  Physique ,  et  plus,  catalogues 
d'hist.  naturelle  1  on  a  de  ce  savant  :  Essai  de  cris- 
tallographie ,  Paris ,  1772 ,  in-8  ;  trad.  en  allem.  ; 
Lettre  à  Bertrand  sur  les  polypes  d'eau  douve  ,  ib. 
1766,  in- 12  de  5j  pag.  ;  Description  méthodique 
(Tune  collection  de  minéraux  ,  ibid. ,  1773  ,  in-8  * 
t Action  du  feu  central  bannie  de  la  sur/ace  de  la 
terre ,  etc.,  ibid.,  1779,  1781 ,  in-8  ;  Cristallogra- 
phie ,  ou  Description  des  J ormes  propres  à  tom  les 
corps  du  règne  minerai  dans  l'état  de  combinaison 
saline  ,  pierreuse  ou  métallique ,  avec  fi  g.  et  tabl. 
synoptiq.  de  tous  les  cristaux,  connus  ,  ibid.,  1783, 
4  vol.  in-8)  des  Caractères  extérieurs  des  miné- 
raux y  ibid.  ,  1785  ,  in -8  et  in~4 ;  Métrologie,  ou 
Table  pour  servir  à  V intelligence  des  poids  et 
mesures  des  anciens  ,  et  principalement  à  détermi- 
ner la  valeur  des  monnaies  grecques  et  romaines  , 
ibid.,  1789,  in-4i  trad.  en  ailein.  M.  Lamélberie  a 
pub.  une  notice  sur  Rot  nu  de  Lislu  dans  Je  Jour- 
nal de  Physique ,  avril  1790. 

ROMEGAS  (Mathwrim  u'AUX  -  LESCOUT) , 
chevalier  de  Malte ,  ne  daus  le  16*  S.,  delà  famille 
d'Jux  ou  Auch%  l'une  des  branches  cadettes  de  la 
maison  d'Armagnac  ,  entra  dans  l'ordre  de  Sl-Jeau 
do  Jérusalem  en  i547  ,  se  rendît  de  suite  à  Malte  , 
el  se  signala  bientôt  par  ses  exploits  sur  mer  contre 
les  mahométans.  Il  purgea  la  Méditerranée  des  pi- 
rates barbaresques  qui  l'infestaient ,  et  contribua 
plus  que  tout  autre  chevalier  à  enflammer  l'orgueil 
et  la  colère  du  sullhau  Soliman.  En  effet  les  succèa 
de  la  marine  mullaiso  décidèrent  ce  prince  à  en- 
treprendre le  siège  de  Malte ,  si  mémorable  par  lea 
forces  immenses  qu'y  déployèrent  les  Olhomans,  et 
par  la  résistance  invincible  des  chevaliers  de  Saint- 
Jean.  Après  que  le  siège  eut  été  levé,  Komcgas,  qui 
avait  joue  un  rôle  huilant  dans  la  défense,  passa  en 
France  pour  joindre  les  drapeaux  de  son  parent  le 
maréchal  de  luonlluc,  qui  faisait  alors  la  guerre  aux 
proteslans  en  Guicnue.  Pendant  son  absence  de 
Malte,  il  fut  nommé  parle  granJ-mailrc  général 
des  galères  de  la  religion  ,  ce  qui  l'obligea  d'aller 
exercer  cet  emploi.  Quelq.  temps  aprea  la  négli- 
gence ou  la  faiblesse  du  grand  -  maître  ayant  lait 
{trononcer  son  iuterdict.  par  le  conseil,  ftoniegaa 
ut  élu  ,  d'une  voix  unanime  ,  lieutenant-général 
du  magistère.  Le  pape  ayant  évoqué  cette  affaire  , 
le  grand-mailro  et  le  lieutenant- général  se  rendi- 
rent à  Rome  ,  où  Romt-gas  m.  presque  aussitôt  sou 
arrivée  en  i58t.  Le  chef  de  l'ordre  le  suivit  au  tom- 
beau peu  de  jours  après.  On  trouve  des  détails  sur 
le  chevalier  de  Rouegas  dant  les  Hisl.  de  Malte  , 
par  Jean  Baudouin  ,  et  par  l'abbé  de  Vcrlot. 

ROMILLY  (Jean)  ,  horloger,  né  à  Genève  eu 
1714,  joiguit  la  théorie  à  la  pratique  de  son  art.  Il 
concourut ,  avec  son  gendre  Coranccs  ,  à  l'établis  « 
sèment  du  Journal  de  Paris  ,  qui  commença  avec 
Tannée  1777-  Outre  les  observât,  météorologiques  , 
placées  en  tête  de  cette  feuille  ,  il  y  a  inséré  divers 
articles  ,  entre  autres,  une  lettre ,  où  il  déruontro 
l'impossibilité  du  mouvem.  perpétuel.  Il  m.  en 
1796.  On  lui  doit  divers  perfection n cm.  dans  la  fa* 
brication  des  montres. — Jean-bdme  Rumilly,  fils 
du  précéd.,  fut  admis  au  ministère  evangéliq.,  dans 
le  culte  protestant ,  en  17 03  ,  devint  pasteur  de  l'é- 
glise frauçaisc  à  Londres  ,  retourna  ensuite  à  Ge- 
nève, pour  cause  de  santé,  et  m.  eu  1779,  desser- 
vant de  la  petite  paroisse  de  Sacconai.  Ou  a  de  lui 
des  Sermons  surùivers  textes  Uc  l'Eci  ilitre-Samte, 
pub.  par  Juventin  ,  Genève  ,  1780  ,  2  vol.  in-8  ,  et 
les  articles  Vertu  cl  Tolérance  daos  le  Dictionn. 
encyclopédique. 

ROMILLY  (Samuel)  ,  juriicons.  anglais  ,  né  à 
Londres  >crs  176^,  dusceuilait  d'une  famille  pro- 
testante, sortie  de  France  à  la  révocation  de  l'edit 
de  Mantes ,  établie  à  Gcyèvc ,  el  è  laquello  apparie- 


ROHM 


(  »fr») 


RÔMP 


■•lent  lei  deux  Romilly  de  l'article  précéd.Lo  père 
de  Samuel  était  venu  te  fixer  en  Angleterre  ww  l'an 
|?4°  »  Pour  7  «*«rcer  la  préfets,  de  joaillier.  Après 
•voir  terminé  ses  éludes,  le  jenne  Romilly  embrassa 
la  carrière  des  lois,  fat  reçu  avocat.  Ses  talent  et  sa 
bonne  conduite  lui  attirèrent  bientôt  une  nom- 
breuse clienteUe.  Voyageant  sur  le  continent  pour 
rétablir  sa  santé ,  affaiblie  par  ses  travaux  ,  il  se 
trouvait  en  France  à  l'époque  des  prem.  troubles 
révolutionnaires,  et  il  se  lia  particulièrem.  avec  le 
célèbre  Mirabeau.  11  alla  ensuite  a  Genève  ,  par- 
courut la  Suisse ,  et  revint  en  Angleterre  pour  re- 
prendre ses  occupations  au  barreau.  Il  acquit  une 
fortune  considérable,  et  se  fit  remarquer  autant  par 
ses  talens  que  par  son  attachent,  aux  principes  des 
wbigs.  Lorsque  le  célèbre  Fox  et  le  lord  Greuville 
furent  mis  à  la  tète  dn  ministère  en  1806 ,  Romilly 
fut  choisi  pour  occuper  le  poste  d'avocat  (sollicitor) 
général,  nommé  membre  de  la  chambre  des  com- 
munes ,  et  créé  peu  après  chevalier.  La  m.  de  Fox  , 
arrivée  la  même  année ,  ayant  amené  la  dissolution 
du  ministère  dont  il  faisait  partie  ,  Romilly  perdit 
sa  cltarge  et  se  plaça  sur  les  bancs  de  l'opposition. 
Ayant  long-temps  médité  sur  une  réforme  dans  le 
code  criminel ,  il  proposa  dans  la  session  de  1808  , 
quelques  changeai,  dans  les  disposit.  relatives  aux 
■vols  ordinaires  ;  Il  voulait  aussi  qu'on  prit  de  nou- 
velles mesures  pour  améliorer  le  sort  des  accusés 
qui  ne  sont  que  prévenus. Lors  des  troubles  qui  eu* 
rent  lieu  à  Nîmes  en  i8t5 ,  Romilly  prononça  pins, 
discourt  dans  la  chambre  des  communes  pour  que 
le  gouvernent,  anglais  intervint  en  faveur  des  pro- 
testans  du  midi  de  la  France  ;  mais  ses  motions  fu- 
rent écartées  par  la  majorité.  Ayant  perdu  sa  femme 
en  1818 ,  il  ne  put  résister  a  la  douleur  <rue  lui  cau- 
sait cet  évènem.,et  se  donna  la  m.  trois  jours  après 
le  2  oov.  Dans  sa  carrière  législative ,  sir  Samuel 
Romilly  s'était  montré  constamm.  le  partisan  très- 
pronoucé  d'une  réforme  parlementaire,  de  l'éman- 
cipation des  catboliq.   d'Irlande ,  et  s'était   élevé 
plus,  fois  contre  Valien-bill.  On  a  de  lui  :  Observa- 
tions sur  les  lois  criminelles ,  en  ce  qui  concerne 
les  peines  capitales  (en  anglais)  ,  Londres  ,  1810  , 
in-o;  Objections  au  projet  de  créer  un  vice-chan- 
celier a"  Angleterre  (idem)*  ibid.  ,  1812  ,  iii-8  ,  sans 
nom  d'auteur  ;  Discours  à  la  chambre  des  corn- 
tnunes  sur  l'article  du  traité  de  paix  relatif  an 
commerce  des  esclaves  (idem)  ,  ibid. ,  1814  •  in-8. 
M.  Beojamiu  Constant  a  pub.  l'Eloge  de  sir  Samuel 
Fomillj*  Paris  ,  1819,  in-8. 

RUMMK  (CmiaLKs)  ,  géomètre  ,  né  a  Riom  vers 
I744«  vint  achever  set  élude*  à  Paris  ,  et  reçut  de» 
leçons  d'astronomie  de  Lai  a  mie  (v.  ce  nom),  qui  lui 
procura  la  place  «le  professeur  de  navigation  à 
l'école  de  Hoche  fur  t.  Il  imagina  ,  en  177 1,  uneme 
tbode  pour  mesurer  les  longitudes  en  nier,  fil  plut 
observât,  intéressantes  ,  fut  nommé,  en  1778,  cor- 
respondant de  l'académ.  des  sciences,  devint ,  plus 
tard  ,  associé  correspond,  de  l'institut  ,  membre  de 
la  Légion-d'Honneur ,  et  m.  à  hochefort  en  lbV>5. 
Ob  a  de  lui  :  Mémoire  oit  l'on  propose  une  nou- 
velle méthode  pour  déterminer  les  longitudes  en 
mer,  La  Rochelle,  1777  ,  in-8  ,  de  22  pag.;  VArt 
de  la  mâture  des  vaisseaux  ,  1778 ,  in»éie  dans  la 
Description  des  arts  et  métiers  :  l'Art  de  la  voilure* 
1781  ,  idem  ;  l'Ait  de  la  marine *  ou  Principes  et 
Préceptes  généraux  de  Turf  de  construire*  d'armer, 
etc.*  les  vaisseaux,  ibid.,  1787,  in-^  ;  Di  ttonnaite 
de  la  marine  française  ,  ibid. ,  1792  ,  in-8  .  /'aris  , 
]8i3,  même  format;  Modèle  de  calt  uls  pour  déter- 
miner en  mer la  lançante  et  la  latitude  d'un 

vaiueau  *  La  Rochelle,  1800,  in-4  de  32  pap.  ; 
Dictionnaire  de  la  marine  anglaise  ,  Paris,  l8o'|, 
2  vol.  in-8  ;  Tableau  drs  Vents ,  des  attirées  ,  des 
Courons  sur  toute*  les  mers,  ib.,  1806,  2  v.  iu-8 
On  doit  en  outre  à  Roinmc  la  tradncl.  «Ir  deux  nu* 
vraies  anglais  ;  l'un  est  lutit.  :  Bechen  hes  laites  de 
1766  à  1771 1  par  ordre  de  S.  M.  britannique  pour 


rectifier  lei  cartes  et  perfectionner  la  m 

canal  de  Bahama  (La  Rochelle,  1787,  in-l 

est  une  Description  des  moyens  proposés  | 

pléer  en  mer  è  la  perle  du  gouvernail  d'un 

etc.  (ibid. ,  1769  ,  in-8).— Romme  (Gilbe 

du  précéd. ,  né  en  1750  ,  s'appliqua  è  I' 

mathémaliçf  ,  devint  ensuite  institut,  dans 

du  comte  strogonoff  en  Russie,  revint  e 

France  ,  adopta  avec  chaleur  les  principe! 

volution ,  et  fat  nommé  député  à  l'asseoit 

lative  ,  puis  a  la  convention  par  le  dopait 

Puy-du-Dôme.  Il  figura  peu  dans  la  pre 

assemblées  ;  mais  dans  la  seconde  ,  ce  lut 

supprimer  la  place  de  direct,  de  l'acad.  de 

Rome  et  la  maison  d'éducat.  de  St-Cyr. 

suite  chargé  d'une  mission  dans  le  Calvad 

à  Paris  après  le  3t  mai ,  fit  le  rapport  sui 

du  télégraphe  (v.  Chiffe)  ,  et  adopter  1 

calendrier  ,  dont    l'astronome  Lalande 

fourni  le  plan  ,  et  à  la  confection  duquel  i 

vaille  avec  Fabre  d'Ëglantine.  Lors  du 

féroce  Carrier  {y.  ce  nom)  Romain  Ht  p< 

commission  chargée  d'eiamincr  la  cond 

proconsul ,  en  fut  le  rapport. ,  et  conclu 

son  opinion  personnelle  ,  pour  lu  décret 

Décrété  lui-même  d'accusation  en  juin 

suite  du  mouvem.  qui  avait  amené  dans  k 

convention  une  populace  soulevée,  deraai 

cris  du  pain  et  la  constitution  de  179I  , 

qui  était  en  effet  l'un  des  fauteurs  de  c> 

reclion,  fut  livrée  une  commission  qui  In 

à  m.  avec  plus,  de  ses  collègues  le  18  «1 

mois.  Ils  étaient  au  nombre  de  six  ,  et  1 

dèrent  après  avoir  entendu  leur  cundan 

tenlem    expirèrent  sur-le-champ  ,  et  I 

du  nombre.  Les  trois  autre»  lurent  traîné 

glans  à  l'échafaud.  On  connaît  de  G.  Ro> 

nuaire  du  Cultivateur ,  Paris,  an  111(17 

Plus,  biographes  ont  confondu  mal  à  pro 

ventionnel  a\ec  son  fière  Charles  Romn 

mètre. 

ROMXEY  (Gcoacs),  peintre  anglais, 
dans  le  comté  de  Lanca>ter.  fils  d'nn  fe 
nonça  de*  son  enfance  les  plus  beureus 
tions  pour  les  arts  industriels.  11  imifa 
obi  et  s  qui  lui  tombaient  s.'us  la  main  ,  el 
qu  il  se  fabriqua  uu  violon  qu'il  garda  U 
Il  dessinait  des  portraits ,  même  de  mé> 
père ,  après  avoir  contrarie  long-temps  M 
lurcls,  lui  ayant  eiilln  permis  de  suiv 
tion  ,  il  deviut  en  peu  de  temps  un  des  | 
peiutres  de  portraits  de  l'Anglrtirre.  Il 


France  et  en  Italie  ,  revint  t-muite  seâi 


■1res  ,  paitagea  la  vogue  avre  Garni 
iiobls  ,  deux  autres  peintre*  jlurt  titjl-fi 
acquit  une  fortune  a»icx  cou  m  {trahie*  M 
campagne  en  1799,  et  m.  en  18112.  Rom» 
jussi  d^ns  le  genre  bistoriq.,  el  l'on  cite 
son  nnuftage  tiré  fle  la  tempête  de  Shnk 
Vaxsandrc*  d'aprè»  le  Trot!  us  etCrcuid* 
po^te  ,  et  !e  portrait  de  Shakespeare  1 
trois  tableaux  se  tronvent  dans  la  gâter 
dcll  à  Londres. 

ROMi'CROISSANT  (Jr  a*  DOU  KT  di 
des  monnaies ,  né  en  1687,  prohableme 
n'est  connu  que  par  plusieun  opuirulei 
sujets  ,  qui  décèlent  en  leur  auteur  un 
ventif.  On  ignore  l'époque  de  sa  nrnrL 
le»  écrits  suivant  :  Proposition  d'une  *e 
ver  set  te  ,  admirable  pour  ses  ejfets  ,  l\ 
\U'\  de  '\1  piges  ;  Avis  au  Hot  /  our  ôte 
de  cvnt refaire  ses  monnvtes  et  de  rvgn 
nuer  les  bonnes  ,  etc.,  ibid  ,  i63t ,  in-cj 
au  Boi  sur  le  surhamsement  dei  monno 
de  mars  it>3f».  il. ni.,  m-8;  Remontn 
raie  sur  la  grande  utilité  publique  de 
tation  du  prix  des  monnoies  ,  ibid.  ,  1 
Omti+umtton  des  écrits  précédent  au  Ici 


HOMO 


(  »6a5  ) 


ROMU 


;  Discourt  sur  Ut  machines  de  |  Assiégé  par  lei  Grecs  dans  Blutant' en  663  ,  Ko- 

""  ~        ■     ~  •      ■»  muald   opposa  une  vive  résistance ,  qui  donna  le 

temps  à  Grimoald  d'arriver  à  ton  accourt  et  de  for* 
err  Gonstanl  à  la  retraite.  F.n  fi(i8 ,  Romuald  en- 
leva aux  Grors  lot  place»  dr  Tarente  et  de  Brindef* 
On  emit  qu'il  mourut  t-n  677.  H  eut  pour  succes- 
seur Grimoald  II ,  ton  fils.  —  RomvALD  II  succéda 


fjseJsnnnTsfsnnyaiéxej,  Paria,  1637,  in-8  de  i3i  p.; 
m*  Fmuct §sm  1 1ère,  ou  Moyens  assures  pour trou- 
mer  msmÊsmt  et  am§c  très-grande  facilite,  autant  et 
màm$  or  gems  de  mjuerra ,  que  le  roi  n'en  désirera 
'et  entretenir  sans  augmentation  de  solde 
,  Paris,  1^43,  in~4  de  i56  pag.; 


avisai  pages;  ^mmgranwmes  sur  t  auguste  nom  av  1  muaM  l",  et  s'empara  en  717  de  la  ville  de  < 
X  AT,  lemit  XIV*  îhid.,  l65l,  in-4:  POracle  fran-  {appartenant  aux  Grecs  et  faisant  partie  du 
ans,  suite  d'utncntninea ,  etc.,  ibid.,  i65i,  in-4*      "*'  Naplcs.  Le  pape  Grégoire  TI  donna  det  ai 


à  écornée  guerrier*  v  7"  partie,  Paris,  164A  -  i"-»'|  |  en  702  à  ton  père  Gisolfe.  deuxième  fila  de  Ro- 
;  Jmmgrasnmes  sur  l'auguste  nom  dv  |  muald  I*T,  et  s'empara  en  717  de  la  ville  de  Gumct, 

duché 
subsidei 
à  Jean  ,  duc  de  tapirs  ,  et  le  mit  en  état  de  rerou- 
vier  Gumcs.  Romuald  II  mourut,  à  ce  que  l'on 
croit,  en  73i,  et  eut  pour  successeur  Gisolfe  II, 
son  fils. 

ROMULUS  ,  prétendu  fils  de  Mars  et  fondateur 
de  Rome ,  est  un  de  cet  personnages  adoptét  par 
l'histoire-  ,  mais  dont  la  vie  appartient  presque  tout 
entière  à  la  fable.  Suivant  1j  tradil.  vulgaire  ,  des- 
cendant d'Enée .  prince  troyen  ,  Romulus  ,  ainsi 
que  son  frère  Remua  ,  liaient  nés  de  Mars  et  de 
Rhca-Sylvia  ,  prêtresse  de  Vc»la  ,  ver*  l'an  770 
avant  Jésus- Christ.  Atnulius  ,  oncle  de  Rhéa  , 
ayant  usurpé  la  couronne  d'Aile  sur  son  frère  Nu- 
milor,  père  de  cette  même  princesse  .  confia  à  l'un 
■  ■■mis,  provoquerai  1  ceux-ci  h  1e  ueuanas-  «le  ses  officiers  la  mission  de  faire  périr  les  deux  fils 
tsré\m  etnmir  importun.  Il  prévint  leur  complot    qu'elle  avait  eus  de  Mars,  et  qui  pouvaient  un  jour 


10MUALD  (St),  fondateur  de  l'ordre  des  ca- 
rie» ,  né  à  Bavcnne  vers  p56 ,  dédaigna  de 
fccoxe  les  plaisirs  du  monde  en  aspirant  au 

de  la  retraite.  Ayant  été  témoin  d'un  duel 

ai  son  père,  Sergias,  tua  son  adversaire,  effrayé 
4a  en  sanglant  spectacle,  il  courut  s'enfermer  dans 
nn  aaouatlére ,  où  il  passa  quarante  jours  dans  la 
usasse  at  dans  les  larmes,  et  demauda  ensuite  a 
fanse  an supérieur  de  l'admettre  au  nombre  de  ses 
,  L'abbé,  craignant  de  fâcher  la  père  du 
;, renvoya  celui-ci  à  plus,  reprises;  mais  , 
1  sertis  lance  du  jeune  néophyte,  il  finit  par 
>ée  l'habit  monastique.  Les  austérités  aux- 
1  se  livrait  Romuald  ,  et  ses  remontrances  à 
es ,  provoquèrent  ceux-ci  à  se  déhanas- 


1  retirant  dans  une  solitude  près  des  lagunes  de 
pe,  et  a*y  snîi  sons  la  direction  d'un  ermite  qui 
eV  bewvait.  Quelque  temps  après  ,  le  doge  Pierre 
fjaasao  (*vy*«  ce)  nom),  ayant  pris  la  réso'utinn  du 
le  monde  ,  se  retira  dans  un  monastère  de 
imeuant  avec  lui  quelques  pieux  per- 
mombro  desquels  était  Romuald  ,  qui 
s?ftsMal*M*ntlo%m  de  ce  même  monastère  ,  dans  le- 
èf  entrer.  Peu  à  peu  se  forma  dans  sa 
muent  dont  il  fut  le  pi  entier 
varailc  en  Italie  pour  affer- 
snâr  a—  père  Siigjm  dass  le  dessein  de  renoncer  au 
anonde,  si  9st\  fêsW  par  tfrmpercurOlhon  d'accep- 
ter ni  tosiscDissi deFcsaeye  de  Classe ,  ce  même  mu- 
ât rcWl  entré  dans  sa  jeunesse ,  et  où  ses 
1  levèrent  de  nouveau  coût  ru 
'  nsiafigtsBa   fi  alla  déposer  aux  pieds  d'Olhon 
JsssssMStes  de  sa  dignité ,  et ,  après  avoir  erre  quel- 
lasaps  dama  diverses  solitudes  pour  se  soustraire  , 
Jmnvt  les  fcagîograpnes  .  a  la  vénération  publiq.,  il 
téaolnt  il* aller  prêcher  l'évangile  en  Hongrie.  Etant 
asaxhé  malade  en  route,  il  n'accomplit  point  ce  des- 
mi  ,  assis  semais  ou  réforma  quelques  monastères 
sa  illasnirne  ,  et  se  rendit  ensuite  à  Rome  i  la 
frière  dn  pape  Sylvestre  II ,  qui  lui  demandait  des 
ejsnsîbsMnarle  gouvernement  de  l'église.  Il  habita 
Havanes ananfes  nne  solitude  dans  les  environs  de 
massa,  et,  «n  loo5  ,  l'empereur  Henri  II  lui  fit 
èam  snnMnnmère  du   mont  Amiate,  en  le  priant 
j'y  plaçai  des  tsiïgieux.  Quatre  ans  après  (1009), 
~  ~  près  d'Aresso  le  célèbre  monasière 

.,  qui  donna  son  nom  à  l'ordre  des  ca- 
II y  demeura  plusieurs  années  renfermé 
uns  étroite  cellule,  et  pratiquant  les  austé- 
tisanTlnj  plas  rigoureuses.  Les  besoins  de  son  or- 
tfcv  Ajaat  force  de  sortir  de  cette  retraite,  il  m.  à 
Talés  Cas li  11    dnns  la  marche  d*Ancône,  en  1027. 
V4f*n*  célèbre  la  fête  de  ce  saint  le  7  février.  On 
issus,  mes  de  saint  Bomuald  en  lat.,  qui  sont  in- 
tssss  dans  le  Bec.  des  bol  1  and is tes.  On  peut  con- 
uhsssar  les  camaldules  YBistoire  des  ordres  re~ 

^r,  par  Hélvot ,  t.  5,  et  les  Annales  coma  Un- 
ie J.-B.  m ittarelli  (v.  ce  nom). 
sfltTJJALD  I*r«  duc  de  Bénévenl,  succéda  en 
%ïsm  père  Grimoald ,  lorsque  celui-ci  se  fut 
Idn  royaume  de  Lombard ic.  Il  eut  d'abord 
Tatlaque  de  l'empereur  grec  Constant 
fifèssi  déLarquc  è  Tatenio,  avait  cru  l'occa 
msnmut  -  -    » 


venger  leur  aïeul  détrôné. L'oflîc.  se  contenta  d'ex- 

fioicr  les  deux  rnfans  sur  la  rive  du   fleuve.  Une 
ouve  les  allaita  jusqu'à  ce  que  Faustulus,  chef  des 
bergers  du  roi ,  les  trouva ,  les  recueillit  et  se  char- 
gea de  les  élever.  Rémus  ayant  été  enlevé  par  des 
Lripands  cl  conduit  à  Amulius ,  Romnlus  ,  pour 
délivrer  bon  frère  ,  osa  ,  à  la  tète  de  quelques  ber- 
gers auxquels  il  s'était  associé  ,  attaquer  l'usurpa- 
teur. Amulius  fut  tué,  etNuroilor,  redevenu  roi 
d'Albe ,  reconnut  ses  petits-  fils.  Ceux-ci  conçurent 
le  dessein  de  fonder  une  ville  à  l'endroit  où   ils 
avaient  été  exposés,  et  s'associèrent  à  cet  effet  des 
bergers  et  tout  ce  que  le  Lalium  renfermait  de  gens 
sans  aveu  ,  sans  asile  et  sans  ressource.  La  division 
se  mil  bientôt  entre  les  deux  frères.  Chacun  d'eux 
avait  son  parti.  On  en  vint  aux  mains,  et  Rémus 
périt  dans  le  combat,  ou,  selon  d'autres  versions  , 
lut  tué  de  la  propre  main  de  son  frère.  Romulus 
fut  proclamé  roi  en  l'an  753  avant  J.-C,  et  jeta  les 
fondemens  de  Rome.  La  population  de  cette  ville 
naissante,  ne  tVilevant,  suivant  les  traditions  ,  qu'à 
3.000  hommes  de  pied  et  3oo  de  cavalerie ,  Romu- 
lus,  pour  l'augmenter,  ouvrit  un  asile  à  tous  les 
hommes  libres  ou  esclaves  qui  se  présenteraient. 
Comme  ses  nouv.  sujets  n'avaient  point  de  fem- 
mes ,  et  que  les  peuples  voisins  en  refusaient  à  ces 
aventuriers,  Romulus  résolut  de  leur  en  procurer 

Car  la  ruse.  Il  invita  à  une  fêle  solennelle  les  ha- 
itans  dos  cantons  à  l'entour  de  sa  ville  ,  et,  pen- 
dant qu'ils  y  assistaient  sans  défiance,  une  partie 
de  ses  sujets  armés  se  jetèrent  au  milieu  de  l'as- 
semblée et  enlevèrent  les  filles.  Les  peuples  offen- 
sés commirent  l'imprudence  d'attaquer  les  Romains 
séparément.  Romulus  les  défit  lun  après  l'autre, 
enrichit  sa  ville  naissante  de  leurs  dépouilles,  in- 
corpora une  partie  des  vaincus  aux  vainqueurs,  et 
leur  accorda  le  droit  de  cité.  Les  Sabins  de  Cures, 
t'étant  mis  en  mouvement  les  derniers  contre  les 
Romains,  se  rendirent  maîtres  de  la  citadelle  de 
Rome ,  qui  depuis  fut  le  capitole.  Un  second  com- 
bat était  engagé  quand  les  Sabines ,  épouses  des  Ro- 
mains ,  vinreut  s'interposer  entre  Iescombattans,  et 
leur  firent  tomber  les  armes  des  mains.  La  paix  fut 
conclue;  mais  le  roi  de  Rome  se  vit  contraint  de 
partager  son  trôuc  a»  ce  Talius,  roi  des  Sabins.  Ils 
régnèrent  ensemble  peudaul  quelques  années.  Ta- 
tius  ayant  élo  assassine  ,  Romulus  ne  chercha  pas  à 
le  venger,  conserva  seul  le  pouvoir,  et  se  livra  de 


""Iridn  royaume  de  Lomhardic.  Il  eut  d'abord  régnèrent  ensemble  peudaul  quelques  années,  la- 
■•*■»«  Tatlaque  de  l'empereur  grec  Constant,  tius  ayant  élo  assassine  ,  Romulus  ne  chercha  pas  à 
Vt,éai|  déLarquc  à  Tarent  0,  avait  cru  l'occasion  le  venger,  conserva  seul  le  pouvoir,  et  se  livra  de 
2**Mc  pour  envahir  le  duché  de  Bénévcnt ,  d'où  i  nouveau  à  sou  goût  pour  la  guerre.  Fier  de  ses  suc- 
«■ijjsjsdd  avait  emmené  avec  lui  presque  toutes  les  I  ces  sur  les  peuples  voisins,  et  voulant  régner  arbi- 
■»*ai,  en  ss  rendant  dans  l'Italie  septentrionale  '  trairement ,  il  détint  l'objet  de  la  haine  du  sénat , 
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qu'il  avait  créé.  Un  jour,  en  faisant  la  revue  de  ses 
soldats,  il  disparut,  el  on  répandit  le  bruit  qu'il  avait 
été  enlevé  au  ciel  au  milieu  d'un  orage,  et  admis 
au  rang  des  dieux.  Ce  fui  un  sénateur,  Proculus 
Yolesus ,  qui  annonça  ce  miracle  ,  dont  il  disait 
avoir  été  témoin.  Ce  récit  n'empêcha  pas  de  croire 
que  Romulus  avait  été  massacré  par  les  sénateurs, 
qui  avaient  emporté  sous  leurs  loges  ses  membres 
déchires.  On  suppose  que  ce  prince  avait  alors 
5j  an*  et  en  avait  régné  37.  La  diversité  des  té" 
inoignages  des  hiUorirns  grecs  et  latins  et  beau- 
coup de  raisonnement .  qu'il  serait  trop  long  de 
détailler,  portent  à  croire  que  tout  le  récit  de  la 
vie  de  Romulus  n'est  qu'une  fable  empruntée  ,  une 
histoire  arrangée  après  coup.  De  judicieux  critiques 
nient  l'existence  de  ce  personnage ,  et  démontrent 
que  son  nom  était  même  ignoré  à  Rome  avant  le 
milieu  et  même  la  fin  du  5*  siècle.  On  peut  lire 
aur  Romulus  V Histoire  grecque  de  Hullmann  ,  et 
aon  traité  de  Consualibus  ;  l'Histoire  de  la  répu- 
blique romaine ,  par  Ferguson  ;  la  Chronologie  des 
amtens  royaumes  corrigée ,  par  ftrwion  ;  l'ouvr. 
de  M.  Honke,  traduit  et  public  en  français  par  son 
fils  sous  la  fausse  initiale  C,  et  sous  le  titre  de  Dis- 
cours et  Réflexions  critiques  sur  l'hist,  et  le  gou- 
vernement de  l'ancienne  Home. 
ROMULUS  ÀUC.USTULUS.  V.  Augustuli. 
ROiNCAGLI A  (Constantin),  théologien  ita- 
lien ,  religieux  de  la  congrégation  des  cl  ers  -régu- 
liers ,  né  à  Lucquc<  en  1677  ,  mort  dans  la  même 
ville  en  17.37,  y  professa  pendant  plusieurs  années 
la  théologie  et  la  philosophie  avec  distinction.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvrages ,  dont  le  plus 
considérable  est  un  commentaire  sur  l'Histoire  ec- 
clésiastique du  P.  Alexandre,  publié  sous  le  titre 
êePfatalu  A lexandrx  flistnria  ecclesiastica  Feteris 
JSovique  Testamenti ,  notis  et  animadversiombus 
mucta  et  itlustrata,  operâet  studio  Constantini  Bon- 
caçlia%  9  vol.  in-fol  .  réimp.  à  Kapl*s  et  à  Paris, 
(Venise),  1740,  18  vol.  in-4-  On  trouve  une  notice 
aur  ce  théologien  dans  l'ouvrage  de  Sartescbi,  inti- 
tulé de  Scriptoril'us  congregationis  clericorum  re- 
gulahum. 

RONCALLI-PAROLINO  (François),  médec, 
né  à  Brescia  en  1691,  acquit  beaucoup  de  réputa- 
tion par  sa  pratique  et  ses  ouvrages ,  devint  méde- 
cin de  la  cour  d'Espagne ,  s'occupa  beaucoup  aussi 
de  numismatiq>,  et  m.  dans  sa  patrie  en  1763.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  Examen  chymicn-medi- 
cum  de  aquis  bnxiams  ,  etc.,  Brescia  ,  1722;  Ffis- 
toriaf  morharum  ,  observntionibtts  auctm ,  état  is- 
gimorum  virarum  consul tatiombus  illustrata* ,  il»., 
17JI,  avec  fi  g.;  Europe»  Medicina  À  sapientibus  il- 
tut  t  rata  %  etc.,  ib  ,  B 7-^^  ;  m  variolar.  Incisiontm 
declamatio  epittnlaris  ,  Pise ,  l'5$.  On  trouvera 
une  notice  drtaillr'e  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  ce 
nédecin  dans  les  Elogj  dt  Bresciani,  de  lîrognoli, 
et  dans  le  Dictionnaire  de  mec/eftiir  d'Eloy. 

RONDAM  (Fhançois-Marir),  prinlre,  né  à 
Parme  vers  l'an  i{o/>,  fut  élève  du  Corrége.et 
l'aida  dans  les  peintures  de  l'églitede  Sl-Jcau  dans 
la  mrme  ville.  Il  existe  encore  de  srs  tableaux  dans 
quelq.  galeries  d'Italie.  Le  Musée  de  Paris  en  pos- 
sédait un ,  représentant  la  f'ierge  et  l'enfant  Jésus 
apparaissant  A  St  Auçuntin  et  à  St  Jérôme.  Il  a  été 
rendu  en  181: !>.  Cette  brlle  Cumposit.  rappelle  tout- 
e-fait la  manière  du  Corrége ,  et  le  paysage  est  d'une 
liarmonîe  tr<  «-remarquable  pour  l'époque. 

nONDKLhT(Guii.LALMt,\  médre.  naturaliste, 
né  à  Montpellier  en  ifxr,  ue  commmça  ses  études 
qu'a  l'âge  de  18  ans,  fît  de  rapides  progrès  dans  les 
litires,  acheva  »on  rours  de  philon-plne  â  Paris, 
revint  ensuite  m  Mon'pellier  étudier  la  médecine  , 
puis  alla  s'rlablir  au  IVrluis,  petite  tille  de  Pro- 
vence, pour  y  pratiquer  son  art.  N'avant  pu  réus- 
sir a  se  fairt*  une  clientelle,  et  forcé  pour  subsister 
de  donner  des  leçons  de  grammaire,  il  retourna 
bientôt  à  Paria,  tt  accepta  une  plaça  d'instituteur 


d'un  jeun*  gentilhomme.  Apref  quelque*  année*? 
il  alla  pratiquer  la  médecine  dans  une  petite  villa 
d'Auvergne,  revint  ensuite  a  Montpellier,  y  rectal 
le  boonel  dedoci.  en  i537.  fut  pourvu  d'une  ch 
de  médecine  à  l'université  de  la  mime  ville  , 
compagna  le  cardinal  deTonrnon,  auquel  il  a\ 
attaché  ,  dans  plusieurs  missions  aux.  Pays—Bas  el 
en  Italie ,  visita  Venise  ,  Parme ,  Plaisance  ,  Pie» 
done  ,  Bologne,  revint  en  l55i  a  Montpellier,  «g 
ne  quitta  presque  pins  celte  ville  jusqu'à  sana.,  a» 
rivée  en  i566".  Rabelais  a  désigne  ce  méd.  danaaaaj 
Pantagruel  sons  le  nom  de  Bondibtlis.  Oss  a  ém 
Rondelet,  plus  connu  aujourd'hui  comme  nalsan» 
liste  que  comme  médecin,  les  ouvrages  auivanai 
de  Piscibus  mmrinis  lÀb,  XFIII ,  in  quibus  «anay. 
piscium  imagines  expositm  sunt  %  Lyon  ,  l5&ff 
umversm  aquatilinm  Historim  Pars  altéra  ciim  eja»A 
ris  ipsorum  imaginibus  ,  ib.,  lf»55  ,  in-f.  Scvécsjfc 
de  médecine ,  aujourd'hui  presque  enliereaa.  mjft 
hliés ,  ont  été  recueillis  et  publiés  par  J.  Croq 
Polonais,  sous  le  lit.  à* Opéra  omnia  médical , 
des  corrections ,  Genève,  l6a8 ,  in -8.  Un  cîa 
écrits  ,  le  traité  de  hforbo  gallico ,  a  été  traduit; 
français  par  Et.  Maniald ,  Bordeaux  ,  1576, 
Laurent  Joubert  a  publié  la  Fie  de  Rondelet  est  as* 
tin.  On  trouve  aussi  des  notices  sur  ce  Bacal.  etaaaj 
la  Bibliothèque  de  Boissard  ,  et  daoa  VBiatmérm  dm 
la  faculté  de  Montpellier,  par  Astruc. 

ROrs DE LL1  (Gemini ano),  mathématicien ,  njf 
dans  le  duché  de  Modène  en  i65a  ,  fui  bir 
caire  de  l'université  de  Pologne ,  y  occupa 
sivement  les  chaires  de  philosophie  ,  de  nai     . _r 
t  ques  ,  de  fortifications  et  d'hydraulique  f  unfaa 
les  travaox  destinés  à  arrêter  les  débortleaateaaVsjl» 
Pd,  près  de  Ferrare,  el  mourut  en  1735.  Otta.es) 
lui  :  aquarum  fluentinm  Mentura  novd 
inquisita ,  Bologne  ,  1691,  in-4  *  pl**o 
dorum  Euclidis  Elementa ,  fnctlioribuM 
trationibm  explirala,  ibid.,  1693,  in>4  •  Vi 
custode  del  tempo  :  varie  consideraziami 
al  computo  delta  denomtnazione  degli 
ibîd. ,  1700,  in-8;  université   Tngomanmn 
neare .  o  iogaritmica  y  ib.,  1705,  in-A^; 
Euclidis  Elément  a ,  quibus  atcess*r*m1 
et  duodecimum  ,  ibid.,  1719,  in-4. 

RONDET  (Lalaent-Etienne),  nbilol 
critiq.,  né  à  Paris  en  1717,  fila  d'un  libraire  % 
tra  de  bonne  heure  une  grande  ardeur  poarasY 
vail ,  fil  de  très-bonnes  etu-les ,  et  concourut  i  ■#■_> 
sieurs  grandes  entreprises ,  notamment  a  la  JeJnW 
th'eque  historique  de  ta  France  du  P.  La  long,  à  MB 
édition  de  la  Bible ,  avec  l'abrégé  des  rvuanwamf.  Jm 
dom  Cal  m  et,  auquel  il  joignit  dea  annareiafea 
sert  niions  de  sa  compoiitiou.  Il  fui  MM 
taché  au  parii  des  anpelans.Scs  trafanx,  et  Pi 
rite  de  son  régime  altérèrent  sa  santé*  al  il 
d'une  attaque  de  paralysie  en  1^85.  Omfaat 
sultrr  sur  les  ouvrages  qu'il  a  punliéa  lu  Jt 
clesiastique  de  178b.  Ce  sont ,  pour  la  ail 
éditions  d'ouvrages  de  grammaire ,  d  ki 
rlé»iaslique  .  de  controverse  religieuse,  d'an 
nombre  de  livres  critiques  ou  liturgiques  , 
trouvera  les  titres  dans  La  France  littér.  d1 
et  d.ms  le  Dictionn.  des  anonymes ,  t*  e}t 
On  doit  aussi  à  Rondel  quelques  opm  ternie  g 
que*  et  de  critique  religieuse.  —  RoRDCT  ( 
Louis),  né  en  1761  a  Lyon ,  où  il  mourut  an) 
cxerçjnt  la  profession  de  teneur  de  livre*,  ■ 
leur  des  Observât,  sur  le  rapport  attribue  è, 
duc  d'Otrante  (  V.  l'article  FOLCHÉ),  Paria. 

RONDINFXLI  (Frauçois),  littéral.,  né  a  f$À 
rence  en  1S89,  mort  dans  la  même  ville  en ftna$| 
fut  bibliuthécaire  du  grand-duc  Ferdinand  II v  a) 
l'ami  des  savans  et  artistes  italiens  conlenspnwanBs» 
On  a  de  lui  :  Brlaziane  del  eontagia  simÊm  §ê 
Firenza  negtt  annt  i(i.kj  e  l633 ,  Florence  l63â« 
in-4 1  rtiBip.  «  1714 1  w^biv  format,  et       * 
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i.  On  peut  contnlter  pour  plot 
4t  Himk  sers*  littérateur  les  Eiogj  degli  uormni 
J.t.4,  p.  4of. 

(AreusTS-JéaiMlE),  employé  a  la 

'  l'Arsenal  et  ancien  conservateur  des 

formés  par  la  commission  tem- 

snort  a  Paria  le  28  mars  1821.  On 

serai;  Pro/wt  smr  tes  sépultures  ,  Paris,  an  îx  , 

jtf;  MrjUxêons  d'un  Français  sur  cette  que  st.  : 

lai  à»M f infini»  des  noinoieai  français  doivent- 

aaaébe  auses  «a  latin  on  en  français,  Paris,  1819, 

■4L  Ces  réflexion»  sont  dirigées  contre  les  prin- 

en«  développée  par  M.  l'abbé  Petit-Radel  dans  le 

saasft  qsri  précède)  son  ouvrage  Fasti  Napolconei. 

■OOQUJLijO  (  RodkioOK  )  ,  fameux  alcade  de 

laasera,  né  dans  cette  ville  vers  la  fin  du  i5«  S., 

fa  eavove*  â  Segovie  par  le  cardioal  Adrien  ,  r«- 

KBB  reyanme  ,  avee  des  troupes ,  pour  étouffer 
aaka  des  Castillans  ,  qui  a? aient  pris  les  armes 
èmaWamt  d'obtenir  leréubUssementde  leurs  an- 
tUaa  sisfihf|;i  s    Secourus  par  le  célèbre  don  Juan 
eelaassnTv.  ce  nom  ),  les  Ségoviens  culbutèrent 
farads  es  lenqaillo.  et  prirent  ses  bagages,  ainsi 
eaeasaai  tnilit-  Destitué  de  sa  place  par  suite 
«roJétaec,  Ronquillo  y  fut  rétabli  par  Vempcr. 
t^am^aîat  ,  oui  connaissait  sa  fidélité.  La  perte 
itk  aataillc  daVûlalor  ayant  entraîné  la  ruine  il  11 
are  «a  eomuuurp»  ,  Runquillo  fut  chargé  de  j  li- 
er Jb  principaux  chefs  de  cette  ligue ,  et  les  «Mi- 
sas tous  ■  aiort  Cette  sdvdrilé  lui  valut  l'entière 
J,  CluwleaiOaint,  dont  il  jouit  jusqu'à  sa 

^.  arrivée  ver»  1545. 

BORSaBD  (Pibmbb  de),  poète  français ,  ne  en 
«SAèsse  VaTsndfisnoîi ,  entra  de  très-bonne  heure 
dm  a\ac  d'Orléans  ,  fils  de  François  1"  , 
fe  aagn,  fat  attaché  ensuite  ,  dans  le 
Sliaart ,  rot  d'Ecosse ,  qui 
épouser  la  princesse  Ma- 
saivit  Sun  nouv.  maître  eu 
De  retour  en  France  , 
de  dae  d'Orléans  ,  qui  l'ém- 
is secrètes  en  Irlande ,  en 
».  H  accompagna  ensuile  La- 
per François  1er  à  la  diète  de 
«s ,  suivit  en  Piémont  M.  de 
îfierens  voyages ,  Ronsard  ac- 
de  plusieurs  langues.  Une  sur- 
îat  ensuile ,  fut  la  première  cause 

.11  s'enferma  au  collège 

aiCea^erct,ssùvit  pendant  cinq  ans  les  leçons  de 
JasaDaerat ,  tT  Adrien  Turnèbe ,  acquit  une  grande 
de  la  langue  grecque,  et  traduisit  en 
le  PJmiff  d'Aristophane.  Ses  premiè- 
t  le  plus  grand  succès.  11  lut  cou- 
iax ,  et ,  au  lieu  du  prix  accou- 
lcs  magistrats  de  Toulouse  lui 
re  d  argent  massif,  et  ren- 
par   lequel  il  élait  proclame  lu 

r  excellence.  Ronsard,  ébloui  de 

*  m  regarda  dès-lors  comme  le  législa- 

9  français.  Voulant  tout  régler  ,  il 

J£t  (comme  Ta  dit  Boilcau)  sa  muse 

aea  abattais  parla  grec  et  latin.  -  Il  affecta  taul 

féaaeaaea  dais  ses  vers  ,  qu'il  se  rendit  souvent 

IlânsiltspUe  et  presque  toujours  ridicule.  Toute- 

~    aoéte  ne  fut  n»  plu*  l°u«  ni  mieux  ré- 

_  Sa  réputation  se  répandit  en  Europe. 

S.  las  montra  surtout  une  affection  toute 

w  Qt  prince  ne  voyageait  point  sans  lui, 

s*  «VU  partageât  son  logement,  et,  comme 

areavail lembrassé  Pélst  ecclésiastique,  il  awit 

•Bat  a  ses  pesuions  plusieurs  riches  bénéfices.  La 

Ci  et  d  autres  infirmités  accélérèrent  la  vi  fil- 
le ce  poète.  II  passa  ses  dernières  années  re- 
vende, et  mourut  dans  un  de  «es  prieurés , 


ses  bonnes  fortunes  que  de  ses  vers.  Après  avoir 
obtenu  pendant  sa  vie,  et  plusieurs  années  encore 
après  sa  mort,  tous  les  honneurs  et  toutes  les  dis- 
tinctions auxquels  puisse  prétendre  un  gr.  homme 
ce  poète,  par  un  triste  retour,  «  élait  tombé  ,  dès 
les  premières  années  du  règne  de  Louis  XIII ,  dit 
un  judicieux  biographe ,  dans  un  mépris  plus  cruel 
que  l'oubli.  Il  n'avait  mérité  ni  son  élévation  ni  sa 
chute.  »  Il  s'exerça  dans  tous  les  genres  de  poésie. 
Le  premier  il  composa  des  odes,  et  fit  passer  dans 
notre  langue  l'hymueet  l'épitlislame.  Ronsard  pu- 
blia lui-  même  la  première  édition  du  recueil  de 
ses  OEwres,  Paris  ,   iSfy,  4  vol.  in-q\  fiinet  en 
donna  une  deuxième  édition  ,  ibid. ,  i587|  10  vol 
in-12  ,  et  une  troisième  parut ,  ibid.,  i&>4  ,  10  t 
souvent  reliés  en  5  vol.  in-ia.  On  joint  ordinaire- 
ment à  ces  deux  dernières  un  volume  intitulé  :  fle- 
cueil  des  oeuvres  retranchées,  ibid.,  1617  ,  in-ia 
Les  Œuvres  de  Ronsard  ont  été  réimprimées  à  Pa- 
ris, 1P09,  i6a3,  a  vol.  in-ful.,  1629-1630,  10  t.  ou 
5  v.  in-12.  De  tant  de  vers  et  de  tant  de  volumes, 
les  auteurs  des  Ànn.des  poétiques  n'ont  pu  recueil- 
lir que  trois  petite!,  pièces ,  où  il  y  aurait  encore  i 
retrancher. 

RONS1IN  (Cuarles-Philippe)  ,  fameux  perso n- 
ge  révolutionnaire,  né  en  i;5a  à  Soissons  ,  cul- 
a  d'abord  la  littérature ,  et  débuta  dans  les  pre- 
mières années  de  la  révolution  ,  dont  il  se  montra 
l'un  des  plus  fougueux  partisans  ,  par  faire  repré- 
senter sur  un  des  théâtres  secondaires  de  Paris 
une  tragédie  en  3  actes,  intitulée  la  Ligue  des  fa- 
natiques et  des  tyrans ,  pièce  détestable  sous  le 
double  rapport  du  style  et  des  principes  pdlitiqaes 
mais  qui  eut  du  succès  ,  et  obtint  un  asses  grand 
nombre  de  n  présentations.  Elle  fut  suivie  de  quel- 
ques autres.  Ronsin  s'était  lait  remarquer  au  club 


na 
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niée  révolutionnaire  par  le  comité  de  salut  public 
et  envoyé  dans  la  Vendée  pour  combattre  l'insur- 
rection de  ce  malheureux  pays.  Il  remplit  cette 
mission  en  dévastateur,  en  vint  rendre  compte  à  la 


lavés 


•arre  de  la  couvent.,  déclara  que,  depuis  que  cette 
is&emblée  avait  mis  la  terreur  à  Tordre  du  jour,  le 
>euple  s'était  élevé  a  la  hauteur  do  la  révoiut.*  et 
fit  le  récit  succinct  des  horreurs  auxquelles  il  avait 
participé  lui  même.  Ces  révélations  produisirent  un 
tout  autre  effet  que  celui  qu'il  en  attendait.  11  fut 
mis  en  arreslatiou  avec  Viucent ,  autre  adjoint  du 
ministre  de  la  guerre  ,  uon  moins  violent  et  nom 
moins  sanguinaire  que  lui.  Remis  en  liberté  quel- 
que temps  après  sur  le*  sollicitations  de  te»  amis 
Collol-d'Horbois  ,  Carrier  et  Danton  ,  il  ne  put 
échappi  r  à  Kohespterrc ,  qui ,  pour  frapper  plus  sû- 
rement Danton,  avait  cru  devoir  d'abord  se  défaire 
de  ceux  qui  pouvaient  déftndrc  ce  redoutable  ad- 
veisaire.  Fouquier-Tainville  reçut  l'ordre  de  faire 
arrêter  Rousiu  ,  et  quelq.  jours  après ,  le  2A  mars 
1794  *  ce  dernier  fut  mi»  à  mort  sans  autre  forme 
de  procès ,  et  sans  que  êe$  aiuis  du  club  des  corde- 
lieis  tisseut  la  moindre  démarche  pour  le  sauver. 
Plusieuis  des  pièces  dramatiques  de  Ronsin  ont  été 
réunies  sous  le  litre  de  Théâtre  de  Ronsin  ,  Taris 
1786,  in-12.  M.  Barbier  lui  attribue  encore  ,  dans 
sou  Dictionnaire  des  anonymes ,  la  traduction  de 
la  Chute  de  Hujtn  ,  1780 ,  in-8. 

RO^iSS  (Baidolin),  en  latin  Ronssa-us ,  méde- 
cin ,  né  à  Gand  danb  le  i0'«  siècle ,  fit  ses  cours  à 
Louvain ,  soui  Drivere ,  passa  en  Allemagne  comme 
médecin  du  duc  de  Luuehourg ,  revint  plus  taid 
pratiquer  succe»»ivemen!  à  B urnes,  puis  à  Gouda 
eu  Hollande,  tl  mouiut  clans  cette  deru.  ville  on 
ne  sait  précisément  à  quelle  époque.  Cu  médiciu 
ijui  jouit  de  son  lempj  d'une  certaine  céléhrilé*, 

i  qu'il  dut  surtout  à  sa  conuaissuuce  approfondie  de 
U  lingue  grtcqut,  a  M  rangé  depuis  parmi  1V9 
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tsVTours ,  ta  i585.  Le  roi  lui  fit  faire  un  liés 
service  funèbre  à  Paris,  deux  mois  après  sa 


ROON  (  a6a6  )  ROOS 

{crivnînl  qnî  ont  plutôt  arrêté  <rue  favoriié  les  pro-  «  tourhant  Ut  maladies  des  femmes ,  Amiterdai 

Î\th%  de  l'art.   Parmi  ses  ouv.,  dont  on  peut  voir   la  {  l'Cl  ,  in  8 ,  don i  il  pultlia  une  suite  «oui  le  lit. 
isle  au  t.  7  de  la  Biogr.iphie  du   Dictionnaire  des     hntt>riichc  ffnlkurrn  ,  iliid.,  ifc»,  in-8.  Cet  tic 

ouv.   ont  rie'  trad.   en  allem.,   Nuremberg  t  167 
in-8.  fl  en  angl.  ,  Londres,  1776,  même  forai 


sciences  médicales ,  nous  nous  bornerons  ù  citer 
Mitcellanea  y  sen  Epist.  me/.,  in-8,  Lcvde,  i5flO, 
1600;  Amsterdam,  1G61  ;  Opuscula  med.%  Leyde, 
1618,  i654,  in-8. 

RONTHO  (MATTHIEi:),  poète  ht.  moderne  ,  ne' 
en  Grèce  de  parens  vénitien»,  prit  l'habit  religieux 
ches  les  olivrtains,  passa  sa  vie  dans  un  couvent 
de  cet  ordre  à  Sienne,  et  mourut  on  \!\'fî.  Il  avait 
essaye'  de  traduire  envers  lat.  \*divtna  Commedta  , 
du  Dante  ,  et  l'on  conserve  quelques  exemplaires  de 
cette  version  dans  plus,  bibliothèques  d'Italie.  On 
a  encore  de  lut  ;  une  vie  du  pape  Alexandre  V,  en 
mauvais  latin  ,  et  publiée  dans  le  lom.  4  des  Mis- 
cellanea  de  Lucques;  la  Stona  deli*  invenzione  e 
trasiazione  de'  sacri  corpi  di  San  Maure/10  e  del 
beato  Alberto  %  tous  les  deux  évoques  de   Ferra re. 

ROOKB  (Laurent^,  astronome  et  géomètre  an- 
glais, né  en  i(>23  dans  le  comté  de  Kent,  fut  suc- 
cessivement adjoint  au  profess.  d'astronomie  du 
collège  Wadham  à  Oxford  ,  profess.  titulaire,  puis 
profess.  de  géométrie  au  collège  du  Gresham  de  la 
mime  ville,  et  forma  en  1660  le  prem.  noyau  de 
la  société  royale  de  Londres  ;  mais  il  ne  vécut  p-is 
SHts  long -temps  pour  voir  cette  société  constituée 

Îiar  une  charte  royale.  Il  mourut  en  ifjtfa.  On  a  de 
ui  :  Observationes  in  corne  tant  qui  mente  décem- 
bre anno  i6Ï2  apparu*  ,  imp.  dans  les  Leçons  sur 
les  comètes  du  doc  t.  Seth  Ward  ;  Direction  pour 
les  marias  qui  vont  aux  Index  (en  anglais),  insérée 
dadt  IctTmnsactions  phltosophiq .;  Manière  d' ob- 
server les  éclipses  de  lune ,  ihid.  ;  Discours  con- 
cernant l'observation  des  satellites  de  Jupiter ,  in- 
■érrf  dans  VITistoire  de  la  société  royale  ;  Dcsmp- 
tion  d'une  expérience  fuite  avec  de  i huile  dans  un 
long  tube ,   lue  à  la  société  soyale  de  Londres  le 

a3  avril  166a. 

ROOKK  (GEORGF.),  amiral  anglais ,  né  dans  le 
comté  de  Kent  en  l65o ,  entra  de  bonne  heure  dans 
la  marine ,  ne  tarda  pas  à  s'y  distinguer  par  son  ha- 
bileté autant  que  par  sa  valeur,  fut  »un  e>s.vemcut 


capitaine  de  haut  bord ,  commodore,  contre  et  sire- 
■miral,  prit  une  part  glorieuse  au  combat  d»*  Lj 
Hogue  ,  fut  chargé  du  commandement  des  fl»lli» 
anglaise  et  hollandaise  ,  unies  d*m  une  expédition 
contre  Cadix,  et  s'empara  en  1701  de  plu».  vais- 
l«jax  de  guerre  et  galions  espajiuols  djiis  le  port 
Je  *.*igO<  dont  il  atail  forcé  IViUrade.  A  s>-n  1*- 
teiir  fo  Angleterre,  il  Al  partie  du  con>eil  piivé. 
ÏO  l7o4  •  ^  commanda  l'expédition  dans  le  cours 
de  laquelle  la  forteresse  de  Gibralur  fut  enlever 
aar  surprise  aux  Espagnols  ,  ri  soutint  ensuite  un 
combat  indécis  contre  la  tlolle  fianç-utu  rninmin- 
dée  par  Tourville  (v.  ce  nom).  Ce  lui  sj  deru.  t-am- 
paine.  Retiré  dans  sa  terre  du  comté  de  k>nt ,  il 


Ï  mourut  en  1708,   laissant  une  lu.  lune  lie—me-  |  |..,t  en  iti.N» ,  vnva^ea  eu  Italie,  ef  vil 
iocre.  «  Ce  que  je  possède,  di«ut-il  d-ius  lr>  der-  ■  l!\er  a  Nmenileic?  »  »   »l  peignît  peail 
nières  années  de  sa  11e,  n'a  pas  tonte:  une  Lrme  à     lemp«  le  poitrail  il  l' !•■  s>l«n «.- ;  nuis  e 


lin  marin  ni  un  denier  a  l'Au^li-Irne.  •• 

ROOMlU\SK.\  ^llLNhl  de;,  liai-ileihiriirsi.n. 
célèbre  surtout  comme  ace  nue  heur,  Uni  1»  tait  a  A  tus- 
terdam  vers  le  milieu  du  17*  surir.  Inventeur  d'un 
instrument  qui  a  pirdé  »ou  nom  .  le  levier  %  pour 
les  ras  dViirlavcniriil  de  la  tête  du  feins  aux  dé- 
truits   du  bassin,   il  se  Siiait  .nr|m,  par   celle  de- 


1 


KOORË  (JAcyif.s  de)  ,  peintre  Uaniand  . 
Anvers  eu  tf)St> ,  fut  élevé  de  van  Ops>al  ,  qel 
jugea  d'abord  digue  de  faire  pour  la  cour  de  F  ru 
untf  copie  du  St  Christophe  de  Rubem  ,  à  lanaa 
lc  maître  n'eut  que  peu  de  chose  à  retour  lier.  Il 
fit  ensuite  connaître  par  de  jolis  lahltaux  dans 
genre  de  van  <  >rby  cl  de  Tcnirrs  ,  et  il  n'avait  S, 
19  ans ,  quand  il  fut  admis  dans  le  corps  acaéUsi 
que  des  peintres  d'Anveis  11  exécuta  un*uit«  pi 
beaux  ouv.  pour  sa  patrie  et  plus  s  t. les  dr*  Fiant 
et  de  Hollande,  pour  de  riches  particuliers  ,  al 
en  1747.  On  cite  particulièrement  de  lui  le  laaff 
du  Citpiltile  nssiege  par  Rrennus  ,  qu'il  consf) 
pour  M.  Fagol  ,  et  les  peintures  qu'il  eiéculasl 
l'hôtel  de  M.  llaisilaer,  éihcvin  d'AmslerJ.  ,  «g 
autres  sa  Pand»re  au  conseil  des  Uteux  ,  repniki 
le  plafmd  de  la  salle  principale.  Iloore  reaeein] 
admirablement  dans  la  restaurât,  el  la  rekiucsWl 
anciens  tableaux. 

ROOS  (JtAN-HtNRi),  peintre  ,  né  en  f63i  A  I 
terburg  dans  le  l'alaliu-il ,  (ut  d'abord  éleva)  si* 
pfiiilte  d'hist.  nommé  Julien  Dujardia  ,  ssssiê  4F 
dnen  île  Ilie  ;  il  s'aduiuia  au  genre  du  paysage  etl 
animaux,  peignit  au<si  le  p<«ilr.,  voyagea  en  FlSJBj 
en  Italie,  en  Anylett'ire ,  dans  une  partie  «sWaVj 
It-majn",  el  se  tiu  en  vin  te  ■  Francfort  ,  osXaf^ 
en  i6Sj  Ou  a  de  sa  main  il  r  belles  eaux  fea^Û 

iiO't'biede  2 1,  repie tint  deux  suites  d'aasVU 

et  3  pays^^i  s.  Sr,  ubli  .m\  sont  plus  rsiisneSfl 
le  des>iu  ipie  pour  la  cou  eur.  —  Théodore  sTstH 
fière.  du  précède. il,  ne  a  Wctul  eu  lb38,  falaj 
eieve  d'Adrien  de  l<ie.  11  travailla  qurlq.  lemM 
commun  avec  sou  fiere  ,  se  ti\.i  ensuilp  m  Mj  "  " 
et  mourut  en  HfcjH.  Il  ^'élait  plus  narliculi 
allarhé  \tn  génie  du  porluil,  il  il  avait  ol 
lit.  île  prem.  peintre  de  plus,  princes  d'Abmssnfj 
—  Philippe  Itou* ,  deii\iètne  lils  de  Jeasf-£l 
né  à  Franr'mt  en  it)."»."» ,  lut  l'cleve  de  tun 
qui  l'envoya  tu  Italie  p  mr  perfectifoner  se*i 
11  se  fixa  a  Rome  ,  el  y  •".  en  171O.  L*t  1s 
qui  le  iioniiueiii  A'nwi  //1  /u-o/i  ,  U*  regardentâ 
app.iricniul  à  leur  ém!e,  el  r<>mnie  leur  plut) 
pi'inlri.'  d'animaux  el  de  |»j\  «J^•■^.  L41  u|| 
»c>  rontpn^iliims  "oi.t  eu  Iljlie  et  Ires-rcca 
dei  amateun.  Le  iini'éi-  «lu  Louvre  psjtssVsIe  aW  II 
un  Mouton  iléffir  par  un  hmp  v  le  paysage  eef  MJ 
par  'Ii  iiipiiit-  ;  :  deux  jutns  tjhteaui  dawansmsji 
«t  un  troiMtmr  iejfre»enUul  I-»  CéStmtriie*  ds)  V 
vo/i,  qui  su  l.nmjii-iii  djii»  \v  meese  matée  et  Cf 
proveiuieiit  de  la  ^ileue  uiip>*iialede  Vteaa».  m 
!  ete  rendue  pir  le  couver  minent  en  l$l&.  ^  Aet) 
I  Mi-Uhioi  ItuiA,  Inre  du  pieeedenl,   Bé  à  FlM 

vint  esssaioa 
Ual  ej— la 
easuiia&Ssj 
dunua  exi  Insivi-m. ,  comme  sua  pwre  el  Son 
jii  Retire  du  pjvfj?*-  el  dis  animaux,  et  ■ 
»a  s  il  le  iijIjI.*  m  17J1.  >a  manii-re  .  moins 
siiule  ijue  «elle  de  I  hilippe,  réussit  mieux 
Irriia^ue.  Il  peiijiiii  d*u«  un  seul  railre,  1  __ 
■a;id^!j\e  de  Ile-.>e-C.^^tl  ,  tous  les  animant  4a) 
nieiuueiie  de  re  piinte,  être  Ijblrau  ril   reajlll 


rouverte  dis  droits  a  la  leoiiiiu  n^jiiee  di>  loin  les  ronirue  sou  chi  l-d'ouvie.  On  connaît  il*  l'ail 
linmmi-s  généreux  , 'i  îiunciipiiliié  «.undjiiiiijl, |r  ne  il.^mà  IVjii  lutte  repiew  iilanl  un  7"u«rraajé] 
l'eùi  porlé  à  en  guder  le  seml,  qm,  liwe  à  yu\    bovt  ,   vu  de  fue.  —  Jo-eph    Koo*.    pclil-Énlt 

(''•nippe,    m-    »  \i-iuieeri  i;*»M,  louiini  la   wép 
'•*!' le  sa  lamil'e.  1  nr  pinddui  plui.rurs  aasni 


d'jr;eot  ■  un  p»lil  nombre  de  prj^icu-ni,  rie  lut 
rendu  public  qu'en  17.VI,  jprt-s  la  m.  de  <<••  Rrusu  , 
par  Vibf  her  el  san  de  l'-ll  .  qm  I'jiS-iIhhiI  dei 
lient.  île  ce  praii<  ii  n.  O^itre  une  liailm  li.m  |,u|- 
landjise  du  traite  de  J.  hulf  •/<  Tumo-itut  qm- 
l'Utdum  pl.lt'smutu  M  ,  e'f  -.  iju'il  p'il.'.:j  »  .\h:i- 
1er dam  en  iGui,  ni-K,  11.  di-  Ilni'i  huss^n  a  Uitn* 
sUai  la  m£nt  lapgue  :  Remarques  cnirurgUalu 


à  hretde,  il  y  1  \e.-uta  un  grand  nombre  de 
Tut  lecu  n'rinbre  île  l'ai-ademie  eiiclor«lra  nl| 
ci'smlf  a  \n-riiie,  où  il  obimt  la  direction  «?• 
irai- lie  inipi-i  u'.i- ,  pricmt  p!u«.  p>«u>*^s  dans 
château  de  N.!,n  nhrurm ,  et  mourut  sera  179a.  f 

■  dt  lui  plus,  suites  Ut  pajHgti  il  d'i 


BOQU 


(  l6»7  ) 


ROQTJ 


le  cédant  eu  rie*  aux  taux  for- 
an -Henri. 

.  se  LIEMACKER  ,  plus  connu 
ÛBlred'uUl.,né  àGand  eu  1675, 
Grurraert  cl  d'Otto  Veuille  ,  qui 
de  Rubens.  11  lit  des  progiès  re- 

l 'envoya  à  Paderborn ,  où  le 
fit  exécuter  plus,  tableaux.  Re- 
sa  patrie,  il  s'y  établit,  et  ta  ré- 
eairun  grand  nomb.de  travaux. 
is  cb»f  ou  doyen  des  peintres  de 
•o  16-46.  Ce  peintre  le  cède  peu 
IVcl^l  de  son  colons  à  Rubrns  , 
lit  Lé  d'amilié,  et  dont  les  con- 
pas  sans  utilité  Paimi  ses  com- 
t  principalement  ;  la  Chute  des 
mm  ch*rit#ble%  St  Nicolas ,  élevé 
Jugement  Ut r nier ,  et  le  Mystère 
te.  Ces  tableaux  ornent  diverses 


toas-GKORor.- Auguste),  méde- 
osme  ,  né  à  Brunswick  en  1771, 
lliogue  i  et  y  reçut  le  bonnet  de 
uîfe  secret  du  cousl-iI  de  tan  le, 
e£run*urick ,  cl  m.  prémalurém. 
a.  l»»res  cUs*.  destine»  a  servir  de 
,  Cl  dont  un  ni-ut  voir  la  liste  au 
e  la  Biographie  du  Duliannaire 
•mies ,  on  a  de  Tli.-(r.  A.  Rouse: 
■rîi/<rrrrr  légale  (  en  allemand  ) , 
,  et  un  Manuel  pour  If  s  mede- 
HMJ  l+gistes  (idem),  dont  l.i  troi- 
II  «m  iifc»4  1  el  <lu>  a  tM<:  traduit 
decl.  Marc  .  méd.  du  duc  d'Or- 
rj  (  de  IliTlin  )  a  riM'iiei'li  el 
liciitide  Roose,  souk  le  liliu 
.  tires  île  lu  sua  ession  de 
«  l^eaj,  în-8. 
fcL.).  avw.-fëa .  d  11  roi  Henri  VIII, 
étant  le  cesaté  de  Si.H' rvi  ,  m.  en 
Vafaceiéare  Thomas  More  ,  dont 
avp.  poar  la  preni .  loi »  «.  11  1712.  — 
sartle  More  .  s'était  rrmlue  habile 
il.  aille  comptsa  i-n  res  deux  hi'-j;. 
ftéJtrad.enaugl.parJohii  Morwin. 

aa  art.  plus  détaille  sous  le  u<>m 
.)—  Marie  KuPfcR  ,  fille  delaprë- 
faalem.  le  grec  cl  le  latin,  ei  tra- 
m.  langue  en  angl.  Touv.  de  son 
M  :  Expose  de  la  pasuon  de  no- 
a  grec  en  latin  Y  Histoire  eccle- 
».  —  RoPlR  (  J'din).  théologien, 
la  Bcrk  ver*  la  fin  du  ije  siècle, 
t  prof,  de  phi.o»iq>hie  cl  de  théo- 
l  la  Madeleine  »  Oxiord  ,  se  dé- 
tvorce  d'Henri  VIII,  cl  mourut 
lui  .  TractaHts  conda  dotirinam 
par  l'ordre  du  même  Henri  V  III. 
fcaV-ANDl.É  DE  La),  héraldiâle,  né 
Ira,  près  de  Ca»-n  ,  embrassa  d'a- 
aalîque  ,  puis  obtint  de  la  cour  de 
ose  pour  se  maiier.  S'iilunt  li-  f 
l'isikt. ,  il  s'attacha  spécialement  à 
pi  ne  ,  acquit  uim  grande  érudi- 
,  «t  mourut  en  i68r>  à  Paris  ,  où 
puis  long -temps.  Ou  a  de  lui  : 
'Msês  en  l'histoire  des  maisons  no- 
Ue ,  i653,  in-f.;  FAo*»e  de  la  mai- 
.  1&J3,  io-fol.  ;  Histoire  générale 
4e S  de   jSarmundn'  ,  Caen  ,  i()j.j  , 

(  ce  n'est  qu'un  fragment  de  cette 


à  Rouen,  1710  et  17^;  Traité  de  Toriginedei 
noms  ,  des  .surnoms  et  de  leur  diversité  t  Paria  i 
i(>8 1 ,  in- 1 2,  rare  ;  le  Blaso*  des  armes  de  la  maison 
rojr.  de  Bourbon  et  de  ses  alliances  y  1626,  in-fol. 
de  121  feuillets  ,  curieux  et  très-rare. 

ROi^LE  (  Jkan-Pail  de  La),  ecclcsiast.,  jour- 
nalibte  ,  né  à  Allii  dans  le  17*  «îécle ,  entra  d'abord 
chei  les  jéhuitrs,  en  sortit  au  bout  de  quelq.  an- 
nées ,  vint  a  r*ars  ,  succéda  en  1675  i  l'abbé  Gal- 
lois dans  le  privilège  du  Journal  des  savons ,  fit 
paraître  en  1680  le  prospectus  d'un  Journal  ecclé- 
siastt*/ue%  dont  le  chancel.  Séguier  em|iccba  la  pu- 
b'icatiuii ,  et  quclq.  temps  après  un  autre  ouv.  pé- 
riodique, intitulé  :  les  Journaux  de  médecine,  ou 
les  Observations  des  plus  fameux  médecins  ,  chi- 
rurgiens ft  anatomist'S  de  l'Europe*  tirés  des  jour* 
naur  étrangers  ou  des  mémoires  particuliers.  Il 
n'eu  fut  publié  qu'un  seul  vol.  in-12,  Paril ,  l683. 
On  a  encore  de  La  Roque ,  dont  l'époque  de  la  m. 
i*»t  ignorée,  des  Mémoires  sur  V histoire  eedésias- 
tn/ue ,  1690  ,  in-12  ;  une  Histoire  du  Languedoc  t 
titre  des  pièces  et  chartes  du  trésor  de  S.  M.%  des 
rt  uisirvs  de  la  chambre  des  comptes  ,  etc. ,  Paria  « 
ifj&J  .  in-q.  Ce  n'est  que  le  prospectus  d'ua  ouv. 
qui  n'a  pas  été  exécuté. 

R<  )QUE  (Jean  de  La)  ,  litt. ,  se*  à  Marseille  en 
iWm  ,  étudia  dans  sa  jeunesse  les  langues  orient v 
fit  plus,  voyages  dans  le  Levant,  vint  ensuite  ta 
lixer  à  Paris  près  de  son  frère  ,  qui  avait  obtenu  le 
privilège  du  Mercure  ,  et  mourut  dans  cette  ville 
en  174-**  aP,e>  avoir  contribué  à  rétablissement  de 
l'académie  de  Marseille,  dont  il  fut  l'un  des  prem. 
membres.  On  connaît  de  lui  :  Voyage  de  l'Arabie 
heureuse t  fait  de  1708  à  1710,  etc.,  Paris  ou  Ams- 
terdam ,  1716,  in-12,  fig.,  trad.  en  itaj.;  Voyage 
fait  par  ordre  du  roi  dan»  la  Palestine  vers  le  gr. 
vmyr%  chef  des  princes  arabes  Vu  desett ,  etc.,  Pa- 
ris ,  1717;  Amsterdam  ,  1718,  in-t2,  fig.,  trad.  en 
anglais  ;  Voyage  de  Syrie  et  du  mont  Liban ,  etc., 
Paris,  1722;  Amsterdam,  1723,  2  vol.  in- ta; 
Voyacc  dans  la  Basse- Normandie,  et  Description 
du  tnunt  Saint-Michel  t  inséré  en  12  articles  dana 
le  Met  cure  (du  mois  de  novemb.  1726  au  mois  de 
juillet  1733);  Lettre  sur  le  projet  d'établir  à  Mar- 
seille une  académie  des  sciences  et  belles  -  lettres  , 
imp.  dans  les  Mémoires  de  Trévoux ,  jaav.  1717. 
Ou  attribue  encore  i  La  Roque  lea  LtUres  critiq. 
de  Hadgi  Mehemet  ejffendi ,  contre  lea  mém.  du 
chevalier  d'Arvieux,  publiéa  par  Labat  ;  mais  il 
est  reconnu  que  ces  Lettres  sont  de  A.-L.-M.  Pe- 
lis  de  La  Croix  (v.  ce  nom).  —  Antoine  de  La  Ro- 
qie,  frère  du  précédent,  né  à  Marseille  en  1672, 
voyagea  aussi  dans  le  Levant,  entra  i  son  retour 
dans  les  gendarmes  de  la  garde  du  roi,  eut  la  jambe 
emportée  à  la  bataille  de  Malplaquet,  obtint  la 
croix  de  Saint-Louis,  et  plus  lard  le  privilège  du 
Mercure  de  France ,  dont  il  publia  321  vol  11  m.  à 


pjrh  en  174-1  Outre  les  nombreux  articles  qu'il  a 
jnserés  dan*  le  Mercure ,  ol  9 lettres  dans  le  Jour- 
nal de  Trévoux ,  on  a  de  lui  2  opéras,  Medee  et 
Jasvn ,  Théonoé  (en  société  avec  l'abbé  Pellegrin), 
mis  en  musique  par  Salomon. 
ROQUE  (Matthieu  ciDaviel  de  La).  V.Lar- 

ROQUE. 

ROQUEBOOTE.  V.  Hostal. 

ROQUKLAURE  (  Antoine,  baron  de),  maré- 
cl.al  de  France,  né,  dans  le  lu*  siècle,  d'une  an- 
cienne famille  de  la  province  d'Armagnac,  fut  d'a- 
bord destiné  à  l'état  ccclésiasliq.;  mais  ses  paréos, 
à  la  m.  de  l'aîné  de  ses  hères,  lui  firent  embrasser 
la  profession  des  armes.  11  suivit  le  parti  de  Henri 


i9a  poiut  été  continuée);  Histoire    de  Navarre,  devint  le  lieutenant  de  ses  gardes,  et, 

r  la  maison  d'Hanoi! ri  y  avec   les    lorsque  ce  prince  monta  sur  le  trône  de  France, 

léèz,  4  V"L  iu-fol.;  Traite  sin«u-  i  fut  récompensé  de  sa  fidélité  el  de  ie§  services  par 


ihid.,   Î673 ,  1681  ,  iu-12  ;  Traite  la  charge  de  gr.-muîtrc  de  sa  garde-robe  et  par  le 

•e-ban^de  son  origine  et  de  sa  cou-  collier  de  l'ordre  du  Saiut-Ekprit.  Il  osa  l'un  des 

1676,  iu-12;  Tnutè  de  la  noblesse  premiers   conseiller  à  Henri  IV  de  la  séparer  de 

art  ex  espèces }  1678 ,  in-4 ,  réùnur.  la  belle  G  abri  elle  d'£»lrécs.  11  élail  dans  le  car" 


BOQU 

roue  du  roi ,  lorsque  ce  grand  prince  fut  assassiné 

Ïiar  Ravaillac.  Après  ce  cruel  événement ,  Roque- 
aure  se  relira  dans  son  gouvernement  de  Guienne, 
où  il  fil  rentrer  plus,  ville»  dans  le  devoir.  Il  fut 
créé  maréchal  par  Louis  XIII  en  l()i5,  et  mourut 
subitement  à  Lectourc  en  it>a5,  dans  sa  82"  année. 
—  R09DEX.AURE  (Gaslon-Jean-Baptiite,  marquis, 
puis  duc  de)  ,  fils  du  précédent ,  né  en  1617  ,  en- 
tra de  bonne  heure  au  service ,  fut  blessé  et  fait 
prisonnier  au  combat  de  la  Marfée  un  iti^t ,  et , 
Tannée  suiv.,  à  h  bataille  de  llonnccourt.  Nommé 
maréchal-de-camp,  il  fut  employé  successivement 
aux  sièges  de  G ra vélines,  de  Uouibourget  deCoar- 
trai ,  et  obtint ,  eu  récompense  de  sa  belle  con- 
duite ,  le  grade  de  lieutenant-général.  Pendant  la 
guerre  de  la  fronde ,  il  assista  au  siège  de  Bordeaux, 
•t  fut  blessé  à  l'attaque  du  fauLourg  de  Saint-Seve- 
rin.  Gréé  duc  et  pair  en  i6j2,  il  fut  dugracic  peu 
de  temps  après  pour  avoir  dit  au  prince  de  Gondé 
qu'il  regrettait  de  u'avoir  pas  pris  parti  pour  lui  ; 
mais  le  cardinal  Maxarin  le  rappela  bientôt.  Il  fut 
ensuite  employé  a  la  conquête  de  la  Fra  che-Comlé, 
à  celle  de  la  Hollande,  au  siège  de  Macstrichl  en 
lt)y3,  et  m.  gouv.  de  Guienne  en  i683.  De  même  que 
son  père ,  auquel  il  succéda  dans  la  charge  de  gr.- 
maitre  de  la  garde-rolie ,  il  avail  une  gr.  gaieté  de 
caractère,  ainsi  qu'un  esprit  fécond  en  saillies.  Il 
existe  un  voLnme  de  plates  bouffonneries  ,  sous  lu 
tit-  do  iVomus  français,  ou  les  Aventures  divertis- 
santes du  duc  de  Rot/uelaure  ,  pub.  pour  la  pi  cm. 
fuis  à  Cologne,  17271  in-12,  et  souv.  réimp.  Celte 
compilation  fait  partie  de  la  Bibliothèque  bleue.  — 
Aul.-Gaslon-Jean-Baptiste  ,  duc  de  Ru^velavre. 
fils  du  précédent  %  entra  de  bonne  heure  dans  la 
carrière  milîl.,  servit  avec  distinction  dins  presque 
toutes  les  guerres  du  règne  de  Louis  XIV,  devint 
gouv.  du  Languedoc,  pacilia  les  Ccvennc*  en  1709. 
repoussa  les  Anglais,  qui  s'étaient  emparés  du  port 
de  Cette,   reçut  en  172.)  le  bâton  de  maréchal  de 
France ,  et  mourut  à  Lectourc ,  en  1733  ,  à  l'âge  de 
82  ans.  Avec  lut  s'éteignit  la  maison  de  Hoquelaure. 
11  n'avait  laissé  que  2  tilles ,  l'uni-  mariée  au  duc 
de  Ruban-Chabot ,  et  l'autre  au  prince  de  Pons. 

ROgUELAUHE  (  Jean-Armajd  de  BKSSUK- 
JOUL>  DE),  archevêque  de  Malin»,  né  en  1721  à 
Roquelaure,  diocèse  de  Rodes  ,  n'était  pas  de  la 
famille  des  Roquelaure  d'Armagnac ,  mats  d'une 
famille  noble  du  Roucrgtte ,  qui  y  possédait  une 
terre  du  même  nom.  De»tuié  à  l'état  ecclésiastiq., 
il  fut  reçu  doct.  en  théologie  en  17^7 ,  devint  évê- 
que  de  Scnlis  en  175).  preiu.  aumônier  du  roi  en 
1764  1  et  consciiler-d  étal  eu  17(^7.  11  lui  admit  â 
l'académie  frane*i»u  in  1770  a  la   place  de   Mnn- 


cril  (i'.  ce  nom).  Ce  pré  la  L  ue  quitta  punit  la  Frince 
pendant  la  révoluiiou  ;  mais  il  ne  put  éviter  d'être 
incarcéré  sous  le  régime  de  la  teneur ,  et  il  eut  le 
bonheur  d'échapper  aux  proscnpiious.  Ayant  en- 
voyé la  démisiiou  de  sou  siège  episcupal  en  180 1  , 
il  fut  nommé  l'année  suivante  archevêque  de  Ma- 
linet,  fut  remplacé  é*n  1H08  par  l'abbe  de  l'radt , 
et  nommé  chanoine  de  Saint-Denis.  Il  vint  te  fixer 
à  Paris  ,  où  il  mourut  eu  1818  a  l'â^e  de  97  ans.  Ou 
ne  counatl  aucune  production  de  ce  prélat  acadé- 
micien. Le  discours  prononce  a  «es  funérailles  par 
M.  Daru  ,  chancelier  de  l'académie  Irancaite  ,  e»t 
iiije'ré  dans  le»  Annales  CMij\mlop*d.i/HC»  de  juin 
1818,  t.  3,  p.  327. 

ÎUM^UES  (  l'iuiat)  ,  théologien  protestant ,  ne 
dans  le  LauKied'»c  en  if>S.> ,  fit  ses  étude*  a  Lau- 
sanne et  â  Genève  ,  devint  minutie  et  prédirai,  il  11 
Sainl  Kvang.le,  lui  noinfmt  en  1710  patient  de  l'é- 

3|i««  franc  ai  le  »  l'â!i>,  pjiljjra  >on  temps  entie  lei 
evoirt  de  son  état  et  la  culture  des  letirei  .  et  m. 
en  1 7 . | H .  Outre  diflVreii»  nmrreaux  iu«rr*s  dans  la 
Hihtfxhr>fn*  fferm.inii/ue  et  le  Jour  mal  heU-rtufte, 
on  lui  doit  de  uomlireux  ouvrages ,  ilonl  il  sutlira 
de  citer  les  »Uivaii»  :  le  l*.i\tciw  evançvlû/ue ,  ou 
iUsai  smr  i*  nature  et  l'exctlUnce.  du  saint- mi- 
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nistirt ,  Baie ,  T723 ,  in-4 ,  trad.  en  alleaaa 
hollandais  et  en  danois;  Elément  des  ventes 
ritftiet ,  dos/matujues  et  morales ,  etc.,  ib., 
in- 12  ;  Lettres  écrites  à  un  protestant  de  Fi 
au  sujet  du  mariage  des  réformés  et  du  baptl 
leurs  enfans  dans  l'égl.  romaine,  Lausanne, 
1735,  in-12;  le  vrai  Piétisme ,  Bâle  ,  1731, 
trad.  en  allemand  ;  Sermons  sur  divers  te* 
/' Ecriture-Sainte ,  ibid.,  1734  «  ™-&*  riu 
réimp.;  lee  Devoirs  des  sujets^  expliqués  en 
cours,  ibid.,  1737,  in  12;  Traite  des  tribum 
judicature  ,  etc.  La  VU  de  P.  Roques  a  été 
par  Frey,  Bâle  ,  1784 ,  in-4- 

RORARIO  (Jérôme),  liilér.  italien,  né  e 

à  Pordenone  dans  le  Frioul ,  fit  son  cours  d 

à  Padoue;  mais,  pastionné  pour  les  lettres, 

prouva  que  du  dégoût  pour  la  jurisprudence 

embrassé  l'état  ecclésiastique  ,  ses  talrns   !• 

connaître  de  la  cour  de  Home ,  qui  lui  cunf 

fonctions  importantes.  Il  fut  légat  du   pa| 

ment  VU  en  Hongrie,  ensuite  de  Paul  III 

logne ,  et  mérita  la  bienveillauce  de  ces  Jeo 

tifes.  Après  avoir  passé  plus,  années  à  Roe 

la  société  des  savans  et  des  plus  illustrée  | 

il  se  démit  de  se*  emplois  .   revint  habiter 

natale,  et  y  mourut  en  i536.  On  ne  ceai 

lui  que  deux  opuscules.  Le  premier  est  fsi 

Quoi  Animalia  bruta  sape  rat  ù)  ne  ntamtmw 

homine  (rapporté  d'Italie  par  Gabr.  Naudé 

blé  à   Paris,  l6.)8,   in -8;  Amsterdam, 

i(J6tf,  in-12;  Helmstadt,   1728,  in-8);If 

a  pour  tit.  :  O  ratio  pro  murihus  atiVmrmh 

Portiiedtctum,  Auçiista  Rheta  (Coire)  ,  | 

inséré  dam  le  prem.  volume  des  petits  Ecr 

sis  de  J.-G.  E»tor,  17.H2  ,  in-8. 

RORIC1L  V.  Cai.aminls. 

ROSA  (Salvatuh)  ,  peintre  et  poète  ital 

en  if>i5  à  l'Arenclla,  village  des  environs  de 

fut  destiné  par  son  père ,  pauvre  arpents 

cai  hère  du  barreau  ,  et  plaré  chec  les  père! 

ques  pour  y  recevoir  les  éb-meos  de  Final 

l)c  bonne  heure  un  pen^haut  irrésistible  If 

vers  la  peinture  ,  et ,  sans  soutien  à  la  «or 

pèie.qui  laissait  dans  l'indigence  une  fanai! 

hreuic  ,  il  fcUivil  sa  vocation  ,  mais  sous  les 

rln-ux  auspices  ,  n'ayant  reçu  que  quelons 

d'un  méchant  artiste  nomme  Gréco  ,  «on  01 

ternel.    D'abord  employé   par  Fr.  Fracai 

Aniello  Falcone ,  il  reçut  ensuite  d'utiles 

de  l'F.sp;i;:uulct.  Il  tra\aillait  depuis  q*mU\ 

pour  les  brocanteur»  de  Map! es  ,  lorsapse  Ll 

.■ppnlé  dans  relie  ville  par  les  jésuites  f»>nr 

l'église  du  Gesu  nuova ,  vit  avec  s^srprise 

devant  une  érhoppe.  un  assez  l.oatablêan  di 

Salvator,  qu'il  acheta  en  en  fa ismt reloge.  I 

f rage»  de  ce  grand  maille  ne  tardèrent  pas 

filer  au  pauvre  Salvator ,  dont  les  onv.  far 

I01&  un  peu  mieux  appréciés  des  revende* 

In ilre  éle\  e  des  Carrache» ,  coûtent  de  sa  | 

acquisition,   voulut  voir  le  Salvatorielio 

eommanda  quelq.  paysages  ,  et .  applaudis! 

succèk  ,  lui   lit  si  nlir  la  nécessité  de  visit 

pour  se  perfectionner.  Ce  fut  en  l63S  que 

h'v  icudil  pour  la  prem.  fois  ;  mais  ,  par 

latigiies  et  des  privations  qu'il  affronta  pe 

l'aire  «a  curiosité ,  il  contracla  une  maladie  1 

tôt   l'obligea  dr  revenir  retpirer  l'air  natal 

.innées  »o  passèrent  avant  qu'une  nouvelle 

lui  lût  offerte  de  revoir  la  capitale  des  bea 

et    piet'pm   tout  ce   temps  fut  employé 

peimlie  iki  l>ataillef  .  genre  qu'il  aimait  d 

iertmn  ,  r  imine  offrant   une  plus  libre  ci 

«on  imagination  iirtiee  et  chagrine.  Enfin  u 

lui  fut  pmmiti;  dam  la  mais«>n  du  eardisw 

eaerio,  et  il  t'arlii  mina  vert  Rome.  L'vge  c 

avaient  alur»  nui  ri  smi  talent,  et  il   relira 

fruit  de  ses  visites  peed.  re  second  voyage. 

•on  palroa  fut  appelé  au  siège  épiscopaj  da 
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Jaei  cette  ville ,  oà ,  antre  autres  oovr., 
saur  IVglise  de  la  Mort  le  tableau  de 
:  Je  doigt  dans  les  plaies  du  Sau- 
ivre  de  difficulté*  vaincue  était  «a 
_  sur  une  grande  échelle.  Ce  fui 

(•»•  •*Jov|r  a  Viterbe  que  Salvator  ie  lia 
aurjaftjine  Abatà,  poêle  alors  renommé  pour  la 
•■Éot/de  m  saillies  ,  et  il  puisa  dans  aca  entre- 
eau  Je  fsutdca  impromptus  ,  ainsi  que  celui  dei 
amies  de  sa  condition  trop  dépendante ,  il  repa- 
rt M  mil ■■!  à  Haples  ,  où  régnait  despotiquem. 
a*  fa  dssnaâae  des  arta  «aie  mesquine  cabale  de 
Mans  (9.  COBESISIO  ,  etc.).  Outré  de  te  voir 
latjef  d'an  insultant  mépris  de  la  part  de  eeux  dont 
pns-Jtreil  nVât  pas  ananque'  d'affronter  les  mena- 
■»i  il  s'achemina  incontinent  vers  Rome.  Encore 
■»■  nnn,  Salvator  ne  pouvait  careaaer  l'espérance 
ftJ"B?  sur  Jni  par  »ee  talons  quelq.-uos  des  re- 
•«!•  sTob  publie  dont  alon  les  suffraces  étaient 
lama»,?»  côté  par  la  Dominiquin ,  le  Guide , 
fllunt  at  le  Guerchin  .  élèves  déjà  fameux  de 
Yéaau  m  lolofoe ,  par  Piètre  de  Cortooe,  aeul , 


Jalvs* 


stésséet. 


anuanut  représentant  de  celle  de  Florence ,  enfin 

Edmm'  céJéb.  étrangers  que  le  Poussin ,  Vouet , 
EeaaÎB  ,  Hunens  ,  van  Dyek ,  etc.  On  était  alors 
dn  carnaval  de  1639.  Il  vint  a  l'es- 
r  do  tirer  parti  des  divertissement 
peur  sue  faire  connaître  ;  et  il  réus- 
le  déguisement  d'un  cbarlaUn  ,  â 
ré*po>tatioa  que  n'avaient  pu  lui  faire 
Tant  ne  dorèrent  ces  saturnales ,  on 
Iea  divers  quartiers  de  Rome  sous 
et  le  aaaaque  de  Coviello  ,  dis- 
,  incessamment  attroupés  au- 
mdre  ses  plaisant  lattis  ,  des 
éboulée  de  tous  genres ,  c*est- 
4e  ssorale  et  le  plus  souvent 
les  différons  travers  de 
pas  en  lui  de  s'arrêter 
rreanânant  quelq.  jeunes  gens 
U  débuta  avec  eux  sur 
•njanlfe  «Mire *V société,  à  quelque  distance  de 
■  Wi  *<  an  pssi  de  temps  ses  représentations  at- 
taumut  fans  ce  earfl  y  avait  de  mieux  dans  Rome. 
iWnnuoaut^vant  de  frapper  un  grand  coup.  Il  s'y 
;  et ,  daae  un  prologue  qu'il  avait  composé 
ilea  pins  applaudies  deson  apec- 
e  de  sages  critiques  sur  le  mauvais 
■sut  de  la  scène  italienne  de  ce  temps  quelq.  sor- 
nej  usa  ai. saies  centre  d'asses  mauvaises  farces  ré- 
an  Vatican  sous  la  direction 
le  régulateur  suprême  des  beaux- 
Salvator  Rose  avait  pu  prévoir  le  pé- 
nal cette  attaque  :  on  répondit  i  ses 
violentes  injures,  et  le  sèle  seul  de 
le  pat  soustraire  i  la  vengeance  des 
■  qu'il  n'avait  pas  craint  d'affron- 
k  la  fois  comme  peintre,  poète, 
,  il  se  vit  recherché  et  fêté  de 
parte  t  an  fortune  ne  resta  pu  en  arrière  de 
et  bientôt  il  put  satisfaire  le  bicarré 
étaler  son  opulence  dsos  la  ville  où 
ié  aux  travaux  de  Falcone,  il 
ta  peine  ,  après  avoir  vendu  un  tableau  , 
acheter  sas  nouv.  toile.  C'est  pend .  ce  dern. 
■jjpaf  qu'il  fit  è  Naples  qu'éclata  l'insurrection  po- 
■mèreeer  laquelle  l'humble  pécheur  Masaniello 
■aparté"  an  pouvoir  suprême.  Sous  le  nom  de  Corn- 
famé  sW  le  mort  s'était  aussitôt  montrée  dans  la 
^uat  troupe  presque  tonte  composée  d'artistes , 
■s  aar  Falcone  pour  tirer  vengeance  du  meurtre 
ais  sur  un  de  sas  parées  par  un  soldat  espa- 
Lla  chute  de  Massniello  compromit  toute  ré- 
*baipoUtaine  ,  dont  les  membres  se  dispersèrent 
■tarée  de  D.  Juan  d'Autriche  et  du  vice- roi  es- 


KPour  Salvator  ,  qui  ne  s'était  pas  montré 
—s  anoins  ebands  partisans  de  la  révolution  , 
•  Mmva  à  Boom,  emportant  dt  n  terre  natale 


une  indignation  pins  profonde  qne  jamais.  Ans** 
les  prem.  créations  de  son  pinceau  sous  cette  som- 
bre influence  ,  et  notamm.  le  fameux  tableau  de  /et 
Fortune  distribuant  aveuglément  ses  faveurs  (an- 

i'ourd'hut  en  Angleterre,  ches  le  duc  de  Beaufort)r 
ui  attirèrent-elles  de  vifs  deteerémeni.  Pour  se 
soustraire  sux  persécutions  qne  Fui  préparaient  les 
ennemis  qu'il  avait  soulevés  contre  lui,  il  se  rendit 
i  Florence ,  où  il  fut  bien  accueilli  par  le  cardinal 
Jean-Cbarles  de  Médicis.  Là  de  nouvelles  compo- 
sitions  ajoutèrent  encore  à  sa  renommée ,  et  le 
charme  de  ses  entretiens  attira  autour  de  lui  les  plus 
beaux  esprits  de  la  ville ,  les  Torricelli ,  les  Datt , 
Lippi ,  Viviani ,  Bandinelli ,  etc. ,  dont  la  réunion 
donna  naissance  à  l'acad.  dite  de*  Percossi.  Mais, 
encore  plein  des  véhémentes  inspirations  qui ,  av. 
son  départ  de  Rome  ,  lui  avaient  dicté  sa  satire  la. 
Babjrione ,  il  en  composa  de  nouvelles  sur  le  même 
ton  :  celles  de  la  Musique ,  de  la  Poésie ,  de  la 
Peinture  ,  de  la  Guerre ,  se  succédèrent  à  peu  d'in- 
tervalle. Enfin  il  avait  mis  la  dernière  main  à  son 
poème  de  l'Envie  ,  la  dern.  et  la  plus  violente  de 
ses  satires.  Celte  composition  l'éleva  an-dessus  des 
atteintes  de  ceux  qui  contestaient  l'originalité  de 
ses  poésies  précédentes;  et  comme  peintre  il  con- 
fondit aussi  les  dédaina  affectés  de  ses  rivaux  en 
exposant  à  Rome  la  fameuse  bataille  qui  loi  avait 
été  commandée  par  le  légat  apostoliq.  près  la  cour 
de  France  pour  être  offerte  a  Louis  XIV  (l65a).  Ce 
tabl.  orne  encore  notre  musée  ,  avec  la  Pythonisse 
ePEndor  évoquant  l'ombre  de  Samuel  en  prisante 
de  Saut;  le  jeune  Tobie  tirant  à  lui  te  poisson, 
monstrueux ,  et  deux  sutres  de  ses  compositions. 
Désormais  fixé  à  Rome,  Salvator  Ross  y  jouit  en- 
fin sans  traverses  du  rang  que  lui  assignaient  ses 
talens,  et  il  mourut  en  1673 ,   après  avoir  exé- 
cuté beaucoup  d'autres  ouvrages  capitaux,  tels  que 
l'Ombre  de  Pjrlhagore  apparaissant  i  §es  disciples | 
le  même  payant  des  pécheurs  pour  qu'ils  rendent  à 
la  mer  les  poissons  dont  leurs  filets  sont  chargés  ; 
l'Ombre  de  Catilina  redemandant  à  ses  conjurés  le 
serment  fatal,  etc.  Ce  gr.  artiste  se  dislingue  mains 
psr  la  grâce  et  la  correction  que  par  une  entente 
parfaite  des  gr.  effets  de  couleur  ,  beaucoup  ôTart 
dans  la  disposition  de  ses  groupes  ,  et  surtout  par 
une  singulière  énergie  de  touche  et  une  verve  bouil- 
lante. Il  a  lui-même  gravé  à  l'eau-forte  plus,  de  ses. 
tableaux.  G.  Antonini  en  a  gravé  une  autre  collect» 
publiée  sous  le  tit.  de  Strie  di  85  disegni  in  varia 
grandezse,  Rome,  1780,  in-fol.  La  première  édit. 
des  satires  de  Salvator  Rosa  est  d'Amsterd.,  1719  r 
in-8  ;  la  meilleure  est  celle  qu'a  donnée  l'abbé  An- 
loine-M.  Salvini  à  Florence  en  1770.  Outre  ses 
principaux  biographes  nationaux  Baldinucci ,  Pas- 
seri ,  Pascoli ,  Salvini ,  etc.,  on  peut  consulter  sur 
Salvator  Rosa  l'ouvrage  de  lady  Morgan  ayant  pour 
titre  Vie  et  Siècle  de  Salvator  Rosa ,  l8a4«  3  vol. 
in-8 ,  trad.  en  franc,  (par  Mlla  Sobry)  v  Paris  ,  Ev- 
mery,  i8x5  ,  a  vol.  in-8  ou  in- la  :  l'aut.  a  placé  à 
la  fin  de  son  liv.  des  lett.  familières  de  ce  gr.  peinU 

ROSA  DI  TIVOLI.  V.  Roos  (Philippe). 

ROSALBA  (la  donna  CARRIERA,  plus  connue 
sous  son  prénom  de),  peintre  en  pastel,  morte 
aveugle  en  1757  à  Venise,  âgée  d'environ  85  ans, 
s'était  élevée  à  un  haut  degré  de  perfection  dans  le 
genre  de  peinture  qu'elle  cultiva.  Ses  tableaux  fu- 
rent recherchés  dans  toute  l'Europe ,  et  elle  fut  ap- 
pelée en  France  et  dans  les  divers  états  d'AIlem. 
pour  y  exécuter  des  portraits  :  la  galerie  de  Dresde 
en  possède  d'elle  1 57,  et  on  en  voyait  a  au  Musée 
du  Louvre  avant  l8i5  ,  ainsi  qu'un  petit  tableau 
qu'elle  avait  envoyé  â  l'académie  de  peint,  comme 
morceau  de  réception.  Plusieurs  graveurs  ont  re- 
produit te»  ouv.,  notamment  Duflos  ,  Lar messin  et 
Lépicié.—  Jeanne  Cairikaa  ,  sa  sœur ,  m.  en  1737, 
eut  aussi  de  la  répulat.  comme  peint,  au  pastel 
et  en  miniature. 

BOSAMONDE.  V.  RosutoiTDi  1 1  Romoitde.  j 
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pub. ,  et  sur  lesquel 
]■  Htbtiotk,  hittor.  suisse  de  Haller,  nous  citerons  : 
Veldidena  urbs  aMiquissiwtm ,  Ângusti  Colomtn... 
è  temehris  eruim  et  vimdicaU ,  etc. ,  Mm,  174:», 
Jn-4  .-  U  rie  dé  Si  ra/emtim .  npôtre  du  Tyrol .  iti., 
17^ ,  ia-4  »  en  a  Hem.:  **/**«  Pomanomm  in  Jtf«- 
fid,  elc..  Vienne,  17HJ,  in-folio.  —  Cassien-Aul. 
BosriiMAifflf ,  qu'on  cruit  fi  If  du  précèdent ,  mort 
e*  l8u(>  après  avoir  occupé  un  rmplui  «l'arrhi  visle 
i  Vienne,  t  pub.  dans  celle  ville  une  Histoire  du 
TjrxU  y  1791-1803,  S  partira  in  8.  On  a  encore  «le 
lai  des  poésies  et  une  tragédie  de  Sirminde  ,  lus- 
pruek,  i74A,iD-8. 

ROSCIUS  (QriWTLs)  ,  célèbre  acteur  romain  , 
■é  a  ce  qu'on  suppose  dans  le  territoire  de  Lanu- 
rinm,  vert  l'an  de  Rome  6i5 ,  m.  dans  un  âge  1res- 
franco ,  s'était  adonné  à  l'art  de  la  déclamation  , 
aïori  honoré  à  l'égal  de  l'éloqu«-ncc  ,  et  il  y  acquit 
fcieniol  nne  telle  renommée,  qu'on  désignait  par 
ion  non  ,  dans  chacun  des  arts  ,  quiconque  y  ex- 
cellait au  plus  êmînent  degré.  Il  déploya  sur  la 
scène  d'admirables  talens  ,  particulièrement  dans 
]a  pantomime ,  et  tel  fut  le  degré  du  perfection  au- 
quel il  porta  cet  art ,  qu'il  réussirait  k  rendre  par 
autant  Je  gestes  diflerens  une  même  pensée  que  le 
langage  pouvait  ofl'rir  de  tours  divers  pour  l'expri- 
mer Cicéron  ,  qui  s'honora  d'avoir  reçu  les  leçons 
de  Roscius  ,  nous  a  conservé  sur  lui  les  principaux 
détails  qu'un  en  connaisse  ;  c'est  lui  qui  rapporte 
le  fait  merveilleux  qui  a  illustré  le  berceau  de 
Roscius  ,  cl  qui  a  fourni  au  modeleur  Praxitèle  (v. 
ce  nom)  le  sujet  du  seul  de  ses  on?,  dont  le  souve- 
nir nous  soit  parvenu.  On  connaît  le  plaidoyer  de. 
Cicéron  pour  Roscius  contre  G.  Fannius  Cberca. 
r*pjr»%  au  t.  4  des  Vcm.  de  farad,  des  inscriptions, 
b'S  recherches  qu'a  faites  l'abbé  Fragnier  sur  la  vie 
de  Roscius,  qu'il  m-  faut  pas  confondre  avec  un 
autre  personnage  du  même  nom  ,  qui ,  proscrit  par 
8ylla  ,  fut  aussi  défendu  par  Ciee'ron. 

ROSCOMMON  (l)ILLO>  WEXTWORIII  , 
comte  de),  poêle  anglaii ,  né  vers  l()3.1  dans  le  roy. 
d'Irlande,  que  gouvernait  alors  le  prem.  comte  de 
SiralTord  ,  son  oncle,  fut  envoyé  en  Angleterre  pour 
continuer  ses  étude*  s<»ui  le  D*  Hall  ,  év.  de  >or- 
ivicli  ,  puis  vint  en  France  (l<»  |2)  suivre  les  leçons 
du  sav.  boebard  «et  voyagea  ensuite  en  Italie.  Apres 
la  restauration  ,  Charles  II  lui  donna  un  emploi  à 
la  cour  ;  nuit  il  ne  tar-la  pas  à  retourner  in  Irlande, 
et  y  devint  capitaine  de*  cardes  du  duc  d'Ormnml. 
l'Ius  tard  il  léxgna  celte  place  en  faveur  d'un  offi- 
cier, a  qui  il  était  redes  ahle  d'uu  service  important  : 
ce  dernier  l'avait  aidé  à  terra»»er  de*  voleurs  <|ui 
l'avaient  attaque  de  nuit  au  sortir  d'une  mai»ou  de 
jeu.  Cependant  loi  )<ai*nii*  que  R»sCi>aimon  av.iil 
contrai  lées  u  la  cour  d'Angleterre  ne  taidcrent  jus 
a  le  rappe'er  a  I^iudri»  ;  pourvu  d'une  1  lace  dan* 
la  mai^>>n  de  la  din:hi-s4i-  d'Yoïk.  ilép'iti«a  'a  veine 
du  colonel  Couitney,  fille  d<i  cunle  de  Kuilin^ton  , 
le  lia  déi-lorl  plut  etiiuleiiieut  iwt  I>r\deu  ,  et 
commença  aussi  a  »c  lisier  »*;i  ieusrm>  nt  à  des  m- 
treprites  littéraire»  que  sa  niurt  vint  intt  1  rompre 
ru  l(JM.J.  Si  »  /i«iriiV.«  ,  peu  ii-nnhr.  .  ont  «lé  réunie* 
à  celles  de*  ciiiutet  de  Hui  hr»ler ,  1)  «i-rl  ,  rte..  ?.  \. 
in- ta,  et  reproduite?  par  Johu»ou  dan-»  ha  collcct. 
de»  |n.i  les  auglais. 

ROSK  ^STl),  ainsi  appelée  à  cause  de  la  fratrlienr 
de  iun  tt-iiil  el  l'éclat  de  sa  I. raillé  .  naquit,  1  u  ôh'i 
à  I.iiua ,  d'une  lanulie  uri^iu  tire  d*K»p  tgue  ,  el  te 
eut  au  baplrme  le  imm  il'lt-ibrlic.  Aj-iès  i"èlre 
montrée  dans  le  moiiili-  supérieure  pat  son  ardrnte 
piele  aui  atleinii  «  ,1.  |j  l.i.nnc  ctiiiiine  d>-  la  iiuu- 
vai»e  lurtune,  uu'rlle  cuauul  auict^ivcmcul,  elle 
pUM  ■  16  «ai  de  U  Buiaun  du  Irésucicf  Cuinil«0| 


JiOSE  (CÎUILL.I  ,  éliique  de  i^eiilu  ,  ligueH 
céné  ,  et  celui  d'eutie  les  énerguiiicucs  de  ce 
dont  l'exemple  pourrait  le  mieux  prouver  1 
point  le  masque  de  la  lelijiiv-n  est  une  arme 
saute ,  naquit  vn  iSja  ■  Cbauinont  en  Ras 
d'une  ianulle  noble.  Ses  succès  dans  la  cha 
ayant  valu  les  places  de  prédicateur  et  d'aun 
de  Ueuii  III,  il  poussa  jusqu'au  dera.  point  1 
ce  prince  l'oubli  du  respc<  I  dont  la  personne 
doit  être  toujours  entourée, et  surtout  dans 
lennités  publ.  Lors  du  caiénie  de  iSS3  ,  Uei 
ne  répondit  que  par  un  présent  de  3oo  écus  , 
if'prunande  lé{iè>e,aux  indi»crelcs  sorties  1 
prédicateur  ,  ipii  celte  même  année  fut  fait  | 
maiire  du  collège  de  >avarre,  et  l'année  su 
étêque  de>enlis  \  fis  ce  tenips  une  intrigue 
reuie  du  nouveau  prélat  a\ec  la  fille  du  pn 
^ully  eut  le  plus  fâ  lieux  éclal ,  ce  qui  .  Ir. 
battre  sou  audace,  ue  fit  qu'en  accroître  I1 
deuce.  Il  la  Ùt  éclater  avec  une  violence  el 
dès  le  commencement  des  troubles  de  la  Fi 
et,  chose  digue  de  remarque,  1rs  turpitudei 
conduite  ne  l'empéc  bërcul  pas  d'exercer,  1 
sermons  ,  asscx  d'influence  «ur  le  peuple  d< 
pour  qu'on  ait  pu  le  considérer  comme  un  c 
qui  contribuèrent  le  plus  ■  le  maintenir  dan 
voile  conlie  Henri  IV.  11  n'avait  p,a*  craint  di 
aux  iuveclivei  qu'il  lançait  du  haut  de  1j 
contre  ce  prince  une  apologie  Je  Jacques  Cil 
dont  il  prétendait  justifier  le  té^iciilt»  pardi 
sages  de  livres  saints.  Apre»  l'entrée  de  Hem 
la  capitale  du  rovauine.  Rose  l'ut  du  noml 
séditieux  à  qui  le  clément  monarque  fil  enj 
l'ordre  de  sortir  de  celle  capitule  ;  mais  il 
d'une  gtâce  dont  il  était  si  peu  cligne  que  1 
livrer  a  de  nouv.  fureurs  II  en  vint  jiiiqn'j 
qu'il  fallait  recommencer  la  ligue.  Ses  no 
menées  ayant  provoqué  contre  lui  une  enqu 
iidique,il  fut  condamné  par  airêt  du  par 
rendu  le  5  si-pteiuhre  iSott.  sur  les  conclusi 
Jéiôme  de  Muulbnlon  ,  à  désavouer  les  d 
qu'il  avait  tenus  entre  la  personne  du  rti 
que  les  nntea  injurieuse)  qu'il  avait  ikrifi 
marge  du  libelle  de  l.ouis  Dorléans  inl.  Ejrà 
intio  advenus  uniim  ex  s  neuf ,  etc.  \  il  fat  en 
condamné  par  la  même  sentent  e  à  une  amen 
KM)  éi  us  applicabli-s  ;i  la  nouiiiiure  des  pruu 
el  défense  |<u  lui  laite  de  retourner  av.  va  aa 
«ou  iliiiCese.  Ce  (rem-tique  prélat  mourvl  en  1 
Senhs  ;  et  il  lui  lut  éli^e  dant  le  <(rur  de  ta 
d  raie  de  cette  ville,  par  les  soin*  de  son  1 
qui  était  autsi  son  successeur,  un  tombeau  a» 
épilaphe  où  l'un  usait  faire  de  sa  prrteudue  1 
de  *es  srrliiij  pasluralv<  UU  insolent  él-i^e. 
Rose  quV*|  ceucraleineiit  attribué  l'audacii 
I  elle  lie  fnxtd  tri/ ■«/•/.  c/inst.  m  refe*  imj 
/1.»  ritn'os  Amtitnttitr  (111-8,  l*aris  ,  I  .K|0  ;  A 
l'i'j?.  .  où  ,  un  nul. «'il  d'alrocrj  calomniei 
1-x.n'efs  1rs  cuupalik-s  ductnnvs  di-s  Suarex 
Msri-har. 

ROSI-)  'TorssillT),  d'aboid  secret,  part 
de  Mi/ mu  ,  pin»  si«  n;t.  du  cabiuet  île  l.t«u 
el  l'ieiidint  a  la  t'Ii.iiiilire  .le-,  compte.  île  I1 
itrfii  .  m    i"i  foi  à  imi  ans  ,  ineinîne  de  l'ac 
lijnçjiàe  ,  u  eljil  pas  ijn«  e>pnt  ,  il  asail  ■>■ 
u  un  liant  ili-^re  ,  !•-  tri  ni  o.-  ii-  remlrr  agrei 
munaïque  ,  qu'il  «.nul  llaltii  babili  meut    Jl 
piifaiti-iiient  smi  éiiitnre,  et  pumi  les  /rf'i 
pissent   |>'iit    ilie  de  la  ni  nu   du   gland  roi 
tir  vint  4  u  ii'i'iié  ijne  l'uuvr.  du  >i«retJiie. 
lut  ses  ropre-i  iitjlniDS  que  I-ouij  \IV  r-  ni 
ft0t>7  t  la  dccUiatiyo  en  ver  lu  do  laquelle 


ROSÉ 


(  rôh  ) 
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il  lire  ad  m  ist  comme  Tel  différens 
t  rature  à  l'honneur  de  haranguer 
un  les  circonstances  importantes.  Iticn 
il  an  de  cet  académicieus  dont  l'abbé 
tmç»  à  écrire  1»  notice  ,  tant  il  trouvait 
e  ,  il  a  néanmoins  trouvé  place  dans  le 
embert  ,  qui  lut  à  la  séance  publique 
rj8  Y  éloge  qu'il  lut  avait  consacra.  — 
e  Ro*£  ,  ecclés.et  littéral.,  oc  en  171'! 
Franche-Comté;  ,  où  il  m.  en  180.* , 
l'jcad.  de  Besançon  ,  avait  embrassé 
les  l'histoire,  la  minéralogie,  1rs  ma- 
lt l'astronomie.  Laborieux  et  sans  ara- 
l  une  %ie  longue  el  paisible  :  elle  ne 
nble'e  par  la  révolution  ,  dont  il  vil , 
l'aalres  ,  les  commence  me  os  avec  joie, 
espoir  d'une  régénération  profitable  à 
m  le  seul  bénéfice  qu'il  possédât  Tût 
de  sa  ville  natale,  il  sut  trouver  dans 
jndition  les  moyens  de  satisfaire  son 
livret  el  soulager  les  pauvres  ,  dont  il 
g  père  autant  que  l'appui.  Parmi  ses 
1  peut  voir  l'indication  dins  la  notice 
sacrée  M.  Weis*  ,  t.  39  do  la  Fioçr. 
mbs  bornerons  a  citer  les  suiv.  :  Truite 
aie  ,  De^ançon  ,  171^7  ,  2  vol.  in-12  ; 
re/âyue  campa rée  à  celle  des  set  tes  et 
h.  ,  1J7*  «  3  vol.  in-12;  Mem.  sur  les 
gjc  et  pmvinctattx  des  Francs  et  des 
r  (ih.m  1783;,  in -8  ;  f  Esprit  drg  pères, 

■  plus  céii'bms  écrit»  sur la  philo- 

tligu>n  ,  ib.  ,  1790  ,  3  vol.  in-12  :  cet 
in  regarde  conime  In  meilleur  d'entre 
*,  a  été  reproduit  (le  frontispice  .seul  a 
tm  l%&3:  un  a  place  en  têtu  une  comte 
tas*,  far  M.  Grappin  ,  qui  ,  en  1810, 
a  aoo  ctofeà  L'acad.  de  lîesan^on. 
lc*xoaCo*iiD  de  La:,  Km  eu  titre  de 
'jVUeaaagatlIjsimilicn  1er,  t.: nia  de  dis- 
prière,  «''an  encore  an-Indue,  de  se 
"Wgm,  où  i/ avait  convoqué  les  états  de 

éecym primer  l'insurrection  qui}'  était 
ii  le  rurrit  dans  celle  ville  ,  mais,  loin 
r,  passa  s  mm  edi.it  cm.  à  Middclliourg, 

aie  Bavière  Cl»n»toj>hr  ;  et  l-rsque  , 
ait  prévu  ,  les  rebelles  eurent  fait  l'.ir- 
Ulâer,  si  imagina  de  se  f.iirc  introduire 
personne  à  titre  de  confesseur  et  sous 
rancîseain  ,  qu'il  le  conjura  d'endosser 

■  é  l'aide  de   ce  dcqui>emcnt ,  t;iudis 
ra  M  place.  Ferdinand  rejela  l'ollVc? 

•sais  ce  as  lut  pis  la  seule  orcas.  qu'il 
irer  son  dévouement  ingénieux.  On 
La  Rose  des  parliculaiites  curieuses  , 
élail  de  ses  saillies  les  plus  icmarqua- 
FasC.  afes  BonJTont  de  cour.  p;ir  Fluvel. 
101X  (!•.-*  frères  de  la),  secte  d'illuini- 
vaienl  «lésiner  les  mystères  de  la  n;t- 
îfone  lumière  intérieure,  s'claldirenl 
•  vers  l'an  ijm)0.  Partisans  de  la  rn.><:ie, 
A  de  l'alchimie ,  les  frères  de  la  Rnsu- 
paru  avec  ces  prétendues  sciences  ,  et 
L  devenu  le  synonyme  de  charlatan. 
ux  écrir.  de  celte  secte  furent  Michel 
.  Fludd  (v.  ces  noms). 
^Ant.GbM.),  prof,  de  mathémat.  au 

de  Madrid  ,  m.  en  179'),  riait  né  en 
©  ,  eu  Catalogne  ,  et  avait  rempli   les  ' 

conmiii.  des  guerres.  Kntru  autres 
at.  ,  encore  estimés  en  Espagne  ,  il  a 
metrie  à  l'iuaçe  des  en/ans  ,  Ma-lrid  , 
Eté  mens  de  mathémat.  ,  ihul.  ,  17S:"), 
'd'éducation  conforme  aux  principes 
n  ekret..  etc.,  ib.,  1787,  2  v.  in-8,  etc. 
E  ROSENHOF.  V.  Rokskl. 
,  (AWT.)  ,  jurisconsulte  ,  que  ses  con- 
levamèrenl  le  monarque  de  In  sagesse, 

<  à  Axcuq  1  m.jk  Padoue  en  ityiï,  avait 


été  chargé*  a1*  direnes  négociations  prmr  1t  tatnt- 
siége  sr>us  les  papes  Martin  V  et  Eugène  IV  ;  et  il 
fut  comblé  d'honneur»  et  de  distinctions  par  l'em- 
pereur Si»ismond  rt  par  le  roi  de  France  ,  auprès 
desquels  il  avait  été  envoj  é  comme  ambassadeur. 
Un  refus  qu'il  essuya  de  la  part  d'Eugène  IV,  à  qui 
il  avait  demandé  le  chapeau  de  cardinal  ,  l'irrita  a 
un  tel  point  qu'il  abandonna  la  cour  de  Rome  pour 
venir  occuper  une  chaire  de  droit  canon  à  Padoue; 
el  c'est  là  que,  dans  son  ressentiment,  il  écrivit 
son  traité  de.  Mitnarchid ,  qui  fut  condamné  par  le 
concile  de  Tiente.  Outre  cet  écrit,  devenu  très- 
rare  ,  on  connaît  de  lui  plus,  autres  traites  impr. 
dans  la  collect.  des  Tractait  magni.  L'Oraison  fu- 
nèbre de  Koselli ,  par  flarosii ,  a  été  imp.  à  Padoue 
eu  1719,  et  on  peut  consulter  encore  pour  plus  de 
détails  les  Elogi  degli  uo mini  ittnslri  Toscnni  , 
».  3,  p.  7  ;  le  Magazzino  Tosctuto  de  Flori ,  t.  3, 
p.  4*»o,  et  l'ouvrage  de  Pancirole  De  claris  legum* 
mlrrpu'f.,  ebap.  30,  livre  3. 

R<  'SKMBKhtt  (Faanç.-Toussàint  FORBIN  de 
JANSON  ,  comte  de)  ,  de  la  même  famille  que  le 
cardinal  Jansoii  el  lu  chef  d'escadre  Forbin  (v.  ces 
noms)  ,  né  à  Paris  en  16.")^  ,  fut  destiné  à  la  cai- 
nerc  des  armes  :  et  ,  contiaint  de  se  soustraire  à  la 
rigueur  des  lois  après  un  duel  dans  lequel  il  avait 
tué  son  adversaire ,  il  passa  en  Allemagne  ,  où  il  fut 
employé  dans  diverses  campagnes  contre  lesTurks. 
Lorsque  l'emper.  Léopold  eut  déclaré  la  guerre  a 
la  France,  le  comte  de  Rosemberg  mit  à  pro6t  ces 
ciirontlances  pour  rentrer  dans-sa  patrie ,  ou  ses 
uflres  de  services  furent  facilement  agrées  ,  et  il  fut 
employé  sous  Catinat  dans  l'armée  du  Piémont  en 
qualité  de  major  d'un  régiment  allem.  Blessé  fort 
grièvement  au  combat  de  la  Marmaille  (i(x)3j,  et 
retrouvé  parmi  1rs  morts  après  cette  action  ,  où  il 
avait  vaillamment  combattu  ,  il  fut  transféré  pour 
recevoir  des  soins  ch*»x  les  jésuites  de  Pignerol ,  qui 
lui  inspirèrent  la  résolution  de  se  consacrer  &  Dieu. 
Son  rétablissement  fut  plus  prompt  qu'il  n'avait  été 
permis  de  l'espérer.  De  retour  à  Paris  ,  il  donna  sa 
démissions  la  paix  de  R}*wirk  ,  mais  il  ne  songeait 
plus  aux.  pieux  desseins  qu'il  avait  formés  au  bord 
de  la  tombe  ,  lorsqu'une  maladie  grave  les  lui  vint 


recueillir,  o  eiaui  prépare  a  ce  voyage  par  la  lec- 
ture des  ouv.  de  l'.ibLc  de  Rancé  ,  le  comte  de  Ro- 
semberg ne  se  vit  pas  plus  tôt  au  milieu  des  pieux 
cénobites  ,  qu'il  sollicita  son  admission  parmi  eux, 
cl  après  un  an  du  plus  rigoureux  noviciat ,  il  pro- 
nonça ses  vœu*  dans  les  dern.  jours  de  1703  , 


sous 


J—      "    -         - J -    f    -W—       ,       ....... 

le  nom  de  frère  Arsène.  Ses  pn  grès  dans  la  voie  de 
perleclion  furent  si  rapides  qu'il  lut  bientôt  compté 
au  nombre  des  religieux  les  plus  recuiumandaldcs 
de  s-m  couvent;  et  lorsque  le  grand-duc  de  Tos- 
cane voulut  introduire  dans  ses  états  la  reforme  de 
Cileaux ,  le  fièro  Arsène  fut  du  nombre  des  tra- 
pisles  qu'on  envoya  à  cet  ell'et  en  Toscane.  Il  m. 
en  1710  à  l'abbaye  de  Btiou-Solaxio  ,  l'exemple  et 
l'édification  de  ses  confrères.  D.  Alexis  Davia  a 
écrit  en  italien  la  vie  de  ce  pieux  solitaire;  elil  en 
a  été  fait  deux  traducl.  en  franc.  171 1  ,  l'une  par 
Ant.  Laacelot ,  in-12,  l'autre  par  Drouct  de  Mau- 
pcrluy ,  t.  3  du  recueil  inlit.  :  Relation  de  ta  vie 
et  de  la  mort  de  quelques  religieux  de  la  Trappe. 
ROiKMO.NDK  ou  KOSAMONDE,  surnommée 
la  Belle,  maîtresse  du  roi  d'Angleterre  Henri  II  , 
née.  vers  le  milieu  du  il'  S.,  était  fille  de  lord 
W'allerClifl'ird  ,  d'une  illustre  maison  encore  sub- 
sistante. Pour  garantir  celle  qu'il  aimait  des  ressen- 
timens  jaloux  d'Elconure  de  (Jriiieune  ,  sa  femme, 
Henri  lit  construire  à  Wood stock  une  espèce  de 
labyrinthe,  au  fond  duquel  Rosemonde  vécut  long- 
temps en  sûreté ,  et  où  elle  donna  à  son  royal  amant 
deux  SU ,  Richard  LQ*gu§-Epé€  et  Geofiroi  1  qui 
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(*65%) 

*»■  U  tait*  devint  iitktr.  dTork.  Lee  ehrouiq. ,  brut/1  I*  mti 
«cliquent  de  diverses  maniérée  U  fin  Uegique  de  [pendant  il  état 
^^•lURowmonde.-ceqaieitCOTUin^'wt^B'elIel  veille  du  jour 
*vii|  cetetf  de  vivre  en  i  1*3  peu  après  qu'Elébnore,  I  nonc.  autrichi< 
mettant  a  profit  l«  «Upaii  Je  Henri ,  que  !■  r*™^ 
de  eea  fila  oWige.it  A  passer  la  mer,  fut 
jusqu'à  son  «n.ldrienrajile,  soit  en  s> 
net  de  vive  force ,  et  en  traversant  lee  a 
née  du  jardin  A  l'sMe  d  un  peloton  de  fil , 
ete  d'autres  In  prétendent,  en  y  arrivant  p 


ROSE 


parvenue 

introdui- 

illées  tor- 

•oit, 

par  un 

«hemin  eonterrain  qu'elle  aurait  creusé  A  cet  effet 

dans  «ne  dialanec  de  plus  de  cinq  milles ,  du  clottre 

de  Goatow  jusqu'eux  jardine  de  Woodstock.  Plus. 

poêles  ont  célébré  les  amours  de  Henri  II  et  de  Ro- 

KMonde  ;  Addieon  en  a  fait  le  sujet  d'un  opéra  ;  et 

«an  non»  M.  Drifant  a  pub.  un  joli  poème  de  fto- 

jfseenne  en  3  chante.  Voy.  la  dissert,  qu'a  placée 

gearne  à  U  fin  de  VHUt.  fAnglel.  de  G.  Le  Petit. 

H.  E.  dt  Boonechose  a  donnd  au  ThéAt.-Franç.,  en 

*  ]Hb\  ne  trag.  de ^f  osemonde  imp.  la  même  année, 

is^S.cnviLecaudeT. 

ROSSN  DE  RaSENSTEIN  (Nicolas),  médecin 
stldoii ,  né  en  1706  près  de  Guttemberg ,  mort  en 
1773,  evsit  étudié  successivem.  A  Lund  etft  Upsal , 
tt  reçu  le  grade  de  docteur  A  Harderwych  après 
■voir  voyagé  en  Allemagne,  en  France  et  en  Hol- 
)iade.  Adjoint  A  la  faculté*  de  médecine  d'Upsal  en 
l^Sl  «  U  eul  lrui«  eus  après  le  titre  de  médecin  du 
t9it  remplaça  Rudheck  dans  la  chaire  d'aoatomie 
en  IT4°*  -l  ^ut  »nobli  en  1762.  Ce  médecin ,  qui  fut 
de  ceux  qui  concoururent  A  accréditer  le  svs- 
""       "    '  dé- 


(déchu  depuis)  des  maladies  vénériennes 

S  aisées  ou  larvées  ,  s'est  acquis  un  plus  juste  titre 
e  célébrité  en  contribuant  à  propager  en  Suède  la 
pratique  de  l'inoculation.  On  a  de  lui,  outre  un 
asses  gr.  nombre  d'opuscules  acad.  en  latin  ,  dont 
en  trouvera  la  liste  au  I.  7  de  1j  Biogr.  du  Diction- 
naire de*  sciences  mtdicales  ,  divers  ouvr.  parmi 
lesquels  il  faut  distinguer  son  Traite  des  maladies 
«foi  enfant ,  Stockholm  ,  176*4  ,  177 1  ,  in-8  ,  trad. 
dans  presque  toutes  les  langues  de  l'Kurope ,  no- 
tamment en  allem.  par  Mnrrcy,  Goettingue,  1766. 
1795  ,  in-8  ;  en  liolland.  par  h.  Sandifurt ,  Amster- 
dam ,  1768,  in-8  ;  en  anglais  par  Sparrmann  ,  Lon- 
dres ,  1780,  in-8;  en  franc,  par  J.-B.  Lcfcbvre  de 
Villebi  une,  Paris,  1780,  in-8  ;  et  sa  Pharmacie  do- 
mestique et  de  w>y.,  Stockholm ,  1765,  in-8  ,  pub. 
l'année  suit,  a  Lcipsig  rn  allem.  —C'est  en  l'hon- 
neur de  son  frère ,  aussi  médecin  et  botaniste ,  que 
Tbuubeig  a  donné  à  une  plante  de  la  famille  des 
composer*  le  imm  de  fiosema. 

ROSENBKRG  :Gil  s ns  ianA-Wyske,  comtesse 
BCS  URSIMS  et  or),  femme  d'un  ambassadeur  de 
l'impératrice  Marie-Thérèse  auprès  de  la  républ. 
4e  Venise  ,  ne'e  i  Venise  en  1730  d'un  père  anglais, 
mort*  A  Padoue  en  1791 ,  s'était  adonnée  aux  lelt. 
après  être  devenue  veuve  Le  plus  considérable  des 
euv.  qu'elle  a  fait  imprimer  vil  celui  in  lit.  les  Mor- 
laques  ,  d  dié  à  Catherine  II ,  1788  ,  a  »ol.  in-q. 
Parmi  ses  autr.  écrits,  nous  nr  citerons  que  lesPf  rrei 
murales  et  sentimentales  ,  rentes  d'une  campa g ne 
sur  le  rivage  de  la  tir  enta  ,  Londres  ,  1^85  .  111- 1  a. 
|\OSK>FKI.l)  (AlixaJDMî  dr),  né  dans  la  Ca 
riiithie,  a  un  instant  fixé  sur  lui  l'jltrntion  génér. 

Iiar  la  pif  tendue  découverte  d'un  pre»ervalif  contre 
a  peste.  Venu  à  Tripoli  pour  affaires  de  commerce, 
il  y  avait  acheté,  d'un  gardien  de  pestiférés  ,  le 
S  «ci  et  de  ce  spécifique,  consistant  eu  une  poudre 
produite  par  la  dcssicfal.  et  le  broiement  de  chairs 
£ariéei  et  d'os  d'individus  morts  de  la  pn'c.  A[>rèi 
Lraucniip  de  vains  cfl'urH  pour  acci  éditer  tun  pré- 
an  *ai,f  en  Auliiche,  Rosenfeld  obtint  du  uuuvrrn 
dVtre  envoyé  A  OnM-inlinople  pour  en  prouvi  r 
l'eHicacilé  d'une  manière  rcLlanle  ;  il  fut  conduit, 
pour  suliir  la  quarantaine  ,  à  n.ô;ntil  det  rn*sti!i'- 
lé*  grecs  de  l'ra .  ri  là  ,  plein  d'une  awu-lr  con- 
fiance eu  la  veitu  de  ann  an'ano  ,  il  ic  viunnl  Im- 

■AcaToe  ftm  plu  Icntrairci  ép  renict ,  se  fioiuni  les 


mains  avec  dn  virus  empesté ,  et 

était,  sans  mésaventure,  parveni 

où  expirait  sa  quarantaine;  I 

nonce  autrichien  avait  convoqué  pour  le  leod 

(iq  janv.  1816)  les  médve.  des  diverses  amba 

d'Europe  ;  mais  avant  ce  terme  Rosenfeld  é| 

les  prem.  symptômes  de  la  maladie  :  le  ao  1; 

ae  déclarant  avec  une  extrême  violence  ,  V 

en  quelques  heures.  On  ne  trouva  dans  les  j 

de  Rosenfeld  rien  de  relatif  à  son  spécifique. 

ROSENHANE  (Shemng  ,  baron  de),  sénat 
Suède ,  né  en  1609 dans  la  province  de  Suder 
fut  successiv.  gouv.  d'Oslrogothie  (  i636  ) , 
de  la  régence  suédoise  A  Munster  pendant  la 
ciations  qui  précédèrent  la  paix  de  Wes 
(i64*)i  et  5  ans  après  ambassad.  de  la  reiue 
Une  à  Paris.  De  retour  en  Suède ,  il  entra  au 
et  fut  nommé  ensuite  gouv.  de  Stockholn 
qui  lui  dut  bientôt  beaucoup  d'emhcllissem 
constructions  et  d'établissemens  publics.  L> 
de  Rosenhane  remplit  encore  plus,  négoci; 
portantes,  et  m.  à  sa  terre  de  Torp  en  16& 
sant  des  me'm.  sur  sa  vie  qui  ont  été  impr. 
t.  a  de  la  Nouvelle  Bthlioth.  suédoise.  On  a  e 
de  lui,  entre  autres  ouv.  :  Observ.  polit,  ssfj 
perii  G  allia»  molibus,  iG-fo.— Le  baron  de! 
HASE  (Shering)  ,  descendant  du  precéd.,  s* 
d'état  ut  commandeur  de  l'ordre  de  l' Etoile 
sous  Charles  XIII ,  ne  en  175.4  au  château  d 
où  il  m.  en  181a,  avait  débuté  dam  lacarri 
emplois  publics  par  une  modique  place  d1! 
tionnaire  à  la  chancellerie  ;  il  devint  ensuit 
secret,  du  cabinet,  puis  conseiller  de  chae 
(179a)  ,  rentra  dans  la  vie  privée  en  l& 
nommé  en  i8u3  réviseur  de  la  banque  et  dn 
et  en  181  o  directeur  de  l'ordre  équestre,  à 
révolution  qui  précipita  Gustave  IV  du  trôe 
senhane  fut  appelé  de  nouveau  aux  affaire 
prit  une  part  active  aux  confère uces  des  dièti 
rebro  eu  1810  et  181a.  Oulie  un  éloge  du  h 
Lejouhufvud  ,  etc.,  imprimé  dans  la  collecl 
Atem.  de  l'acad.  des  belles-lettres  et  d'histo 
a  de  lui  :  F.stjuiise  de  la  vie  du  toi  Gustavi 
phe ,  1780  ,  pour  faire  suite  à  l'ouvr.  de  Bc 
Mëm.  sur  le  conseil  royal  de  Suède  ,  etc., 
holm ,  1791.  L'éloge  de  Slieriug  Roeenhai 
le  secret,  d'élat  Ber^^trdl  ,  se  rouve  au  t. 
.Vém.  de  l'ar^d.  des  belles-lettres  de  Stuc 
—  Gustave  Rose  m  h  An  E  ,  de  la  même  fasniU 
sideut  d'uni1  cour  judiciaire  à  Dorpat  dans 
S.,  passe  pour  être  le  premier  Suédois  qniai 
posé  des  sonnets.  Il  en  a  pub.  un  recued  A  • 
holm  en  1680  sou>  le  nom  de  Vendredi %  ait 
suiv.  il  fit  impr.  un  traité  De  rrpuèticd  fie** 

ROSEMMULLER  (  Jean-Cmitie»  ),  o 
anatnmisle,  né  en  1771  à  Ilvulierg,  ptèa  de 
hurghausen,  d'un  ecrlci.  protestant  ,  luhntl 
ri  meml-re  du  rcniaistuire  de  Leipsig,  ci  cm 
Allemagne  par  d'uuit*  écrits,  fit  pariée  en 
i-tudc  s  lièi-snlidrs  ,  et  après  avoir  pris  A  Le! 
grade  de  mailie-ès-arts  ,  il  alla  suivre  des  O 
médecine  à  El  Lngue.  C'est  à  celte  époque  tr 
couvnt  près  du  village  de  Mu^gendurf  le  « 
naturelle  qui  a  conservé  son  nom.  AlUckd 
protecteur  au  théâtre  anal,  de  Leîpaig  en  I 
obtint  3  an*  après  le  grade  de  docteur,  fui 
eu  1791)  mrdenn  de  la  garnison  ,  et  en  i8ofl 
(•roli-ss.  d'auatomie  et  de  chirurgie  A  l'unis 
nn'iue  \ille ,  où  il  m.  dans  ces  «mplois  • 
Outre  plus,  articles  dans  le  Hutwnn,  de  1 
dam  les  .V.  "i.  de  la  suc.  phwico-méd.  d*El 
aimi  que  dans  dners  rrcufil*  périodiques, 
Irad.  allem.,  d'api  es  l'ant'ais  ,  de  quelque* 
d'jnat.  .  on  a  de  Roseuiuiiller ,  plu»,  ouv.  e 
ri  en  aUcnviiiil  ,  d><ul  un  tmuveij  1«  liste  1 
Hivc.  du  Pict'unn.  Jcs  tcicnces  mtJtcmiêê 
p.  .ri \  ."ô.  iStiUi  u>iu«  btirn*rom  A  ruer  les  M 
tfuotdum  dt  otsibkê  fQHkUMn  mituêùda  envi 
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(  s639) 
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exemrmtiorem itlustrmntia,    barda.  Bientôt,  l'exarque  Loncrn  lai  avant  offert 


.  »»-4  î  trad.  «a  allem.  par  l'auteur , 
~         fmmorum  lachryntalium  par- 
oculi  humant  De  script.  anat.% 
aanl,  ne(  iav4ï  délias  anmtomico-chirurg.  t  en 
saan^  rfeâaaar  ,  j8o5-t8ta,  3  part,  in-fol.,  imp. 
aaaf«axia,  oatvr.  precieax  dont  l'auteur  a  lui- 


B*nWIee plaacBea«qaionlélé  gravera  par 
;àfammutàfdmammt.<t  îb.,  1808  ;  3*  éd.,  1819 , 
stf;<aaBjFeaaaVai«a  emmtmmim  m  wwh  Itctionum  , 
sai.fSu,,  ia-8. 

10SIERES  (FaJjrç.  de) ,  archidiacre  de  Toul , 

aie»  l53A  à  Bar-le-lîtic ,  d'un»  ancienne  famille, 

\     ejart  ea  1007  ,  avait  dlé  pourvu  ,  par  la  faveur  du 

aai.  Je  Gasee  *  de  plua.  ricbea  bénéfice* ,  et  du 

la»  Je  raaaoiller  do  dac  d«  Lorraine  :  client  d'un 

'    idfatrea,  il  l'en  naoatra  bien  digne  par  le  tèle 

aa'il  déploya  daaa  le*  déplorables  machi- 

èW  la  ligue  (v.  ce  mot).  Dans  un  article 

eju'il  lai  a  consacra  dan»  la  Biagr. 

eîaa   la  fait  connaître  surtout  comme 

eBlatael  bosnrae,  joignant  a  des  manières  agréa- 

bbade  réradilioa  al  de  l'élégance.  Enferme  à  la 

~  le  aalear  d'aae  fabrication  généalo- 


de  la  prendre  pour  femme  et  de  la  faire  régner  sur 
tuule  l'Italie ,  pourvu  qu'elle  lui  livrât  SCI  trésors  v 
elle  songea  à  se  défaire  d'Almuhïlde  î  elle  lui  pré- 
senta au  sortir  du  bain  une  coupe  empoisonnée  , 
que  cclui-M-i  l'obligea  d'acbever  aprèf  l'avoir  vidé» 
a  demi  ;  et  tous  deux  périrent  dans  dea  dooleura 
affreuses.  Ces  faits  otit  été  plus,  fois  reproduits  sur 
la  scène  tragique  ,  notamment  par  Alfferi ,  et  chex 
nons  par  Baro  ,  par  Chrét.  Descroix  ,  par  Taconnet, 
et  plus  récemment  par  M.  Ampère  fils  ;  celte  dern. 
tragédie,  reçue  auThéâtre-Françeia  en  loaf ,  n'a 
encore  éié  ni  représentée  ni  imprimée. 

ROSNY  (AnT.Joa.-Ntc.  de),  romancier  et  auC 
dramatique,  né  à  Paris  en  1771 ,  mort  en  1814  « 
membre  de  plus.  acad.  et  sociétés  littéraires,  avait 
commencé  ses  éludes  à  l'école  militaire  de  Rebais, 
et  suivi  quelque  temps  la  carrière  des  armes.  Retiré) 
jeune  encore  avec  le  grade  de  capitaine  ,  il  obtint 
un  emploi  dans  les  bureaux  du  ministère  de  Tin» 
teneur,  et ,  pressé  par  une  avidité  singulière  de 
célébrité  ,  il  épuisa  ta  vie  en  efforts  pour  en  acqué- 
rir :  il  ue  trouva  pas  même  la  fortune  pour  prix 
d'une  aussi  active  énergie ,  bien  qu'il  se  fût  fait 


rVeoneor  de  la  maison  de  Lorraine,  où  I  surcessivem.  libraire  pour  débitasses  onvr.,  et  di- 

la    recteur  d'un  théâtre  de  boulevard  pour  faire  ioner 


d'aaaea  violente*  invectives  contre 

aaaarreyalc.  Rosière*  obtint  sa  grâce  de  fleuri  III 

aaéaaaatsuat  à  feaoa  devant  ce  prince,  en  plein 

anaal  t Ira  iaj orra  dont  il  a'était  rendu  coupable , 

•  aaae,  dît-il  elere,  qui  lot  méritait  la  mon.  » 

aVaérea  eat  pieu  tard  dea  démêlés  assea  vifs  avec 

avaévlaae  aai  aajcl  da  la  juridiction  qu'il  prêt  en- 

eafrexoscerà  titre  de  graad  archidiacre  du  diocèse 

aaTeeA*  et  il  alla  plaider  aa  cause  devant  le  pape. 

"~~  """    aaaiifa  iAtthanngiœ  ne  Barri 

1S80  ,  in-fol.  :  c'est  ce  livre , 

qui  conduisit  l'auleur 

il  des  vertu*  morales, 

Reims,  1  :>7 r .  in-8j 

v  aad.  ,  f  574  ,  >n*4  ;  Orntto 

/'///.etc.,  Rome,  i5r>6, 

md perpétuant  tnemonam 

Jf,  etc.,  Pont- à-M«>ussou, 

'a  6  Catéchèses  ,  in-fol.  MS. 

J)  ,  «a  allem.  Xoszfefd,  antiq. ,  né 


aatilra 


pour  taire  joner 
ies  pièces.  Il  a  pub.  lui-même  la  Notice  des  diffê- 
rens  ouvrages  qui  composent  la  collection  com- 
plète de  ses  romans  ;  Œuvres  diverses  ,  l8la »  4  P- 
in  18;  et  l'on  en  trouve  aussi  le  catalog.,an  nomb. 
de  80  vol.  au  moins,  dans  la  France  littér.  d'Ersch. 
Wons  nous  bornerons  à  mentionner  les  suir.  :  le» 
Infortunes  de  l*t%  Galetière  pendant  le  régime  dé- 
cernerai ,  Paris  ,  1796  ,  in-8  ;  tf  édit.  1800,  a  vol. 
in-8  ;  Vie  de  Flonàn  ,  1797  ,  in-8  ;  Théâtre,  1798, 
a  vol.  in- 18  ;  le  Tribunal  d'Apollon ,  etc. ,  Paria , 
an  vin  (1800),  a  vol.  in-18;  ouv.  faibleaa.  calquai 
sur  celui  de  Rivarol  (le  Petit  Almaoacb  dea  Granda 
Hommes)  ;  le  Bonheur  rural ,  ou  Tableau  de  lm\ 
vie  vhnmpclre  ,  en  la  liv. ,  ib. ,  1801  ,  in-8;  Hist. 
de  la  ville  d'Auiun  ,  etc.,  Autun ,  180a ,  in  4 1  avec 
8  pi.  :  l'aut.  conçut  le  plan  de  ce  livre  pendant  uo 
s*  jour  qu'il  fit  dans  cette  ancienne  ville,  où  il  avait 
été  appelé  à  remplir  un  emploi  transitoire,  comme 
plu*  tard  il  imagina  d'écrire  L'ouv.  iuiv.  après  avoir 
.  ,  daaa  la  Tburinge  ,  renonça  a  I  découvert,  dan*  les  archives  du  ministère,  les  ma- 
ur  la  carrière  évangélique  ,   fut]  ténaus  recueillis  par  1rs  bénédictins  de  la  congré- 
la  cathédrale  de  Naumhcurg  '  galion  deSt-Maur  (v.  Rivkt)  :  Tableau  littér.  do 
.  cl  an.  en  1626.  Outre  des  édi-    la  France  pend,  le  l3«  $.,  etc.,  Paris ,  1809,  in-8  ; 
~  Jvnrn.  central  des  acad.  ou  soc.  sav.%  ann.  1810  et 

181  »  ,  Yalenciennes  ,  in-8  ,  feuille  mensuelle  dont 
la  public,  était  une  excell.  idée.  —  V.SuLLY. 
ROSOÏ.  V,  Duaosoi. 
ROSP1GLIOS1.  V.  GiiMCHTlX. 
ROSS.  V.  Kyrle. 

ROSSEM  (Ahnibal),  religieux  franciscain  da 
lO'S.,  né  dans  la  Calabre,  enseigna  succeassivem. 
la  lltéol.  i  Todi ,  puis  à  Cracovie.  On  a  imp.  de  lui 
à  Cologne,  en  i63o ,  6  vol.  in-folio  de  Comment» 
sur  le  Pamander  ou  Pasteur,  ouv.  publié  en  grec 
sous  le  nom  d'Hermès.  Le  comment,  de  Rosseli 
avait  paru  pour  la  prem.  fois  en  i5;8. 

RO>SELLI  (CÔJiE),run  des  dern.  artistes  da 
Fridmrici  Magnanimi ,   léna  ,    l'ancienne  école  florentine ,  né  en  1416  à  Florence, 

où  il  m.  eo  1484 <*  est  principalement  connu  parle 
Mirocle  du  StSacrement ,  qu'on  voit  dans  l'église 
de  St-Ambroise.  Il  fut  un  des  peint,  que  Sixte  IV 
appela  k  Borne  pour  décorer  la  chapelle Sixtine,  et 
le  mauvais  goût  des  compositions  qu'il  7  exécuta 
accuse  surtout  l'ignorance  du  saint  père ,  puisque  , 
préféré  par  lui  à  d'habiles  compétiteurs  ,  il  fut  en 
outre  le  plus  naagnifiquement  récompensé  d'entre 
les  artistes  qui ,  dans  le  même  temps  que  lui ,  tra- 
vaillèrent à  orner  la  chapelle  pontificale.  On  voit  de 
lui  au  Musée  du  Louvre  un  tableau  peint  sur  bois, 
et  provenant  de  l'église  supprimée  de  Sle-Madc- 
leine  de  Paasi  k  Florence  ;  c'est  la  Vierge  présen- 
tant son  Fdj  à  l'adoration  des  Anges  y  de  Ste-Ma^ 

33o 


de  W.  Drechsler  avec  une  con- 

[55o,   et  d?uu  recueil  allem.  de 

de  Lntbcr  (Leipsig,  1696.  iu-8), 

ai  a  dé  vas  x  jÊMtiajwùtat.  romanarum  Corpus  ab- 

«'"talsaaaaaa  aar  variés  script,  collecium.  in-fol., 

***,lSB;  Lvoa  .  |585;  Paria  ,  i6i3,  plus,  fois 

~^~  par  Ira  soins  de  Sam.  Pitiscns, 

et  de  J.-Fréd.  Reilt ,  Amsteidam, 

rm    swe  légat.  Sigism.  baronis 

'famciculus%  carm.  herameiro  ,   imp. 

lentmires  de  Hcrberstein,  et  dans 

de  Vie.  Rensncr  (v.  ces  noms)  ;  et 

UlnstrU  ,  seu  Vitœ  trium  Saxo- 

MTridanct  HT  Snpientis  ,  Johannis  Con- 


«ia-aL  La  «i#  de  Roain  a  été  écrite  en  allem. 
L-G.  Fiacber  ,  •  1*  «aite  de  celle  de  J.  Avena- 


laovrg,  1708,  in-8. 

^eaOaaiOJtDK  %  sVaamr  d'Alboin  ,  prem.  roi  des 

apaaaraa  ,  éleït  fille  de  Cnnimood,  roi  dei  Gé- 

#^la  faiaaat  la  conque  tendes  états  de  ce  dern., 

aassiletaa,  et\  dans  l'ivresse  du  triomphe,  il 

y*i  à  Baaaaoade  aon  crâne  eu  forme  de  coupe  , 

™eartè  boire  avec  aon  père.  Celle-ci  ,  indignée 

•*aair»«e  ,  fit  aaaasainer  Alboin  par  un  soldat 

avait  aagaé  en  ■'abandonnant  à  lui ,  et  par 

'(aanlB.  loaabard  nommé  Almachilde ,  qu'elle 

,  et  avec  qui  elle  le  réfugia  k  Ra- 

a  la  yangeance  des  Lom- 


ROSS 


(9856) 


ROSS 


i».,  l?6l  /in-J  ,  reproduites  e.  gr.  parti.»..  L  5a  I  juré  qu'après 
du  Pense***  sW.  .-  Pradiche  fuaresun.1/1 ,  ibid. ,  Les  rasscmbl. 
I761.  i"-4i  P«**firici%  dueorsi  •  t/wiretimale 
dette  alla  cert*  di  P.trmm,  rt».,  i;6|.  in-4- 

ROSSI  (Nicolas;,  savant  bibliophile,  né  a  Flo- 
rence  en  17*1.  Wdi  i  Borne  i  J'ige  de  20  ans  ,  s'at- 
tacha au  eawdinal  Falconieri ,  qui  lui  fit  emhrasseï 
l'état  ecclé*.  ,  obtint  ensuite  une  riche  chapelle  à 
]a  aornination  île  la  Famille  Corsini ,  tous  le  pa- 
tronage de  laquelle  il  s'était  place,  et  libre  de  suivri 
agi  penchant  pour  l'élude  et  pour  la  recherche  de« 
livrai  précieux,  il  forma  ,  tu  moyenrde  ses  écono- 
mies, l'une  des  plus  nombreuses  collections  d'aul 
cUsskruas latins  imp.  dans  le  i5*S.  Après  sa  mort, 
g-rftaue  en  1785,  la  biblioth.  de  Rossi  fut  ache- 


l'un  des  vainqueurs  de  la  Bastille,  ou 
que cette  foi leressc  eut  1 
populaires ,  les  clubs, 
furent  le  théâtre  où  il  gagna  son  prêta 
litaîre.  Nommé  en  1 7<>3  lieut. -colonel  1 
TÏtioo  de  la  gendarmerie  ,  il  fut  envov 
dans  la  Vende»' ,  où  commandait  le  géi 
Indigné  des  concussions  et  des  a  troc 
genres  auxquelles  se  livra  tout  d'abord 
lietilenaut ,  ce  grne'ral  eu  chef  le  fit  ai 
ar  tarda  pas  à  expier  cel  acte  de  rigueu 
homme  aussi  haut  dans  la  faveur  des  |i 
démagogues  (v.  Binon).  Rossignol  fut 
néral  en  chef  de  l'armer  dite  des  côte 
iAc//e,  et  chargé  de  poursuivre  la  g 
Vendée.  D'une  paît  ion  impéritie  ,  d 
courage  désespéré  qu'inspirait  aux  V« 
iroce  brutalité  de  sa  conduite,  envers 
qu'il  n'éprouva  bientôt  que  des  édites 
guerre  déplorable  ;  aussi  fut-il  deslitu 
reprises,  et  u'cut-il  jamais  d'astendai 
Soldats  ni  sur  les  rbi-ls  place»  sous  te*  o 
ton  incapacité  devenant  de  r.lu«  en  plui 
on  le  fit  passer  à  uu  commanderai-ut  m 
tant  ,  m\  il  fil  encore  afsi-i  de  fautes  p 
l'acciualiuii  portée  contre  lui  à  la  court 
député  Philippeaux  ,  qui  lui  reprochai 
très  de  celte  guerre  (17^3  Ç|^).  Fnvdi 
disgrâce  du  parti  terroriste  jii  t)  tlirrmi 
BE.npii.iiri.),  et  ctore  une  luis  deuil 
repondre  aux  incriminations  les  plus  L 
par  suite  des  vicissitudes  r*'vt>lutionn., 
1  amuulie  du  4  brum.  (2(>  oct.  170.»)  i 
dont  il  était  menacé.  Opeudant ,  rédui 
native  ,  il  voulut  en  sortir  par  le  idle  c 
surreclioii  qui  l'avait  mu  pirm.  fuis  tir 
rite  ;  il  se  jeta  dans  la  lact.  de  Drouel  «t 
rvlé  dans  la  nuit  du  11  au  1  a  mai  1796 
même  des  cont  iliabulc»  de  leurs  conj 
traduit  devant  la  haute  cour  de  Ven 
tandis  qu'il  fuyait  après  s'être  échape 
de  ses  gardes,  le  déclara  contumace  et 
cbafjud.  Il  reparut  sur  la  »céne  aprèa 
d..r  (sept.  1797) ,  et  on  le  vil  figurer  et 
rai  à  la  tête  des  troupes  que  ce  mémo 
cunlre  lequel  il  a\ ail  naguère  conspire* 
poursuite  de  l'irhe^ru  il  de  tous  les  n 
trits  des  d<  tix  conseils.  I.a  révolut.  du 
le  replaça  parmi  1rs  mim>cc(i  ;  inscrit  1 
liste  drde'purlat..il  in-  fut  saisi  qu'apréS 
dp  la  machine  infernaie  '1».  Caudiix  t  ( 
dhi*6ai.  h  St-Rfuf^t: ,  attentat  doai 
saus  foiideiii.  l'uu  ili'i  complices.  Cris 
gr.  si  11 1;  il  1  j  1  i  t  c  dans  la  destinée,  de  ce  d 
tlrlri  de  tant  de  ju«le«  accusations,  dff  BU 
qu'elles  lui  méritaient,  atteint  par  un* 
injuste.  Embarqué  sur  la  cor* elle  la  f 
porté  aux  Ui-s  Se\rlir'Ies,  <t  île  là  Irai 
d'Anjiiuan  ,  où  .  au  moi,  d'avril  iM»a. 
sou»  Vinllui'iiee  de*  cluliius  petlilenn 
ROStlGM)!.  V.  Li  minus. 
ROâSIGMH.I  (KinyAi.Di^^jésuit 
et  aut.  aicrtii|ue  ,  n».  en  l <>  1 3  ,  rertcu 
de  Turin  ,  était  né  à  Orméa  ,  dans  le  d 
et  aptes  avoir  enseigné  pend.  11  ans  le 
et  la  ibégl  à  Milan,  avait  ru  turcessiv. 
de  plus,  collèges  de  son  urdre  ,  et  rem 
lions  de  provincial  à  Rume,  à  Venin 
expliquer  physiquement  le  mystère  donl  il  traite,  Parmi  ses  ouvr.  ascétiques,  on  doit  H 
a  lait  suspecter  sa  fui  auprès  îles  aut-  du  Journal  mùv.  :  lie  c/iT./i/imi  t hriit.  pet/,  et  te 
ecclf'shiâi.i  Vues  sur  le  mouvement,  1777.  »n-iï;  Int.lsladt ,  itvu,  in«4  :  Anvers,  i6i3. 
Traité  sur  l'usure ,  in- 1 2;  dt S  âlimours  sur  Us  en  franc,  p^r  Ri.brrt  (Murptutn-r  .  I3 
finance  %  du  Pu- mont,  etc.  inS  :  '''  '■■  *tr»«js'/.i««  virlut.s  /i/*n  //,  V 

ROSSIGNOL  :Jk%W-\!«T.).  né  m  17 j<)  à  Paris,  Iii£ul»ladl  et  Mavence.  iCutj,  l.v««nt  ifii 
f  était  ouirier  orfèvre  jtjnt  la  irvululiou  ,  et .  p'-us  e*iimab.  ic  ip.  «M  drvrnu  pins  paiticuli 
aiidarieiix  et  impiilf  ut  que  vr-nnn  ut  intiéiude  ,  il  t  pi'«ir  jv.nr  lr  pn-m.  lait  cunnjtlre,  daa 
jréussit  àsedoiiPerd'ab>>rd  quelque  iuipuitJiict-  itii-  J  a  l'u>»oin  ,  sou  ruufrt-re,  !c  fann  ux  ] 
fréi  da?  iniur|t'i  4«i  taaUurfs  ra  §•  ^rgcUuuali  V*  Imitutiotm  CAntti,  porUn|  Jt  pu 


tfi  i3,000  écus  rom.  par  le  duc  Barthél.  Corsini  , 
gai  la  réunit  a  celle  du  card.  >'cri ,  son  oncle .  pour 
JTlsire  jouir  le  public.  P.  Palearini  a  publié  1. 
tJ0lt  de  celte  LtbViothéq. ,  précédé  d'uue  vie  de 
j'abbé  Rossi,  en  latin,  Rome,  1786,  in-8.  Ou  In 
duts««f*  morceaux  de  poésie  el  de  prose  ital.  imp 
jarjsdîV»  recueils,  ou  doit  à  ce  »av.  modeste  une 
boaM édition  des  Œuvres  de  Jean  de  La  Casa, 
JtoaaCi  ■759"63  «  *  t°1>  »n-8  %  avec  deux  prc/ncet 
etdrr.  pièces  jusque  la  inédites.  Il  avait  en  outre 
«réparé  des  matériaux  pour  une  édil.  de  YAmtnte 
du  Tasse.  —  Ignace  denussi ,  ié»uile,  né  en  17^0 
à  Viterbe  ,  mort  en  t8*4  au  cuilége  romain ,  où  il 
l'était  empressé  de  se  joindre  à  ses  confrères  aprè« 
ieSjtftahlissernenl  de  l'institut  par  Pie  VII.  avait 
professé  l'hébreu  dans  l'unie.  Grégorienne  s  Rome 
pend.  3o  années ,  el ,  antérieurement  à  la  suppres- 
sion des  jésuucs,  avait  enseigné  les  humanités  à 
Spolèle  ,  à  M acerata  et  a  Florence.  Ou  trouve  sur 
lui  une  notice  plus  détaillée  au  t.  ^3  .  P   3(K)  ,  de 
Pdmù  d*  la  religion  et  du  roi.  On  connaît  d'Ignace 
de  Rossi  :  Commentât.  Laértîanm  ,   Rome  ,   l'88 , 
in-8;  Etymolugt*  agjrptiacm  ,  ib.,  1808 ,  io-4* 
l  BOSSI.V.  RiBEis. 

ROSSIGNOL  (Jeak-Josiph),  ex-jésuite  et  sav. 
aniversel ,  né  en  1726  a  VaULouiie  (dioc.  d'Em- 
brun) «  enseigna  d'abord  dans  div.  collèges  de  son 
institut ,  i  Marseille ,  à  Wilna  ,  à  Milan  et  à  Turin, 
revînt  occuper  quelaue  teanps  l'Observatoire  de 
Wilna  ,  villa  où  il  aida  le  P.  boscovich  dans  la  pu- 
blication de  ses  œuvres ,  et  depuis  la  suppression 
aies  jésuites  professa  10  ans  les  mathém.  et  la  phy- 
sique au  collège  des  Nobles  a  Milan  .  qu'il  quitta 
ensuite  pour  revenir  dans  sa  patrie.  Sa  vive  oppo- 
sition à  la  constitution  civile  du  clergé  l'expi  »a  .  a 
l'époque  de  la  révolution,  à  des  dangers  qu'il  u\- 
▼ita  qu'en  quittant  de  nouveau  la  France.  Revenu 
en  Italie ,  il  y  trouva  un  généreux  proti  cteur  dans 
le  comte  de  Mêlai ,  son  ancien  élève,  depuis  vice- 
président  de  la  république  ital.  L'abbé  Rossignol  , 
dont  la  gr.  passion  était  d'écrire  sur  toutes  «urtrs 
de  sujets ,  ne  quitta  plus ,  pour  ainsi  dire,  la  plume 
à  partir  de  celle  époque,  et  à  sa  mort,  un  venue  en 
1807,  le  nomb.  des  opusc.  qu'il  avait  écriU  s'élevait 
it  plus  de  100.  Outre  beaucoup  de  thèses  de  llu-'ol., 
de  philos.,  de  mathém.,  phys.,  aalron..  etc.,  on  cite 
parmi  ses  écrits  (rec.  en  18  vol.  in-8  .  Milan,  i8o3, 
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t  mm».  aVil  avait  trouvé 
dm  jéataites  d'Arone,  d'où  il  avait 
S.  devant  provenir  de  la  bibliothèq. 
1,  A  sjus  jadis  appartenait  le  mouas- 
'rament  l'oov.  d'un  religieux  de 
C'est  anr  ce  fondement,  ren- 
ia déclaration  que  fit  le  jésuite 
d'avoir  apporté  ledit  MS.  de 
pateiaalls  aa  1579  •*  <■•  l'avoir  laissé  aux 
é*Arone  •  qu'est  demeurée  établie  l'alléga- 
tm  eacere  aantanna  par  queiq.  aot.  que  V  Imitât. 
é)/<-C  aérait  I°onv.  d'nn  Jean  Geraen ,  Italien  et 
anjeaieSi  Banott,  non  du  pirux  cbancel.  Genon 
ftm  aeaa).  Maria  cette  contestation  a  été  singuliè- 
fjBjat  réduit»  par  lea  puiaaantea  raisons  dont  s'est 
éajéM.  Ganca  ponr  fixer  an  laveur  de  ce  dernier 
fcaBBBfiéM  dn  livre  admirable.  On  peut  consulter, 
«ârpaai  de  ddtaila  ,  ses  Considérations  sur  l'étui. 
•VFmnataea  ,  est  rdjpocaee  ans  assertions  renouve- 
1.  Bonaiaiiolï  par  MM.  Napione  et  Can- 
1808,  1809  al  i8f  1.  Cet  opuscule  fait 
d'A.-A.  Barbier  (f.  ce  nom  au 
1  jav  tas  trmd.  Jrmnç.  de  l'Imitation  de 
_  Il  na  faut  pat  confondre  avec  le 
mnaL^rlM-Gréa.  Roaeievou,  antre  jésuite, 
afaiaBi  h  Bai  g»  ananero ,  dans  le  Novarese ,  m. 
■  fejr,at  dont  lea  div.  écrits  oat  été  recueillis 
manjuoui,  précéda,  da  aa «te ,  Venise ,  1723, 
Jiatae-A.--  Un  >  Rossiosoli  (Pierre-Franc.) 
agaaaanoand  comme  jésuite  el  comme  auteur  par 
ht.  Clsaallarn  {KM.  script.  5.  J.  suppL ,  p.  45)  , 
ai  répoejue  de  aa  mort  ni  les  titres  de 


{Aux.   "WEDDERBURN ,  comte 
d'Angleterre ,  né  en  1733 ,  fils 
,  l'un  des  membres  du 
r,  passa  à  aoans  en  An- 
an  barreau  de  Londres 
fut  nommé*  au  conseil 
vers  cette  époque,  il  y 
[5  tas  parmi  les  soutiens  du 
m  décida  ensuite  à  embrasser  la 
it  et  aktint  successivement  les 
eaanmafevaa^aa.  (jaav.  1771) ,  de  procur.-gén. 
£oaaf  iJjSX,  pane  ê*  prasident  à  la  couf  des  plaids 
aanaamujLCeU*  eKaraîta.  «aï  lai  fut  conférée  comme 
ipanoa  dai  aele  ara  si  avait  mis  à  réprimer  la 
arraejjeoi  e/oî,  en  1780,  menaçait  de 
h  anVilalu  ,  fnt  suivie  bientôt  de  celle 
«pair,  are*  la  titra  de  baron  Loughborough. 
'en  17M  preaa.  commisa.  pour  U  garde  du 
i ,  il  eaivit  In  même  année  dans  le  parti 
1  lard  H  orta ,  aon  ancien  ami  ;  et  ce  ne 
cjaa  «  frappé  des  dangers  dont  l'in- 
reVolotion  menaçait  le  trône ,  il  se 
il  à  Pilt  avec  plus,  autres  memb. 
représentatives  qui  jusqu'alors 
oppoaés  è  la  politique  de  ce  mi- 
jnboroag ,  fait  gr.-chancel.  d'An- 
annéa  ,  occupa  ce  poste  émineni 
£■#**••  liai ,  qu'il  la  résigna  ;  et ,  retiré  des  af- 
aaaaeant  la  titra  da  comte  Rosalyn  ,  il  continua  de 
1  da  la  eour  d'un  trèa-gr.  crédit  jusqu'à 
ima  an  i8o5.  On  cite  de  lui  des  Ob- 
BmT  tetmt  des  prisons  d'Angleterre  et 
aflr  tamtéliorer ,  t7p3 ,  in-8.  Quoi- 
triant  aeaax  pan  aménagé  dans  les  fameuses  Let- 
^mshJmmms  %  il  est  an  de  ceux  A  qui  l'on  a  aliri- 

w asrx  nasnpbleL 

^Boaao  deJ),  peintre,  appelé  communé- 

,  né  en  iqgfi  à  Florence ,  joignit 

anperieora  dans  les  div.  branches  de  la 

imrrr ,  des  connaissances  variées  en  lil- 

t  en  poésie,  et  nae  certaine  habileté  com  m  e 

Dédaignant  la  manière  des  div.  écoles  de 

■taras,  il  aa  forma  par  les  seules  forces  de  son 

An  étudiant  la  fameux  carton  de  Michel- 

4Hm  bi  «9tY.  dan  ajsntw  Battras  ?  BQtanmenj 
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du  Parmesan.  Plut,  beaux  ouvr.  l'avaient  mis  en 
vogue  dans  toute  l'Italie  lorsque,  fait  prisonnier 

Sar  les  Ailem.  au  sac  de  Rome  en  i5*7  et  dépouillé 
e  tout  ce  qu'il  possédait ,  il  chercha  un  refuge 
anecessivement  à  Borgo-San-Sepolcro  ,  a  Aretso  el 
a  Venise ,  où  il  eaécula  encore  de  nombreux  ouvr. 
Sur  le  bruit  de  sa  renommée,  François  I"  l'appela 
en  France,  et  lui  confia,  sous  le  titre  de  surin  tend., 
la  direct,  de  tous  les  travaux  d'art  qui  s'exécutaient 
à  Fontainebleau.  C'est  sur  les  dessins  de  cet  artiste 
que  fut  construite  la  gr.  galerie  du  château  ,  qu'il 
orna  de  peintures  ,  de  Irises  el  de  riches  ornement 
en  stuc.  Ces  ouv.,  détruits  aujourd'hui  pour  la  plu* 
part ,  lui  valurent  dt  la  part  du  roi,  a  titre  de  ré- 
compense ,  un  des  canonicala  de  la  Ste-Chapclle. 
Le  crédit  dont  jouissait  le  Rosio  eicila  l'envie  de 
ses  confrères  ;  il  ne  vil  pas  lui-même  sans  déniai- 
sir  les  succès  du  Primatice,  qui  venait  aussi  d  être 
appelé  en  France.  L'animosilé  des  deux  rivaux 
s'envenimait  de  jour  en  jour ,  lorsqu'un  accident 
fâcheux  délivra  ce  dern.  de  son  émule.  Désespéré* 
d'avoir  injustement  accusé  de  vol  sou  ami  Pelle- 
grino ,  dont  l'innocence  fut  reconoue  après  qu'il 
eut  inhi  la  toiture  ,  le  Rosso  ,  pour  se  dérober  au 
déshonneur ,  mil  fin  à  sa  vie  en  avalant  du  poison  v 
l'an  i54f.  Une  grande  entente  du  clair  obscur, 
beaucoup  de  hardiesse  et  de  variété  daaa  la  dispo- 
sition des  groupes,  mais  trop  peu  de  vérité  dan* 
l'imitation  de  la  nature  ,  sont ,  avec  le  grandiose  , 
la  fougue  d'imagination  et  une  couleur  brillante, 
les  principaux  traits  de  sa  manière.  On  cite  comme 
ses  principales  compositions  ,  outre  les  fresques 
dont  il  svait  orné  le  chfileau  de  Fontainebleau  ,  et 
que  le  Primatice  ne  larda  pas  è  faire  détruire  sous 
prétexte  d'agrandir  les  batimens  qu'elles  décoraient, 
l'Assomption  de  la  Vierge ,  dans  le  cloître  de  fia 
Nunziata  à  Florence;  la  Transfiguration  èCittè 
di  Gastello  ;  la  Vierge  accompagnée  de  plus.  saintr% 
actuellem.  au  palaia  Pitti  ;  une  Descente  de  croix  s 
inschevée ,  à  l'oratoire  de  Sl«Charles  ;  le  même  su* 
jet  dans  l'égl.  de  Ste-CJaire  è  Borgo-di-San-Sepol- 
lero ,  elc.  Le  Musée  du  Louvre  possède  de  lui  un 
tableau  représ,  la  Vierge  qui  reçoit  les  hommages 
de  Ste  Elisabeth  ;  un  Christ  au  tombeau  ;  et  Mars 
et  Venus  servis  par  l'Amour  et  tes  Grâces ,  deasin  à 
la  plume  sur  papier  brun  ,  rehauiaé  de  blanc.  La 
gravure  a  reproduit  la  plupart  des  compositions  de 
cet  artiste,  à  qui  Ton  reproche  avec  fondem.  d'être 
tombé  parfois  dans  la  biaarrerie  en  visant  à  l'ori- 
ginalité. 

ROSSOTTO  (AifDai)  ,  bibliographe  piémontais, 
né  vers  1610  è  Mondovi ,  où  il  m.  en  1667,  était 
enlré  à  17  ans  dans  l'ordre  des  feuillans ,    et , 
chargé  de  div.  missions  par  ses  supérieurs,  avait 
passe  a  Rome  la  plus  grande  partie  de  sa  vie.  Au 
nombre  de  ses  ouvr. ,  dont  on  pent  voir  la  liste  au 
t.  a5  des  Mém.  de  Niceroo  (qui  le  nomme  par  er- 
reur Botsotti) ,  on  distingue  :  la  Virtu  trion/anm 
ed  il  Vttio  depresso  ,  dtaloghi  morali ,  Gênes 
1661  ,  in-ia;  Axiomata  verce  et  sacra  philos. ,  »•,,* 
1660,  in- ta;   Sjrltabus  scriptorttm   Pedemontd\ 
etc.,  Mondovi,  1667  ,  in-q  :  ce  dern.  ou*.,  princi- 
pal fondement  de  la  réputation  de  Pioisolto,  est 
resté ,  quoique  fort  imparfait,  le  catalogue  le  plus 
complet  de  la  spécialité  qu'il  embrasse. 

ROSTAING  (Just-Akt.wïImm-Maiib  GER- 
MAIN, marquis  de),  lieuten.-gvn.  des  armées  du 
roi ,  etc. ,  né  en  1740*  au  château  de  Vauchelle  , 
près  de  Monlbritou  ^  m.  au  même  lieu  en  septemb. 
1826,  avait  fait  ses  prem.  armes  en  qualité  de  cor- 
nette, dans  le  régiment  de  Caraman  ,  sous  les  or- 
dres du  maréchal  de  Broglie ,  pendant  la  campagne 
de  1760  «n  Allemagne  ,  et  en  176g  il  entra  comme 
aide-major  dans  les  prem.  compagnie  des  mousque- 
taires. Nommé  colonel  du  régi  m  en  I  do  Gatinuis(oa 
Royal-Auvergne)  en  1778,  M.  de  Roslaing,  qui 
s'était  signalé  quelques  années  auparavant  à  la  prisa 
1 4e  la  MartiDif  ue  tt  è  ftltetpt  de  eHrLvtif  t  troat  ê 


ROSS 


(  9636) 


ROSS 


Parme .  17 58 ,  4  vol.  in -4  ;  Safgio  di  poésie  itat.% 
ih.,  1761 ,  ia-4  ,  reproduites  en  gr.  partie  au  t.  fia 
du  Pmrnmsie  ùal.  ;  Prediche  quaresimali ,  ibid.  , 
176a  ,  in ~4  »  Ponegirici ,  dtscorsi  e  i/unrestma/r 
dette  alla  corte  dt  P.irmvs,  ib.,  176$.  in-4. 

ROSS1  (Nicolas),  tarant  bibliophile ,  né  à  Flo- 
rence en  1711,  vint  à  Rome  à  Tige  de  3to  ans  ,  a'al- 
tacha  au  cardinal  Falconieri ,  qui  lui  fit  emhrasaei 
l'état  ecclés. ,  obtint  ensuite  une  riche  chapelle  à 
la  nomination  de  la  Famille  Corsini  ,  sous  le  pa- 
tronage de  laquelle  il  s'était  placé,  et  libre  de  suivr» 
non  penchant  pour  l'élude  et  pour  la  recherche  «le 
livrée  précieux ,  il  forma  ,  au  moyen* de  ses  écono- 
mies, l'une  des  plus  nombreuses  collections  d'au! 
classiques  latins  imp.  dans  le  i5*S.  Après  sa  mort, 
survenue  en  1785,  la  bihliolh.  de  Roisi  fut  ache- 
tés) l3,00O  écus  rom.  par  le  duc  Barthel.  Conioi  , 
qui  la  réunit  e.  celle  du  rard.  Ne  ri ,  son  oncle ,  pour 
eu  faire  jouir  le  public.  P.  Palearini  a  publié  li- 
eatal,  de  celte  bibliotbèq. ,  précédé  d'une  vie  Je 
l'abbé  Roui,  en  latin  ,  Rome,  1786,  in-8.  Outn 
différent  morceau  de  poésie  et  de  proie  ital.  imp 
dans  div.  recueils ,  on  doit  à  ce  «av.  modeste  une 
bonne  édition  des  Œuvres  de  Jean  de  La  Casa  , 
Borne,  1759-63,  2  vol.  in-8  ,  avec  deui  préfaces 
cl  div.  pièces  jusque  la  inédites.  Il  avait  en  outre 

S  réparé  des  matériaux  pour  une  édit.  de  YAmtnU 
u  Tasse.  —  Ignace  de  Rusai ,  irtuile,  né  en  17^0 
à  ViUrbe  ,  mort  en  i8x$  au  Cu  Liège  romain,  où  il 
a'était  empressé  de  se  ioiudre  à  ses  cnnfrérei  aprè* 
lotflabiissemenl  de  l'institut  par  Pic  VII.  avait 
professé  l'hébreu  dans  l'univ.  Grégorienne  s  Ruine 
pend.  3o  années ,  et ,  antérieurement  à  la  suppres- 
sion des  jésui«rs,  avait  enseigne  1rs  humanités  à 
Spolète  %  à  Macerata  et  à  Flor.  nce.  On  trouve  sut 
lni  une  notice  plus  détaillée  au  t.  43 ,  p.  3oq  ,  de 
Pdmi  de  la  religion  et  du  rot.  On  connaît  d'f  guacr 
de  Rossi  :  Commentât.  Lairiian*  ,  Rome  ,  I*  88 , 
in-8;  Etymologue  mgypliacm  ,  ib.,  1808 ,  in-q. 
1  BOSSI.V.  RiBEis. 

ROSSIGNOL  (Jiak-Josefh\  ex-jésuite  et  sav. 
universel ,  né  en  1726  à  Val-Louise  (dioc.  d'Em- 
brun) v  enseigna  d'abord  dans  div.  collèges  de  son 
institut  »  i  Marseille ,  à  Wilna  ,  à  Milan  et  a  Turin. 
revint  occuper  quelque  temps  l'Observatoire  de 
Wilaa  ,  ville  où  il  aida  le  F.  buicovich  dans  la  pu- 
blication de  ses  œuvres,  cl  depuis  la  suppression 
des  jésuites  professa  10  ans  les  matbém.  et  la  phy- 
aique  au  collège  des  Nobles  à  Milan  .  qu'il  quitia 
ensuite  pour  reveuir  dans  sa  patrie.  Sa  vive  oppo- 
sition â  la  constitution  civile  du  clergé  l'expia  ,  à 
l'époqne  de  la  révolution,  à  des  dangers  qu'il  11Y- 
vita  qu'en  quittant  de  nouveau  la  Fiance.  Revenu 
en  Italie ,  il  T  trouva  un  généreux  proti-cleur  dans 
le  comte  de  Melii ,  son  ancien  élève,  depuis  vice- 
président  de  la  république  ilal.  L'abbé  Rosiignul  , 
dont  la  gr.  passion  était  d'écrire  sur  loules  surir» 
de  sujets ,  ne  quitta  plus ,  pour  ainsi  dire,  la  plume 
è  partir  de  cette  époque,  et  à  sa  mort,  survenue  en 
1807,  le  nomb.  oetopusc.  qu'il  avait  écrit»  s'élevait 
it  plus  de  100.  Outre  beaucuup  de  thèses  de  llu'o!., 
de  philos.,  de  mathém.,  pi») s.,  astron..  etc.,  on  rite 
parmi  ses  écrits  (rec.  en  18  vol.  in-8  .  Milan,  i8o3, 
j8u6  et  suiv.  )  les  suiv.  :  Elément  de  (Sromêtne  t 
Milan,  1774,  in-U;  IraJ.  en  angl.  .  1781  ,  in-8; 
Théorie  des  tentations  ,  Milan  ,  177-4  ;  Embrun  , 
1,777  f  in-ia;  Vues  philosophiq.  sur  l'Eucharistie, 
ibid.,  1776,  in-8  :  cet  écrit,  où  l'aul.  a  prétendu 
explique  physiquement  le  mystère  dont  il  traite  , 
m  lait  suspecter  sa  fui  auprès  îles  aul  du  Journal 
ecclêtiuAi.  i  Vues  sur  le  mouvement ,  17771  ,n-l*  i 
Traité  sur  l'usure  ,  in- 11,  dis  KêmoitfS  sur  Us 
JSnancet  du  Ptrmnnt,  etr. 

ROSSIGNOL  ;Jà*H-A*T.),  né«n  17^)  s  Paris , 
jr  elail  oui  ner  orfèvre  avanl  la  ii'h.IiUh.u .  «-t .  plus 
amijrîrux  ri  impiilint  que  »r.i.m»  >»t  nilit'oole  ,  il  j 
réussit  asedour-er  d'ab-iiil  queLjuc  iuipuitjun-  *u-( 

prèi  dt|  ,oi»r|ts  4*  fcuUurgs  ro  te  j>rvcUauai  j 


l'un  des  vainqueurs  de  la  Bastille,  01 
guré  qu'après  que  cette  fortere»se  eu 
Les  rasscmbl.  populaires,  les  clubs 
furent  le  théâtre  où  il  C*K,na  son   pr* 
lilaire.  Nommé  en  I7fp  heut.-colone 
viainn  de  la  gendarmerie  ,  il  fut  envi 
Jaut  la  Vendée  ,  où  rommamlait  le  f 
liidigné  des  concussions  et  des   a  In 
genres  auxquelles  se  livra  tout  d'aboi 
lieutenaul,  ce  général  eu  cluT  le  fit 
ne  la  nia  pas  à  expier  cet  arte  de  ngu 
homme  aussi  haut  dans  la  faveur  dis 
démagogues  (v.  DiaoM).  Rmiignol  fi 
1  éral  en  chef  de  l'armée  dite  des   rô 
ihelte ,  el  chargé  de  poursuivre   la 
Vendée.  D'une  part  ion  im  péri  lie  , 
courage  désespéré  qu'inspirait  aux  ' 
Iroce  brutalilé  de  sa  conduite  enve 
qu'il  n'éprouva  bientôt  que  des  éclu- 
guérie  déplorable;  aussi  fut-il  dektil 
renri»es,et  n'eut-il  j^maii  d'au  end 
soldats  ni  sur  les  cheU  places  sooi  »(ï 
•on  incapacité  devenant  de  |>lu>  en  pi 
«n  le  fil  pa«S'ar  à  un  comnundeinriit 
tant ,  ih  il  fil  encore  au>z  de  fautes 
l'accusation  purlée  contre  lui  à  la  con 
député  Pbilippeaux  ,  <|Ui  lui  reprurh 
tret  de  celte  guérie  (i7jj3-C|J).  Knv« 
disgrâce  du  paiii  terruii«te  .111  g  iherr 
nEhrUnai.) ,  et  et.corc  une  fou  deM 
n-pondie  aux  incriminations  les  plus 
p*r  tuile  tirs  »ici«iiludrf  revolutionn, 
l'amm«tie  du  4  brum.  (ati  o<-t.    lmi£t. 
donl  il  était  menacé.  OpmJant ,  red 
native  ,  il  voulut  en  sorlir  par  le  rôle 
surreclion  qui  l'a» ail  m.e  piem.  fois  II 
rilé;  il  se  îrla  dantlalact.  de  Drouet 
rî-té  dans  [a  nuit  du  it  au  12  mai  17^ 
même  des  con<  iliabulri  de  leurs  cui 
traduit   devant  la  haute  cour  de  Ve 
tandis  qu'il   fuyait   après  s'élre  echai 
de  «es  g-inli-i,  le  déclara  contumace  « 
clijfjiiil.  Il  it  parut  sur  la  srëne  aprà 
d  'r  {\e\»\.  1797)  ,  et  on  le  vit  figuier 
rai  a  Ij  tête  «i«-s  trnupci  qur  ce  mên 
contre  lequel  il  a\ait  naguère  rouvpii 
|Ktursmte  de  l'irhr^ru  rt  de  loui  les 
irits  dei  di  u\  eonsrils.  La  révulut.  di 
le  replias  parmi  lis  «u«petli  ,  inscri 
litte  de  dépurui..  il  ne  fut  sjiti  qu'api 
de  la  machine  iuferuaie  '»».  Cvaoosj 
Dhi-6ai.  et  St-RÉi;f.nt    ,  alteuldt  de 
%aus  loiidein.  l'un  «l«t  cmipliccs.  Ce 
gr.  »ii^ularilé  dam  la  ileshiicc  de  ce 
lleln  de  tant  de  ju»tei  accusations,  dei 
qu'elles  lui  méritaient ,  altvmt   paru 
injuste.  Kmbarqué  iur  la  cor» elle  Im 
porlé  aux  tlii  Se^che'let,  fi  ,1e  la  |r 
d'Aujtiuan  ,  où  .  au  mois  d'avril  10V13 
sou»  l'iiiMiit-nre  de«  clulniii  peililen 
R()S<i»;M)L  V.  I.uiixtiv 
IiOSblUMH.I  (MiR^AiniN  ,jé,u 
el  aut.  ai-rtn|iie  ,  lu.  eu   ttiii  .  iecU 
de  Turin  ,  était  né  à  Ormea  ,  dans  le 
el  jpiès  avoir  enseigné  pend.  Il  ana 
et  la  théol    à  Milan,  avait  ni  succeaai 
de  plus.  colléj*«'s  de  son  ordre  ,  et  rci 
lions  de  provincial  à  Rome,  à  Veni 
Parmi  nés  nuvr.  ascétique*,  on  doit 
Miiv.  :   /V  ductplinti  ihrist.  pei/sri 
Inu.ilfijdt ,  1600.  in-4  i  Cuvera.  i6u] 
rn  fianç.   p^r    Kob^rt  (Ilurpt  nlicr  . 
in-M  ;  /»e  f.*i  tunihu*  vtrtut,»  Uhn  il ,  ' 
lu^oliljiit  rt  Mi\ence,  \Cs*\.  I.vi-o,  1 
iilimab.  ie>ii;.  •-«!  di-vinu  piui  paiiieu 
pour  jii.ir  |f  pi  cm.  lait  e^nnjllre.  di 
a  l'u»ti'vin  ,  son  ro^ir.re,  le  laiiitua. 
Ve  itnitutione  Chrùti ,  norUa|  Jt  a> 


m  G*r»«.',  MS.  qu'il  mit  IrouW 

île  i  élu  il-,  d'  lton*,d'o  M  il  util 
l>    .^iml  provenir  Je  I.  biblielhcq. 

i»».  C'e.l  mr  m"  f.m.l*iDei>t  ,  M- 
mt  U  rf.Vlar.IWB  que  fil  1c  jçiuil* 
L>reh>  d'eioir  •ppo.tc'  ledit  MS.  de 
■elle  en  i579*ti!*l'j.1)irlii«;»iii 

■  ,  q.'ol  dimeoree  dul.U.  l'.llctl- 
l*4«    Nt  quelq.  .ttt.  Cllf    I7jn:'<ji. 

:'..ur.  a-un  Jan  Gmn,  lui...  .1 
-■.,':.  non  du  picui  et.i.c.1.  Gersou 


luli  .  il  i  Cojuidiralitiai  iur  i'airi. 
«  «pan»  n  -i.rlioD.  «..u..- 
~.îrtr,.-.li  p»r  MM.  Ktpioie  cl  C.0- 
1.  ÎSog  «t  iSti.  Ci  ..,..,:.:..,■..■  hit 
M*.  d"A.-A.   Berbitr  ; ...  «  nom  .u 

■  Ut  C»dt  r-  ..:■■  .  -'.-  I  '  /-rjMf.r-j-.-.n  J, 
Il     O*     faut    p.l  canFoadr.    ..re    le 

-Gré*.  Hauwniu  ,  tulrc  jëiuilc, 
„ ,-Minti»  ,  dtni  I.  Nu».r.M  ,  m. 

kl  t»   die.  fcril.   on.  e..'   

«wd-ia    de    uw.Vm 
D»  >  RcmiSJOU   (Pi» 


m  mMm  ;  Il  h  lit  M  lai  »t|r—  rfe>U- 
r  1»  ncM*  h  IViauuae,  ni  «Mtft  UNTAn 
~mM  «  F™....  I/nliVlU  »,  iSS-HTM* 
maia.lt  m  jomr  h  icer ,  Wu  mHM 
baax  déliera  ce  dm.  a.  *sb  •malt.  MwncM 
d  mir  i.juUnnt  i«ui  hnlnul  Ptii*. 
|riw .  d«l  FiaBecaace  ht  Min  .-ri.  «11 
'  iifai  !•  lortwn  ,  la  Bée»,  pwx/Méu 

«•W.»tl.kWT..r«iM..NlM, 

lîqi.  Uae  anade  calai*  4b  oktr  «w, 

««pllhrnm  MclltriWlÉkbcW 
•iiim  é>  niM.HktnapM  I11MM  AW 


...,  Uni,  , 
*■■•*.  Ma  >u 


-•♦r.    ;j.o..   i77D.de  ptocur.-gcn 
■BÛde  prnidrnt  i  II  cour  d«  pl.idl 

**%*  lll       '1     H    !ll  I    I  I"  L  .    MU  f.-r.  ■,.-...  LU:,., 

■  Mie  qu'il   .«.il  mil  •  (.primer  11 
MJM   qat.    en  i;fc,    mcDi[ill   J. 


M.  eppo...  .  1 

TV"'""  ;^<- 


DUO  d«l).  pùolre,  .-■!■■'  ■:■:-  ■■.,.•!• ■  ■ 

-«,•<••  ife6  .  Florence,  joifail 
•Ktinn  <Ui»  In  dit.  nr.esliei  de  U 

i^;M."«îto0dnViTVd"*S"! 
■  H  fera,  par  lei  lealci  fore...  Je  ion 
«h...   U   r.»cU.  e.rloii   de   Uicb.]- 


)  soit 

friran*.».  Ha.  b*a«  omrr.  frralaat  mtk  tm 
■a  du*  teata  riimli*  krerae,  Ut  prboMkn 
par  1**  Allen,  an  ne  d*  Bob*  WtS*f  al  deeeeflU 
S.  tntt  •*  qyU  »■***«,  U'ebereUue^eftiae 
«wMiiwnt I D*»p  8ia  ■■al*.*  , » Irera* 
ITniH ,  ol  il  mnU  ■*«  le  u  * 
~ar  1*  brait  d*  h  raauaia 
■  Pimi  et  lai  cufi,  k 

1  dirael.  d*  le»  1er  Irma*  rf'artqaE  .'<„ 

Fi>auia*at*ta.C'*Kwleid.aiU*rf...i*rtlu* 
a*  fat  aoattralu  1*  ar.  ealeria  da  cb«lna ,  qu'il 
ra*  de  peiataro ,  de  Ha  M  de  riche.  maiM 
•••bK.G««t.,dftniBaaieard,1aIp«iTlipla- 
part ,  lai  nlnnat  *a  1*  paie  da  rai ,  a  Um  d*  r*. 
to-pemic  ,  aa  dea  a>»aal6IÉ  a>  h  Bi^CWpcU*. 
La  crttit  daat  joaltMll  la  Baaat  «Mla  Vrin,  da 


.FiwifBHl-l.  appela 

U  tltn  denrialaBd., 

u  d'artni  c'nacat.ieal 


ablB-Iarrt,  , 
~       ■Mlfcll 

aelacllaai.  aa  wdaia  MM  [  luDuma  d*'  cnîur  ; 
iaeckecd* ,  t  Fontatr*  d*  e*-Obari«  (  |*  atieH  ta. 

tiaHl'atl.deSia^liha.Baraa-di-a..^»»!- 
,  .te.  La  Hatec  da  Laana  pecaU*  de  laTu 
WlilMa  rapcd^  1»  VUrf  fM  repetf  lu  1W1III1-W 
a*  A.  EIlutlA,  a.  CArt*  n  lit—, «.«S», 
"  ■,J— -, — Irj-irf  i*-inrr.f  fiirmlrm.  il —la  I 
1.  pin-,  ne  papier  araa  ,  rek.ai.rf  de  UiBa.  La 
ararara  a  repridait  la  plapact  de»  ■paaaHkÉi  da 
cet acUt*. b aad Fom  rffeaaha MM laaaaaB.  d'Itra 
"iBbd  parfait  i*m  k  biauriri*  ea  rieaat  4  rort- 

«Ukt 

■OSSOTTO (ajraaa) ,  bUiactaba i"  iiliti. 
_l  ccni6io.Meae«Ti,eri  11  ai.  aa  l6e>,  M 
eatrd  b  17  aaa  dea*  Farire  de*  feaiUau,  M, 
eh.rad  da  die.  sràMaae  par  h.  aaparlnua ,  arall 
paaWi  Béate  la  plaa  enade  partie  de  ai  n*.  An 


-, dW*»*,  aurWI,  Geaea, 

iflSt ,  ia-i»  ;  VrieHUHni  al  ikiviW»,,  tV  * 
Ofc,  ia-ll;   J-rilabu  acrtpMnat   »-Jm*.nl 

a  da  U  repatanea  d*  Rouoiia,  **t 
»el*,q»ie»  fert  imparfift,  la  nt.lepi.  I.  ploi 
eoraplrtd.la^MiiUlaqo'il.BilinuM 

XbSTADIG  (Ji»i-»«r,-Hi»ii.lUinJGBa. 
MA1B,  aurqtiH  de),  U*nt*B.4«B.  d*t  enaeet  da 
"S-  î1^'  "*.-  '7*» .  •■  «M"-a  d*  Vawbalte  , 
*!r.a*  »■<■>»«■  >  m.  ta  ai«BS  lieu  eu  ..pl—b. 
18*0 ,  mil  fait  1-1  pmi.  amu  «a  eualiU  da  aar- 
atua ,  daai  1*  rrf(i..0 1  d.  Cv.m.a ,  H»  1.  or- 
dnadaar-  *-«--'"■-»     " 


irmaa)  n  177Î,  «.  à.  Beau»*,'  qii 

.aeU  quelque»  aaja.ai  aaaaTaraat  b  ft  pria» 

■i.  U  K-tia*iM  et  .^>n*.4.r|y^M,  aW» 


ROST 


(*6SS) 


ROTA 


fle'nouveTlei  occasions  de  déployer  sa  valeur  dam 
la  guerre  d'Amérique ,  et  obtint  le  grade  de  maré- 
chal-de-camp en  récompense  de  ta  belle  conduite 
à  la  prise  d'York.  De  retour  en  France  ,  M.  de  Ros- 
taing  fut  nommé  député  du  Fores  a  l'assemblée 
constituante  :  peu  de  temps  après  il  fut  fait  lieul.- 
gén.  Improuvant  les  excès  de  la  révolution,  dont 
il  avait  d'abord  g"ûlé  les  principes  avec  une  sage 
modération,  M.  de  Roslaing  ne  quitta  point  la 
France  :  retiré  dans  aes  terres,  il  ne  put  que  faire 
des  vœux  pour  les  princes  que  son  âge  et  ses  infir- 
mités ne  lui  avaient  point  permis  de  suivre  sur  la 
terre  étrangère;  mais  c'était  les  servir  encore  que 
s'occupera  sou  lacer  l'infortune  des  malbeureux, 
dont  il  a  emporté  les  regrets  au  tombeau. 

ROSTGAARD  (Frédksic  de) ,  sav.  danois  ,  né 
en  167 1  au  cb&teaii  de  Kraagerop  en  Sélande ,  ma- 
nifesta de  bonne  heure  du  goût  pour  la  recherche 
des  MSs. ,  entreprit  pour  son  instruction  div.  vor. 
en  Hollande  ,  en  Italie  et  en  France ,  et ,  de  retour 
en  Danemarck  (1699)1  °blint  successiv.  les  emplois 
d'archiviste  à  Copenhague,  de  conseiller  de  justice, 
de  directeur  de  la  compagnie  des  Indes  «  de  bailli , 

{mis,  pensionnai  par  le  roi,  il  reçut  enfin  en  17.I5 
e  titre  de  conseiller  de  conférence.  Il  m.  en  17^ 
au  lieu  de  M  naissance,  après  avoir  formé  plusieurs 
collections  de  MSs.  et  de  livres,  dont  l'une  fut  par 
lui  vendue  à  l'enchère  en  1726 ,  une  autre  léguée 
l  l'univ.  de  Copenhague,  ainsi  qu'une  imprimerie 
persane  et  arabe.  Outre  la  découverte  ou  la  publi- 
cation de  plus.  ouvr.  oubliés  ou  trop  peu  connus, 
on  lui  doit  en  propre  quelques  opuscules,  tels  que  : 
Projet  d'une  nouvelle  méthode  pour  dresser  le  ca- 
talogue d'unm  btbltoth.  selon  les  matières  ,  Paris , 
1698,  in-fol.;  réimpr.  en  1738  avec  des  augmeut. 
dans  le  SyVoge  afiquot  senpt.  de  béni  ordmandi 
Inhiioth.  pub.  par  J.-D.  Kocler.  Il  a  de  plus  laissé 
en  MSs.  un  Dtctiommmire  danois-latin  et  un  Thés, 
geneal.  familiarum  nobibum  Daniee.  On  trouvera 
d'amples  détails  sur  les  services  qu'ils  rendus  aux 
lettres  par  ses  investigations  dans  la  notice  qui  lui 
a  été  con*acrée  aux  t.  6  et  8  de  la  Biblioth.  danoise, 
notice  dont  lui-même  avait  fourni  les  matériaux. 
ROSTOPCUIN  (le  comte  Tbfodokk)  ,  lieuten.- 
gén.  d'infanterie  russe,  né  en  ijbJ  à  Livna  (  gouv. 
d'Orcl),  d'une  famille  ancienne,  prit  de  bonne 
heure  le  parti  des  armes  ,  et  lieuten.  dans  la  garde 
impériale  à  ai  an«  ,  il  quitta  peu  après  le  service 
>"»ir  vi-\a£rr.  Il  séjourna  a»sca  long-temps  a  Bel— 
m,  où  ses  qualités  aimables  lui  concilièrent  l'affrc- 
tion  fin  cou ii«  Romanauil'.  Porté  on  un  instant  à  un 
lu  ut  degré  de  faveur  au  commencement  du  régne 
de  Paul  1"  ,  il  subit  dan<  la  suite  des  disgrâces  de 
peu  de  durée  à  can«e  de  la  liarHieuc  avec  laquelle 
il  ne  craignait  pas  d'émettre  ses  opinion*.  Ce  ne  fut 
que  depuis  l'avènement  d'Alexandre  que  le  comte 
P  os  tope  tu  u  re<la  tout-a-fail  comme  exi'é  sur  ses 
tf-rro.  Néanmoins,  venu  à  Motrou  à  IVp  ><|ttc  de 
1  i»vj»iun  det  Français  1  Si  2),  on  1  m  confia  le  eom- 
manit-«urnt  important  de  cette  Mlle.  De  quelque 
m.iHicrc  *r l'on  juge  Iv*  moyens  auxquels  rerniuul  sa 

Îiopulali'in  Vin  beulrment'tinc  partie  de  sa  popu- 
écr)  pour  n'<rr  |e  ym9t  ,|„  tjmqiieur,  movens 
qu'on  *ait  av..ir  iXê  sucaèrés  par  le  gouverneur 
<.umm<-  unique  voie  «u  ,a|ui,  t\  (4Ut  flinv<.„ir  que 
le  sur  ces  en  a  du  in-iui  j....iirl«  la  violence  (1».  Mos- 
%vt\)  Si  le  romlr  H.i«t.i|M  i-0  uVpargiu  ni  les  in- 
sinuation» ni  l'exemple  menu-  pour  déterminer  If* 
ptinripaui  haliitan*  de  Motion  *  l.rûler  leui.  nui- 
Siiiii  ,  pour  que  l'ennemi  ne  pût  tron»*r  vu  rtin\rr 
sa  h'te  ,  il  n'i'tt  niilliiu.  aven'  que  ce  -Ml|  .,jr  S(>, 
ofilii'S  ipie  fut  alluniii  I'iih'i  odie  qui  rèiliii-.ii  cette 
auc  raiiiialrrii  lemlres.  SVunl  demis  ilr  soi  fonet. 
en  181  {  ,  le  cumte  Rottnprhiu  n'iul  dipuii  anémie 
pari  aux  alLin-s  publiquei  .  il  vint  ru  1817  a  Pans, 
retourna  M  *n\  apn-s  a  \loirou,  t{  c'r«t  la  «piM  m. 
le  13  îev.  l8ati.  Même  avaut  que  le  comte  iloslop- 

•hia  fût  publié  récnl  qui  a  pour  lilrt  1  U  VirMé 


l 


sur  r incendie  de  Motfon ,  Paris ,  Ponlb 
iu-8  ,  un  biographe  franc.  (  t.  5  ,  p.  2)7 
graphie  des  hommes  vivant)  avait  d?j 
uue  apologie  fort  louangeuse  de  ce  gén 
et  l'avait  prétenté  comme  un  de»  homn 
polis  et  les  plus  spirituels  de  nuire  lem| 
ROSWFAdE  HÉribf.RT).  jei.  el  s 
graphe,  né  en  1569a  Ulreilil,  profess 
sacrées  dans  cette  ville,  puis  a  Au  vers  , 
1639, d'une  liètre  maligne  qu'il  gagna 
tranl  un  pénilent  qui  en  était  atteint 
pour  les  recherches  historiques  cl  l«t 
ecclésiastiques,  il  explora  la  plupart  d 
de  la  Belgique  ,  faisant  des  extraits  d< 
anciennes  chartes  qu'il  pat  veuait  à  décot 
de  bonnes  édil.  du  traité  De  contempt 
lande  ère  mi  de  Si  Eucher ,  des  OLuvt 
Paulin  ,  du  Marijrrol.  rom.%  augmenté 
St  Adon  ,  etc. ,  ce  pieux  et  savant  religii 
Fasti  tanctorum  quorum  vit  a*  in  Betg 
servantur,  Anvers,  i*io7,  in-S;  ouv. 
a  Bollandus  (v.  ce  nom)  le  specimrn  el 
célèbre  recueil  d<  s  Acta  sanilot  um  ;  F 
seu  de  vitd  et  de  vertus  seniorum  tibi 
erem.  complet tens  ,  in-fol.,  il».,  if>i5, 
Vindiciœ  Kempenses  adversiti  Constm 
tanum ,  ord.  S.  BeneJiiti  .  avec  une  m 

Ïis,  in-ia ,  ibiil. ,  1617  ,  it>2i  :  c'est  1! 
[.  Gence  (*».  les  art.  G>.n*ov  ,  Itu«ll< 
un  des  écrils  le*  plus  soliJes  ,  sinon  II 
cl u a ns  qu'ail  eniantés  la  controv.qui  I 
partagé  le*  niliquc*  «ur  le  véritable  ai 
de  Imitât.  Chrisli ,  que  le  P.  Ro«wr\di 
psi  tenir  a  Kenipis;  Chrvn.con  canome 
iVindetltemen*is ,  auct.  Joh.  Buscht* 
l6at  ,  in-8 .  «te. 

Roswrn;.  v.  iiro&vtitk. 

^  ROTA  ;r>taNAHDiK  ,  poèta  ital. ,  1 
Naples,  d'une  lamille  illosl.  orig.  d'As! 
jeune  dans  les  camp*  soo  père  ,  qui  a' 
à  la  fortune  de  Cliarlc*  \  II  ;  et  qaaât 
l'épée  pour  la  plume ,  il  s'exerça  dans 
et  ital.  Trop  »emle  imitateur  de  Péili 
avait  pris  pour  modèîe ,  et  à  la  haute 
ne  pouvait  s'élever,  llota  composa  be 
lesjies ,  de  sylves ,  de  sonnets  ,  d'epugem 
mais  ces  proiluct.  auiaii-ni  à  peina)  aatsi 
de  l'oubli ,  si  à  son  tnur  il  n'eûtes  an 
créé  un  genre  de  poésie  dans  son  idsnai 
gués  marines  (piscatone)  ,  genre  né, 
Sannaxar  avait  déjà  tirliutc  av.  Iui,aaai 
latine  et  dans  un  cailre  plus  étreàL  Ce 
que,  pour  la  prera.  lois,  parurent  CM  . 
>ap]es,  in-8.  Toutes  Us  autres  CSMB* 
B.  Hota  ,  déjà  pub.  ,  furent  réusnea  è  * 
dans  une  edit.  comp'ète  ,  Veuise,  lS6 
dern.  étlit.  de  ses  itmit.,  faite  sous  ace  J 
en  1372  a  Naplei,  ville  où  l'auteur  ns. . 
probablement  du  recret  i|ue  lui  causa 
sa  femme  ,  l'orna  Capece  ,  qu'il  a  c 
moins  d'inspiration  ,  mais  non  moins  s 
ne  l'a  fait  l'amant  de  I.aure  dn  b«l 
éternelles  plaintes.  La  meilienre  edit.  1 
de  B.  Bi'ta  ,  due  i  Masio  ,  est  de  Nei 
a  vol.  in-8.  —  Un  autre  poète  ,  Vincei 
en  1703  a  l'adoue,  où  il  ni.  en  178.3,  avi 
l'étal  ecrlri.,  ce  qui  ne  le  détourna  pnîi 
ture  des  braux  -  arts  ,  dont  il  alliait  le 
de*  vers.  Il  Tut  lié  avec  Tarlmi  :  et  ce  < 
lu  lu  le  ne  dédaignait  point  de  le  ronsi 
huit  p'è«*r»  de  théâtre  ,  dont  nnq  isnp.  i 
et  trois  ined. ,  il  a  lais«e  :  l'incin  Ito  d\ 
A.  Anton.»  di  Pai/omii,  pi*ème  en  r>  chai 
17^),  111-4;  PadiHie,  I7*»J;  une  trad. 
fj mmrs %  en  liai.  ;  des  Piu/ocr/er  et  t 
en  latin  .  etc.  t'r.  Fanrago  a  pub.  son 
des  Memorie  tntorno  alla  svtfai  ed  agi» 

4êU\  *Umi$  rvsc.  *sto ,  Pàdout ,  17^ 


BOTA 
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ROTH 


ttm^%  .«Uatinat.  «I  pmrl  n  burin , 
skTz^180*  M>  Dalmalk,  ou  selon 
*âE7****  *•  *«*■•  «  travailla  ■»> 
» T~* '  *A  *  Veeise ,  et  m.  postérieu- 
■a'eTJ**"  ^*4e  de  l'une  de»  pièces  qui 
a^T*1*-  »■  nombre  de  plus  de  80. 
■a^LT?.-**  «amer,  rommius  d«  Jules 
W,^****,  «lui  de  I7e«n  Jf,  eu., 
*  Kl*?1  *■■«  insurrections ,  l'un» 

**»^  a!' 5  U  *******  *•  &P**t*  i 
* «tvlT1  *'*?***  ttichel-Anga ,  et  deux 

S1*»*^?***  Mit(  *  ^e  M  compoiitioa. 
l*la*»Bji7***)iBé*d.,  que  ton  ardente 

•*  tSln*^**  ^  **d*  des  pauvret ,  né 

^tSl^1  U  doctorat  i  Padoue ,  et 

U  m  "  *»  Wulaat  succès  dans  ta  Tille 


t 


•*  ejtjtL  ^'^■•Oufcre  nu  recueil  de  con- 

■làVl^ttnmtnt.  tur  Hippocrate , 

^jTf**««*d  anni  i63o ,  Venise, 

lalZ*^'nif.  Rota  ,  professeur  de 

■  e*^* patrie,  où  il  m.  en  i558, 


j^y-,  ^j^^rf*  Grmcorum  medicam. 

S^**»!*'^-»**  Dt  tormfntariori4m 

"tel  41?i*^'ttVr,  ib.,  i555  :  Franc- 

—     71.  »583 ,  îd-4  :  ee  dern.  ouv. 


MitexS/^rité  parai  Im  praticiens. 
■■•*  iljr*^ iilter.  et  érulit ,  de  Ber- 

■Hîitef   ** '"?**»  ava*1  ^jil  ,ur  'M  an" 
*■%■««  j*P*l»'ie  de  longues  recherches 


"^■eei  J^^*1'**  €'e  longues  recherches 
al,  j^ ,  k*  ««riissuiv.  :  det  Origine 
1  oar.  a-CW^  *#/i  Orofti  e  posua  t/e' 
.Ij^'^P'radoxale  d'abord  imp.  à 
aaasjJ Jj  fePr"d oitc  au  tome  44  de  1* 
Sapai  m?/"| :  ***ssmtrt.  sopra   un    anlwo 

tAsmi  jj|^  0**ieint  e  dclla  ytoria  an- 
ifsNsat  ^y*y»Ume,  pnl>.  par  l'abbé 
sEssam ÇZz*  :  1?l"4 •  On  <loit  en  outre  a 
•pu*  1  Bfli  •*  ^s"  ^e*  "<me  'le  Guidic- 
t^fcemav  *  -  ^*,lor'a  Colonna  (ib., 
i,éWiïe*en«    '*  un*  VIC  **e  **  niarq. 

•* — 1 —   -.      v  erone  en  1707  ,  mort 

t  Ou     i|  /    /  ' 


Mll-_  -    avait  oie   appelé  en 

ajejptti  fo»  Hume  ,  s'était  déjà 

^frnirtti      ****e  considérable  par  les 
•v-Sil    *°**r  les  div.  cours  d'Ku- 


2^1     ^otammenl  à  Vienne  rt 

"T  ffcar^     aiU1'  p*«*Hcnt  par  le  co- 

l?levîoun  rj*ïe,  qui  en  forment  le 

Ci.  o«tr«  i^niun  8r-  Prix  *ux  y*ux 

^EleiDrJj  'Ml'  fn  KW«'nue 
f**\!ra  *       °  '  cl  le  maBinlique  ta- 

ÇîSaelti  B°il  Pour  ,,i,»l»«ç«'"ce- 
^ ^""f  «  '  *Q*re  autres  compositions: 

1 11" U,,a  »  un  *'  /o,i"  c*  $ur" 
«■  «a  ^^^  ,  paj0ue.  Rolari 

_^  ««umie.  Cet  artiste  a  jrave'  à 
Iptajvtlt***  *ttc«s ,  entre  autres  sujfls  ,  le 

K^flli'*iiicci,  un  .Ç|  yranç.  adorant 
l|f||jW»'u>"(/e  /a  Vitrge  ,  trois  pièces 
^|0j|it*f  «  liasi  que  sept  autres  d'après 
0(pjBBVfcrt*  Plus.  grav.  ont  ri-produit  ses 
^Pl,  aatinoieoi  le  Zucclu  ,  Cauale  et 

jfc. 

aj0O(SÉIUTiE!i},  en  lat.  Rotarius  ,  m/d., 
^pjfra.eiI74>i  comb.ittil  avec  chaleur 
'fcbnig.ifc,  fisc  montra  si  gr.  parlitan 
fleii  f"^  m  prétendit  faire  un  cuialif 
lejjnnel.Eotre  autres  ouv.,  ce  themicien 
iaVtafitirtfr  contra  l*uso  del  satatso  e 
■W, îs-4;  Vërooe ,  1699  ;  "Venise,  1701  ; 
•jév,  Vérone  ,  1719  ,'  1720  ,  ir.-4  i  i?i- 
0ibprt[imrg  ne! mal  caduco ,  î h.,  1722, 
fias  'm  érrilt  de  Holario  ont  ^(e  ne. 
•  avvtat:  Opère  mediche ,  stumpate  in 
\  «eVe...  raccolte ,  colla  g  in  nia  dette 

■jlaj^.,».,.!:^,!"^. 


ROTGÀNS  (Xoc) ,  poète  noîlandaït ,  «4  à  int: 
terdam  en  ito^i  montia  de  bonne  beure  va  goul 
spécial  pour  la  poésie  lat.  Il  prit  le  parti  des  armée 
eu  1672,  entra  au  service  comme  enseigne,  et  quitta 
cette  carrière  des  l6J74'  Après  la  paix  de  Wmègue  v 
il  fit  un  voyage  eu  France ,  retourna  ensuite  dane 
ta  patrie  ,  et  m.  en  1710.  On  a  de  lut  un  poème  en 
buil  cbanU  dont  le  héros  est  Guillaume  III  ,  roi 
d'Angleterre;  deux  tragédies,  Enèm  ti  Tumui , 
Scjrifa ,  qui  eurent  beaucoup  de  succès  ,  et  sont  res- 
tées au  théitre  (holland.)  ;  un  poème  descriptif  eu 
deux  ebants  intit.  la  Kermesse ,  ou  Im  k^ovre  hol- 
landaise i  et  des  Poésies  mêlées  pub.  après  la  mort 
de  l'auteur. 

ROTH  A  RIS  .  roi  des  Lombards  dans  le  7*  S. , 
régna  de  636  à  65a-  Il  était  monté  sur  le  trône  par 
le  eboix  que  fit  de  loi  pour  époux  la  reiae  Gonde- 
berge,  veuve  d'Arioald  (v.  ce  nom).  Rotharis,  alors 
duc  de  Brescia  ,  élait  déjà  marié  ;  mais  il  répudia  ta 
femme  pour  contracter  ce  teeond  bvmen.  Investi 
du  pouvoir  suprême  ,  il  persécuta  let  grands  qui 
s'étaient  opposés  è  ton  élévation  ,  et  n'épargna  pas 
non  plus  la  reine  ,  h  laquelle,  il  devait  sa  couronne* 
Il  la  tint  renfermée  dans  le 'palais  ,  dépouillée  des 
ornemeus  de  la  royauté,  tandis  qu'il  vivait  publi- 
quemen  t  avec  des  maîtresses.  Mais,  au  bout  de  cinq 
ans  ,  Clovis  II ,  roi  de  Frence  et  parent  de  Gonde- 
berge,  t'étant  entremis  en  faveur  de  cette  princesse, 
vile  recouvra  sa  liberté  et  les  honneurs  dus  i  son 
rang.  Rotharis  fil  en  6^1  la  conquête  de  Gin  es  et 
de  toute  la  côte  de  la  Ligurie  ;  il  s'empara  aussi  de 
quelques  paitfes  du  Frioul  restées  entre  les  mains 
Jes  Grecs,  remporta  une  victoire  signalée  en  6$i 
sur  l'exarque  de  Ravenne ,  lui  accorda  la  paix  à 
des  conditions  onéreuses  ,  pub.  en  643  un  code  ou 
recueil  de  lois  lombardes  qui  devint  la  base  de  la 
législation  italien  rie ,  et  m.  en  65a ,  laissant  la  cou- 
ronne à  ton  fils  Rodoald.  Le  code  de  Rotharis  se 
trouve  dans  le  Recueil  de  Liudenhrog. 

ROTH ELI>  (Charles  d'OHLKANS  de),  ecclé- 
siastique ,  litlérat.,  né  à  Paris  en  1691  ,  descendait 
du  brave  bunois  (v.  ce  nom)  qui  sauva  la  France 
sous  Charles  VU.  Orphelin  à  9  ans ,  il  fut  élevé  par 
les  soins  de  la  comtesse  de  Clero ,  sa  soeur  aînée,  et 
destiné  à  l'état  ecclésiastique.  11  avait  achevé  son 
cours  de  théologie  et  reçu  le  bonnet  de  docteur  , 
lorsqu'il  se  lia  de  l'amitié  la  pins  intime  ,  malgré  la 
difiVrcncc  d'âge ,  avec  le  cardinafdePoliguac.il 
l'accompagna  è  Rome  en  qualité  de  conctaviste  v 
re*ta  un  an  en  Italie ,  y  visita  les  bibliothèques,  let 
monument  d'antiquités  et  les  cabinets  des  curieux, 
revint  en  France  avec  une  collection  de  médailles, 
et  forma  en  peu  de  temps  un  des  beaux  cabinets 
de  l'Europe.  En  1728,  l'ahhé  de  Rothelin  fut  élu 
membre  de  l'académie  française,  et  en  173a  devint 
membre  honoraire  de  Tarad  des  inscriptions.  Ce 
fut  à  lui  que  le  eard.  de  Polignac  remit  en  mourant 
le  poème  de  VAnti-ÏMcrece  ,  en  le  priant  de  l'exa- 
miner, et  même  de  le  supprimer,  s'il  ne  le  jugeait 
pas  digne  d'être  publié.  L  abbé  de  Rothelin  ,  déjà 
alteiut  do  la  maladie  qui  devait  le  conduire  au  tom- 
beau ,  n'épargna  ni  soins  ni  veilles  pour  metire 
r<vu\re  de  son  ami  en  état  de  paraître  ,  et  sentant 
ses  forces  srafl*aihlir  après  ce  travail ,  il  confia  le  MS. 
a  Lebeau  (v.  ce  nom),  eu  le  chargeant  de  le  faire 
imprimer.  Il  TA.  en  1744'  L'ubhé  de  Rothelin  a 
lai>sé,  outre  plus,  traites  de  théologie  ,  des  dissert. 
sur  les  différends  entre  lV'ulise  latine  et  l'église 
grecque  ,  en  MSs.,  quelques  discours  ou  harangues 
dans  le  recueil  de  l'ucad.  française,  des  Observât, 
et  Détails  sur  la  collection  des  grands  et  petits 
voyages  ,  Paris  ,  17^2 ,  iu-4  f  l  ift'8  de  42  pages  , 
re'impr.  avec  des  adJil.  dans  la  Mrthode  pour  e'tu- 
dtt-r  ta  géographie  de  Lcnglel  Dufresnoy  ,  édit.  de 
I7<>8.  h'ëloge  de  Rothelin  ,  psr  Frérct,  se  trouva 
dans  le  rrcueil  de  l'acnl.  des  inscrîpt.  et  b.-lett. 

ROTHKNBOUKG  (FRÉDt sic-Rodolphe,  comte 
de) ,  général  pruiûdu ,  né  «a  1710  an  château  d« 


BOTR 


(  a64o  ) 


ROTT 


xtakito ,  fat  éTeW  en  France,  où  il  avait  un  cootia , 
maréchal-de-camp  ,  entra  lui-même  an  service  d« 
cotte  puissance ,  fit ,  avec  les  Espagnols ,  comme 
^volontaire ,  une  campagne  contre  les  Manrea  d'A- 
frique ,  et  eut  part  à  la  prise  d'Oran  ,  se  fit  calhol. 
è  son  retour  en  France ,  servît  en  Alsace  sous  le 
maréchal  de  Berwick ,  puis  sous  le  marée.  d'Asfeld, 
et  fut  nommé  colonel  en  1734.  A  l'avènement  de 
Frédéric  II  au  trône  de  Prusse  ,  Rotbenbourg  en- 
Ira  au  service  de  ce  prince,  devint  général  major 
«a  1741,  se  distingua  a  la  bataille  deCholtusia  ,îut 
envoyé  ensuite  en  France  pour  les  affaires  de  l'al- 
liance entre  cet  élet  et  la  Prusse  contre  l'emper. , 
rejoignit  ensuite  l'armée  prussienne  t  fut  nommé 
lient. -gén.  en  1745,  se  signala  au  combat  de  Ho- 
fceufriedberg ,  à  la  bataille  de  Sorr  ,  où  ,  étant  ma- 
lade, il  se  fit  porter  en  litière,  et  fut  chargé  de 
poursuivre  le  princa  Cbarlea  de  Lorraine.  Il  m.  au» 
•ans.  de  Pvrmonl  en  1751. 

ROTHSCHOLZ  (FaÉDKaïc) ,  aavant  libraire  al- 
lemand ,  né  en  1687  dans  la  Basse-Silésie ,  s'établit 
4  Nuremberg,  après  avoir  été  commis  dans  plus, 
■saisons  de  librairie ,  fit  un  grand  nombre  d'entre- 
prises littéraires ,  surtout  en  ouv.  à  grav.,  fut  lui- 
même  un  écrivain  très-fécond  ,  pub.  un  gr.  nomb. 
d'ouv.,  entretint  une  correspondance  avec  les  sav. 
•t  hommes  de  lettres  allem.  ,  et  m.  en  1736.  Mous 
indiquerons  les  principaux,  ouv.  dont  il  lut  eut.  ou 
éditeur.*  icônes  erudit.  acad.  Altdorfinm  ,  1731  , 
in- fol.;  Nouveau  salon  de  gravures  ou  l'on  trouve 
les  nortraits  de  savans,  d'artistes  célèbres  et  de 
quelques  femmes  s  Ier  cahier,  172a ,  in-fol.;  Icônes 
consiltariorum  reipublica  ,  Norimberg  ,  1723 , 
In-fol.  ;  Icônes  virorum  omnium  ordinem  erudi- 
tione  meritorum,  1725,  1731 ,  in-fol.;  Mém.  pour 
servir  à  l'hist.  des  savans  (en  allemand) ,  1725-26, 
3  vol.  in-8;  Bibliotheca  chemica  rothtcholiiana , 
1723-33  ,  en  5  parties,  pub.  sous  div.  tit.  ;  Desi- 
gnatio  omnium  dissertât  lonum  inauguralium  ait- 
darjlmarum,  1728,  in»4»  P  Europe  savante,  ou 
Notice  des  universités,  académies,  gymnases,  etc. 
(en  allem.),  1728,  in-4 •  veterum  sophorum  Si- 
gilla  et  Imagines  magicœ,  èj.  Tntkemi  M8.  erutm, 
cui  accessit  Catalog.  libror.  rariorum  magico-ca- 
balistico-chymicorum ,  1732,  in-8;  Théâtre  chi' 
mique  allemand  (en  allem.),  1732,  3  vul.  in-8; 
court  Essai  d'une  histoire  ancienne  et  moderne  des 
libraires  (en  allem.),  2  vol.  in-4* 

ROTROU  rJlAH  de) ,  poète  dramatique ,  l'un 
des  créateurs  du  théâtre  français  ,  né  à  Dreux  en 
1609,  d'une  ancienne  et  honorable  famille  de  Nor- 
mandie ,  cultiva  la  poésie  presqu'au  sortir  de  son 
enfanee.  A  19  ans  il  avait  obtenu  deux  succès  sur 
la  scène  dramatique.  Il  s'était  proposé ,  dans  ces 
pièces ,  un  but  moral  qu'il  n'atteignit  point  dans 
l'exécution.  Il  voulait  purger  le  théâtre  des  situa- 
tions hasardées ,  des  facétiea  par  trop  grivoises ,  de 
la  licence  de  merursqui  régnaient  alors  dans  toutes 
les  compositions  dramatiques  ;  mais ,  sans  le  vou- 
loir, et  presque  sans  le  savoir,  il  se  laissa  entraîner 
aur  les  erremens  de  ses  devanciers.  Son  imaginât. 
ae  tourna  «l'abord  vers  le  théâtre  espagnol ,  dont 
les  imbroglios  ,  entremêlés  de  longues  tirades  dé- 
clamatoires ,  étaient  alors  très  en  vogue.  Le  card. 
de  Richelieu  ,  ayant  eu  l'occasion  de  connaître  le 
talent  naissant  du  jeune  poète ,  voulut  associer 
celui-ci  aux  écriv.  qui  étaient  charges  de  sa  gloire 
littéraire.  Dant  cette  société  était  Corneille ,  doot 
Rotrou  reconnut  bientôt  la  supériorité.  A  l'époque 
où  parut  le  Cid ,  le  poète  de  Dreux  était  dejs  connu 
par  quelques  pièces  imitées  de  l'espagnol ,  par  une 
tragédie  imitée  de  Sophocle  ,  et  par  trois  comédies 
imitera  de  Plante.  Corneille ,  éminemment  mo- 
deste, né  trois  aaa  avant  Rotrou,  l'appelait  son 
père  ;  et  cependant  les  chefs-d'œuvre  de  ce  der- 
nier ,  Cotroès  et  Venceslas ,  furent  précédés  par 


que  le  poète  Muret  (v.  ce  nom),  «al  le  eomae  de 
proclamer,  aur  la  scène  même  de  ses  triomphes, 
toute  la  supériorité  de  Corneille  dent  une  lirais) 
épisodique  et  de  bors-d'eeuvre  de  aa  tragédie  de 
Saint-GenesU  En  i65o ,  une  maladie  épidémique 
se  déclara  inopinément  a  Dreux.  Rotrou ,  lieatesu- 
criminel  et  civil  de  cette  cité  ,  était  alors  à  Paria  | 
a  la  nouvelle  de  la  calamité  qui  affligeait  sa  patrie, 
il  accourt ,  malcré  lea  représentations  de  son  frère, 
est  atteint  par  le  fléau  dévastateur ,  «t  meurt  tarie 
jours  après  son  arrivée ,  le  27  juillet  i65o  ,  à  fdmw 
âgé  de  qi  sns.  Il  avait  composé  plus  de  OjO 
de  théâtre.  Lea  grandes  éludes  lui  mai — 
mais  il  avait  deviné  quelques-uns  de  ces 


i 


de  l'art  que  Corneille  pratiquait  dans  sesouvraossy 

Venceslas  est  son  seul  et  vrai  titie  à  la  gloire  àsa» 

maiique.  Marmontel  et  Colardeau  ont  pria  soi 

rajeunir  cette  tragédie  1  mais  le  premier  a  cm 

de  remplacer  le  dénouement  par  ub\  autre 

lout-â-fait  antidramatiqne.  «  Ce  qui  a  ma 

Rotrou  ,  dit  un  judicieux  biographe  (M.  Lajàij 

n'est  pas  le  goût  de  la  belle  imitation  t  il  e*l 

sentiment  du  beau ,  et  il  aspirait  è  le  readre;  ssmij, 

c'est  l'instrument  qui  lui  manquait*  Il  se? 

pour  écrire  d'une  langue  qui  n'était  pae  lai 

n'avait  point  aasea  de  génie  pour  dosmer  à 

langue ,  comme  l'avait  lait  Malherbe  ,  et 

fit  plus  tard  Corneille,  ces  tours  et 

qui  depuis ,  avec  une  élégance  et  une  p»  ratai 

pressions  soutenues  ,  distinguèrent  Racsja*  eMl 

ses  contemporains  et  ses  succemeurs.nTronflBjejm 

des  pièces  de  Rotrou  ,  comédies  et  tragédefMfef 

été  imp.  séparément  de  i63i  â  i65o  ,  in- Assailli 

On  en  trouvera  la  liste  dans  la  Biographe*  asjhbja 

L.-G.  Michaud.  On  a  encore  de  ce  posas xflb* 

connu  et  véritable  ami  de  MM.  de  Scmdétv  atOPf 

neille ,  1637  ,  in-8  de  7  pages  \  Dessein-  dm 

de  la  grande  pièce  des  machines  dm  la 

d'Hercule,  dernier  ouv.  de  M.  dm  Jlof  roej 

sur  le  théâtre  du  Marais ,   l65o  ,   la.-*). 

compter  au  rang  des  onv.  de  Rotrou  lea  d 

suivantes  :  C  Aveugle  de  Smyme  ,  trasji- 

t638,  in-4;  ,l  *a  Com*die  des  TeuTanm*% 

in-4  «  imp?*  *ou*  !•  som  de  cinq  sut.  (Bai 

P.  Corneille ,  Rotrou ,  Colletet  et  L'Eteàls) 

nloyés  â  rimer  les  pièces  dont  le  card.  de  e\\ 

leur  donnait  le  sujet.  Il  n'existe  qu'une  éi 

des  OEuvres  de  Rotrou ,  Paria  ,  1820-1829 « 

in-8.  On  regrette  que  M.  Yiollet  Lodstt  ,  ait  # 

sont  1rs  notices  historiques  et  /lUefrsstae 

tête  de  chaque  pièce  dans  cette  édii.  a  ail 

les  areumens  de  l'auteur  ainsi  emm  les 

dedicatoires ,  et  qu'il  n'ait  pas  Isa 

le  texte  de  l'auteur.  Aucune  eessjli 

core  proposé  pour  sujet  de  prit  sTmtesmneo  V4* 

loge  ae  Rotrou ,  loteque  l'institut èsniaa  la  mawtém 

Rotrou  pour  sujet  du  prix  de  poésie  em\  foi  osV 

cerné  en  181 1  a  Millcvuye  (v.  ce  nom). 

ROTTKNIIAMER  (/kan)  ,  peintre,  od  a  ato- 
nie h  en  i5t»4  »  reçut  d'abord  les  laçoos  dNsa  sjsJbJL 
médiocre,  alla  ensuite  à  Rome,  s*j  fitejeaanfM  j 


il 


par  de  petites  compositions  sur  cuivre,  qm'flamfr 
sait  avec  soin  ,  pnia  se  hasarda  è  peàodre  SBJfsrf 
tableau  représentant  la  Gloire  des  iam 
ragé  par  le  suffrage  des  artistes  romaine 

dier  les  coloristes  à  Venise  ,  et  suivit  p 

ment  le  Tintoret.  Les  grands  tableau»  ajefll  fP* 
gnait  ne  lui  firent  pas  négliger  ses  petites  aaaaoiafJ 
sur  ruivre ,  et  il  en  tira  un  grand  profit.  tMmwmwat. 
en  Allemagne,  il  se  fixa  â  Angsbourg  ,  eaeasmpataXj 
l'emp.  Rodolphe,  le  duc  de  Mantono  et 
églises,  div.  tableaux,  entre  entras  «ae  aasjt 
composition  de  sa  Gloire  des  saints,  qui  fesse  | 
son  chef-d  asuv. ,  et  se  voit  encore  daniTéafii 
Ste-Crotx  ,  a  Augsboarg.  Dans  ses  Unissais  . 
cuivre ,  il  eimeit  a  peindre  dea  nymphes  et  ss* 


1rs  représeaUtions  du  Cid  ,  d'Horace,  de  Cinna  ,  I  sujets  analogues  ,  et  il  confiait  ordinaire*.  1*1 
eyfferncUuê  at  do  BodcfUMe.  Rotrou ,  plus  aobU  |  cation  des  foads  •IdMpeywg sa  A  atafbel  ém 
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«tï^ÏÏ?*^1  à  p»«l  BriH-  HeiUntamw  m.    mitlr. ,  il  d.ïint  l'un  d«  cIwFi  1«  ploi  »1à  J. 
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"     ■    ■   iili.:.  pr.ur  s'oppotr 
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*^oS>B*£"*'  «  pr*p.n  r«fcnl«.  ».-. 
-U^T^^  «■^.jT*  ''  ri'ili  lurenl  dclibrrel  lloni 

■  ■B-"*-»^,        Wi  qui  leur  c'uiuMt  con- 

*nT:r>ttfi'*"'  *î=  «  nota  wmplui,  > 

SftigïsiCï  t"^P^Bnrr"in;uiio,  ° r 
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Kiurupnt  inr  n-  iwm'e  «ri  fc/ir/j; ,  pir  l'ibl» 
C>Imm}  :  tlisKnrt  Ut  l'Aus  ,  de  l'A/nijat  a  dt 

ou  5  ni.  io-i;  jVviuw.ru.ir  Sfnanjrmtl  frmrali , 
Ptrit,  I^S.^tal.  IB-S.  Col  DUT.  »Mi>l  •■  i;W 
k  prit  (l'uliUli-  fiinJc  j  i'jcadJniii;  lrH(.iie.  llm 

.r.igé  j  «lo  icunp.  »ï«  en.  dt.  CiirarJ,  Démet, 
t.,iur  11-  mrinc  IDJi-t,  diu  llANiMMll^ 
...,  nBnr<""  /'■<".(-«  ,  P»ri<  ,  tttol  ,  3  ml.  in-  n  , 
cl  lUlu.l  vul.  in-ix.  —  Kdi.u»  (JM.-M.ri>), 


;*i™~«î,V:    M.AIPk.B«u«k.»p 
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"•J-lSSî  *"««««n.coL  i  iW  .; 

*-**W'.    .^■W]l.lqI„iC.llL..i, MUi,l.;«: 
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i   nitrie  pmir  njdiur  la 
U  roi  mit  nfMl.lî  le  pti- 

>-n>.  en  i79-.  Il  i  eom- 

■■  i— ■ i- ■  —  «  *  Induit  de  I'UjIko  Ici 

.1.1  iWkïuroui  Luin-nl  de  Lrindei  et  Benoit 
pllli.ii'ir,.,1-!i'||in,x 
...<>.),  frire  i^p.cV.M., 
mil  ■nliniHl  11  prolVa. 


"■-m'iuieU  imp',.1  i' 
>i  .1r>  ].»iil>«urciu  La 
IraiCMKilerii.itie' 

RulIMBDlTlEAlti 


'.ûb.'i  1°  "il  un  177Ï  ,  i;:S  tl  1776,  lui';  jttw™ 
:„, ■  (VrfinviiiDB  ./...  mi/.(,.i«j.  ii,id-,  1777  ,  in-iij 
r.rWu  lltrwméM  trmtmlti  J'  l'anglaii,  ib-,  1777, 

'Jw>.,/.>'i<i«ï'..r".il,,,17771iii.|i;uiiecdi- 
ion  d«  IK01  «.  Ht  DeimnBil ,  â'jptij  In  MSi.  do 

1UI.,  illid.  ,    1778,  1  ml.  in- 13.    njinlqutl    Blr>«I 
fc  ««  in,.  ,1JDi  ,liï.jour„.K.,  .Inc.  »  1778. 
ROliltILUAC  (L.nls-fs»si.:.),  nulpl.(n«  ■ 
.pl«"B™   d""1"-u,"m 


du  ctoau-    <lc  la  iît(is .  i>Ut«  dm 


tit  icuiple  >  Giifiul , 
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ROUE 


E»a  veuve  reçut  uo  la  convention  un  secourt  ue 
3.000  fr.  par  décret  du  4  sept.  I7<)5.  On  a  du  lui  : 
l'Art  du  menuisier  %  l^Gvj-jj  ,  4  vol.  in  fol.,  précé- 
dât d'élément  de  géométrie  mis  a  la  portée  des  on- 


Tille  du  comté  3e  Leicester.  Lord  ChesteTfield  di- 
•ait  que  Rouhilliac  était  vraiment  un  statuaire  ,  et 
que  les  autres  artistes  de  ce  genre  n'étaient  que  des 
tailleurs  de  pierre. 

ROUBIN  (Gilles  de),  poète  du  17'  S.,  né  près 
du  Pont-St-Esprit ,  en  Languedoc  ,  entra  de  lionne 
heure  dans  la  carrière  militaire,  devint  capitaine  au 
régiment  de  Guise,  fil  plus,  campagnes  ,  vint  en- 
suite se  fixer  à  Arles,  et  m.  au  commencement  du 
18*  S.  dans  un  âge  très-avancé.  Ses  paéates  ont  été 
pub.  par  son  fils  sous  le  lit.  d'tsXuvres  mêlées  de  Jeu 
RoNbtn  ,  Toulouse  ,  1716,  in- ta. 

ROUBO  (JacQ.-AifDAL),  sav.  et  habile  menuisier, 
né  à  Paris  en  I73g ,  reçut  par  les  soins  de  son  père, 
qui  exerçait  la  même  profession  ,  une  éducat.  soi- 

Saée.  Il  apprit  les  malhémat. ,  la  mécanique  cl  le 
essin  ,  et  eu  fit  une  Ueureuse  application  a  la  me- 
nuiserie. En  1769  ,  il  présenta  à  l'académie  des 
aciences  un  traité  de  V Art  du  menuisier  i*\ ,  sur  le 
rapport  des  commissaires  nommés  pour  l'examen 
de  cet  ouv. ,  l'académie  décida  qu'il  ferait  partie 
du  recueil  des  descriptions  des  arts  et  métiers.  Les 
taleni  de  Roubo  lui  firent  confier  l'exécution  d'un 
grand  nombre  de  travaux  important  dans  des  bâti- 
mens  publics,  tels  que  la  coupole  de  la  Halle-aux- 
Blés  ,  le  berceau  qui  couvre  la  Ilalle-aux-Draps , 
etc.  Il  m.  en  1791.  Par  une  distinction  spéciale, 
l'arrêt  du  conseil  d'état  qui  lui  avait  accordé  la 
maîtrise  le  dispensait  d'acquitter  les  droits  d'usage. 
Sa  veuve  reçut  do  la  convention  un  secours  de 
3 
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dés  d'élément  de  géométrie  mis  i  la  portée 
Triers  ;  et  le  texte  est  accompagné  de  nombreuses 
planches,  toutes  d'après  les  dessins  de  l'auteur; 
Trait*  de  la  ronstrurtiun  de*  thrntres  et  des  ma' 
chines  théâtrales ,  Pans  ,  1777  ,  in-ful.  de  67  pages 
et  10  planches;  /'.«Vf  du  tayetier ,  ilii.l.  ,  178a, 
in-folio  de  vj  pages  avec  7  plauchcs  dessinées  et 
gravées  par  l'auteur. 

ROUCHKK  (JEAlf-AffTotiti),  poète  rt  litt.,  né 
à  Montpellier  en  17^5  ,  fit  ses  études  ehea  1rs  jé- 
suites ,  et  voulut  d  abord  embraser  l'état  ccclet.  : 
nais ,  étant  venu  à  Paris  pour  suivre  les  cours  de 
la  Sorhonne,  le  goût  de  la  poésie,  l'amour  de  l'in- 
dépendance et  les  séductions  du  munile  le  firent 
renoncer  i  ce  projet.  Il  se  lia  avec  plus,  littéral,  do 
l'époque,  tels  que  Berquiu ,  Dus<ieux ,  Imbert, 
te,  et  s'essaya  dans  la  canière  poétique  par  quel* 
-fues  pièces  higit.  qui  eurent  du  sucrés,  lin  p  ^me 
i  l'occas.  du  mariage  du  dauphin,  depuis  l.oui*  XVI, 
avec  Marie- Antoinette  d'Autriche,  lui  valut  la  pro- 
tection du  miimlre  Turgot ,  qui  lui  donna  une  plare 
de  rectv.  des  gabelles  à  Muulloii'1'Aniauri.  Hoiirher 
employa  les  loisirs  que  lui  laissait  celle  chaige 
à  la  composition  d'un  poème  iutit.  le*  Mms  ,  qu'il 
publia  en  1770,1  avec  un  grand  luxe  d'impression  , 
et  qui  fut  vivement  critiqué  par  l.a  Harpe ,  ainsi 
que  par  plus,  autres  gens  de  lettres,  jaloux  des 
éloges  qui  a*  air  ut  été  prodigués  à  l'auteur  dans  les 
salait*  où  il  en  avait  lu  un  gr.  nombre  de  pasiages 
avant  de  1?  livrer  s  l'imprim.  Une  cabale  se  fui  ma 
!>our  frrmer  à  Boucher  In  portes  de  l'acjil.;  mais 
e  poète  se  consola  dos  critiques  el  des  intrigue*  de 
ses  adversaires  par  l'amitié  que  lui  puilaieiil  bon 
nombre  de  gens  de  Lien.  A  l'époque  de  la  rrtolti- 
lion  ,  Huucbrr  ru  ailupla  les  principe»  avec  niodé- 
ration;  mil>,  qiiand  il  rut  éie  témoin  île.  i  xeei  de 
l-rjl  et  «7«)V  'I  ii'hesila  ponu  à  mauit'isttr  une  op- 
position  vigoureuse ,  et  aima  iineui  i-trc  tu  lime 
que  rumplice.  Pcisécuîé,  obligé  de  se  rai  h*r  tuui 
le  rruime  de  la  terreur  ,  il  11e  put  ke  p-ir^riiir  des 
recherches  révolution n.  Vrrêlr  une  prrm.  foi*,  il 
fut  remis  en  liberté  d'api  et  les  drm  irrln ->  jclu  es 
que  fil  en  sa  favtur  un  jmii  ruiiiitfi-ui  ;  nun  •  e  11  e 
tut  p«t  p"iir  b-n^-tenips.  Rmirliei  ,  dont  le  domi- 
cile fui  violé  bu  milieu  de  la  mut  par  les  açi-u»  de 
la  teneui  ,  puusail  s'échapper  :  il  ne  voulut  point 


1 


compromettre  son  ami ,  qui  avait  répondu  3a  lai  \ 
el  se  laissa  conduire  dans  la  prison  de  Sainte-Péla- 
gie. Il  v  séjourna  plus  de  7  muis ,  conservant  tou- 
jours le  calme  de  son  âme  ,  travaillant  sous  les  ver- 
rous à  une  nouvelle  édition  de  sa  traduction  de 
l'ouv.  d'A.  Smith,  intitulé  de  la  Rtchesie  des  ma- 
tions, qu'il  avait  publiée  en  1790.  Pi é venu  que  son 
nom  était  inscrit  sur  les  rôUs  du  tnbunal  révolu- 
I  lioouairu  ,  el  qu'il  allait  passer  en  jugement,  il  fit 
faire  son  portrait  par  un  artiste,  sou  compagnon 
d'infortune,  et  écrivit  au  bas  ces  vers  touchai! 
adressés  à  sa  femme  ,  a  ses  en  Tans  et  a  ses  amis  : 

Ne  vous  étonnez  pas,  objets  sacrés  et  doux. 
Si  qurlqu'air  de  tristesse  obscurcit  mon  visage; 
Quand  un  savant  craiou  dessinait  celte  image, 
J'attendais  l'écUafaud,  et  je  pensais  à  voua. 

Le  même  jour  ,  6"  août  171)4  ,   il  fut  transfert)  1  la 
conciergerie.  Le  lendemain  .  il  parut  devant  le  taa> 
glaot  tnhunal  ,  et ,  à  5  heures  du  soir  ,  il  moumt 
sur  l'érhafaud  avec  37  autres  victimes.  M.  Lacée- 
telle  ,  dans  sou  Histoire  de  la  révolution  ,  parle  i§ 
Roucher  en  ces  termes  :  »  Une  imagination  kriU 
»lante,  audacieuse,   l'avait    distingué   paimi   >ea 
»  hommes  de  lettres  ;  une  âme  sensible  et  forte  la) 
»  rendait  cher  i  tous   les  gens  de  bien.  •  On  a  de 
Roucher  :  le*  Mots  ,  Pans  ,  177Q,  a  vol.  in-f  .  on 
4  vol.  petit  in-ia;  réimp.  en  i8at>,  avec  notice  % 
par  H.  Brissot-Thivars  ,  a  vol.  in-ia,  et,  en  18*7, 
a  vol.  in-3a.  (.es  lacunes  qui  se  trouvaient  dana  le* 
anciennes  éditions  sont  en  partie  remplie*  dans  les 
nouvelles  (vo/.  la  note  du  n°  1174  de  la  Biklim- 
graphie  de  France,  année  t8a;);  lie  ta  B-cheiSf 
des  nations ,  trad.  de  l'anglais  d'Adam  Smith,  Pa- 
ris ,  1790  ,  4  v°l*  in~8  <  cille  traduction  .  peu  cals*-. 
mée  ,  a  été  réimp.  en  l7p/>)  ;  Consolations  dm  aW' 
Captivité  i  nu   Correspondance  de  Boucher,  «te, 
pulil.  en  1797.  en  a  parties  in-8,  par  M.  Fr.  Goil* 
luis  ,  gendre  de  l'aul.;  des  poésies ,    insérées  dans) 
Ivs  journaux  du  temps  et  dans  V  4lmttnath  des  JVat» 
set.de  177a  à  1787;  quelques  lettres  inap.  daaaf 
les  journaux  ;  des  utiides  pulitiq.  dans  In  Jour* 
de  Pans  en  17c)» et  171)1.  Roucher  a  coopéré,  as 
Uusueux  il  autres,  a  la  prem.  édition  de  la  i 
lectton  des  mémoires  rel*iti/s  à  l'htàt.  de  /Vwi 
pub.  par  Duchesnav,  178)  et  anuées  suîv.,  07 
iu-8,  et  à  la  Bibhulh.  des  dames.  Il   a   laissé  «I 
ouv.  inedils.  que  sa  fille  (  mad.  Gmltoii),  ae 
p'ise  de  publier.  On  trouve  une  notice  sur  Ro 
dans  la  (V  ade  philu\ophu/ne  et  dans   le  B  • 
de  la  société  des  iciences  ,  ails  el  lettres  do 
pellier.  pji  M    Cairiun  de  Mitas. 

HOUDKGIIY  (  Asm 'lIUçsi.  ,  ancien  paéaiiy 
tan  ,  vivait  mini  le  règne  du  pnure  tassaassW  \mm 
ser-ibn-\hineddans  le  I0f  S  de  l'ère  clintt.(>|9  sti 
riiei;\r.'-  H  jouit  ,  dit-on,  d'une  gi.  fj«f«aoprèB 
de  re  même  prince  .  et  compuu  plus  ils*  lOOvôln* 
mes  de  poiMies,  ilnnt  auruu  p'ni  parresm  iniqn"! 
muis ,  mai»  dont  on  iruuve  des  fra^rn.  dam  te  Jar— 
rtkh  çnzideh  N(^bronique  cht>i«ie),  »i  Jans  d*aulreS 
j  ouv.  On  sait  qu'il  avait  nus  en  vers  panant  le  lm> 
I  de  C.ilifa  et  Ihmna  ,  p!us  conuu   suua  le  nosn  sV> 

1  F,lhles  >lr  Rt  lp,y. 

ROl'KI.I.hl  (btïtiLLArnr-Fa\-«roui\  chi 
né  en  1 711.3  dans  un  village   ptè»  de  Caen  . 
lista  île  butine  heure  un  p>ûl  dendr  pour  la 
nique  et  l'histoire  nafutelle.  C'rst  ro  étudiant  m 
plurmacie  a  <3aen  iju'il  conçut  une  grande  paaaîfal 
pour  la  cliiuiie.   Ses  l-oblrs  innseni  pécuniaires  sa? 
lui  peimetlanl  pa*  d  mur  un   laboraiotre  garas  a* 
loin  les  iiilpiivile*  ncressdiies  ,  il  pria  tin  chaudron** 
nier  de  lui  pir'er  son  jlelier,  et  re  fut  I*  qu'il  osas»* 
merça  ors  m nii;i'.latii<ns.   Il  vmt  ensuite  è  Partis 
entra  rlin  un  |iluimJiieii    illemand,  Sp<lileya  SJW 
4V.nl   siirri'ite    a    l.emrrv ,   y  passa  7    eus .   eoltv» 
me-atil  «i-s  liavaui   pliai inaceutiques  et  ehisnssjnva 
asec  l'élude  de  la  huliiuqur  el  de  l'histoire  oaia* 
relie.  C'est  alors  qu'il  cul  occasion  de  fa  faire 


ROUG 


WII.V.K«I",    il   t-AaUi,   I  Pari^om'i," , 

■iniirn  j.  tii.i,,  ,uL  fUI„*,  ;™£'4l  ';""' 

P»i«-ll.»d,p.„C».I„di„i„Bu«  .  ,.. 

p- f»  .IfHCrr..  S.    rfo.UliH  lui  ..lui  M  ,-Sj 

fcpb» d.  «r™.  d.  d..-.., ,„  jJldlll ,     ,  £, 

Ifc.fct,  1  il  fui  .pp.M  i  ...  ,rrt,  ,  aot  Jm  ,,, 
-ré**»  fr*ro  .  do",  IW.Î'^D.™,!!  m""  CidM1 

"■*  rtt*a>.  ad  ra  1718,  fui  auaii  Ull  |,,j,  ■ 
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HOUGEMORT  fFuncou),  jAnila,  n  .  1  M.i,; 

tricht  «1  1614  ,  prof™,  d'iburd  In  humant,  d,„ 
I»  collr..,,  d.  <0D  LnuLlui .  *i  fui  „,„rt  eiuit. 
"•■'  -iMioM.  dîna  l'Inde.  Débarque  ,  Maeae 
•prit  bt.atmp  de  1...e„„,  il  y  ,„„  ,„,!,,  te  • 
pour»  rrr?„„  m.lI.MUïd.rtpMIdÏÏ.rtC 
r.mi,[  „.,„,(,  J,,,,  ],  |Praï.  c|,i„0„.  ,,,;  ,U1  ^. 
«■.a.nee.bue  prn^M.ion  «m,,,  le.  curdlie,,,  ,'<. 
■nul  fui  conduit  arec 
1'»-  ki  1,  G  ,  où  il  inw 


;r«»pi.ï1"c""d* 


■nfa.adi  il  •■pa*nt  d.  bout,  Irrunetriea  cfii" 

■W  W .&  — «M  modr.Ee  muurni  i  Pari.  1 
SglM  i-*«*dd  à  un  frire  d.n,  j.  -|,t,  d 
**■-"  H»  a>  J.rdiu  du  Roi  ;  n»i,  fi  "..ai 
JT-  «•*-*■  *  l'uc.d.mie  d»  .clener..  On  ™. 

T»ntiïTdXttvK^'^ 

■M.  ndayu  duni  le  i4>  lièela  pa,  «n  au. 

KûMefrMI*  du  royaume.  Din.  la  |»m  q! 
—  -.•*!"■ L'3*1'  '■"•"  '««"iml*  Mualfort  , 
Cterfa.  d.  Uni. ,  Btni,t ,  fji.ani  ,„  „„„,.  ,,„,,, 

■K»!    •'*«!  ddelnrd  la   roî'd'. 'ïva"ice."  n  Voit 
iua  rkiauira  de  Brelague .  que  le  chn'nlirr  t«*n 


167S.  Ou   ■  d, 

ïïs  ,*,t"."r"^™  "*"  ""■""  "«M,  Lo«„ur' 

1(173,  ie-8.  Il  mil  ca,ay»  „l  Dulrl.e  „  Europe 
peur  le  faire  iaip.j  mai,  le  P.SOal.  d,.  IfaulhuZ 

VHI  ru  conaa  ...ace  da  .su  manuKr-l ,  fe  Iradui- 
«Henpurluga,.,  MpuLIUH  uni,,,!,  an  aranl 

HOUGESIOKT  (JonH-Cuim),  ehirurfieu  m 

'ari.  .  d.,J"  """"!!.  d"»"«Ct  ,'■."«*• 
•  en  i-;Si  *  l'hipiuil  mi- 
.laoïaureiuarl'eJecl.du 

arù>>irn.iidde  Bonn™ 


Cologr.,  eu 

lond 
Sita" 


•tin  1. 


Sà«Crt.b!â! 

W«*-i„ 
»•».■«'■■) 

fM    [Élpùa 

Hn*.  Il  fui  » 


t"«'-j" «■'ihjU,  i.',',"',.i 


•  iCLailrl  Vtnt. 
■t  la  TtMiwha^N  ,1e  rluuRd  nuu.uVn 

re*.  »*  «.r^^TL.Îjn.Tn.  W^" 
le  6««».dl.  .n  l38l.  n...  le,»,,,.  In  d  fl 
KM  U  Frune.  «   U  B,.„|.,,  .  CWI,.  \ 


maurul  i  ColoinVÔ'i 
-u.™  u»  irauuri,.,n  fr.ncaiie  du  Trtiié  d„ 

".ead^f  ue.'en  all™,VdnT.l"  "  P"""  ""'" 
i;Bo  8g.  m-8  ;  tfmmlOtl  vpmrml.  tkir.  (en  ail™,), 


•jfj-^j j,  i-innuttufi  pj*trnt.  intr.  (tu  ;tllb' 

M..  1393,  Francfo,!,  1707,  in  8,  Truile-rf., 
(UJ.«  InHlffairH,  Id.,  iLid.,  1794,  in-S. 


' "    r'-""u...|ur.  ^u  n.c   ttiuppt  ,  une  riiawlu- 

i*iti,-:  ,j":.'nue!-'n,-  ;*^ed.i;^uTuf.?r 

"•  '''■  '"'  ■   *  '■■•'»  «I'".  ep°<|U.. ,  N.-ur,:U.ir[ 

.....  ,..,,  ,..:  rr...lHllre  la  N,  "!i'u', Idû'b 
...—un  ,1..  li„i.-l.  1„,L,,C  ,  d,.nl  «Ut  priiie  p,incj. 
■  lui  d'un  liecle  apprn  «  L£llir  |c 
.  d.rn.  aclrl  de  la  carrier*  pul,fi- 
Ul  lui  driulliciler  eu  l8.5,  auprea 
rui  lie  l>ru.H,alu„.  Pari., dir. 
1  irl«  qui  .,»i,n)  rd.l.  l'îlot  io- 

-  ,....i<-ir.ul-de  Arufthùlel ,  ir.iurr. 

nu  W-,  rrilael  de  la  Arw»  r*erctnmrdifur  (Ktrio- 
'»"'  Jl-  B«r*l> rfrr-m.f.-0lK,  aiuuer  J.H.,  l.  »S, 
P  ïS|  cl.  u.v.,,.,.,)  „  priil  P,j.„ip™t-*;™«. 
lui  d  Kur„p,  ,  i  Ij  lihcfte'  «tile  eiitM  .vit  le  plu* 

'AHuiODm), 


rtMB  Bttl^ie.  de  11   Itmi  la  du  orrer.!      p.-  i,,i     >'    îS  '  "'  '"■>■' ■■!>■' 
n*nd.i6-„*cl....d,.i„,slJ.,  ,u,,.B.,|";  t..  Ho      luid'Kun.pnù  Ij 

Mn4H».uile0p.r,.lrrI.,,,,  Ar.enlirre.  .  d..nl  I       HOUGNAC  (Bi 

Md.  i„u»  .prê,  du»  ttU.  ,m.  «  l6S4.-      -■  I  StJJl'S;  ilî^^^S.*^ 


.ir.'do'.^ 


nom 

Ia-8.  Il  mit  CDiapoi*  nn  (raid 
«fcririr  qui  n'ont  point  dld  publie!. 
BOUCHON  (Bicolai -Fil.p»'),  mrdec-in ,  ■> 

frit  Kl  oVgiVl  i  11  fit  ni  U  da  Bmnçon ,  Tint  ea- 
■Dite  «  Fini  pour  mit™  lu  eoun  dc>  p'ui  l.ibilc 
proie**.,  «lerfl  quelque  lempi  11  méder.  i  ïtayon 

obtînt  uae'dei  chiirn'de  î.'  WUf-,  Il  pU«  d. 
■ddMiaaa  ebei  d«  hopiunx ,  et  icqtiii  uni  «pu. 
Utian  qui  l'etcndil  en  Ail em.[ae  II  iuiqu'en  fia- 
glclerre.  Il  mourut  en  .709.  Ouïr.  rJa..  a>emo<rt< 
eoHirTéidiBcleiRecue.l.del'ieide 


:.^i. 


uau7.>*oi.i 

ST.»!"  Ï"«; 


rjfiH,  in-8;  OioVr  ptyâialofin 
q  ;  Ohltrv.ttOM  HP  i 
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rii ,  m.  «a  ijiS  ,  Un»  ht  art  lerti 
demie  d«  teftaca  un  «F'»'  *• «■*• 


1.  «017*5,  a  l'.ie  défini, 
ROULI.RT  [Jun-Lovu),  « 


e.i,,ii..,.,j»ur..., .....;»■ 


■  l'ul 


■1  «u  ii 


U  d*  Tur 


Jaé«lai:IMM(b 

pUitlét  Itle,  Turin,  1710.  Iti-q:  OlHrvaiin* 
mxmumlcvfitch* ,  ibid.,  Ijai ,  lo-i  ;  Intui  d  /, 
crUif  uéTih  me».  (de  l'mt.)  i«r  in  wuluixit 
f  "HIT  •'■■U  /l/«*«l  <f«  torpt  hum.  ,  par  AT.  «*i 1*1 
/d».  ibid.,  1718,10-4. 

ROUILURD  (Suutiut).  V.  RotT.Li.nr,. 
'  HOUILLE  (r-1IMxJ1.-1.111O,  Îe»t1a,  ad  iToar 
m.  16H1  ,  «t.*.  d.»  1,  «cricri  de  l'enteiinimei 


la  p  h;  lanpaia 


te 


.ifiS^d- 


mou  rai  i  Pirii  in  1  jio.  On  1 

pnBonciàreuverluredeieoL 
ibid.,  1716,  ia-4;  cniiiili. 

C-em.,  Il  de  l'Wlilwr.  4,.  T. 
iuti  impirflili  pi 
p.r  1.  P.  rirumoT.  r 
M»  oii  Pou»  Je  <«  ™-r  ( 
Bralrlln  (Pnru).  i;i3  .  in-8 
u<  dn  Trf.wi  depuii  dre,  1 

ROUILLÉ  (  Aaroivr-L 
miniilri  d'etil,  m'  " 

d*  nba  ,  In  d'il 
Parii.clHMKCtfi.eiii. 
iateadaal  du  comme» 

ri™"..";*,.  Il'"»* 


uni  délit ,  Rouille  1 


COKBlal  (Hilaire),  pirenl  du  prr'f  eden 
rii  »  171g.  agi  d>  77  ini  ,  lot  d'tbnrd 
■l«  L.iB.n.Lred.1  tompln,  détint  cm 
du  G  une» .  paii  coiieiller-d  elat.  Il  •• 

ft*  l>  'manie  pi  ni  que  rrlirhee  .lu  ..S< 

tint  M  priaee  i  le  rMmttc  dn  roaicl. 

R0U1LLF.  QKMLSLAY  (S.),  de  1> 


curiea>:l»*e/^ 
l.ird.  Paru,  |6UJ 
i..',!.»»»;, 
<fe  I.  .Vie  ChnptlU 


vfiqat  Doroltifit  du  Jtttu  ,    ibi.l 
rl-ncaatcBd!  /XrirWnfie .  ou  />e 

■om-onvi   ■l,id.,i(iJO,ia-ij/«  fij 
•  /«  A« d.l(  dc>  p.rdi.  dnf-Ur  di  f 


..le.  petit  ir. 
1  le  plu.  tecbi 


(  a&}5  ) 


pnurroir  i  la  conlcr.il.  de  11  ne.  royale  eu 
«...il  un  c rm  i>  li  reiae .  «1  décid-reni  au'elie 
l«  marierait  <  nu  ,tr>n«  iwudu  liai  do  roil.  Leur 
clioil  >e  S»  »ir  le  lili  du  >cl,ib  Muguilli-cddin- 
ThngUril ,  de  I»  race  de.  Seldjoukidei,  qui  rrgrj.it 
'  "       w  ,  dane  le  .oliioiçe  de   li  Géorgie.  Ce 


J»*Wa0f..,cS./jEp;k-.f,.L..,B.8; 


lalrr  e  £con  ,  dia- 
'*■"'<>  iS,9,ei  emWiéc  ™  M.  Hme^ 
|i*ÏV"  «.F..p.r.  Wi-Pél.r.noure, 

?V«*»Ml.rli.  „, 


■*->  i»c2U" dui"'!1:"  od'  '<t  ™P[OJc. 

'  uTd'/Hu,.?; 
-^1^.""" ,oni  ih"i* do  "  'uL" 

*r4»JJ ,     (^T,IJ«-J»coïLrviTtCH), 

"*  N*if-**«wl«.'c?'*ur»'r|*u*à  l'iiâiv. 
Sfr*  ■»!■■.  ««U*-ui*Ui 

_3!y"  «"lin  """  '-•"- L*°- 

.'JhtlS^Wr.l.r.lourg   enroy.  eo 

E3_£;,  .ii.-o...j., 

f,*"i-.p.»-i;,"r,'.".'i,v"::r 


-,   te  ht  enfs, 


plu.,  repriiei  loul  le  p.*.  deli  Géorgie,  uni  pou- 

—'-  l'empirer  d'ncuu  lieu  forlitié  .  fui  obligé  do 

lirer.  ilouwud.n  coi.lr.cli  «IHlill  un  M«nd 

âge  .  uni  ce.lrr  d'îlre  «■••il»  pir  plu.ieun 


Ira  ta*  Eliot  eau  aaeeu,  protégé,  l'un  el Veulre 
pir  dei  princet  mougliul. .  ne  démenti!  point  le  gr. 

iedoolelleir.it  déjà  donné  lui  du  preoic*. 

rmée  d.n<  Il  forlereiir  d'Ouunelli  ,  oi  elle 


R'*P|e  ■  defei 


C   Lldug»     I., 


■  tfe ■')"•;■■>!•  il  péril  d.n.  une 
?»  Le  terne,  RllrU,  fit  ma..ae.cr 
■  iJ!,'.aP'U"  dt  >'nppM«  ■  '•■  °e. 
S™  »<Mé  dei  1er.»  pouédée.  pir 
JJJ'  fejiM  puatitiul ,  il  en  diitri- 

*■  ,"  '  :■■'. ,J1,-VI/r..'v.-n'^)'rotd.'*nu'i'i 
;-'..'  ""["il  ..,«,„„  I  .-L..;J.  Hurik  p.... 
.      «juin  d.n,  une  pjit  profond»;  il 


W.Bo.tilolctied'Oles. 
■  m  .!.:    ll.',...,.,Dne'îou1ini 


fjw-icw.it,  r(io,deC 


BOUS 

M  lei  Intel  de  l'Orient  p 
iiiilîlé.  éminenln.  Elle 
on  frire  Gnigc  I.ncbi 


topL  dei  llonehol 


■  <■  fp°u 


'douter  do  .nbir  le 
„l'«i>48,.p.t. 
pièce,  de  mon  nue 


ï"  "» '  ""■ 

frippeee  pir  ente 

géorgienne,  el  arabe*,  u ■<■-■■■  ■■■  i»-**  ■•"- 

— i  :  li  lt«i  du  rvli,  U  Brin  tpluitmr   <■« 

„...nd«,  de  fV.ii  rf  de  /«  rWi-wn,  HgmeWan, 

/H(e  de  Thnmar,  l'Œil  d«  Mtllil. 

IllUJSSKAU  (JiCQini),  peinlre,  né  .  Pirie  en 

[63(1,  étudie  tou.  le.  genre!  ,  el  rrte.il  prir.cp.le- 
icnt  J.H  le  perip eclie.  el  l'irchileelure.  Il  £l  un 
neige  eu  Il.lie,  .';  meri.  eeec  I.  «eu.  de  Swene- 
ehl,  peinired.  p/y..g.,  el ,  de  reiour  en  Fr..ce, 


le  ch.lc.u  de  Vemillel.  Becu  menibr.  de  l'eudé- 
'     -epeim.eD  i05a,  il  donna  pour  noreeeu  de 

liouun  grand  p.yilgeornéd'.relHteel.  Jl  était 

.orieié  et  forcé  de  iuitter  11  Fr.nee,  comme 
prolnliul.  pir  iuile  de  11  réeocaiion  de  l'érlli  de 
Nul».  Il  >e  relie,  en  Angle!.,  et  moornl  t  I.nn- 
dmn  l6o3.  Il  ■  pied  î  l'eau  forte  .  d'aprèi  ■« 
compuiilioui,  lit  piyiagei  nruéi  d'uae  belle  arrlii- 
leelure  et  de  jolie,  hgurri.el.d'iprùi  leCirnelie, 
quelnur.iujel.ljré.  de  11  collection  de  Julucb. 

ROUSSEAU  (N.),  moine  cl  médecin  ,  né  due 
le  17*  lieelc ,  cmbrine  la  rie  religieu»  dan.  l'ordre 
de.  capucin.  Sa  deilinmt  ai»  mi.eiot»  de  l'Abt.- 
linic,  il  ré-olul  d'éludier  la  médecine  al  1.  pu.r- 

irîre..  La  mininn  Cnlbeit  lui  lil  donner  iaa-lafa- 
menl  au  I.ourre ,  ou  il  eul  toulea  le>  facilité,  pour 

n>ie!quc.-uiit  de  ce.  remède,  le  mireol  ea  répu- 
lalion  .ou.  le  nom  de  tapaciu  du  Loiirre.  Le  roi 
lui  El  eipédier  de.  pilenle.  de  médecin  et  le  bre- 
•  et  de  »n  envoyé  dam  le  Leeinl  1  mail  il  partit 

te  relire  d'ibord  dam  Dl  CODTCBt  rie  MB  ordin  «a 


ROUS 


(»64«) 


SOUS 


Bretagnt,  pam  peu  de  temps  après  dans  l'ordre 
de  Cluni ,  exerça  la  médecine  sous  le  nom  d'abbé 
Bousseau,  et  mourut  en  169*).  Le  frère  de  cet  em- 
pirique (  nommé  Grengerouge ,  recueillit  ses  ma- 
nuscrits, et  les  pu  h1  ta  sous  ce  til.  :  Secrets  et  Re- 
mèdes éprouvés ,  avec  plusieurs  expériences  mmv. 
da  physique  et  de  medettne,  Paris  ,  1697,  1708  , 
in- 12,  ouvrage  entièrement  oublié  aujourd'hui. 

ROUSSEAU  (Jian-Bam-iste)  ,  le  premier  de 
nos  poètes  lyriques  ,  naquit  a  Paris  le  6  avril  1670, 
d'un  coedonuier  qui  jouissait  d'une  lionnêle  aisance 
et  qui  eut  l'ambition  d'élever  ses  deux  fil»  au-dessu* 
de  son  élaL  Tous  deux  répondirent  à  son  ait  rote  : 
l'un,  connu  à  Paris  sous  le  nom  de  P.  I*o* ,  fut  un 
prédicateur  distingué,  et  l'autre  l'Horace  de  la 
France;  mais ,  s'il  laut  en  croire  les  traditions  assea 

Ï;énéralement  répandues,  ce  dernier  aurait  eu  la 
aiblesse  de  rougir  de  son  origine,  et  n'aurait  même 
Îas  craint ,  dans  l'ivresse  de  ses  premiers  succès , 
e  renier  l'honnête  artisan  auquel  il  devait,  avec  la 
vie.  le  bienfait  de  l'éducation.  Quoi  qu'il  en  soit  de 
cette  accusation,  qui  n'a  du  reste  d'autre  garant  que 
la  véracité  un  peu  suspecte  des  ennemis  de  Rous- 
seau,  la  vie  de  ce  poète  ne  nous  en  offre  pas  moins 
un  spectacle  affligeant  :  le  talent  souvent  séparé  de 
la  vertu  ;  beaucoup  de  gloire  et  peu  de  bonheur. 
Nourri  d'excellentes  études  ,  formé  à  l'école  de  nos 
grands  maîtres,  et  possédant  d'ailleurs  au  plus  haut 
degré  le  génie  des  ver* ,  il  aspira  de  bonne  heure  s 
occuper  sur  notre  Parnasse  une  place  que  laissait 
vacante  la  mort  de  Kacine  et  la  vieillesse  de  Boi- 
leau  :  heureux  si,  plus  fidèle  à  l'imitation  de  ces 

Srands  hommes ,  dunt  il  se  proclamait  le  disciple  , 
n'eut  recherché,  comme  eux  ,  qu'une  gloire  irré- 
prochable I  Maie  ai  l'on  se  rappelle  l'état  moral  de 
la  société  en  France  pendant  les  dernières  a  ne  t-ea  dn 
règne  de  Louis  XIV,  où  ,  sous  le  toile  d'une  picle 
commandée  par  l'exemple  du  monarque,  se  ca- 
chaient tant  de  désordres  et  de  déièglemens,  on  con- 
cevra quelle  influence  pouvait  avoir  celte  époque 
anr  le  caractère  et  le  talent  d'un  jeune  poète  avide 
de  renommée.  Voulant  plaire  à  la  fois  aux  dévots 
etanx  libertins  ,  qui  d'ailleurs  étaient  souvent  le» 
■sèmes  personnages,  il  reproduisait  pour  les  un» 
dans  an  langage  plein  de  pompe  et  d'élégance  !<•» 
cantiques  du  rui-propliéte ,  et  renouvelait  pour  les 
autres  avec  un  talent  dont  il  faut  déplorer  l'abus , 
les  obscénités  de  Marot  :  c'était  alternativement , 
comme  on  l'a  dit  : 

Peu  une  s  la  ville, 
£1  David  k  le  oiur. 

Mais  cette  satire  ,  adretfcéeau  poète,  était  bien  plus 
encore  celle  il  es  mrrurs  «le  situ  temps.  Cependant 
les  brillans  déduis  de  Rousseau  lui  avaient  alhrr 
avec  la  faveur  des  plus  illustrât  personnage*,  de* 
distiucttuus  lilléiaires  dont  sa  jeunesse  pouvante 
glorifier.  Déjà  reçu  membre  (te  l'académie  de*  111- 
acripliont  el  belles  lettres,  il  était  désigne  d'avance 
par  1rs  su fl rage*  du  public  pour  remplacer  Hoileau 
à  I  acad.  française  ,  et  l'on  ne  doutait  même  pas 
que  par  le  crédit  dont  il  juuii>-»u  .  il  n'ol»iioi  <d 
même  temps  la  pension  de  ce  grand  p--ee  qui  itu 
reste  ne  pouvait  avoir  dans  la  république  •!«•%  iHlr»  ■» 
de  plus  digne  héritier  ;  mais  une  matbi-ureuse  que- 
relle dans  laquelle  l'engagea  un  esprit  naturellement 
Eorte  à  l'envie  et  à  la  satire  .  vmi  pour  jamai»  tn.u 
1er  le  cours  d'une  vie  jusque  la  »i  prospt-ie.  Lwog- 
temps  trompé  sur  sa  vuiatioo  qui  ne  l'appela- 1  point 
au  geore  dramatique  ,  RuU«»rau  s'était  uUt.né  «  > 
briguer  des  succès ,  cl  donna  plus,  pièces,  comédie» 
et  opéras  ,  qui  pre«que  toutes  tombèrent  ilè«  I*  pre- 
mière représentation.  La  comédie  <lu  F/a'frrirM-uIr 
Se  Soutint  jusqu'à  la  d«  uvn-me  ;  ntan  cri  tlm'n 
multipliées ,  Ims  d'éclairer  Tautrur .  ne  firent  qu'ir- 
riter snn  amonr-proprv.  11  frequen'.ul  à  rrtte  épo- 
que le  café  Laurent ,  ■•û  «e  la-niublail  chaq  te  jnur 
une  société  d'h  >mmes  de  U  lires  ,  par  ou  le«-;ueU  se 
trouvaient  LaMoUe,  Crebillon ,  Saur  m ,  etc.  Roua- 1 


seau  y  était  plus  craint  que  désiré ,  et  «r 
unes  de  ses  productions  y  avaient  été  l'c 
plus  amères  critiques  :  il  n'en  (allait  pas  t 
qu'il  attribuât  à  cette  société  toutes  ses 
dramatiques  ,  et  qu'il  tournât  centre  elle 
rrsten liment.  Le  succès  éclatant  que  venai 
nir  l'opéra  tfHiiione  (de  Danchvt>,  donné 
remment  avec  sa  comédie  du  Cuprictrux  q 
à  la  première  représentation  acl  evj  de  l'e. 
Il  fit  sur  un  air  du  prologue  de  ct-t  opéra , 
plets  plus  que  mordans contre  les  aut.  des 
de  la  musique  et  du  balle! .  Ces  couplets,  q 
suivis  d'un  gr.  nomb.  d'autres  ,  sou >vèr> 
point  contre  lui  les  habitués  du  café  I 
qu'il  fut  obligé  de  se  bannir  de  Irur  soi 
choses  en  restèrent  là  pendant  quelquet 
mais  en  1710  de  nouveaus  couplet*  pliai 
encore  que  les  premiers  vinrent  mettre  le 
la  haine  que  Rousseau  avait  eicilée  Un 
nommé  La  Faye  ,  cruellem.  insulté  dans 
ribles  satires ,  maltraita  en  public  de  la  n 
plus  offensante  celui  qu'il  regardait  à  tort 
»on  comme  l'auteur  de  sou  injure.  Rouvs 
plainte  ,  el  fut  attaqué  lui  -  même  en  cal 
en  résulta  une  première  procédure  qui  m 
par  un  déiistemenl  réciproque  ;  mais  ce  n'é 
assea  pour  Rousseau.  Diffame  publiquentni 
lait  une  réparation  solennelle  el  juridique 
oudn  moins  prélendit  avoir  découveil.  qu 
l'un  de  ses  ennemis  l«i  plus  violent,  était 
ble  auteur  des  couplets,  osa  le  signaler  c 
a  l'autorité  ,  et  produisit  un  témoin  qui  1 
faux.  L'accusé  s'étanl  -ilors  facilement  lavi 

Kulaliun  ,  prit  à  son  tour  le  rôle  d'accus 
ouueau,  poursuivi  comme  librllitlc  et  s 
«le  témoins,  fui  condamné  le  7  avril  1711 
arrêt  du  parlement ,  a  un  banoitsemenl  p 
Telle  fut  l'inné  de  cette  déplorable  «t  té 
affaire  sur  laquelle  le  temps  n'a  répandn  a 
miere  satisfaisante.  L'opinion  la  plus  vrais 
qu'on  puisse  s'en  former  ,  est  celle  qu'a 
M.  Àmar-Durivier ,  notre  collaborât.;  opti 
nous  est  d'autant  plu«  agréable  de  repioduir 
ne  fait  pas  seulem.  honneur  à  sa  sagacité. 
que  u  ni  Saurin  ni  Rousseau  ne  furent  coui 
crimedontilsi'accuserrol  mutuelles!., et  qi 
attribuer  a  quelque  méchant  et  ol.scur  ami 
d«le  et  du  trouble  qui  se  sera  fait  un  affrei 
de  lancer  furtivement  ce  brandon  de  dii 
milieu  d'homniis  déjà  de-unn  el  aigri»  lesn 
les  autre*.  »  Le  inallieiireiis  Ri>u*«eau  .  qi 
(■oint  attendu  Ij  fin  du  pinte*  p»mr  vViiler, 
vainement  pemlanl  lienii*  anueri  1  nuire  I 
reus  arrêt  En  1716  ml  lui  pmpota  des  I 
rappel  ;  nuit  ce  n'elail  piunl  uin  £râre  (  t' 
jutlire  éclatante  qu'il  voulut  nbienir.  Il 
«  prêtèrent  ,  di*ait-il,  h  coiidilioii  d'être  1 
rein  avec  c  ura^e  a  cellr  il  èlrr  lieureUS 
famie.  *  La  repuuti<-n  ifuni  jouitiail  cegra 
lui  valut  un  accueil  b-^nor^lile  dans  les 
court  quM  pai courut;  nuis  i»  »  ditdnr  lions I 
■  »ont  il  lui  l'ubjei  m- jti>u»  jii  ni  ad  -iicir  l'an 
de  »ev  chagrin*.  Il  »un  d'a>ll<-iif«  tlanssii 
de  n  êtie  jaunn  en  p.*ii  avec  fi  c  onlon) 
une  cnfirvue  qu'il  eut  à  Biuie  Ici  aieal 
vml  noter  enlrc  «ni  uni-  aniuioiiié  ani 
qu'aveu  leur  vie  ,  et  donna  lieu  de  pariai 
a  lieS'ii oup  d'epigrjni'iii.*  qm  du-t  tuen  BU 
lui:e  de  leur  id>n'  que  la  rn'iq  de  leur  et 
K  u  fin  apic*  28  an»  dV^r  ,  rlna**eau  ruub 
la  France  pour  la  ili-rnu*re  fuit  ,  rt  fit  iftf* 
«otage  a  l'ois,  sin»  qui  i'autnule  parut  l 
voir  de  ceite  mfi  jrtion.  Il  repartit  neam 
bout  de  pi  u  de  rnuu  pi>ur  Pruie'lrs  .  cù  • 
temp»  il  a* ail  fi\e  »a  demeure,  et  mourut  à 
ville  dent  *n<  aprê.  .  !••  17  mars  17^1  ,  et 
faut  ioli-uiirllvm.  qu'il  n'elail  pas  l'^ut.  di 
meux  couplets.  Lelranc  de  Pompignaaa  c 


nous 
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nous 


plus  belles  odes  dont  t'honore 
ron  lui  fil  celte  épilaphe  : 

;  malheureux  Ron>»eau  : 
tombe  et  taris  son  beiccau. 
le  «a  ne, 
«fœ  Jt  moitié  t 
s  digne  d'envie 
ligna  d«  pi  Lie. 

s  de  J.-B.  Ronsieau  ,  oa  «lime 
■ses  ,  où  l'on  retrouve  l'oactiun 
es  odes  ,  qui,  i  l'exception  d'un 
L  un  des  plu*  précieux,  munumens 
ai  ayons  dam  noire  langue  ^  ici 
tuveau  ,  dont  la  création  lui  ap- 
lequel  il  cal  relié1  sans  rival  ;  ses 
ivent  réprouvées  par  la  pudeur , 
lée»  par  le  gnût  ,  el  où  il  ae  moo* 
ieimilaMc  par  la  franchise  el  la 
la  concision  des  tours ,  la  justesse 
ftpreuiou  ;  enliu  par  cel  ai  l  »i  peu 
isnais  aire  un  mut  inutile.  Il  u  en 
t  allégorie  i  cl  de  «es  *>frres,  corn- 
et insipide»,  ausii  mal  pensées  que 
loo  rencontre  cependant  encore 
il. qui  rappellent  le  latent  d u  poêle  ; 
a  x.  sont  Ires-rare  t  e»  peu  de  lecteurs 
.  neiat  de  les  chercher.  Son  théâtre, 
k  Futticur,  oe  soutiendrait  pas  1  «ru- 
ina tl|routtiDUiilemeul  le  rt-cutil 
oarpletei ,  qai  ont  été  ainsi  que  »es 
ici ,  Irtanerement  réimprimées  avant 
on. La  i» édition  ,  avouée  p»r  lau- 

■  atSauUan,  171a,  l  vol.  in-  12. 
htieutaté.pour  léducaliou  du  dau- 
*,€•**#&  Poésies  diverses,  1790, 
•«au  ff>  ri  \\  de  ta  Colin  tion  des 
ejMtuiJra^aijteconipoiurl  des  OEti- 
*■  *  •■•V.  Kfttuscau  ,  l'aris  ,  1818  , 
""•«Mitaeiie  ce*  iuc<ues  OLuvrus 
^■"•■iMaec  de»  notes  du  poète 

■  aWiHaW.ea  i82j,  les  OLuvres 
**»*•*  wwtiftia ,  avt'c  un  Commen- 
*Tr*" snjflait,  piéci'di'  d'un  Houvel 
lia»  if  lu  nrUt  jt  t'amar  p  pj,  M  i 

*■■  ■lîttUe  édition  ,  trè*-e»limee , 
■*palitdilaCorrr5^o/tv/an('c'do  Itoua- 
■■■■••nliaiie  a  duunë  le*  (>Luvre> 
t  Jj-L  Ivukna  ,  avec  un  evtellenl 
*»m,Lefèrre,  1824  ,  2  vol.  iu-8, 
M«l*»ille  ColItiUun  des  ciaisuines 
AfecaoUlevre. 

»D  i'Jxm-JacuIl.s)  naqu'.l  à  Genève 
'Wi  tt.qautqu'il  tûl  en  na.9>jut  cuûlé 
■srf|Ma  «uljnce  n'en  lui  pu»  moins 
■*■  ■*' -il,  des  plus  tendre*  soin». 
portail  U  profession  d'horloger, 
■■••pket  Ijuu  qui  -ouy.-a  bien  moins 
■■■i  dispcsttiuiis  dont  1!  le  voyait 
■ft|Brrlricontrari<'lP*  de  son  âge  : 
'■fit  rappelait  p*»  comment  il  jvjii 
aaiilieMiiiveiiaii  que  ses  première* 
•Ifte"  de*  rum-ins  ,  et  que  les  émo- 
fsuy  puisa  lui  v  dontiereut  sur  la 
■I  Btiùuai  biz.iires  el  roruaneiquc* 
Kt  ri  la  reiieiion  ne  purent  jamais 

•  *Aux  runuus  succédèrent  ueau- 
Woj  livre» ,  parmi  le»queli»  si-  liou- 
èt  FluUique  .  dont  il  fil  aloii  sa 

•  Sa  jeune  imagination  se  passion- 
né» caractères  de  l'antiquité  ,  mais 
guide,  pas  un  anu  qui  sougeâl  a  lé- 
ej  tableaux  plu*  glands  que  nul  ire 
de  la  vérité?  el  à  la  mesure  de  notre 
,  oblige  de  quitter  Genève  ,  lu  nul 
»*v,  chn  le  ministre  Lamiu-rcier , 
iwtil  de  deux  ans ,  a  peu  pi  es  aussi 
rUit  eulré.  Un  oncle  maternel  qui 
lui  l'envoya,  copier  des  actes  dans 


l'étude  d'un  greffier  de  Génère;  mais  celni-ct  ayant 

déclaré  qu'il  était  u  inepte  el  bon  tout  ao  plus  à 
pousser  la  lime ,  m  il  fut  placé  alors  dans  l'atelier 
d'un  graveur,  homme  grossier,  qui  l'accabla  des 
plus  mauvais  trailemenset  lui  rendit  odieux  ses  de- 
voirs d'apprenti.  Là  Jean-Jacques  apprit  non-seu- 
lement a  mentir  pour  éluder  la  sévérité  du  maître, 
mais  il  apprit  à  dérober  pour  imiter  ses  compagnons. 
Laisé  en  lin  d'une  contrainte  qui  tendait  à  I  elirulir  , 
il  quitta  vubilemont  son  nouvel  état ,  son  pays  elsa 
famille,  pour  recouquérir  son  indépendance  et  alla 
à  tout  tiasard  demander  l'hospitalité  à  l'abbé  de 
Ponlverre  ,  curé  de  Confignon  en  Savoie.  Cel  ecclé- 
siastique ,  es p«ra ut  lui  faire  abjurer  le  protestan- 
tisme ,  l'accueillit  avec  empressement,  et  l'envoya 
ensuite  à  Annecy,  où  il  savait  que  son  dessein  serait 
puissamment  secondé.  C'est  li  que  Rousseau  n'ayant 
encore  que  scue  ans  vit  pour  la  première  fuis  celte 
Mœr  de  Waicni,  qui  joue  un  si  grand  lôle  daoa 
l'histoire  de  sa  vie.  En  protégeant  un  jeune  étran- 
ger dé:iué  de  ressources  el  d'appuis  ,  la  baronne  de 
Warens  était  loin  de  pressentir  qu'elle  s'oublierait 
jusqu'à  détenir  sou  amante  ;  elle  prévoyait  encore 
munis  que  l'homme  c  mblé  de  ses  bienfaits  ,  et  dé- 
positaire de  tous  les  seciels  de  son  âm«  avilirait  un 
jour  sa  mémoire  en  mêlant  gratuitement  à  l'éloge 
Je  ses  charmes  et  de  ses  veilus  les  révélations  les 
plus  scandaleuses.  Far  sa  médiation  cl  aux  frais  de 
l'evêque  d'Annecy,  Jean  Jacques  fut  envoyé  a  Turin 
pour  y  être  instruit  dans  le  catholicisme  ,  qu'il  em- 
brassa bientôt  après  ,  quoiqu'il  ne  pût  m  se  dissi- 
muler que  changer  de  teli^iou  pour  avoir  du  pain 
ne  lût  l'action  d'un  bandit.  »  Sorti  de  l'hospice  dea 
catccunièiies  ,  où  il  avait  séjourné  environ  deux 
mois  ,  et  n'ayant  retiré  d'autre  avantage  de  sa  pré- 
tendue couvernon  qu'une  modique  somme  de  vingt 
Ira  u  es  ,  il  en  lia  au  service  de  la  comtesse  de  Vcr- 
cellis,  en  qualité  de  laquais,  et  ce  lut  dans  cette 
maison  qu'il  commil  une  faule  dont  le  souveuir ,  au 
boul  de  quarante  ans  ,  posait  encore  sur  sa  vie,  et 
qu'il  veulut  expier  en  eu  faisant  l'aveu  public.  Cette 
laule ,  d'après  son  recil ,  était  de  s'être  approprié  un 
vieux  ruban,  et,  plus  encore,  d'avoir  chargé  de 
ce  vol  une  jeune  servante  qui  lut  renvoyée  ainsi  que 
lui,  et  doul  il  s'accuse  d'avoir  ainsi  causé  le  mal- 
heur. La  fortune  cepcndanlparait  un  moment  vou- 
loir lui  sourire  :  placé  chea  le  comte  de  Couvon  , 
premier  écuyer  de  la  reine  de  Saniaigne  ,  de  l'em- 
ploi de  laquais,  il  passe  à  celui  de  secrétaire,  et 
chacuu  daus  celle  maison  se  plaît  à  le  combler  de 
houles  ;  mais  son  inconstance  ualurelle  l'cmpècbe 
d'en  prob ut.  S' échappant  de  Turin  ,  comme  il  s'est 
échappé  de  Genève  ,  il  revoit  M",e  de  VVareus,  dont 
les  sages  conseils  réveillent  en  lui  les  goûts  honnê- 
tes qu'il  avait  perdus  en  quittant  la  maison  pater- 
nelle ,  enire  au  séminaire  daus  l'intention  de  se 
faire  prêtre  ,  et  est  rendu  peu  de  temps  après  à  sa 
hienlaitnce  comme  n'étant  propre  à  rien.  Cette 
li-mine  généreuse  ne  se  rebute  pas  cependant  \ 
elle  l'accueille  en  mère,  dirige  ses  idées,  set 
lectures  ,  et  lui  fait  apprendre  la  musique  dans  l'es- 
poir que  ce  talent  pourra  un  jour  lui  offrir  une 
uiile  lessource.  Séparé  cn>uilc  ,  par  diverses  circon- 
stances ,  du  seul  êlre  qui  s'intéressât  véritablement 
à  lui ,  Rousseau  parcourt  la  Suisse  avec  un  pré- 
tendu évoque  grec  qui  faisait  des  collectes  pour  le 
Saint-Sépulcre,  el  auquel  il  sert  d'iulerprèle  ;  mais 
lu  quêteur  el  le  irucbtment  sont  aricles  à  Soleure. 
li'aïuhassadeur  de  France,  â  qui  le  jeune  Genevois 
raconte  ingénument  ses  aventures  en  témoignant 
sou  vil  désir  d'aller  rejoindre  à  Taris  celle  qu'il  ap- 
pelle sa  t'h'ern  maman ,  lui douue  une  petite  somma 
avec  des  recommandation»  capables  de  le  faire  va- 
loir dans  la  capiule.  Mais  ce  voyage,  dont  Rousseau 
>e  promet  de  si  bnllans  avantages,  n'est  pour  lui 
qu  une  distraction  stérile.  Sa  bienfaitrice  a  quille 
l'an*  pour  aller  se  fixer  èChambéru  11  se  remet  sur 
ses  tracts ,  se  rend  à  Lyon  ou  il  espère  en  avoir  des 
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nouvelles ,  et  ett  refait  dans  celte  Tille  à  coucher 

Slusieurs  fois  tur  un  banc  a  la  belle  étoile ,  faute 
'argent  pour  payer  un  gîte.  Eu  fin  il  rejoint  M»«  de 
Warena ,  et  oublie  bientôt  dans  le  joli  séjour  des 
Cbarmetles   tout  les   maux  qu'il  a  soufferts.  Les 
champs,  l'étude  et  l'amitié  réalisent  pour  lui  tout 
les  rires  de  bonheur  qui  ont  jusqu'alors  abusé  son 
imagination.  Des  lectures  plus  suivies,  des  médita- 
tions plus  savantes  fixent  peu  à  peu  ses  idées.  Il  ex- 
plore successivement  Locke,  Nalebranche  ,  Des- 
cartes ,  Montaigne  ,  la  Logique  de  Port  -  Bojral  et 
les  Elément  de  mathématiques  du  P.  Lamy.  Mais 
une  maladie  grave  vient  tout  à  coup  troubler  le 
cours  de  set  jouissances  ou  plutôt  l'arracher  pour 
jamais  a  celte  heureuse  situation.  Obligé  d'aller  con- 
aulter  les  médecins   à   Montpellier,  il  quitte  ses 
champs  et  son  amie  ,  et  la  tronve  au  retour  engagée 
dans  des  liens  indignes  d'elle.  Quoique  Romteau  ne 
ae  fût  point  piqué  pendant  sou  voyaco  d'une  fidé- 
lité' a  toute  épreuve  envers  Mmr  de  Warcns,  il  ne 
put  cependant  supporter  sans  une  amëre  douleur 
l'idée  de  son  inconstance.  Le  séjour  des  Charmcttes 
lui  devint  odieux  ,  il  lallutle  quitter  et  se  rendre  à 
Lyon  ,  où  l'attendait  une  place  de  précepteur  chea 
M.  deMahly,  grand-prevôl  de  celte  ville.  Après  un 
an  de  travaux  a  peu  près  stériles  dans  cette  carrière, 
Rousseau  abandonna  ses  -Jisciples ,  persuadé  qu'il 
ne  parviendrait  jamais  a  les  bien  élever ,  et  vint  à 
Paris,  dans  l'automne  de  1741»  avec  quinae  louis  et 
l'espoir  d'une  rapide  fortune  ,  fondé  sur  uue  mé- 
thode nouvelle  qu'il  avait  découverte  de  noter  la 
musique  par  chiffres  ;  mais  celte  méthode  combat- 
tue par  Rameau  fui  jugée  défectueuse  et  imprati- 
cable ,  et  l'inventeur  lui-même  ne  tarda  pas   a  y 
renoncer.  Repoussé  comme  musicien,  Rousseau 
eut  du  moins  l'occaiion  de  faire  d'utiles  connais- 
sances ,  et  dut  è  leurs  recommandations. l'emploi 
de  secrétaire  de  M.  de  Monlaigtt ,  ambassadeur  a 
Venite.  Ce  fut  pendant  son  séjour  dans  cette  ville , 
«ù  les  aventures  ae  multipliaient  pour  lui ,  que  son 
«oui  pour  la  musique  italienne  devint  une  véritable 
pas>ion.  Cependant  l'opéra  des  Muses  gâtantes  qu'il 
acheva  à  son  retour ,  ne  fut  pas  admis  aux  li^oueurs 
«le  la  représentation.  Il  contenait  des  morceaux  re- 
marquables déparés  par  des  fautes  grossières  ,  et 
Rameau  déclara  que  l'auteur  n'était  qu'un  petit  pil- 
lard sans  talent  et  sans  goût.  On  voit  par  le  dépit 
que  Jean-Jacques  en  épouva  «jusqu'à  quel  point  ce 
beau  génie  s'ignorait  lui-même,  et  on  lui  pardonne 
d'avoir  regarde  comme  un  prodige  le  hasard  qui 


Lettre  sur  les  Aveugles  ,  il  lut  dans  le  MIerture  de 
JtyviiH-e,  qu'il  avait  emporté,  pour  se  distraire,  la 
question  proposée  par  l'académie  de  Dijon  :  Si  le 
progrès  des  sciences  et  des  arts  a  contribue  à  cor- 
rompre ou  à  épurer  les  mamrs.  •  Si  jamais  quelque 
chose ,  dit  Rousseau ,  a  ressemblé  à  une  inspira- 
tion ,  c'est  le  mouvement  qui  se  fit  en  moi  à  celte 
lecture;  tout  à  coup  je  me  sens  l'esprit  ébloui  de 
mille  lumières,  et  ma  tête  prise  par  un  rloiiidittc- 
ment  semblable  à  l'ivresse  ;  une  violente  palpita- 
tion m'oppresse,  sou'ève  ma  poitrine.  >ie  pouvant 
plus  respirer  en  marchant ,  je  me  laisse  tomber  sous 
an  des  arbies  de  l'avenue,  et  j'y  patse  une  denil- 
hrure  dans  une  telle  agitation,  qu'en  me  relevant 
je  via  mes  vélemeiis  mouilles  de  me*  larmes  sans 
avoir  senti  que  j'en  répandait.  *  Revenu  de  son  ex- 
tase il  écrit  au  crajon  U  prosopopée  de  Fahru  ms  , 
qu'il  s'empresse  de  montrera  Diderot.  Celui-ci  l'en- 
gage à  donuer  l'estor  a  set  idées  et  à  Cuocourir  pour 
le  prix.  Rousseau  se  met  à  l'œuvre  .  ri  compose 
celte  brillante  drilamalion  qui  a  tant  îa«l  do  bruit , 
et  qui  fui  comme  le  signal  de  sa  révolte  ronlre  son 
siècle.  L«  prix  lui  ayant  été  décerné  pir  l'académie 
de  Dijon  ,  «celle  nouvelle  acheva  de  mettre  en  fer- 


mentation dans  «on  cœur  le  premier  1 

rosisse  que  U  lecture  de  Plutarque  y  a 

son  enfance.  »  U  résolut  d'être  libre, 

fers  de  l'opiniou  ;  et ,  pour  préluder  i 

rôle  ,  il  retrancha  de  sa  table  et  de  sa 

de  luxe  qu'il  a'était  permis  jusque-là 

aussi  i  l'emploi  de  caiisier  qu'il  avait 

M.  de  Francued  ,  fils  de  M.  Dupin  ,  ; 

garde  d'un  trésor  troublerait  son  some 

annoncer  comme  copiste  de  musique  i 

page ,  et  sa  résolution  fil  un  tel  bru 

bientôt  plus  de  pratiques  qu'il  n'en  vou 

lant  succès  qu'obtiot  ensuile  le  Devin 

qu'il  fil  jouer  à  Fontainebleau  en  17!»: 

le  mettre  en  vogue.  Le  roi  lui-mêmi 

l'auteur  ;  mais  le  philosophe  songeant 

dans  lequel  il  va  se  trouver  pour  l'aire 

ment  au  monarque ,  s'échappe  au  mon 

sentalion ,  cl  vient  se  réfugier  à  Paris 

ses  protecteurs  le  cherchent  à  Fonlain 

née  suivante  l'académie  de  Dijon  , 

droits  au  souveuir  de  Rousseau ,  mi 

un  sujet  qui  devait    tenler  sa  plume. 

gme  de   Ciné  g  alité  des  conditions. 

celtequestiott(|ui  lui  oll'rail  l'occasion 

piiucipes  favoiis,  il  court  s'enfoncer 

de  St-Germain  ,  et  c'est  dans  ce  lieu  01 

trouver,  dit-il,  l'image  des  premiers 

allait  fièrement  tracer  l'histoire,»  « 

cette  sombre  et  véhémente  satire  de  I 

maine ,  dont  la  dédicace  est  regarde 

chef-d'œuvre  de  die: ion  ,  de  convenai 

fondeur.  Ayant  eu  occasion  de  retour! 

Rousseau  y  révoqua   solennellement 

qu'il  avait  laite  à  Turin  ,  et  fut  bien  te 

pour  jamais  parmi  ses  concitoyens  ; 

nage  de  Voltaire  le  détourna  de  ce  pr 

vint  à  Paris.  Ce  fut  alors  que  Mn*  <j 

possédait  auprès  de  Monlraorenci  le 

Chevrette,  lui  fil  bâtir,  a  son  insu  ,  < 

lion  qu'il  affectionnait ,  la  petite  mai 

sous  le  nom  de  l'Ermitage.  «  Mon 

elle ,  voilà  votre  atile  ;  cV»t  vous  qui 

c'est  l'amitié  qui  vous  l'offre.  »  Il  nect 

3uelqucs  difficultés  ,  et  alla  s'y  iost 
eux  gouvtmeuses.  C'est  aiosi  qu'à  | 
ses  amis  el  lui  appelaient  la  mère  et 
seur.  Cette  dernière,  qu'il  avait  tri 
dans  le  petit  hôtel  de  Saint-Quentin 
diers ,  poussait,  s'il  faut  l'en  croire ,  Il 
qu'à  ue  pouvoir  compter  par  ordre  |« 
uée ,  ni  les  heures  sur  un  cadran  ;  sjt  c 
«i-rèsque  fut  venu  le  temps  où  il  dm 
telle  liaison  ,  il  se  laissait  encore  dose 
fille  qui ,  si  à  défaut  de»  plut  faibles 
telligence  elle  eût  du  moins  été  doué 
d'amour  maternel  que  la  nature  acci 
privés  de  raison ,  eût  épargué  au  pliîk 
rendit  père,  et  qui  plus  tard  l'époun 
el  la  boute  d'avuir  abandonné  ses  en 
publ.  Ce  fut  eu  i;3t)qu«-  Jean-Jacques 
rese  et  sa  mère  se  fixer  a  l'Krinitage, 
dans  ce  lieu  qu'il  se  livra  à  la  comptas 
qui  le  placéreut  au  prem.  rang  des  éc 
plus  illustré  la  lu  1er.  moderne.  Rienti 
brûlante  vint  répandre  des  nouv.  & 
•a  vie.  Il  no  put  voir  sans  en  être  épi 
d'Houdelol,  belli-  trur  du  M"'  d'I 
comsi.  quoiqu'il  sût  qu'un  anc.alt.ich 
Lambert.  Le  ré>ullal  de  ce  fol  ainonr 
avec  M,nc  d'Epiuay  ,  Diderot  et  prr 
autres  amis.  Le*  accusant  tous  de  t 
crut  dès  -  lois  eiiviionue  'le  pièges  cl 
quitta  l'Himit-içe,  cl  alla  s'établira 
au  milieu  de  l'hiver,  dans  une  rh 
plancln-r  pourri  tombait  eu  ruines. Ce 
»i au  recul  la  visite  du  maréchal  «le 
qui,  voulant  détarmer  ce  fier  ennemi 
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lui  n..ii!,!r.>  «rcupilinn.  .Juf  dfji  il  l'rïi.l  ci 
lim  t,  lie  „ùiud-  ,  cl  le  forcer  d*  cuiller  le 
ileire  dm»  le  titici-aïuirt  l.rnrrl.  Di>id  Hi 
'u.tuuicn  ^npb.i .  lu.  procura  ilin  ]>•  nio.ei 


prêt  .In  Woollun,  dan 


mil  Horace  W.l  pôle  ,  qui  plui  tard  l'en  non  ['•■- 
fur  ,  fait  un  Bu,i.  [tuuticlii  ,  qui  d'.  illeur,  n'ai- 
mil  p»  l'Angleterre,  igullli  (elle  contrée  »  1767  , 

.HT™1r2ïeu«^V)"™qut]']*ru!n^t.il7i"ât 
lu  1.  noecirpourjjm.il  de  ki  lamlirei  ■lùm.'-n*. 
.e  prince  de  Conli  lui  mal  uffeet  un  ni  le  ■  ton 
château  deTrre  ,  prii  de  Giioii,  Jtin-Jacquei,  j 

vrcutprndinl  quelque  templioui  ItiondlIrUM; 
■■>■  il  .'y  ecul  Lieniul  en.iroque  d'eisioni ,  el  le 
unu  pour  aller  i.e.bo.i.rr  dan>  Ici  eneironi  de 

uuloi'r  le  fiée"",  ionnuin*.  k  une  den°™eue  d" 
Bourjoir. ,  »!•  il  ennui.  ■■  Tbdreie  en  i;ti8.  Aprei 
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■ocJif.Soniuturalile   ni«uni<.ni>  luiili;!» 
ne!  que.  JWarJie.d».  lerqueli  il  flil  loa 

arec  un e  et  une  [ntebeur  de  Itjle 

ruent  p»  Ifl  llacM  de  l'âge.  On  peut  « 


■  M—dr  W.rent.quidopui. 


ivec  tint  de  «riié ,  /.  ne  iBli/ml  comme  mi-nn  a* 
nrl  wn«l»Wrl,  mourut  le  3  llalllat  1778  ,  i  Krrnr- 
auneille,  dan.  nue  lerre  de  M.  le  m.rrruii  de  Gi- 

pecler  de  maWlIjae.  pour  Houiieiu  ,  ont  fié  in- 

.riirV«P«MiB»"ro^ 

cette  MCUHl.  de  del.ill  nui  irmbjjlcnt'deroir  lui 
donner  qriclq .  con.ûtauee.  Mail  le  pretet-rerbel  dei 

liroovrnu.km.de  Rum'.eiufnlu.lurellej.t telle 

lu™"."*™.'™  l'ileXTpeupft"'''*  É™ïn  ™iTl  e  ; 
un  j  lit  encore  >ur  l'ancien  Inmlieiu  de  Jean-Jec- 
nuet  l'imcciplinn  luinili  qui  el>il  u  deeiie  1 

Mail  le  1 1  octobre  ■;•>)  ■  •«  eendrel  tû  furtal  eu  - 

r.rdin  ,  pour  être  dlpoirn  dim  lei  eaee.ui  du 
l'.ailn'on,  laiourd'oui  Sie-Generiie.  ,  où  elle. 
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•moelles  de  Voltaire.  Sur  to*  cercueil 
•uliti 

Ici  repose  thosme  de  U  neture  et  de  la  ténu". 

m  Le  caractère  moral  d«  cet  homme  célèbre  ,  dit  an 
des  biographe* d«  J.-J.  Rousseau,  semble  échapper  î 
l'analyse.  C'est  un  composé  d'éléraens  si  contradic- 
toire* qu'où  est  ton  jour»  étonné  de  les  trouver 
fctfttnît  dans  le  même  individu.  Rousseau  est  uc'au- 
moins  l'un  des  écrivains  qui  a  le  mieux  peint  son 
4me  dans  ses  ouvrages ,  surtout  dans  sa  Correspon- 
dance, familière.  Il  gagne  a  élre  pris  sur  le  fait  dans 
les  épancliemens  de  l'amitié  ,  et  ,  sous  ce  rapport , 
U  a  un  grand  avantage  sur  les  autres  philosophes. 
L'enthousiasme  de  ceux  que  tinnm  appelle  lesofe- 
poti  de  Jemn-Jucquts ,  ea  a  fait  un  homme  accom- 
pli ;  une  prévention  contraire  lui  a  prêté  des  traits 
ktdeux  ;  U  faut  bien  avouer  les  vices  d'un  homme 
qui  s'est  largement  diffamé  lui-même  ;  mais  on  ne 
•aurait  lui  contester  quelques  vertus  dignes  des 
temps  antiques.  Simple  daos  set  goûts ,  ennemi  d'un 
vain  luxe,  sobre  et  désintéressé,  il  aima  mieux 
manquer  du  nécessaire  que  d'acheter  le  superflu  au 
prix  de  son  indépendance.  Dans  le  temps  que  ses  li- 
vret enrichissaient  presque  tous  les  libraires  de 
l'Europe ,  il  buvait  de  l'eau  à  l'un  de  tes  repas  pour 
•a  ménager  de  boire  a  l'autre  un  peu  de  vin  pur. 
Avec  une  âme  ardeute  et  irascible,  il  ne  connut 

fioint  la  jalousie  et  les  petites  vengeances  si  fanii- 
lèret  aux  gens  de  lettres.  Conspué  par  Voltaire ,  il 
lui  rendit  justice  et  put  le  haïr  sans  jamais  l'insul- 
ter. Doué  d'une  tante  faible  mait  asseï  uniforme  , 
Il  passe  pour  avoir  été  malade  imaginaire,  ce  qui 
•'accorde  mal  avec  son  antipathie  cout.e  la  méde- 
cine. Le  travail  lui  était  pénible  ,  surtout  dans  le  ca- 
binet. Le  mouvement  de  la  promenade ,  l'aspect 
des  champs  et  des  forêts  rendaient  sa  composition 
plut  facile  et  plus  féconde.  Il  était  merveilleusement 
inspiré  par  le  souvenir  des  lieux  qui  avaieut  été  le 
tkeéire  des  principaux  évènrmens  de  sa  vie.  Son 
imagination  ne  tarissait  pas  a  décrire  les  Charme  lies 
et  ltle  Saint-Pierre.  Un  arbre ,  un  ruissseau  ,  un  ro- 
cher ,  témoins  de  ton  bonheur ,  obtenaient  de  lui 
une  reconnaissance  qu'il  refusa  trop  souveut  aux 
bienfaits  des  hommes.  »  Outre  les  ouvrages  déjà 
mentionnés,  et  sa  Botanique  (ouvrage  orné  de  65 

Slanches  imprimées  en  couleur  d'après  les  dessin*  de 
Ledouté  ,  Paris  ,  i8o5 ,  I  vol.  in-fol.  ou  in>4 ,  «l 
dont  il  a  paru  chea  Dupont  en  i8»5  une  nouvelle 
édition  ,  Rousseau  avait  médité  et*  Institutions  pv- 
titiçues  ,  dont  il  publia  seulemeat  le  re»umc  de- 
venu si  fameux  -«'us  le  titre  de  Contnil  social.  Dan» 
ton  premier  diseurs  ,  il  s'était  é  ev<:  contre  la  Itllé- 
rature  ,  da.-a  Se  Discours  sur  t' In  f/f  alite  des  condi- 
tion* ,  il  se  tcclara  contre  U  civilisation ,  et  dans  le 
Otmtrmt  social  centre  toute  organisation  politique 
exiit  nie.  Cet  ouvrage  se  réduit  tout  entier  à  ci-lte 
i'ée  ,  qu'il  u'y  a  de  souveiaineté  que  la  iou* cré- 
nelé tl«  U*u»,  piécette  souveraineté  est  toute  puis 
tante  ,  c'eM-a-iine  toute  justice  ;  qu'elle  ne  peu I  se 
trcnp.'r  ,  ou  dn  moins  que  ,  se  tiumpât-ul  e ,  sou 
action  doit  él'c  irrérocahîement  rxeicée  ;  ceite  sou 
vcraineté  ne  peut  être  aliénée ,  ni  paita^éc  ,  ni  re- 
présente'». Ce  système  subversif  de  toute»  les  doc- 
trines politique*  sur  lesquelles  repose  la  paix  dos 
naliou  L>t  le  code  des  conventionnels  qui  firent 
p:actr  le  buste  de  l'auteur  dans  le  lieu  de  leurs  »éan- 
Ces.  Mais,  dt  tous  les  ouvrages  auxquels  huusseau 
a  attaché  la  céléortté  de  suu  nom  ,  ses  Confessions 
tout  s* os  ^o  uredit  le  livre  lepl>>s  ti'tguliirq  ic  auus 
avons  '.»  '.  genre. -t  C'est ,  comme  l'a  remaïqué 
M.  Villenijiu  .  i  l'épo'iue  uù  beaucoup  de  enavr- 
uatiCii  sociales  tombai  eut  ,  où  la  société  eUil  u^r, 
où  ?lie  se  n  faisait  et  se  gâtait,  uù  elle  i  spi-rait  ie 
qu'elle  c'av.it  |.«s  .  où  elle  smihaitait  autre  choie 
que  ce  qu'ilîe  i«ii|  ;  c'est  a  une  époque  •!•»  milai«e 
•t  de  fatigue  sociale  qu'un  pareil  fivie  a  pj  nai'ie. 
î/r.4  eit  U  plu  urigiual  n'aurait  pu  le  faire  seul  ;  il 


fallait  que  le  siècle  en  fit  une  partie 1 

évêque  d'Hippone ,  saint  Augustin  ,  fit 
des  Confessions ,  livre  curieux  ,  original 
tes  et  de  réveriet,  l'nn  des  plus  singulier 
écrits ,  et  qui  nons  explique  le  problème  i 
monde  mourant  et  renaissant ,  de  la  vie 
politique  radotant  et  de  la  société  chre 
pleine  de  vie  et  de  raison ,  que  le  fer  d« 
avait  pu  arrêter  un  instant ,  mais  qui  se  i 
une  (orme  nouvelle.  De  même  ,  au  i6" 
une  époque  de  rénovation  moins  corn  pi  < 
hardie  ,  Montaigne  a  fait  aussi  des  e»pcc 
fessions  i  seulement  Montaigne  est  un  e?i 
rieur  et  insouciant  qui  se  moque  ou  se  v. 
de  se*  faiblesses.  Saint  Augustin  a  écrit 
ponction,  par  enthousiasme  religieux  ,  p; 
ginalion  agitée  et  inquiète.  Montaigne 
suffisance  gasconne  :  sa  confession  n'est  | 
d'humilité,  c'est  un  acte  de  vanité;  il  i 
certaines  faiblesses,  de  certaius  caprices 
se  vante  d'avoir  la  pravelle,  maladie,  dit 
prend  qu'aux  personnes  de  haut  lignage, 
vanité  de  Montaigne  est  septique ,  ù 
Rousseau  a  au«si  écrit  par  orgueil  ,  par 
malade  et  troublé  :  ce  n'est  pjs  le  rrpmt 
pas  la  componction  chrétienne  ,  c'est  le  i 
l'honnête  homme  fier ,  qui  craint  de  s 
qui  remonte  sur  le  passé,  et  qui  repenti 
une  espèce  de  satisfaction  orgueilleuse) 
qu'au  moins  s'il  eut  la  faiblesse  de  péri 
force  d'avouer  ce  qu'il  a  fait ,  tandis  qui 
hommis  le  cachent  ;  ainsi  c'est  dans  la  f 
la  faute  ,  que  sa  vanité  en  a  trouvé  la  col 

Tel  fut  donc  Rousseau  :  publicîale 

bitarre  ,  erroné,  souvent  rétrograde  et 
daos  les  conséquences  qu'il  n  avait  pa 
moi  al  is  le  inégal  ,  mais  admirable,  par 
plein  d'enthousiasme  et  d'éloquence;  t 
Iruvrrsislc  ,  écrivain  d'un  o<loiib  et  d'un 

que  inimitaliles Maintenant  si  moui 

ce  qu'il  a  ajouté  au  lré«ordrs  idées  naliw 
m«nt  il  a  enrichi  la  langue  ,  quelle  eat  t 
lité  ,  il  me  scmlilr  que  ce  sunt  doux  ebo 
sentiment ,  le  goût  profond  de  la  naturt 
ture  vraie  cl  prise  »ur  le  fait,  ramas* 
champs  et  dans  !e>»  huis,  si  l'on  i»eut  p 
et  eu  même  temps  le  pathétique  fa  mi  lie 
tique  rtllérhi  de  soi-même ,  crtte  rnel 
fuis  égi>l,ie  et  pa%»ioniier,  qui  a  fait  ! 
plusieurs  écrivains  de  n«>tre  vèc'.e  :  ce 
ilt'iix  caractère»  ,  le*  deux  l\pe<  dislmc 
de  Rouleau.  Kn  iflVt  av.ml  lui  voiiis** 
lerat'ire  éminemment  ir^u  1ère  et  social 
lerature  qui.  en  q>n  l>jut-  »o'le.  (ail  p 
(iié<airhie  même  d«^  poiiioii».  de  la  a 
était  impilér  fiar  une  situation,  part 
qui  se  liamit  ■  toute»  le*  convrnaiicee..... 
■pie  Bo>suel  cl  Hatinr  ,  a»ec  leur  gravité 
«ation  ,  leur  pompe,  oui  «ju»  lijue  cIh-sc  > 
de  nlaiil  a  la  pcnocni»  H.-  |.i  uis  XIV, 
que  Boileau  èlail  ne  |»i.«-t«  naturel  île  ce  | 
yulier  comme  tui .  dt-  niêuu' .  Vultairerli 
l'erri»jin  de  celle  cour  lireuciruse ,  M 
gardant  lit  alui*  dont  ri  le  »e  m<>que  pt 
cli.fc»  qu  elle  ne  rrot  pin»  |!  n'-ii  eslp 
Kous  nu  ;  il  y  a  rn  lui  qu«-l'|tie  chute  m 
d'imlividuel  .  ilVlrauger  ;  il  pail«>de  taj 
d'aillrur*.  »  |)e  loulL-t  Irsedi  o-ns  di-sOsT 
'  pfites  df  J.-l  Rotu\f"U  ,  nous  nt-  nieti 
1  plui  irrritte»  ,  paiim  Irmpn  l'rs  ou  ilislU 
'de  (.rle«ie.  jvic  noirs  ■!»•  IVttiim  ,  I 
a- vol.  m-S  ;  ilt  l.fi|ineu.  i8n-iSia  93 
1  ilr  iMtliou  .  j\ec  iiotr*  d'Xugim  ,  l8s3 
sui%aiili'«  ,  7*»  «ol.  in-S.  ^\o\ei  sur  (es 
payait  que  r- uf' i  nit*  cette  édition  ta 
pi-if  de  lu  fVufiie,  n*«  5ri3- ri  Ii6*i8  il 
I  io.7^J2ei  i6.lt  u>  1S2J.;  L'edii.  dt-  Rwusi 
cilimcc  t*t  sani  cuulrcdit  celle  pub.  cbe 
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"■*»«■  M,  Ma— t  -  Palnay .  i8x4«»nnrn    Klard  diB.'la  eakfaoïiciine  pu  laa  idraiin  s'Hlrn- 
— ■-'  ■       ■■■-     —        ,    hu.tojwm  bina  11  d,«»id.k.»& 


*"*».«...m-8,.o>quel»onjo:n<  kl  (TE,..™ 
*»*W.  nWVù,a»t  ooLe.  du  ml,», 
*J  <■»  «  f**N  à  Br.mll  t.,  dp.  la  lot- 


iM,« 


*-e.lb»Y.  ■ 


IC**  f  *»l"«-  U.  peu!  «MuUer  lur 
'  "■''■■  sautait,  nuvitUiw  «iin. 
;î!»,"««t-FMiV,  i8»i ,  »  ni.  i-8. 
i'Tj-  ™*  O»  ■  mmiU  d.  dm  la  dernier. 

'■  •»  »mMi,  li  Biofnplut 

'-    *-/.  *.«.»«.    ÏOMiJ.r.. 
■■■■..■■■  «/.*«- Vgj-r, 

ïïÏÏ.""'  «aux»»,  pir 
.-  -^**  pièce  w  irouve  die.  l*i 

•  •T7,"*'™1"'*" d' Mi""1  ■  *11'8'  *""*  ^- 

Cil?  **  L«T.m  nt.'l.efeVre. 

JJ^*1^  (.l-,i.«, ,  »cri,i.i,  meMioero  .  uo  a 

RMt*M.,Tli0bl,(ir..Ulu»1.»l- 
***»*  «W.I.  iwl"°  u'eTilTblin  "p."» 


InD.porler  ■»  mc.iei 
,1*1.  ta    IjlU.O. 


gÇMfc.jW.Bou.llon,  ,.«£«, 

K,'"w>"l'  W  eriteurj  ,  .1  1« 
"■'•'"■'ioi,  ..aille   ,L.e  J.-B.  Hou.- 


™»<r(,177l,m». 


■1  dan.  (Il 'CM  recueil, 

UO  (J*»»-F**!içoi»-3£»»ii») ,  ilipio- 
«*-,  Manu»  17Ï8  .  H„P.hio  ,  de  J.c- 
atM.JHilkcr  itacrni,  cuunu  pr-—< 
^n,..i.i..i™«eeaA..e,«n 
_  I   fia'  — J-  fraBfaue.ele  «Iti 

^  (■  js^ii».!  a.  u ■••' 


de  f  tri- 


il  jouiai.il  en  Ori.nl.  Ck.rgd  »  1773  dei  anai,H 
de  Fnnce  .n  Pane  rldia.  l.p.dnl.i  d.  Batlidld, 
HeuHtau  naja  loldelle.  d.  Pyr.nl!  .  un  predaee.- 
.eiir  (u  «  Bom),  .teeurul  l«  UintnVmiii, 
....u.  d.  l'Iod. .  ente,.  ,  a  ,n  f„i.,  de.  .1,™  1 

liuDt  d'H  jpibiu ,  de  Ui'Ki.i  ■!  de  B.jhd.d ,  ci  fui 
:r.e,*B  recompcnie  ,  par  le  pape  Clément  XIV, 
:l.et»lisr  de  l'Kpena  -  d'Or.  Lur,  d*  l<  pri.t  d* 
B.Mor.p.rSjdck-K|1.n,  lreredur.(.,r.tdePert., 
Houii-.u  ,  pir  ign  crédit  (I  In  prei.Bi  qu'il  offrit 
propni  an  iiiBeutur,  ■«  maintenir  la  inuaallliK 
ri«  r  rinçai.  .  protetea  é«ilem.  1.  liherl.  d»  kaki- 

l*MI>,il»  détermina   .  p,„er  ea   Franco.^ 
,1  avec  beaucoup id*  duliocl.  SlplrcnldlleclB 

1  cuilurae  ar iHUl  M  celui  dt  »  femme  nui  l'n- 

■  .eaer.l.  ,  .1  1.  fireu'l  r«1«reV"«.n,  la»  le. 
ctrclei.  ti>„ t  reparti  »  1781 ,  il  fnl  cbiriâ  dM 
cun.ul.il  rduniidcBu.on  al  de  Biguned ,  tl  dunna 
-  UTHU  Ici  plui  grand»  marquai  de  lèla  dant 
ubIiIii  (vnclieni  qua  lai  artaera.  dt  la  rato- 


»«««™  '<•'  '•  rommtni  Ju  golft  Ftruqu,  tt  d* 

par  in  Ptnmnl ,  lur  lit  rci/olutum  dé  Ptnt ,  lu 
(r«totol,  .te.  Son  fili .  aujourd'hui  COB.11I,  .p,. 
bl,d  un  Etog,  hUtoril) «t ,  .B10,  IB-B  ,  dan.  le.,u,l 
il  cil.  dii-iept  min  d.  ■«  sa»,  mie.  M9i.  :  oa 

KOUSsEAU  (Jl(H) ,  lenitenr  »ut  K.polio. 
était  EU  d'us  lielie  cnliinl.  de  •ignoal»  en  Cli.m- 
p»|nu.el  fui  alu,  en  ijga,  denuie  luppleanlda 

i^u  jprci   I.  procèl  de  Louil  XVI.  ËI.BIpoué  en- 

uom  deSaiul-Uom.ai.uc,  appujri ,  eu  1797,  la  r*. 
irj  lu  lion  ton  Ire  l.i  noMe.,  el  fit  ioidrer  dant  le  Mo- 
alltnr  une  Ullr,,  où  il  prtitndtil  dduonlrer  l'ia- 

I  e  i  :  i  t  •  n  c  1!  (|  11  i  1  >■  i  I  r  1  >  ■  U  e  d  l  ro  I  ci  c  h  e  fi  A 1 1 'i  m  i  |  rst- 

mml  iinti  ,  lëmleur  et  comm.nd.  dt  la  LelLou- 
d'Hcnn.ur  ,  el  bou.b.  a  CWûllon,  prit  P.rû  ,  e» 

iBi3,il1«*d*;3iDi. 

KODSSEAU  (SahuilJ,  intprimeur  et  compilât, 
•n.llit,  m.  i  Loodre.  eu  181a,  e'Uil,  dil-on,  natte 
du  ctleute  J.-J.  Rouiieiu.  D'.bord  emploi.-  p(r 

cueillir  de.  in.cripl.  el  aune.  Donna,  d'.uiiouilt, 

II  htMilla  cmuiie  coDin.  ou»ri.r  io.prim. ,  dan. 
la  même  lenpi  qu'il  »  livrait  •Ttcii.ccti  i  l'AaJ* 
d.  plu.  langue.  ohrBlnlei.  11  eiuja  auuiia  d'd~ 
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lever  pour  ton  propre  compte  une  imprimerie; 
mais  n'ayant  poiat  réussi  daoi  celle  entreprise ,  il 
fut  réduit  pour  vivre  a  demeurer  comme  compilât, 
aux  gages  des  libraires,  donna  des  soins  a  plus,  édi- 
tions d'ouv.,  et  en  pub.  un  certain  nombre  d* autres 
sans  7  mettre  son  nom.  Nous  ne  citerons  de  lui  que 
les  suivant  :  FUurs  de  la  littérature  persane  %  avec 
une  irad.  anglaise  ,  1801 ,  in~4  ;  Dictionnaire  de  la 
loi  mahométane  %  etc.,  en  anglais,  Londres  ,  1802  . 
in- 12;  persian  ad english  Vocabularyy  1802,  in -8  ; 
the Bottk  of  Knowledge,  etc..  i8o3,  \wt\\  an  Essay- 
ons puncluation%  in- 12 ,  i8i3,  181a,  1818,  pla- 
giat du  traita  de  Robertson  sur  la  même  matière. 

ROUSSEAU  (Alexandre-Heiuu-Josepu),  mé- 
decin ,  né  en  1796  à  Cambrai ,  où  il  m.  le  i3  juillet 
l8ai  •  membre  de  la  société  d'amat.  des  sciences  , 
de  1  agricult.  et  des  arts  de  Lille ,  a  fourni  au  rcc. 
de  cette  acad.  plus,  morceaux ,  notamm.  des  Ré- 
flexions phjrsiot.  sur  l'apoplexie,  la  syncope  et 
C asphyxie  des  nouveau  nés  (p.  36o  et  suiv.  du  Re- 
cueil imp.  a  Lille  ,  ches  Leleux  ,  i8a3,  in-8).  La 
lbèse  inaugurale  de  ce  jeune  méd.  a  pour  tit.  :  de 
la  débilite  dans  tes  maladies ,  considérée  comme 
tource  d'indicat.  thérapeutique ,  Paris,  1820,10-4. 
V.  la  notice  que  lui  a  consacrée  M.  J.-V.-F.Vaidy, 
p.  36><>5  du  Recueil  (années  i8»3-a4)  du  travaux 
de  la  société  t  etc. ,  dont  il  faisait  partie ,  Lille  , 
,1826.  in-8. 

ROUSSEAU  DE  RIMOGNE  (Jeak-Louis),  né 
en  1720 dans  lea  Pays-Bas  autrichiens,  m.  à  Rimo- 

Îne  en  1788  ,  possédait  une  connaissance  appro- 
ondie  de  la  partie  mînéralogique  qui  traite  de  l'ex- 
ploitation des  mines,  et  mérita  par  les  services  qu'il 
rendit  en  ce  genre  d'être  nommé  par  i'emper.  Jo- 
seph II  baron  du  Saint-Empire.  Apres  de  nom- 
breuses recherchée  sur  les  houillières  dans  la  pro- 
vince du  Fores  et  dans  le  comté  de  Namur ,  il  ac- 
quit en  1779  l'ardoisière  de  Rimogne  ,  en  Cham- 
pagne ,  qui  était  sur  le  point  d'être  abandonnée,  et 
j  fit  de  telles  améliorations ,  quecel  établissent.,  di- 
rigé depuis  parles  fils  de  Rousseau,  est  devenu  l'un 
des  plus  précieux  en  ce  genre. 

ROUSSEAU  DE  LA  COMBE.  V.  LàcoMis. 

ROUSSEL  (Anaii*)  ,  religieux  minime  ,  né  en 
Bourgogne  vers  le  milieu  du  iG*  S. ,  professa  d'a- 
bord la  théologie  et  les  mathématiques  à  Munich  , 
4>ù  il  avait  été  appelé  par  le  P.  Lallemandet  cl  fui 
ensuite  nommé  provincial  de  son  ordre  en  Savoie. 
Il  mourut  à  Thooon  en  i65g  ,  laissent  plus,  ouv., 
parmi  lesquels  00  cite  :  Optica  christtana ,  sive 
nterbi  incamati  Ocufus  in  obscuriot  ibus  Jidei  di- 
e»inm  mysteriis ,  Munich,  i(5j6 ,  in>4;  lu  Théol.  de 
Si  François  de  Paule  ,  ib.,  iaS3,  in- 16  ;  Musnrgia 
sacra  ,  sive  ad  columnas  Ferdinand  i  lit ,  Âug. 
Cmsarie  ,  immacula  tm  Vir finis  conceptioni  erectas 
appticata ,  etc.,  etc. 

ROUSSEL  (Guillaume),  bénédictin  de  la  con- 
grégation de  St-Maur  ,  m.  à  Argrnteuil  en  1717  ,  à 
J'ige  de  59  ans ,  a  laissé  une  traduct.  française  des 
lettres  de  St  Jérôme ,  réimp.  en  17 13  ,  J  vol  in-8  ; 
al  un  éloge  du  P.  Mabillon.  11  se  proposait  d'écrire 
Vffistoire  littéraire  de  la  France ,  et  avait  déjà  ras 
aemblé  quelq.  matériaux  ,  mais  la  m.  l'enleva  à  ce 
travail  ,  rempli  depuis  par  L).  Rivet  (v.  ce  nom). 

ROUSSEL  (PlESftt),  méJecin-pliilosouhe,  mem 
bre  associé  de  l'institut  ,  né  en  17^2  i  Dax  (ou  plu- 
tôt Aqs),  dans  les  Landes,  m.  à  Cbâteaudun  en  1802, 
avait  été  reçu  docL  à  Montpellier  ;  il  vint  ensuite 
à  Paris  ,  où  il  se  lia  de  la  plus  étroite  amitié  avec  le 
célèbre  Bordeu  ,  et  pratiqua  pendant  quelque  temps 
la  médecine  avec  succès.  Mais  duué  d'une  sensibi- 
lité beaucoup  trop  vive  pour  supporter  le  spectacle 
affligeant  des  douleurs  humaines,  il  renonça  à  l'exer- 
cice de  son  art  pour  se  livrer  tout  entier  a  la  théo- 
rie, et  composa  divers  ouv. ,  où  l'on  remarque  un 
vrai  talent  d'observat.  cl  tout-s  1rs  qualité*»  d'un  ex- 
cellent écrit  ain.  Indifférent 
comme  à  la  fortune  ,  Roussel 


à  la   gloire  littéraire  I  su 
se  dérobait  aux  élu-  j  d'i 


Ci  et  ne  cherchait  que  la  retraite.  Il  fi 
fontaine ,  dont  il  avait ,  dit  M.  Alib 
nuité ,  la  bonhomie ,  la  grâce ,  la  pares 
tractions ,  la  galanterie ,  l'innocente  m 
un  grand  nombre  d'articles  dans  différ 
lels  que  :  le  Journal  des  Beaux-Arts 
Cahinet  des  Souverains  ,  le  Journal  c 
elc,  on  a  de  lui  :  Eloge  de  Bordeu*  i 
à  la  tête  de  Fouv.  de  ce  savant  praliciei 
ladies  chroniques  ;  Système  physique 
la  femme  ,  Paris,  1775,  1783,  io-12  :  c 
réimp.  et  trad.  en  allem. ,  est  le  priai 
Roussel  i  la  célébrité.  L'édil.  la  plus 
celle  de  Paris  ,  1820,  in-8.  Celles  qui 
depuis  la  m.  de  l'auteur  sont  précéd. 
par  M.  Alibcrt ,  et  de  soo  portrait  e 
couronné  par  des  femmes.  On  y  a  réi 

Îiarlie  du  Système  physique  et  moral 
a  seule  que  Roussel  ait  composée  ;  un 
sensibilité;  une  Notice  de  Roussel  . 
Helvetius  ;  Doutes  historiques  sur  Si 
Note  sur  les  sympathies ,  qu'il  avait  r 
cation  des  lettres  deMm*de  Coudorce 
sujet.  Roussel  avait  profoudem.  me'dii 
de  Stahl  sur  la  méd.,  et  se  proposait  d'i 
extrait.  Ce  travail  qui  reste  à  faire  et' 
désirer  ,  aurait  un  vernis  de  nouveaal 
personnes  soupçonnent. 

ROUSSEL  (Gilles),  médec.  mili 
17&J  ,  dans  Us  environs  d'Avranchea. 
en  i8o5  ,  s'est  distingué  par  son  sèle  « 
son  humanité.  On  a  de  lui  :  Topogre^ 
r.conomiq.  rt  médicale  de  la  partie  mé 
départemens  de  la  Manche  et  du  Caltn 
ci-devant  sous  le  nom  de  Boccage ,  si 
posé  de  quelques  moyens  propres  à  fi 
contrée  ,  et  a  rendi  e  ses  relations  t 
plus  faciles,  Paris  ,  1800,  in-8;  Lymp 
caput  ***  ex  décade  phmd  sen  ration 
timis  decem  abhtnc  annts  extractum,  , 

ROUSSkL(l'icR  re-  Joseph- Alexis 
vers  le  milieu  du  18'  S. ,  m.  à  Paris 
d'abord  avocal,  puis  commis  principal 
chancellerie  de  la  Légion-d'ilonneur. 
Politique  de  tous  les  cabinets  de  PEur 
les  règnes  de  Louis  XV  et  de  Louis . 
I793f  2  vol.  in-8;  plus,  fois  ré.nap. 
dance  amoureuse  de  Fabre-d' Eglas 
i  vol.  in-12;  Correspondance  de  L.> 
(cans  ,  1800,  l  vol.  in-8  ou  2  vol.  in-ii 
des  Tmteries  ,  ou  Rccit  de  ce  qui  s'ei 
l'intérieur  de  ce  pal  ai*  depuis  sa  ro*s 
qu'au  18  brumaire  de  l'an  rut.  1802 
ouv.  plein  de  détails  romanesq.  ;  CO\ 
secrète  de  plus,  personnages  illustre 
18*  S. ,  1802  ,  in-8  ;  ennuies  du  crtm 
nocence  ,  ou  Choix  des  causes  celèè* 
nés  et  modernes  réduites  mut-  faux 
(avec  PJancher-Valcour)  ;  i8i3  ,  20 
plus.  ouv.  restés  MS«.  parmi  li-squell 
Mémoires  de  Louis  XFIy  en  3  vol.  is 
erreur  que  plus,  biographes  ont  dès 
noms  de  Roussel  par  les  niilialtrs  L.  4 
mourir  en  1802.  Lui-même,  par  une 
dans  le  Journal  de  l'empire  ,  du  28  M 
plique  que  les  initiales  mises  eu  télé  i 
pondance  du  duc  d'Orléans  ,  signifie* 
Roussel. 

KOUSSEI.ET(Gillf.5),  célèbre gra 
du  17* S.,  se  forma  surU  mamèredeC 
maert  ,  et  le  surpassa  même  qurlquefc 
chefs-d'œuvre  on  cite  surtout  ;  la  Sa 
la  Fictoire  de  St  .Vichct  sur  Satan , 

Îihaèl;  Elieser  abordant  Ribeccat  Mo 
a  mort ,  d'après  le  l'oiist.n  ;  V.4nnonc 
tre  travaux  d'/lenuie;  l'av-d  terras* 
ur  les  deMir»  du  Guide  :  le  tnnsi 

1    *  m  m^m.  W 


«près  loTilicu  i  un  autre  Chrùt%  d'à 


(  a6S3) 


■  ■■M*aw»l*t,  dootoD  hit  mouler  l'«u< 

1""»M*T  [&*<!•.  im-EtuwiijO,  imiiii. ,  ad  ■ 
3K&J-  *  V»l«me,  d»i  leltauphind, 

■■»,■  ■  NMiI>*  Vr»  M"îl"'oàV-r."^'c 
fc*i  *  «  bu  .1  d.,  «mmi  ™i,  d.  r«.»  , 
M.A.ak-4.— BouMEUT  (Fnneoii),  m*d.- 
■*■■■, 4«  1.  ^fa».  f1B1ill.,  ,  put,.  liCIbjmi- 
■**•>.  M  *  fr»,,  (I  r*r>a  J.  for,  Uon  , 
-VUuMj.^h,,,,  f»,  „„„.,  d. «t 
"■V*™»  l*-m  ,  dli»  Il  mbtialhèjHe  iti 

fi>Hl  *  P«— .  Millau  d.  Gr.'i ,  » 
•pft.aU laMca...  1807,  fil  l'a.  do  prtn. 
«•■•WlillHBM  t'nulaUoB  dublLe  i  B<iur|, 
•»■•»■»  Mil  ochIU  pin.,  .iliikui  qui  Foui 
!»■  i—  fcmliM..  o.  cil*  d.  lai  ub  ou.,  dt 
V>«-w-W. -ù  .!«..  de  rccb.reb..  curie..». , 
*■*»■*»■!  «  OmrlfliM  de  i'ifAf <  nj-olf  de 
MefcatadW  llWf-u-Dmii  ,  «r  Martaerili 
«fc>«fc.Bi™i.j„™  ,S.i  «  IÎ36,  F. 


>  obiigd  di 


F 

put  qu'il  pril  lu  Ntrtare  huinriçu*  ni  1  d'iulreï 
feuillet  pcriodiqui,  un  1  di  lui  :  DtKription  géo- 
■nuuVfW  ,  Mlturiqtu  «  pettligoE  du  nyaamt  de 
Sardaignt ,  Colugnt .  17  iS.  in- 11 ,  ninair*  pubti- 
-w  M  HMI  Je  /o  eoiu-  Je  ,V„o>id  deor.ii  rWd- 
™,t  Je  Mifijy,  CH«  «.a™»,,,  ,  jïid,,  ,7,9, 
-ii;  s.amredn  cardmat  Mitroni ,  dttmU  "m 

Hiye  ,  ijijj,  in-tf  ;  1L1J.,  1730,  a  10I.  in-11;  kii- 
latndm  pnnrt  Engin,  du  ttue  d,  Marlèarvugt  tt 


dapnmn  d'Oratg,,  M».  ,  17*9,  1747,  3  ,„■. 
JOunoal (P"«  nm)7c!rt  «rP" "mîmn^ri" 


1743,  s  toi.  in-ii,  te  cl,ct>«t,trdr  St-Gtorgt  r*- 
hul.,IiuJ<i<itta.lH»tii<idiJ«cyutiIlI,V/i,atlnH 
fAnultidam),  lliâi  iu-8  i  Atmmomi  Jur  te  nui»  ■( 

' --i.ee  </«  «HiHMUuawrAfnvu  m  J.  /.«n 

,  taiiterJim,  l74T.i«-4;"<'o"'«lA«- 


JteoQMlII.  de  cbucdl.  Ûoper. 

fcfjW».',.!  B,™ "«Ï.™"'1U  «û.?d, 
^|e,.lpUh!ndi..r.  l,.œPlel,. 
«M  qù  1,  urent  ureUr  ;  mi*  «il 
■- i  f»  ai»  aitugite.  Fttndu  peu  de 
<■■  bltne  p>r  l>  pria»  dosl  il  .'il.il 
|h»«.U|iFVU»l..Hq««..iid'ûir 

■*  MuBwtfr  ,  KsUMCt  tlll    »iHJ0(  NI 


■::.,'.™'."ï; 

de  l'art  que  pire, 
chercl...  quiden»! 

qu'on  7  Irouta 

:lc..M...lbe.H. 

iioussï  (jti 

de  pâme.  Tel  «la 

Jaj.de  I'h...' 

Cilliédrale  de  e.i 
confondu  ...c  Ro 

loym  J11  mfm  c 

bUUu  177R 

•«lia,  quel, 
««tCnaM-M 

rf.T&ctVd-£mm.,^J!Ï,Jt  b>f»(  l^'f" 
pilirtT,  B  ri  a  J'/Jah  .  ImUrarM.  .—  i-t  ,."** 

j^-j  (.  w  Inum  ,  l.  n«ci„u. ,  ij47  ,  £!5™i; 


nous 

prem.  de  ces  prodnct. ,  écrite  en  prose  poélîq. ,  et 
non  en  vert,  comme  l'a  dit,  par  errent  ,  Lenglet 
Dufiresnoy ,  est  devenue  fort  rare  ,  parce  que  l'eut, 
▼oué  dam  h  vieillesse  a  la  plut  haute  dévotion ,  eut 
des  scrupules  sur  les  tableaux  qu'il  y  avait  tracés,  et 
en  fit  acheter  tous  les  exemplaires  pour  les  livrer 
aux  flammes.  Né  •  Vigaa ,  il  m.  à  La  Rochelle  en 

1777  «  ■*•"  d*  7a  ■■»• 
ROUSTAM-PACHA ,  était  fils  d'un  paysan  ,  et 

parvint,  par  son  seul  mérite,  à  la  dignité  de  grand- 
véxyr  de  Soliman-le-Grand  ,  dont  il  épousa  la  fille. 
Son  xèle  ,  son  habileté ,  dans  le  gouvern.  de  l'état , 
lui  donnèrent  une  autorité  sans  bornes;  mais  il 
souilla  sa  gloire  en  se  liguant  avec  la  perfide  Roxe- 
lfeoe  t  sa  belle-raére  ,  contre  le  prince  Mustapha ,  et 
ne  craignit  point  de  tremper  ses  mains  dans  le  sang 
de  ce  héros  si  digne  du  trône  et  de  l'amour  des  peu- 
ples (i>.  Nk'3TA.PH4).  Ce  crime  atroce,  dont  Soley- 
man  ne  fut  que  l'instrum.  aveugle,  causa  la  retraite 
momentanée  du  grand*  véayr;  maia  cette  courte  dis- 

S  race,  qu'il  avait,  dit-on,  conseillée,  loin  d'affai- 
lir  sa  puissance ,  ne  fit  que  l'augmenter ,  et  lui 
donoer  sur  son  msttre  un  nouvel  ascendant.  Il  m. 
fers  i56o  ,  et  eut  pnur  success.  Aly-Pacha. 

ROUSTAN  (AitToiNt-J  tenues)  ,  ministre  pro- 
testant ,  m.  en  1808  è  Genève,  où  il  élait  né  en  1734 
fut  successivem.  régent  d'une  des  prem.  classes  du 
collège  de  cette  ville  ,  pasteur  de  l'ég'ise  helvétiq. 
a  Londres  ,  et  s'acquitta  de  cea  diverses  fonctions 
avec  autant  de  aèle  que  de  capacité.  On  a  de  lui  : 
Défense  du  christianisme  considéré  du  côté  politi- 
que ,  où  il  réfute  quelq.  paradoxes  du  Contrat  so- 
cial de  J.-J.  Rousaeau  ,  dont  il  était  néanmoins  le 
sincère  admirai,  et  l'ami  ;  Discours  sur  les  moyens 
de  refbrmer  le*  mamrs  ;  Examen  des  quatre  beaux 
siècles  de  Voltaire  ;  Dialogue  entre  Bnttus  et  César 
aux  Champs-Elysées  :  ces  quatre  opuscules  furent 
réunis  ,  en  176^,  sous  le  tit.  l'Offrande  aux  autels 
et  à  la  patrie  ;  /  Impie  démasque  ;  lettres  sur  l'état 
présent  du  christianisme ,  Londres,  1768;  une  Ré- 
ponse aux  difficultés  d'un  déisie%  ib.,  1773;  Exa- 
men critique  de  la  seconde  partie  de  la  profession 
de  foi  du  vicaire  Savoyard,  ouv.  pub.  en  1776: 
Ce  fut  surtout  è  cause  de  cet  examen  que  Rousseau 
fut  persiflé  par  Voltaire  dans  ses  Remontrances  des 
pasteurs  du  Gévaudan  ;  Cathéchisme  raisonné  de  la 
religion  chrétienne  «Londres,  1783,  in-8;  Abrégé  de 
r histoire  unwtrselle,  ibid.,  1776,9  vol.  in-8  ;  Ge- 
nève ,  O  vol.  in- 12. 

ROUSTEM  ,  héros  fameux  dans  les  annales  poé- 
tiques de  la  Perse  ,  mais  qui  paraît  avoir  été  con- 
fondu avec  divers  personnages  du  même  nom  t  vi- 
vait ,  selon  l'opinion  la  plus  généraient,  adoptée 
au  6*  S.  de  nuire  ère  ,  dans  la  province  de  la  Perse 
orientale,  nommée  Sedjestan,  dont  il  était  seigneur, 
et  fut  vainq.  d*lsfendiar  ,  héritier  de  la  couronne  , 
qui  voulait  le  forcer  d'embrasser  la  doctrine  de  Zo- 
roaslre.  Roustem  conserva  l'indépcnd.  de  ses  états  ; 
mais  ayant  entrepris  une  cxpédil.  contre  l'Inde  ,  il 
y  périt  victime  de  la  perfidie  d'un  ses  frères ,  nom- 
mé Schrghad  ,  et  le  roi  de  Perse  vengea  alors  sur  sa 
famille  la  m.  d'Isfendiar  ,  non  moins  illustre  que 
Roustem  ,  dans  les  souvenirs  berniques  des  Per- 
sans. 

ROUSTEM  ,  célèbre  général  persan  ,  gouvern. 
de  l'Alropatèoa  ou  Adcrhadjgao  ,  au  ;•  S.  de  notre 
ère,  fut  l'un  des  dern.  defens.  de  1  indépend,  de 
son  pays.  Fils  de  Feroukluad  ,  gouvern.  du  Kho- 
raçan  ,  qu'Artvumidukhl ,  tille  de  Chusroè»  Il  ,  fil 
périr  quoiqu'elle  lui  dût  la  coun<nne ,  il  s'arma 
pour  venger  le  meurtre  de  son  prre,  détrôna  Ar- 
■oumidokht ,  lui  fit  donner  la  mûri ,  appela  a  l'em- 

ftire  le  prince  Feroukbnd  ,  et  le  remplaça  peu  de 
ours  après  par  letdedjerd  IJ1 ,  Ir  dern.  des  rois  de 
s  race  des  Sassanides  qui  ait  occupé  le  tiône  de 
Perse.  Roustem  jouit  sous  ce  prince  de  la  plus 
baule  faveur  et  la  justifia  par  sa  fidélité  et  ses  nu- 
lles efforts  pour  le  salut  de  ta  pâlie  ;  maia  n'ayant 


(  aë54  )  nom 

fin  parvenir  à  la  saurer  du  joug  à*ef  Aranct ,  il  pstAt 
es  armes  è  la  main  ,  en  to36 ,  dans  les  champ*  sW 
Kadesiah  ,  où  sa  valeur  avait  long- temps  disputé  h 
victoire  ,  et  la  Perse  fut  alors  pour  jamais  asservit, 

RODSTEM  BEYG  ,  5*  prince  de  la  dynastie  ta» 
comane  d'Àkknïounlou ,  ou  du  Mouton-Blanc,  était 
fils  de  Maksoud-Beyg  ,  petit  -  fils  d'Ouioun-Hafssi 
[v.  ce  nom).  S'é  tant  joint  è  quelq.  princes  de  ta  sV 
mille  contre  Balsangar  ,  son  cousin  .  il  le  chassa  «Va 
trône  de  Perse  l'an  896  de  l'hég.  (ifai  de  J.-C-), 
et  se  montra  digne  dé  régner  par  sa  valeur  et  tet  m* 
lens  ;  mais  attaqué  en  90a  (ijijG)  par  Ahmed .  «at 
voulait  à  son  tour  s'emparer  de  la  couronne ,  ilant* 
comba  par  la  trahison  d'une  partie  de  son  arasée,  ni 
fut  mis  à  m.  par  ordre  du  vainqueur. 

ROUTH  r0ta.ia.RDj  ,  jésuite  irlandais  ,  ad  a* 
1695  ,  vint  tort  jeune  en  France ,  et  y  pub.  drfaat 
ouv.  qui  annoncent  un  critique  judicieux  et  un 
vant  distingué.  Etant  passé  dans  les  Paya  -  Bat 
la  suppression  des  jésuites  il  y  devint  coafestM 
la  princesse  Charlotte  de  Lorraine  ,  et  et.  à 
en  1768.  On  t  prétendu  que  le  P.  Routh 
P.  Castel ,  son  coufrère  ,  appelés ,  en  1^55  ,  aa 
de  Montesquieu  ,  pour  lui  offrir  les  dern. 
de  la  religion ,  avaient  voulu ,  après  sa  snart,  ar< 
parer  de  ses  MSs.  ;  mais  ce  fait  a  été  fosnielloaseat 
démenti  par  Suard  qui  assiita  aux  dern, moeaeat  dé 
l'illustre  aut.  âe  l'Esprit  des  Loi  s, Ont  da  P.  RoaUft.fi 
Vers  sur  le  mariage  du  roi  (Louis  XV),  17*5», 
lettres  critiques  sur  les  voyages  de  OyruB  % 
Ramsay ,  1 728,  in-i  2  »  ltefat.Jidele  des  tremêU*  i 
%fés  dans  l  empire  de  Vluton  ,  au  sujet  de  CkimU 
Sethos  ,  en  quatre  lettres  écrites  des  Chwmpg-< 
sées  à  l'abbé  Terrasson  ,  Amsterdam,  I73lt  ia- 
l^eUres  critiques  sur  le  Paradis  perdu  et  rec 
de  Mdlon  ,  Paris  ,  i/3i,  in-12  :  elles  ont  «Tlê 
duilesa  la  suite  de  la  traduci.  française  da  è*aii 
perdu  de  Dupré  de  Sainl-Maur  ,  édit.  de  I76S \ 
cherches  sur  la  manière  d'inhumer  des  ameim 
l'occasion  des  tombeaux  de  Ctvaux  en  Pa4tem% 
\iers  ,  1738 ,  in-ia  ,  rare.  A  la  suite  de  cet  este, 
trouve  des  observations  sur  le  Cimpu*  vodadm 
L'aut.  a  été  en  outre  l'un  des  principaux  reflet! 
Journal  de  Trévoux ,  de  1739-174/,  cta  d 

vol.  de  l' Histoire  romaine  îles  PP.  Catrou  et! 

dont  il  avait  paru  20  vol.  Routh  se  propjsaafeàVi 
miner  cet  ouv.  mais  d'autres  occupai.  1' 
cbèrent.  Le  vol.  qu'il  publ.  ,  en  1748,  et 
règne  de  Galigula  et  une  partie  de  celui  de 

ROUX  (Maître).  V.  Rosao. 

ROUX  (Alglstim),  médecin  distingué*, asamVâ 
de  l'académ.  de  Bordeaux  t  sa  patrie,  de  la  socmmfô 
d'agricult.  de  Paris  et  de  l'académ.  de  meWmsMsnjT 
Madrid,  né   en  1726,   de   pareus   peu  ateéa,   afc 
livra  à  l'étude  de  la  médec.  malgré  Ctutet  les  dîsnV 
cultes  de  sa  position  ,  et  mérita  par  tes  comrasmtsx 
efl'orts  l'estime  et  la  protect.  de  tons  ses  profana.  B 
notamment  du  doct.  Barbol,  qui  lui  prêta  la  te 
nécessaire  pour  se  faire  recevoir ,  en  l?5o  , 

faculté  de  Bordeaux.    Recommandé  par  1 

quieu.  Roux  vint  cette  même  année  m  Paria,  ssl àf 
fut  chargé  de  l'éducat.  de  M.  D'H  encourt  ,  éafatV 
conseiller  au  parlem.  ,  et  se  lia  avec  les  seveateat 
plus  distingués.  Les  devoirs  de  sa  place  aefsvfsV 
cbèrenl  pjs  de  se  livrer  à  des  travaux,  pieasajala 
faire  connaître.  Ayant  appris  l'anglaia ,  il 
la  trad.  des  Transactions  phitosvphuf, , 
avec  Morin  ,  a  la  rédact.  des  Annules  tyt 
dout  il  détint  ensuite  propriétaire  ,  fut 
de  la  faculté  de  médec.  de  Paris  eu   1760,  et 
céila  en  1762  i  Van  der  Monde  ,  dans  la  réîli 
Journal  de  Médecine  t  auquel  il  sut  donner 
lerêt  et  une  importance  que  celle. feuille  a"* 

Euint  eus  jusqu'alors.  Lie  atec  l«  baron  d"1lelns 
Loux  fut  ailachc ,  sur  sa  pre*entahua  ,  k  la  asau 
Tactuie  dea  g'tcesde  St-Gubin  ,  et  rendit  de  gît» 
services  i  cet  établissent.;  mais  obligé  eaeaéte 
le  quitter  pour  te  soustraire  i  Averse»  eoatrtrsd 


retadttaijj 

redatx?«_| 
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ROCZ 

tin  à  frimg*  de  fow  lu  fWUfliâ,  Me.  ' 

iHl/Htiant  ne  ('«vire,  rit.,  181S.  in-H;  £wi 
Mf  /«  m»/».i  «V  nwiir  ter..  («  tortt»  ,  .le  , 
i8i5  («!.),  in-8.  Il  num  i  M  impouiMe  d>rl.ir- 

5rVH',ffi^w,îi!îtaVfi*"tail,«',ï 
4*,nUl'ip|»lnpMp!*.rEÛIi>.d«LHriaZVI 

i;q»,i.-8. 
HOUKI£T(Fi*aç.-UM],  mddecio,  ad»  1795 


glc-ire  .11'  l'fttil  de  Wunlnellier  ,  (I  de  di.cuter  Irl 
riMi  reliai,  du  duel.  Biduhiu.  Drjl 


J.  réunion  d'un  certain  oombr.de  BMd.-phiieupli., 
lonqaenn  pnnciptl  fvadai.  lui  turc»,  pjrlnprd- 

li  dirrel.  II  inccunlii  ■  It  fleur  de  l'ige  le  la  wAl 

nrd  ',  1614  ,  iu-8  ,  de  »5  p.  «I  imp.  du»  ]■  ■•"»• 
midicalt ,  au  Hmhi  eul  pour  couiinuii.  I>  docl. 
Uuiioi  .  ion  •mi.  Outre  iu  Rtctirchu  et  Obttnm- 
ilvià  lur  le  rancir  ,  M.<nlp.lutr  et  l'arii ,  1B1B  , 

deillè  ■■  cancuuii  propoie  w  1.  ucidld  de  médec. 

prilie.  d*  Hoolpefiier,  meii  oui  n'a  pu  rie  inp., 

0°«.*.f.«m  (inVdiie,).  du  mime  .  Ijnd.,  in-8  :  le 
'■'di'h-ur*— îuliiET  de  Fuuioa  [J«c>iitvM*rir), 
diniedlu  iille.'lot«|«M'lulnonini»luceH,i.,.m. 

™u«Vl,Jaro*ù"»«i».IdiuriVp*™^^deL™uT*iTI* 

Elnn.er  jui  ei.ee»  renilulisuiair*. ,  Beuiel 

'      "'         '  ''     ■   "-  ' i|u'o..pror 


iHl.lirledeii 

'.","  '•MM1' 


h«r-..rf.c.  i.n 


■ed'Or- 


...      _uJe,éed.  b  pri.-n  du 

unliiocc  ,  ei  lui  r«l>  itW  lif  jinqu'i  h  •».,  ir- 
'.«,  iHaD.Ruuittd.FuIrMD.iituLd'UH.m- 

/ui/'H!,.„,,'deIi»«">™t.™*L"-l'.J.'d"Or- 
...  Veredùlhid  lPni->.  «n.d.le,  tj  eol.  in-8  : 
eu'.,  Uti-rir* ,  ■  ose  unp.  nu*  fnii  de  M™  U 


ROVÈ 
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ROW1 


duchesse  d'Orléans  ;  mais  il  n'a  point  été  'mis  en 
circulai,  ni  an  ▼ente. 

ROVÈRE  (Jérôme  da  La).  V.  Sixte  IV. 

BOVÈRE  (Jba!C  se  La)  ,  prince  de  Sinigaglia  et 
de  Mondavio ,  préfet  de  Rome  t  «"tait  fiU  d  un  sim- 
ple pécheur  de  Savone  ,  dont  le  frire  fut  élevé*  au 
pontificat,  en  l4?t  i  tous  le  nom  de  Sixte  IV.  Tiré 
de  l'obscurité  par  son  oncle  ,  Jean  Rovire  épousa 
la  fille  de  Frédéric  ,  duc  d'Urbm  ,  et  m.  sans  avoir 
fait  parler  de  lui ,  mais  laissant  un  fils  qui  donna 
plus  d'éclat  à  son  nom. — Rovkre  (Franç.-Marie  1er 
de  La) ,  fils  du  precéd.,  succéda  ,  en  i5o8 ,  è  Gui 
d'Ubaldo  ,  son  oncle  maternel,  dans  le  duché  d'Ur- 
bin  ,  et  se  distingua  par  ses  lalens  militaires  et  son 
goût  pour  les  lettres  ,  qu'tl  se  plut  à  propager  dans 
ses  états.  Chargé  du  commandem.  de  l'armée  que 
son  onde,  le  pape  Jules  H,  envoyait  contre  les 
'Vénitiens,  le  duc  d'Uibin  se  signala  par  diverses 
conquêtes ,  mais  l'armée  pontificale  ayant  ensuite 
éprouvé  quelq.  revers  ,  François  de1  Alidosi ,  car- 
dinal de  Pavie ,  en  profila  pour  essayer  de  le  perdre 
dans  l'esprit  de  Jules  1 1 ,  et  parvint  en  effet  à  le  faire 
disgracier.  Le  duc  se  vengea  de  son  ennemi  en  le 
poignardant ,  et  subit  un  procès  criminel  qui  le  dé- 
pouilla de  toutes  ses  di/nités.  Il  rentra  en  giâce  ce- 
pendant et  reprit  le  commandem.  de  l'armée  avec 
laquelle  il  soumit  toute  la  Romaine  et  une  partie  des 
états  de  Ferrare;  mais  Léon  X,  ayant  succédé  a 
Jules  II ,  s'empara  à  son  tour  du  duché  d'Urbin  et 
des  seigneuries  de  Pesaro  et  de  Sioigaglia  pour  en 
enrichir  les  Médicis,  #1  le  prince  dépossédé  fut  obligé 
d'aller  chercher  unasile  auprès  du  marquis  de  Mau- 
toue,  dont  il  avait  épouse   la  fille,  Léouore  (ou 
comme  d'autres  l'appellent  Elisabeth)  de  Goniague, 
aussi  distinguée  par  l'étendue  de  son  savoir  que  par 
ses  grâces.  Ce  ne  fut  qu'en  i5ao,  après  la  m.  de 
Léon  X. ,  que  le  duc  d'Urbin  parvint  a  reconquérir 
ses  états  dont  il  assura  d^s-lors  l'indépendance  et 
le  bonheur.  Ce  prince  m.  en  i538,  et  1  on  crut  as- 
ses  généralem.  qu'il  avait  été  empoisonné  a  la  sug- 

Iestion  de  Pierre-Louis  Farnèso,  fils  du  pape 
'aul  III ,  qui  prétendait  au  duché  de  Camrriuo.— 
Rovxaa  (Gui  d'UlALOO  II  de  La),  duc  d'Urbin  , 
fils  du  precéd.,  ne  se  signala  que  par  ses  prodiga- 
lités et  par  son  amour  pour  les  plaisirs.  Dépouillé 
par  lessinl-siége  du  duché  de  Gamcrino  que  sa  pre- 
mière femme ,  Julie  de  Varano ,  lui  avait  apporté 
en  dot ,  il  ne  sortit  de  son  indolence  que  pour  pu- 
nir avec  la  plus  grande  ié venté  ses  sujfts  révoltés, 
et  m.  en  lS^,  après  avoir  épouse  en  seconde  nôres 
Victoire,  fille  de  Pierre- I*ouis  Farnèse,  soupçonné 
d'avoir  lait  empoisonner  François -Marie  1*'.— Ho- 
VÈtE (François-Marie  II  de  La;,  dern.  duc  d'Urbin, 
fils  du  precéd.,  hérita  de  sa  faiblesse  comme  de  ses 
étals  ,  mais  se  distingua  du  moins  par  son  amour 
poor  les  sciences  qu'il  cultiva  avec  succès  ,  et  aux- 
quelles il  accorda  une  généreuse  protection,  bon 
règne  n'offre  aucun  érènem.  remarquMc  ,  mais  en 
revanche  sa  vie  privée  fut  excessivement  agitée  par 
les  désordres  de  son  fils  unique  ,  Frédéric  Ubaldo, 
qui  se  couvrit  de  honte  aux  jeux,  des  peuples ,  et  m . 
en  16*3,  après  avoir  épuuté  Claude  de  Mrdicis,  fille 
de  Ferdinand  1",  qu'il  laissa  enceinte.  Celle  prin- 
cesse mit  au  monde  une  fille  qui  lut  exclue  du  du- 
ché d'Urbin  ,  parce  que  son  grand -perc  abdiqua  en 
faveur  du  saiiit-siegc.  II  ne  tarda  pas  à  se  leprntir 
ùv  cet  acte  de  faiblesse  ,  arraché  à  sa  vieillesse  ; 
mais  il  ne  put  s'en  rétracter ,  et  m.  en  i63i,  âgé  de 
8a  ans,  ne  laissant  à  sa  pelilc-GlIe  que  les  bieus  parti- 
culiers de  la  maison  de  l*a  Rovère.Ce  prince  est  aul. 
de  plus.  ouv.  qui  ont  étéimp.,  et  ce  lut  i  sa  magni- 
ficence que  le  natural.  Aldrovandi  dut  les  moyens 
de  former  son  magnifique  musée. 

ROVÈRK  (J  use  mi  Stamsus)  ,  membre  de  la 
ronvenl.  nationale,  né  vers  1748a  Konuicux,  village 
du  comtat  vensissin  ,  était  ,  dit-on  ,  fils  d  un  rirlie 
aubergiste  qui  lui  fil  donner  une  éducat.  soignée. 


Un  esprit  souple ,  adroit  et 
a  l'intrigue  ; 


propre  a  rintrigue  ;  nuis  trouvant  son  soi 
tuner  pour  réussir  dans  le  monde  ,  il  se 
néalogio  ,  se  présenta  a  Aix  sous  le  non 
quis  de  Fonvielle  ,  acheta  la  charge  de 
des  gardes  suisses  du  vice  -  légat  d'Avis» 
vendit  biontot  après  pour  payer  ses  délire 
il  cabale  pour  se  faire  nommer  drputé 
blesse  de  Provence  aux-états  gén.  ;  maia 
réussir  ,  il  déserta  le  parti  auquel  il  s'ét 
attaché  ,  et  fut  nommé  lienlen.-général  < 

Îrui  commandait  l'armée  vauclusienne  , 
aire  le  siège  de  Carpentras.  Etant  veau 
1791  ,  Rovère  parut  è  la  barre  de  l'assen 
lative  pour  y  faire  l'apologie  du  massacre 
cièra,  et  ce  fut  è  ses  démarches  que  h 
durent  l'amnistie  qui  leur  fut  accordé 
vint  à  bout ,  en  renonçant  è  ses  faux  Ut 
blesse  ,  de  se  faire  nommer  député  do 
Bouches-du- Rhône  ,  è  la  convention  un1 
il  siégea  constamment  auprès  de  M  a  rat , 
de  ses  prem.  actes  fut  de  demander  U  1 
cusation  du  général  Montesquiou.  Dana  I 
Louis  XVI  ,  Rovère  vota  cunlre  l'appel 
pour  la  m.  et  contre  le  sursis  ,  fut  nom 
membre  du  comité  de  sûreté  générale*  f 
à  la  révolution  du  3i  mai.  Envoyé  en  xoj 
le  midi ,  il  y  organisa  reWoIulionnasraam. 
collègue  Poultier  ,  le  tribunal  criminel  1 
de  Vaucluse,  voulut  faire  mettre  en  Jl 
centaine  de  Marseillais  faits  prisonniers  p 

fies  républicaines,  et,  n'ayant  po  par 
aire  condamner,  il  ordonna  Carreau  t.  1 
fenaeur  (M.  Moureau)  ,  et  l'envoya  i  Pa 
être  traduit  devant  le  tribunal  révolaflatj 
là  sélé  partisan  de  Robespierre ,  Rovère 
ennemi  le  plus  acharné  des  qu'il  le  vile 
prononça  avec  force  contre  les  jacobins 
uonça  un  grand  nombre-  Il  fut  noansnet 
ment  secretraire  et  président  de  la 
passa  ensuite  au  conseil  des  anciens  , 
Ira  constamm.  en  opposition  avec  le 
les  nouvelles  opinions  qu'il  mauife 
vaient  manquer  de  lui  attirer  beaucoup 
D'abord  dénoncé  comme  protocat.  m 
qui  avaienl  eu  lieu  à  Lyon  et  dans  le  are 
cusé  ensuite  de  »'être  vendu  aux  puiai 
gères,  el,  sous  ce  prétexte  ,  on  le  cosre 

}>roscri plions  du  18  fruclid.  Déport  « 
Va  nç  aise  ,  il  m.  en  1798 ,  dans  les  demi 
mari.  —  Son  frère  ,  François- Régis  m? 
avait  fait  nommer  e'vèq.  coustitulioutsni 
e«t  m.  en  18*0  ,  dans  un  elal  de  dém^ 
R()VlRADEBROi:A>DEL(HirM 
espaunol ,  né  en  ltx>l  à  Valence  ,  où 
l'hôpital  de  la  Miséncordr  en  i^iS,  a 
grand    nombre  de  tableaux  remeraxr  ~ 
lesquels  on  cite  surtout  le  àfedutllom 
te  Rrçis ,  qu'il  peignit  pour  l>g-ise      • 
deSrville. 

ROWK  (Nicolas^  ,  poète  dramafxî 
en  167 J  è  Lislle-lledfort ,  lut  créé  ffS 
l'avènem.  de  George  Ier ,  et  quelq.  la* 
crétaire  du  conseil  du  prince  de  Ét3 
Londres  en  1718.  On  a  de  lui  plus»  a" 
la  plupart  obtinrent  un  brillant  suexedj 
Bette' Mère  ambitiens e  %  TamrrUmpS* 
tente  ,  l  ty*se ,  le  Prosélyte  roynt  •  m 
Crey  et  Jeanne  Shore  :  cette  dm.  pale: 
en  franc,  par  M.  Andricux  ,  elle  se  Uni 
tom.  a  du  Théâtre  an  finis  des  Tfteén* 
pub.  chet  Ladvocat.  Les  Œuvres  délai 
recueillies  à  Londres  en  1733,  3  vol.  ia~ 
doit  encore  une  édit.  des  OEnvret  as  S* 
et  une  vie  de  ce  poêle,  ainsi  qu'use  1 
Pkartale  de  Lucain  ,  pub.  en  1718. 

ROWK^Thomas),  littéral,  anglais,  ea 
de  1a  même  famillo  que  le  precéd.,  aéil 
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ROTE 


(  *658  ) 


ROYO 


ROT  (GSOIGE  Le),  l'un  des  avocat!  les  plut  cé- 
lèbres de  son  temps,  né  à  Paris,  en  i656,  d'une 
famille  distinguée,  mérita  par  ses  Ulcns ,  ses  lu- 
mières et  se*  verdis ,  la  confiance  tic  plusieurs  sou- 
verains ,  notamment  celle  de  Louis  XI V,  qui  rem- 
ploya dam  diverses  affaires  importantes.  Louis  XV, 
pour  le  récompenser  des  services  qu'il  avait  reudu» 
à  l'état,  lui  accorda  m  1719  des  lettres  de  noblesse 
conçues  dans  les  tenues  les  plus  flatteurs.  Il  mou- 
rut, bâtonnier  drs  avocats  ,  en  1747.— Son  neveu. 
Le  Rot  »e  Vallifrks,  s'est  également  fait  un  nom 
au  liarrean.  Il  mourut  en  1737. 

ROY.  V.  Leioi  et  Llroy. 

ROYE  (Guy  de),  arc  lie  v.  de  Reims,  était  fih  de 
Matthieu  ,  gr.-maltre  des  arbalétriers  de  France  , 
d'une  illustre  maison  de  Picardie ,  q-.ii  s'est  fondue 
dans  celle  de  La  Roche  toucan  M.  Mommé  chanoine 
de  Noyon ,  puis  doyen  de  Saint-Quentin  et  audi- 
teur de  Rote,  (ïiiy  de  Roye  se  dMin^ui  par  ses  ta- 
lent à  la  cour  des  Pa"es  d*Avi»non  ,  s'attacha  en- 
taite  an  parti  de  Clément  Vil  rt  à  celui  de  fte- 
■ott  XIII ,  devint  succe^sivem.  c'vêque  de  Verdun, 
de  Castres  et  de  Dul ,  archevêque  de  Tours  ,  pui-> 
de  Sent ,  tt  fut  transféré  en  lin  un  i3go  sur  lu  siège 
métropolitain  de  Reims.  Un  concile  oecuménique 
ayant  été  indiqué  à  Piie  en  1^).  Guy  de  Roye  s'y 
rendait  avec  quelq.  autres  prélats  ,  l^rsqu'en  pas- 
tant  à  "Vollri ,  bourg  à  cinq  lieues  de  Gènes  ,  un 
homme  de  ta  suite  prit  querelle  avec  un  habitant 
de  ce  lieu ,  cl  le  tua.  Ce  meurtre  excita  un  soulè- 
vement au  milieu  duquel  l'arche%ê  juc  de  Reims, 
qui  s'était  montre  à  la  foule  dans  l'e»poir  de  l'apai- 
ser, reçut  dans  la  poitrine  uu  trait  d'arbalète  .  dont 
il  mourut  peu  après.  Ce  prélat  amuil  le»  lettres  , 
et  les  protégea.  C'est  à  lui  qu'on  doit  la  fondation 
du  collège  de  lleims  à  Paria ,  et  on  lui  iillrihue  un 
ouvrage  latin  intitulé  Doctrin.ii'e  S  ipirr.ti*,  qui  n'a 
pas  été  imprimé  ,  mais  nui  lut  traduit  en  franeait , 
sou*  ce  titre  :  le  livre  Je  Stipienre  *  traduit  du  la- 
tin par  un  religieux  de  d'nnt  pour  tes  simples  prê- 
tres, t/ui  n'entitident  te  lutin  ni  Us  llcntiu es ,  (ïe- 
iicvc,  1  .^ 7 H ,  in-lul.,  goth.,  plus,  luis  rcimp.  dans 
le  l5*  siei  !e. 

ROYK  (fnAWois  de\  mort  à  Angcr*  en  I(>Ï6, 
t'est  fait  daus  celte  ville  une  grau  oc  vépulalii  n 
comme  professeur  de  jinisprudmcc ,  cl  a  lai*»e 
plustcurt ouvrait  s,  pam;i  lesqiirls  on  distingue  sur- 
tout :  de  Jure  l'atrr.nattîs .  An^en,  1  f »lî—  .  iu-j. 
réimprimé  à  Nantit  e.i  17  j3,  iiit-oie  furm.it,  i-t  de 
Mitsis  domimets  eovumjite  t^jtieio  *t  Patntate , 
An-ers  ,  1(172  ,  in-.J  ;  Lvipsi^  ,  17  \\  ,  et  \  vuise  , 
1772.  in-8. 

ROYEN.  V.  Sni  I.M1  s. 

IlOYEK  (Admi*  vjiij,  mi'derin  et  piofesseur  de 
botanique  a  Lrttic,  imiplaça  li<i*iliaatc  en  17. iM 
dans  la  direct,  du  j  jr-liu  île»  j>!ji»Ii  «  t!«  cette  «rie, 
rt  augmenta  concilie*  .il->ni.  cet  i-lah-r  -émeut.  Ou  a 
de  lui  :  ihs*eitattn  Lv'anieo-me  Ht  a  watt  jurait* , 
de  n  natif  me  et  u.imfu.à  plant  •n>tn  ,  I. exile.  17:18, 
in-4  (ce  petit  liai  e,  t.  11  r.nitiMir  a  itpio.liut  (  u 
grande  pai  tic  Ici  i!.e  >ti.  1  d»-  (î r«  ««  et  <ie  ."»ia!|w.!,i , 
contient  ni  an:iUii:.i  il»-.  »l.»rr\,.ln-!:i  qui  lui  nuit 
propres,  et  est  ic^-ndé.  comme  l'un  iii-i  plus  m - 
portant  qui  aient  païuculie  l'époque  île  tes  d  eus. 
grands  physiologistes  et  ri  Ile  de  Linné  );  Onitut , 
quâ  juetinia  ,  nttlis  ac  nei'i-\\ana  m-  1  lin.r  eut- 
1  ardais  vommendatur  1  Unir  ma  t  ntun  ta  ,  hahii.i 
y  mati  1 7  2f)  ,  1 1 1  v*:  put'iuum  in.\t.  l-ot.  j  *rl<  ^tmli 
munus  in  ai  ad.  b.itav.  tin/ioar,!  ;  île  aimuif'u,  tt 
fonnuhiis  planta  ru  m  Carmen  eia;ia\um  ,  l.i\<lr, 
173»  ,  in-.'|i  Flot cr  leydmsts  Pradruviui  m  etc.,  li  ., 
17  |0,  iil-8;  idegl'l  tUm  bot  an,  iv  s,  [n\f.  \stnnt  ni 
ponerct ,  i"jj\-  l-niné  a  nomme  R-jxn.i  uu  -.enre 
de  la  famille  dt  i  p|a>|iieniiinri  ». 

Rf»\KK  .li».-»r.:u->iu  ni.\s-l'\Ni.R.».cr  .  mu  ici  en 
cluNiigtic  ,  ii>-  en  .Sjii-iecn  I^n3.  tuh  l'an»  ..  !'.'■:.  1- 
ile  2'J  an* ,  et  y  ai  |u.tde  la  ri-p.itaii  in  1  jr  m-.i  ^.  ùi 
Y'iUi  le  cUanlct  par  sua  ulcut  sur  l'cr^'.itcl  le  1I1- 


recin.  Nommé  chef  d'orchestre  de  1' 
successivement  maître  de  musiqui 
des  enfant  de  Fiance,  musicien  > 
maître  de  mutique  et  compositeui 
du  mi,  obtint  le  privilr^edu  eouei 
il  attira  une  afllucnce  prodigieuse  , 
specteur-général  de  l'Opéra  t  et  n* 
laissanl  quelques  opéras  ,  oubliés 
un  gr.  Domk  de  pièces  de  clatecm 
de  son  temps  ,  mais  dont  le  méntr  r. 
apprécié.  — Un  autre  ItOïFR  ,  ancie 
scil  d'état ,  m.  en  1826 ,  directeur- 
teneur  de  la  Martinique  ,  était  né 
tailler-sur-Saôiie.  M.  Amautoii ,  qu 
une  courte  hnttce  dans  lu  Jvurna. 
2)  jautier  1827,  préicntr  le  rl»ev 
un  homme  de  beaucoup  dV.jnil.  O 
une  antre  notice  dani  \j(iu:etfe  d\ 

iu)M-:iu:oll\iii);\moim  \ 

fesieiir  a  la  faculté  de  uietlf  tue  île 
de  l'aeatléniie  io\ale  de  nieiln.  mr  , 
i   Suttipuis,    pie.de  Viti\-Ie-Krac 
lis  le  :>7  m»\enibre  182'J.  j\jiI  d 'al 
humanité»  dan»  la  con^ir^  ttmii  lil, 
à  Lyon,  puis,  à  I  e'p«>quc  de    la  ri1 
dans  cette  viile  un  journal  poliliqui 
veillant ,  où  il   s'cleta  a%ec  toree  c 
gogues.  Un  m<idi'jue  emploi  dans 
des  vivres  à  l'armée  de*  Alpes  le  t 
crrljinc  aux  temps  de  la  leireur.  A 
laid   avait   27  ans,  et   itnt  déjà   | 
liir>'|'iM  vint  4iu\  r»"  à  Pui.  tlf»  cmi 
Il  ie;ut  lu  ^rade  de  ib-rteur  eu  18 
iM'ciiii».mli'  il  atait  fon-lé,  tous  le 
llièt/ne  'r.eîii'tle  ,  uu  muni  qui  , 
M.  K.-li-  l'niNleau  ,    ■'  t     7,   p    t j6  d 
»jr./'»'rfV),  a  eie  h-  iiiiiiU-ur  di-s   ji 
dieiun  ati^ii  Imi^-teiiipi  i|  i'i|  l'a  ri 
tirlev.  Nniiitne  -.'.i  ce><iv.-mcnt  méd 
la  maison   d'alieneN  «it-  Cd  nnilun  j 
méd.  le^.ile  à  !a  i^cultede  l'jm (181 
(*«»llar  I  lut  quelque   temps  «  dargi 
médeuiie  r.ieutiîe.  et  depuis  la  a 
place  d'inspei-ti  ur  ^ene'i.il  ili-s  rrul 
lort'|u'il  en  lut  piivi-,  par  sui'.i-  de 
gaui^jtinn  de  la   lu  u.li-  tle   iiti-deri 
iSxl.  Outre  -.a  il  ••  e  111  ••.•i;.  .  i:npri 
iVl.stai  air  t'.ttne:i'*n!ii  e ,  181  S  ,  i 
de»  deux  l'-uil.c»  \<<  1  iniinj  ji  1  iivnt 
.U*»iii,  ili\eii  ai  lu  li^  d.m  ;    le  Put 
née  Je  im-.tn.inr  1/1    J'atis  ,  djn.  le 
nuire  de*  *in  r.t  e»  niv  tu  .i/ei ,  ri  d.t 
il, ///fjf ,  on  a  i'e   A.- A.  Jlo\u-Cull 
an  m:tr\lre  de  ï>n'ti nur  >/<»•  {?$  01 
if/i  tnncoifs  .\nr  lr  citnip  ,  Paris  . 
impiiife  ilan»  le  Fi  t  >i\  ni    h  tu/11 
le  d   cleur  iWii  inlejii  ,  l'.ins,  lirrl 
ill-S,  it  lia  luit  eu  rfl.riiuiid  pjr  |( 
île  Jiiéiur  ,  l'un  J;-.  .mi.  u>  .  ijui  pa: 
J2.(K)n  Irar.c      a  ce  Ci  n-  m.»  ,  .  Vii\ 
'^ouieim  nient    im;t-ii.i|  j  l'-mj^io 
lilt  de    I,uuu  !'■  Qjpjili- ,  ijti<     .Na« 
^né  p.iur  >oii   siw  1  •  ..i-ur  ,  1 1  qui   f 
<  loup  in  18(17.  lu  ii  pLudanint*  ut  «| 
/»te  nnio:v^i.fue  sur   \.-  \.  IUi\n 
danl   le  Jimrn,;l  </c»  d> /•at%  (|u    fi 
011  peut  consulin  :  /^mik/i  pranv 
de  .V.  r.ojrer-i  "allai d  ,  an  nv'n  de 
de  //u  te  une  ,  p.ir  V.  de  I  rn\  ,  (|f-i 
iil.,  11»  m  m  de  la  >e*t.in  de  me  lr 
,'nn  ,  «'eiiii-frutlli-  iu-.j  ;  pandas  J 
nom  de  l'at'unee  de  nndtane  de  i 
di't  teurjidjy  sun>au  t.m  e-fft  mer. 
in- J  ,  tSî:V 

ItifYnl"  TniMAs-MAiiir\  jou 
lien-  île  l-'it  mu  .  hr  ■  (v>uim|  <  r  v 
einlua^e  l'i  |jt  ccc!e»iaitn|ue.  lut  u- 
de  i'vrJrc  Uc  âaint-Laxirc,  vLlinl  1 


ROZÉ 


(  aSSgï 


.i;;8.i;B3, 
Bi  ,  de.  Un  c  a  com- 
f1, qui  ru 


H07.IER  ;jr.v).  ..i.» 


Ii>  Jillitlr.iut,  mrmlii* 


„i7rt.  Lyon,  i;(.ti,  i  ml.  in   B,i|u'il  Jriflnth  » 


.ul-lioD  di  l'>l,U  Hoiicr,  au: 
■  l'aria,  fi  y  dciinl  proiirj^- 

l!<inUKE»i,rtMtaim**nlK> 


Z-JiH. 


tVnilljni  ,  iiiui.,u'il  i<Û>  luque-tt  nlciiiiR  de  IV- 
li..,  i.m  lil  |i    imil  du   19  irplrn.lirt  l;rjî.  Ouïra 

»™*»i«:  iu»  ■"«■  'i*1  ■'  ■}'  r,1«.  ™  *  *o«>"  "■• 

lt<  ,-jri  an*  pa'cn-r-t  Ul  vj«e*«",  Par», 
17  ji,  iu-4i  nnumli*  TaUtia  ariitt*,  ,oHI*itus 
lais  1*1  Hrrnoor*  Je  PatlfU  mit  4,1  icirnrtl  4c 
r\ir,l,<<*j.nD  itiot:  /•<«/«  Vu  i;;d.  4  ..  i»-4,  qui 
"""""  ««  'î;"'  i  lïïf)  pi""-  Hrmwlrtl  <■■-'- 
«»W™  il*  trrirr-   -  ■'-    ■*—■"-  ' 


;  'ï»i  l' 


:,  Gl-bcto  1 


,1,.  h  SjHimt  d'kar- 

|j£Mk«  l63l ,  marie  rQ 

ià.JfaadTwnUnrt  i'i'u'Û!!"".'  i  b 


1KI/.IEBE  (Luus-Fuiiipoii  CAM.ET,  nar- 
rtuijdeL»),  maicHiaV.lc-onm ,  graiid'cx.u  de 
iWdnda  BÙBl-lJJBit.  commandeur  et  l'ordre  du 
Cliriil.HC,  lit  (Il  i;3}ailPoDl-d(-l'Arch(,|>riI 
Charlttille ,  ta  oi.iîngua  de  bonne  Léo™  par  ici 


wirai», 
haml'cioffca 

Il ,  fa'il  'lllj.ll 


,'tllo   i 

Je   p. 

■„dvcdo   > 


■  inr*  Troted'uiiir'1 
_,_  prfoo» 'l"t  rendrait 


RUAU 


(  a66o  ) 


RUBB 


I781.  Ayant  émigré1  en  1791  ,  le  marquis  de  La  Ro- 
sière fut  mis  1  la  te  te  des  bureaux  de  la  guerre  éta- 
blis à  Coblenti  par  les  princes  français ,  qu'il  servit 
avec  le  plus  grand  dévouement,  et  passa  ensuite  au 
service  du  Portugal,  où  il  fut  Dominé*  commandeur 
de  l'ordre  du  Christ  cl  inspecteur  général  des  fron- 
tières et  cotes  du  royaume.  Jl  mourut  à  Lisbonne 
en  1808.  Son  fils  aine  ,  qui  partagea  son  exil  el  une 

Sartie  de  ses  travaux  militaires ,  remplit  aujourd- 
'hui en  France  les  fonctions  de  maréch.  de camp. 
On  a  du  marquis  de  La  Rozière  :  Stiatagèmes  de 
guerre  ,  Paris  ,  1766,  in- 12  ,  faible  ouvrage  de  sa 
jeunesse  ;  Campagne  du  marierai  de  Crequi  en 
Lorraine  et  en  Alsace  en  1^77,  il>. ,176.4,  in-ia;  Cam- 
pagne de  Louis ,  prince  de  Condé ,  en  Flandre  ,  en 
1674 1  ibid.,  1765,  in- 12;  Campagne  du  maréchal 
de  Villars  et  de  Max.- Km.,  électeur  de  Bavière  , 
en  Allemagne,  en  1703,  Paris,  fjtïd;  Campagne 
du  duc  de  Rohan  dans  la  Valieline ,  en  it>35,  pré- 
cédée d'un  Discours  sur  la  guerre  des  montagnes, 
avec  une  carte  pour  l'intelligence  de  la  campagne; 
Traité  des  armes  en  gênerai ,  ibid.,  176^-  Il  a  fait 
en  outre  :  une  grande  Carte  de  la  liesse ,  en  qua- 
tre feuilles,  gravée  en  1761;  la  Carte  des  Pays  Bas 
catholiq.,  et  celle  du  Combat  de  Sentf ,  et  a  laissé 
un  asses  grand  nombre  d'ouv.  inédits  ,  parmi  les- 
quels te  trouve  Y  Ht  st.  des  guerres  de  France  sons 
Louis  lit,  Louis  XIV et  ImmsXV.  'L'Encyclo- 
pédie contient  plusieurs  articles  militaiies  du  mar- 
quis de  La  Rozière,  uotammeut  les  articles  Pique 
et  Mousqueterie. 

ROZIMOiN  (Claude  de  Là  ROZE ,  sieur  de ), 
comédien  de  la  troupe  de  Milière,  a  publié,  cous 
le  faux  nom  de  Dumcsnil  :  Vies  des  saints  pour 
tous  les  jours  de  l'année,  recueillies  des  SS.  PP.,  des 
auteurs  ecclésiastique*  ,  de  plusieurs  martyrologes 
et  du  bréviaire  romain  ,  Rouen  cl  Paris,  il«8o,  av. 
in>4*  Cet  auteur  fut  privé  ,  à  sa  mort ,  de  la  sépul- 
ture ecclésiastique,  liaillcl  fait  observer  ,  dans  ses 
Auteurs  déguisés,  édit.  in-12,  p.  5i3,  qu'elle  lui 
eût  été  probablement  accordée,  s'il  avait  été  re- 
connu pour  l'auteur  d'une  Vie  des  Saints,  publiée 
aous  un  nom  emprunté. 

RUA  (  PiERRL  de),  prof,  d'humanités  à  Avila  . 
puis  à  Soria,  dans  le  16*  siècle ,  a  lai»hé  un  recueil 
do  Lettres  historiques  et  critiques ,  où  il  relève  les 
erreurs  commises  par  Antoine  de  Gucvara  dans  ses 
ouvrages.  L'édition  la  plus  complète  de  ces  lettre» 
est  celle  de  Madrid  ,  1736. 

RUAR  (Martin),  savant  conlrovcniste  et  histo- 
rien ,  né  a  Kreinpc,  dan*  le  IIo!»lein  ,  eu  i5fc8  , 
m.,  en  1657,  ministre  dis  sociiiîeus  de  D.inixig  , 
après  avoir  été  quelque  temps  recteur  du  collège  tic 
Cracovie,  possédait  une  vaste  érudil.,  avait  voya«r 
dans  la  plupart  des  pays  de  l'fcuropc,  et  avait  em- 
brasse dans  ses  élude*  le  droit  uatuiel,  ledioit  pu- 
blie ,  l'histoire  et  les  dogmes  de  toutes  le*  secte*. 
D'abord  luthérien  ,  puis  aoeinien  ,  il  demeura  tou- 
jours attaché  àccdcin.  parti ,  nulgié  les  tcntali\cs 
de  George  Calixte,  el  aima  mieux  perdre  khi  patii- 
moine  que  d'y  renoncer.  On  lui  doit  de»  notes  sut 
le  Catéchisme  des  sociniru*  de  Pologne  ,  iniprim. 
avec  ce  catéchisme  (it>o5  et  80),  et  a  v.  de  l  et  très  , 
pleines  d'anecdotes  curieuses  ,  Amslt-id.,  1677-81, 
in-8.  Ces  Lettres  ont  été  réimprimer!  u  I.i  suite  de 
l'hist.  du  CtyptoSocinianisme  dcZellucr,  Leip- 
zig, 17*0*  in-f 

HUAIILT  iJean),  littérateur,  ne,  vers  i.r>3<>,  ù 

Cou  lances,  »e  rendit,  jeune  encore,  ftit  lui  bile 
dans  les  langues  grecque  el  latine  ,  dans  l'histoire, 
la  géographie  el  les  antiquités.  II  enseigna  les  hu- 
manités, d'abord  a  Itoiico  ,  puis  dans  diUereix  col- 
lèges de  Paris  .  lut  minime  deux  (ois  rect.  •!«■  l'uni- 
versité,  succéda  eu  l'>2>  a  fr'iéd^ric  Moreldau*  une 
chaire  de  hrllcs-letirt  s  an  (li>llégi»H<-}al ,  il  mou- 
rut eo  16IU).   Outre  tine  t'te  de  Pnitar^ne ,  ainn 

qu'une  édition  de  su  tHùivres  (Pans  ,  1(12^;,  un  a  I  par  un  poiit  in\ incible  p.»ur  la  peinture, 
de  cet  écrivain  ,  plu»  crudil  qurhommc  de  goût  ;  ■  il  ubtiut  du  sa  mère  la  faculté  de  calliv 


un  Recueil  de  poésies  latines  ,  Paris,  16 
une  Controverse  sur  les  duels  (en  latin). 
in-8;  une  Oraison  funèbre  d'Achille  de  H 
ibid.,  1616,  iu*4  ,  cl  dis  Preuves  de  l'I 
royaume  d'Yvetot ,  i63i,  in -4,  rare  et 

RUBB1  (André),  ex-jésuite,  né  en  1 
nisc,  où  il  m.  en  1810,  avait  professé 
lettres  au  collège  des  Nobles  à  Brescia  , 
la  dispersion  do  son  ordre,  élail  refont 
pairie,  où  il  s'occupa  de  travaux  littéra 
pilateur  infatigable  ,  il  a  publié  quelque! 
sur  des  questions  d'antiquité  ;  un  remet 
dont  6  sont  de  lui;  une  collection  des  j 
tiques  italiens,  et  une  autre  des  pœlei 
de  toutes  les  nations,  trad.  en  italien  ,  ai 
tices  sur  chaque  auteur  ;  un  Journal  à 
sacrées  et  profanes  ,  en  ital.,  i~()3,  in-8 
tolarto,  ou  Choix  de  lettres  inédites  de  < 
2  vol.  in-4,  Veuiie,  i^pS-t/);  1/  Genio 
roDii,  recueil  pe'rioiii<|ue  ,  etc.  Outrée* 
lions ,  il  a  donne  ,  entre  autres  opuscutet 
delCanno  ,  cansecrati  alla  pass.one  diG 
l'arme,  I7Q3,  in- 12;  il  Genio  nautico 
canti  due  ,  poème  à  l'ocrasion  de  la  mo* 
Khio,  amiral  vénitien  qui  bombarda  Tu 
Knfin  ,  Kubhi  a  surve-llé  des  éditions*! 
de  Muratori  et  de  MafTei ,  publiées  à  Y«j 
pour  plus  de  détails,  le  Supplément  k 
script,  soc.  Jesu,  du  P.  Cahallero;  . 
venesiana  del  secolo  XVIU  ,  el  IcL  i 
naso  ital  ta  no  ,  où  Rul.bi  a  lui-même  41 
renseignement  qui  le  concernent. 

RUBKIS.  V.  Hu>M. 

RL13LIS  (  JeAK-liKRXARD-MARIE  d  fl 

eaiu  ,  né,  vers  16S6,  d'une   famille  £ 

Cividal  del  Fnuli  ,  entra  à  17  ans  daasi 

Irères-prêcbeiirs  ,  vint  cluilier  au  couv< 

Mioiato ,  en  Toscane  ,  la  philosophie ,  ^ 

suite  professer  à  Venise  au  monastère  d 

puis  suivit,  en  qualité  de  théologien,  I 

extraordinaire  de  la   république  auprA 

de  Fraure.  De  retour  à  Venise  ,  il  repril 

el  s'occupa  d'aectoître  la  bibliothèques 

veul,  dont   le  min  lui  avait   été  confie, 

\int  dans   la  suite   un  de»  plus  considér 

ville  par  la  générosité  d'Apostolo  Zeao. 

désigné  par  le  cardinal  DelCrio  pour  ail* 

à  Rome   les  droits  du   patriarchal  d'As; 

l'on   parlait  d'aho  ir  ,   le  P.   Rubei*  s'v 

continua  de  partager  son  temps  entre  Pé1 

piatiques  île  piéle.  Il   mourut    à  Veatse 

8M  ans.  (îc  laborieux  écrivain   a  compati 

dissr,i,it.t  et  a  publie  ,  outre   une  disse» 

>ur  St  Thomas  d'  \quin  ,    une  édition  tll 

de  ce  docteur,  Venise,  1745-1760,  a£ 

plusieurs  dissertât,  sur  le  M'hume,  lest 

et  lei   prétentions  de  l'église  d'Aquilée, 

doctrine  et  les  ouvrages  de  quelques é«4 

de  parti.  Ou    lui  doit  encore  des  livres  ( 

kavoir  :  de  /  eccato  onginali ,  ejusqm  I 

I  radin  e  et  ptrnâ  ,   Trac  ta  tus  theolc 

i"7">7,    n»4;  Petharttate,   i'triute\ 

n  attira,  ne,  Tractatm  theo'ogtcmi  ti 

in-4,  el  Lettera  al  P.    B.irLert ,  «ajJ 

délia  çrazia  </#■/  P.  Mtçhavacci  , 

li.:-ueil  littéraire  ,  imprimé  a  l'Uvreaja^É 

l'a  bruni ,  «îani  le  t   2  dt*  /  ittr  Ita/ofWÊ^ 

dacleur»  du  O tomate  de*  letterati  d%tk 

dene,  177'ï ,  •!. muent  sur  Ruhcis  de  fl 

renseigne. nent. 

RliliKNS  (Pibrre-Pai'l}  ,  !#•  pins  es! 
Ire  de  Ternie  llamaude  ,  naquit  àCologae 


1/177.  Jeune  tiit-uie,  il  »c  diilinqua  daêa  1 
qu'il  mil  ar'n-ser  à  Anvers  a  la  mort  de 
ai  usée  en  t.^Sf.  rientô;  il  lui  placé,  re 
page,  rber  l.i  minl^ir  de  Lalain  ;   mais 


RUDB 


(9664) 


RUDE 


résidence  aUpial,  où  il  établit  à  Sri  frais,  en  lG5;, 
un  jardin  botanique,  agrandi  depuis  par  ion  fils  , 
et  ensuite  par  Linné.  Le  comte  de  La  Gardie  lui 
montra  beaucoup  de  hicnveillauce  .  le  remboursa 
de  ses  dépenses ,  et  lui  fil  obtenir,  à  l'univ.  d'Upsal 
dont  il  était  chancelier,  la  chaire  de  botanique  et 
d'anatomie.  Bientôt  Rudbeck  en  fut  nommé  rect.t 
el  l'année  suiraale  curateur  perpétuel.  Malgré  ses 
nombreuses  occupations,  il  cultiva  l'architecture  et 
la  musique,  étudia  l'histoire  de  Suède,  et  composa 
sur  l'origine  et  les  antiquités  de  ce  pays  un  ouvrage 
immense  ,  qu'il  faisait  imprimer  chei  lui.  Il  en  im- 
primait le  4*  volume  ,  quand  l'incendie  d'Upsal ,  au 
mois  d'avril  1702,  détruisit  son  atelier,  ses  maga- 
sins ,  set  mauuscrit*  et  les  planches  qu'il  avait  tait 
Sraver  pour  un  traité  de  botanique.  Alors  ,  accablé 
e  chagrin  ,  il  résigna  sa  place  a  son  fils  ,  el  mourut 
le  7  septembre  de  la  même  année.  Son  Oraison  J'u- 
nèbre ,  prononcée  par  Jean  Erherg  ,  professeur  eu 
théologie  à  l'université  d'Upsal,  fut  insérée  dans  la 
Mémo  lia  virorum  in  Sueciâ  emditissimorum  redi- 
•»!>«,  Rostoeb  ,  l73o  ,  in-8.  En  17JJ,  la  société  des 
sciences  d'Upsal  fit  frapper  une  médaille  en  l'hon- 
neur de  Rudbeck.  On  a  de  ce  savant  plusieurs  ou- 
vrages ,  entre  autres  :  Exercitatio  anatomica  ex- 
hibeni  ductus  novos  hepaticos  aqnosos  et  rasa  glan- 
dularum  serosa  ,  Aroscn  ,  i653,  in-4  ,  fig.;  Leyde, 
l654  »  in- 12 1  insérée  dans  la  Messis  aurea  ,  de  Si- 
bald  Hemsterhuys  ,  dans  la  litùt.  anntomica  ,  de 
Jacques  Manget ,  et  dans  les  fUsputaiiones  selectm 
anatomica ,  do  Huiler  ;  un  Catalogus  julantarum 
horti  academim  upsalensis  ,  Upsal ,  if>38  ,  in-8  ,  et 
avec  des  additions  .  it>35  ,  in-8  ;  Allantica  ,  sire 
Manheim  vent  Japheti  posterorum  Sedes  et  pa- 
InVi,  etc.,  Upsal ,  1076  et  années  suivantes,  4  roi. 
in-fol.,  avec  un  atl-is.  Le  4*  vol.  de  cet  ouvr.  était 
sous  presse  lor*  de  l'incendie  d'Upsal.  On  en  a  an- 
noncé dans  la  suite  plusieurs  éditions ,  qui  n'ont  pas 
été  exécutées.  On  doit  aussi  à  Rudbeck  une  édition 
du  recueil  des  Ixus  westro-gothiques  ,  at  ec  la  tra- 
duction latine  de  J.  Locccnius  ,  et  les  notes  de 
Ch.  Lund  ,  in-fol.,  etc. 

RUDBECK  (Olals),  médecin  et  philologue ,  fils 
du  précéd.,  qu'il  égala  dans  ses  connaissances  va- 
riées ,  naquit  vers  16*70  à  Upsal.  Reçu  docteur  en 
Biédec.  è  l'académ.  de  cette  ville,  il  fut  chargé  en 
16J9  par  Charles  XI,  roi  de  Suède,  de  visiter  la 
Laponie.  Outre  des  minéraux  il  recueillit  dans  cette 
contrée  5o espèces  nouv.  de  plantes,  indiquées  dans 
1rs  Mémoires  de  l'acad.  de  Stockholm  pour  I»:*  an- 
nées 1720  et  1722.  Rudbeck  parcouiul  ensuite  l'Al- 
lemagne, la  Hollande  cl  l'Angleterre.  Ayant  perdu 
dans  l'incendie  d'Uptal  une  partir  de  ses  MSs.  et 
les  planches  de  son  grand  Traité  de  hntanii.  ;  par 
auile  de  cet  évènem.,  il  se  trouva  hors  d'étal  depuh. 
le  Trésor  polyglotte,  out >.  qu'il  avait  entreprit  pour 
démontrer  1  analogie  des  langues  cl  leur  fî!i.iti><n. 
En  1720,  Rudbeck  fonda,  <!e  concert  avec  Eric 
Ilenselius  ,  la  société  des  scieur  es  à  Uptal.  Il  m.  en 
17^0,  laistant  entre  autres  enfin*  l'habile  méd.  et 
botaniste  Jcan-Olaùi.  Oulie  12  vot.  in-fol.  do  sis 
dessins  de  plantes  conservés  au  musée  île  l'académ. 
de  Stockholm  ,  on  a  de  Rudhcck  des  dtsseit.  citées 
par  Ilallcr  (Bibl.  t»>lan.,  t.  f,  p.  032-33}  ;  il  d'aulr. 
ouv.  ,  entre  lesquels  nu  distingue  la  .Yi'fd  S  urio- 
inn'l ,  sine  I.aponm  illuntrata  et  iterper  I  p,\induim, 
tum  fastunlo  vocum  t.'po-hebrauamm  ,  l'p«al  , 
1701  ,  in  4  1  fig  •*  ft'  n'i^t  que  la  piem.  partie  de 
Touv.  dont  la  suite  a  péri  dau«  l'incendie  d'Up-al  ; 
Campi  El  y  ni  Lier  prunus  ,  giam*num  ,  juin  o»»;m, 
rjperorum  ,  ct«*.t>//i'«/%*j  çt-ntincns  ,  l'i>«al.  1702, 
in-f.,  l3o  pi.  gra%.  eu  hms  ;  —  Itbvrsvi  undu<%  no- 
min  t  et  fiçnrtis  tmlbosnrum  pLtnttnrn  ctn.ti  nens  , 
ihid.  .  l'oi  ,  in-fol.,  qu'il  puli.  d'jl  -ir.l  p-mr  utis- 
fjire  â  i'imp.itiriice  de»  amateurs  de  lli  ui*.  .1  îeq.- 
Eiiw.  South  awnt  iriMivr  3.*»  pi.  du  uieni.  h\ ied ins 
lerdbiuclde  Linné  ,  dont  il  avail  fa  il  l'.ici|iii,ii.,J<-» 
publia  sous  ce  titre  :  lUlqitiœ  Kudbeïkian*  ,  m-c 


Camporum  Elytlorum  libri  primi  15 
Londres  ,  1789  ,  in-fol.  ;  il  y  ajout 
de  plus,  figures  que  Rudbeck  11  ava 
Ce  savanl  a  composé  aussi  un  Specm 
goihicat  m  entendis  att/ue  illu*tran 
mis  quibusvis  S.  Scriptural  tons  •  c 
lingues  gothicm  cum  simcd  ,  l'psa! 
Thesauri  Itngnarunx  M  si*  et  Eur 
Prodromus%  ihid.,  sans  date,  in-. 
Wolf,  dans  la  Bill,  Iiebraica,  p 
J.    Jhre  a  publ    VOranon  funèbre 

Upsal  ,  Iy4(<  *n~4  «  cl  SOD  *lo?e  «« 
À  et  a   soc.  reg.  scient,  l.'psaliensis  j 
\f>  nom  de  Rudhekui ,  Lui  ne  a  com 
moiredes  deux  Rudbeck*  une  plant 
uiérique  sepientr.  de  la  famille   de* 

RLUDJMAN  (Thomas),  gramin; 
et  érudil  augljis,  né  eu  i(>74  dans  le 
en  Ecosse  ,  devint ,  en  i(xj  » .  mallr 
hlique  de  Lawrenrekuk  ,  olilnil  7  ji 
de  bibliotbec.  de  la  faculté  des  ai 
bourg  ,  l'occupa  jusqu'en  17^2  ,  et 
avail  ouvert,  en  1716,  avec  son  frè 
merie  ,  et  il  coulrihiu  ,  en  1718 ,  a 
prcin.  société  lilléraiie  d'Ecus%«*.  Ri 
la  paraphrase  du  C.m/iyi/e  des  Cunt 
ston  ,  170*) ,  et  un  glotMiiic  ^171  i)j 
in-fol.  de  \à  tiailuct.  angl.  de  VEnét 
Douglas.  Ou  lui  do,l  aui>i  plus,  ou 
des  fludimens  de  la  langue  latine  , 
classiq.  tlaiu  les  écoles  éctiss.  el  don 
du  vi\antdc  l'aut.  ;  Bmhtinani  Ope, 
des  notes  ,  171:1,  2  v.  m  f.;  VèfensA 
psaumes  ,  par  Luchanan  ,  contre  le 
M.  Mann;  de<  observai  ions  1  ntiaii 
menlaiiede  la  1'liari.ilc  de  Lucaiu  ,  1 
des  ecnlf  polémiq.  sur  quclq.  pois 
d'Ecosse.  11  a  imp.  un  2i<m%-rau-Ti 
17,'jo,  in  12;  réinip.  en  I7:ki  el  un« 
cl  correcte  de  Titc-Liic  ,  !\  vol.  io-t 
aussi  l'éditeur  du  Mercure  caUdo* 
Edimbourg. 

RU  DLL  (Gcorrr.oY),  troubadoui 
viol,  dit-on  ,  amoureux  d'une  conal 
qu'il  chanta  dans  ses  %eil.  .Au  di 
que  ,  en  allant  la  voir  ,  il  trouva  la  1 
d'Afrique.  Lnutier  (f  ce  nom;  a  pi 
poème  diuitre  pei'iiniu.i^e  cil  le  lier 

RUDKN.SCIIOLLD  xCiiAni.Ks,  s 
nal-.ur  de  Suède,  no  m  lO^S  a  Aho, 
et,  enlié  dans  la  carrière  diplomatu 
en  1732,  niiui&lrr  de  Suède  en  f* 
vailla  ,  de  tuiucrl  a«ec  l'ainhassad. 
maïquis  de  Mouti ,  puiir  faiic  elir 
prime  s'etaut  1  et  ire  à  Dautzig  à  l'an 
si  s  ,  Rudeiiirhu'ld  li-  suivit  avec  H 
passa  euiiiiie  a  Slialsiiud  .  d'où  il 
Suède;  il  alla,  en  17.U)  ù  Leilia, 
Ire  de  son  luuverain.  l'iedcric  II  éla 
trône  ,  il  l'accompagna  »  l'armée  ,  • 
sieiut  cuiifereiice»  ,  el  ga<;iia  »*  cosul 
schcrld  uégmia  lieurcuarm.  ,  en  ijà 
d'Alpifinsi  —Frédéric  ,  piince  rovali 
Loui»e  -  l'lri«]ue,  mur  du  r^i  JffJll 
pan  si£U«<e  à  l)re>ili-  ,  Fi éilenc ,#s4 
»es  avis  ilans  la  gueire  de  i*-,|Sfjsjl 
et  la  Sa\e  ,  lui  (tonna  di-<  marsjMi 
reine  ;  el  rae^i  !é  en  Suéde  quch)»' 
Il iiilen -*"l  <»-iii  ilt  vint  iiiiuitire  defdl 
ii  1  ,  ensuite  c!i.iuci'lier  .'c  la  cour t 
E'oiuue  du  sriiat  eu  1 7 ' » -~»  ,  il  refntt 
Frédeiie  lui  olliilà  Tul^dani  ,  renir 
en  171'j)  ,  tt  en  Mirlit  de  u  u veau  cl 
il  s'^di-nr-j  ;i  !.i  hiti'iat.  ,  l'iii  ijumsni 
l'ui;i%i  r^ilé  d'i  t  i*\  ,  rein.l  pUs.  mi 
île  Mm kln.li.i  ,  ilutil  il  fijii  mrmLr 
juin  17SJ.  —  L" ne  Hi  dlNm.iiocIP  ,  1 
siillcr  de  cuiutncrce  et  membre  de  V» 
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jonsaloraier  de  justice ,  fui  ambassa- 
•  à  Naples  et  eo  France ,  et  exerça 
lois  durant  les  petites  révolutions  qui 
race.  Dans  le  court  de  sa  carrière  po- 
iquelle  pètent  les  reproches  d'ambi- 
lialité ,  d'inconstance ,  il  se  montra 
eaux  lettres ,  les  protégea  avec  mu- 
■joutait  ainsi  aux  éloges  que  lai  mé- 
ritée. À.  la  mort  de  Laurent  de  Mé- 
éclira  le  protecteur  des  néoplatoni 
mee,  leur  fit  bâtir  an  palais,  et  décora 
int  les  jardins  réservés  à  leurs  confé- 
»»>  restés  célèbres  en  Italie  sous  le 
^neeeltarii.  Il  mourut  dans  sa  fille  na- 
bre  i5i4,  et  fut  enterré  dans  l'église 
trie-Nouvelle  ,  dont  il  avait  achevé  Ja 
acncée  par  son  père.  Son  principal  ou- 
■ivre  de  Vrhe  Bomd  ,  ouvrage  remar- 
'élégance  et  la  précision  ,  et  qui  ne  vit 
1  ift*  siècle,  dans  un  recueil  imprimé  à 
*ni»  italicarum  Scriptores  florentim  , 
».  Oq  lai  doit  encore  un  livre  de  Bello 
'drts.Brindley,  172^%  in-4î,  et  un  pu- 
ante sur  1rs  Magistratures  romaines, 
P*,ete.  Raccrllaï  connaissait  parfaite- 
■tHes de  li  langue  lat.,  et,  a  cet  égard, 
••*•  d'babileté  dans  ses  ouvrages  Iml. 
"jbUtJsHH),  4»  fili  du  précédent,  né 
'^Hcc ,  sortait  à  peine  de  l'enfance 
^P*  l'exil  des  Médicis.  Rappelé  avec 
"»  lorsque  Léun  X,  son  parent  et  du 
JJ'bht  fut  élu  pape  ,  il  se  démit  bien- 
JJ"  «éuoiet  sur  sa  tète,  embrassa  l'état 
?'-*c*fPl*  nne  place  éminenle  dans  la 
ffr1'  *t  le  suivit  à  Bologne ,  lorsqu'il 
^«concordai  avec  François  l»r.  C'ert 
?£*  Auccellai  offrit  a  la  cour  p.tpale 
J^**»  s?l  donna  lu  spectacle  de  deux 
^"■'èrri  que  1j  scène  moderne  ait 
^*"^<?-    du  Trissin  ,  et   Bosmonde.  , 


I». 


il  \  int  en  France 


LT/'*  *"eu  après  , 

-i.  **  ■»   t?t  le  roi   lui  témoigna  Leau- 

-*nc«  ;  mai*  Léon  X   s'etant   ligué 

*l  c»ntre  François  Ier  ,  Ruccellai 

,*'    où  l'opinion  générale  lui  dé- 

t^*    «ordinal.   Mais,   à  la  nouvelle 

Jl*  *     >I  s'arrêta  à  Floteiice  ,  el  fut 

,^  •  il  nouveau  pontile  1rs  felici- 

H^**liq.  Clément  VU   le  n..mma 

K      *3"^se  et  gouverneur  du  château 

* .  J?e  ceinfijnee  q-.ii  lui  assolait  la 

ajj-jii  *nl  "*  "'«bliut  jamais.  Il  mon- 

_« **«*£  cultiva  le*  nuises  italiennes 

—    .*    plusieurs  ouvrages  :  la  Itos- 

-       .Parut  en  i:Vïj  ,  iu-8  .  et  fin— 

"s©  :  nu  Orrstc  ,  autre  tr.iged., 

^^     le  Tentro  ituliino ,  rec.  im- 

!  |J""    !cj  soins  tli;  M.itt'*-i ,  et  leim- 

m,    '7^,  3  vol.  in-8;  les  -IbeiHcs, 

I    ^P»»hlié  en  iJ3j).  in-8,  par  les 

tlT*1*'  ft  riv.il  de.  KuccciLï.  Ce  der- 

j  .^    **iuit  eu  franc,  par  Piiigrrou  , 

^^  Crijjnon  ,  178^,  in-12.   On  a 


•«*t>« 


édition  complète  des  Œuvres 


estant, 
canton 


J-x   **■**>•  lls«€»loglcn   prot 

^^•Uijii  |es  langues  orientas  ,  el , 
1  j  ,e'R0cl""  il  concourut,  en  1701, 
|W*  **  grec  t.\  d'Iichreu  si  l'araile'iniu  do 

PeB  de  temps  après  il  olitint  la  cure 
I.  En  IJll ,  i[  fut  nommé  professeur  de 
itfftUuianne,  el  promu,  12  ans  plus 
thJirtde  tiiéolog.  Enfin  il  nmnrul  dans 
(0  1^50,  spiè*  s'être  fait  remarquer  par 
tt  ton  lavoir ,  son  amour  du  travail,  sou 

et  soo  caractère  communiratif.  Il  était 
rfbat,  dtBourguet,  do  Haller,  etc.  On 


a  de  lui  beaucoup  de  dissertations  et  d'ouvrage!  , 
entre  autres:  Grammatica  hebraïca ,  nopo  ne- 
thodo  diçesta,  Leyda  ,  1707  ,  io-S;  un  Abrégé  dm 
l'histoire  ecclésiastique  du  pays  de  Faudy  lierne, 
1707  ,  in-8  ,  livre  plciu  d'invectives  contre  les  ca- 
tholiques ;  les  Délices  de  la  Suisse,  Leydc,  1714 , 

4  v.  iu-12,  75  pi.,  sous  le  nom  de  Gottlieb  Kj-p- 
stltr.  Cet  ouvrage  ,  réimprimé  en  1730  à  Amster- 
dam ,  4  vol. ,  avec  des  augmentations ,  ent  encore 
d'autres  éditions  ,  Bile,  t£(>5,  4  "1.  in- 13;  Ncuf- 
cbâtel,  1778,  3  vol.  in-4,81  pi.  Nous  citeront 
aussi  de  Rucliat  :  son  Histoire  de  la  réformât,  dû 
la  Suisse  %  de  i5i6  à  i55ti,  dans  les  égl.  des  treite 
cantons ,  Genève ,  1727,  6  vol.  in-ia;  reproduits 
avec  uu  nouveau  frontispice,  en  1740  :  cet  ouvrage 
fut  mis  à  l'index ,  en  1732  ,  à  Home ,  où  ses  Déli- 
ces de  la  Suisse  avaient  déjà  été  condamnés  à  la 
sollicitation  du  nonca  du  pape  è  Lucerne  (  la  Bi- 
bliothèque publique  de  Berne  possède,  en  nn  ma- 
nuscrit, a  vol.  in-4,  de  la  continuation  de  Vifist.  de 
la  réformât  ton)  ;  Traité  des  jtoids ,  des  mesures  et 
des  monnoies  dont  il  est  parle  dans  Li  Sainte-Ecri- 
ture ,  réduits  aux  poids ,  mesures  et  monnoies  de 
Berne  ,  Genève,  Lausanne  ,  etc.,  Lausanne,  1743, 
iu-8.  On  remarque  parmi  les  ouv.  inédits  de  Hu- 
clial ,  uue  Histoire  générale  de  la  Suisse ,  depuis 
l'origine  de  ta   nation  helvétique  jusqu'en   iai6 

5  vol.  in-4  %  dont  le  manuscrit  autographe  se  con- 
serve dans  la  bibliothèque  de  Berne.  Haller  en  a 
donné  une  longue  notice  dans  sa  Biùtiothèo.  d'his- 
toire suisse.  En  1748,  Ruchat  travaillait  eneore  a 
cet  ouv.,  qu'il  avait  commencé  en  1707.  On  trouve 
dans  ic  Journal  helvétique ,  mai  1751,  un  Eloge  de 
Buchat,  par  J.-Alph.  Jlonet ,  recl.  de  l'académie 
do  Lausanne ,  avec  une  notice  incomplète  de  ses 
outrages. 

RU CUS  ÇS.)  ,  historiographe  du  roi  de  Prusse 
proies»,  d'histoire  à  l'université  de  Berlin,  membre 
du  l'académie  de  cette  ville,  né  en  1780  à  Grcifs- 
waKl,  dans  la  Poméianie  suédoise,  m.  en  1820  è 
Livourne  ,  où  il  éuil  venu  pour  rétablir  sa  santé  , 
s'est  lait  dans  sa  patrie  uue  réputation  distinguée 
par  plusieurs  ouviages,  au  nombre  desquels  on  dis- 
tingue :  son  Uistmre  de  Suède  ,  en  4  vol.,  publié 
à  Cjreifswald  ;  1  Essai  d'une  histoire  de  la  religion 
du  gouvernement  et  de  lu  civilisation  de  l'ancienne 
Scandinavie  y  180 1;  uue  Statistique  de  la  Finlande 
(18.19 -,  etc. 

JÙ.1JKECK  (Jean),  év.  de  Testeras  en  Suède, 
né  en  i58i,  fui  nommé  profe.is.  à  Upsal  au  com- 
menrement  du  régne  de  Gustave- Adolphe.  Ce 
prince  l'éloigna  de  l'univ.,  ainsi  que  Jean  Messe- 
uius ,  pour  mettre  lin  à  une  dispute  élevée  entre 
eux.  Jl  nomma  Hudbeck  son  aumônier,  et,  satis- 
fait de  sa  conduite  et  de  ses  talens,  il  le  promut  i 
l'évêché  de  V esteras.  Kudbeck  eût  été  archevêque 
d' Upsal ,  sans  uu  livre  intitulé  Privilégia  qumdam 
document ,  etc.,  livre  qu'il  puhlia  en  i636 ,  et  que 
le  itéual  (il  d «'fendre  comme  dangereux.  Rudbeck 
mourut  eu  1646,  laissant  plusieurs  ouvrages  sué- 
«lois  .  et  apiè*  avoir  dirigé  l'édition  de  la  Bible  de 
Gustave-Adolphe,  1618,  écrite  en  suédois. 

ItUDBKCK  iOlavs),  sav.  suédois  ,  (ils  du  pré- 
cédent, né  en  itiJo  à  V esteras  ou  Arosen,  dans  le 
Weilcrmanland  ,  montra  de  bonne  heure  de  rares 
dispositions  pour  les  sciences  ,  apprit  dans  ses  loi- 
sirs le  dessin  et  la  musiqur  ,  se  rendit  fort  habile 
dans  la  mécanique,  et,  i  l'âge  de  10  ans,  it  exé- 
cuta une  horloge  eu  bois  eilée  comme  un  chef- 
d'œuvre.  Après  ses  humanités,  il  s'adonna  à  la  mé- 
decine, surtout  à  l'analom.,  cl  découvrit,  de  i&i() 
à  iOjo,  les  vaisseaux  lymphatiques  ,  qu'il  nomma 
conduits  hépalico-aqueux,  et  ie  réservoir  du  chyle. 
La  reine  Christine  ,  dont  il  avait  reçu  une  somme 
considérable,  l'ayant  engagé  à  voyager,  il  visita  les 
principales  académies  d'Allemagne  et  de  Hollande 
s'arrêta  à  Leule  pour  s'y  perfectionner  dans  l'his- 
toire naturelle ,  et ,  de  retour  en  Suéde ,  il  fixa  sa 
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tttt  Traite  des  arbitrages  de  Franc»  ,  1769  ,  in-8  ; 
réimp.  en  1791  ;  une  Nouvelle  Méthode  pour  opé- 
rer 1m  changes  de  France  avec  toute»  les  places  de 
•a  correspondance  ,  1777  <  ia~&  »  el  uo  Art  d*  tenir 
tes  livres  en  parties  doublet ,  au  via  (1799) ,  in-4- 

RUKTTE(La).  V.  Laruette. 

RUEU5  (Franc.)  ,  médecin  ,  ne'  à  Lille  ,  m.  en 
l583,  s'était  spécialcm.  occupé  de  l'huloire  natu- 
relle. On  cite  de  lui  un  Ir.  de  Gemmis  ,  Us  p  raser- 
tint  quorum  D.  Joannes  in  Apocalypsi  meminit  , 
etc.,  Paris,  i547  »  réimp.  avec  le  traité  Je  Occultés 
matune  miractilis  de  Lerauiu». 

RUFFI  (Ahtoine  de) ,  liisturicn  ,  né  en  1607  à 
Marseille  ,  y  fut  nummé  conseiller  a  la  sénéchaus- 
sée ,  et  remplit  celte  charge  avec  beaucmip  d'inté- 
grité. Croyant  un  jour  11  avoir  pas  examine  avec 
asses  d'attention  un  procèidont  il  était  rapporteur, 
il  indemnisa  la  partie  gui  avait  succombé  ,  el  rem- 
boursa les  fraii.  En  i6.>4,  il  fut  récompeusé  par  une 
>lace  de  conseiller  d'etal ,  et  m.  eu  16S9.  (in  a  de 
ui  une  Histoire  de  la  ville  de  Marseille ,  depuis  1a 
fondation  ,  Marseille ,  1642  ,  in-l'ol.  :  ion  fils  en  a 
pub.  uno  2*  édit.,  revue,  augm.  et  enrichie  d'in- 
scriptions, sceaux  et  monnaie»,  ih.t  169$,  2  v.inf.; 
une  Histoire  des  comtes  de  Provence,  depuis  (&\ 
jusqu'en  i^So,  Aix ,  i6j5,  in -fol.  ;  une  V  te  Ue 
Gaspar  de  Simiane ,  chevalier  de  La  Coste  ,  il».  , 
1 655,  in- 12  ;  «l  une  Histoire  des  généraux  des  ga- 
lères ,  qui  fut  insérée  ,  par  le  P.  Anselme  ,  dans 
Y  Histoire  générale  des  grands  officiers  ue  la  cou- 
ronne. La  2*  edit.  de  \  Histoire  Ue  Mirseille  ,  ren- 
ferme un  éloge  de  Ruili  ,  par  Pierre- A nt.  de  Pas- 
cal ,  son  neveu  ,  religieux  de  l'abbaye  J«  Toivncl. 

RUFFI  (Louis- Antoine  de;,  (ils  du  précéd.  , 
né  è  Marseille  en  i&\>7  ,  acquit  de  bonno  heure  des 
connaissances  étendues  dans  les  antiquité*  de  la 
Provence.  En  109J,  il  fut  exilé  à  Ca>lclnaiidari 
sur  une  dénonciation  calomnit-ute  ;  mais  bientôt  Sun 
innocence  fut  teconnue.  C'est  pendant  cille  dis- 
grâce qu'il  pub.  la  2*  edit.  de  i' Histoire  de  Mar- 
seille, par  son  père  ;  il  voulait  aussi  eu  donner  une 
de  VHutoire  des  comtes  de  Provence ,  mais  le  temps 
lut  manqua.  Il  s'occupait  de  réunir  desdocum.  aur 
l'origine  des  anciens  souver.  de  Provence,  el  sur 
l'histoire  ecclésiastiq.  de  Marseille,  lorsqu'eii  1720 
une  apoplexie  le  réduisit  â  une  nullité  complète. 
La  peste  de  Marseille,  dura.it  cette  même  année  , 
ayant  retardé  sa  goémon  ,  il  la:iguit  quulq.  temps  , 
et  m.  le  26  mars  1724.  Rufu  élait  trës-lubile  à  dé- 
chiffrer les  vieux  titres  el  les  chartes  ;  il  fournit  au 
P.  Leloog  des  notes  et  des  renseignent,  pour  la  Hi- 
bliothèque  historique  de  la  France,  tt  au  P.  deSle- 
Msrthe  pour  la  Gat/ia  chnsttann.On  a  de  lui  des 
Dissertations  historiques  et  critiques  sur  l  origine 
des  comtes  de  Provence  ,  du  Venais  s  m ,  de  Forçai - 
qmer,  et  des  vicomtes  de  Marseille  ,  1712  ,  Mar- 
seille ,  in  ~4  î  une  H. .s  toi  te  de  St  Louis ,  1  veqne  de 
Toulouse  ,  et  celle  de  son  culte ,  Avignon  ,  17 1. 1  , 
in- 12;  et  une  Histoire  des  évvques  de  Marseille  , 
a  vol.  iu~4  1  MSs.  Le  P.  Bougerel  a  (ait  un  éloge  de 
Ruffi ,  pub.  dans  le  t.  2  de  la  Bibliothèque  fran- 
çais* de  du  Sauseti  dans  le  t.  1er  de  la  lontinu.it. 
des  mémoires  de  littérature ,  par  le  P.  Desmolcls, 
et  dans  le  tom.  I"  des  Mém.  de  Nicérou. 

RU  FF  IN  (Pierre-Jean-Marie),  diplomate  fran- 
çais ,  né  en  174*  ■  Salonique ,  où  sou  père  exetçait 
les  fondions  de  prem.  dri<graau  de  la  ualiou  Irauç., 
vint  de  bonne  heure  à  Paris  ,  où  il  fut  initié  dana 
les  laugues  orientales  par  Pélis  de  La  Croix  ,  Le- 
grand,  Cardon  ne  ,  ele  11  fut  envo)é  à  Con<tauli- 
fiople  en  17^8,  et  y  obtint  l'cstimr  du  comte  île 
Vergeoues  ,  alon  amba»»nl. ,  qui  le  recommanda 
vivem.  au  minislère.  Ruffin  fut  place  .  m  qualité 
d'interprète  du  roi  ,  à  Ij  «mile  du  baron  de  Toti, 
clurgR  d'une  million  auprès  du  khau  di*  Crimée  , 
Crvm-Cuérai   Aprui   la   m.   du  prince   tartan*  <n 
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pédition contre  la  Russie ,  fut  fait  pris* 
tenu  quelq.  temps  à  la  citadelle  de  Si— J 
Après  son  élargissent.  ,  il  fut  renvoyé 
nnple ,  avec  le  tilre  d'interprète  du  roi 
Porte ,  pais  a  Paria  (1774) ,  a  l'effet  d'j 
fonctions  de  secrétaire  interprète  du 
langues  orientales.  Il  fut  chargé ,  jus 
de  toute  la  correspond,  avec  la  'lurc 
grâces  de  Barbarie  cl  les  puissances  de 
duisit  plus,  affaires  difficiles  avec  succi 
compensé ,  en  1784  -  Par  **  chaire  di 
persan  au  collège  royal ,  et  en  1788,  p 
d'anohlissem.  En  1794  ,  il  retourna  à  l 
pie  ,  comme  prem.  secrétaire  d'am ha 
rnier  secrétaire -interprète.  Il  eut  mèi 
meut  le  titre  de  clurgé  d'aff-iircs  en  I 
l'Egyte  ayant  été  envahie  par  nos  arn 
qu'il  occupait  ce  poste  émiiient,  il 
Sept-Tours  par  ordre  du  divan.  Le  prii 
de  nuire  Dictionnaire  historique  fulu 
pagnnns  de  captivité  et  put  apprécier  1 
ses  vastes  connaissances ,  se*  vertu*  mi 
expéuenre  consommai*  dans  les  affair 
•  outra ta  liberté  en  1801 ,  et  quoique  S 
public  ,  il  eut  assez  d'iullucncc  .mprês 
tuiks  pour  protéger  ses  coin  patiio  les. 
second  1  ulileni.  le  colonel  Seha»ttani 
Druue  dans  lei  négociations  qui  ameni 
hlisseinent  de  la  bonne  inti-Uii;»  nce  n 
et  la  France.  Ruminé  ton -ni  1er  d'aï 
l8t>4  .  et  piem.  nciélaire  de  légation 
contribua  à  obtenir  du  revs  -  eHendi  < 
de  padischah  et  d'imperator  fussent 
l'égard  île  huuaparlt*  <lan«  le»  commue 
du  divan.  Ruflin  ,  qui  n'avait  pas  ces» 
ché  à  l'*inlias»jd«  île  France  août  les  1 
Irest-nvoyés  par  le  gouvernent,  impéi 
vait  chargé  d'jftUires,  en  l'aliicnce  de 
Lrs  du  retour  de  Bnnjparte  de  l'Ile  d'] 
11  reçut  l'ortlie  d'arbuier  le  drapean 
palais  de  l'ambassade,  et  il  l'arbora. Ti 
ment  daus  la  disgrâce  .  aprr»  le  sec- >  11 
lîourbons  ,  pour  avoir  obt'i  au  nuuri 
Ij  France  ,  il  resta  a  Oouilantinople  e 
particulier  ,  et  toujours  environné  de 
nalious  fr  niques  cl  de  la  vénération  di 
mêmes.  Enfin  on  lui  rendit  juilicr  ,  « 
titres  dont  ou  Tji ail  prive.  Jl  m.  à  C 
en  1824  1  apri-s  tV-i  -n<  de  service  dipl' 
dtinncr  une  idée  des  tr.ivaux  de  cet  t 
il  faudrait  passer  •  11  rrvj«>  toutes  les  s 
l'raucc  eut  â  traiter  avre  la  Turquie 
d'un  demi  siècle  :  il  avait  acquit  ta  pi 
Huence  aupièi  de  ton»  Ici  musulman 
la  manicre  dont  il  parlait  la  plupart 
orientales  et  surtout  I»  turk  et  le  pcrsi 
naît  que  sa  Iraduct.  eu  aube  d'une  a 
convention  an  peuple  français  ,  du  18 
an  tu  ,  Paris  ,  179'» ,  in -lui.  de  2$  | 
sait  qu'il  existe  d<-  lui,  au  di*pôl  des  l 
gères  ,  plus,  mrmnir/s  »ur  des  sujet 
On  a  pub.  ;  Notice  historique  sur  M 
M.  Bianchi ,  Paris,  L)oudey-Duprt!t 
de  3  fmilles  et  demie. 

Kl  rTl M  .Pai-l).  médecin  et* 
ilalirn  ,  né  en  176Î  a  Val-. nlano  ,  oVsH 
Castro,  s'a-louna  à  la  praliq.  di*  la  issl 
les  science»  esaclr*  lurent  *>*n  éHl 
dilection  et  la  principale  source  de  si 
fixa  <ur  lui  1  attention  du  g  tnerneav 
et  «*n  obtint  la  chain*  d'ana!\*e  et  eel 
maliquca  élémentaires  .  qu'il  perdit 
lors  de  nos  victimes  en  Italie  et  qu'il  ni 
1  ?!).>•  U'i'"'"  J'i  rrt-.ur  dis  -Viitncliieni 
ci  tic-  i-p-Mpie  il  ne  lit  plu»  qu'aj  mii-r 
p.ir  de  iiouvenix  travaux  t  que  le  ilu< 
et  lei  acide :-i:ej  de  l'Italie  se  chai^:ri 
penser  ,  eu  lai  cuiilcranl  de  nouvel  les 
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J-...D1  ik-lui,    1-utt.U,  r/i-i,,n,-niis  iiiSH.rut  <■<■<:(«.  i«*. 
ri'trti- jnri-   (u<.  reilJila,iul.jiprel1;  hufiae,  li  liL-clil. 

^i.,,,.!,:!,,,!,/»,,,»,,,;!!»,;,^  ,n.|„l.; 

I.ii-ilj'  nu  Iivniiliir  "t    l'.cnemii,  Kj.uttui.-i,  Levlli- 

J,™  Ia.-.»/.™'  i,,*,,^  ,  V.:„  J-  "aI.I  ",  s  ; 
iu-lul.  Ce  u't,i  [.as  Si  Jaunit  .,...  *  Induit CH  Ld- 

niL'IiL'i    .:..   l^iiu,  tomme   l'rdil.    l'iiu«i.Uii,BIII 
lln:m,  J,.iu  ].:».„«  a  tl,i  ivulJi  it..,»  l'tijiiin,,  dfl 

^u''Ù.-\.A  '-i",\  ^"m'kÏÎ-is  .'rlu'ÎVunn''",'"; 
!<■  „,,„.  ,!,■  «,./.,  ,V  ,(jTlK(t  ,  f„,  JMM,  ,rB,.liL;  ,ïr£. 
.'il  J.-tÙjiiB.  Il  n  détiaii  tuulr.  Uuscue  ,  ilsiiil  .1 
iTjil  cia  uu  aidral  iccuicur.  O»  le  cnil  uicurd* 
I"'1'!-  <""-.  rjI,ui  ''-nui  Ii  un  ciltroa»  j  U*Uui 
A'iict  ,  nwfutnif  Ali  a*..lhtmulumBt ,  inii>.  diu 
Lcliir*  i"  J«l'«i.(un-|fc*,ei«Bi1|',d«e,  ,(U3, 
ri  parmi  Ici  («Eu,-,  de  Jl.r  ,u,  Sien-Mer,  Plrù,  iSîJ, 
iilIL'IS    [l'i.LIL!,  HiriLIL.j.   coiiiul   .u.iiiia. 
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avait  écrit  plns.ouv.  qui  font  perdus.  Nous  ne  con- 
naissons de  lai  que  trois  décisions  dans  le  Digeste. 
Sa  vie,  composée  d'après  plus,  ncriv.  de  l'antiquité , 
fait  partie  des  Œuv.  posthumes  de  Glatigny,  *83- 
3oS. — Rtrus(Caius  Musmiiu»).  philos.  sloivicn  (ou 
doit  regarder  comme  nul  l'art.  IffusosiL's,  p.  2120, 
incomplet  et  fautif),  né sous  le  rogne  de  Tibère  à  Vol- 
■ioiuni  (aujourd.   Holsena)  ,  dans  i'Ktrurie  ,  ouvrit 
à  Rome  une  école  qui  fut  Uèi- fréquentée .  fut  re- 
légué dans  l'île  de  Gvare 1  et  obtint  son  rappel ,  au 
plus  tard,  lorsque  Vilcliitis   parvint  au  trône  drs 
cc'sars.  Il   fut  exile'  de  nouveau  par  Domifien.  Ou 
ignore  le  lieu  et  l'époque  de  sa  mort.  Ses  Reltçuin 
et  apophtegmala  ont  été  puh.  cnm  annotatione,  par 
J.  Vcnhuiien   Pccrlkainp  ,   liai lem,    1822,    in-8. 
On  trouvera  un  extrait  do  sa  vit  %  compose' e    par 
Burigny  ,  dans  le  Recueil  de  l'acad.  drs  inscrip- 
tions 3i  t  //«.«/.,  pag.  i3t-33. — Ru  ris  Festls,  ap- 
pelé aussi  Sextus  Rn/its  ,  liist.  latin  ,  qui  tlorissaii 
l'an  370  de  l'ère  vu  le.,  a  laissé  :  de  flutond  ro~ 
m«iff<î  Liùellus  ,  dont  la  dern.   et  la  meilleure  édit. 
est  celle  «rue  l'on  doit  è  M.  Guill.  Iluennicli  ,  Ha- 
novre ,    loi5,  in-8;  de   Re'jwnibus  uibis  Rama*. 
Cet  opuscule  ,  qui  est  peut-être  d'un  autre  Rufus  . 
a  eu  plus.  édit.  :  nous  citerons  celle  qu'a  donnée 
M.  Guill.  Mueanicli,  avec  un  comment.,  Hanovre, 
l8l5,  in-8.  Voy.  pour  plus  de  détails  :  Dmert.  de 
Sexto  Rufo%  parD.-G.  Mollcr,  Alldorf,  1687,  iu-'|. 
RUFUS  ,  médecin  grec  ,  né  a  Kphcse ,  fui,  sui- 
vant Txelies  ,  attacbé  à  Cléopàtru  eu  qualité'  de  mé- 
decin ,  ou  plutôt,  si  l'on  préfère  le  témoignage  de 
Suidas ,  était  postérieur  de  plus  d'un  siècle  à  cette 
piiucesse  ,  et  vivait,  sous  le  rogne  de  Trajau  ,  ver* 
l'an  IIO  de  notre  ère.  Il  avait  écrii  sur  la  matière 
médic.  un  ouvr.  en  vers  hexamètres,  eu  4  litres  , 
dont  il  ne  nous  est  resté  que  des  fragin.,  recueillis 
par  Aide  dans  aou  édition  de  Dinsooridc.  Outre  en 
fragraens,  on  a  conservé  de  Rufus  un  traité  d'aua- 
tomie  ,  un  autre  sur  les  maladies  des  reins  et  de  la 
vessie  ,  et  un  fragment  sur  les  purgatifs.  L»  tout  a 
été  imprimé  collectivement  par  le»  *  fins  de  Jac- 
ques Goupil,  Paris,  l554  *  in-8.  I/éditeur  repro- 
duisit la  même  année,  avec  des  corrections,  une 
version  lat.  des  ouvres  de  Rufus,  par  J.-F.  Cra»«o, 
qui  avait  été  publiée  à  Venise,  i5j2,  in-f|  ,  avec 
celle  des  ouvr.  d'Arclée.  Le  mémeCia»»?  en  donna 
une  autre  édit.  è  la  môme  époque  (  Venise-,  1534» 
in-4  )•  Insérées  plus  lard   p-ir  11.  Ktieime  dans  !•  t 
medtci  Principes*  les  oeuvres  de  Rufus  ont  été  plu- 
sieurs fois  reproduites  ,  entre  antrei,  a  lîale  ,  1  *>Si, 
in-4»  et  en  grec  cl  en  latin  ,  par  le*  ».i.n*  du  Wtll. 
llmcli,  Londres,  1726,  in-'|.  ' 

RUGEND.AS  (GcoR»i:-l>iiiLli'Pr.\  peintre  .  né  .. 
Augsbourg  en  1<H)6 ,  perlée  t.  son  talent  à  Vienne 
et  dans  plus,  villes  d'Italie  ,  et  revint  ensuite  se 
fixer  dans  sa  ville  natale  ,  où  il  fut  chargé  de  l'exé- 
cution d'un  grand  nombre  de  tableaux,  et  où  il  m. 
en  17 fa.  On  trouve  ses  oui.,  tant  dans  tun  p.iy* 
que  dans  la  Flandre  ,  la  Hollande  ,  l'Allemagne'*-: 
la  Suède.  Il  a  mértlé  un  rang  b  »ui>rahle  parmi  \n 

Iicinlres  de  batailles.  Il  s'e»t  également  exerce  dani 
a  gravure  à  l'eau-forle  et  i  h  manière  noiie. 
RUGGIKRI  (Constantin),  philologie  iialieu  , 
UC  en  17 1 4  *  St-Arcin,jelu  ,  pré*  de  Itaveiiiir  ,  m. 
en  I7&>  i  Rome,  où  il  av.ut  été  appelé  à  diriger 
l'imprimerie  de  la  PtHp.tç  mie  ,  a  lai»>é  plu*,  uin. 
Un  des  plus  important  esl  ï'Iftttmre  lacrce  <l  pi.i- 
Laue  de  Bologne  ,  écrite  par  ci. Ire  de  Ben. «il  .VI  V, 
cl  dout  l'institut  de  eitte  ville  achtla  le  .M.S.  jj.j  % 
la  m.  de  l'auteur.  Il  était  Lu  m  propre  à  liaïUi  il.- 
pareila  sujets  pai  l'élude  qu'il  a\aiL  faite  (U-,  auti- 
quilés,  et  surtout  île  celle*  du  m.ij  eu  â^eq.11  j,.ne.i'. 
■apport  à  l'histoire  ecclé  .ia»liq'.if. 

RU  IlLl'l'Hll.lPPK-Ja\Lvl,rs\  in-:»  rn!i..i.n.-!,  .n.i,: 
étudié  la  tbéoli'gie  a  !"»li a ."...iir^  ,  tl  (.ci  .ij-ait  oue 
placf  de  recteur  a  DinUienn  «lut  juM  1  ut  loi  .  - 
•ion  de  fane  uai  travail  utile  pi-tir  lecoinie  ir^n  1:1: 
de  Leiningeu-Datbsbour ^ ,  ou  Liuau^e  ,  «jm  L  lit 


conseiller  auliqiic  ,  lui  confia  l'adminisli 
linances  et  le  mit  à  la  lé  te  de  sa  ebancell 
ne  put  être  retenu  par  tant  de  faveurs  su 
petit  théâtre,  et  dès  que  la  révolution 
Fiance  ,  il  y  accourut.  Il  devint  surres 
mini'lrateur  du  départent,  du  Bat-Rhin 
l'assemblée  législative  en  1791  ,  è  la  ce 
I7f)2  ,  et  siégea  t  mjours  à  l'extrême  gai 
se  fit  remarquer  par  des  motions  «l'une  | 
lencc.  Il  était  en  mi»sion  lorsque  l-ou 
cou  dam  né  ;  mais  ses  discours  pour  jus1 
de  ce  malheureux  prince  .  peuvent  la  in 
quel  aurait  été  son  vole.  Sur  la  fm  de  I 
porté  à  la  présidence ,  et  nommé  .  en  17 
lire  tlu  comité  de  sûreté  générale.  C«  1 
se  trouvant  à  Reims  en  mission  ,  bris; 
ampoule  devant  le  peuple  et  en  envoya 
la  convention.  Son  dévouem.  à  Robesp 
lui  cire  funeste,  lorsque  aruva  le  9  tbe 
tempt  apret  (le  20  mai  I7<V>.  ,  s'etaiit  joii 
tittide  qui  s'introduisit  dan»  le  sein  de  1 
il  lut  arrêté ,  mis  en  accusât.  ,  et  s'ôu  1 
ne  pas  la  perdre  sur  un  écha&iud. 

RUHLAND  (MA.nL-1'iiiMi  (>>:;,  méd., 
à  Ulm.  où  il  m.  eu  1 7*yi,  après  y  avoir 
exercé  l'art  île  guérir,  a  pub.  entre  ai 
Hentiiehune en  f tiers  wol  seuwr  nrhentm 
der  Arznrjrkundc  ,  Leipsig  ,  1 77«)-8«>  •  9 
des  menschen  fuer  ail*  ,  die  Utn  mente 
wol  f  en ,  ibiJ.  ,  1781  -82  ,  2  vol.  in-8;  i 
o 1er  remio.n  derçanzen  praktisihemar, 
ibid..  1737,  2  vol.  iu-8. 

lU'UNKKK.N  (Daviii\  eu  latin  Rtthn 
des  plus  célèbres  pbiliilo^in>i  vl  des  raeï 
quel  du  18"  S.  ,  né  en  i;a3  à  Stolpe  ,  1 
mérauic  pru»iiennc  ,  étudia  le  droit , 
l'éloquence  et  Its  antiquité*  ,  à  Wiltroo 
une  ardeur  infatigable  ,  alla  ensuite  a| 
langue  grecque  a  I«i'}tle,  soin  llemsti 
devint  »on  ami  ,  et  qui,  phis  tard  ,  lr 
son  adjoint  à  la  rli.iire  de  grec.  Rubneki 
parti  pour  vititer  le*  principales  biblii 
rKuriipu  et  en  exa-.uiiKT  et  c^llationne 
reprit  le  rbemin  «le  la  llullaudc,  et  ouvi 
en  ly."^.  11  le  continua  qti  itre  au»atec  I 
succe»  ,  et  apri»  la  m.  d'Oint  udurp  (f 
élu  prnfi'ki.  o'elit'jii-ncr  1 1  d'histoire. 
177.4 ,  conservât,  de  <a  bil'!i<  ibeq.  rie  I* 
l'enrichit  d'un  grand  nombre  de  litres 
piéciruv.  Il  m.  en  f«)S.  A  une  mém 
gieute  il  joignait  beauco.ip  de  s.igacittf 
de  jugement.  S  m  éuidiiion  élj.t  immei 
intmc  n'a  mieux  conique  lui  en  lalis 
renaissance  de>  lettres.  On  lui  doit  «J 
plu».  ;iut.  jue-eu«  ,  et  un  grand  nombn 
Il  a  laiiié,  en  nuire  ,  quelq.  ofinsciilet 
pub.  lui-inéuie  le  recueil  «  »u«  ce  tiln 
or.il'in-t ,  plulol..  t'nt.,  mine  pr\mum 
édita  ,  I.i'\de  ,  1807  .  in-8  f'i.j;  |«  ^i 
Ivn  ,  par  Dan.  W\  ttcuhaeli ,  l.evdo,  |J 
?f}~i  pa^es. 

RU  IIS  Fr^Di.Kic),  historien  all«sn«i 
l'ométanii»  lue.lviir  111  17SW,  lut  MM* 
le^sein  à  l'u-iier^ité  de  t >  1  et  1 1 w ab|« a* 
l'ùres  <!■»  I''r.uicjj*  le  forcer  ru  l  SB  M 
d'a'.lvr  1  l.eri  1i«t  ailleurs  de  l'empULl 
me  qu-  !  1 1 .  tempi  ,  rail,  nCLiipaii.-nln 
pelé  a  l'eilni  ,  p.-ur  v  pr.ilVi.ri  l'hisH 
!e  r  •, ut  .«il  1;.  inl.ir  de  n*  nit'iiibies;  6 
iici:io::t  le  iniiunia  *<>n  b  Mon^eraphi 
\ <>>.»»;#•  fju  il  lit  <-:i  Italie  pu. ir  rctalJèf 
ni.  à  l.i;n:ini,-  *  11  18211.  >■  u«  nleruoid 
d'v\fh\t'i  eJr- 1.1  re/.çh-n,  i/e  /.i  o»«»l 
1  /.'i.'  <  tl.  U.'  i'ii»t'.  .N<  .l'i  l:n.  l'u'  .  tàrrltii 
flutiui,  1/1  Siiilr,  Jv.,  1S111-181U  ; /a 
*«  *  /'■•'  '-r:."  .  1.   i'»«  c  .  lt>>! 

Kl  l.NAKI  >  Iiitii.r.i;.  filant  l.eaé 
H ii un  ci  1OJ7,  prit  l'babit  de  Si-ltcsn 


BTJLH 
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AULM 


tfc  tt  faire  apprécier  comme  un  des 

I  éatiag ne*  de  son  ordre.  Dom  Ma- 
i»  collaborai,  danf  les  immenses 
Prit  entrepris  ,  et  dom  Ruinart  re'- 
■avqve  de  confiance  de  son  savant 
attachem.  le  plus  tendre.  Lorsqu'il 
■lire  on  plutôt  ce  père  ,  il  ne  fit  plus 
■à.  Au  retour  d'un  voyage  qu'il  avait 
ajeo ,  pour  amasser  des  mémoires  , 
w  dans  l'abbaye  de  Hautvilliers  ,  où 

Sens  citerons  de  lui  :  Acta  primor. 
cens  ef  seiVcfss  ,  ex  libres  cum  édités , 
plu cei/ecf a ,  etc.,  Paris,  1689,  iu-4; 
io-Ul.;  Vérone,  173 1,  in-fol.;  trad.  en 
ont*  de  Maupertny ,  Paris  ,  1708,  in-8, 
a>ri  ;  et  i8Î5 ,  3"vol.  in-8  ;  #i*7.  />«•#■- 
îa  dums  partes  ,  etc. ,  Paris  , 
Georgii  Flortntii  Gregorii 
is  Operm  omnia  ,  neenon  Frede- 
tpitamt  et  chronienm  cum  suis 
éw  etefisf  antiqtus  monumentis  ,  ib., 
L 

IL(IlcmjBS)  1  célèbre  peintre  de  pay- 
îpriae ,  ni  en  ib\J6  i  Harlem  ,  où  il  m. 
haut  beaucoop  les  ouv.  de  Rerghem , 
lattvail  de  grands  rapport!  avec  le  sien. 
Fil  W  reste  en  lui ,  sans  qu'il  eut  besoin 
Ipwaptrs.  Comme  il  ne  dessinait  pas  la 
Battant  es  perfection  que  le  pa\sjge  ,  il 

II  II  aeoaee'Wonwcrmans,  de  tan  der 
ÉvaaOUade.  et  surtout  de  Derghcm. 
Itaaean  Ut  plus  renommes  .  on  cite  sa 
ft(er/,eBi  se  trouve  dans  la  galerie  du  roi 
*~ '    *  .Le arasée  du  Louvre  possède  de 

Ltfnfeai  surtout  jouit  d'une  gr. 

iWeaalc  Coup  de  Soleil  ;  lu  second 

~       lïle  troisième  est  un  Pay- 

itMf  un  village  situé  près 

tatnne  Forêt  coupée  par 

\ies  bestiaux  viennent 

>0nloiuon),  frère  du  pic- 

nfltf,  m.  en  1670,  peignit 

rt«fHKpeu  de  lalenl ,  cl  c'est, 

't*  MB  qu'il  porte  ,  qu'il  doit  sa 

F(lum}(  aénVcin  de  l'emprr.  Ro- 
(■^•Phfirea  160a,  à  70  ans  ,  était  ne 
%*Mu  Haute-Bavière  ,  el  avait  d'a- 
'msdmrt  de  médecine  au  gymnase 
t?y^  'Wnaî  snoov  ,  dans  la  plupart  des- 
y*"»ibftTornie  de  Paracchc  ,  cl  !»c  li- 
P^Pn*» empirisme  ,  nous  nous  borne- 
B*****  ;  Medicina  practtea  recens  et 
lestes  tôt  tus  humant  corporis  nwr- 
erénem  collectas,  Strasbourg, 
iVL,  1^67 ,  162J  ,  el  Hauati  ,  1610  , 
JtBfiricmrum  et  hi?t.  cent  11  ri œ  X  , 
[4fel5u3,in-l6-,  ibid.,  l.'9'i,  in- 1 3, 

spagyrica cum   scholiit 

!««',  Ié"na  ,  lfir(i,in-!2  — 
...  i,  III  du  précéd.  et  médec.  comme 
Majà  Lavingen ,  fut  d'abord  médecin 
tliviaede  Ratnbonne,  puis  admis  au 
'■ieVc.de  Temp.  Rodolphe  H  ,  et  m. 
Al.  Quoique  plus  éclaire  ou  de  mcil- 
r MB  père,  il  donna  aussi  dans  Us  rc- 
Bfflse.  Ses  prineip.  ouv.  sont  :  Nova 
Mritf  ommnù  mnudita  hist.  de  nurea 
péri*  Silesiii  pnero  cuidam  sept e uni 
wbotadversus  est ,  in-8  ,  Francfuil, 
ifeiosâ  fuis  Hunçancœ  teemarst  et  cu- 
,  ibid.,  if*)7  ;  Lcipsig ,  1610  ,  1616  ; 
keltin  ,  lOJl. 

5  (ClaCDE-CahlomaN  de),  hnjoiieu 
Bondi,  près  do  Parii  .  en  17HJ,  en- 
su  îortir  du  collège  ,  et  fut  quelque 
•camp  du  maréchal  de  Richelieu  en 
liai  des  succès  bnllaui  daus  la  haute 


société,  et  devint  le  secrétaire ,  puis  l'ami  duba- 
ronde  Bictcuil ,  qui  l'emmena  avec  lui  à  Sainl-Pé- 
tershourg  en  1760,  et   le   plaça   ainsi  dans  la  po- 
sition la   plus  convenable  pour  observer  Ja  révolu- 
tion de  171)2.  Cette  grande  catastrophe,  qui  délivra 
Calhcrioo  H  d'un  époux  incommode  et  la  plaça 
surletiouc,   frappa  vivement  Rulhière,  et  lit  de 
lui  un  historien.  De  retour  en  France  en  1-65  ,  H 
fixa  ses  souvenirs  sur  le  papier  ;  mais  son  ouvrage 
resta  MS.  entre  les  mains  de  la  comtesse  d'Egmont, 
fille  du  maréchal  de   Richelieu.   En  1768,  on  lo 
chargea  d'écrire  ,  pour  l'inslruct.  du  dauphin  (de- 
puis Louis  XVI) ,  rhisloire  des  troubles  qui  agi- 
taient la  république  de  Pologne,  el,  en  177 1,  ou 
attacha  à  ce  travail  une  pension  de  6,000  liv.,  dont 
il  a  joui  jusqu'à  sa  mort.  Sa  réputation  commença 
alors  à  s  étendre  dans   le  public ,  grâre  surtout  à 
l'iuseition  de  son  dise,  en  vers  sur  les  disputes  daus 
uu  ouv.  de  Voltaire.  Le  bruit  que   faisait  dans  le 
monde  son  histoire  de  la  te'volut.  de  Russie  ,  quoi- 
quo  toujours  inédile,  alarma  l'impératrice,  qui  ne 
put  obtenir,  ni  par   les  séductions  ni  par  les  me- 
naces, la  suppression  de  ce  livre,  présumé  si  re- 
doutable.  L'auteur  promit  seulement  d'attendre , 
pour  le  livrer  à  l'imprcss. ,  le  décès  de  Catherine. 
Après  un  voyage  qu'il  fil ,  en  1776,  dans  div.  états 
de  l'Allemagne ,  il  no  h'occupa  plua  guère ,  jusqu'en 
1787  ,  que  de  son  histoire  des  troubles  de  la  Polo- 
gne. Ce  fut  eu  celte  année  1787  ,  qu'il  fut  admis  à 
i'académic  française.  11  devait  cet  honneur  surtout 
à  son  hist.  de  la  révolution  de  Russie,  encore  in- 
édile ;  car  ses  200  vers  sur  les  disputes  étaicut  pres- 
que son  seul  lit.  public  ,  et  peu  de  personnes  con- 
naissaient  l'ouvrage,  bien  plus  importait!  et  alors 
asses  avancé,  qu'il  avait  entrepris  sur  la  Pologne. 
Il  se  déclara  contre  la  révolut.  de  1789,  quoiqu'il 
eût   toujours  réclame' ,  avec  les  philosophes  ,  des 
améliorât,  dans  le  système  social  ;  mais  il  ne  vou- 
lait que  des  réformes  partielles  et  lentes ,  el  s'ef- 
frayail  à  la  vue  de  ce  mouvement  rapide  et  général 
qui  menaçait  de  bouleverser  la  France  pour  la  chan- 
ger. On  croit  que  le  chagrin  abrégea  ses  jours.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  mourut  presque  suhitem.  en  i"Olt 
Nous  avons  parlé  du  seul  de  ses  essais  poc'tiq.  qui 
ail  obtenu  un   succès  durable.   Il  existe  3  éditions 
de  ses  Poésies  diverses.  La  1"  est  tans  date,  mais  do 
1801  ou  1802  (  Paris  ,  Dehray  el  Mongic),  in  8  ;  la 
2e  est  de  1808  ,  in  8  ;  la  3*  fait  partie  du  t.  a  de  ses 
Œuvres  ,  recueillies  en  1819.  Paimises  ouvrages 
eu  prose ,   nous  citerons  :  Eclaircissemens  histori- 
ques sur  les  causes  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes ,  et  sur  l'état  des  protestons  en  France  , 
depuis  le  commencement  dit  règne  de  Louis  XIV 
jusqu'à  nos  jours  (1788),  tirés  des  différentes  ar- 
chives du  gouvernement,  a  vol.  in-8;  Histoire  ou 
.tnecdotes  sur  la  révol.  de  Russie,  en  Cannée  176*2, 
Paris,  Desenne,   1797,  in-8;   1807,    1819,  »*cc 
l'ouvrage  suivant  :  Histoire  de  l'anarchie  de  Polo- 
sne  et  itu  démembrement  de  cette  république  ,  ib., 
Desenne,  1807,  4  TO'*  >n"8  et  in-12;  ih.,  avec  une 
notice  sur  Rulhière  par  M.  Daunou  ,  1819  ,  A  vol. 
in-8.  Anguisa  donné  en  1819  Ici  Oïl uvres  diverses 
île  Rulh>cre ,  en  2  vol.,  et  en  même  temps  ,  sous  lo 
titre  iVOEttvres  posthumes  ,  une  nouvelle   édition 
de   V Histoire   de    l'anarchie  de  Pologne    et   des 
Anecdotes   sur  la  révolution  de  Russie.    Voyez 
sur  celle  dernière  édition,  le  n°  i32.'fc)du  Diction" 
nuire  des  Anonymes, 

KULMA3  (Ànnk)  ,  né  en  i583  à  Nîmes  ,  où  il 
mourut  vers  la  (In  de  itth),  se  distingua  comme, 
avocat  ,  puis  comme  assesseur  criminel  en  la  pre- 
tôlé  générale  de  Languedoc.  Quoique  protestant 
il  contribua  beaucoup  i  la  soumission  de  sa  "' 
natale,  et  reçut  de  Louis   XIII  d'h«noral»lc$ 


il  contribua  hea 

natale,  et  reçut 

moignagvs  de  satisfaction  et  de  confiance.  Lc   ,uul 

de  ses  ouvrages  qui  ail  été  imprime  est  tirt  rccui-il 

de  H.irangnes  et  Plaidoyers,  iOt2,   in-8;  I»ar- 

Uuhy,  1614 ,  in-8.  Il  a  1mm*  co  oulie  uue  relaya 


e   «avilie 

té- 

scul 


tuloin  itcri-ir  J.,  item  ■'"  "T',  *fWl  U 

,.  dt    W.uUjwAi--, 

■ 

■*■;).  O»  f cul  msaM  inir  un  <m>»|t  ils  lui .  i  U 

lmLl|..ri.-  du    ii.ii  ,  i.r  In  iDliqmlri  .11-  .i  pro- 

iicsnrff  (i.ul*  mil 
if.<  |./u-»  W  pï'  ';■  ■ 
>0*MfttC.Cal  nm  min*  "."1  et  fini- 


1.  floptri .  tr,J.  »  Et.  p»  M. 

(TltlliMn    '■■..■ 

:       ]  raL  '«!,  Ce.  <!••*• 

r„l,!».-„  i:,„..i  l«.  S  .ui..o.  r» 

■■       ■ 

/.■Mr.    f.,..,    F     IM.it  ,  .H^.io-». 

r.  imfo'.d, 
ItliMIMVI    . 

■ 


raljlHrnl  on    infrq.  HK  Jr  yrmikn    lU  cLrl  iTri< 
i^ilim  !■■  l' Ji ti  qu"il  b*jU  --iu- 
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4|1h  faire  apprécier  comme  un  des 
if  distingués  de  son  ordre.  Do  m  Ma- 
oi  son  collaborât,  dans  les  immenses 

avait  entrepris  ,  et  dom  Ruinart  ré- 
?  marque  de  confiance  de  son  savant 

l'attachem.  le  plus  tendre.  Lorsqu'il 
maître  on  plutôt  ce  père ,  il  ne  fit  plus 
emi.  An  retour  d'un  voyage  qu'il  avait 
pagne ,  pour  amener  des  mémoires , 
■de  dans  l'abbaye  de  Haulvillicrs  ,  où 
).  Nous  citerons  de  1  ni  :  Acta  primor. 
«"era  et  selecta ,  ex  libres  cùm  editis, 
*ptis  collecta,  etc.,  Paris,  1689,  in"4i 

*  ia-fol.;  Vérone,  1781,  în-fol.;*lrad.  en 
roaet  de  Maupertuy,  Paris,  1708,  in-8, 
m-12  ;  el  i8Ô5 ,  3  vol.  in-8  ;  Hist.  per- 
"Kda/icat  in  duas  partes  ,  etc. ,  Paris  , 
t  ttaefi  Georgii  Florentii  Gregorii 
****iis  Opéra  omnia  ,  necmon  Fredt- 
**Ud  epitome  et  chronicwn  cum  suis 
****  tl  aliis  antiauis  monumentis  ,  ib., 

1*. 

*H«  (Jlcoria)  ,  célèbre  peintre  de  pay- 
**we,  né  en  i636  a  llarlem  ,  où  il  m. 
tadis  beaucoup  les  ouv.  de  Bergbem , 
*tsvait  de  grands  rapports  avec  le  sien. 
1  ls  rate  en  lui ,  sans  qu'il  eût  besoin 
'*■■  pays.  Gomme  il  ne  dessinait  pas  la 
•■tant  de  perfection  que  le  paysage  ,  il 
*■  Buio  de  Wouwcrmans  ,  de  van  der 
*•■  OsUde,  et  surtout  do  Bergbem. 
"•aux  les  plus  renommés  ,  on  cite  sa 
7.  e/oi  se  trouve  dans  la  galerie  du  roi 
*»e.  Le  musée  du  Louvre  possède  de 
■'''un  d'eux,  surtout  jouit  d'une  gr. 

*  sjocta  de  Coup  de  Soleil  ;  le  second 
f**"/rcie  ;  le  troisième  est  un  Pay- 
¥***£.  en  voit  un  village  situe'  près 
•••"itrrne  c»t  une  Forêt  coupée  par 

*  *** 'fyetelle  des  bestiaux  viennent 
kEL  (Salouion),  frère  du  pre- 

a*  en  161G  ,  m.  en  1670,  peignit 
a  avec  peu  de  talent ,  el  c'est, 
aom  qu'il  porte  ,  qu'il  doit  sa 


^•)»  médecin  de  l'empcr.  Ro- 

^*%5'*»een  l(X>2,  à  70  ans,  était  né 

2^^ -a Haute-Bavière  ,  et  avait  d'a- 

^*  lire  de  médecine  au  gymnase 

^*       ttsonv.,  dans  la  plupart  des- 

^    réforme  de  Paracchc  ,  et  se  li- 

**"     «npirisme  ,  nous  nous  borne* 

*   Medicina  practica  recens  et 

^m  ^estotius  humam  corporis  mor- 

tiaern  collectas  ,    Strasbourg, 

567  ,  I625  ,  et  Hanau  ,  1610  , 

icarum   et  hift.  centuriœ  X , 

j3,in-i6;  ibiil.,  l~>cfi,  in-12, 

tpagyrica cum   scholiis 

rnii ,    le'na  ,    1670,10-12  — 

du  précéd.  et  médec.  comme 

-|^™^vingen,  fut  d'abord  médecin 

^^    «le  Ralisbonne,  puis  admis  au 

^<le  l'emp.  Rodolphe  II  ,  et  m. 

«•?  Vioique  plus  éclairé  ou  de  meil* 

1^*^  »p ,  il  donna  aussi  dans  les  ré- 

,^g  *•   Ses  princip.  ouv.  sont  :  Nova 

r  ,    **ntnind  innudita  hift.  de  auren 

***  Sdesuî  pnero  cmdam  septenni 

ç^ctversus   est,   in-8,    Francfort, 

iSA*'»  l597  i  Leipsig,  i6tO  ,  1G16  ; 

krlV-t.àtDE-CARLOHÀIl  de),  historien 
*"**di.  près  de  Pari*,  en  ij'iC>,  cn- 
îj  ltt  sortir  du  collège  ,  cl  fut  quelque 
ov^caoïp  Ju  maréchal  de  Richelieu  en 
| obtint  jet  succès  brillant  dans  la  haute 


société,  et  devint  le  secrétaire ,  puis  l'ami  duba» 
rondeBreteuil,qui  l'emmena  avec  lui  i  Saint-Pé- 
tersbourg en  1760,  el  le  plaça  ainsi  dans  la  po- 
sition la  plus  convenable  pour  observer  la  révolu- 
tion de  1762.  Cette  grande  catastrophe,  qui  délivra 
Catherine  JI  d'un  époux  incommode  et  la  plaça 
sur  lo  trône,  frappa  vivement  Rulhière,  et  fit  de 
lui  un  historien.  De  retour  en  France  en  1765 ,  il 
fixa  ses  souvenirs  sur  le  papier  ;  mais  son  ouvrage 
resla  MS.  entre  les  mains  de  la  comtesse  d'Egmont, 
fille  du  maréchal  de   Richelieu.  En  17C8,  on  lo 


•  »m>vuk   m    ».fc    liaïan    Mua    jivuiiuu   U«VtUUU   IIV»,    UOUK 

il  a  joui  jusqu'à  sa  mort.  Sa  réputation  commença 
alors  i  s  étendre  dans  le  public,  grâce  surtout  • 
l'insertion  de  son  dise,  en  vers  sur  les  disputes  dans 
un  ouv.  de  Voltaire.  Le  bruit  que  faisait  dans  le 
monde  son  histoire  de  la  révolut.  de  Russie  ,  quoi- 
que toujours  inédite,  alarma  l'impératrice,  qui  ne 
put  obtenir,  ni  par  les  séductions  ni  par  les  me- 
naces, la  suppression  de  ce  livre,  présumé  si  re- 
doutable. L'auteur  promit  seulement  d'attendre 
pour  le  livrer  à  l'imprcss. ,  le  décès  de  Catherine. 
Après  un  voyage  qu'il  fil ,  en  1776,  dans  div.  étala 
de  l'Allemagne ,  il  ne  s'occupa  plus  guère  «jusqu'en 
1787 ,  que  de  son  histoire  des  troubles  de  la  Polo- 
gne. Ce  fut  eu  celle  année  1787  ,  qu'il  fut  admis  à 
l'académie  française.  Il  devait  cet  honneur  surtout 
a  son  lnst.  de  la  révolution  de  Russie,  encore  in- 
édile ;  car  ses  200  vers  sur  les  disputes  étaient  pres- 
que son  seul  lit.  public  ,  el  peu  de  personnes  con- 
naissaient l'ouvrage,  bien  plus  important  et  alors 
asses  avancé,  qu'il  avait  entrepris  aur  la  Pologne. 
Il  se  déclara  contre  la  révolut.  de  1789,  quoiqu'il 
eut  toujours  réclamé ,  avec  les  philosophes  ,  des 
améliorât,  dans  le  système  social  ;  mais  il  ne  vou- 
lait que  des  réformes  partielles  el  lenles ,  et  s'ef- 
frayait à  la  vue  de  ce  mouvement  rapide  et  général 
qui  menaçait  de  bouleverser  la  France  pour  la  chan- 
ger. On  croit  que  le  chagrin  abrégea  ses  jours.  Quoi 
qu'il  en  soit,  il  mourut  presque  subitem,  en  1791, 
INous  avons  parlé  du  seul  de  ses  essais  poéliq.  qui 
ait  obtenu  un  succès  durable.  Il  existe  3  éditions 
de  tes  Poéiies  diverses.  La  1"  est  sans  date,  mais  do 
1801  ou  1802  (  Pjris  ,  Dcbray  et  Mongic),  in  8  ;  la 
2e  est  de  1808  ,  in-8  ;  la  3«  fait  partie  du  t.  2  de  ses 
Œuvres ,  recueillies  en  1819.  Parmi  ses  ouvrages 
en  prose ,  nous  citerons  :  Eclaircissemens  histori- 
ques sur  les  causes  de  la  révocation  de  l'édit  de 
Nantes  ,  et  sur  l'e'tat  des  proteslans  en  France  , 
depuis  le  commencement  du  règne  de  Louis  XIV 
jusqu'à  nos  jours  (1788),  tirés  des  différentes  ar- 
chives du  gouvernement,  2  vol.  in-8;  Histoire  ou 
Anecdotes  sur  la  révol.  de  Russie  en  Cannée  1 762, 
Paris,  Descnnc,  1797,  in-8;  '8°7  1  ,8i9,  avec 
l'ouvrage  suivant  :  Histoire  de  l'anarchie  de  Polo- 
gne et  du  démembrement  de  cette  république ,  ib., 
Dcscnne,  1807,  l\  vol.  in-8  et  in-12;  ib.,  avec  une 
notice  sur  Rulhière  par  M.  Daunoti ,  1819  ,  4  vol. 
in-8.  Auguisa  donne  en  1819  les  Œuvres  diverses 
de  Rulhière ,  en  2  vol.,  et  en  même  temps  ,  sous  le 
titre  A'Œnvres  posthumes  ,  une  nouvelle  édition 
de  V Histoire  de  l'anarchie  de  Pologne  et  des 
Anecdotes  sur  la  révolution  de  Russie.  Voyez , 
sur  celle  dernière  édition,  le  n°  i32.39du  Diction- 
naire des  Anonymes. 

UULMAN  (Anne)  ,  né  en  i583  à  iSlmcs  ,  où  il 
mourut  vers  la  fin  de  i&fr),  se  distingua  comme 
avocat ,  puis  comme  assesseur  criminel  en  la  pré- 
vôté générale  de  Languedoc.  Quoique  protestant , 
il  contribua  beaucoup  à  la  soumission  de  sa  ville 
natale,  et  reçut  do  Louis  X1I1  d'honorables  té- 
moignages de  satisfaction  et  de  confiance.  Le  seul 
de  ses  ouvrages  qui  ait  été  imprimé  est  un  recueil 
de  Harangues  et  Plaidoyers  ,  1612,  in-8;  Paris  , 
liuby,  1614 1  in-8.  H  a  lai"é  en  outre  une  relation 
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Cvl'nyrilMunditiD.  <rli|i«xda 
ait.  Dl  <•">»  i  Londrci  ■■  i  iKio  ,  Il 
■Mil»  ..Ir    M     J-rill.,    « 

p  eatetudci  luiiin,  è  I*  année* 
■  foliliigaii.  Li  rMUaralion  «t  lien 


M.  «T«>.  d.    1,., 

kUibf»  ,l..i.  1er. 
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polil.qut,  H  1* 

J3ÏÏ,T-U7.,t, 

WHhi|»h- 

r*MUn«V..« 

Z'JpL'y'^ 

mrt«Aêf.iJ   Ltm 

■         i  dit  da/n 

P*k™«"" 

1.  CUrec- 

ta  a™',", ','•'.' 

SrValepi'- 

.■  -v. .  ci.7- 

■J-.ïs-l    ■   - 

■ 

HwS 

Gfc; 

M.    ■:■■.    m  1" 

...   '..    L    filial 
.«courir  (wli 

•m..  S,,, 

^ps .  ■ 

™.iô.*"r.  r«b.f- 

loulcfeii  mil  m<  ,  ,t  c*e"uil  1.  on  (raid  nj.l  j» 
nliiftclion  pour  lu  peuple  laillil  ;  Bill  la  toml* 
do  Danhy,  dnm  prem.  rninuln,  h  jet*  m» 
liment  dm»  ]«  teiiema  deplombli  foi  mit  ù  mil 
reliai  i  la  entait.  Baiwl  wlliciui  uni  iccuiitioa, 
forme  contre  ]■  min  titra,  et  rit  n  motion  ro- 

'"'«  P"    ■«    «uUnUBM.  CepmdlUt    loi  caSHS 

lien!  toBJonn  an  empirant .  La  parliment  Jl.it 
r  e  lour  proroge"  al  nppeU,  tarnat  In  crainte* 
I»  béni»  de  chiqa*  jour.  C.  fui  d.n.  „.  ,ir- 
»"««  1"e  fut  imiiiue*  il  teaifint.  pnpitu 
Ir  etroce  (t  ridicule ,  dont  U  but  dtait  da  don 
-  plui  d'rhiaraîi  mi  duaBMfln  d*  1*  relie,  pra- 
laatc ,  il  delà»  pouacr  1  quelque  ectn  da  eio- 
ce.  Ruiiel ,  iftti  par  m  ard«u  ddrotion  at 
,  _.'  In    perfide!   iniLumliou  d'Aihlej,    «ml*  da 
Shnflothnrj  ,  l'un  du  plu  dangereux  aaumia  du 
— *  tt  doa  catholique* ,  dapoîi  ta  «ortie  du  minia- 
,  ie  laiwa  illir  Irop  facilement  a  croira  qu'il  j 
t  an  reeJlemant  un*  conapirtliun.  Il  Cl  la  mo- 
qua It  du  d'York,  deat  on  counaieuit  l'a- 
teniou  pour  la  religion,  nrolaaunl* ,  Cil  écart*  , 
nou-iauïement  du  ceaaeil*  du  roi,  mail  da  H  prd- 
■eB«.  D'iui™  membre,  da  la  chambra  daa  com- 
mun» dirent  qu'il  dlait  tampa  da  diecnlar  la  droit 
da  luccou.  La  roi ,  eiY.ee  poar  aaa  frira  et  pour 
loi  marne,  proBoaci  (*$>».  lSro)U  dlaaoluliaa 
Ju  parlement.  Lai  doutcIIu  élection!  furent  cob- 
il  BmhI  réparât  i  la  1t(«  da  l'ap- 
pela da  3o  niBb.,  parmi  leiqnili  nguraii  Rutel. 
G*  lujrt  IdtiI,  aechint  allitr  aoB  ubdiminci  au  roi 
■  l'amour  dci  bbert*.  pabliqu.ee ,  voulait  uuicm. 
■pporut  quelque  rcatrictiOB  a  l'e.er- 
uei  uaetioni  rojalri ,  ai  la  rnjentd 


Kr*TU    ■.'.'.'       Tl'X'.H 

Pi  . '«",'"  'j!  m  - .;  V,  i  ',  -.  I  n.Ï™  ".* 
«lacaWc   futdi..oute,*l  l'op 


t  fat  protogt.  La  |urn 


aa  fut  déride  ,  at  la  parlement  fut  encore  praroad 
37  mai  167g).  Ruuei  ai  pot  «BioBir  aon  iadiaBa- 
lioa  diai  !«  hoi-nti  da  aa  titan  i  ordinaire ,  et  m 
proaonci  da  plai  aa  ni»  «Bira  U  ntenâat,  pm- 
>ù(>  il  eonire  ce  qu  if  ippalut ,  aTac  tan  t  d-aatra* , 
i.  conplol  pmpiiU.  CapâBdnBI  la  parUoaaal ,  aut 
d.»ilia  raWrlaBfi  jaw.  ifiSo  ,  fut  prorofd  e. 
jour  marna  joMu'r-  -■  <■    --■■—    »■■-■ 

il  H  laiua  aBlntaar  denat  I*  pud  jaWda 

mLniltr  ,  puur  j  Mulenir  i'iccuialion  iaUalea  par 
l'aodKieul  Stufliaburï  contre  la  daa  d'York, 
cumuie  papiste  rdwejiE,  La  grand  jury  fat  duaotta 

"eVi0 .ob 'i.™"  ,  et  la  due  fui  bien  "Cl7e>  ,nun°o. 
partir  pour  l'Ecorna.  Le  lendemain  de  Ha  ddpart, 

tant  plut  irand* ,  qu'elle  aeait  M  Ion»- tempe  com- 
tenua-Un  billa'axciiuion  fat  idaptddtai  In  cham- 
bre d«  communaa  a  un  a  (randa  mijorild ,  at  Rui- 
iel,  qui  l'aeeit  fortem.  appuje  .  lo  porta  aux  pain, 

pouibla  daiormiii  entra  lai  communal  al  la  roi. 
Le  perla  ment  fat  encan  proroge  jiojiar.  l68i), 
puli  nppeld  biaslot  pour  obtenir  daa  lubtidee  ; 
miii  caila  foii  il  fut  coaeoqud  à  Oiford ,  Boa  à 
Londrei.  Il  ai  tarda  pal  m  aire  diuoui  ineore  pour 
itoir  renou.elo  la  hill  d Wurtan.  La  duc  d'York 
retint  de  l'eiil ,  «t  lu  ibui  furent  plui  criée  qu, 
jimeii.  Da  coaapiraleun  inhallcraei ,  qu'on  appa- 
IBric.  ivec  raiioa  tu  nommât  et*  Jn«/lai«irr,  niio- 
querent  IIHJliner  la  roi  lur  la  roui*  d*  Neir-ltir- 
ket.  Huiiel  fui  «cuid  d'aenir  ari.  part  1  loar  ert- 
minel  daiMia.  Il  n'anit  «pendint  Jinula  ,B  avte 
eui  luenna  relation   intime;    lenlement  il  Veuit 

d'heure,  cbriBB  marchand  da  lùda  ù  eili,  ou. 
l'iTail  nnnd  HoBanoulh ,  tt  ob  l'on  pttli  ■  iieo 

555. 


f  ,1  J-"*\l*«"»l«  de  Bedford  memon  du 
*    ■*■'  '*  H  J»r    ''"T..    pour  plni  de  de'Uill  . 

*•'-*  J'ï«rk  (dcpui.  Ji",UM  II)  .  Linque  ion 
*_J| Willi»nj  ï"«l  f"1  «iccapil*.  EiMnrn!  [>.■■ 

£_£ £•  *» p«  u  èo° j™tV j^c^u".  il ,  h 

iSaiUlà  tf nluiion  Jr  16SS ,  Bai  plac.  le  Prin« 
jvn.fi  .nr  le  i«1«.  N-nW  m,-ml..  du  «alell- 

Je""»""™-  *™  '"■««  «niidnaLle  ;  ™  !(«,>. 
H  fat  flu-f.,;  d'nnpèchn  u.  dèlH«r»niF|,t  .|ut. 
Ldoùj  XIV  Tanliil  bit*  opérer  pour  rAmtrutr 
jltqaee  U,.l,r.nh>K<pirbllult>  holluidai»  . 
j|  f.f-i  «lie  f.mfu..  l.-rail  le  d*  r  j  H,,ei,D ,  ,|Jn, 
Uqu.lle  l'ârninldcTourtillr  fui  impniJcmm.t.t 
•■(■('  P"  l«  ardre!  du  cal.înrl  fn.iç    On  rrpti,- 

d'-.Toit  lli  e.l  11  il  nr  du  conu  .1"  iSnltiiijtlum  ,  qui 
lui  Innlmrlllit  In  ordre  du  Ifenir»!»,  Ju-.  ml 
bien  djfftremro,  u  conduis  ,  Il  rrinr  Annr-SLne 
fiirurP".'1"  mémoire  du  romt.il  Jl- La  HdiUII, 
3o.ooo  nuMïill»  qui  IW.nl  .liiiril,u.:«  ..m  mur- 
tots  de  l'«B«lili»a  ,  tl  lu  minmunti  1u|FrrJl  ito 

ïnr«»ia«h>Bi>r.  dM  — -- 

PIdSmi  diprOHind»  «I 


£'nim^-«nt'r»l  1«  ninrwnc  de  S,  M.  fcrtonDmu* 
i»  l«  wtn  fmn/tt  «  dim  U  Mé.lilerrni-,  .il.r 
rmdit  mr  1(1  rit"  de  11  dBloJM,  l-.ru  T.iurtilt. 
i  ï'rlniFnfr  ,  fmpLcl.i  In  Frinrii,  .  bVjl  mji'ri" 
de  l'iljnv.1  rt  .VHoilitrkh,  J«  .VinnjriT  .1.'  Rirtr- 
Iflnt.ct  ertH.  nnnlilion  .  nur-iri"  n.ir  In  do.ni. 
■in..  •>  KihmI  ntt  le  «um-™ï  d.-  Caiili.j.m- .  >. 
hr»  a  II  d.limnce  de  PirrrUn..  ri  i.  l,.,.Ul,i„t,. 
■  rot  util  rnullll  dr  IMiim...  L'iniinl  in^jii 
•juilll  l.iroi;.t  Cf .  pjrifn  j.i.nr  ■!.-  "..rr.r  tl  .    m- 

ri'iller  tumi-t  i  '«>>  ««rua  r...  i*t  JVhm 
fermé  p.rJ.r,,u„  II;,.,  |fi,-,<;...:i«»..-  'Il  I- 
cru  pjir  de  !•  Utindc-Ur'lJtnr  ,  .1  Lu  .Urinj  l.i 
lit.  dabuou  dcSkingey,  da  \icmuiv  dt:  Lniliur  il 
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RUSS 


iWtftitf  de  Cambridge ,  il  voyage»  sur 
;,  et  entretint  arec  un  de  ses  institut., 
i  de  tes  frères  puînés ,  une  correspon- 
dons a  élé  conservée  et  qui  atteste  la 
île*  et  l'esprit  ptofondém.  religieux  du 
geur.  De  retour  a  Londres  en  ifôg,  il 
année*  dans  le  sein  de  sa  famille  ,  se 
par  des  études  suivies ,  1  la  carrière 
■s  publiques.  La  restauration  eut  lieu 
William  Russel  fut  nommé  membre  de 
des  communes  ;  mais  il  fut  aussi  admis 
u  son  père,  le  comte  de  Bedfurd  ,  jouis- 
Faveur  méritée,  et  il  ne  put  résister  ton- 
"fdnetious  dont  il  fut  assailli  dans  ce  sé- 
tteux.  Une  rivalité  d'amour  l'entraîna 
1  ni  duel ,  où  il  reçut  une  blessure  grave. 
**  bientôt  è  ce  tourbillon ,  et  épousa ,  en 
'•el  'Wriolhesly,  seconde  fille  du  comte 
■•ton»  et  veuve  de  lord  Vauglian  ,  qui 
■*•*  le  bonheur  dans  le  calme  des  vertus 
*■»  Plein  de  candeur ,  ennemi  de  toute 
franger  ou  plutôt  supérieur  à  toute  vue 
'iTsoQnelle,  il  garda  long-temps  le  si- 
a**  parlement  ,  et  peut-être  serait-il  sorti 
^* avoir  joué  aucun  rôle  politique,  si  le 
'•••Vrorent  1  la  fois  la  liberté  et  la  reli- 
***Ji n'était  venu  réveiller  l'énergie  na- 
£■  caractère ,  qui ,  suivant  la  belle  ex- 
jJ,  de  ses  biograph.,  ne  devait  plus  s'en- 
T**" Pécha foud.  Le  ministère  dit  de  la 
■J-iiler  le 

miih 


klaaii 
nmt  3 


vertueux  comte  de  Clarcn- 

guère  ses  projets  ,  qui  étaient 

"**  u*i>c»rtés  anglaisée  ,  de  rendre  le  par- 

*J*  roâ    absnlu  et  l'Angleterre  calbuliq. 

"dépositaires  de  l'autorité  roy.,  Clif- 

ISuckingham,  Ashley,  Lauder- 

fpérerce  déplorable  changement 

raoce   Mais  Louis  XIV  u'étsil 

r-ien  pour  rien  ,  et  ,  quoique  la 

e  fût  un  peu  la  sienne ,  il  vou- 

Onr  son  intervention.  Il  fallut 

s'engageât  à  le  secourir  dans  la 

sILnde,  et  à  embrasser  publi- 

eatholique  aussitôt  que  les  af- 

e  auraient  pris  asses  du  con- 

permellre.  Ce  fut  i  ces  condi- 

tour  la  promesse  d'un  sub 

«l'Angleterre  apprit  qu'elle 

7«iW^  "Glande  (27  mars  l67aV  Le 
*^^^ «qaé.el  le  roi ,  à  l'ouverture  de 
»jVy*  al  éUit  décidé  à  maintenir  son 
r**^J^<ttpease;  mais  les  communes, 
^J*?l  ■* dès-lors  deviné  les  résolution» 
H*****  traité  secret  venait  de  faire  une 
aonarque  ,  déclarèrent ,  dans 
•V*  lois  pénales  an  matière  ec- 
ient  être  suspendues  que  par 
'.  On  vit  surgir  en  cette  occa- 
eom pacte  ,  a  la  tète  de  laquelle 
le  William  Russel.  Le  faille 
devant  l'adresse  des  communes  , 
f™**avait  jamais  eu  l'intention  d'al- 
fa cabale  fut  dissoute  ,  et  l'op- 


toutefoîs  avait  cessé ,  et  c'était  là  un  grand  sujet  de 
satisfaction  pour  le  peuple  anglaia;  mais  le  comte 
de  Danhy,  devenu  prem.  ministre,  se  jeta  ouver- 
tement dans  le  système  déplorable  qui  avait  si  mal 
réussi  1  la  cabale.  Russel  sollicita  une  accusation 
en  forme  contre  le  ministre ,  et  vit  sa  motion  re- 
poussée  par  les  communes.  Cependant  les  choses 
allaient  toujours  en  empirant.  Le  parlement  était 
tour  à  tour  prorogé  et  rappelé,  suivant  les  craintes 
ou  les  besoins  de  chaque  jour.  Ce  fut  dans  ces  cir- 
constances que  fut  imaginée  la  conspirât,  papiste f 
fable  atroce  et  ridicule  ,  dont  le  but  était  de  don 
ner  plus  d'énergie  aux  défenseurs  de  la  relig.  pro- 
testante ,  et  de  les  pousser  è  quelque  acte  de  vio- 
lence. Russel ,  égaré  par  son  ardente  dévotion  et 
par  1rs  perfides  insinuations  d'Ashley ,  comte  de 
Shaftcsbury  ,  l'un  des  plus  dangereux  ennemia  du 
roi  et  des  catholiques ,  depuis  sa  sortie  du  minis- 
tère ,  se  laissa  aller  trop  facilement  è  croire  qu'il  y 
avait  eu  réellement  une  conspiration.  Il  fit  la  mo- 
tion que  le  duc  d'York ,  dont  on  connaissait  l'a- 
version pour  la  religion  protestante  ,  fût  écarté  , 
non-seulement  des  conseils  du  roi ,  mais  de  sa  pré- 
sence. D'autres  membres  de  la  ebambre  des  corn» 
muncs  dirent  qu'il  était  tempa  de  discuter  le  droit 
de  success.  Le  roi ,  effrayé  pour  son  frère  et  pour 
loi  même,  prononça  (a5~jauv.  1679)  la  dissolution 
du  parlement.  Les  nouvelles  élections  furent  con- 
traires à  la  cour,  et  Russel  reparut  è  la  tète  de  Top- 
position.  L'effervescence  croissant  à  chaque  mo- 


ment ,  le  roi  se  créa  un  nouv.  conseil  privé,  com- 
posé de  3o  memb.,  parmi  lesquels  figurait  Russel. 
Ce  sujet  lovai,  sachant  allier  son  obéissance  au  roi 
à  l'amour  des  libertés  publiques  ,  voulait  seulem. 
un  statut  qui  apportât  quelque  restriction  è  l'exer- 
cice de  certaines  fonctions  royales ,  si  la  royauté 
était  dévolue  è  un  successeur  catholique.  D'autres 
voulaient  exclure  positivera.  le  duc  d'York.  Toute 
la  session  (ut  employée  à  discuter  si  l'on  adopterait 
i£7 — -««  iuiuu  p«u  m  •icuub  ,  !•  *»u-  un  bill  dp  limitation  ou  un  bill  d'exclusion.  Rien 
rJP^»ur  son  intervention.  Il  fallut  ne  fut  décidé,  et  le  parlement  fut  encore  prorogé 
*«  I  «*•««* ««ai  à  l»  cjtrnnrSr  <ian«  I»  27  mai  1679).  Russel  ne  put  contenir  son  indigna- 
tion dans  les  bornes  de  sa  réserve  ordinaire  ,  et  se 
prononça  de  plus  en  plus  conire  la  succession  pa- 
piste et  contre  ce  qu'il  appelait,  avec  tant  d'autres, 
te  complot  papiste.  Cependant  le  parlement ,  qui 
devait  se  réunir  le  a6  janv.  1680 ,  fut  prorogé  ce 
jour  même  jusqu'au  il  novemb.  suivant.  Russel 
alors  se  retira  du  conseil,  et,  peu  de  jours  après  , 
il  se  laissa  entraîner  devant  le  grand  jury  de  West- 
minster ,  pour  y  soutenir  l'accusation  intentée  par 
l'audacieux  Shaftesbury  contre  le  duc  d'York , 
comme  papiste  récusant.  Le  grand  jury  fut  dissous 
à  son  tour;  mais  l'exaspération  des  esprits  fut  por- 
tée à  son  comble ,  et  le  duc  fut  bien  obligé  enfin  de 
partir  pour  l'Ecosse.  Le  lendemain  de  son  départ, 
le  parlement  fut  convoqué,  et  son  énergie  fut  d'au- 
tant plus  grande,  qu'elle  avait  été  long-temps  con- 
tenue. Un  bi\\  d'exclusion  fut  adopté  uaos  la  cham- 
bre des  communes  à  une  grande  majorité  ,  et  Rus- 
sel ,  qui  l'avait  fortem.  appuyé,  le  porta  aux  pairs, 
qui  le  rejetèrent.  Toute  réconciliation  devenait  im- 

Îossible  désormais  entre  les  communes  et  le  roi. 
.e  parlement  fut  encore  prorogé  (io  janv.  1681), 
puis   rappelé  bientôt  pour  obtenir  des  subsides  ; 

_        mais  celte  fois  il  fut  convoqué  à  Oxford  ,   non  à 

Trois  mois  après' il  le  rappela  pour  '  Londres.  11  ne  tarda  pas  à  être  dissous  encore  pour 
KSsides  ,  sans  lui  donner  les  garanties    avoir  renouvelé  le  bill  d'exclusion.  Le  duc  d'York 
J70B  cri  général  retentit  dans  les  coroinu-    revint  de  l'exil ,  et  les  abus  furent  plus  crians  que 
m\gteirtiiemenl  des  griefs  et  sur  les  d«n-   jamais.  Des  conspirateurs  subalternes ,  qu'on  appe- 
lemrmitU  religion  protestante.  Elles  lu-  j  lait  avec  raison  les  hommes  de  Shaftesbury,  man- 

-'-* —    quèrent  assassiner  le  roi  sur  la  route  de  New-lfar- 

ket.  Rutsel  fut  accusé  d'avoir  pris  part  i  leur  cri- 
minel dessein.  Il  n'avait  cependant  jamais  en  avec 
eux  aucuue  relation  intime;  seulement  il  s'était 
"Après  des  débals  prolongés  ,  auxquels  ce  trouvé  avec  l'un  d'eux  par  hasard  ,  pend,  un  quart 
'citoyen  continua  de  prendre  la  part  la  d'heure ,  chex  un  marchand  de  vin  de  la  cité,  ou 
$i  le  parlement  fut  prorogé.  La  guerre  J  l'avait  mené  Monmoutu,  el  où  Ion  pula,  avec 


de  voter  un  subside ,  se  conten- 
■a  vœu  pour  la  paix  et  pour  le  li- 
ft Piratée.  Le  roi  promit  et  prorogea 


jCSSUtt  prorogées  ,  puis  rappelées  encore 
de  trois  mois ,  parce  qu'on  avait  besoin 
>  ht  è  l'ouverture  de  cette  session  que 
son  fameux  discours  sur  L'état  de 
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jfgaàM  pout-etre ,  te  aÛéf  publiques. 
!t  fur  eeï  unique  fondomei 


, a_  ornent  que  pouvait  être 

•pMJrttTàteeuMtîon  dirige  contre  U  uns  honnête 
nomme  de  l'Aneiet.  il  n'en  fat  m  moun  traduit  A 
lé  barre  iïOld-Boify  U  i3  juillet  i683.  font*  ici 
formes  furent  violées  dans  ce  procès  infâme.  Il  fat 
dlcleréléjour mime, ms*  désemparer,  coupable 
4ë  haute  trahison^  et  sa  ssbteoee  lai  fat  lue  le  len- 
doruaJn.Huit  jour»  récoulèrent  entre  sa  condam- 
nation et  son  exécution.  Le  roi  évita  de  voir  lady 
Rnajél.  pour  ■•  point  pardooner.Qoant  à  l'illustre 
coMaomd  f  U  mourut  avec  le  calme  et  b  sérénité 

£Ame  ear*on  devait  attendre  d'un  homme  tel  «ne 
i  :  ee  fat  le  li  juillet  i683 ,  dans  le  44*  «■née  de 
son  âge.  Il  avait  remis  eux  shérifs  sur  i'échafaud 
m  discours  éerit,  dan*  lequel  il  l'exprimait  avec 
foret  sur  ]«  «roit  de  résistance.  Une  heure  après 
aa  as.,  son,  discours  imprimé*  courait  dans  toutes  les 
rata ,  «V lm  deux  eoelésisstiquos  oui  l'avaient  as- 
sistf,  TUlotaon  et  Burnet ,  furent  inquiétés  par  le 
pouvoir.  La  mine  totale  dm  Stoart  fat  le  signal  de 
la  réparation  de  ce  grand  assassinat  juridique.  Le 
seeond acte dunérlemoot, après  le conronnement 
de  Guillaume  Ifl  •  fnt  de  proclamer  l'innooence  de 
BosseL  Lé  roi  s'associa  a  cet  acte  de  justice,  en 
nommant  la  Tien*  comte  dé  Bedford  membre  du 
conseil  peivd  et  du.  JVy„  pour  pins  de  détails, 
la  Fié  slf  WîlHom  Bmssel,  par  son  petitrfllsj,  Lon- 
drnfjiifig. 

$U3SEL  (EnwAnn) ,  comte  d*Orford ,  amiral 
augL,  né  «si  iG5l ,  était  gentilhomme  de  la  chamb. 
dn  due. d'York  (dopais  Jacques  U) ,  loraque  son 
parant  Willâtm  Russe!  fat  décapité.  Exaspéré  par 
cet  événement  »  qu'il  attribuait  an  prince ,  il  se  dé- 
mit de  ton  poste  t  ot  son  mécontentement  étaat 
devenu  pins  vif  par  la  conduite  de  Jacques  II ,  il 
seconda  la  révolution  de  1688 ,  qui  plaça  le  prince 
d'Orange  sur  lé  tronc.  Homme  memb.  dn  conteil- 
privé  sous  le  nouveau  gouvernem.,  il  obtint  bientôt 
M  commendsm.  d'une  flotte  considérable  ;  en  169a, 
Il  rut  chargé  d'empêcher  an  débarquement  que 
Louis  XIV  voulait  mire  opérer  pour  réintégrer 
Jacques  II ,  et  »  loniércé  par  la  flotte  hollandaise , 
il  gagna  ostts  fameuse  bataille  de  La  Hogue ,  dans 
larmrt  l'amiral  de  Tourritlo  fut  inrprudemment 
onsnmf  par  les  ordres  dn  cabinet  franc.  On  repro- 
éha  è  Réussi  de  n'avoir  pas  profité  de  m  victoire,  et 
d'avoir  agi  on  haine  dn  comte  de  Nottmgham ,  qui 
lui  transmettait  les  ordres  de  l'amirauté.  Jugeant 
bien  différemm.  m  conduite ,  la  reine  Anne-Marie 
ftt  frapper,  en  mémoire  du  combat  de  La  Hogue , 
30,000  médailles  qui  furent  distribuées  aux  mate- 
lots dé  roifédition ,  et  les  communes  votèrent  des 
icmeuisssas  à  Hussel.  La  censure  résolue  contre 
loi  pur  m  chambre  dm  pairs  fut  abandonnée  après 
vdnmtuva  discussions  dans  Im  deux  chambres.  Eu 
iég3  %  conjointement  avec  pins,  persoaosges  mé- 
oontens  dé  Oulllsume ,  il  entretint  avec  Jaeques  II 
omn  eurrtepoml.  qui  n'ont  aucun  résultat.  Chargé 
sVempéeher  la  réunion  dm  flottes  de  Brest  et  de 
Toulon ,  il  arriva  trop  tard  pour  y  mettre  obstacle. 
*Jommo*  ousnite  amiral  commandant  en  chef  et  ea- 
uiuuno-géuéral  dm  vaisseaux  de  S.  M.  britannique 
dans  lut  mars  fermées  et  dans  U  Méditerranée,  il  se 
rendit  sur  tes  côtes  de  la  Catalogne,  força  Tourvillc 
è  s'éloigner ,  empêcha  les  Français ,  déjl  malirei 
de  Palsmos  et  eVHostalricb,  de  s'emparer  de  Barce- 
lone, et  cette  expédition ,  manquée  par  les  discus- 
sious  do  Russe!  avec  le  vice-roi  de  Catalogne .  st 
borna  è  la  délivrance  de  Barcelone  et  an  bombarde- 
ment  tans  résultat  de  Palsmos.  L'amiral  anglais 
quitta  bientôt  ces  paiages  pour  découvrir  et  com- 
battre TonrvUle;  mais,  n'ayant  pas  réussi,  il  ren- 
tra en  Angleterre.  En  169$ ,  il  lut  encore  cbsrgé 
d'aller  s'opposer  è  nn  nouveeu  projet  d'invasion 
formé  pur  Jacques  II  s  en  1607 ,  Guillaume  III  le 
créa  pair  de  la  Grands -Protéine ,  et  lui  donna  Ici 
fit*  dit  baron  déflftingsy,  dé  vicomte  de  Barflenx  et 


de  comté  êTOrtVrdL  H  encourut  lé  n 
connus]  lors  du  traité  do  partagi 
conclu  en  1706  entre  la  France ,  l'A 
ému-généraux  ;  il  fnt  aussi  accusé  d 
dons  exhorbitans  dé  la  couronné  ,  et 
coupable  de  divers  abus  dans  l'sppi 
de  le  flotté  sous  ses  ordres.  Dans  ces 
Hussel  dut  son  acquittement  eux  4 
s'élevèrent  entre  les  deux  chambres 
le  renvoya  de  tonte  accusation.  Port 
sons  la  reine  Anne ,  a  la  tète  de  l'ai 
parti  dos  wbigs ,  il  quitta  ce  poste  a 
disgrâce  des  amis  de  Marlborough  • 
dm  torys.  Depuis ,  il  u's  rien  fait  d< 
Il  mourut,  sans  eufans ,  le  26  nov. 
RUS&EL  (ALBXAroax) ,  méd.  et 
Ecosse ,  fut  nommé ,  eu  1740,  mes 
anglais  d'Alep ,  s'y  acquit  nns  grasM 
st  sut  inspirer  su  pacha  une  confiai 

S our  sauver  quelques-uns  de  ses  cou 
amnés  à  mort.  De, retour  en  Angle! 
direct,  de  l'hôpital  de  St-Thomas  «b 
admis  dans  la  société  royale.  Il  mo 
laissant  une  Histoire  naturelle  d'a\ 
voisin,  Londres,  1755,  in «4 ,  réissj 
(s  voL  in-éj  •  avec  16  pi.)  par  les  sonR 
cette  histoire  a  été  traduite  dana  Up 

Sues  de  l'Europe.  Pubieux  en  a  im 
sus  les  Voyageur*  modernes,  Péril 
in-ia.  La  société  roy.  et  la  société  m 
à  Russel  d'importans mémoires.-—  S 
frère  du  précéd.,  auquel  il  succéda  i 
du  comptoir  d'Alep,  eut,  de  1760  à 
breuses  occasions  de  faire  des  obéé 
peste.  Après  un  long  séjour  en  Orié 
aussi  une  grande  facilité  dans  la  k 
revint  eu  Angleterre  ,  et  v  mourut  h 
On  a  de  lui  :  Traité  de  ta  peste  ,  M 
lies  sur  les  serpeits  de  F  Inde ,  Louai 
(ifi  pi.  color.)  ,  et  un  supplément  pi 
Descriptions  et  figures  de  deux  cm 
cueillis  sur  la  côte  de  Coromandaf 
in-fol.  —  Rvssel  (William) ,  littéri 
dana  le  comté  de  Midlothian ,  en  Bi 
1794  ,  avait  été  d'abord  correct.,  pi 
primerie.  En  1780,  il  61  un  voyage  1 
et  19  ana  après  il  fut  reçu  docteur  < 
bridge.  Parmi  ses  ouv. ,  on  remerqn 
d'Amérique ,  Lond.  ,  1779 ,  in-8;  1 
l'Europe  moderne ,  1779-1784  ,  5v> 
qui  s'arrêtait  d'abord  à  la  paix  ëVl 
Coote  e  continué  jusqu'à  la  paix  4 
Bistotre  de  PEurope  ancienne ,  nV 
in-8.  On  doit  encore  à  Rusiel  une  1 
sur  les  femmes  de  Thomas ,  dee  smu 
sais  insérés  dans  les  journaux.  —  Oé 
(George)  ,  théol.  angl.,  né  en  171II 
eu  1767 ,  svait  étudié  à  Oxford.  0*4 
eu  1769 ,  9  vol.  io-8  de  poésies  (séf 
etc.).  —  V.  BxoroRD  (Francis  Ri 
RUSSIE  (l'empire  de)  s'étend 
Asie  des  bords  de  la  Baltique  et 
jusqu'en  détroit  de  Bchering.  I] 
de  cet  immense  pays  était  cou 
c'est  celle  qui ,  voiiioe  de  la 
Thraee  et  de  la  Pannonîe,  él 
Scythes  et  les  Snrmates.  Cea 
de  l'histoire  è  l'époque  de  l'i 
orientaux  sur  l'empire  romain, 
rent  les  Slaves,  babttans  primitifs 
tentrionale ,  et  qui  peut-être 
thés  une  origine  commune.  Ile  fi 
petites  républiques  indépendai 
valîté  et  leurs  distensions  tut 
bientôt  aux  Normmnds-Wtirmgntmtk 
conquête  facile.  Un  aventur.  de  cotte 
sppelé  an  secours  des  No4fgoromenn\ 
leurs  voisins,  asservit  les  ans  et  les  • 
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aJaUbr,  Ulord  Lyndtay,  le  tuteur  d« 
UfrMpnn,  dans  ton  chat,  de  Rulh- 
««■  ici  tons  prétexte  d'une  partie  de 
laidb),etly  retint  de  Tire  force  , 
JaMsieuirgés  l'en  paraient  dn  gou- 
.  ùfnitnt  Jacquet)  parvint  Bientôt  à 
iJeirté:Barckanl  arec  des  forces  con- 
■ntok  lords,  il  les  dispersa,  et  fit 
totale  de  Gowrie,  qui  sur-le-champ 
■sau— Ce  fol,  dit-on,  pour  venger  la 
■Ami pe, long-temps  après,  ses  deux 
fiuiAlBii,  rentrés  en  faveur  auprès 
H,  en  avait  remis  le  prem.  en  posies- 
■>et  es  domaine  de  Govrrie,  macbi- 
ri'eBBsrcrdels  personne  du  roi ,  celte 
Sfutaos  dont  le  temps  n'a  pu  encore 
fssUBsallessjatère ,  et  qui  ,  de  telle 

■  la raconte  (car  les  récit»  des  histor. 
ait CNtradietoires) ,  demeuro  un  des 
rifrèscaess  de  l'bist.  d'Ecosse.  Au 
MO,  k  rot,  saspendanl  une  partie  de 
«Ile  il  se  livrait  ilaos  le  parc  de  Falk- 

a  Perth  Alexandre  Rulhven  ,  entra 
i*ris*Bonie,  où  sa  présence  inopinée 
t  net  Iris  grande  surprise  au  comte 
•as»  Jactttei  avait-il  pris  quelques  ra- 

■  t*^i« hissant  ■  table  les  seigneurs 
•t  swUif,  il  passa  dans  une  pièce 

WBearrialer,svecle  maître  de  Rulh- 
MWHcait.  Cepend.  peu  d'inslans 

*^f,^*nBe  a'armc  fcc  répandant 
F*** ni, os  entendit  celui-ci  crier 
■^WWtoar.oùil  semblait  se  débattre 
^*»iiU  trahison  !  au  secours  !  La 
2***|l,,»"l«  deux  Rulhven  pe'ri- 

5î^7|lBB,^,,r0'  »  q"i  «  lui-même, 

k**até>ènem.  l'explication  sur 

(■••«proche  de  irahi  on  fait 

JWdler  J>cott  a  admis  l'hypo- 

-.  ■■•uu  le  récit  de  la  conspir. 

'*»*•>  5  de  son  Hist.  d'Eco>< 


,  -r.i«n  petit-fils  (t.  5o-53 
■TïarJJ"  complètes  ,  édil.  in- 12, 
■^"■Maoleiir  anonyme  du  roman 
L***  dernier  Comte  de  Gavvrte  , 
"2*»  le  même  libraire,  1824  , 
jL^*("*,,0u*  un  tout  autre  point 
«y^fryralion ,  qui ,  suivant  lui , 

■™>"»W),  érudit  du  16*  siècle, 
""■•J  du  cardinal  Kicola->  Ridolfi  . 
P1.*  ■•  à  Venise  vers  i53y.  On  a 
J*^y/«a  varii  auctorum  vete~ 
%  habenturque  Annolationes 
..ifamiliarcs  ,  Venise  ,  1628  , 
M*li  avec  Tout.  suiv.  :  vcletum 
*■*■?,  io-8,  Rome  ,  i535  ;  Lyon 
fJiBâle,  l537,  in-4.  Rutilius 
"■■1res  ouvr. ,  auxquels  il  n'a  pu 
■aain. 

GnUTIANCS  (Clal-dius)  ,  maît. 
■H de  Rome  au  commencem.  du( 


1760);  de  Kapp  (Erlanjz. ,  1786)  ;  celle  de  J.-G. 
Gruber,  Nuremberg  ,  1804,  in-8;  celle  enfin  que 
WernsdorfT  a  donnée  dans  le  t.  5  des  Poetm  mi- 
nores. Le  franc  de  Pompignan  en  a  fait  une  trad. 
en  prose  française.  — 11  ne  fanl  pas  confondre  avec 
le  précéd.  Rltilius-Lupus  (Publias)  ,  qui  ,  sou» 
les  règnes  d'Auguste,  et  Tibère,  écrivit. un  traité  de 
Fi  g  uns  sentenliurum  et  elocutionis,  qui  n'est  autre 
chose  qu'une  trad.  abrégée  de  l'on*,  du  rhéteur 
Gorgias  sur  la  même  matière.  David*  Runnkeniua 
en  a  donné  une  lionne  «dit.,  Leyde  ,   1768,  in- 8. 
RUT1ISFELD  (Samuel  BUTSCHKY  m)  „  gen- 
tilhomme silésien  ,  né  à  llnisch  ,  prétendit  rectifier 
et  perfectionner  la  langue  et  l'ortographe  allem.  v 
et  à  cet  effet  établit  à  Schweidnits  des  presses  pour 
l'impression  de  ses  ouvr   :  ce  sont,  entre  autres  : 
f'enus-Kantzeler  (la  chancellerie  de  "Vénus),  1644» 
in- 12;  der  hochdeutsche  Schlûssel  (la  clef  allem. 
pour  l'écriture  et  l'orlogr.).  1648,  iu-12  ;  Woht- 
geùauter  Hosenthal ,  N uremherg  ,  1679,  in-8.  On> 
peut  voir  dans  Adclung  (supplément  au   Dictiann. 
de  Joerher)  les  lit.  de  Q  autres  ouv.  de  Rutiofeld. 
RUTLKDGE  (John),  gouv.  de  la  Caroline  mé- 
ridionale ,  mort  en  1800  ,  après  s'être  montré  con- 
stamment l'un  des  plus  ardens  défenseurs  de  la  li- 
berté de  son  pays  ,  avait  été  successivem.  présida 
du  prem.  congrès  (1776)  et  command.  en  chef  de* 
la  colonie.  Il  perdit  celte  dern.  charge  en  1798  pour- 
avoir  refusé  son  adhésion  à  la  constitua  de  1778,. 
mais  fut  revêtu  l'année  suiv.  du  gouvrrn.  prov.  de 
la  Caroline,  où  il  fut  remplacé  par  John  Malbrws 
en  178a.  —  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  che- 
valier James  de  Rutledge  ou  Rctlige,  l'un  des 
partisan*  de  la  révolution   française,  et  l'ennemi 
déclaré  du  général  La  Fayette,  et  qui  mourut  em- 
prisonné a  Paris  vers  la  fin  de  1796.  On  a  de  celui- 
ci  plus.  ouv. ,  tels  qu'un  Es*ai  sur  te  caractère  et 
les  mœurs  des  Français  comparées  à  celtes  des  An- 
glais y  Londres  ,  1776,  in- 12;  Essai  politique  sur 
l'état  actuel  de  quelques  puissances  ,  Lond.  ,  Ge- 
nève, 1777,  in-8;  le  Valet  de  chambre  financier \ 
ou  Mémoires  de  M.  de  Provence ,  Lond.  et  Paris  , 
1788,  2  vol.  in- 12;  la  Vie  de  M.  Neckery  directe- 
général  des  finances  %  1789,  in-8,  etc. 

RUTTY  (Joui») ,  m  éd.,  de  la  secte  des  quakers, 
né  en  1698  en  Irlande,  m.  en  1775,  est  auteur  des* 
ouv.  suiv.  :  Hist.  of  the  quakers,  Dublin,  1761  , 
in~4  ,  a  methodical  Synopsis  af  minerai  waters  , 
cic. ,  175O,  in-4  ;  chronol.  Hist.  of  the  weather , 
etc.,  1770  ;  an  Essor  towards  a  natural  hist.  of 
Dublin  ,  1772,  2  vol.  in-8  ;  Materia  me  die  a  anti- 
qua  et  nova,  etc.  ,  1775,  in-4:  spiritual  Diary 
and  Solitoquies  ,  1776 ,  2  vol.  in-8. 

RUTY  (le  comte  Chahles-Etiewhe-Fbakçois), 
gén.  d'artillerie,  pair  de  France,  etc.,  né 


m^-~  t  "—ucnturifitc  si  nnuuttiunes      lieUlCO 

fPJttfamiliarcs  ,  Venise  ,  1628  ,    en  1774  .  m.  à  Paris  le  25  avril  1828  ,  avait  de  bonne 

■■■»»—  '' -■•■ -• heure  embrassé  le  parti  des  armes.  Chef  de  balaiP- 

lon  pendant  l'expédition  d'Egypte,  il  fut  employé? 
ensuite  à  l'armée  du  Nord  ,  puis  à  celle  d'Espagne, 
et  obtint  un  avancement  rapide  et  d'honorables  dis- 
tinctions en  récompense  de  sa  bravoure  et  de  ses 
services.  Il  s'était  particulièrement  signalé  au  siège 
,  de  Ciudad  Rodrigo  et  aux  affaires  de  Santa  Maria  et 
était  né  ,  suiv.  des  opinions  div.,    de  Yillalba.  Le  général  Ruty  fut  appelé  en  1814  à 
Pliera,  et  vivait  sous  Honorius. .  faire  partie  du  comité  de  la  guerre.  Au  mois  de 


•épar  son  esprit  que  par  ses  1a- 
e  goût ,  a  celte  époque  du  déca- 
tcher  aux  bons  modèles.  Il  reste 
en  vers  élégiaques  où  ,  sous  le 
,  il  décrit  le  voyage  qu'il  fil  vert 
ae  dans  les  Gaules.  On  prétend 
lion  en  fut  donnée  à  Naples  par 
personne  ne  l'a  jamais  vue.  Les 
I  celles  de  Bologne,  i52o,  par 
io  j  d'AIroelovcen  (Amstcidam, 
vec  des  notes  de  plus,  érudils  , 
produite  par  Burraann  dans  set 
lie    de  JJaram  (Brandebourg , 


m:irs  de  l'année  suivante,  il  eut  le  commandent, 
de  l'artillerie  de  l'armée  destinée  ,  sous  les  ordret 
du  duc  de  Berri ,  &  arrêter  Napoléon  dans  sa  mar- 
che vers  Paris.  En  1816,  il  fit  partie  du  conseil  de 
guerre  chargé  de  juger  le  général  Grouchy  ,  et  de- 
puis fut  fait  successiv.  inspcct.-gén.  d'artillerie  sur 
les  côtes  de  l'Océan  ,  directeur-gén.  des  poudres, 
membre  du  conseil  d'état,  et  enfin  pair  de  France 
(mars  1819). 

RUV1GKY  (Hekbi  de)  ,  gentilhomme  français, 


'    -**-  (SB  finit  mit  pnï.  la  I 


ï;;'r.™.^7ï£"i,rï 


--  ".j  fa.lrpei.da".  -1- 


■  ',;--:;r'i i.r::,;,::;.;. ;,■:.;,,, 

^Sii»  1»>'  "">t  1«  blâme  de-ail  lira  impul, 
J5?jfcV"'"'°  S>""lerlan<l  ,  gendre  de  M.rl- 

#£T(t  retirer  II  charge  de  colonel  dn  gardai  a 
1*  pee|l"daiiei.  Peu  ils  letnpi  anrel  l'avécem. 
*£,-,  I-  (IJ.S)  .  Gallon,  fût  ,,on,mé  /araV 
**2r"d'Irl.aJ«,   foaclico.  doit  liu.port.aec 


"Î^V-tTlA^  OE  GUZHAN ,  ne  au  Parigaay  en 
^/drGu'inTToMBWat'nfBÎ*  de  recon- 

î'fui  oLl.g/  d'aller  ■•  j  unifier  iml  l 'audieore 
™T.lr  .  du»  la  prorinee  de  Loi  Charcii.  On  1. 

£"*il  «cririt  a»  me'molre  ion  Arrcntin  ,  ou  lYuf. 
la  itéaHwtne  tl  di  la  canaiirtr  <U  la  riviirm  dt 
U  flau  jn,qu\m  i5;3.  Ce  US. ,  qui  ne  fut  cou- 
Mrtè"  quo  par  tel  copiai  <|ue  l'auteur  en  aeiit  tf- 
pandaca  a  a  inii  de  Lûie  à  tout  ce  qu'on  a  écrit  dt- 
pui.  .ur  !..  .-.Arae  lui  et. 

RUY5HROKCK.V.  Rturnc». 
KUVSCH  (F»io*»ic:l,  célèl..  aBalomiitc  ,  xr  es 
16KI 1  U  Ha,c ,  *im  au-irre  à  Lrj  Je  I»  l.foBi  de 

4octenr  à  Franeker,  et,  de  lelour  daaa  u  vill. 


parti*.  Quoique  octuKu'iiaire  ,  H 

académie  dra  Cui 
iwqu'aB  bout  ■ 
dai.a  le  lr»ail.  i 


Pari.  et  i, 
ndrraeldi 

as 

•31, «rapor 

oVuio  valvilnrum 


U-,c*J««„r™,.r,An..tr, 
S«r«uj7i,iM,etr.  Il  co 

ddit.  complète,  aoui  ci:  litre.  C 


-  Rxitct.  (lien 

""M"!'™'" 


IVUïSI.AI..  V.  Un, 

HLYTKH  (MicheM 
léiFlelliniiueelIlt-i.- 


le  I);  B.U, pror.  d'aaalaraie  aLauraiii.  Knmné,  ri. 

li.ra  plut  que  jamiii  à  celle  icience ,  qai  fût  ]•«- 

de,ré  de  perïetlian  la  milioje  de  S  «a  ni  Ô>  ("dam", 
d'iojeclLT  1»  carfairri  a.ec  dcl  cirra  culan'ea.  Stt  "|»i»n« 
lejadiutu  parerai.,  ni  jalon 'oui  J.  iBièrci  ramifi-  Rujlereoi 
Uliaat  i—  Mieaeaua  uplUjim  lei  jilua  ,1,1. ci,  et  cjelcirc  A 
cbH<"  P»rtia  injectée  cunienail  un  .le^re'  .le  ton-  1  •'•'  Gc^tp. 
liiUoce.daïuupl.  i«, dérouleur,  de  delicalviie, 
pceiqne  Tuiiin  de  l'Ali  autant.  l>e  plu 1  »■ 

e.B'épruuii.eataucune  altération.  Ce  it,l.'..aed'.n'- 
jeciwD  loi  facilita  la  riéeaHMU  de  la  ■Iriiriur.  in- 
liane  ilci  dirarar*  partiel  du  en-rpa  huouia.  y.iui- 

çail  la.  llucLioB,   ,1e  lac.l.ria  -  Ut\.,.  pi  ' 
Ua*vjL,euil  ebarae  de  l'iailrucl    - 
taamaara,**  LviaiL  »  la  pratiqua  di 
-t  .»r.»  -~.t i»  1-  1. . :J II. 


■aiu]ree  par  la  Hollande  ai 

luglit  contrt  In  Ktpagn..!.,  Dru 
taqui  deeanl  le  pur!  de  Sale  ,  ci 
iruirea  al^cnrui  qu'il  i.mla  bj 


a  .!.  ■  u-.', 

U  «lrJ..ciiJC 

u  ecllu  iai 


:u.»itàtJ 

II.    I.-JM'I. 

,l..,d..i..oi 


'!']"ii,,iîr',jà.l,'!"l,,i  l';;,rV;'> 


l'Aleer 


èU  Dascnurel: ,  livra  dota  Combats  I 
le  suédoise ,  «t  fat  deux  fois  vein- 
'ucompense  de  ce  service  signalé  ,  le 
soit  anoblit  l'amiral  et  lui  accorda  âne 
an  retour  en  Hollande ,  Ruvter  fat 
-••lirai  t  et ,  en  1064  •  »**■*  1*  «om- 
de  l'escadre  qui,  conjointement  avec 
'  do  tir  John  Lawsou,  fat  chargée  d'une 
édition  «outre  lea  barbaresques.  Après 
ue ,  il  eut  ordre  d'aller  reprendra  aux 
swtisscsnens  hollandais  de  la  côte  d'A- 
t  ceux-ci  s'étaient  emparé  en  pleine 
plit  promptement  cette  mission ,  et 
VMvnar  forme  de  dédommagement, 
•un*  des  établissemeus  anglais ,  et  d'un 
••de  bâtiment.  Ayant  fait  voile  ensuite 
Y*«  ^  tenta  inutilement  de  s'emparer 
iBarbade.  Lorsque  Charles  II  eut  dé- 
**•  aux  Hollandais  ,  en  i665,  Ruyter 
Jl^ée  navale  oui  fut  envoyée  contra 
**••  du  prince  Rupert  (v.  ee  nom) ,  et 
^foiat  te  haute  renommée.  L'année 
j^ralTromn  étant  venu  se  joindre  a 
Ittosuerent  Tannée  anglaise;  mais  cette 
J*  «altos.  Ruyter,  après  avoir  déployé 
"Jjjsisltns ordinaires ,  parvint ,  non  sans 
Ey^nablea^  à  sauver  une  partie  de  son 
?**sat  lea  négociations  oui  eurent  lieu 


un 


jT"™"*  im  négociations  oui  eurent  lieu 
g?**»  l'Angleterre  et  la  Hollande,  en 
F**t*at  arrivé  avec  son  escadre  à  l'em- 
T«Iedway  et  de  la  Tamise  ,1e  i6join, 
(Hflff  ^a  Shereness,  et,  après  avoir 
^A"n«iens  qui  s'y  trouvaient,  remonta 
lisant  encore  uu  grand  nomb.  de 
■dit  la  terreur  jusque  dans  Lon- 
tyf  er  fut  élevé  au  grade  de  lieuU- 
~*  r«çnt  le  commandement  d'une 
L'armée  navale  française, 
«oente  d'Estrées  ,  était  forte  de 
^'Angleterre  de  53.  Ces  deux 
~*  trèrent,  au  mois  de  juin  1672, 
**■■*  les  côtes  de  la  Hollande ,  et 
JL* attirer  au  combat  ;  mais  l'a- 
> engagement.  Informé  ensuite 
n>  avait  été  mouiller  à  Soults- 
*i*  «3s  l'y  surprendre.  Il  se  pré- 
,^**  -%  st  ayant  remarqué  que  les 
,  ^tPaaere  à  une  grande  distance 
«pJ^T-.  *rtsnrès  de  la  côte ,  il  attaqua 
-  -  *•*,  «ni  étaient  les  plus  proches 
tsaax  Hollandais  dans  cet  en- 
tât cesser.  Le  lendemain  l'a- 

^_mi voulut  recommencer  le  com- 

nuT^"*4*1*  devenu  favorable  à  l'armée 
jÇL^^"  voulut  pas  s'exposer  à  un  2e 
nte  pour  la  Zélande.  L'année 
«c  5o  vaisseaux,  d'empêcher 
autscadres  française  et  anglaise  ; 
Mgne ,  la  valeur  et  la  conduite 
mBj^~*'«M  de  tous  les  côtés  que  la  vic- 
t»5^ _  «indécise.  L'amiral  hollandais 
ieai  ^  »  d'une  expédition  contre  la 
Bj^^**5ussit  point.  L'année  suivante 
Bj«j|^**  24  vaisseaux,  au  secours  de 
«Jl?  >ille  était  déjà  occupée  par  les 
naj|]|T  **•  Duquesne  (v.  ce  nom)  coul- 
is, t^^**  de  3o  vaisseaux  dans  ces  pa- 
.  «We^**s  se  rencontrèrent  par  le  tra- 
r^^tane.  Celle  de  Rnyler  s'était 
^4h*****ox  espagnols.  L'action  s'en- 
•^ ^jHMrea  un  gr.  nomb.  de  vaisseaux 
'"fr^Pat,  de  part  et  d'autre  ;  celui  que 
fcT^**Ude  ce  nomb.  Ayant  reçu  deux 
•V'IUvet  f  cet  homme  intrépide  n'en 
tf**  'soins  de  donner  ses  ordres  ;  mais 
m\ .a»iss  vaisseaux  près  de  tomber,  ainsi 
gi,  M  pouvoir  des  Français  ,  il  donna  le 
.jjfttmu,  tt  parvint  à  entrer  dans  lo 


port  dooytfJttn^i^  eA  h  mourez  d#  fl«  MoaseMe,  lu» 
20  avril  1676.  Son  corps  fut  porté  è  Amsterdam,  «à 
les  états-génér.  lai  firent  élever  un  superbe  snem- 
solée.  La  cour  d'Espagne  lui  avait  donné  le  th.  do 
duc  ;  mais  les  patentes  n'étant  arrivons  qu'Optes  an 
mort ,  ses  enfans  les  réfutèrent,  tenant  plus  à  cou- 
server  le  nom  glorieux  do  lour  père  qir*{  porter  us 
titra  inutile  cbei  un  peupla  républicain. 

RTJY  YEN  (Pixaai  van) ,  peint,  hellaud. ,  pi  «n 
i63o ,  mort  en  1718 ,  élève  do  J.  Jordaens ,  «Oaupo 
un  rang  distingué  parmi  les  peintres  d'Haï  do  son 
pays.  8«s  compositions  sont  variété  et  «frondantes. 
On  voit  dans  le  château  do  Loo ,  entre  des  phrfoode 
peinte  psr  lui ,  plus,  tableaux  tiès  estimée.  Leraeu» 
Guillaume  IH ,  roi  d'Angleterre,  fit  son  entrée  à 
La  Haye ,  Ruyvon  rut  chargé  do  mire  exécuter  lea 
arcs  de  triomphe  et  lea  antres  «mbelliasenlejus  qui 
servirent  dans  les  fêtes  célébrées  dans  cettejoeenttea. 

RUZZAHTE.  T.  Biolco. 

RUZZntl  (Citasin) ,  doge  de  Yeniee ,  succéda 
on  1732  à  Sébastien  Moceoigo.  Il  avait  auparavant 
exercé  les  emploie  les  pins  important  do  m  répu- 
blique. Tranquille  spectateur  do  la  guerre  qui  eut 
lieu  en  Italie  sous  son  règne ,  11  m.  en  XjB5 ,  «t  eut 
pour  successeur  Louis  Pisani. 

RYCKEL.  Y.  Dms-Li-Cu*lTfci«x. 

RTCKItJS  (Tuiottoti),  phiblogue,  néon  tvjfo 
à  Arntieim  ,  capitale  de  la  Gueldra,  visita ,  ««,  «or- 
tir  de  ses  études ,  l'Angleterre,  h  Franco,  l'Italie, 
revint  ensuite  en  Hollande ,  fut  nommé  professeur 
d'huit,  è  l'unir,  de  Leyde ,  et  conserva  cette  place 
jusqu'à  sa  mort ,  arrivée  en  1690.  On  lui  doit  la 
publication  des  notée  et  corrections  de  Lucas  fMe- 
teoins  sur  le  liv.  de  Vrbibus  d'Etienne  de  Basanée, 
Leyde ,  1679 ,  108}  on  1692 ,  in-foito  ;  une  bonne 
édit.  de  Tacite  f  ib. ,  1687,  2  vol.  in-il,  enrichie 
de  notes;  de  Palingenesiâ  tutenmm  Im  HrrU 
nottris ,  téna ,  1703 ,  in-4*  On  trouve  des/«ttrtf#  de 
ce  philologue  dans  les  Êptsiolm  ittustrium  viro- 
rum  et  dans  les  Opéra  posthuma  de  P.  Franta. 

RYCQUItJS  ou  RYCKE  (Jurr),  litt.  et  antiq., 

né  1  Gand  en  1587  «  PaD<  a  *  *8*  ^e  ï9  an*  «  9on*  la 
titre  de  Praludia  pottiea  %  le  recueil  de  quelque* 

Îièces  de  vers  composées  dans  le  cours  de  set  tfrudet, 
l  visita  ensuite  l'Italie  ,  séjourna  quelque  temps  a 
Rome  ,  où  il  fréquenta  les  ravana  et  les  litt.,  revint 
ensuite  en  Flandre ,  embrassa  l'état  ecclésiastique, 
repassa  plus  tard  en  Italie ,  et  fut  nommé  prof,  à 
l'académie  de  Bologne ,  où  il  m.  en  1827.  On  a  de 
lui ,  outre  des  versy  des  harangues  et  dos  Panégy- 
rique* dont  ou  trouvera  lea  tit.  dans  la  BiMiothec* 
belgica  de  Foppens  :  Prjmitim  epistal.  ad  Ftaiot  et 
Belgos  Centuria  prima ,  Cologne,  1610;—  Cent*- 
ria  tecunday  Louvain,  161a,  a  vol.  in-8;  £r«- 
tagma  de  anno  sacnlari  jubilœo  et  annit  totem- 
nibui  divenarum  nationum ,  Anvers ,  i6i5  ,  in-8  ; 
de  Capitolio  romano  veteri  Commentariuê ,  Gand , 
1617,  in-A;  Leyde ,  1669,  in-ia,  fig. 

RYDELIUS  (Awdke;  ,  doct.  en  théologie  et  ér. 
de  Lund  ,  en  Suède ,  né  à  Linkoaping  en  1671,  en* 
seigna  la  théol.  et  la  philosophie  dans  la  ville  dont 
il  obtint  ensuite  le  siège  épitcopal.  Il  m.  en  1738, 
en  se  rendant  à  Stockholm  pour  assister  à  le  diète. 
On  a  de  lui  :  un  Cours  de  philosophie ,  publié  en 
suédois  en  1718,  et  réimp.  en  1797;  GrammattiÊm. 
philosophons;  SenUntim  philos,  fondamentales  t 
Orationes  aead.t  des  mandem.  et  dea  sermons ,  em 
suédois.  —  Maguus  Rtdelius  ,  frère  du  précédent, 
né  en  1676,  m.  en  1742,  professa  l'hist.,  l'éloquence 
ella  théologie  avec  succès.  On  a  de  lui  plus,  dissert. 
latines. 

RYE  (FsiMN*jn>  diLONGW!  ,  dit  ne),  arche- 
vêque de  Besançon ,  né  en  t556,  descendait  d'une 
aucienne  maison  de  Bourgogne.  Après  avoir  serti 
quelque  temps  dans  les  Pays-Bas ,  il  quitta  la  car- 
rière militaire  pour  embrasser  l'état  ecclésiastique, 
se  rendit  k  Rome ,  fut  pourvu  par  Sixte  V  de  frr- 
chevêché  de  Besançon  après  la  mort  da  cardiu;  de 
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(  a68o  ) 
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Grauvelle ,  fit  beaucoup  d'établitsemens  utiles  dans 
son  diocèse  ,  fut  chargé ,  de  concert  avec  le  parle- 
ment de  Dôle,  du  gouveroem.  du  comté  de  Bour- 
gogne ,  contribua  i  la  défense  de  Dôle  ,  assiégée  en 
iti36  par  le  prince  de  Gondé  ,  et  m.  le  ao  août  de 
la  môme  année ,  épuisé  par  les  fatigues  qu'il  avait 
éprouvées  pendaut  ce  siège. 
RYER  (Du).  V.  Du*yïr. 

RYFF  (Jacqlks)  ,  chir.  à  Zurich  vers  i55o  ,  a 
été  présenté  par  Garengeot  et  Lafaye  comme  aut. 
de  la  découverte  de  la  circulation  du  sang  ;  mai* 
c'est  sans  autre  fondement  que  des  passages  fort 
obscurs  de  ses  ouv. ,  remplis  d'ailleurs  de  nullités 
et  de  contes  absurdes.  Le  moins  mauvais  a  pour 
■titre  s  Ltbellus  de  Tumoribus  quibusd. ,  Zurich  , 
4556,  in-4;  Amsterd.  ,  1662,  in-8.  Un  critique  a 
cru  reconnaître  que  Ryff  a  emprunté  à  Roessiin 
:pr«sque  tout  ce  qu'offre  de  passable  sou  autre  tr. 
JDe  eonceptu  et  gênerai  hominis ,  etc.  ,  Zurich, 
l554  1  in  4  »  Francfort ,  i58o,  marne  format  ;  ib. , 
l587,  in-8. 

RYLAND  (Gcill.-Wtkve)  ,  grav. ,  né  a  Lond. 
en  1730  ou  I73a,  selon  Chalmers,  apprit  le  dessin 
du  sculpt.  Roubilliac ,  et  l'arl  de  graver  de  Rave- 
net.  Il  fut  reçu  membre  de  l'acad.  de  peinture  de 
Rome ,  acquit  une  grande  réputation  par  les  por- 
traits de  plus,  personnages  éminens ,  et  ouvrit  à 
Lond.  un  beau  magasin  de  gravures.  Mais  la  fureur 
du  jeu  dérangea  sa  fortune.  Ayant  fait  deux  fausses 
lett.  de  change  au  nom  de  la  compagnie  des  Indes, 
Rylaud  ,  poursuivi  par  la  police  ,  essaya  de  se  cou- 
der la  gorge,  se  manqua  ,  fut  arrêté,  trad.  devant, 
3a  cour  d' Old-Bailry  %  è  Lond.,  condamné  à  mort , 
■et  pendu  en  1783.  L'œuvre  de  cet  artiste  est  tres- 
<aa*idérable.  Parmi  ses  productions  ,  on  cite  :  le 
•Portrait  du  roi  George  ///,  en  pied  ,  d'après  Ram 
say  ;  le  Portrait  de  lord  Bute  ,  d'après  le  même  ,  et 
•celui  de  la  reine  d'Angleterre  ;  Antiochus  et  Stnt- 
tjMv'ce,  d'après  Piètre  de  Cortone;  ['Intérieur  d'une 
taverne  de  campagne  ,  d'après  Biankenberg  ;  une 
Mère.at  ses  trois  En/ans  %  d'après  van  Djck  ,  etc. 

RYMER  (Thomas;  .  histor.  anglais  ,  né  dans  le 
Bord  de  l'Anglel.  vers  i65o .  fui  élevé  à  l'université 
de  Cambridge  «  cultiva  d'abord  la  littér.,  et  publia 
des  remarques  sur  le  théâtre  anglais  dans  le  17e  S., 
sons  ce  titre  :  the  Tragetl.  ofthe  tast  âge  eanù-le- 
red  and  examined ,  Londres  ,  1678,  in-8.  Ayant 
succédé  ,  en  169a ,  à  Shadwell  (v.  ce  nom),  dans  la 
place  d'historiographe  de  la  couronne  ,  il  s'occupa 
dès-lors  sans  relâche  d'examiner  et  de  classer  les 
archives  de  la  Tour  de  Londres  ,  fit ,  par  l'ordie  de 
la  reine  Anne,  un  choix  des  pièces  renfermées  dans 
re  dépôt ,  et  les  pub.  dans  leur  ordre.  Ce  précieux 
.rec. ,  connu  sous  le  lit.  6' Actes  de  Rjmer%  est  inl. 
■fardera  ,  conventions  ,  litterœ  et  cujuscumq.  pe- 
stent acta  publica  inter  reget  An» lia  et  alivs  quos- 

vis  imperatores  ,  reges  ,  pontifier  s ,  e/c ah 

•anno  1 101  ad  nostra  m  que  tempora  ,  habita  et 
.traetata%  Londres ,  1 7°4  •  et  années  suiv  ,  ao  vol. 
Ja-fol.  Rvmcr  m.  en  171.1,  pend,  l'impression  du 
.l5*  vol.  Il  avait  préparé  1rs  deux  suivans  ,  dont  le 
•dern.  contient  la  table  centrale, et  qui  ont  été  pub. 
ipar  Robert  Sanderson.  Les  3  dern.  vol.  n'ont  paru 

3ue  de  1726  a  1735,  et  forment  une  suite  qui  con- 
stat .ce  recueil  jusqu'à  Tannée  l6:>4*  W.  Holmes  en 
a jmWjé  une  seconde  édition  ,  tirée  srulcmcut  a 
i5o  exemplaires  ,  Lond.,  1727-35  ,  2  vol.  in-fol.;  et 
le  librawee  Neaulroe  rn  fit  paraître  une  3*,  La  Haye, 
I739-45.  20  vol.  in-4  ,u  lo  T0'*  io-fol.,  aiignu-nl. 
des  lettres  latines  de  Marie  Stuart ,  adressées  à  des 
princes  étrangers  ;  d'un  Traite  de  l'état  et  t*rmver- 


Anvers  en  1694,  m.  en  1770,  a  pas» 
partie  de  sa  vie  en  Angleterre ,  o 
entre  autres  ouv.,  des  buttes  de  pli 
nages  contemporains  et  autres ,  un  a 
à  la  mémoire  de  Marlborough ,  et  1 
de  Newton. 

RY  VfcS  (Elisà),  dame  anglaise  li 
le  milieu  du  l8*  S.,  de  parens  irlan 
fut  privée  (s'il  faut  s'en  rapporter 
son  état  dans  la  société,  par  l'habib 
quelques  hommes  de  loi  ,  et  se  vit  r 
rir  à  sa  plume  pour  se  procurer  des 
tence.  Elle  fut  d'abord  chargée,  pat 
d'un  journal  ,  de  faire  des  articles  | 
elle  travaila  à  la  partie  liitt.  et  pol 
register.  Ces  travaux  ne  lui  procu 
peu  de  ressources,  elle  crut  pouvoi 
de  profil  dans  des  traductions,  et  s 
ce  but  à  l'étude  du  franc.  Bientôt  1 
les  traductions  du  Contrit  social ,  > 
Bajrnnl à  lassetnblte  nationale,  t'JE. 
sti  tut  ions  des  principaux  étals  de 
Delacroix  Dans  le  même  temps  elle 
feuilles  périodiques  d'odes  et  de  pie< 
sa  composition  Elle  composa  aussi  1 
plus.  Comédies  ,  doot  une  ,  la  Dmt 
bien  que  reçue  aux  deux  principal 
Londres  ,  ne  fut  pas  plus  représ,  a, 
Klisa  Ryvet  m.  vers  1000  dans  la  mis 
rite,  bile  a  esquissé  elle-même  son 
vie  dans  un  petit  volume  inliUih 
Snowlen. 

RZKWITSKY(Wf*cfst.u),  gra 

la  couronne  de  Pologne,  né  en  I7CO, 

anciennes  familles  de  ce  royaume,  1 

cation  sévère,  fît  d'excellentes  étud 

ensuite  dans  les   principale*  contrés 

De   retour  en  Pologne  ,   il  fut  mis 

chancellerie  .  et  acquit  bientôt,    pi 

suivie  ,  la  connaissance   des   lois  et  « 

régirait  son  pat*  S'étant  prononcé, 

Sl-inisl.ii  Lrcunski ,  dont   la  Fraoc< 

droits  au  tiône  ,  il  s'exila  volontaire! 

en  Pologne  que  lorsque  Stanislas  l'eu 

sermeus   Créé  gi-m-ral   de  la  couroi 

Auguste  III  .   Ricwutky  rétablit  la  < 

l'armée  .  et  améliora  le  sort  du  sr-IJ 

ses  courts  loisir*  à  la  culture  des  tr 

littérature  ,  il  composa  2  trjgéd.  tiré* 

son  pays  ,  IVladislas  it  /o/i.wwiA, 

présenter  sur  son  théâtre  particulie 

d'uu  de  se*  fils.  Lorsque  .Stanislas  Pi 

élu  roi  de  Pologne,  m  1767,  Rxewui 

prouvait  pas  ce  choix   dicté  par  la  R 

par  écrit  à  la  protestation  de  l'assembl 

fut  ensuite  artêté  ,  à  Ij  demande  de 

de  Ruskie,  conduit  à  Snioli'n:k  .  puis 

il  rc*ta  prisonnier  pend.  ï>  ans.  Au  bol 

il  obtint  la  permission  de  revoir  sa  pi 

tira  dans  une  de  tes  terres  ,  malcré  le 

roi  pour  le  retenir  a  a  cour.  Réittt 

temps  après  ,  dans  l'emploi  de  grand 

couronne,  il   s'en  démit  presque  as*H 

Tut  obligé  d'accepter  la  dignité  de  cas) 

co vie  ,  qui  loi  donnait  le  prrm.  raMal 

ne  put  cependant  le   déterminer  if 

traite,  et  il  y  m.  en  1771).  ()n  a  de  M. 

grand  nomb.  de  pièces  de  vert  ,  4ns 4 

leUrts  ,  des  dmert.ittont  sur  le  drast 

Pologne;  en  polonais  srpt  Discount* 

un  Cours  de  rhétorique  ,  des  Taklett 


stement  du  royaume  d'Angleterre;  d'une  table  de  I  giqaes  y  un  nouvrl  Art  portique  ,  lit 
60  vol.  d'actes   inédits,  recueilli!  par  Rymrr  ,   et  I  dont  nous  avons  déjà  pailé  ,  deox  coi 
conservés  dans  la  RiMioth.  Coltonieune  ;  enfin   de    cben.r  et  te  (apm  teux  ,  des  tradud 
l'Abrégé  des  Actes  de  ftjrmer  par  Rjpm-'l  bo\ra» 
(y.  ce  nom),  avec  l'abrégé  des  trois  vol.  suppl'em. 


i 


e  Sanderson  ,  par  un  anonyme. 

RYSJ3RACU  (Jul*>Uiciiu.)  ,  Kulptcur ,  né   à 


aprtcieux  ,  des  trad-itt 
d'Uni. ire  ,  des  psaumes  ,  etc.  On  Iroa 
sur  Rtewusky  ,  ornée  de  son  portr 
Calme  universelle  du  comte  de  La  F 
Ucme  U\  rauon. 
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SAAD  IBN  ABOU  TVAKB  AS  ,  né"  1  li  Helike  l 
Fui  l'un  d>l  oflirie».  de  M.liuroel  le.  pli»  dévoué.. 
Il  m  cild  coma»  le  premier  qui  iit  fj il  couler  du 

IrarV.™'» mdil'âuimeh î.  «pil.le'dè 11 
ne.  Il  m.  dut  ta  55-  ubm  de  l'Wjjre  (6j5  de 
Jé.ui-Cl.ri.l). 
SAAD1 ,1*  plut  célèbre  dei  poète)  petnn,»- 


i.  b>  55- 

lut  ce 
•  Stbirii.'L'abu 

l'èpWTue  de  11  Plimnce 

•  Il  [rnlillon  qui  le  fan  i 
i  1*36  [de- l'oeg.  691)-  Ler 


niK 


.Ion.  fon  *  pied  le 
'"  VrUooofcr,  il 


çBtptrpAoé 

précepte» 


t.  LeCn/lKon.ls 


d'etp.it.d'opigr 
onlée.   dini  un  il.je  elèfint,  pompeu.  ,  . 

;<  plut  le. rie  qu*BI  eux  principe»  ntiliaoi 
t-l-nmmèi,nlwiCoiurllâ,fHiifn^um 

l'k»cru.re.'deSa»di!qur\.»Vi»7n.nDm 


,lo-II,p 
1.  Ibu  ,  Ami 


si.  lo-fol.  On  ■  Induit  la  Ce. 

■  leliln  de  Gii/iVtoa,  ou  i*E«- 
.  iKI/j,  p.r   d'Aligre, Péril, 

■■-     1791,10-8; 


l'ibl.é  G»udi 

i&i.iGïiTièSo 


(Hem.per  Oleiriui ,  ittc  6g. ,  Slet.ie,  16601 
ioel.1» ,  ivec  le  tcile ,  lu  Cladwin ,  Cikuu 
6,io(i,  rcicnp.i  Undr»,  iSoBei  180g  ,  a». 

Dumoulin,  Lo-dret,  1807  .  in-q.  Ij  Bostaa  ,  éU 
tnd.  en  lllem.nd  ,  H.mboure, .  i6q6,  in-l  el  U 
fW  „«mch ,  l'a  éïa  en  »(!.,  Gal*ot> ,  i;88,  in-8. 


1.  Gilchri.t. 

5AADIAS-GAO>,Br>n>n.iuirelce1tb.nlbio, 
>d  en  89a  dan»  le  Faioum  en  Eejpte .  uqnit  de 


SMNUwo  .Tennc  ,   lb!fi.  ou  nTnnloa  Idéologique  el  lillcr.ire  juin ,   dUblio 

"JTllidnd  ,  iSSs,  dmaiètH  pariio.  dépoli  loiu-temp.  à  Sort ,  prèi  de  o.l.j  Ion.  (d'où, 

ïïifah».  Induit  Bl.l-p.rK.l-  lui  eiol    .un    .oroon,   de  C«- ,   tîlr.   .ITe.ld.ox 

££!  de  celle  dernière,  er.ion  »  éle  chef,  de  ce.  .ucirïé.).  .1  m.  .0  juJl^O»  gf*.  On  1 

^"Î'SroHÏ 

*¥|ïlt.Grt»^dïÛ6n^  etdoUodre., 

!EbS£Ï*«7»>»i  f«  SuoS-Eodin,  un  pat.  Hporenut  ••«oc* l"*^«*  «4t»tw*M/ 


SABA  (  a6t»  )  6ABA 

Commentaire  sur  le  Cantique  des  Cantiques  ,  Con-    n'avait  conduite  que  jusqu'à  la  rao 

•tanlinoplc  ,  arec  deux  autres  commentaires  ,  sans  j  en  716 ,  est  continnc'e  par  Muftex  d 

date;  Prague ,  1609  ,  in-4  ;  Comment,  sur  Daniel ,  j  la  mort  de  Ilenri  II  ,  en  1379. 

«n  hébreu ,  insère  dans  les  Bible*  rahbiniqucs  df        *»i»*^/\     — ; _'.i_: — :._ 

Venise,  de  Bâle  et  d'Amsterdam  ;  Sepher  emunoth 

(livre  des  articles  de  foi)  ,  divisé  en  lu  traite's,  e'erit 

en  arabe,  et  trad.  en  hébreu  par  Jnda  brn  Saùl 

Aben  Tïbbon,  Coustantinople,  i56a;  Amsturdam, 

1628,  in  8;  trou  autres  traités  aur  le  mime-  sujet , 

trad.  en  lalin  tous  les  Ut.  de  Qtursita  ae  Besponea 

de  resurrecihme  mortwrum ,  de  Quœsita  et  Rcs- 

ponsa  tegedim%  et  de  TractaUts  de  mumdo  et  im- 

TnundOy  etc.  ;  'J'ikkun  (constitution)  ,  ouv.  composé 

des  poèmes  ,  et  inédit  ;  Sepher  Jeteirm ,  en  langue 

arabe  ,  trad.  depuis  en  béhr. ,  et  împ  avec  l'origi- 
nal ,  Mauloue ,  l5gi ,  in-4  ;  Sepher  Goratoth  (liv. 

des  sorts),  Amsterdam,  1701;  Giesson  ,    1 7 1 4 , 

in-8;  et  plus,  autres  livret  ou  traites ,  sur  lesquels 

on  peut  consulter  la  Btùlioth.  judaica,  le  Dizio- 

Mario  utorico  de  l'abbé  de  Roui ,  et  la  Bibtioth. 

JsftVwadc  Wolff. 
SAARAV1US  (al).  V.  Aldi<cjliii. 
6  A  AS  (Jean)  ,  eav.  bibliographe ,  ne  à  Si-Pierre 

de  Franqneville  en  1703 ,  embrassa  l'état  ecclésias- 
tique ,  et  devint  snecessiv.  l'un  des  secret,  de  l'ar- 
chevêché de  Rouen,  curé  de  Si-Jacquet-snr-Der- 

netal ,  bibliothéc.  du  chapitre  métropolitain  ,  cha- 
noine, memh.  de  l'acad.  de  Rouen  ,  et  m.  en  1774» 

On  lui  doit  des  édft.  de  plus,  ouv.,  entre  autres  : 

nouveau  Dictionnaire  historique  portatif  (de  Cbau- 

don)  ,  corrigé*  et  augmenté  do  plus.  art. ,  Avignc-u 

(Roncn),  1760, 4  vol.  in-8;  un  gr.  nomb.  à*opusc.% 

parmi  lesquels  on  distingue  :  Notice  oVr  manu  ter. 

de  la  bibiioth.  de  l'église  métropolitaine  de  Fouen% 

1746*  in-i»  t  DomTassin  critiqua  vivement  l'ouv. 

de  Sam ,  qui  répondit  par  une  Réfutation  de  l'écrit 

du  P.  Taxeim  ,  «?47  »  ■«•-i»  î  Lettres  d'un  académi- 
cien à  M"*  sur  le  catalogue  de  la  BlbUnthèt/ue  du 

Bai  ,  1749  1  in-ia,  très-rare  ;  Lettres  (au  nombre 

de  sept)  sur  l'Entyttopédie ,  pour  servir  de  supplé- 
ment eux  sept  vol.  de  ce  Dictionnaire,  Aimtcrdam 

(Rouen)  ,  1764  *  >b*8  ;  Errata  du  Mémorial  alpha- 
bétique des  livres  qui  composent  la  bibliothèque 

de  Parère  des ewoeais  au  parlement  de  Normandie, 

Rouen  ,  1765,  io-8,  très-iare.  l'éloge  de  Saat ,  par 

Cottom  Deshoussayes  ,  a  été  imp.  à  Paris  ,  1776  , 

m-8  de  85  page**  un  y  trouve ,  p.  32 .  l'indication 

dm  mémoires  communiqués  par  l'abbc'Saas  à  l'acad. 

de  Rouen. 
SAAVBDRA.  V.  Czrvaxtes. 
SAAVEDRA  FAX  A  R  DO  (Difco  de),  moraliste, 

•iftorien  et  homme  d'état  espagnol ,  né  en  i5S4  à 

Algeaarèa  (bourc  de  Murcie)  ,  fut  d'abord  secret. 

ducard.  Gaspar  Borgia,  le  remplaça  ensuite  comme 

ambass.  d'Espagne  i  Rome  ;  et ,  pendant  34  ans, 

set  talent  diplomatiques  l'appelèrent  tour  à  tour  en 

Suisse ,  en  Allemagne,  enfin  au  congrès  de  Munster. 

Il  m.  en  1648,  après  avoir  reçu  de  ses  compatriotes, 

en  raison  de  tes  écrits  politiques  ,  le  surnom  de 

Tkeite  espagnol ,  que  le  temps  ne  lui  a  pas  con- 
firmé. L'ouv.  qui  commença  sa  réputation  est  int.  : 

/«Irai  de  un  principe  politico  christiano ,  Munster , 

1640,  in-^,  fig.  (les  édit.  postérieures  ont  e'té  mu- 
tilées). Ce  recueil  de  maximes  politiques ,  trad.  eu 

latin  par  l'auteur  lui-même  ,  l'a  été  en  italien  par 

Cerchiari ,  Venise ,  16^8  ,  in-4  «  9i  cn  français  par 
Rou,  Paris,  1668,  in-12,  a  vol.  Il  publia  ensuite 
Juiclo  de  artesy  clencias%  Madrid  ,  i655,  rcimpr. 
sons  le  titre  de  RcpûlUca  lit e varia  ,  Alcala,  1670 , 
ouv.  renfermant  uue  critique  inge'nieuie  des  ridi- 
cules des  gens  de  lettres,  et  dont  il  existe  plusieurs 
éditions;  celle  de  1788  est  précédée  d'une  notice 
sur  la  vie  et  les  écrit»  de  l'auteur.  Il  en  existe  une 
tradnet.  franc,  par  François  Grasset ,  Paru,  1770, 
I  vol.  in-12.  Il  a  été  fait  plus.  édit.  dr;  (£u%>.  com- 
plète* de  SanvcU.i  ;  Anvers,  1^77-78,  1  vol.  in  1., 
fig.;  Madrid  ,  178^-90  ,  11  vol.  io-8.  Dans  ces  édit. 
In  Coron*  gotica\  cmitcllana  ,  etc.  ,  que  t'aulcui 


SABACO  ,  prince  éthiopien  ,  fit 
l'Egypte  dans  le  8*  S.  avant  l'ère  r 
queli  furent  les  circonstances  et  le 
li tiques  qui  amenèrent  cette  invasi 
sèrent  les  succès  du  prince  ctbiopb 
vint  le  fondateur  d'une  nouvelle  d 
la  a5"  des  races  qui  occupètent  le 
raons.  On  place  en  737  le  comme 
de  Sabaco ,  ainsi  nommé  dans  Man 
peléTaraca  dans  l'Ecriture-Sainte 
dynastie  éthiopienne  en  Egypte  fu 
rée  1  elle  ne  fournit  que  tr»is  rois  à 
teignit  au  bout  de  3p  ou  t\o  ans.  S 
règne  de  12  ans,  laissa  la  couronx 

.  s'aBÀDINO  DEGU  ARIFîm 
italien  ,  né  i  Bologne  dans  le  i5"  S 
dans  le  genre  de  Iloccace  ;  mais  il  n 
la  correction  de  style,  <  l  il  a  ^urj 
en  licence.  Sri  cmlcs ,  composes 
Porretta  ,  ont  clé  publies  suus  le 
novelle  dette  le  Porretane  ,  a/n  m 
menti ,  Buk>gne ,  1^83  ,  in- fol. ,  tr 
à  Venise,  ij3:.  et  à  Vrrunc  ,  I 
laissé  quelques  MSs. ,  dunl  un  ,  q 
bibli- tlièquc  de  Modrnc,  f>l  inl 
consolazione  ,  a  I  Egano  L.untu'rt 
patrin.  Fantu/zi  a  dot. m*  tirs  rru 
étendus  sur  cet  écrivain  dans  * 
SCrittnri  bofognesi. 

SABAR  JKSU  ,  c'iiil  un  n-Tn  for 
les  chrétiens  de  la  svrW  t.r>loricnn 
par  plusieui  4  de  *is  pj'riun  he*.  — 
32*  natrivrclie  ntstcrieii ,  avait  é\ 
de  l  K'il:se%  Joui  il  m>  r«->le  qu'u 
la  biblir,ttu'(|iic  vatiraiic  II  m.  rn 
cjI  encore  vénr'rre  eu  Strii*,  où  o 
prem.  diina-'cSu*  d'octob. —  Saiiai 
tiiarclie  nf>tnii«-n  ,  est  c«  ît'Iri*  par 
contre  le  r«  lârb«'nii>ni  <U-«  t-tiulrs. 
SAn\r.-Jrsr  TU  ,  (18e  |<atriarC|ie  s 
1072.  — S\r.AR-JKM  IV,  7 5e  patt 
m.  en  1225  —  Sabar-Ji  si  V,  suc 
m.  eu  ia5(>.  —  Sabmi-Jim  ,  écrii 
parles  aul<>urs  SMi.n*  .  vivait  dan 
rien  r«  sté  <lc<  ouv.  qu'il  avjît  con 

SADATAI-S1.VI  ,  Lut.  m.ssie 
Sniyrne   eu  16 ^r)  ,  sciluisit   et   ex 

i'uive,  recupa  l'ICti  r  »  ■  j»t*  de  ton  im 
it  à  causer  uue  rrvuîution  s<  ricui 
Anaeur  devant  Mahomet  IV,  il  ue 
rôle,  avoua  tous  *ti  str-lj^cmes  , 
br.isier  l'islami^int' ,  st-u!*-  punilic 
daignât  lui  infli^fr  pour  la  ré|kj' 
scandale.  Il  m.  eu  16-H.  Le  Thrdt 

r»ar  Lefcbvie  ,  Y  Histoire  de  PEmt 
'abbe  Mi|;not ,  et  V/fiitoire  des  S* 
foire  ,  coudennent  de*  deuil* 
posteur  et  s«>s  pailKau*. 

SABATIKR  (Ammu'-Hyaui 
Cavaillou  (Vaucluie;  en  1726,  m 
ses  études  â  Paris,  l'ut  «l'ahord  e|g 
d'un  fil»  du  prime  de  SoiiUm» ,  Sfsl 
loqucure  au  ci]|<'.  i-  dt*  T>iurnua« 
à  l'ccule  ccuttale  «lu  V.ir,  tt  m.  èJ 
Quoiqu'il  ail  «IiUui  di-  brillaoïS 
monde,  sei  dut.  m-  l'ont  placé qd 
vjins  nicditicrvi.  Ou  u  <!••  lui  des  ' 
quelques  opnsculei  de  »  ircorstao» 
atadriiiKjuci,  une  t'agt  lie  ,  un  0} 
tiou  la  plii«  citiipii  '.>•  <lr<e»  l&ttrr 
\it;u»n  ,  1771;.  2  »«•!.  1:1-1?..  (in 
pnur  plus  iic  «ivtails  .  Ic<  Sièites  Id 
cssarls ,  I.  6  ri  7.  et  la  l'raacr  lut** 
SAHATifclt   ^IUihakl-BiijivI 


SAM 


(**) 


SABÏ 


ai,  té  à  Furii  «a  l*3l  ,  fat  reçu 
nsja,  memb.  de  l'ecad.  de  est- 
la^is  esàmrgiou  «a  chef  adjoint  des 
a,**»  eflabre  Morand  ,  dont  il  devint 
idbfdfii  II  publia  bientôt  des  re- 
tfcéammlisnt ,  dot  mémoires  qui  at- 
enèuMstslcit,  conna  professeur  et 
jnJnkHoinié  domouatrateur  royal  de 
,aai  èsFeesd.  due  sciences ,  eentenr 
i  éa  fccad.  do  chirurgie  pour 
itsta>«tivité  lui  donna  encore  le 
}%wmm€u  et  commentaires,  une 
î  tnMitdnmrgie  do  La  Molle,  et  une 
Umfiimmùmto  de  Merdier.  Enfin  , 
Initia  par  son  Traité  de  la  médecine 
sv4tw  vu*  tradition  ,  et  dont  le  «accès 
■•jrtUwlt  partie  de  l'institut  dès  la 
teeie».  Itoléon  se  l'attacha  comme 
■  oanakau  SaWtier  m.  en  1811.  Une 
MifarSaad,  insérée  dans  le  n°  221 
1  •»  ttll,  et  ma  Eloge  historiq. ,  par 

9iPu»,DMfst,i8l2,in*4  etiu-8, 
Ppssfcéfuili  anr  h  vie  de  ce  célèbre 
île c%Mf|  prononcé  snr  sa  tombe  par 
"•Aine. «a  1811  dans  le  Moniteur. 
„     M  Çiaipin) ,  littér. ,  critique  ,  ne  à 
^*r?*if*'*bord  l'habit  ccclesiast.,  le 
^•■■bùmrW  parti  des  philosophes  sous 
•wbAiai,  et  se   déclara    ensuite 
■» smms  phis.  pensions  du  minis- 
**lb  révolution  ,   il  emigia  sans 
^taflssadt  sa  plume  en  Anglct. 
•»■■•  il  avait  lait  eu  France , 
^■■t H  n'obtint  rien,  et  ne  put 
Iflea  l8l4-  Ses  iuiportunilés 
Me  pension  -,  mais,  ne  la 
isootqu'ellc  Itlt  de  3,5oo  f., 
^•■«ifaiteurs ,  et  m.  dans  la 
ri**1*  reconnaissant  en  lui  du 
^■■•prodigieuse  facilite'  pour 
^•tses  aulrei  c'erils  forme- 
'•■■idérable.  Celui  qui  est  le 
"^î^M  trois  siècles  de  Ut  lit- 
,  _i  "*Me«ii«  de  (' 'esprit  de  nos 
_"*Hf  frr  jusqu'en  1772,  3  v. 
^*Pi  qui  a  eu  t>  éditions,  dicté 
™*  «  passion  4  est  incomplet, 
**>UTent  incorrect  eL  le*  ju- 
*  sous  dispenserons  de  men- 
'*!*de  l'abbé  Sabalier,  dont 
,   J  Kste  dans  la  Bibliographie 

*iV7*  P-  429  cl  535.  —  A .  Sa- 
^■■•fsteur  du  d(.:par(cni.  de  la 
r"«t de  la  Nièvre,  m.  à  Paris  le 
.•tdediv.  opusc.  dont  M.  Bou- 
illi les  titres  dans  la  Biblio- 
l,  Ji«nn.  1822  ,  p.  327-28.  Nous 
'"•sir.  :  Tableaux  comparatifs 
contributions  de  la  France  et 
**?*  de  considérations  sur  les 
^ets ,  servant...  de  réfutation 
h  ^  1  l8Ô5 ,  iu-8  ;  Des  banques , 
J**r  faciliter  la  circulation  des 
-Ç?  1  in-8  ;  De  la  dette  publique 
*  réduire  tes  fonds  d'amortis- 
'M. 
I^rfe),  orientaliste  ,  né  à  St-Jean 
J£\*  de  parent  catholiques  ,  s'al- 
tél^Cl  *W  de  l'expédition  d'Egypte  , 
^b  i^PKrie*  fut  employé  à  l'impri- 
ftifrj1  ^  Bibliotb.  du  Roi ,  et  m.  en 
la)jkJ**  opuscules  suivans  ,  en  arabe  : 
Bp^^t-juge  1  ministre  de  la  justice  , 
la^  4s  la  républ. ,  i8o3  ;  Vers  à  ta 
t^^iu pontife  Pie  VU,  i8o5,  in  f., 
b*j-  latiae  par  M.  Siheslre  de  Sacy  ; 
lw*#cre ,  plus  rapide  que  l'éclair  % 
ttftatnd.  frapeaiso  et  des  notes, 


par  M.  8il  vest  m  do  Sacy  ;  Vers' h  VoctasUm  eu  *■** 
riage  de  Napoléon ,  1810 ,  in- fol.;  Cantique  sur  la 
naissance  du  roi  de  Borne  ,  181 1  ,  in-4  ;  Cantique 
de  félicttation  à  S.  M.  Louis  XVIII ',  avec  one  trad. 
franc,  de  M.  Grangerct  de  La  Grange,  1814  ,  in-4* 
Il  a  laissé  plus,  autres  ouv.  M 3s,,  entra  autres,  uns 
Hitl.  des  tribus  arabes  du  désert ,  et  une  Histoire 
de  la  Syrie  et  ée  PEgrpte ,  etc.  On  trouve  uno 
notice  sur  Michel  Sabbagh  dans  V Anthologie  arabe 
do  M.  ltamben. 

SABBATHIER  (dom  Pitunt) ,  relî».  béntfdictla 
de  la  congrégation  de  St-Maur ,  né  i  Poitiers  em 
1682,  fat  associé  ans  travaux  littér.  deD.  Ruisaart 
{v.  ce  nom) ,  puis  du  P.  Massuet ,  s'occupa  soûl  do 
recueillir  l'ancienne  version  do  l'écrit. -uinte  ,  ap- 
pelée Italique ,  ou  commune ,  que  St  Augustin  prê- 
terait è  toutes  les  autres ,  et  mourut  après  avoir 
achevé  ce  travail ,  eu  174*»  Son  ouvrage  fut  publié 
Tannée  suivante  sous  ce  titro  :  Blbliorum  sacrorum 
latines  versiones  antujum,  seu  vêtus  Italien^  et  cm- 
fera  quacumque  in  codicibus  Â/Ss.%  et  mnliquorum 
/ibris  remenri  potuerunt ,  etc.,  Paria ,  17^,  3  vol. 
in-folio. 

S ABUATHIER  (Frikçoij)  ,  lht. ,  né  }  Condom 
en  1735  ,  professa  pend.  16  ans  au  collège  do  Châ- 
lons.  En  1763 ,  l'académ.  de  Berlin  lui  accorda  ua 
prix  pour  »on  Essai  historique  et  critique  sur  To- 


!?*^b; 


807.  Un  lui  doit  des  compilations 
utiles  ,  entre  autres  :  Dictionn.  pour  P  intelligence 
des  auteurs  classiques  grecs  et  latins ,  tant  sacrés 
que  profanes  ,  Paris  ,  1766-1815,  37  vol.  in-8  (la 
37*  est  de  Sérievs);  Recueil  de  dissertations  sur 
divers  sujets  de  l'Bist.  de  France ,  ChaMons,  1770, 
in- 12  ;  les  Maurs ,  coutumes  et  usages  des  anciens 
peuples,  ihid.,  I770,in-4i  1771  «  3  vol.  in-ia; 
Irad.  eu  allem.,  Prague ,  1777  «  *  T0Ï«  »*-8*  Exer- 
cices du  corps  chez  le*  anciens ,  Paris,  177a.  % 
vol.  in-8. 

SABBATI  (LiberIto)  ,  botanisto  iul.  du  18*  S„ 
dont  on  ignore  le  lieu  de  la  naissance  et  l'époque 
de  la  mort,  fut  conservateur  du  jardin  botanique 
de  Rome.  On  a  de  lui  un  catalogue  rangé  d'aurea 
la  méthode  de  Tournefort,  et  inlit.  Colleetio  plan-' 
ttimm  quos  luxuriantur  in  agro  itunoato,  Romo  v 
1754  ,  in-4  i  Bortus  romanus  ,  5  vol.  gr.  in-folio  , 
3o  p.  de  texte  et  IOO  planches,  1772- 1778.  Ses  con- 
tinuateurs ,  après  avuir  donné  les  vol.  6  et  7,  eu 
1784  «  ont  abandonné  l'ouv.j  il  n'était  qu'aux  doux 
tiers  d'après  Tournefort. 

SABBATJNI  (Avons),  peintre  napolit.,  mé  i  Sa- 
lerne  vers  l'an  1480,  vint  à  Romo  à  environ  25  ans 
et  se  mit  au  nombre  dea  élèves  de  Raphaol  *  il  re- 
tourna ensuite  dans  sa  patrie ,  où  il  exécuta  ainsi 
qu'à  Naples  et  à  Gaële ,  do  nombreuses  et  hélice 
compositions  sur  toile  et  à  fresque ,  at  mourut  ou 
i545-  Ses  madones  surtout  sont  tree-calimées.  Le 
musée  du  Louvre  possède  un  de  ses  tabl,  repré- 
sentant la  Visiiatation .  — '  Loreuao  Sabbatimi  ,  ap- 
pelé' aussi  LoÈ-enzino  de  Bologne ,  lieu  do  sa  nais- 
sance ,  dans  le  16*  siècle,  travailla  aux  embelltaae- 
mens  du  Vatican ,  exécuta  plusieurs  belles  compo- 
sitions que  l'on  voit  dans  div.  églises  do  Romo,  et 
mourut  jeune  encore  en  1577.  Le  musée  du  Lou- 
vre possède  uu  de  ses  tableaux ,  représeotanr  Jésus 
,  debout  sur  son  berceau ,  soutenu  par  la  Vierge ,  et 
montrant  le  ciel  au  jeune  St  Jean-Baptiste. 

SABBAT1M  (le  P.  Louis-Antomi),  dit  Sabb*~ 
Uni  de  Padoue ,  francisxaiu  et  maître  do  chapelle 
élève  du  P.  Martini  pour  le  contrepoint,  mort  à 
Rome  eu  janv.  1809 ,  est  aut.  dea  ouvrages  suiv.  1 
vera  Idea délie  nuuicali  numeriche  segnaturetVe~ 
nise ,  179g,  iu-4  ;  Elementi  teorici  e  pratiei  di 
musica  ,  JLome,  1790,  iu»4i  TraUato  deMs  Jkgha 
mustcali ,  Venise ,  1802 ,  %  vol.  in-4»  *!• 

SABELL1CUS  (Marg-Ajctoiiie)  ,  bistorien    né 


SÂBL 


(  2684  ) 


SÀCC 


dans  la  campagne  de  Home  en  1^36,  m.  a  Ve-  • 
aise  en  l5o8.  11  a  laissé  des  notes  et  des  comment.  \ 
sur  plusieurs  aut.  anciens ,  tels  que  Pline ,  Ttle- 
Live,  Horace,  etc.,  et  plusieurs  ouvrages  hisloriq., 
tels  que  :  Historia  rerum  venetantm%  ab  urbe  con- 
ditd  ad  obilum  ducis  Marri  Barbadici ,  Veni«e , 
1487,  in-fol.,  dont  il  y  a  deux  traduct.  italiennes; 
et  Bapsodiœ  historiarum  tnntadis ,  ibid.,  1^98  cl 
et  i5o4 ,  in-fol. 

SABELLIUS ,  célèbre  hérésiarque  dn  3*  siècle, 
pé  à  Ptolémaïdc,  fut  disciple  de  Noet,  et  poussa 

SI  us  loin  encore  la  hardiesse  de  ses  innovations, 
ssimilant  les  trois  personnes  de  la  Sainte-Trinité 
au  s.  actions  diverses  d'un  même  principe ,  il  trou- 
vait dans  l'essence  uniq.  de  Dieu  ,  le  Père ,  en  tant 
qu'il  est  Créateur  de  toutes  choses,  et  qu'il  a ,  dans 
aon  éternité  ,  ouvert  aux  hommes  la  voie  du  salut; 
le  Fils,  en  tant  qu'il  a  revêtu  la  forme  hum.  dans 
le  sein  de  la  Vierge  ,  pour  les  racheter  en  souffrant 
sur  la  croix  ;  enfin ,  le  Si-Esprit ,  en  tant  qu'il  ré- 
pand dans  l'âme  du  pécheur  l'efficace  de  la  grâce. 
Condamnées  par  plusieurs  eonciles,  notamment 

Eir  celui  d'Alexandrie  ,  en  261,  les  hérésie*  de  Sa- 
ellius  ne  laissèrent  pas  que  de  trouver  en  Italie  et 
dans  la  Méaopolamie  heauc.  de  sectateurs  ,  qu'on 
désigna  sous  lo  nom  de  Sabet liens.  St  Denis  d'A- 
lexandrie a  écrit  un  traité  contre  ce  novateur. 

SABINIEN,  pane  ,  succéda  a  saint  Grégoire  en 
604.  On  a  peu  de  détails  sur  sa  vie.  Quelques  écri- 
vains rapportent  que ,  dans  un  moment  de  di- 
sette,  il  fil  ouvrir  les  greniers  de  lVgl.,  mais  pour 
en  vendre  le  blé  au  peuple ,  qui  murmura  bcatic. 
de  cette  opération  fiscale.  Ce  pontife  voulut  aussi 
faire  brûler  les  écrits  de  son  prédécess.,  saint  Gré- 
oire ,  dont  il  jalousait  la  renommée.  Il  mourul  eu 
6 ,  el  eut  pour  sucesseur  Boniface  III. 
SAB1NUS  (Aulis) ,  poète  du  siècle  d'Auguste, 
fut  l'ami  d'Ovide  el  son  émule.  Il  ne  reste  de  lui 
que  trois  épttres  ou  héroldes  ,  qui  font  partie  de 
l'édition  d'Ovide  dans  la  Biblioth.  des  clasiq.  Ut 
SABINUS  (Masuilius),  fut  un  juriscontullc  cé- 
lèbre du  temps  de  Tibère,  et  le  nrera  autorisé  à 
donner  des  consultations  écrites.  Ses  élèves  prirent 
le  nom  de  Sabiniens.  1!  ne  reste  de  ses  ouvrages  que 
les  fragmens  qn'en  a  recueilli*  Riccohoni,  dan»  ton 
livre  dt  Historia  ,  Venise  ,  i5(»8  ,  in-8  —  Sabim  s 
(Goslius),  autre  jurisconsulte  ,  souvent  cité  par  Ul- 
pien  ,  vivait  sous  Vespasien.  —  Sabisus  ,  ami  de 
Pline-le-Jeune  ,  qui  lui  soumettait  ses  écrits  avant 
de  les  publier ,  avait  suivi  la  carrière  dei  armes  ,  el 
habitait  la  ville  de  Firmutn  ,  aujourd'hui  Fi-rmo  , 
dans  la  marche  d'Ancône. 
SABINUS  (Jllils).  V.  Effomhk. 
SABLIER  (CHAaLt.s),  littérateur,  né  a  Paris  on 
l6o3  %  m.  en  1786  ,  s'est  essayé  dans  presque  tous 
les  genres  ,  et  a  donné  lui-même,  sur  ses  ouvragei 
et  sur  sa  longue  carrière,  une  Notice  inséne  dans 
le  Journal  encyclopédique  ,  1786,  t.  8.  p.  33o-3â. 
Ami  de  La  Chaussée  (  v.  ce  nom },  il  a  publié  une 
édit.  de  ses  Œuvres ,  précédée  d'une  vie  de  Tant., 
1-63,  5  vol.  in- il.  L'ouvrage  le  plus  important  de 
Sablier  est  un  Essai  sur  les  langues  en  genrral , 
sur  la  langue  française  en  particulier,  etc.,  Paris, 

1777  ou   1781, in-8. 

iABLIKKE  (Amtoiîiï  RAMBOUILLKT  de  La), 
fils  d'un  riche  financier,  nommé  seulement  Ram- 
toutlkt ,  et  n'appartenant  nullement  à  la  famille 
noble  des  d'Aogennes  de  Rambouillet,  fut  le  mari 
de  la  dame  du  même  nom ,  que  les  vers  de  Lal'nn- 
taine  el  son  amitié  pour  ce  poète  ont  rendue  céli- 
bre.  La  Sablière,  un  des  hommes  les  plus  aimaMei 
et  lès  plus  spirituels  de  ion  temps,  mourut  en  ifi8n. 
âgé  d'environ  65  ans.  Ses  poésies  fugitive*  ont  été 
recueillies  sons  ce  lit.  :  N.idnçauT  de  M.  D.  L.  A'., 
Paris    Barbin  ,  1W0.  La  même  anne>  une  seconde 
édition  parut  en  Hollande  chez  1rs  Elievirs.  De- 
puis il  en  a  été  fait  plus,  autres  à  Paris.  La  dern. 
cet  dt  ifeS,  *■:«.  MU  *•**  partit  de  la  CeUeçUo* 


des  petits  classiques  français ,  pnM.  ebei 
gle.  On  trouve,  dans  cette  nouvelle  édili 
Notice  sur  l'aul.,  par  M.  Charles  Nodier.— i 
La  Sabliebe  avaii ,  deplua  que  son  mari 
slruction  profonde.  Elle  savait  plusieurs  , 
les  mathématiques ,  la  physique  et  l'asli 
Les  hommes  illustres  de  l'époque  compo 
société,  et  elle  s'esl  immortalisée  par  sa  g 
hospitalité  à  l'égard  de  Bernier  et  de  Lai 
Ses  dern.  années  furent  consacrées  au  soûl 
des  pauvres  ,  el  elle  mourul  en  i6i)3.  Qnt 
sees  chrétiennes  qu'elle  avait  écrites  ont  et 
mées  plus,  fois  à  la  suite  des  Pensées  de  Lt 
foucauld.  —  SABLiÈaE  (Nicolas  de  La),  fila 
cédens ,  s'est  fait  connaître  comme  un  des 
les  plus  instruits  de  son  temps.  La  B  blimti 
sonnée  des  savons  de  l'Europe ,  t.  6 ,  1* 
contient  une  Lettre  de  M.  de  lus  Sablier* 
Bajrle.  On  sait  d'ailleurs  qu'il  a  commua 
remartfues  critiques  à  rcl  aut.  Ce  fut  lui  aj 
une  partie  des  Madrigaux  de  son  père) 
même  de  la  mort  de  celui-ci. 

SAROLY  (Nicolas  ),  poète  provençal 
1660  à  Monteux,  près  de  Carpentrat,  ■ 
l'état  ecclésiastique  ,  devint  bénéficierai  ■ 
musique  du  chapitre  de  S.iint-P terre  d'An 
mourut  en  1724*  H  a  l«»**é  un  recueil  tm 
de  Noëls  ,  Avignon,  1699,  1724,  ia-l»,f 
réimprimé. 

SAIIOUREUX:  DE  LA  BONN1 
les- Fa.  ou  Lotis),  av.  au  pari,  de 
1725,  mort  en  1781  ,  a  donné  une 
ciens  ouvrages  latin»  relatifs  à  l'agt  icalsj 
médecine  vclérin. ,  avec  notes  ,  6  vol.  u 
ris,  1771-75,  1783  II  avait  aussi  t  radar 
dre  du  dauphin  ,  les  Constitué*  des  jesnM 
3  vol.  in-8  et  in-12  On  trouve  de  curitai 
gnemens  sur  cet  ouvrage  dans  la  2*  édita* 
tionnatre  des  anonymes  ,  n°  2o,t  l5.  C*a» 
reur  que  quelques  biographes  lui  attristai 
nuel  dei  inquiuteurs.  On  sait  que  cet  Otanj 
l'abbé  Morellet. 

SABUM)E,  SEBENDE,  SEBON , 
ou  ok  SEBON  DE  (Kaimond),  savant  dan» 
né  à  Barcelone  ,  professait ,  vers  Tan  l^B 
versité  de  Toulouse  la  médecine,  la  ihaan 
philo«opliie  schu!a»lii|iie.  Les  détails  d  -M 
restés  ignores;  maison  sait  qu'il  moïc 
On  a  de  lui  :  1  heo'ogia  nifnrttltt,  sitra^m 
tnrarttm%  Deventrr.  1-487,  Slra»bourg 
Nuremhcre,  i5o2,  Paris,  l5<X),  lfi.,7* 
Ij^o,  i(>48,  in-8,  trail.  en  français  p. 
Montaigne  (v.  ce  nom\  Paris  ,  iStii), 
Rouen  ,  i6<>3  ,  l6.'ji;  Tounion  ,  l6o5, 
que  Montaigne  composa  en  outre  une 
Raymond  de  StbonUc  ,  qui  forme  le 
long  de  ses  lissait  )  ;   d?  nature  ho» 
Sivt  viola  untmwy  Cologne,  i5oi,in-i 
in-lf).  C'est   un  aiiré^é  «le  l'ouvrage' 
en  existe   deux  traductions    française 
D.-Ch.  Blendecq  ,  Arrai  ,   l(*<>%  ib>>U 
J.  Martin,  Paris,  l56(>,  in  8-  On  a 
abrégé  de   la  Tbvlogie  naluri-lle  dei 
J    Amoi  Comrmtis,  sous  ce  titre  : 
Theoîoqia  naturalisa  stvr  I,  hrret 
Amsterdam,  ifWi  .  in  -  M.  Sjb.indil 
plus,  autres  ouvrages,  re*l«:»  MSs.1 
la  pousiière  île  quelques  biblioth.  èil 

S  ACCU  Kl  TI  (Frax;o).  lutéral.  ««■ 
lien  ,  né  à  Ference,  vers  i335.  J'aMaatl 
mille  de  cette  ville,  se  fit  remarquer,  ev» 
neste,  par  des  vers  presque  dignes  de  M 
Il  remplit  avrr  honneur  les  prt-m.  fustttiesj 
ques  .  et  mérita  plus  tar.l  d'être  cilt*  eanj 
modèle  pour  le  ittle  par  l'académie  délai I 
On  croit  qu'i'  mourut  »eri  i^io.  On  a  4| 
Contes  {Swelte)  dan»  le  genre  de  Boccaca 
fat  le  contemporain  cl  l'ami ,  pub,  potr  j 
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(  «685  ) 
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toejinkiqM  âm  Florence ,  1714  *  •  potittur  obtint  successivement  de  faire  représenter 


r.ètcetaut.,  la  BattaglimdelU 
7«,  avait  paru  à  Bologne 
ijfcfsil  consulter,  pour  plus  dedé- 
mkflwriUori  florentin*  de  Negri, 
riaM ,  ea  tête  de  la  T«  édition  de 
jéfciifBrBoUari. 

ptejai),jNietn,  né  à  Rome  es  i5p8, 
AntitiAUMoe,  et  mourut  en  iW)i. 
aer  k  napliehé  et  le  naturel  de  ses 
hlkams  tsas  les  tableaux  qui  restent 
étatisés.  La  aiasée  da  Louvre  en  a 
anaiW  îSti  C'étaient  :  Si  Bomuald 
mmhm  religieux  %  et  St  Grégoire 
ntfHi.DiMt  été  rendus  au  souve- 
— làCCB (Charles) ,  aulre  peintre, 
■  sfff.auea  1706 ,  passe  pour  bon 
tpsffé  1  Fan-forte  quelques  estant- 
.eSerstUTiatoretet  Paul  Véronèse. 
lam>Fnec.),aé  à  Pavie  un  peu  av. 
NH  rSati,  fatreaemmé  pour  la  per- 
a et  lai,  sa  Louvre  ,  un  Ubl.  repré- 
Wân  DecUmndtPéglise  latine  assis 
I  taUte*  mmrkre  blanc.  —  Un  aulre 
■bealvenlsfindu  |6«S.,  fut  élève 
•«rtsarsssuioa  maître.  On  voit  plu- 
I  ^Mean  élu  quelques  églises  de  sa 

(failli), rtligieux  barnabite  ,  né  â 
PffttB,eji-8(),  s'adonna  à  la  musi- 
l  |MBMsaaan  le  système  des  anciens 
\± * "■f*  plusieurs  ouvrages  que 
•••aseritique  et  une  *asle  éru- 
•■fisussex  :  del  Numéro  e  délie 
l***ûkhe  t  loro  corrispondenze, 
'Meùwisione  del  tempo  ne  fia 
ie,  etc.,  ibid.,  1770, 
de  II'  antica  musica 
-8  ;  délie  Çmnie  suc- 
«etc.,  ibid.,  1780,  in  8. 
si«x  de  Farinelli  et  de 

22W»j'«u»te,  l'un  des  histo- 

^*' *»ea  1570  à  Paciono,  prè« 

'Hord  U  rhétor.  à  Rome.  Il 


S& 


m^^  i'1?"1  *  ^Histoire  de  l'in- 

■5*  l     •  oriaodmi  avail  pu* 

^^^**<oiUnua  jusqu'aux  prem. 
ËmT^^i*  r\  Auuaviva.  Il  mou- 
-  -  ^ee  lui  plus,  ouvrages  ,  en- 


,r*Uone  Ubros  cum  profectu 

I»  ÂJ™T"1»  l6i^  ,  in- 16,  et  l.vipsig, 

Xt*H  par  Durey  de  Morsan  , 

'•««*.  avec  fruit ,  Paris  cl  La 

*\  frotrepticon  ad  magistros 

^*c.  Jesu  ,  etc.,  Dilliogcn  , 


-MARIE-GASPARD),  mu»i- 
Naples  ,  en  1735 ,  d'une  fi- 
isu  conservatoire  de  Sainte- 
J»*»il  élmlia  sous  le  célèbre  Du- 
-'^tnordiu.  dans  la  composition 
'•"■■e  heure  un  engagem.  pour 
■"*,lf»s  dramatiq.  ne  tardèrent  pas 
peatt  renommée.  Appelé  ensuite  a 
■  asaisnat.  de  VOspedaletto  à  Ve- 
■10 marquer  par  la  majesté  de  ses 
X.  Il  parcourut  ensuite  l'Allemagne 
!  J obtint  de  nombreux  succès,  et 
ipeeren  Anglet.  Il  y  fit  jouer  les 
nasse,  de  Perse  e ,  du  Cid.  Arrivé 
natation  l'avait  devancé,  il  la  sou- 
de/* Colonie y  dont  la  réussite  ne 
pendre  la  guerre  ridicule  qui  exis- 
tes gluckistes  et  les  piccinisles 
£mi).Mais  Joseph  II,  qui  visitait 
époq.,  prît  Sacchîni  sous  sa  pro- 


Benaud^  Cnimène,  Dardanus ,  enfin  OEdtpe  à  Co- 
lonne ,  resté  le  modèle  des  drames  lyriques.  Cepen- 
dant ,  malgré  le  charme  entraînant  de  ses  compo- 
sitions ,  il  se  trouvait  encore  en  bulle  àcea  faction» 
music,  si  souvent  de  mode  en  France.  Ses  ennemie 
parvinrent  mémo  à  faire  retirer  flMine  du  réper- 
toire. Saccbini  indigné  se  disposait  à  retourner  en 
Angleterre,  lorsqu'une  maladie,  aggravée  par  lea 
chagrins,  le  conduisit  prématurément  au  tombeau. 
Il  mourut  a  Paris  le  7  oclob.  1786  ,  âgé  seulement 
de  5i  ans.  Son  Eloge  ,  par  Framery,  a  été  inséré 
dans  le  Journal  encjrclopéd.  de  Bouillon  ,"i5  dé- 
cembre 1786    II  contient  une  notice  sur  sea  partit. 
SACCONAI  (Gabriel  de),  Y.  Sacohat. 
SACCOSE  (Pierre),  dit  Tartati.  V.  Tailati. 
SACHEVERELL  (  Henri),  théologien  anglais , 
né  a  Mar'borough  vers  167a,  obtint  une  grande  cé- 
lébrité dans  les  troubles  religieux  de  sa  patrie  par 
la  hardiesse  ou  la  bixarrerie  de  ses  opinions.  Mais 
son  meilleur  lit*  dans  la  mémoire  dea  hommes  cet 
d'avoir  été  l'ami  d'Addisou  ,  qui   lui  dédia   son 
poème  des  Adieux  aux  Muses.  Doc  t.  en  théologie 
à  l'uoiv.  d'Oxford,  il  fut  nommé  en  1705  rect.  de 
lVgl.  de  Soulhwark,  et  c'est  là  qu'il  prêcha  les  ser- 
mons qui  ont  rendu  son  nom  célèbre.  Il  y  défen- 
dait la  doctrine  de  l'obéissance  passive.  Il  s'élevait 
contre  la  tolérance  et  les  dissident  (  non  confor- 
mistes), déclarait  que  l'église  était  dangereusement 
attaquée  par  ses  ennemis  et  mal  défendue  par  sea 
prétendus  amis  ,  et  exhortait  le  peuple  k  revêtir 
l'armure  de  Dieu  pour  la  défense  de  l'église.  Ces 
sermons ,  exaltés  par  le  parti  de  l'opposition  ,   fu- 
rent imprimés  à  plus  de  qo,ooo  exempl.,  et  reven- 
dus dans  tout  le  royaume.  Arrêté  par  ordre  de  la 
chambre  des  communes ,  et  traduit  devant  celle  des 
pairs  t  Sacbeverell  se  défendit  avec  beaucoup  d'a- 
dresse. Le  procès  dura  trois  semaines ,  et  la  reine 
Anne  fut  présente  aux  débats.  La  chambre  lia u te 
déclara  Sacheverell  coupable  à  la  majorité  de  dix- 
sept  voix ,  tandis  que  trente-quatre  pairs  protes- 
tèrent contre  celle  décision.  II  lui  fut  défendu  de 
piêcber  pendant  3  ans,  et  ses  sermons  furent  brû- 
lés par  la  main  du  bourreau.  Ce  fut  è  la  crainte 
des  cicès  auxquels  le  peuple  aurait  pu  se  porter  en 
faveur  du  condamné,  qu'on  dut  en  grande  partie 
la  douceur  de  cette  sentence ,  que  les  émis  du  pré- 
dicateur considérèrent  comme  une  victoire  rem- 
poitée  sur  le  parti  des  whigs ,  et  qu'ils  célébrèrent 
par  des  feux  de  joie  et  des  illuminations.  Pendant 
sa  suspension ,  Sacheverell  fut  promu  k  un  béné- 
fice dans  la  principauté  ,  et  alla  en  prendre  posses- 
sion avec  une  pompe  et  une  magnificence  tout-à- 
fait  exlranrdin.  Les  magistrats  des  villes  par  où  il 
passait  allaient  au  devant  de  lui ,  et  le  traitaient  eu 
prince.  Eu  17 13,  la  reine  lui  conféra  un  nouveau 
bénéfice.  On  n'entendit  plus  parler  de  lui,  depuis 
1714  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1724*  L'évêq.  Gil- 
bert Burnct  (  v.  ce  11.  )  a  peint  Sacheverell  •  comme 
un  homme  audacieux  et  insolent,  ayant  peu  de  re- 
ligion .  de  vertu  ,  de  savoir  ou  de  bon  sens.  » 
SACI1SE  (Haws).  V.  Hars  Sachse. 
SACI  (Louis-Iasaac  LEMAISTRE  de),  l'un  dea 
sav.  solitaires  de  Port-Royal,  né  à  Paris  en  i6i39 
était  frère  puîné  d*Ant.  Lemaistre  (v.  ce  nom).  S'il 
faut  s'en  rapporter  à  l'hypothèse  présentée  par  un 
biographe ,  le  surnom  de  Saci  ne  serait  autre  chose 
que  l'anagramme  d'Isac  ,  pour  Isaac  ,  l'un  de  ceux 
que  Lemaistre  cadet  reçut  au  baplème.  Après  avoir 
fait  ses  éludes  au  collège  de  Bcauvais  avec  le  célèbre 
Arnauld  ,  il  embrassa  l'étal  ecclés.,  mais  ne  voulut 
recevoir  la  prêtrise  qu'à  35  ans. Appelé  alors  à  la  di- 
rect, des  religieuses  de  Port-Royal ,  il  adopta  ce  mo- 
nastère ,  et  lui  consacra  tout  son  bien  ,  à  l'except. 
d'une  faible  pens.  qu'il  partageait  avec  les  pauvres. 
En  1661  il  essuya  les  persécut.  dirigées  contre  lea 
solitaires  de  Port  -  Royal ,  accusés  comme  jansé- 


jDWoçàlacgu^Cel  habile  corn-   ailles.  Caché  dans  Pari* ,  U  y  fut  «rrétf  et  conduit 


8MK  (* 

l»,  la«0U,at  H  nM9w.n;tMii><il 
tr^M-<*  1.BUJ.,™».  f4  mMtmi. aa. 

iHiwnllili  toaiHIw.iliJI  MWIMf 

MkiHtn..n..H  i«t,Mr><i<  p«i 

bnl,  oVU  mil faf  eMtniat  da  aailter  ni*  t. 
Mi>là.*H  cmUn  tt  mlilni  roaI  fui  h 
ttarar  da  Ml  M*  «nn™«mUi  itlaiirtt ,  nir 
imJlhilii.  Dim  u  îraMM  U  mtt  cbMti 
la  paaai»  *  «i»  ■  M  ntracda  danl  la  JWcroraf  l 
*  M'Dml.  Il  i  kbad  ■  U  Patata  da  J»  »ro- 
mt  »«f  lit  limli ,  mi.  n  in  fiuf,,  M  ■' 

Htif,  Il  ta  MH  ,  il'.*.,  .l»o  :  ltt  Mil.  lait,  ri- 

Ht. ,  Paria ,  totyt ,  l.-il  (  wj-.  m  ut  aa».  I. 

MlU m  «h  Jmn^imM,  a*  Mil..  ■•  8565)  i 

nmiiMi  at>  fhn  (in>W,  FiwwM,  la 
dàmlmmm,  la  fhnta),  ttld.,  1%,  la-ti  ;  roft 
/«aWIfAta,  aafr.,  i«Si>,».,i>-ii.  /anta/B- 
aaaaaw  «•  Jùetaaur  Jtaaanaajt  «m  AnlMi ,  pat- 
ata .miUni,  rSSd.  la-8  i  «U  JWWin aV 
/.-«.,  ML  *■  fraaa.,  rSSa,  la-8  M  »!i ,  NU. 
m»  I*  Mal  4a  Baail  «  Din  laonalli  !■  P.  Ban- 
haan  II  tu.  ■■■  eritlrj.  ta  18*.  Qoalana  Fly> 
dldpatt  aaa  IIMa ,  •*>!>  trad.  ■  ta  plat  d*  iSo 
M&,  »  lawtUat aa  Mm  an MtaOt  daaa  U 
KÉMTt.  4*  H.  A^à.  parUar  aar  te  fcaat  flaug,  m 
rhM,  aa  /.-lî  Naaa  tHaraaa  taaora,  taira  ha  aat. 
ayaaaaV.  Laauanra  la  Sacl,  trad.  dta  *•  al  0*  lit, 
la  pSaWa,  iflBS.  la-4.  , 1.  JW.-IW». ,  trad. 
fr.,<BBaa*aaaalaaa*a'ajraBr^»iuai.«t*JaaiI 
aaaoaataai  par  Cltauat  IX ,  al  à  laaullr  arirant 
part  AmiaU .  LaataiHra ,  HkoU  «  la  fa*  da  Lar- 
■H,ifl},  •  ait,  ia-fl  i  «la  la  Ma»  HU* ,  ht 
rttJaaa.,  a*ae  4*t  aiplical.,  Part»,  1871,  moi.., 
>*  aaL  ">-• ,  Unaiaaa  pif  Ta.  du  Te-t,  at  t*-p. 
pir...  tan)  data  laa*  lai  Torra.li. 

fl*C«YltLB  (Gni«  GSBaUDf 

MâI»B,»ia.),  ht— r,  d'dlat  ..|I.U,  o4«  1716, 
avril  la5>aaJaala*LlaBa]CraaflaU,praa>.<JiK 
«a  Dontl.  Il  Mlftl  la  aarriara  aiilit. ,  lai  aa  dM 
adiadaaa  da  ni  <ranr|a  U  dta.  la  «.p....  dt 
tjB ,  ai  Et  lai  ca-ptf .  ■**.  »"  '•  *»•  d'Cu— 
ttrUad.  Aftaa  la  faix  d' il.-l.-Chip.lt. ,  il  fat 

«aiaaal  awatara  da  la  «baaihra  lai  aaaj -'-■ 

Il  raaaara aar  daaa  pla*.  circoaiutcai 
ni  aaaaita  aa  Irlaada  aaa  par. ,  lord 

»  na^dT'aoU  d.  Paanati..      . 

UraiM  !>•»  da.  chab.   Ipra.  I*  ratraila  da  lard 

Ck.nai ,  aa  17S7,  U  alaiaia»  of.it  4  Sacknllt  la 


i)  #iCR 

8ACKTHU  (THaUi,  XVSAVB  ail 
'.  DotfJtT. 

SACOHBB  (  Jua-YMIÇ.),  *>Mac.aw< 
(  à  Carcanaaaa  *»n  1760,  fal  racn 
laatptllltr,  tIbI  prabratr  i  Pari»  as  1 
I  fcaaacoap  da  brait ,  aataat  par  la  mm 
•et  rjiUHa  an.  [par  laa  aataailloaa  m' 
aaatra  lu  mddaciot  al  pkaiiala|iim  d.  1 


b      _..   .  parïaot  la  Lroït,  at ra_. 

alaai  qoi  satMayUatt.aguÉ  lui  .u.cil.n 
«>MHrl..irMKialrX>,W 


:pr4iltaa  coi 
nwil.  ..plaW  d.«  d'.* 


■ala  11  la  rafi 
Irai  npadll. . 
aa  Allaaupa  aaaa  la  aria» 

daiu,  à-l.  «ataiUa  d*  aliaJ.a  . 

'Irai,  da  la  partdupriaN, 
'—• M  iffalal 


ttlicM  la  &rautiaa  ,  ataaira  kaai 


«aclant  eoapaUa  d'arair  dawa* 
priaaa  Patvlaud,  at  iaapabl.  di 
aaaaa  aotalai  Bllilalra  qaalcaa^i 
fn  laaMitl       -*  -' 


aalaa|aa  da  rapanllra  i  la  eaar  ,  ri  fal  poarti 
aaipUi  laeraùf ,  aiau  inWricar  dîna  U  aùl 


CatUMalmt 

Ht',  Saakrilla  aali"  I.  p.!- 
falpououd'aa 


*  4.  la  ehi 

ilI'adniaUlnl.dalardKgnL 
•U*  U  duoiâ»  .a  1  jUa.  Pu 
il  M  «!«•  par  la  rai  i  la  pain 


,  I791,  în-8:  nNmp. 


s .  U  1 


imermm  ,  1.110,  m-a vgir  JaM 

.M■*rT.XV.rl'/.;^^';,^'^VrX'»r•B^ 
*-r»*. !.«.r.a^l..«.aJ?ff 

ftilmr.,  rie.,  l'on.  m-a. 
I400NAY  (Ci«"itnif).  Ilirolaf^ 

Ira  p..  U'.^.a.u.d.viKii.aia 

•ai.  un  a  da  lui ,  aulrt  aa*  traaaja 

udu  P.  r«uî>  da  G»aad. .  M  «aï 

.Irorana  ,  aul.hà  ..jourd.  ,  ka%a3 

FnHd*mt  Ut  Dieu  turUinitmm 

Ljoa  ,   iSSB ,  id-4  1  Trait**  rf*  /a  aan 

d.  aotra  f'««*.  itid.,  ii68,  ia-8  ;  J 

prwmUri  InutUs  idww  d  £1  aa  (aa. 

£«..  t56g,  ia-8,  m™ j  latMaatalM 

M  ffaaaraaaf  tt  découvirU  d*  caaal 

ld.,   i5t»,  ia-8,oa».   rwhrreaaV 

laatpatdantilHIamJ. 

SACHELAlflE  (Inic) ,  raddada , 

n  iSbo ,  m.  .■  174s.  Oa  a  aa  lai  laa 

Frvrtriii  dt  Imlomom  ,  Irai,  d»  *aitM 

m«,Lcjdt,  ■;(»,  ia-4i/«li«ra  «Il 

du  Uli,  dt  Schmtitm  ,  Lrjd.  ,  tjjfl , 

Uiraacoopdra'dipuii  i;>g  juua  hp 

W  Aiir™™  put.  i  LaTTaS  da  M 

*4  ».  ia-S.  (V.  bLltoa*.  rf«  V« 


SACàoBOSCO  Clua  da),  —  niaar 
liait  ■pp. la  da  aaaa  latin  da  ma  liaaaV 
aa  nAût  Balywood ,  daai  la  taaald  * 
iP.râ,  aprai  ato||  tcaatd  ta.  fcjj 
i^ll  aaa  aaaadt  rdpulat,  aaruaaaafl 
aMlWaauif .,  tt  m.  dîna  eaua  Maaaai 
Or  a  da  lai  u  apaacul.  dt  'r'ataTaj 
fait ,  ptada.i  400 ibi ,  .monta' daaafl 
•lui  t.l  laliaraa.  oublU  .uioard  kaifl 
i*  »  ItaîM.  pal.,  à  Vtttin ,  -Gag 
ftnill.ij,  mI  iria-ru-r,  tt  la  mkaaâaal 
■  :tl  a.  au.  «•«...—.  » 
Jiuliro  ,  paU.  ptr  Hrl.DcUlhoa  ,  !_■ 
d.  l.JpA4rt,WiiUa.l.ir(,  i5&t,^H 


dt  '•  ••■   '  •   '• [t..,-,.  1.  raaaaj 

TiUrt.  Il  au  coacatiit  l'tapdraaaal 

projet  I  Jaliat  Flanu  ,  >ui  aiarfak 

.;»■  d'titealkiB  .  fui  ddUit  ■ 
«i.  p!t...pra.d-AuiUa.MMd 
paar  aa  aai  tir.  Ltrd  aurai  aaaa  ar,  a 
l'an  catal.  J.  Bâta;  (a.  at  aaaa}  a  pat 


SiJ»  (  rtS?) 

ItJaimu  Saavimr%  ou  le dtmUr  des 
* ,  i8o3 ,  a  vol.  in-8. 
u  de) ,  littéral,  né  à  Paris  en  l654 , 
irofess.  d'avocat,  te  £t  connaîtra  an 
et  talent  «I  fa  probité ,  consacra  ses 
tara  dot  lettres  ,  fut  reçu  à  l'académ. 
:  ,  et  m.  en  1727.  On  a  de  lut  U  trad. 
'  Pline  ,  dont  les  à  pretn.  livres  paru- 
1699  »  *"-w  *  et  les  antres  eu  1701  , 
(  cette  trad.,  très  -  élégante  et  tcès- 
ln  très- grand  succès  ;  elle  a  été*  tres- 
:  une  noue.  édil.,  revue  et  corrigée 
Pierrot ,  a  été  imp.  en  1826 ,  dans  la 
latine  -française ,  pub.  cbes  Pane- 
le  du  Panégyrique  de  Trajan ,  par  le 

*  ces  deux  trad.  ont  été  réunies  dans 
leunp.  aussi  plus,  fois  isolément  :  on 

1  meilleure  édit.  celle  donnée  par  Adry, 

*  *oL  in-8  .  avec  une  lionne  notice  aur 
ouvrages  du  traduct.  On  doit  encore 
Trmilé  de  l'Amitié,  publié  en  1703  , 

i  Traité  de  la  Gloire  ,  1714  •  Ment. , 
VanmgvMs  ,  1724  ,  a  vol.  in-4.  Le  Ca- 

*  Bibliothèque  du  Roi ,  attribue  à  Saey 
**KtryuisJ*  Clèmes  et  du  chevalier  de 
J*ris,  171$,  in- 12;  nuis  ce  roman  est 
*Aateiquicu ,  succès*,  de  Louis  de  Sacy 
*£»  ?  prononça  wwéloge. 
gMAlSTHE).  V.  Saci. 
|ftBoiB  commun  à  deux  roisdesThra- 
/*' V"  régnèrent  dans  la  1"  S.  avant 
**•  rivait  en  Tan  81  :  Gieéron  en  fait 
**•  prem.  Discours  contre  Verres. — 
'«nouai  à  Pompée  ,  combattit  César  à 
■* retira  vaiucu  dans  ses  étals ,  où  il 

Jf»   «»«),  dit  le  Vieux  ,  chef  d'une 
■**do     Provence,  n'est  guère  connu 
«le  m  prem.  femme,  Laure  de 
V*  «s1*  par  son  opulence  «fui  lui  per- 
R  355 ,  deux  cents  florins  d'oi 


SADE 


or 


"*  «ï  «-a  poul  que  Si  Bsnéiet  avait  fait 
^.  *"jaa  1177. — Sam  (Paul  de),  fils 
r  j^**  ■  lire  de  la  reiue  Yolande  d'A- 
J  •*  Alarseiile.  Il  assista  au  concile 
**  •*  m.  en  i433. —  Sade  (IIu- 
cade),  3'  fils  de  Hugues  et  de 
*  ta  trois  branches  de  la  mai- 
*aiih$  les  noms  do  Maian  , 
*  «rsicea.  —Sade  (Jean  de),  fils 
fc***  «de  jurisconsulte  et  magistral 
^■Nwrait  dans  la  prem.  moitié 
^•Isstr  de),  frern  du  précédent, 
^e  l'anti-pape  Benoit  XIII,  ôb- 
£*our  services  rendus  a  l'empire 
"*  Ja  permission  d'ajouter  l'aigle 
"""  — «Sade  (Pierre  de),  magistrat, 
■  1565  à  i568  ,  l'emploi  de  ri- 
'Vseiile ,  institué  par  Cbarl.  IX. 
f  ^_^anioente  ;  celui  qui  l'occupait 


^^- >ingt  archers.  — Sade- M  az  AN 

affc^J  >évéquc  de  Cavaillon  ,  m.  eu 

e^^"»»  ,  a  laissé  ,  entre  aulres  ouvr. 

■»*  chrétiennes  sur  les  Psaumes, 


\ftTJ7*  Knrenrnnes  sur  te*  naitmei 

»|  j^  1  in-8. — Sade  (Joseph-David 
rswJ*1**  •*  seigneurie  d'Eiguîèrcs  e 
^     ,    donneur  par  tous  les  grades  de 
\*  ?*feiidit  Anlibes  contre  le»  Auslro- 


1 
en 


^^  ^hal-dc-camp  en  17U1. — Sade 
J^rV*  de),  de  la  branche  d»:Taraicon  , 
'fÏÏ:  ■•Uredans  la  marine  ,  se  distingua 


i'O, 


***ant,  fit  la  guerre  d'Amérique 


e»*,**»ure  ,  et  m.  sur  n:er  h  son  rrtour 
éï**  (Jaeques-Fran  rois -Paul-  Alphonse 
e« Gaspard- l*'rjuçois  ,  marquis  d^Sade, 
i.lviîttUi  vicair«!~"énéral  dr  l'.»rchcv.  de 
4  MUude  ftarbonne ,  lur^qu'il  lulrlurgé 
jefti  la  cour  parles  états  de  Languedoc. 


Il  reita  pendent  plue,  années  a  Parti ,  y  rteuttltlt 
les  notea  nécessaires  pour  le  travail  qu'il  méditait , 
et  ae  retira  ensuite  à  Sanmaae ,  près  de  Vaucluse, 
où  il  se  livra  enlièrera.  à  son  goût  pour  les  lettrée* 
Il  y  m.  en  1778.  On  a  de  lui  :  Remarques  sur  ht 
premiers  poètes  français  et  les  troubadours  ;  (Su- 
vres  choisies  de  Fr.  Pétrarque  ,  trad.  de  l'ital*  et 
dn  latin  en  franc. ,  avec  des  Mémoires  sur  sa  vie  , 
etc.,  Amsterdam ,  1764 ,  3  vol.  in-A.— Sadi  (Jean- 
Baptiste-François-Joseph  ,  comte  de) ,  frère  aîné 
du  précéd.  ,  gouvern.  héréditaire  des  ville  et  châ- 
teau de  Vaison  pour  le  pape ,  prit  du  service  dans 
le  régisu.  de  Coudé  ,  fut  chargé  par  le  cardinal  de 
FJeuiy  de  plus,  missions  diplomatiq. ,  abandonne 
les  charges  qui  l'attachaient  au  pape  pour  se  fixer 
en  France,  et  devint  lieutenant -général  des  pro- 
vinces de  Bresse ,  Bugey,  Gex  ,  etc.  Il  m.  en  1767* 
laissant  è  sa  famille  nn  recueil  d'anecdotes  et  de 
documens  curieux  sur  la  guerre  de  1741  è  1746  — 
Sade  (Donatien-Alphonse-François  ,  marquis  del, 
fils  du  précéd.  ,  né  a  Paris  en   1740  ,  embraisa  la 
carrière  milit.  Revenu  è  Paris  après  la  guerre  de 
sept  ans,  il  épousa  une  demoiselle  de  Montreuil  , 
fille  d'un  présid.  de  la  cour  des  aides,  et  termina 
la  ,  en  1766,  les  seules  années  de  sa  longue  carrière 
que  l'honneur  puisse  avouer.  Le  libertinage  le  plus 
criminel ,  qu'il  soutint  bientôt  après  par  les  écrits 
les  plus  dépravés,  appelèrent  sur  sa  personne  la  ma- 
lédiction de  sa  famille  ,  le  mépris  public  et  les  ven- 
geances de  la  jnstice.  Echappé  à  la  peino  de  mort  » 
que  le  parlement  d'Aix  avait  portée  contre  lui ,  il 
passa  vingt -neuf  années  dans  onte  prisons  diffé- 
rentes, et  m.  èGharenton  en  i8f4-  Nous  ne  donne- 
rons ici  aucnn  des  titres  des  licencieux  ouvr.  du 
marq.  de  Sade.  On  en  trouve  la  liste  dans  la  Biblio- 
graphie de  la  France  ,  année  l8l5,  page  38,  etc.  — 
Sade  (Lovis-Marie  de)  ,  fils  atné  du  précéd.,  né  è 
Paris  en  1767,  eut  pour  parrain  le  prince  de  Cond/, 
et  pour  marraine  la  princesse  de  Conli.  Il  embrassa 
le  parti  des  armes  ,  et ,  comme  pour  racheter  an 
nom  que  son  père  avait  compromis ,  se  montra  con- 
stamment plein  d'houncur  et  d'humanité.  Emigré 
au  commeucem.   de  la   révolution  ,   il  rentra   eu 
France  dans  Tannée   1794 ,  se  fit  d'abord  graveur 
ponr  vivT«  indépendant ,  reprit  ensuite  l'état  mili- 
taire','** distingua  à  léna  ,  a  FriedLnd  ,  et  m.  as- 
sassiné sur  une  grand'route  en  1809.  U  avait  pub. 
le  prem.  vol.  d'une  Histoire  de  la  nation  française, 
Paris  ,  i8o5,  in-8. 

SADEKKHAN  (Mohammed),  prince  persan,  de 
I  dynastie  zend  ,  et  frère  aîné  du  célèbre  Kcrim- 
Khan  ,  vivait  dans  la  seconde  moitié  du  18e  S.  Sous 
le  règne  de  son  frère ,  il  gouverna  leFanislaa  avec 
sagesse  ,  fit  la  guerre  aux  Turks  avec  talent  et  bra- 
voure ,  et  leur  reprit  Bassora  en  1776,  après  ua 
siège  de  treise  mois.  A  la  m.  de  Kcrim  eu  1779 , 
une  sanglante  division  éclata  entre  les  membres  de 
la  famille  régnante  ;  Sadek  combattit  d'abord  l'u- 
surpateur ,  voulut  ensuite  s'emparer  lui-même  du 
trône,  fut  vaincu,  et  misé  m.  par  son  neveu  on  ;7&f. 
S ADELER  (Hans  ou  Jean)  ,  graveur  mu  burin  , 
né  è  Bruxelles  en  i55o ,  m.  à  Venise  eu<i6io ,  fut 
le  chef  d'une  famille  qui  s'est  distinguée  dans  le 
mémo  art.  On  cite  plus,  belles  planches  daus  sou 
œuvre,  dont  le  détail  se  trouve  dansleJsfu«ue/ele# 
Amateurs  de  l'Art ,  d'ITubert  et  Rost.  —  Samur 
(Jusl)  ,  fils  du  précéd.,  a  gravé  dans  la  manier» do 
sun  père  ,  sans  atteindre  à  la  même  célébrité,— »S4- 
DELER  (Raphaël)  ,  frère  de  Uans ,  el  son  élève  ,  né 
à  Bruxelles  en  i555,  aurait  égalé  son  maître  s'il  ne 
s'otait  livré  è  un  trop  grand  nombre  de  travaux  ; 
néanmoins  on  cilc  de  luidosouv.  remarquables. il 
m.  à  Venise  eu  lGi6. —  Sadeler  (Raphaël),  fils  du 
précéd.,  no  s'est  montré  qu'un  graveur  du  Recoud 
ordre.  —  Sadellr  (Egidius  ou  Gilles)  ,  neveu  do 
Hans  ol  de  Raphaël ,  et  leur  élève ,  né  è  Anvers  en 
1570,  mérita  et  obliut  une  icpuUt.  supérieure  à 
celle  de  »t:$  ondes  :  ou  Va  surnommé  lo  Phénix  de 


SAoa 


(*»> 


Sa*» 


i/*rJmsn^,d'Hal>crtctRost.Ilm.àPre-   que  de  Cerpcntms , 


goe  —  1619.— Sapiua  (Philippe),  ils  dapréeéd 
ttioa  élève ,  est  mU  fort  inférieur  à  son  père.  — 
flAMin  (Marc),  tecood  Alt  de  Gilles,  a'est  cmuw 
«ae  comme  édiu  dot  ouv.  de  00a  pin. 

SADt.  V.  Saasi. 

8AD0C  ,  fondât.  de  h  secte  dos  saddncooos,  vi- 
vait ,  «ù?.  le  Talmad. ,  vers  l'an  148  ev.  J.  -C.  It 
avait  ea  pour  maître  ,  aiaii  que  Balihut  oa  Beltbo- 
aas ,  mb  co-doctrinair* ,  Antigoae  de  Soebo ,  «m- 
censeur  de Simon-le-Justc  ,  diu  la  chair»  du  ssnbe- 
êVin  do  Jérusalem.  Antigoae  —  tcigaail  qall  fallait 
honorer  Dieu,  bob  comme  dot  aiercoaaiion.  q«i 
a'agisscat  que  par  l'espoir  du  gela  ;  maia  eoaiaM 
4es  serviteurs  généreux,  qui  raaapliaMBt  leurs  de- 
▼eirt ,  saut  ncui  motif  do  récompense.  De  cotte 
doctrine  Sodoc  al  Ranima  conclurent  qm'il  n/oxistsit 
mi  pondis  ai  enfer.  T0U0  fol,  soir,  ojaclo.  docteurs 
mlmadiatet,  l'origine  da  seddaoéieme.  L'bistoriea 


loi 


Joseph  expose  aioti  cotte  doetr.  (Gnomes  ans  Jsn/k 
cbap.  1%)  1  m  Lot  taddacéeat  nient  absolument  lo 


.  et  croient  qne,  comme  Dieu  ott  inconnu  lods 
faire  da  mal,  il  00  prend  pot  garda  è  colm  que  lot 
stomates  foat.  lit  dtseol  qu'il  est  oa  aotro  pouvoir 
de  Cure  lo  Moa  oa  lo  mal ,  toloa  qae  aotro  volealé 
aoas  porto  I  Paa  oa  è  l'autre  ;  et  qae  9  qaaat  aaa 
omet ,  ellet  ao  toat  ai  puâtes  ai  reeompeatoet  dan 
«o  aatro  monde.  Autant  lot  pharisiens  sont  soeis- 
hlet  et  vivent,  ta  amitié  avec  lot  «aires ,  ealaat  lot 
oaddacooat  toat  d'une  humeur  si  farouche  qa*ilt  ao 
viveat  pat  atoiat  radoea.  oalro  oax  qu'ils  feraioai 
art*  dot  dteaagoak  »  Il  faat  ajouter  a  oot  exposé 
ojao  lot  seddocécoe  rejetaient  la  resarrectioa  dot 
aaorla  et  PemJatoace  dot  anges  s  car  cola  loar  ott  fer- 
aaattaaa.  reprocha  dont  le  rfoavoaa-TealameaU 

tADOLÉT  oa  Sammuto  (Jacques),  cardinal  ol 
Van  dot  écrivains  loi  plas  distinguée  da  16*  S.,  né 
-à  Modèaeen  1 1^  ,  oteh  IU  d'ua  suvaut  juriecou- 
aatteda  même  nom,  m.  àFerrareeo  i5ia,suleur 
d*aa  oav.  lotit,  Bgptiitlmmng  UgmUs,  et  auouel 
TlraaoacM  a  consacré'  aao  motif  ottoa  étendue  dont 
la  la),  anaafcaèw.  Lo  joaae  Sedolet  It  do  rapides 
progrès  dans  a  * 

Ftleqatact  et 
pour  aorfectioai 

exemire  da  cardinal  Oliv.  Garait  1  et  Léon  Jt  dlaat 
aarveaa  oa  tréao  poatilcal ,  lo  choisit  avec  Beaaao 
fa».  00  aoot)  voar  reniplir  lot  mêmes  fonctions  au- 
près de  loi.  Ce  asiate  pope  loi  conféra  ensuite  l'é- 
vèchd  do  Carpoatrat.  Sadolot ,  après  avoir  perd  a 
•oa  emploi  do  tecrdtaire  toat  Adnco  VI ,  y  fat  rd- 
teMi  par  Oldsaoat  VII ,  ejall  voalatTaiaenient  dé- 
teoraor  d'accddsr  &  la  ligne  formée  contre  Charlea- 
Qaiat.1  Il  «ailla  Rome  oa  i5*7,  après  le  sac  de  celle 
Ville,  oè  son  palais  fui  pillé  par  lot  soldait  allom., 
oito  rvndil  dèat  son  diocèse.  Il  y  signala  son  sèle 
par  dot  octet  mallipliea  de  bienfaisance 


•  trois 
renies ,  lo  poste  do  locteâr  oa  goa 
Voaoiaaai ,  et  m.  oa  167a.  Oa  a  do 
et  desa*èmojIotfw,qni  oat  éiâ 
Yêhhé  Gotteati  daaa  YJppmdicm  da  t, 
trts  da.cardiaol  Sedolet,  paà.aRoaa 
bot  lo  aiéme  abbd» 

^ADUDOTfl,  aietoriea  tark.  Y.  8a 
SADYA1TE8,  roi  do  Lydie,  graa 
Grosat,  entreprit,  dons  le  f  S.  ov. 
longue  guerre  contre  lot  MUosioat ,  cja 
miooe  que  par  Aljotlos,  toa  fils  oison  ts 
earèjt  ua  règne  de  1 1  oat. 

SAGARJ>-THEODAT  (Gamih)  ,  1 
eollet,  miesionaaire,  porlit  do  Paria  m 
allorprooaor  la  foi  an  Canada ,  oa  il  n 
deux  ont ,  et  revint  ensuite  oa  Frauo 
rers  I05o.  Oa  a  de  lai  t  Grmmd  ro/a 
«Vf  Hmrvms,  silmé  m  Àmériam* ,  a 
Domc»  ,  et  à*r*i*r*  confins  en  Im  19mm 
otite  Canada ,  etc. ,  Pana ,  i63a ,  ia  - 1 
doaaa  ensuite  une  bout.  ddit.  toat  lé 


a  laaaaet  grocaj.  et  latine  ^poésie , 

la  phUosopbie.  Bteat  alaf  à  Home 

laor  tôt  oonaaittaacot ,  il  eWjarbe- 


ot  la  floadat  de  plas.  écoles.  Rappelé  è  Rome  par 
Paul  III ,  Ue  rat  créé  cordiool  oa  i536 ,  tnivit  U 
papa  aa  t59a  &  Rico,  oè  Cborlea-Qaiat  devait  avoir 
aao  eatrovae  avec  François  V* ,  et  contribua  beau- 
coup &  la  tréte  ern'arrïtèreat  cm  doua  princes.  Il 
fat  enonite  eavoyé  prêt  de  Frsnçots  I«e ,  pour  l'en- 
oager  è  te  aaia  ,  et  ce  monarque  estaja  vaiaomeat 
de  lo  retenir  prêt  do  lai  par  lot  offres  les  plas  bril- 
laalet.  Après  ovoir  parla  se  le  reste  de  sa  tic  entre 
oot  eWvofrt  et  la  culture  des  lettres,  Sadolet  m.  è 
atome  oa  iSfa*  On  a  de  lui  an  atses  oraod  nombre 
d'ea*.  lilteraires ,  tnéologiques  et  pbilosophiq.  qui 
ool  été  réunis  sous  le  lit.  d'OCnvmt,  dont  ledit. 
It  plue  complète  ott  celle  de  Vérone ,  1737  et  ana. 
•«».,  d  **!•  '*"4*  On  pont  recourir  pour  plus  de 
dételle  è  lo  Bibiint.  m*ûd*m*$ë  do  Tirahoecoi ,  t.  h. 
— Jates  SAaotrr,  frère  da  oardiaal ,  né  vert  i4m« 
oalttva  aaasi  Im  lettres,  fat  caaaoine  de  l'église 
è  Rome ,  et  m,  promaiaicm.  oa  oat. 
,  coatia  gereruia  da  ctxdiaal  v  ad 


toin  4»  Cnmmim  et  Voyng**  qw  tef/è 
y  nmt  /mU  pour  U  conversion  émm/k 
avec  dot  addit.,ibid.,  l636,  io-lt. 

SAGR  (Joan),  évoque  de  Tai 
copalo  d'Ecosse  ,  ad  en  i65a , 
m.  eo  1711,  esl  sut.  de  divers  écrlonl 
Account  oflhm  lof  *$tobiuhn*nmof\ 
goomtumnnt ,  etc. ,  Loodres ,  i6qJ  ,  ë 
muntnl  Charter  of  ïrtbyterf ,  saot» 

SAGE  (BAX.TBAaAa-GsoBai),  penèo 
mie.  ancien  censeur  royal,  apotair  taoj 
lidot,  etc.,  né  ea  17A0,  è  Paria  «  eTat 
de  celle  ville ,  fit  ses  éludes  aa  sultogi 
Natioat ,  suivit  lm  cours  de  Dbysiqaod 
lot,  pais  ceux  de  chimie  de  Roâaml 

8 laça  oa  1770  è  l'académie  dot  sciemtl 
ant  après  d'une  chaire  de  miaéraaaeA 
telo ,  qai  fut  créée  pour  lui  prèo  la  ■ 
encore  nommé  par  le  minitt.  do. Calai 
l'écolo  dos  mines,  fondée  ea  178X  Lai 
prodigieas  qui  bienièt  devait  aaaoamr 
paasta  tes  meilleurs  esprits  vers  la  oat? 
dot  améliorations  ,  Sage  ,  Iota  étfa 
triomphes  rapides  de  la  aoav.  oaooaéi 
jotedro  sot  efforts  à  ceux  do  Lavoèa 
■orvoau ,  Cheptel ,  pour  agrnadâr  la 
science,  t'indigna  à  l'idée  d'ea 
iode  sur  de  nouveaux  frais ,  et  a*s 
rer  stalionnoiro.  Dans  cette  dtsi 
dut  aussi  naturellement  se 
innovations  politiques.  Sa  haiao 
réformes  ovait  ce  double  motif, 
front  lot  riches  et  puissant 
Iroaage  desquels  il  svsit  pris  l'I 
galites,  la  rdvolalioa  élevait  ea< 


et  an  pouvoir  tes  hommes  emi  v 

vertes  quasi- merveilleuses ,  ravi 

derrière  eux.  La  place  de  dii 

mines  loi  fut  retirée.  Il  resta 

emprisonné  è  l'époque  de  1a 

heureux  qao  l'immortel  Love 

sauf  de  cette  praade  crise 

ternes  ae  l'avaient  point  séduit , 

jugea,  comme  les  révolution* 

l'instinct  de  l'égolsaee.  Replacé, 

è  la  tète  du  cabiaet  de  mio« 

Monnsim  (dont  il  était  le  foi 

les  nouvelle*  théories  do  Hauy  (o\M 

dédain  que  pour  celle  dos 

mie ,  et ,  par  aaite  de  cette 

astre ,  il  fui  encore  écarté  do  Pesas]) 

réorgaoisatioa  du  corps  des  minet,  h 

occident  qui  le  pries  pour  sa^oaaj 

l8o5 ,  Sage  eût  peut-être ,  oa  majm 

qu'il  ao  cessa  de  ncovoir  eVamJt  ai  \ 


(  a%  j 
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0àHHGHKâAI«  Y.  Gunjr.  '  i  de  m  bu  prononcer  lt  discourt 

8A30UDJY  ©u  SAHOU-RADJAr! ,  3*  et  deru.  I  «âge ,  à  U  condition  qu'il  rédigé 

•ouveratodes  efahrattes,  fils  de  Sambadjv,  lai  suc*  |  miquet  da  Dictionnaire,  ult  que 

tesque.  Ce  Unit  peint  l'a  ut.,  que 

sou  fouet  satirique.  Seiet-Amsi 

et  souvent  grossier ,  n'eu  fut  pas 

cherché  det  grandi  da  mb  époqs 

lisait  fort  bien  sas  mauvais  vers,  < 

sicieo  et  aimable  convive.  Il  m. 

siée  diverse*  eut  été  impr.  plus. 

•Dos  les  lit.  d'Cffacnt*  au  sieur  t 

lee  formats  in-4  et  in- ta.   Le  i 

est  le  poème  de  Moïse ,  que  qu 

poétique' de  Boileeu  ont  pu  seul 

SAINT-AMOUR.  V.  Amour. 

SAINT-ANDRE  (le  marécb 

(Jacques  d'). 

SAINT-ANDRE  (Jeam-Bou) 
mages  remarquables  tle  la  révoli 
à  Moatauban  ,  en  1749 ,  do  pan 
viat  ministre  de  ce  culte) ,  embn 
principes  révolutionnaires  ea 
puté  à  la  convention  par  le  dépf 
approuva  et  défendit  les  violea 
communale  -de  Pari*,  se  pronom 
le  parti  dit  "Je  la  Gironde ,  4 
Louis  XVI,  en  rejetant  l'app* 
sursis.  Ce  fut  lui  qui  désigna  et 

r terre  membre  du  comité  de  sa 
Brest  comme  commissaire  d 
surreiller  les  travaux  et  dirige* 
la  marine,  il  parvint  en  peu  de 
sures  violentes ,  à  créer  une  1 
puissante.  S'élant  embarqué  su 
de  ce  port  au  mois  de  mai  17 
l'arrivage  d'uu  convoi  de  farine 
riqoe ,  il  assista  aux  fameux  coi 
celle  même  année ,  et  s'occupa 
salul  du  vaisseau  qu'il  monta 
l'exécution  des  disputions  de  I' 
le  9  t  héron..  Jean-Bon  St-Andn 
nions  modérées  ,  et  s'occupa  f 
finances,  li  ne  fil  point  partie  « 
tifs  quiuucceilèrent  à  la  convoi 

Ïiar  le  directoire  consul-génér 
ut  arrêté  par  les  Turks  lors  d 
gypte.  Rendu  a  la  liberté  ea 
par  Bonaparte ,  prem.  consul ,  « 
quatre  nouveaux  déparlemeas 
S'étint  acquitté  de  cette  misi 
d'intelligence  ,  il  fut  nommé  si 
de  la  Legioo-d'lf  jnneur,  baroa 
fet  à  Mayeoce,  où  il  m.,  en  181 
il  avait  été  atteint  en  donnant  t 
prisonniers  et  aux  blessés  que 
guerre  avaient  entassés  danse 
discourt  1  rapports  ,  etc.,  iiiséi 
et  a  vires  collections  ,  on  a  imp. 
Arrêtés  concernant  la  marine 
179$  *  in-8  ;  Journal  sommât 
la  flotte  de  la  république  comm 
ami-mi  filiaret ,  ib.,  in-8. 

SAINT-ANGE  (AkgbFrai 
connu  sous  le  nom  de)  ,  poèu 
en  1747  ,  manifesta  de  bonne 
pour  la  poésie,  et  obtint  la  pi 
Turgot ,  qui  lui  donna  nn  emp 
A  l'époque  de  la  révulut  ,  Sai 
point  l<  s  principes  ;  mais  se 
sans  ressoiajce  et  sans  appui  , 
emploi  dans  l'agence  et  l'habi 
Bientôt  après ,  a  la  réorganisai 
il  (ut  nommé  suceessivesn.  pr 
et  dm  Celles  -lettres  daos  l'une 
de  Paris  ;  l'état  de  sa  santé  1 
demander  un  auppléant,  H  11 
t.  A  l'établissement  de  r*ui 


oéda  eu  1689,  profita  des  troublée,  de  1  Indooslan 
pour  tfafijraochir  da  tribul  jusqu'alors  payé  au  sou- 
veraiu  de  ea  -vaste  empire ,  et  recula,  par  dee  con- 
quétee  «  lot  limitée  de  ses  état*.  A  ta  mort ,  arrivée 
vers  1740»  ses  lienteoans  se  partagèrent  Perivire 
mahratla ,  en  A»i  donnant  la  forma  qd'il  conserve 
oneorc  snaïuteuant,  L'bérit.  légitime  du  trône  fut 
re&égaW  daas  la  forteresse  de  Sattarah. 
SAJD 1BN  BATR1K.  V.  Eotychics. 
■  «ybUfCTES  (Clacoc  de),  théologien  et  cortro- 
versiste ,  aé  dans  la  Perche  au  i5*5,  entra  a  là  eus 
daua  l'ordre  des  ebanoinee  réguliers  de  Saiot-Ao- 
gnetia ,  fut  reçu  docteur,  eu  théologie ,  attaqua  avec 
vékémeaoe  les  disciples  da  Calvin ,  et  acquit  une. 
«alla  répsjtntloa  comme  eoatroversiste ,  qu'on  Pan- 
neau ou  ottle  qualité  au  colloque  da  Poisey,  au  con- 
cile da  Trente  t  ans  étale  de  Blois  et  au  concile  da 
moueu.  H  ssnbisisa  le  parti  de  la  ligue,  fut  nommé 
év.  «PBvTeux  ou  1675 ,  aouleva  ton  diocèse  contre 
l'autorité  royate,  et  vendit  sot  bleus  pour  salarier 
loi  factieux,  un  ordre  d'Henri  IV  te  fit  arrêter  et 
eoadaire  devant  le  parlement  da  Normandie,  qui 
lo  sutudamma  à  mort  pour  avoir  approuvé  l'aaaea- 
eiuet  do  Henri  OI ,  et  enseigné  qu'on  pouvait  tuer 
•nu  sucBses.;  mais  le  roi  commua  sa  peine  eu.  une 
pvieou  perpéloelle.  Il  m.  daos  lochAteau  de  Crève- 
cesor  ou  1991.  Houe  ne  citerons  de  eee  ouvragée , 
dont  on  pont  voir  la  lista  daos  le  Dictionnaire  de 
Boule ,  que  lee  suiv.  :  iMurfimsire  Hissa  SS.  Pa~ 
trusn  JmcaM  apastoU ,  BatifU  magni ,  /.  Ckrysn*. 
ternis  de  BUm  miss*  et  eucharisties ,  Paria,  i56o, 
iu-fel,  eu  grec  et  en  la  t.,  rare  ;  Déclaration  «Con- 
tient aêhélsmes  de  la  doctrine  de  Calvin,  et  Bèse 
cernera  lee  prmmieiffàndemens  de  la  chrétienté , 
ibid.,  1567,  in-8  ,  rare  ;  Discoure  sur  le  saccagent. 
$seS  églises  catholiques  par  Us  hérétiques  anciens 
a%  mampaaux  caMnistes  ,  en  i56a  s  Traité  da  l'an- 
aêsm  naturel  des  Français  en  la  religion  chrétienne* 
ibid.,  fSÔ9%  in-8  ;  de  Beèrns  ameharistia  contrôler- 
ait,  H*.  X,  Ibid.,  |575,  in- fol. 

SA1NT-AIGNAN  (Faairçou,  Paul  ,  Paol- 
HirroLTU  di  BEAUVILUER ,  ducs  de).  V. 

BCAVTltLtZt. 

•AJNT-ALBAN(Ricnu»»Di  BtJRGHO.plus 
oonutt  tout  le  nom  de)  «  noble  irlandais ,  4*  comte 
de  Claarieard ,  né  en  |565 ,  te  distingua  par  sa  fi- 
délité à  la  couronne  d'Angleterre,  sous  le  règne 
d'Elisabeth ,  contribua  puissamment  à  étouffer  l'in- 
ourrocuoa'  suscitée  dans  ton  pays  par  O'Neill , 
oomto  de  Tyroue ,  jouit  de  la  laveur  de  Jacq.  I", 
qui  le  créa  pair  d  Angleterre ,  avec  let  tilret  de 
baron  doSommerhUl  et  de  vicomte  de  Tu  a  bridge,  et 
du  roi  Charles  Ie* ,  qni  ajouta  a  cet  titrée  ceux  de 
vicomte  de  GalloWay  et  de  comte  de  St-Alban.— Son 
èh)  UbaiOL  est  plus  connu  tous  le  nom  de  comte  de 
Claarieard  («s.  ce  dernier  nom). 

SAIrtT-AMAND  (Jcav  de) ,  chanoine  da  Tour- 
nay ,  médecin  de  la  faculté  de  Paiit  vert  la  fin  dn 
is*8.«fat  l'un  det  principaux  proJMe  ton  temps, 
et  un  laborieux  compilateur  et  conVenut.  d'Hip- 
noerata  et  de  Galien.  Set  travaux  t^Jce  genre  a'ont 
pas  été  publiée  ;  mais  on  a  da  lui  1  Expositio  sive 
JddUtosmper  antidotoriumNic*lai,  imp.  à  Venise, 
lS37,  1589 ,  in- fol.;  et  denx  fr.  sur  la  matière  mé- 
dicale. En  i395  ses  fameuses  Cencord-inces  étaient 
encore  eu  honneur  prêt  de  la  faculté  de  Paris. 

SAINT-AMANT  (M«nc - AaToiai  GÉRARD. 
tseue  de) ,  né  à  Rouen  au  ifyk*  fils  d'un  ofBc.  de 
marine,  n'eut  qu'une  éducation  fort  négligée  ;  mais, 
en  parcoure  a  l  l'Europe  comme  soldai  ou  comme 
voyageur,  U  apprit  plue,  langues  vivantes,  et  de- 
vint ce  qu'on  appelle  nn  homme  du  monde.  At lâ- 
ché an  valeureux  comte  d'Uarcourt,  il  le  suivit 
daoeeet  camnagaee ,  et  vanta  tôt  exploits.  Nommé 


l'un  dm 


«    ••  ^^  •»§«•■•■•  ë»wmm^*    mm,  a  i  eiai»iii«emeoi  ue  rs 
o  do  1  ecad.  franc.  t  U  obtint   pUcé ,  avec  Oalille ,  Larcher 


SAIN 


«*_•■»  wih  ip'ii  m  iceeplion,  la  3  d« 
ta  ■*■.»(■.  Stinl-Ane..  a  Irtdiiil  >.>.> 
■TliHi  .  («  Fmtot .  r-*rl  d'- 
il iaMBMr,  qtiilq.  ilrglti  el  *« 


(  36gi  )  SAIN 

.  En  1B10  ,  il       SArKT-CHER  (Hvctii  At).  V.  Henni.:  ' 

SAISI -CLOST  (Pi*au«  d,) ,  ou  Pitrrt  d*  SI- 


■m  por  IOD  Rtiman  du  Rtnurd  ,  poème  alUgo- 

du'it  m  Fri><TiiD  louiet  Iti  bn|B'(  de  l'Eunpa. 

JJc.|L..-myn  Giclrc  «  •  donné  un  lui»  au  ut» 
ilalioiiid'iulrei'Cfinioiïonlfjild.ndJitiom 
il  le  nom  de  Brtinchtt.  Lnrti-d  d'Amiy  dm 
Tiotict  dn  Mtiiiwr. ,  MU.  lld.mro  et  van  Prît! 


de  et  n>min   r™im,  La 

;3g.  in-8,  6g.  On  l'a  n> 
l,i.  dei  hlrlguti  du  cabi- 


.........j.... „-... ...jd.a»t»t. 

un  dépent  de  la  tienne  propre  ,  Ptrii ,  1609  ,  pelU 
a-Il;  Apologie  phtir  M.  Jr  l.a  Eeclirpoiaf,  »t- 
,«t  de  PaiNrrt ,  i6i5,  in-8  i  la  Somma  dtl  faute* 
■tf, martel  comeniiei  m  ta  semme  llicolag'jut  ">» 
P.  Garant  ton*  /«  fbu'  nom  tPJIrxamln  d* 
l'Sxeimr,  Paru.  1638 ,  io-$  fit  mini  .on*», 

1  ralibédaSiial-CjTin  publia  Irl  dru*  (crUlwl*.  : 
I,     /Wi  (je  foiu  .c)  HHM  «  BBinleurJ  lie   In  wenlrf, 

■  |  n»i<4i<fnl  (a  réfutation  </<  /a  .omets  Ji<  P.  Garant. 

UaVù  igname*  du  P.Garuné-j;  Pttru*  d»re- 
I.coapnid  pir  SI-CïranetlonneeeudaBtnoi. 
ir  la  définit  dt  (1  kicrarchie  tcclti-,  laaf .  P»" 


SAIN 
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SAIN 


la  prem..  foi*  ,  sans  nom  d'au  t.,  en  i63i ,  in*  folio ,  i  qui  en  avait  proposa  le  sujet)  •  P-»*»1  «  '77^  :  *«*'• 
réimp.  aux  frais  du  clergé  de  France  en  1641  et  1  prem.  édit  ne  doit  être  considérée  que  comme  nu 


1646  ;  Lettres  louchant  les  dispositions  à  la  prê- 
trise ,  1647  ,  in- 12  ;  C Annonce  chrétienne  et  l' An- 
nonce ecclésiastique ,  ou  Tradition  de  l'Eglise  tott- 
chami  la  charité'  entrer*  les  pauvres  ,  Taris ,  l65i  , 
a  vol.  in- ta  ;  la  Vie  de  la  Sainte-Tierce,  elc.  (sous 
la  nom  deGraoval),  1664  .   »n-ia;   Lyon,  1688, 
in  8  ;  Considérations  sur  la  mort  chrétienne ,  Pari, 
in-ia;  Théologie  familière  ,  ou  Brèves  explica- 
tions ,  et  quelques  traites  de  dévotion ,  avec  Tes- 
Slicabou  des  cérémonies  de  la  messe ,  et  la  raison 
e  la  suspension  du  Si-Sacrement  dans  les  éghsrs  ; 
in  infandum  ttenrici  IV  Funus  ,  pièce  en  «en  la- 
tins,  insérée  dans  le  recueil  de  ce'les  composées 
aur  la  m.  de  ce  prince  ;  Lettres  spirituelles  ,  écrites 
en  prison,  plua.  fois  réimp.  (Vallon  de  Beaupuis 
a  pub.  an  Recueil  de  maximes  extraites  de  cet  let- 
tres ,  Paris,  in-18).  On  a  attribué  à  l'abbé  de  St- 
Cyran  div.  écrits  qui  sont  du  P.  Segueuot,  de  l'O- 
ratoire, de  la  mère  Agnès  de  St-Paul  (Arnauld)  , 
•t  d'Antoine  Arnauld.  Lancelot  a  écrit  des  Mém. 
touchant  l'abbé  de  Saint-Çyran^  Cologne  (Utrechl), 
1738  ,  2  vol.  in-ia. 
SAINT-DIDIER.  V.  Limojok. 
SAINTE-AULAIRE.  V.  Saiht-Aclaibe. 
SAINTE-BEUVE  (Jacques  de;,  thélogieo, 
casuiste,  né  à  Paris  en  161 3 ,  fit  ses  cours  en  Sur- 
bonne,  y  devint  ensuite  prof,  en  tbéul.  ,  et  perdit 
sa  chaire  pour  avoir  refusé  de  souscrire  à  la  censure 
du  docteur  Arnauld  ;  mais  le  clergé  de  France  le 
fit  son  tliéolog. ,  et  lui  donna  une  pension.  Sainte* 
Beuve  vivait  dans  Paris  ausu  retiré  que  s'il  eût  été 
dans  an  désert;  mais  il  avait  ouvert  uu  cabinet  de 
consultations  ,  auquel  on  affluait  de  toutes  parts.  Il 
an.  en  1677.  —Son  frère,  connn  sous  le  nom  de 
Paicua  de  Saute-  Br.uvt  a  pub.  un  recueil  de  ses 
décisions  ,  Paria ,  1689-93-1704  >  3  vol.  in*4  ,  plus. 
fois  réimprimé. 

SAINTE-CROIX  ou  SANTA-CROCE  (Paosua 
de),  cardinal,  né  en  i5t3 ,  fût  d'abord  et  succes- 
aiveaaent  avocat  conustorial ,  auditeur  de   Rote  , 
dvêque  de  Chisame,  dans  l'Ile  de  Candie  ,  nonce  en 
Allemagne  ,  en  Portugal , en  Espagne  et  en  France. 
Pendant  cette  dern.  nonciature  ,  la  reine  Catherine 
de  Médicis  le  fit  entrer  au  conseil  du  roi ,   et  lui 
procura  l'archevêché  d'Arles.  De  retour  à  Rome 
sous  le  pontifical  de  Pie  V  ,  il  reçut  le  chapeau  de 
cardinal,  fut  nommé  évêq.  d'Albe,  et  m.  en  i5&). 
Ce  fut  lui  qui ,  a  son  retour  de  la  nonciature  de 
Portugal ,  fil  connaître  en  Italie  la  plaote  du  tabac, 
qu'on  appela  d'abord  de  son  nom  l'herbe  de  santa- 
croce.  On  a  de  lui  :  des  Epistola>  ;  Deciêiones  Rota 
romanes;  ContUluttones  lanem  artis  à  Sixto  Fin 
ttrbe   ereetm;  de  ctvtiiùut   Gallim   l'issentionihus 
commentanorum  lib.   ///,  depuis   i547  jusqu'en 
l5Ô7,  insérés  dans  le  I.  5  de  la  gran  Je  Collection  de 
doni  Marlène  ;  5o  lettres,  en  ital.  et  eu  français,  sur 
J«s  affaires  de  France ,  pub.  par  Avmon  dans  soo 
Recueil  des  synodes  des  enlises  reformées. 

SAINTE-CHOIX  (Guillaume  Em  ma  mcil- Jo- 
seph GU1LHEM  se  CLKRMO>T-LODÊVE ,  ha 
ron  de)  ,  savant  écrivain  ,  né  à  Mornoimo,  dans 
lecomlat  Venaissin  ,  en  174°,  suivit  d'abord  la  car- 
rière militaire  ;  mais,  au  bout  de  quelques  aonées, 
enUalné  par  sa  passion  pour  l'étude  ,  il  renonça  à 
tout  les  avantages  que  lui  promettait  sa  profes- 
eiou  pour  se  consacrer  tout  entier  aux  lettres ,  et 
obtint  successivement  plus.  pris,  au  concours  de 
J'acad.  royale  des  inscriptions  et  belles  lettres.  En 
1777  ,  cette  société  l'admit  au  nomb  de  ses  associés 
libres  étrangeis.  Les  événemens  survenus  dans  le 
constat  pendant  la  révo'ut.  ayant  forcé  M.  de  Ste- 
Croix  à  fuir  de  ce  payt ,  il  vint  se  fixer  a  Paris ,  y 
fut  reçu  membre  de  l'institut  en  180a,  et  m.  en 
1809*  Voici  ses  principaux  ouv.  :  Examen  critique 
«tes  historiens  d *  Alexandre  (ouv.  couronné  en  177a 
pat  l'anud.  rojale  des  inscriptions  et  bcllts«leUrest 


essai  ;  l'autrur  Ta  entièrement  rrfondue  dans  celle 
pub.  en  i8u4  *  «t  qu'on  doit  citer  comme  le  prin- 
cipal monum.  de  son  érudition;  l'Ezoï'a-YiDtH, 
ou  ancien  Comment,  du  VedaM....,  revu  et  publié 
avec  des  observations  préliminaires  ,  drs  notes  et 
des  éclaircissemens.  Yverdun ,  1778  2  vol.  in-ll;  ''. 
Pe  félat  et  Ju  sort  des  colonies  des  anc  peuples  , 
Philadelphie  (Paris)  ,  1779:  Ohserv.  sur  le  tram* 
de  paix  corn  lu  à  Pnns  le  10  février  i;63  ent'e  la  '• 
Ftnme%  l'Espagne  et  l'Angleterre,  Amsterdam,'*] 
1780 ,  in-ia  ;  He«t.  pour  servir  à  l'hist.  de  la  rtrW^ 
eton  secrète  des  anciens  peup'es ,  ou  Re*  heremr 
historiques  sur  les  mystère*  du  paganisme,  Paris. 
1784 ,  in  8;  a*  édit.  .  corrigée  et  augmentée,  ib.  j 
1817  ,  a  vol.  io  8  ;  Des  anciens  gouvermememsji\ 
déiatifs  et  de  la  tegtslat.  de  Oète%  Paris  ,  au 
(1798  ,  in-8.  On  doit  encore  à  M.  de  Ste- Croix! 
publication  des  OEuvres  diverses  de  J.-J.  B* 
lemi ,  Paris ,  an  VI  (1798) .  a  vol.  in-8.  Il  a  ei 
le  Recueil  de  l'académie  des  inscriptions  et  bail 
lett.  d'un  gr.  nomb.  de  .Mémoires.  On  peut 
ter  la  notice  sur  sa  »ie  et  1rs  ouv.  de  sa.  de  > 
Croix,  par  M.  Silvrstre  de  Sary,  ai  Celle 
M.  Boissonoade  a  donnée  dans  le  Journal  de  \ 
pire  du  6  avril  1809. 

SAINT  E-CRiIA.Y.Cuarpy,  Poucittl 
Cm'z. 

SAINTE-MARIE  V.  IIokore. 
SAINTE-MARTHE  Nom  d'une  famille 
par  le  grand  nombre  de  se«  memb   qui  oui 
dans  la  théologie,  les  sciences  et  les  lett.,  lai 
Lune,  et  dans  les  emplois  publics.  Dreux 
dier,  dans  sa  B  blioth-  du  Poitou  , 
quarante-cioq.   Voici   1rs    principaux  :  — -0*1 
Marthe  (Charles  de) ,  le  second  des  donnai • 
dju  Gaucher  de  Ste  Marthe,  mrd.  de  FratjfMI 
professait  la  théologie  à  Poitiers  vers  l53r. 
d'hérésie,   il  n'échappa  à  sa  perle  que  uurlauj 
tretion  de  Margurrite  de  Valois.  Il  m.  a  paaasjl 
de  45  an*.  Un  seul  de  ses  écrits  lui  a  survécut*" 
V oraison  funèhre  de  ia  bienfaitrice  ,  est  lut.» 

i55o  ,  in  4j|ff  "*•  co  t™"0    P'r  'auteur ,  «I  ; 
Tannée  witUite. —  Saimte-Mauthe  (Gt 
de),  neveu  du  précédent,  né  à  Louduu  1 
changea  son  nom  de  GawAen>en  relui  de! 
suivant  l'u«age  des  sav.  d'alor* ,  défendii  leaJ 
de   Henri    III  aux  étais  de  Bîois  .  et  uC« 
Henri  IV  plua>  charges  de  finances.  Deux  rosit 
de  Loudun  ,  i  f  fut  nommé  Père  de  les  s*é 
avoir  sauvé  cette  ville  du  pillage  ,  et  il  y 
i6a3.  Sun  oraiyon  Junèbre  fut  prounnede  ■ 
meut  Urbain  Orandier(v.  ce  nom j. Il  a  |ai^ 
lorum  doctrine  illustr....  Elogtm%  etc.,  iSojaV 
un  recueil  de  poèmes  latinf.  dans  lequul  #1 
tingue  lu  Pvdntrt*phie  (art  d'élever  laa  euisul 
mamellr)  ,  1087,  in-8.  sotiv.  reinap.  \  ém |<su%vat 
françaises  ;  des  t  Œuvres  mêlées  .  eu  lai,  et  •ssfsV 
çau  ,  Paris  ,  i5^5  .  m»4  —  Saiwte-1 
de)  ou  Scetole  II ,  UU  aîné  du  p 
dun  rn  l5tib'.  vécut  sous  quatre  t*fu< 
lt*  fit  con^eiUer-d'état  et  garde  de  la 
Fontainebleau.  Il  m.  en  i65a ,  laissaujl 
des  discours  et  de»  plaidoyers  :  c*-e  dsvaV*1-*"^ 
primés  aver  ceux  de  Corlierun  .  Paria, tige1  •tB'T 
—  Saimte-Makibe  (Ahel  U  de),  6b  suif"****-* 
m.  octogénaire  en  1706,  étjit  doyen  debtaaTsni 
AiJe«  et  sarde  de  la  bibli'>thèq.  de  Fuuiassuùuuu»  ' 
Ou  a  de  lui  un  discours  rempli  de  ie*MltUsa<*j| 
rieuses  sur  relie  biMiothrque  9    iu-4>  "•  SeJsTsuti 
Masthe  (Scevolr   III,  et   Louia  de)  ,  frèrus 
meauz  ,  fils  du  piemier  Scévole ,  net  é  Lasadet 
1571,  partagèrent  le  m^nte  peocbsmt  peajrréil 
travaillèrent  aux  mêmes  ouv..  et  ubliureul  len 
mes  sucer».  Le  prend,  de  Tbou  a  signalé  leur 
voir  en  déclarant  qu'il  leur  dtvait  des  derusi 
précieux.  Louis  XIV  les  noamama)  cusMaaB.-d*tti 
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MiMd  (par  Drleire) ,  preeddd  d'aaa  traita  nr  cet 

sÀlftT-FLÔREMTIll (Lora  PHÉLTPEAUI, 
comte  da).  fit  do  raialnra  d'État  marqaii  de  La 
Vriliitr»  .  ad  ea  1705 ,  eeeapa  lai-marne  paudaèt 
Slaoi  platiaan  mini.ltrea,  nota» menl  celui  de 
I.  mai*»  da  roi ,  saunai  on  Hall  rdaBi  Ire  .ff.iree 
finir,  de  la  religion  n  niellante.  Lsoie  XV  ,  pea- 
dial  li  furrr»  da  Pliadra  (17**),  la  ehariea  de  la 
direction  inleriruta dp  rejeame, et  1* arda du« oa  * 
1770.  A  li.ÉDrmenL  de  Loni.  XVI ,  il  fui  alilard1 

«alla  detballae-letliea TariieBl  somme  laar  mem- 
bre honoraire.  L'apiaiaa  publiai»  na  lai  fat  juniii 
ferorible.  Oa  l'actueiit  de  prodianlilee ,  de  asanra 
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fan  da  H.  Fidrde  aar  l'aat.  Se.  Uttru  farvMf  aat 
irualqm  togue  ,  d'abord  ion.  le  lit.  da  IMIrti 
_  ««/.-.  Cegfim,  1731,  ia-ia.  Oa  ne  litjplaa 
égara  que  ta.  Kjja/j  «>r  »»«»,  17M,  rdimp.  pis- 
...un  îoi..  Non,™*  Ui.ior»P.  da  iardra  du  S..BI- 
EaprU,  il  a  rempli  ira  foaclioue  ta  pabliaal  l'JBr- 
loin  da  cal  ardre,  16S7  et  iair..  «•  ddiliaa ,  177*. 
l«ol.  ia-ll.  Ilaïauruiea  1776.  aWOIarruaal 
..m  dtd  renieilliM  en  6  Ml.  in-8  ,  1578,  arat  na 
£/<•*<  AWortane. 

SAIN T-GELAIS  (OcTATna  da),  poala  faroatii, 
detqua  d'AnionlSmc.  ad  a  Cana  tara  lA6ti  ,  a 
Induit  pluBtnn.  partial  da  Vir|iia  tt  d'Onde ,  al 


SAIN 


(  a6g4) 


SAIN 


laissé  quelque*  poèmes  ,  ouvrages  de  sa  jeunesse , 
tels  que  la  Chasse  d'Amours,  i5og,  in- fol.  On  a 
aussi  de  lui  :  le  Séjour  d'honneur,  Paris,  l5*6 , 
io-4  ,  et  le  Trésor  dé  la  noblesse ,  ihid.,  in-4«  11 
mourut  eu  l5o2.  —  Saint-Gelais  (Jean  dr),  son 
frère,  a  écrit  une  Histoire  de  France %  depuis  1270 
jusqu'à  i5io.  Cet  ouvrage  estime'  a  été  publie'  par 
TU.  Gndefroy,  Paris,  in- 4,  1622. 

SAINT-GELAIS  (Msllin  de),  poète  et  onusic, 
ne  à  Angouléme  en  i4gi ,  fils  nat.,  selon  les  uns  , 
et,  selon  d'autres ,  neveu  d'Octavien  (yoy. l'article 
précédent),  fui  homme  de  cour,  aimé  et  protège  de 
François  I*r,  qui  lut  donna  l'abbaye  de  Reclus  , 
diocèse  de  Truves ,  et  le  nomma  aumônier  du  dau- 
phin. Il  e'tail  l'ami  de  Iflarot ,  qu'il  a  égalé  quel- 
quefois. On  lui  attribue  L'introduction  dans  notre 
poésie  du  sonnet  et  du  madrigal ,  imités  des  Ita- 
liens. Il  mourut  en  i558.  La  Sophonisbe  du  Trissm  , 
traduite  par  lui,  fut  représentée  à  Blois  en  tSJk), 
et  imprimée  la  même  année  à  Paris,  in-8.  Son  His- 
toire de  Genièvre  ,  imitée  de  PArioste  ,  cl  termi- 
née par  Naïf,  nr  parut  qu'en  1572.  La  dern.  «Mit. 
de  ses  poésies  latines  et  françaises  est  de  1719,  Pa- 
ris ,  Couslelier,  in-12.  On  trouve  des  détails  sur  sa 
vie  dans  la  Bibliothèque  française  de  l'abbé  Gou- 
jet ,  t.  2  ;  et  dans  les  Vus  des  poètes  français ,  par 
Colletet.  io  4,  NS. 

SAINT- G  EMIS  (Auguste- Nicolas  de),  avocat 
au  parlement  et  audit-  des  comptes  ,  né  à  Vilry-Ie- 
Français  en  1741 ,  et  m.  en  1800,  fut  profond  lé- 
giste dans  11  prem.  moitié  de  sa  carrière  .  et  savant 
agronome  dans  sa  retraite  de  Paotin.  Il  avait  re- 
cueilli ,  pour  faire  un  Dictionnaire  des  lois ,  la  col- 
lection des  ordonnances  royales  depuis  Io  commen- 
cement de  la  monarchie.  Elle  a  été  achetée  par 
M.  Barbier  pour  la  Bibliothèque  du  conseil  d'état. 
On  a  de  lui  :  une  Défense  des  droits  du  roi  contre 
les  prétentions  du  tlergé ,  etc.,  1785,  in-4 ,  cl 
quelques  Mémoires  aesea  curieux  dans  les  Annales 
de  l  agriculture  française,  par  M.  Tessier.  Une 
Notice  aur  sa  vie  et  ses  travaux  ,  publ.  en  1808  par 
M.  *"*,  a  été  reproduite  avec  des  additions ,  par 
M.  A. -A.  Barbier,  dans  les  Annales  encyclopédiq., 
1817,  t.  3,  p.  5g. 

SAINT-GEORGE  (N...,  chevalier  de),  mulâtre, 
né  à  la  Guadeloupe,  en  1745,  du  fermier-général 
de  Boulogne  et  d'une  négresse,  fut  amené  fort 
jeune  en  France,  où  il  déplu) a  une  aptitude  ex- 
traordinaire dans  les  arts  d'agrément,  sans  toute- 
fois négliger  les  études  sérieuses;  mais  il  ne  suivit 
ces  dernières  que  pour  rn  olitrnir  l'inslruct.  d'un 
homme  bien  élevé  ,  tandis  qu'il  devint  très-remar- 
quable dans  l'escrime,  la  dame,  la  musique,  l'é- 
quitation ,  et  c'ett  surtout  dans  l'escrime  qu'il  ne 
connut  point  de  rival.  La  richesse  de  sa  taille  ri  la 
beauté  de  ses  formes  ,  la  force  du  corps  ,  la  grâce 
et  la  vivacité  de  son  esprit,  enGn  une  gr.  bonté  de 
caractère  et  beaue.  de  générosité  ajoutaient  à  tous 
ses  talens  :  aussi  obtint-il  de  hrillans  succès  dans 
le  monde.  D'abord  mousquetaire ,  puis  capitaine 
des  gardes  du  duc  de  Chartres  (duc d'Orléans;,  dont 
il  était  le  protégé  et  le  confident,  il  figura  dans  1<  s 
premiers  mouvement  de  la  révolution ,  et  leva  un 
corps  de  chasseurs  à  cheval  à  la  télé  duquel  il  fit 
ses  prem.  campagnes.  Arrêté  dans  les  tourmentes 
politiques,  il  recouvra  la  liberté  au  9  thermidor, 
et  m.  en  1799  d'un  ulcère  v.sical  négligé.  Il  avait 
Composé  les  partitions  de  plusieurs  opéras  comi- 

3uei ,  qui  n'eut  pas  eu  du  succès.  On  y  remarquait 
e  la  délicatesse,  mais  point  d'imagination.  Il  a  et  il 
flus  heureux  dans  ses  ouvre*  légères  et  détachées, 
lusieurs  ont  eu  de  la  vogue  ,  entre  autres  le  Me- 
f»*et  qui  porte  son  nom.  La  Buessière  ,  le  fils  ,  en 
tête  de  son  Traité  de  l'art  des  armes ,  adonné 
une  NoUce  historique  sur  Saint-Gcorçe.  On  peut 
aussi  consulter  la  Correspondance  de  G  r  un  m  ,  an- 
nées 1-76,  1777,1778. 

t  SA1HT-GKORUK  (Dayip  de).  V.  David. 


SAIOT-GÉRAN.  Y.  Gcichk. 

SAINT-GERMAIN  (Clai  de-Locti  , 
ministre  de  la  guerre  sous  Louis  XVI,  étai 
1707  près  de  Lons-le*Saulnier.  Il  embrasa 
la  carrière  de  l'enseignement  sous  les  yhm 
l'abandonna  bientôt  pour  entrer  dans  na  11 
dont  son  père  était  colonel.  Le  désir  d'un 
avancement  lui  fit  prendre  du  service  an  i 
gne,  où  ,  dittingué  et  protégé  du  prince  I 
il  devint  feld-maréchal-licuten.  Rentré  en 
par  l'entremise  du  maréchal  de  Saxe ,  il  M 
gua  dans  les  guerres  de  Flandre  et  de  Pm 
lia  l'armée  après  la  malheureuse  affaire  de  Ri 
protégea  la  retraite  de  Minden  ,  et  eut  ma* 
part  au  succès  de  Corbach.  Malgré  sa  cosjJi 
roïque  et  sans  doute  à  cause  de  son  caracsl 
brageux  ,  il  s'était  fait  des  ennemis.  Il  sj 
nouveau  la  France,  demanda  du  service 
marck  ,  et  y  fut  bientôt  feld-maréch 
chargé  de  réorganiser  l'armée.  Sa  sévérité 
plu  au  gouvernemrnt ,  il  piit  sa  retrait 
habiter  l'Alsace ,  où  il  s'occupi  de  t 
les.  La  faillite  d'un  banquier  de  Hass 
lequel  il  avait  placé  sa  fortune,  le  Ji 
coup  sans  ressources.  Les  «flic,  a' 
vice  de  France  se  réunirent  pour  I 
sion  ;  action  généreuse  qui  déplut  an 
qui  du  moin»  lui  fit  comprendre  St*4 
les  pensionnaires  de  la  casu-tle  du 
alors  des  mémoires  sur  le  système 
voya  au  maréchal  du  Muy,  qui  les 
la  m.  de  ce  minisire  ,  Turgot  en  eut 
et  fit  appeler  St-Germain  au  ministère 
(en  1775).  Le  courrier  qui  lui  porta  a 
le  tiouva  labourant  son  champ.  Ses  1 
austérité  soulevèrent  la  noblesse,  qui 
put  lui  couleiter  de  grands  talent,  éai 
et  élevées.  L'artm>e  lui  dut  la  aupf 
peine  de  mort  contre  les  déserteur* g 
reprocha  avec  amertume  l'introducti 
pline  allemande.  On  ne  citait  plue 
de  plat  de  sabre.  Il  avait  blessé  l  bon 
On  lui  prêta  bientôt  toutes  les  fautes»» 
gués  au  miiiislèie.  Il  donna  sa  déi 
se  retira  sans  fortune  ,  obtint  de 
pension  de  4"  o<>o  liv.,  et  mourut 
laissé  des  Mémoires,  Amsterdam,  l^"3 
Correspond,  avec  Paru  Duvermey*  ' 
2  vol.  iu-8,  est  précédée  de  sa  rie, 
hier  attribue  la  rédaction  de  ses  Mi 
de  La  Montagne  (V.  Dictionnaire  ér M  * 
o°  1 1,519).  Le  baron  de  Wimpfeua 
Commentaires  sur  les  Mémoires  de  St 
Une  Nittice  sur  Saint  Germain,  par 
été  iniérée  dans  les  Mémoires  de  M  ■ 
latînn  du  Jura  ,  1821. 

SAINT-GKRMAIN  (N  ,  comte  tV^ej 
fameux  du  dern.  siècle  ,  dont  on  n'a) 
térilable  nom  ni  l'origine,  était  domtf 
d*esprit ,  d'un  vaste  savoir  ,  d'une  4 
cile,  mais  le  modèle  des  charlatans.  M\ 
avoir  vécu  dans    les  temps   reculés, 
tous  les  secrets  posiiblcs.  Sa  fortune 
consistait  en  pierres  précieuses  et  m 
tant.  Lié  avi  c  tout  ce  que  la  cour  I 
distingué,   il    fut  même  admis  daaal 
Louis  \V.  On  le  crovait  fils  d'un  ji 
mourut  obscur  en  1784.  Les  Mrmm 
Hausse!,  ceux  du  baron  •lcGlcichravtt 
vres  inédite*),  donnent  des  détails  asj 
précurseur  de  Caglio>tro.  On  croit  fjM 
cura  a  ce  charlatan  des  ressources  fèV 
ses  comidér  iLIcs   pour  en  imposer  8. 
c'rsl  qu'il  fut  employé  comme  espion  fsl 
ministres. 

SAI>T-GKRMAIN  , Tablé  de).  V.  an 

SAINT-GILLES  (Jeav  de),  cota* 
les  noms  do  Jean  de  Sau*»Mà**  et  èaj 
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i  doct.  en  théologie  et  en  meMecine ,  né* 
erre  vers  1 168 ,  professa  en  France  avec 
devint  prem.  médecin  de  Philippe-Au- 
le  regarde  comme  un  des  fondateurs  de 
»  Jacobins.  Il  mourut  vers  I2Ô5 ,  laissant 
écrits  thcologiq.  On  lui  attribue,  comme 
Irai  te'  de  Format iome  corporis ,  et  Pro- 
"  Practicm  médicinales. 
-HAOUEN.  V.  Lecout. 
-HDBERTI  (ÀHTow*TTE-CiciLE  CLA- 
lu*  connu»;  sous  le  nom  de),  célèbre  ec- 
1  °P«*» ,  é*lait  née  vers  1756  à  ïoul ,  on , 
l^**1*  a  T  h  ion  vil  le  ,  Strasbourg  ou  Man- 
[**•  incertitude  provient  de  ce  que ,  fille 
>ll*i  elle  le  smvit  en  div.  pays ,  et  l'atteu- 
^  «e  porter  que  sur  ses  talcns ,  qu'elle 
*t»  a  déployer  en  Allemagne.  Son  début  à 
ej*f ■  *111.  Alors  pauvre  el sans  protect., 
■*<»  abord  peu  remarquée,  d'autant  plus 
V^'l  P«  jolie.  C'est  Gluck  qui  sut  l'ap- 
•Jj^ttée  d'un  esprit  juste  et  d'une  sensibi- 
^7*  t  elle  réunit  bientôt  à  un  degré  encore 
~*  qualités  de  la  comédienne  et  de  la  can  • 
^^ttoe  autre  n'a  pu  jusqu'à  présent  lui 
^pf**  1  surtout  dans  la  Didon  de  Piccini. 
i&iti*'  k  re^orine  àe»  costumes,  si  long- 
j,  Jfplur  tous  oos  lliéal.  Inti  me  m .  liée  avec 
%  "JBU"«gues,  ello  le  suivit  dans  l'émi- 
^  «erio(  son  épouse  en  1791.  Tous  deux 
ftj^ttssioés  a  Londres  en  18  ta,  événem. 
*V  t*  'eurs  relations  poliliq.  sur  le  con- 

«VRUG&  (N.,  marquis  de)  ,  agent  ré- 
^7*  1  né  <ia  us  le  Maçonnais  vers  1760,  sui- 
^«frj^rt  milit.,  voyagea  ensuite  dans 
I?*  «*•  l'Europe  ,  dissipât}  la  plus  gr. 
^N*«*i œ» oine  ,  fut  enfermé,  à  son  re- 
^*«  <iaa  sns  un  châleau-fort ,  pour  une 
^*T*_  01  ensuite  a  Charenton  par  let- 
■*'lïc»t.ées  par  sa  famille,   en  puni- 

a<*  **.àte.  A\ant  oLtcnu  sa  liberté  en 


Ci 
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"■^  *»tjlet.,  puis  reparut  à  Paris  en 
*****  «  des  groupes  qui  se  formaient 
•    te  jardin  du  Palais-Royal,  prit 

rent 


au 
ues 


*£  -  *^^emens  populaires  qui  eure 
^  ^  **  •  ■  let  de  la  même  année  j  usqu'i 
-|^  t.,  dans  l'intervalle,  quelqu 
r^  "*"•  Comme  il  appartenait  au  parti 
»*?  la* chute  de  eu  chef,  il  fut  reu- 
^  *c*atarg;  mais  il  en  sortit  après  le 
,^  *lfr»  Sx 1  des-l»r*  dans  l'obscurité  ,  ne 
i^ ,  **  le  direct,  ni  sous  Bonaparlo, 
2  ar  -^^rs  1810. 

fc^T^  "THE  (  Hyacinthe  CORDON- 
^fcfc  >T*1  -Kemcnl  connu  sous  le  nom  de 
^V  -*     lillér.,  né  ■  Orléans  en  1684. 

ST*^  *""  perdu  son  père,  en  1701  ,  la 
4*1  ^  **"*  iHe  du  célèbre  Bossue!  (qu'on 
t«^  *""*  ^ainié  ,  en  faisant  passer  Saint- 
^^  *  «*3  fruit  d'un  mariage  secret  de 

Ç*j^  **%a  M11»  de  Mauléon).  Entré  au 
^■4  ^  ^  »  cr  de  cavalerie ,  il  fut  fait  pri- 
w  ^    «de  Hoclutelt  (1704),  et  conduit 

i  ^  •wj°  rct°ur  cn  France  ,  il  passa 
kx«^  "**  royes  ,  paraissant  avoir  renoncé 
^-^^-^^ependaiit ,  excité  par  sa  mère, 
L*\  »  *t»r  offrir  ses  services  à  l'aventu- 
>%^  >  lorsque  la  nouvelle  de  la  dc- 
>  «X^.  "»  qu'il  apprit  en  débarquant  à 
i^>  ^*"  ter  son  projet.  Jl  revint  en  Hol- 
B^^^^vfeclioiiua  dans  les  langues  an- 
t»^  5*  l'italien  ,  l'anglais  el  l'espagnol , 
It*^.  ^  tirer  parti  de  sei  connaissances  ; 
OMi*  <lcs  dettes,  et  épuisa  toutes  ses 
yrt^  ^*  de  quitter  la  Hollande  à  la  suite 
^fci^  J*****>ureiise,  il  rcutra  en    France, 

»4  ^A^l  *°rc*  d'en  *°*l»r  Par  *uile  d'une 
*****  genre.  Réfugié  de  nouveau  en 


Hollande ,  il  s'adjoignit  à  plut,  savans  et  liltérat., 
tels  ques'Gravesande,Sallengre,  Prosper  Marchand, 
etc.,  pour  la  rédact.  d'uu  Journal  littéraire ,  dont 
il  af  ait  conçu  le  plan  pendant  son  prem.  séjour.  Le 
premier  cahier  de  ce  recueil  en  assura  la  succès» 
Saint-Hyacinthe  s'occupa  encore  de  plus,  autres  ou- 
vrages. Celui  auquel  il  doit  sa  réputat.  est  Je  Chef- 
d'OLuvre  d'un  inconnu  ,  qu'il  publia  en  1714*  Cette 
critique  ingénieuse  et  piquante  de  l'abus  de  l'éru- 
dition obtint  un  succès  extraordinaire ,  et  frappa 
le  pédantisme  d'un  coup  dont  il  ne  s'est  jamais  re- 
levé. Saint-Hyacinthe  passa  ensuite  en  Anglet.,  fat 
admis  à  la  société  royale  de  Londres ,  quitta  celte 
ville  en  1734  ,  pour  venir  s'établir  à  Paris ,  se  re- 
tira au  bout  de  quelque*  années  dans  un  bourg, 
patrie  de  son  épouse ,  près  de  Brada ,  et  y  mourut 
en  1746.  Ses  ouvrages  sont  :  le  Chef-d'auvre  d'un 
inconnu ,  poème  heureusement  découvert ,  et  mis  au 
jour  par  le  docteur  Chrjrsostûme  Mathanasiu*  , 
La  Haye,  1714 ,  in-ia;  souvent  réimp.  (l'édition 
la  plus  cpmplèle  est  celle  publiée  par  P.-X.  Les- 
chevin  ,  Paris  ,  1807  ,  a  forts  vol.  m-8 ,  avec  une 
notice  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Ait  -Hyacinthe); 
Ixlt.  à  mad.  Dicter ,  sur  son  liv.  des  Causes  de  la 
corrupl.  du  goût ,  La  Haye.  I7i5,  in-ia,  très-rare  - 
Mtm.  littér.,  ibid.,  1716,  in-8;  Entretiens ,  etc. 
(écrit  relatif  à  la  conspirât,  du  marquis  de  Cella- 
niare  ) ,  ibid. ,  17 19 ,  in-ia  j  Lettres  écrites  de  la 
campagne ,  ibid.,  17a!  ,  in-8;  Lettre  critique  sur 
la  ffenriade ,  Londres ,  1738  ,  in-8  ;  Mem.  concer- 
nant la  théol.  el  la  morale,  Amstcrd.,  178a,  in- ta; 
Histoire  du  prince  Tiii ,  Paris ,  1^35  ,  3  vol.  in-ia; 
la  Conformité  des  destinées ,  et  Axiamire ,  ou  la 
Princesse  infortunée ,  nouvelle* «  ib.,  1^36,  in- la; 
Rteueil  de  div.  écrits  sur  l'amour  et  l'amitié ,  la 
politesse,  etc.,  ib.,  1^36,  in-ia{auiv.  M.  Barbier, 
Dictionn.  des  anonymes  ,  n<>  i545o ,  St-Hyacinlhe 
n'a  fourni  qu'une  seule  pièce  à  ce  Recueil  s  les  au- 
tres sont  de  différent  aul.J;  Recherches  philosoph. 
sur  la  nécessité  de  s'assurer  par  soi-même  de  la 
vérité ,  etc.,  Rotterdam  et  Londres,    1743,  in-8. 
Outre  sa  part  au  Journ.  littéraire  (  La  Haye  ,  1713 
el  années  suivaotes,  a4  vol.  in-ia),  St-Hyacinlhe 
a  travaillé  encore  à  V Europe  sas».,  (  ib. ,   1718-20  , 
12  vol.),  et  a  publié  des  édit.  du  Traité  du  poème 
épique  y  du  P.  Le  Dos  su ,  et  des  Réflexions  nouv. 
sur  les  femmes ,  de  M1114  de  Lambert. 

SAINT- JKA.N  (HtjiRi).  V.  Bomngiroke. 

SALNT-JORRI  (FismeDu  FAUKde),  en  latin 
Petrus  Faber,  juriscoaw,  né  a  Tou'ouse  en  i5qO  , 
très-proche  parent  du  célèbre  Faur  de  Pibrac,  sui- 
vit à  Bourges  les  leç.  de  Cujas,  fut  d'abord  nommé 
maître  des  requêtes,  puis  conseiller  au  parlement 
de  Toulouse,  fut  député  par  sa  compagnie  aux 
e'tats  de  Rouen ,  cl  montra  tant  de  fermeté  dans  sa 
conduite,  que  Henri  IV  lui  donua  la  place  de  pre- 
mier président  de  ce  même  parlement,  qu'il  rem- 
plit jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1600.  Ce  magistrat 
mérita  par  aon  érudition  les  éloges  de  Scaliger  ,  de 
Juste-Lipse  et  des  autres  savans  de  son  siècle.  Nous 
citerons  de  lui  :  Comment arius  de  reeulis  juris 
antiqui ,  Lyon,  i566,  in-ful.  ;  Semcstrium  Liber 
primus  ,  secundus  et  terliut ,  Paris  ,  1 570-1695 , 
3  v.  in-q  ;  Lyon  ,  1598,  id.;  Dodccamenon%  sive  de 
Dei  nomme  et  attrihutu,  Psris,  i58S,  in-8;  Agonos- 
ticon  y  swe  de  Re  athleticâ  Ludisque  veterum , 
Lyon  ,  i5o/>  ,  i5$5  ,  in-4  1  réimp.  dans  le  t.  8  du 
Thcsaurus  antiquitatum  groicar. ,  de  Gronovins. 
Teissier,  et  d'après  lui  d'autres  biographes  lui  at- 
tribuent encore  les  Comment,  in  libros  academicos 
Cueronis ,  Lyon  .  1601  ;  Paris  ,  161 1  ,  in-8  ,  dont 
M.  Doissonnade  {Biographie  nnw. ,  xiv,  4)  donne 
comme  aut.  un  certain  Petrus  Fabern  prof,  d'hé- 
breu à  La  Rochrlle  à  la  fin  du  16*  S.  (1/.  F  ACER). 

SAINT- JOHR\.  V.HuBTAina. 

SAINT-JOSEPH  (PitnaE  tOGLIA,  plus  connu 
sous  la  désignation    ue  P.   MattKiTO  d%^,  mxv- 
sionoaire  ,  de  Tordra  de*  catmti  dta.Wmtt  ^  ut 
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prit  de  Caposo  »  1817 ,  étudia  d'abord  h  méde- 
cine ,  fut  reçu  docteur  4  l'âge  de  Si  au ,  prit  en- 
•nite  l'habit  monastique  è  Naplea,  en  i09q%  fat 
ordonné  prêtre ,  partit  poar  Itt  missions  d'Orient , 
débarque  «a  Syrie  ,  panse  46  ans,  tant  daaa  cette 
%oatrde  qae  daaa  plat,  antres  %  et  m.  a Tafài,  pr^a 
de  l'embooebaro  de  Oladua ,  ea  169 1.  Il  avait  ac- 
quit ma  graade  connaissance  dea  langues  orient., 
«t  perfectionné,  par  dea  observations  nombreuses, 
aea  savoir  «a  médecioe  al  en  botanique.  Cajetan  a 
donné  aea  Notice  sar  la  vît  da  ea  miatioaiaire  daaa 
Ylsionm  botonica  da  Zanoai.  —  Isidore  dt  Saiht- 
Jojzttt,  carme,  ad  è  Douai  aeloa  les  uns,  et,  sui- 
vant las  aotres ,  è  Dankerque ,  m.  è  Borna  ea  i<566, 
désmtteur-géoéral  da  soa  ordre ,  avait  d'abord  en- 
seigeé  fa  tbdaloaia  et  la  philosophie  daaa  les  Pays- 
Bas.  Il  fat  appelé*  casoite  cosnoia  profess.  da  con- 
troverse daaa  la  capitale  da  inonde  chrétien ,  «I  de- 
viol  eonsolteur  da  saint  office.  Enlre  aatraa  ou»., 
oa  die  da  loi  t  rom  af  Bail,  tpimuules  Joemnis  à 
Jesu  kfurid  cUrmelUes ,  Borne ,  rtiejg,  ia-i/).  et  nue 
Histoire  dos  cmemes  dé  tu  cougreguUomit'JUlio , 
publiée  par  la  P.  Pierre  de  81-Aadrd ,  1671 ,  a  v. 

SB-fol.  —  ▼.  AfJOK  M  8T-J0aWi.  m 

SAINT- JULIEN  (Plsnu  de),  historien,  né  vers 
i5m)  daaa  la  diocèse  da  Cations ,  développa  da 
bonne  battra  aoa  goAl  pour  lea  recherches  bistori- 
qee* ,  embrassa  IVtut  ecelésiaaliene ,  devint  proto- 
colaire opostpttque  ,  parcourut  la  France  et  l'Ita- 
lie ,  visitant  les  bibliothèques  et  lea  archives  des 
maisons  raligîeoaea^  notamment  celles  de  la  Bour- 
gogne et  lea  cabinets  dea  curieux.  Advoreeiae  dé- 
clard  da  protestantisme  ,  il  embrasse  le  parts  de  la 
ligae  avec  chaleur ,  et  mourut  es  i5g3  *  Châloae- 
aar-Seoae ,  ou  41  éjait  doyen  da  chapitre.  Oa  a  de 
lui  t  la  traduction  de  doua  opuscules  de  Platarqae, 
Lyon  et  Paria ,  vitf ,  ia-8  \  de  C  Origine  dos  Bour- 
guignons* al  Antiquité  dos  éiuts  dm  Bourgogne  % 
etc.,  Paris  %  iSSc  ,  ia*fbl.;  Qemolêss ,  oa  Pareilles 
recueillies  do  eVerv  uuteurs ,  tort  grecs ,  iut .  çuo 
fmmçoiêi  Lyon ,  1684  «  in-8  ;  Mélungo»  Abtortf aes, 
OU  BecueU  do  diverses  mmUèrsê  ,  lu  ptupurt  pu- 
rudoxules  et  ueuumoins+roios%  Lyea  ,  i58q,  in-8. 
Oa  lai  attribua  eucore-l'écrit  suivant  :  Discourt  pur. 
Sequel  il  mppureUru  que  te  royaume  de  Prunes  est 
électif  et  mon  nérédUuiroy  i5oi,  ia-8  de  61  pages, 
digae  production  da  génie  de  la  ligue,  que  d'au- 
dacieux libclliatea  voudraient  raviver  de  nos  jours. 
Si- Julien  a  laisse"  quelques  manuscrits  cites  par 
Nieeroaet  par  Papillon  (Mà/ioik.  do  Bourgogne), 
«t  conservés  *  la  BUiliotbsTpb  da  Roi. 

8AI NT-J  UL1 KN  (Lotiia^GuiLLAVMK  BAILLET* 
héron  de),  littéral,  da  18»  siècle  né  et  m.  è  Paria  . 
a*eat  connu  qae  comme  aut.  de  divers  opusc.,  tel» 
<iue  t  BéJUxions  $ur  quelques  circonstance*  pré- 
éontet  (Espoeitioo  dm  tablenaz  au  Louvre),  1748 , 
«e-t*;/«  rWm,  poème,  17S5,  in-i»,  1760, 
•ia-8 1  Sotiréfnmuveilet  et  unir,  pièces,  1764 ,  in-8; 
OBurres  méiose ,  1758  »  in-ia  ;  Munière  iTenlumi- 
eurr  CesUaupe  posée  sur  lu  lotte ,  1773,  in-8  ;  fJrt 
de  composer  et  /aire  des  /usées  volantes  et  non 
volontés  ,  1775 ,  in-8. 

SaINT-JuRE  (Jeau-Baftiste  de),  dcrtvaia  as- 
«dtique ,  mi  è  Mets ,  en  t588,  fut  admis  à  l'âge  de 
16  une  dans  l'inalilut  des  jésuites ,  se  consacra  |«ar- 
ttculieremeal  è  la  direction  des  consciences ,  fut  du 
nombre  des  jésuites  qui  pataèrent  en  An^let.  sous 
Charles  I* ,  et  revint  ensuite  à  Paris  ,  où  il  m.  en 
1657. Oo  a  de  lui  c  quelq.  écrits  ascétiques  daas  un 
style  suranné  et  qu'où  ne  lit  plus  ;  une  Fie  de 
M.  de  Bemy%  publiée  «a  i65i,  ia  4  •  «>uv.  réimp., 
4radaite  ea  iulien  et  ea  anglais ,  et  reproduite  par 
J>.  Poire! ,  pasteur  prote«ianl ,  sons  ce  titre  x  le 
^Chrétien  réel ,  Cologne,  1701 ,  in*  12. 

SAlhT-JUST  (AuTourt),  memb.  de  la  convea- 

tioa  nationale,  né  car  1768  a  Deeiae  dans  le  fiiver- 

oais,  venait  À  peine  de  terminer   ses  éludes  è 
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lea  priacipnf  tTec  ardeur,  comm 
jeunes  geaa  de  cette  époque ,  se  61 
le  département  de  1* Auoe ,  où  son 
fider ,  avait  nsé  sa  résidence  ,  et 
pald  de  et  smlme  département  è  I 
tiouale.  Il  débuta  dans  celte  assen 
cours  sur  Is  question  de  mettre  L 
gement(i3  nov.  179a),  et  s'appuji 
de  l'hut.  de  Rome  et  d'Anglet., 
le  roi  devait  être  jugé,  non  coma 
comme  summumu*  ,  comme  rebelle ,  < 
fais  avait  aur  loi  le  droit  que  Bru 
César.  La  perte  du  monarque  étant 
idée  lie ,  St- Jnst  devait  preudr 
part  la  plus  active  ilacondamoft. 
m.  sans  appel  et  saas  aurais.  Dans 
a*avant  guère  d'autre  guide  que 
collège  et  quelques  lectures  faites 
calait  m  la  tribune  les  quest.  1rs  pi 
les  plus  difficiles  de  la  politique  e 
tioa.  Il  avait  an  plan  (orme ,  com 
aea  discours ,  et ,  jugeant  peul-gti 
collègues  de  la  position  où  ils  se  ti 
lait  concentrer  le  pouvoir  dans  I 
imposer  à  l'Europe  par  la  terrée 
propoia  ans  memb.  de  l'assemblé 
mémos  Im  opérations  milit.,  ou  < 
faire  rendre  compte  par  le  roiaial 
aoaa  l'intervention  du  conseil  ea 
le  projet  présente  par  Dubois  de  C 
sur  l'organisation  de  l'armée  ,  ea 
fois  de  soumettre  le  milit.  au  pou* 
tard ,  il  développa  un  projet  do  es 
adjoint ,  pour  cet  objet .  au  comil 
Il  eut  une  grande  part  au  mouven 
le  parti  dit  de  la  Gironde  %  le  3l  ■ 
lui  qui  fit  £  rapport  sur  les  proat 
virent  cette  journée.  Membre  eîs 

rublic  ,  il  fut  un  de  ceux  quieoal 
augmenter  les  pouvoirs  de  ce  M 
menl.  Les  Autrichiens  ayant  sel 
Weissembourg ,  sur  la  frontière  1 
mée  républicaine  se  trouvant  alai 
tioa  trèfcrilique  ,  St-Jusl  fut  ou 
avec  un  de  ses  collègues ,  aoaaas 
deux  prirent  les  mesures  les  plaa 
rétablir  les  affaires  de  la  rép *bJi 
compte  de  celle  mission  è  l'inesal 
0* exprimait  ainsi  :  «  Saint-Just  a  I 
les  plus  émmens,  en  créant  uae  01 
lairequi  s'c*t  élevée  à  la  hauleari 
en  envoyant  à  l'échafaud  tous  lea 
nietpaus,,  judiciaires  et  militaire 
painoliqoes  ont  réveillé  la  força 
A  son  reiour  à  Pans ,  Sainl-Juat, 
pierre  depuis  1791,  devint  de  pla* 
fident  intime.  Jl  lut  nommé  prél 
veutioo  le  19  fév.  179J,  et  il  nj 
plus  grande  influence  dans  le  gea? 
dit-il  uu  jour  dans  un  rapport  asj 
du  comité  de  salut  public  ,  oaeai 
toute  la  politique  de  noire  réveil 
font  des  révolutions  è  moitié  ae  fa 
des  tombeaux.  »  Il  se  chargea  da  I 
contre  ses  collègues  Danton ,  Lan 
Se'chelles,  Cliabot,  etc.,  et  il  y  et 
sur  les  motifs  les  plus  vagues  al  I 
Les  décrets  qu'il  provoquait  ae  m 
à  la  plus  légère  discuas.  eu  miliea 
ni  même  dans  les  comités  auxquels 
A  la  fin  d'avril  (179$) ,  il  fat  eaej 
l'armée  du  Nord,  alors  aur  la  Saei 
comme  è  larmée  du  Rhiu ,  la  1er 
jour.  Accouru  à  Paria  peu  de  leca 
née  du  9  ibermid.,  pour  aecosulel 
Robespierre ,  il  le  défendit  preaf 
bune,  lorsque  la  majorité  de  la  Cl 
contre  ce  tyran,  U  partagée  aamea} 


km 
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leiothcm.  (  *£  juillet 
W»l  s  Orifaal ,  poème  en  20  ehM 
fqaelqM  exeaapl.  renferment  «m 
la  aaget  et  4m  pereoonagM.de  cet 


JmU  'à  im  convention  nationale , 
a  iacarcéroVs ;  aur  Im  factions  io- 


féVanm;  contre  Daatoa.  Fabre 
:,  Pbélippcftux ,  Camille  Dm- 


er  fi  polie*  générale,  etc.,  lesfcri- 
1  ««M.*  «le  (  1m  frèrn  Baudouin 
temV  ,  Papiers  saisis  ches  Robes- 
ut  ot  omtres^  vol.  in-8);  Prngm. 
m  rémmbùcnines ,  ouv.  posthume  t 
Va  autre  St-Juit  (Louis- Léon)  ♦ 
If  Je. Marquis  de  Foalvieille,  el 
WfjMfM)  de  M  m.,  s  publié  ;  Esprit 


__   _  publié  t  Esprit 

0éi  Im  constitution  de  la  Franc*, 


(CttalM-FaAircota ,  mar- 

,  né  en  1717  •  Vetelise  en 

■Ile  noble  ,  mais  pauvre ,  fut 

è  la  carrière  militaire  ,  el 


M  lorraines  ;  mail  après 
mi  1748,  il  s'attacha  è  ta 
;et  c'est  là  qu'il  connut  la 
fe\c«  nom) ,  avec  laquelle  il 
Après  la  m.  de  cette  dame,  il 
■  uestieulièrem.  avec  Dnclos  , 
U£  Rousseau  ,  et  autres  phi- 
é^stiagués  de  l'époque.  A  la  m. 
"t  la  charge  d'exempt  des 
it  près  de  ce  monarque, 

I  au  service  de  France  , 
pagnes  de  1756  et  1757  , 
-*    militaire  ,  où  il  s  était 

consacrer  exclusive».. 

du  grai>d  monde.  Il  corn- 

cardes  quelq.  poésies  fu- 

poème  sur'les  saisons , 

long-temps  :  el  ces  Icc- 

aa  nombre  des  poêles 

devint   ensuite    ua    de* 

îe.  En    1769,  il  publ. 

«qui  lut  accueilli  avec  en- 

■fciloaophiq.,  quelg.  contes, 

Mf  dee  fables  orientales.  Ces 

.«ouvrirent  à  leur  au- 

frane. ,  où  il  fui  reçu  le 

1793 ,  époque  de  la  des- 

Ktléraiie  ,  Sainl-I.amherl  se 

••a  séances,  s'occupant  tou- 

■aûc  ensuite  il  se  retira  dans 

ici  ,  où  il  possédait  (  à  Eau- 

ioe  de  celle  de  M°»«  d'Hou- 

depuis  loog-lemp*  con- 

II  sortit  de  cette  retraite 
sutx  réunions  qui  eurent  lieu 

reconstituer  l'acad.  française. 
lie  ,  constituée  sur  de  nou- 
de  littérature  française  , 
I.  national.,  Si-Lambert  m. 
l8o3.  On  a  de  lui  (outre  son 
Poésies  fugitives ,  ses  Con- 
et  ses  articles  dans  l'En- 
Mifv.  :  Mémoire  sur  ta  vie  de 
tjffi  ,   in-8;  Principe*  des 
is?s    nations  1  ou   Catéchisme 
Haut,  travailla  pendant  plus 
a  178S ,  mais  qui  ne  fut  pub., 
,  que  de  1798  à  1801,  5  vol. 
res  philosophiques  de  St- 
•  Cjari  a 'avait  eu  presque  aucun 
ièe%  publical. ,  fut  cependant 


lav/ait 


décennaux;et  et  choix  ae  contribua  pat  p4ru,èlt-oa,' 
1  jeter  du  ridicule  sur  cette  distribution  de  prix  à 
laquelle  Napoléon  renonça. 


SAIfiT-LO  (Albxu  de),  mianonealre ,  né  ta 

10»  S.,  " 
loliciam 
dre  des  capucins ,  alla  prêcher  l'évangile  an 


Rormindie  vers  la  fiai  du  l6"  8.,  d'une  famille  pro- 
teftante ,  embrassa  le  catbolieiame ,  entra  daat  rot> 


rique  el  en  Afrique .  revint  ensuite  en  France , 
et  p.  è  Rouen  en  i638 ,  après  avoir  doaaé  le  récit 
de  tM  travaux  apottoliq.  dan»  an  ouv.  intitulé  :  Jle- 
latton  du  voyage  sas  Cap-Vert ,  Paria  at  Rouan  ,. 
1637,  iarta.  C'est  la  prem.,  écrite  en  franc,,  où  l'on' 
trouve  des  détails  sur  Ue  nègre*  qui  habitent  entra 
le  Sénégal  et  la  Gambie. 

SAINT-LUC  (Faairçoif  rfESPIRAY  si) ,  l'aç 
des  plut  braves  capitaine  du  16»  S.,  issu  d'une  an* 
cienne  famille  de  Normandie,  oblist  la  faveur  da 
Henri  III ,  qui  le  nomma  gouverneur  da  Brouage 
et  delà  Seiutonge.  Ayant  eullndiscrétion  da  révéler 
è  m  femme  une  intrigue  amoureuse  dn  noua rq ne  « 
et  eraignant  le  ressen  liment  de  celai -ci,  il  s'exila 
voloatairem.  de  la  cour  pour  ae  renfermer  daaa  là 
place  que  '  noua  venons  de  nommer.  Plus  tard  il 
suivit  le  due  d'Anjou  dans  Im  Paya-Bas,  et  revint 
ensuite  a  Brouage  ,  qu'il  défendit  contra  Im  pro- 
testans.  Fait  prisonnier  è  la  bataille  de  Contras ,  il 
resta  6dèle  au  parti  de  Henri  IV,  et  servit  ce  prince 
avec  aèle.  11  fut  chargé  de  nétocier  avec  le  due  dt 
Brissac ,  ton  beau-frère,  pour  la  reddition  da  Paria, 
et  entra  dans  cette  ville  avec  Im  prem.  détachent, 
de  l'armée  royale.  Henri  IV  récompensa  tM  servi- 
ces par  plus. catnmandcm.  important,  par  le  collier 
du  St-Esprtt  et  par  la  charge  de  grand-mattre  da 
l'artillerie.  Saint-Luc  fut  tué  au  siège  d'Amiens  en 
i5g7.— 5AMT-Luc(Tioaoléon  d'Eaubay.  de),  filsda 
préc,  maréeh.  de  France,  né  vert  i58o,  aceompag. 
d'abord  Sully  dans  son  ambassade  en  Anglat.  «  entra 
dans  la  marine ,  —  signala  dans  la  guerre  contra  Im 
Rochelloia ,  fut  nommé  vice-amiral ,  obtint  plut 
tard  ,  en  échange  du  goavernem.  de  Broeage ,  qu'il 
avait  hérité  de  son  père,  la  titra  de  lieuteoaut-gé- 
néral  de  la  Guienne ,  reçut  le  bâton  de  maréchal 
eu  t6a8  ,  et  m.  è  Bordeaux  cj>  l6M- 

SAINT-MARC  (Baat*«lxmi  de).  Y.  Bacçio 
della  Porta.. 

SAlNTrMARC  (CautLie  Hcotfw  LEFEBVBE 
de),  savant  littéral. ,  né  è  Paria  en  1698 ,  entra  d'a- 
bord au  service  comme  sons-  lien len.  dans  un  ré- 
giment d'infanterie ,  et  voulut  ensuite  suivre  l'état 
ecclésiasliq  ;  mais  déçu  dans  ses  MpérancM  da  for- 
lune  ,  il  se  fit  forcé  pour  vivra,  de  M  charger  da 
quelq.  éducations  particulières.  Se  livrant  en  même? 
lempa  à  la  littéral. ,  il  composa  une  pièce  lyrique  f 
iniit.  le  Pouvoir  de  l'Jmodr,  oui  cut'qaèlq.  auecèa. 
Entraîné  ensuite  vers  des  études  plus  sérieuse* ,  il 
donna  des  édit.  de  plat.  onvr.  de  divers  ant.  evee 
des  notes  ,  et  composa  quelq.  écrits  qui  décèlent 
ses  connaissances  étenduM  et  variées  1  il  m.  ea  1769* 
Les  édit.  qu'il  a  pub.  sont  Im  suivante*  :  Mém,  de 
Feuquièreê ,  1736  ;  la  Médecine  des  Pauvres ,  par 
Hecquet,  I7q5;  Histoire  d'Angleterre ,  deRapin- 
Tboyras,  i7q5-'749«  '6  TOÏ'  io_4  i  OEupres  de 
Boilean ,  17^7  ,  5  vol.  in-8  ;  Œuvres  de  Pavillon  , 
1750 ,  de  Chmulieu ,  1751  ;  Voyage  dt  Chapelle  et 
Bachauuwnt ,  1 955  ;  Poésies  de  Malherbe ,  1767  , 
in-8  ;  Poésies  de  Lalanne ,  dn  marquis  da  Mont* 
plaisir,  de  Seiat-Pavin  et  de  Charlevel ,  l^x 
\  part,  en  a  vol.  in- 12.  L'ouv.  le  plus  important  da 
Saint  -  Marc  est  Vd'régé  chronologique  de  l'His- 
toire d'Italie,  depuis  ta  chute  de  P empire  d'Occi- 
dent ,  Paris ,  1761-70 , 6  vol.  in-8.  Ses  antrat  écrite 
consistent  éa  quelq.  opusculM  peu  remarauablea. 
Il  a  rédigé  Im  tofn.  17, 18  et  partie  dn  ip«  de  l'ouv. 
périodiq.  latiu  le  Pour  et  le  Contre.  On  trouva  une 
notice  snrSeint-Harc  dans  le  Nécrologe  de*  hom- 
mes célèbres  de  France ,  année  l\ 


(ut  anli^ri  publical. ,  lut  cependant    mes  célèbres  de  France ,  année  177?. 

ËLftis  de  morale ,  par  le  jury  que        SAINT  MARC  (l'abbé  de).  V.  Gui 

IrVan  1806,  pour  adjuger  les  prix  !      SAINT-MARC  (  JiAn-PAtJtv-Anaai  Dm  JsA* 


SAIN  (  a6g8  ) 

SINS  ,  marquis  de),  porte  lyrique  ,  né  dans  la  pro- 
vince de  Guienneen  1728  ,  entra  de  bonne  heme 
au  service  ,  dans  les  gardes  françaises  ,  et  le  quita, 
en  J762 ,  par  suite  d'un  accident.  Encouragé*  par  le 
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g**Ke  des  Fleurs  ,  etc.,  nui  obtinrent  quelq.  succès. 
Ce  fut  lui  qui  composa  les  vers  récite'»  sur  le  Théâ- 
tre-Français en  1778,  lorsque  le  buste  He  Voltaire 
y  fut  couronne.  Il  m.  à  Bordeaux  eu  1818.  Sis  pro 
duc  lions  ont  été  recueillies  «ou»  le  litre  d'OftWrw, 

2ui  ont  eu  plus,  éditions  ;  la  plus  complète  est  celle 
c  Paris  ,  1789  ,  3  vol.  in  -  8  ,  avec  portrait  et  vi- 
gnettes. 

SAINT-MARD.  V.  Remoîid. 
SAINT-MARTIN  (M ichkl  de),  personnage  plus 
connu  par  ses  ridicules  que  par  ses  écrits ,  né  à 
Saiut-Uien  1614,  était  le  fils  d'un  marchand  qui 
•'étant  enrichi ,  avait  acheté'  des  lettres  de  noblesse, 
et  se  faisait  appeler  1*  sieur  de  £a  H/are  du  Désert , 
marquis  de  AFiskon  (terre  située  ,  selon  lut ,  dans 
le  Canada).  Le  jeune  Saint-  Martin  ,  héritier  de  la 
fortune  et  de  la  vanité  de  sou  père ,  ayant  une  fi- 
gure repoussante,  embrassa  l'état  ecclésiastique , 
visita  l'Italie,  acquit  à  Rome  le  double  litre  de  doc- 
teur en  théologie  et  de  prolouutaire  apostolique  , 
revint  ensuite  s'établir  à  Cacn  ,  et  fut  élu  recteur 
de  l'uiiivcrsité  de  celle  ville.  Sa  vanité,  plus  que 
sa  bienfaisance  ,  le  portèrent  ,  dit-  on  ,  a  fonder 
plus,  établissent,  de  charité  ({ans  sa  ville  natale,  et 
a  orner  de  statues  cl  du  bas-relicflei  églises  ainsi 
que  les  principales  places  de  Cacn.  Il  ambitionna 
aussi  le  titre  de  prolect.  des  lettres  et  fonda  divers 
pria  ;  mais  ces  démaiches  ,  pour  obtenir  la  consi- 
dération publique,  cUient  tendues  infructueuses 
par  le  ridicule  consUnim.  attaché  à  la  personne  et 
aux,  habitudes  de  l'abbé  de  Sainl-Mailm ,  qui  fut 
]o  jouet  des  plaisaus  et  des  mystificateurs,  jusqu'à 
•a  m.,  arrivée  en  1687.  lia  laissé  dis  opuscules  que 
le  savaut  Huct  (v.  ce  nom)  a  jugé  iu<ligae  d'être 
connus,  et  qui  sont  cités,  au  nomUe  de  21  ,  danw 
Je  Dictionnaire  de  Moreri%  édit.  de  17^9.  Ou  trou- 
vera des  détails  sur  ce  personnage  dans  le  Mena- 
giana%  le  Furxteriana ,  les  Mr  lange*  de  t'igneul  de 
Marviltc  (voy.  AfetiONHE),  cl  V Histoire  dt  la  Uns- 
tille  ,  par  Reniicvillc.  Le»  curieux  doivent  lire  sur- 
tout l'écrit  inlit.  Mandartnadir ,  ou  Histoire  du  Man- 
darinat de  Cablte  de  Saint-Martin  ,  par  C.-G.  l'o- 
rée (Lj  Haye  ,  1738,  3  vol.  in-12,  avec  le  polirait 
de  l'abbé  eu  caricature).  C'est  uno  dt  s  mysl  lications 
(dans  le  genre  de  la  cérémonie  du  Bourgeois  gen- 
tilhomme) ,  dont  il  a\ait  i:lc  l'objet. 

SAlNT-MAltTIN  (JeaN-Dioiik  de)  ,  mistion- 
nsirc,  né  à  Paris  en  »7q3,  embrassa  de  lionne  heure 
l'état  ecclésiastiq. ,  devint  direct,  du  séminaire  de 
St-Louis  ,  lut  reçu  doc  t.  en  théologie  en  177a,  et 
partit  la  méeae  année  pour  la  Chine  ,  entraîne  par 
soa  goût  pour  les  missions  étrangères.  Arme  à 
Macao  ,  ses  supérieurs  lui  assigneront  la  province 
de  Sse-tchouan.  11  y  apprit  j»set  bien  l'idiome  du 
pays  pour  prêcher  en  chinois  ,  et  publier  dans 
la  même  langue  une  traducl.  du  livre  dr  l'Iinila- 
tion.  Kn  1784  •  il  tut  nommé  roadjutcur  du  viiairc 
apostolique  de  la  pmvince,  et  sacré  riôjue  de  Ca- 
radre  m  paritbus.  Il  partagea  l'année  suivante  la 
persécution  <|U*é|irou virent  une  certain  nombre  dc 
missionnaire»,  se  retira  quelq.  lemj'S  à  Manille, 
nis  revint  en  1781)  dans  la  produire  de  Sse-tchouan, 
ont  il  lut  nomme  ,  trois  ans  après,  vicaire  apmlo- 
lique.  11  termina  sa  caruére  dan»  ce  poste  ditiiiile 
en  l8ot  II  a  composé  ou  traduit  eu  chiouii  plus  de 
3oouv.  de  piété,  entre  autres  V  Imitât.  Je /.-(.".,  *t  le 
Catéchisme  dr  Montpellier.  Dix-huit  de  tes  lettres 
sont  insérer»  dans  les  tmii  prem.  vi»|.  dea  Aonfrl/cs 
ieitirs  vdtJSmntes  ,  cl  M.  l'abba  I.abuuiirne  eu  a 
publié  l3  autre»  «ou»  ce  tare  ;  Lettres  de  M.  de 


l 


Saint-Martin  ,  évéque  de  Carmdre,  etc. ,  i 
notice  hingraphiq.  et  des  notes  ,  Paris  ,  18a 
Ou  y  a  joint  un  Estai  sur  la  legislat 
noise  .  par  M.  Dellac  ,  avocat. 
SAINT-MARTIN  (Loiuc-CLAVDf:  de) 
\ilofophe  inconnu  ,  né  à  Ambuise  en  lf\ 


lille   honorable  t  puisa  de  bonne  Leurs 
[ure  du  liv.  int.  V.trt  de  se  connaître  §0 


Ph 
fami 
lecture 

par  le  théolog.  prétest.  J.  Ahbadic ,  les  \ 
■le  philosophie  ,  de  morale  et  de  religion  sj 
fessa  toute  sa  vie-  Destiné  par  ses  pare  a»  1 
gistrature  ,  il  étudia  le  droit;  mais  tasui 
rant  la  prufession  des  armes  ,  qui  lui  lai» 
de  loisns  pour  s'occuper  de  méditations 
comme  lieutenant  dans  le  régi  m.  de  Fois 
de  22  ans.  C'est  alors  qu'il  fut  iuilié  par  de 
les  ,  des  rites  et  des  pratiques  .  à  la  secU 
martinhtes ,  du  uom  de  Martinet  Patqu 
en  était  le  chef.  11  n'adapta  point  entière 
doctrine»  de  cette  secte  ;  mais  ce  fui  pa 
entra  dans  la  voie  du  spiritualisme.  Plu 
exposa  cette  même  doctrine  dans  se»  oav 
tamment  dans  son  tableau  natuiel  des  rap 
Ire  Dieu  ,  l'homme  .  etc.  Dans  les  ai«octa 
diverses  nuances  qui  suca-Jcient  •  lieu/- 
liuet ,  apr'-s  la  m.  de  celui-ci  ,  Saint-Mai 
vait  les  réunions  o&  l'«in  a'oeem  ait  d'e&rjv 
annonçaient ,  suivant  son  exprès*  on  ,  sVt» 
acfii'ei.ll  regardait  comme  étant  d'un ortJn 
inférieur  crilet  où  l'on  ^'occupait  du  esaj 
somnumùulujiic  ,  au  |iiel  il  rro\  ail  t  ou  lésa 
l'occasion  de  >e  liei  :ivic  l'astronome  I.alM 
la  différence  des  opiniout  rompit  lucntetf 
son.  Il  eut  ans>i  des  rapport»  avec  J.-J.  B 
dout  il  rcjjjTii.îit  la  misanthropie  cobbbm 
desensilulite  Pour  lui.  il  aimait  les  Lotmssu 
meilleuis  au  fond  qu'ils  ne  paraisaaîent 
musique  ins  ru  mentale  ,  des  promenade» 
1res  ,  des  cnmen  atioii»  amicales  ,  étaient 
semens  de»un  cipril,  et  dis  actes  de  bien 
ceux  tle  s  >u  âme-  Il  votapt-a  ,  eu  ni  me  P] 
pour  <>l  11  d ici  rini.nmu  il  la  nature,  et  f 
fronter  le  témoignage  île*  aolie»  avec  là 
letnur  en  France  ,  .tpies  avoir  %  1*1  le  l'AlU 
l'AngKlerre  ,  ii  nç.it  la  croix  ilo  St-|«ona 
anciens  si'ivicct  nnlii.m  ei.  11  n'émigra  m 
pnque  de  la  rovn!iili>>ii  ,  dans  laqurlle  il  H 
sait  les  Jciynnf  tir-th'es  de  t'a  PrttfiJemct 
il  crut  voir  plus  laid  un  çntid  tn>frumn 
rel  dans  l!iiiniJ}>arlf.  I!\pul.é  «i'al.vrsl  1 
cnrnme  nolile,  en  1  jijj ,  il  tul  ait  et e  p«u 
aprèi  dans  la  retraite  «ju'il  »'i-tatt  cloinVs 
iaMaut  partie  de  la  pn-tendiic  tuujuul.  d< 
df  Dieu  ,  Callieiine  '1  ln1-^  N!'.  ce  Duai;.  I 
midor  le  n-rdtt  à  l.i  libci  le  ,  cl  \  ei  »  ia  lia  sli 
anuée  '179):  il  fui  de>  ;:ric  par  le  tii.tnct  1 
disscnii-nl  d'Anibnitc  ,  »a  patrie  .  cornent 
élevés  de  l'école  normale,  deilince  a  le 
inilitutcuis  pour  pro[M<:rr  lin.-truetioa.  I 
a  Pans,  il  y  publia  »iirie>itvenu  ut  uaje  1 
écrit»  que  nous  inJn|  uTi.n»  ci- u près, £ 
temps  a  autre  de  pelili  »e\<:iMSi>'ii<  en  prsrva 
tisiter  quibj.  amis  11  m.  eu  i8u3  ,  auvslss| 
nay  v,jn  •■*  l'.ui*\  où  il  riait  jHe  \i»r  leseael 
noir  de  l.a  limbe,  aiic  b  juel  ilstulk* 
long-teinp>.  S.Miil-M.<ilin  j  J>i  aiu-i>ap  rail 
livres  ont  1  d-'  loimiiriiiiM  et  liad.  en  fartti 
cipateiiit-nt  dans  in  lau^uei  il  1  n«-rddelT 
Le  but  de  ce»  mî-iiii*  livnt  t«l  non-seuWi 
pliquur  la  nalui-  pai  1  licRime  ,  mais  de 
luiiii*s  uns  luuiiait-aiicr»  au  luiiicipe,  di>a' 
tiiiiiiaiu  pti't  être  le  itntie.  L'auieur  s*i 
•lémuntiei  <|<.e  le  *pmtuulamr  u'c»t  paa>  s 
la  iurn,  e  d-  »  e«f  r./J  ,  111.11»  t  rile  île  I  >tcu. 
Ii«le  ili-s  nui.  de  ce  [Oui-  t.  :  i/ei  Lrrvur» 
t'ente  ,  rit .,  |.ji  un  p!iilui->|>b<*  njumua 
bui|(  vl.\<uJ,  177*',  iu-»S:i<  ni  i:.i.«ir 
uiau  le  plu»  irmarquable  de  l'aul.  et  qui  1 
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tea^l  y  prend  lui-même,  celui  de  phlloso- 
an*  (nue  sa  île  de»  Erreurs  et  de  la  Vérité , 
aVea  1784  «  in-8  ,  a  été  signalée  par  Saint- 
tmme  frauduleuse)  ;  Tableau  naturel  des 
tsmi  existent  entre  Dteu  ,  l'homme  et  lu- 
tant.  ,  Edimbourg  (Lyon),  1782,  in-8, 
allem.  ainsi  que  te  précéd.  ;  V Homme  de 
m  ,  179D ,  in-8  ;  nouv.  «dit.,  rev.  et cor- 
«ta  ,  an  X  (1802),  in-ia  ;  ecce  Homo ,  Pa- 
I-  (1796)*  su-ia  ;  £e  Nouvel  Homme  ,  ib.  , 
•8  •  dm  V Esprit  des  choses  ,  ou  Coup  d'ail 
fcfiywe  sur  loi  nature  des  êtres  ,  etc.,  Paria , 
1800)  ,  a  vol.  în-8  ;  Lettre  à  un  ami ,  ou 
attamst  politiques  , philosophiques  et  reli- 
sur  lis  révolution  française  ,  Paris  ,aam 
i«-8  ;  Ecinir  sur  C  association  humaine  , 
▼  (1797)  «  in-8»  Réflexions  d'un  obser- 
■r  X«  question  proposée  par  l'institut  : 
•«M?  /«J  institutions  les  plus  propres  à/an- 
mrm/a  d'us*  peuple ,  Und  ,  an  vi  (1798)  , 
&amrs  an  réponse  au  Citoyen  Garât ,  pro- 
*amtrnndmntm  humain  aux  écoles  normales , 
fonce  d'un  sens  moral,  etc.,  imp.  clans  la 
1  des  Débats  ,  des  écoles  normales  ,  publ. 
lom.  3  ;  Essai  sur  cette  question  prupo- 
msSMuti  Déterminer  V influence  des  signes 
•sm/wtMom  des  idées,  an  vu  (1799),  in-8  do 
ta  Croeeniita ,  ou  la  Guerre  au  bien  et  du 
m  poème  «pico  -  magique  en  102  citants  , 
mumm  mêlée  de  vers  v  Pu  ris,  an  vu  (1799), 
Mauèstiratle  C  homme- esprit,  Paris,  an  xi 
tajut.  VÊ.S  |  piuf.  Irad.  d'ouv.  du  J.  lkeliiu 
ant  à  pou  f  rès  le  tiers  des  Œuvres 
GEupres  posthumes  de  Saint- 
à  Tours,  1807,  2  vol.  in-8.  On 
,  depuis  1782,  de»  relations  , 
,  de  l'auteur  ,  s'<ut  ic  titre  de 
,  fait  par  lui-même.  On 
cefl  ecmasa  philosophe  avec  Martinet- 
(m,  catmm),  cou  maître.  M.  Geuce  a  pu- 


1  ammt f  cAee  Migueret ,  une  Notice  biogra- 

avjr MBt-tfartiu  ,  in-8  de  2tt  p.igti. 

T-MARTiR  (Locis-Pikrbe  Je) ,  magist. , 

in  cm  I7S39  embrassa  d'kburd  l'éiat  ecclé- 

',  •!  prêcha,  en  1786,  le  panégyrique  de 

1  devant  l'acad.  franc.  Depuis,  ayant  pro- 

twiexipe»  de  la  révolu!.,  il  se  maria  , 
___•-_  j_   ■_  i_:    .1..  .1:.. 1 ^  j: 


lite  do  la  loi  du  divorce.  Juge  à  di- 
v  DoUmm.  au  tribunal  de  cassation  , 
d'une  commission  chargée  du  rc- 
laiacui  des  arts  eu  Italie.  Occupant 
la  alacn  de  Conseiller  à  la  cour  d'appel  de 
A  fnt  continua  dans  ses  functi  >ns  par  le  roi 
fe-Bee*  et  m.  en  1819.  le  clergé  lu>'geois  lui 
des  fidèles,  ce  qui  détermina 
itloi  rendre  publiquem.  de  très- 
1,  dont  les  détail*  ,  rapportes  dans 
L**fgrf,ont  Tait  ausii  l'oljel  d'une  bro- 
emrs  funèbres  ren.lus  à  ta  mémoire  du 
de  Saint-Martin ,  Li^e  ,  1819,  in-8. 
'M: Méfie xions  en  reponie  à  celles  de  l'abbé 
'mac  ,  touchant  Snger  et  les  ctablissemens 
mût ,  avec  des  notes,  1780  ,  iu-8. 
r-MARTlN.  V.  Juge. 
T-MAUR1S  (Jean  de),  et  non  Maurice , 
L'écrivent  Moréri  et  quelques  autres,  juris- 
; ,  n4  à  Dôle  vers  la  fin  du  14*  S.  ,  professa 
dans  celle  ville  avec  beaucoup  d'éclat.  Al- 
Tamille  de  Granvellc,  rluncel.  de  C  lia:  lés- 
ai fnt  appelé  au  conseil  d'état  de  Bruxelles, 
né  ensuite  ambasud.  en  France.  Retiré  à 
I  y  m.  en  i555.  On  a  de  lui  :  Vtilissima  si- 
doctissima  reprtitio  Icgis  unira ,  Lyon , 
ù-&  ;  Tractatus  de  restitnlione  m  integrum, 
I&4&,  in-4«  Dunod  a  donné  son  éloge  en 
'traité des  prescription*.  La  bibliothèque 
oeon  possède  MSs.  les  M  cm.  de  l'ambassade 
t-Mauns.  —  Saikt-Malris  (J  eau- Ua p liste 


de) ,  colonel  au  service  de  l'Empire  ~  irriere-pttît« 
fils  du  prcce'd.  ,  prit  une  grande  part  au  succès  de 
la  bataille  de  Prague ,  en  1620.  Labbey  de  Billy  a 
donné  la  génénlogie  de  cette  famille  dans  l'Histoire- 
de  Cuniversité  du  comté  de  Bourgogne. 

SA1NT-MAURIS  (Paudf.kt  de) ,  antre  juris- 
consulte du  16*  S.,  né  aussi  à  Dôle ,  sans  apparte- 
nir à  la  famille  des  précédées ,  l'acquit  une  grande 
réputation  au  barreau  par  ses  lumières  et  son  élo- 
quence ,  fut  député  plus,  fois  en  Flandre  et  en  Al- 
lemagne pour  lers  intérêts  de  sa  province,  et  mou- 
rut dans  sa  ville  natale  en  i584*  0°  a  d*  lui  *  fa 
Pratique  et  le  Style  judiciaire  observés  au  comté 
de  Bourgogne  ,  ouv.  qui  servait  de  code  de  procé- 
dure dans  cette  province  av.  sa  réunion  à  la  France; 
réimp.  plus.  fois.  Boyvin  en  a  donué  une  édition 
revue  et  corrigée ,  Dôle ,  1627  ,  in-4- 

SAINT-MEARD  (François  de  JOURGNIAC), 
cher,  de  St-Louis ,  ancien  capitaine  au  régiment  du 
roi  (infanterie),  né  en  1745  à  Bordeaux  ,  m.  è  Paria 
le  5  fév.  1827,  s'est  acquis  la  repu  ta  t.  d'un  homme 
d'esprit  et  d'un  plais4nt  de  bon  goût.  Lié  avec  dîv. 
écrivains  du  parti  monarchique  à  l'époque  de  la 
révolution  ,  il  fut  un  des  principaux  rédacteurs  du 
Journal  de  la  cour  et  de  lu  ville  ,  et  fil  imp.  dir. 
brochures ,  dont  la  plus  connue  est  celle  intitulées 
Mon  agonie  de  trente-six  heures ,  où  il  racoale  de 
quelle  manière  il  échappa  aux  massacres  de  l'Ab- 
baye (2  et  3  sept.  1792).  On  assure  que  cet  opnae. 
a  eu  jusqu'à  fy]  édit.  Lorsqu'on  1790  la  garnison  de 
Nanci  se  souleva,  le  chev.  de  St-Meard  ,  qui  ae  trou- 
vait dans  celte  ville,  fut  investi  du  commandera. - 
général  par  les  soldats  révoltés  ;  mais  ,  trois  jours 
après ,  ceux-ci  l'accusèrent  de  trahison  et  pronon- 
cèrent contre  lui  une  condamnation  à  mort.  Ce  fnt 
en  grande  partie  4  ses  saillies  gascones  qu'il  avait 
dû  son  salul  aux  jours  de  la  terreur.  Depuis  il  con- 
tinuf)de  fréquenter  les  salons  littéraires ,  s'associent 
parfois  aux  publications  des  libraires  ou  des  écri- 
vains avec  qui  il  avait  entretenu  des  liaisons.  Lea 
habitués  de  la  boutique  du  libraire  Dos  en  ne  loi 
avaient  donné  le  litre  de  président  et  général  eh 
chef  de  la  société  univ.  des  Gobe  mouche  s ,  et  il  se 
plut  à  le  conserver. 

SA1NT-MORYS  (Etienhe  BOURGEVIN-VIA- 
LART,  comte  de),  ofT.-gén.,  né  a  Paris  en  177a,  fi  h 
d'un  cons.  au  par  lom.,  suivit  son  père  dans  1  émigra- 
tion ,  prit  du  service  dans  l'armée  des  princes  ,  et 
voyagea  ensuite  dans  le  nord  de  l'Europe,  où  il  s'oc- 
cupa des  sciences  naltir.  Rentré  en  France  en  l8o3 
il  fut  compromis  dans  la  conjuration  de  George 
Gadoudal  (v.  ce  nom),  emprisonné  à  la  Force  ,  et 
bientôt  après  rendu  à  la  liberté.  Kn  1814,  il  obtint 
du  service  dans  la  maison  militaire  du  roi ,  et  sui- 
vit le  prince  à  Gabd  en  i8i5.  A  son  retour,  il  eut 
avec  un  colonel  une  altercation  assez  vive  pour  des 
affaires  d'intérôt ,  et  il  succomba  dans  le  duel  qui 
en  fut  la  suite  ,  au  mois  de  juillet  1817.  Sa  veuve  a 
publié  un  Mémoire  et  Consultation  sur  crtte  affaire, 
qui  a  fait  beaucoup  de  bruit,  sans  toutefois  donner 
lieu  à  des  poursuite*  judiciaires.  On  a  de  lui  : 
Voyage  pittoresque  de  Scandinavie,  Lond.,  1802, 
in-4  »  Tableau  littéraire  de  la  France  an  18»  S.  f 
1809 ,  in-8  ;  Description  d'un  monument  romain 
trouvé  à  Paris ,  et  quelques  autres  morceaux  d'ar- 
chéologie insérés  dans  le  t.  2  des  mém.  del'acad. 
celtique  ;  Béjlexions  d'un  sujet  de  Louis  XVIII  % 
etc.,  1814 1  in-8;  Proposition  d'une  sente  mesura 
pour  dégrever  la  dette  de  l'état ,  etc.,  18 1 6 ,  in-8  ; 
Mém.  sur  les  moyens  de  rendre  utiles  les  friches 
et  côtes  incultes  en  les  plantant ,  1810,  in-8. 

SAINT-NECTAIRE  (Madeleine  de).  V.  Mi- 

SAINT- NON  (jEàïf-CLACDE  RICHARD,  abbé* 
de),  amateur  zélé  des  beaux-arts,  né  à  Paris  en 
1727  , fils  d'un  receveur-général  des  finances,  em- 
brassa l'état  ecclésiastique ,  et  acquit  une  charge 
de  conseiller-clerc  au  parlement.  Ayant  partagé  la 


SAIN 


(  a^oo  ) 


SAIN 


disgrâce  de  cette  cour  souveraine ,  lort  des  affaires 
de  la  halle  Unigenitus ,  l'alibi  de  Saint-Non,  exilé 
à  Poitiers ,  charma  les  ennuis  de  sa  retraite  ,  en 
cultivant  la  musique,  le  dessin,  la  peinture  et  la 
gravure.  Devenu  libre  par  sa  démission  de  la  place 
de  conseiller ,  il  voyagea  en  Angleterre ,  puis  en 
Italie  ,  séjourna  quelque  temps  à  Rome  ,  visita  le 
royaume  de  Naples  en  compagnie  de  Robert  et  de 
Fragonard  ,  revint  en  France  api  es  uno  absence  de 
trois  années,  mit  en  ordre  les  dessios  qu'il  avait 
recueillis  ,  et  s'occupa  de  les  graver  lui-même  par 
un  procédé  dont  il  devait  la  connaissance  au  gra- 
veur Lafosse.  Il  publia  d'abord  la  suite  des  vues  de 
Rome,  en  66  planches;  rt  le  succès  qu'il  obtint 
par  cette  publication  l'encouragea  dans  le  projet  de 
publier  le  voyage  pittoresque  de  l'Italie.  De  nouv. 
peintres  partirent  sous  la  direction  de  M.  Denon 
(v.  ce  nom)  pour  empiéter  la  galerie  des  vues  et 
des  monutnens  de  cette  belle  contrée.  L'abbé  de 
Saint-Non  se  chargea  de  diriger  les  artistes  de  Paris 
qui  devaient  coopérer  à  ce  grand  ouvrage  (  Paris 
1781-86,  5  cr.  vol.  in-folio);  et  il  y  mit  une  telle 
activité  que  Te  Voyage  de  Nnptes  et  de  Sicile  fut 
achevé  de  1777  à  1786  (i>.  le  Manuel  du  libraire  de 
Brunet,3*édit.,  m,  27a).  Il  avait  sacrifié  scelle  en- 
treprise sa  fortune  et  celle  de  ion  frère.  Il  mourut 
en  179t.  On  trouve  dans  le  Manuel  des  Curieux , 
par  Huber  et  Rost ,  le  Catalogue  des  eaux  fortes , 
gravées  par  Saint-Non ,  et  de  ses  estampes  au  lavis, 
en  noir  et  en  brun.  M.  Brisard  a  donné  une  tfotice 
sur  Saint'Noa  ,  Paris  ,  1799 ,  in-8  de  36  p. ,  asscx 
rare,  parce  qu'elle  n'a  été  distribuée  qu'en  présent. 

SAINT-OLON.  V.  Pidot. 

SaUNTONGE  ou  SAINCTONGE  (Louiie-Gb- 
irrYtzVR  GILLOT,  femme),  dame  poète  et  lettrée 
tille  de  Mm*  de  Gomes  (v.  ce  nom),  née  en  16.S0  , 
m.  A  Paris  en  1718,  a  laissé  deux  opéras,  Dtdom 
(représ,  et  imp.  eni&p)  et  Circe\  représ,  et  imp. 
l'année suiv.;  poésies  (pastorales, élégies,  coaajfd.  , 
«le),  *•  édit.,  Dijon  ,  1714  ,  »  vol.  in-ia;  la  Diane 
Ue  Monlemajror,  mise  en  nouveau  langage,  réimp. 
en  1699  et  1735 ,  et  V Histoire  secrète  de  don  An- 
toine ,  roi  de  Portugal ,  firre  des  Mémoires  de  Fi- 
guerêdo ,  Paris,  1696,  in-ia,  réimp.  la  même 
année  en  Hollande. 

SAINT-PARD  (PiikAE-NicoLAs  van  BLOTA- 
QUE,  plus  connu  sous  le  nom  emprunté  de),  jé- 
suite ,  né  eu  1734  è  Givet-Sl-Hilaire  (diocèse  de 
Liège) ,  entra  i  dis  ans  au  collège  de  Tordre  i  Di- 
nan  ,  viot  faire  son  noviciat  à  Paris ,  et ,  après  avoir 
été  envoyé  euccessivem.  dans  div.  collèges  comme 
prof. ,  il  se  trouvait  à  celui  de  Vannes  lorsque  fui 
rendu  exécutoire  l'arrêt  du  parlement  de  Bretagne 
contre  la  compagnie  de  Jésus.  La  même  mesure 
l'effectuait  A  Paris  au  moment  où  il  vînt  y  chercher 
asile;  et  c'est  alors  que,  changeant  de  nom  d'aprè* 
les  conseils  de  M.  de  Beaumont .  archev.  de  Paris  , 
il  obtint  par  la  protection  de  ce  dernier  un  emploi 
dans  la  paroisse  de  St-Germaio-eu-l.aye,  où  il  de- 
meura à  l'abri  de  toutes  recherches.  De  1775  a  1 790 
l'abbé  de  Sl-Pard  fut  direct,  des  religitusrs  de  la 
'Visitation  delà  rue  Si*  Antoine  (à  Paiisjpl  ne  quitta 
point  la  France  pendant  la  révolution  ,  reprit  l'excr- 
cice  public  du  saint  ministère  assn  tôt  pour  en- 
courir quelques  emprisonuemens  ,  que  lui  «alut  la 
hardiesse  de  ses  sermons  ,  alors  que  le  système  ré- 
publicain était  encore  en  vigueur  1  et ,  après  le  con- 
cordat de  1801  .  il  fut  nommé  chan.  houoranc  par 
M.  de  Belloy.  Fixé  depuis  sur  la  parois«eSt-Jarq  , 
l'abbé  de  St-Pard  se  livra  avec  xèle  i  la  prédicat 
el  à  la  directioo  des  consciences ,  rt  m.  plus  que 
nonagénaire  en  l8a4.  On  trouvera  sur  lui  une  plu» 
ample  notice  au  t.  ql ,  p.  198 ,  de  V.émt  de  la  re- 
ligion et  du  roi  ;  elle  a  été  reproduite  en  tête  dr 
l'edit.  de  l8l5  du  tÀvredes  élus,  ou  J* sut  crucifie. 
par  le  P. de  St-Juie%  revu  et  corr.  par  M.  Vabh'c  ••' 
^Si-Pal  J) ,  in-ia.  Nous  ne  citerons  de  ses  diverse 
publical.  qui  l'.ime  chrétienne ,  etc. ,  177} ,  iu-i3, 


et  V Exercice  sur  l* amour  pénitent,  etc 
in- 16.  Il  a  de  plus  laissé  quelques  MSs 
SAINT-PAUL.  V.  Bailitti  et  Chah 
SAINT-PAVIN  (Dehis  SANGUIN  d 
français  ,  né  s  Paris  vers  le  commencent.  « 
fils  d'un  président  au  parlem.,  et  parent 
Séguier ,  emhra«sa  l'état  ecclésiast.  ,  et  ft 
de  l'abbaye  de  Livri ,  dont  il  fit  bientôt 
traite  voluptueuse,  où  il  se  livrait  sans  1 
un  libertinage  de  mœurs  et  d'esprit  îne 
surtout  dans  sa  profession.  Boileau  l'aili 
set  vers.  St-Pavin  changea  de  conduite  ' 
de  sa  vie  ,  el  m.  en  1670.  On  a  de  lui  <l< 
(sonnets,  épigrammes ,  épitres  et  ronds 
semblées  et  imprimées  pour  la  prem.  fo 
recueil  inlit.  Poésies  choisies  de  MM.  € 
Roisrobert,  etc.,  Paris,  ifi55  ,  reproduit 
Hecuetl  des  plus  /'elfes  pièces  îles  poètes^ 
etc.  ,  pub.  par  Barbin  ,  Paris ,  t6f)a,  5  y 
Lefebvre  de  St-Marc  (v.  ce  nom)  en  a  d 
dern.  édit.  en  1759  ,  avec  les  pnesies  de  I 
SUNT-PERAVI  (Je*!*  Niculas-M 
GUERINEAU  de),  homme  de  lettrée,  1 
ville  (Orléanais)  en  173a ,  pul>.  d'abord  à 
politiques  el  des  compilations  >ur  l'aghcs 
un  gr.  nombre  de  parties  fugitives,  don 
remarquables  ont  été  réunies  aux.  Mmrcêm 
sis  de  £t  Con. lamine  et  de  Pezai ,  un  en 
Paris  ,  1810.  Pensionné  du  prince  -  év.  i 
il  se  fixa  dans  cette  ville,  et  y  m.  en  1781) 
vaille  au  Journal  iTaertcuttitrc  et  du  ci 
que  publiaient  Quesnay,  Dupont,  Mirai 
On  cite  encore  de  lui  un  petit  roman  ai 
allégoriq.  inlit.  :  l'Optique ,  ou  le  Chinm 
plus ,  1763  ,  in-ia  ;  et  un  discours  d'ouvei 
nonce  à  la  société  d'émulation  dp  Liégf 
avait  été  nommé  mi-mh-orat.  Liège,  13 
SAINT-PIIIMN'F..  V.  Bacala*  y& 
SAINT-PIEKHbtELKTAiHK  de),  be* 
Calais  au  l4*S.,  que  le  clironiqtieur  Frai) 
une  fable  reçue  sans  examen  ,  a  oflert  è 
des  siècles  comme  s'étant  déroué  pour  1 
tandis  qu'il  est  maintenant  démontré  «JSM 
lâche  oe  fut  qu'un  homme  au  moins  pn 
Il  s'opposa  de  toute  son  influence  à  une 
fense  de  la  ville,  rt  se  présenta  en  el 
Edouard  III  la  corde  au  cou  ,  accumpagi 
autres  bourgeois  de  Calait;  mais  on  ne  f 
fuser  de  croire  à  se*  intelligences  secret* 
roi  d'Angleterre,  qui  le  romhla  ausMtûl  4 
d'honneurs,  jiisi|u'^  te  déléguer  ci.ru  me  l 
•le  irs  inlércis  auprès  des  Ca!ai*it-n»  fi 
France.  «  Euslai-lie  raouiut  en  1J7  1.  Des 
ai)  juillet  di-  la  même  au nre  nous  apprêt 
les  biens  qu'il  avait  à  Cahis  furent  ruafiaa 
que  ses  héritiers  rlaimt  demeures  ailjcl 
maître  b'^itime.  Edouard  rrndit  à  leur 
l'éclat  que  ers  mêmes  dons  ,  acceptes  par 
avaient  pu  lui  enlever.  •  Aioti  M'eapliem 
giiy.dunt  les  l&i>orn*us>  »reilif  rchrsonlenl 
te  point  h(>loriqui>.  Vay.  les  menai  cet 
des  inscriptions  et  1m'!U->-1cH.  ,  1.  3-.  Ugj 
t^ire  el  Lévcsque  atairui  déjà  eleve  des  i 
le  dévouement  d'hu«tar1ie  ,  ipi.-  |c  pftjsj 
naull  crut  devoir  rom  nr  d'un  silencefâi 
pliqué  par  M.  Walk.-ii-er  d  mi  la  defft.«t 
crf  hiiiorieii.  Tu  ut  f..n  |«  |,Uslr  «t'hossad 
l'ierre.  par  Ci  toi ,  a  clé  dun..e  a  la  vule 
en  181Q. 

SAINT  PIERRE  ;CiiABt.r«-li.t3iii  C 
al.l.é  dr),  piililmttr  et  moralise  .  né  a  5 
Eglise  .Daf«r->uriiiandie/  en  16  *S  ,  cou 
du  msreclial  de  \  illars ,  se  fit  une  r  pnla 
verselle  de  «erlu  1  t  d'humanité  .  qu'il  jui 
nejtirul  par  si  «  arlu-n*  il  pjr  se.  ecnU-  I 
inûmrr  di-  la  duclir>»e  d'Oilrans  ,  i|ui  lui  l 
i'al.b.i%r  drTiiun,  il  *ecut  eu sace  pjrmi  !c 
cl  ne  Ici  observa  <j  ie  pyur  Uchcf  Ue  U 
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Ht  concret  d'Ulrecbt ,  où  il  avait 
bbtf  dePolignac,  qu'il  conçut  son 
ix  perpétuelle  %\zn\  il  fut  effrayé  de 
relations  diplomatiques.  Le  cardia. 
•  celte  idée  qu'elle  était  le  Rêve 
bien  ;  et  ce  mot ,  heureux  et  vrai , 
•lupart  des  spéculations  morale»  de 
Pierre).  Appelé  m  l'acad.  franc,  en 
a\clu  le  5  mai  1718,  pour  avoir  jugé 
ia  XIV,  »  qui  il  retirait  le  surnom 
lagemcnt ,  provoqué  par  le  cardinal 
I  porté  par  x3  académiciens  ;  il  n'y 
a  boule  pour  l'absolution  ,  et  ce  fut 
iclle.  Le  fauteuil  resla  vacant  jus- 
r  Si  Pierre  ,  et  lorsque  Maupertuis 
rr,  il  lui  lut  interdit  de  prononcer 
•ir  qu'il  n'a  été  permis  de  remplir 
sar  d'Alemberl.  L'abbé  de  St-Pierre, 
s  demandé  à  se  défendre,  ne  lé- 
•esan liment  de  cette  affaire  ;  il  con- 
srcment ,  à  faire  du  bien  el  a  croire 
é  humaine.  Il  m.  octogén.  en  17^3. 
lia»  lui  doit  les  mots  bienfaisance 
de  ses  nombreux  projets,  il  eut  le 
il*  adopter  un  dans  quelques  pro- 
ii  remplaçait  la  taille  arbitraire  par 

Ses  principaux  ouv.  sont  :  Pnu'et 
trffa?,  Ulreeht ,  1713  ,  3  vol.  in-12; 
perfectionner  la  police,  contre  les 
-J  1  Dûcours  sur  la  palytynodte  , 


-4  *  JOùcox 
18,    in-4* 


el  1719  ,  in- 12  ;  Mrm. 
\S  mendiams  ,  1724  »  'D~8  »  Projet 
tr  l'éducation  ,  172S . in-12 ;  Pro- 
iemner  l'ortographe  des  langues 
So,  în-8  .  rare;  Discours  mr  la 
mW  homme  et  de  l'homme  illustre, 
M*  de  Trévoux  ,  janv.,  1736  ;  An- 
%svfin  .Londres  (Paria)  ,  2  ».  in  8. 
iU  (Jacques-  Henri  BERjSAR- 

kWMm»9lBmh  St-PlE*RE. 

_  flt  ternit  de).  V.  I.lxembovro. 
BSTesiSAllNT-PRET  (Jeas-Yves 
éansala,  né  dans  le  17'  S. ,  fui  di- 
jv«e  aax  affaires  étrangères  ,  et  l'un 
!•  Façade onie  politique  créée  dans 

niO.ea  faveur  des  jeunes  gens 
4  i  la  carrière  diplomatique.  Il  m. 
mil  important  qu'il  n'avait  fait  que 
m  a  •!  qui  fut  dérobé  par  un  é'ève  , 
tgej  :  Histoire  des  truites  faits  entre 
gemeos  de  l'Europe  depuis  le  règne 
fm'à  iapaix  de  Nimègne  en  1676, 
é$,  %  vol.  petit  in -fol. 
IST  (Fiawçuis-Kmmanifl  GUF- 
ide),  mimst.  de  1. nui»  XVI,  pair  de 
■as  iVIUv  né  a  Grenoble  en  1735, 
«■asm  daos  la  maison  militaire  du 
I  asf  campagnes  en  1760,  servit  en 
M  kmt  maréchaux  de  Broglic  et  de 
Espagne  avec  le  prince  do  Beauvau, 
Battra  pïéoipotentiaiic  à  Lisbonne, 
ia  A  l'ambassade  de  Constantinople, 
lapar  l'babilelé  deses  négociations. 
douta  attribuer  qu'à  la  mobiliié  du 
asiles  la  plaisanterie  qui  le  qualifiait 
tr  Im  Russie.  Pendant  son  -éjour  de 
aie,  il  conçut ,  rfdigea  elcuvo\a  en 
I  d'une  expe'dil.  d'Kgyple  qui  ,  dil- 
.tile  au  direct,  ei  à  Bonaparte.  Rcm- 
lotmople  par  le  comte  de  Choisrul- 

chargv.  quelq.  temps  de  l'ambassade 
et  prit  enfin  place  aux  conseils  du 
ion  commençait.  Apre*  la  prise  de  la 
l  XVI  lui  confia  le  deparlrment  de 

la  proclama  alors  l'un  des  ministres 
■  bientôt  l'opinion  publi  |ue  .si  va- 
rpoque  ,  se  prononça  contre  lui.  Sur 
UfjjcUe  ,  qui  lui  annonçait  les  pro- 


jets hostiles  de  la  foule  parisienne ,  il  appela  à  Ver- 
satile* le  régiment  de  Flandre  »  et  donna  au  roi  le 
conseil  de  repousser  la  force  par  la  force  dans  les 
Fameuses  journées  des  5  et  6  oct  ,  et ,  à  tout  évé- 
nement ,  d'envoyer  la  famille  royale  è  Rambouillet. 
Son  avis  ne  prévalut  point,  et  dès- fors,  sans  in- 
fluence au  ministère,  il  fut  encore  accusé  chaque 
jour  dans  l'assemblée  constituante  et  parmi  les  ci- 
toyens. Il  brava  l'orage  jusqu'à  la  fin  de  1790,  qu'il 
donna  sa  démission.  Depuis  on  le  rit  tour  a  tour 
en  Prusse,  en  Suède,  en  Russie,  en  Autriche, 
soutenir  les  droits  des  Bourbons ,  solliciter  des  se- 
cours ponr  leur  cause,  ou  accompagner  Louis  X  VIII 
à  Vérone,  à  Blakcnbourg,  a  Mitiau,  suivre  la  cor- 
respondance politique  de  ce  monarque  ,  et  rédiger 
le  contrat  de  mariage  de  la  fille  de  Louis  XVI  avec 
le  due  d'Angouléme.  Lorsqu'il  ne  lui  fut  plus  per- 
mis d'espérer  le  succès  de  ses  démarches,  il  solli- 
cita en  vain  sa  rentrée  en  France;  la  pension  qu'il 
recevait  de  la  Russie,  et  les  emplois  militaires  qu'y 
occupaient  ses   trois  fils,  apportèrent  un  obstacle 
insurmontable  à  son  retour  dans  sa  patrie,  où  il  ne 
reparut  qu'avec  son  prince,  en  loi/Çî  et  l'année 
suiv.  une  ordonnance  royale  le  créa  pair  de  France 
Il  m.  octogénaire  dans  une  terre  aux  environs  dé 
Lyon,  en  1821  ,  laissant  des  mémoires  BISs.  On  a 
de  lui  un  Examen  des  assemblées  provinciales 
Paris ,  1787,  in-8.  Son  éloge ,  prononcé  a  la  cham- 
bre des  pairs  par  le  comte  de  Sèie,  est  inséré  au 
Moniteur  An  i4juin  1821.  — Sawt-Priejt  (Guil- 
laume-Emmanuel ,  comte  de)  ,  fils  atné  du  précé- 
dent ,  né  à  Constaotinople  en  1776  ,  apprit  le  turc 
le  grec  et  l'allemand  dans  ses  premières  années  ,  et 
reçut  ensuite  à  Paris  uiieéducalion  profonde  et  bril- 
lante. Emigré  avec  son  père  .  il  servit  dans  l'armée 
de  Condé ,  prit  ensuite  du  service  en  Russie, ou  il 
parvint  adx  grades  les  plus  distingués.  Il  se  distin- 
gua à  la  bataille  d'Aus'erlits  ,  eut  une  jambe  cas- 
sée dans  la  guerre  de  1806 ,  combattit  les  Turcs  en 
1810,  reparut  dans  les  dernières  campagnes  conlro 
Napoléon  ,  en  Russie,  en  Allemague  et  en  France; 
il  emporta  de  vive  force  la  ville  de  Reims  ,  et  m» 
quelques  jours  après  des  suites  de  ses  blessures  en 
mars  1 8  iq- 

SWNT-RAMPERT  (Gabriel  de) ,  philosophe 
cartésien  ,  né  à  Poniarlier  dans  le  17*  S. ,  et  mort 
dans  les  Pays-Bas  vers  1720,  a  pub.  :  Nouveaux- 
essais  d'explications  physiques  du  prem.  chapitro 
de  la  Genèse,  Ulrecht,  1713  ,  in-8. 

SALNT-RE\L  (César  VICHARD,  abbé  de), 
histor.,  né  à  Chambéri  en  :(>3j),  d'une  famille  dis- 
tinguée daos  la  magistrature  de  Savoie,  fut  envovd 
jeune  à  Paris,  où  il  étudia  ches  les  jésuites   Dis- 
tingué par  son  esprit  ,   il  brilla   d'ahord  dans  la 
mo-ide,  s'attacha  i  la  belle  llancini,  duchesse  da 
Maiarin,   l'accompjgna  i  Londres,  et  contribua 
avfc  St-Evremonl,  à  l'éclat  de  ses  cercles,  qui  res- 
semblaient à  des  réunions  académique».  Son  goût 
pour  les  éludn   historiques  lui  fit  ensuite  choisir 
une  solitude  à  Paris.  Il  y  suivit  des  négociations  po- 
litiques pour  la  Savoie,  dont  il  avait  été  nommé 
historiographe,  et  soutint  quelques  controverses, 
entre  autres  contre  le  fameux  Arnauld  ,  ce  qui  la 
fit  accuser  de  socinianisme.  En  1692,  il  retourna 
dans  sa  patrie,  et  m.  à  Chamhéry  lu  même  année» 
L'élégance  et  la  pureté  de  son  style  ont  beaucoup 
aidé  à  la  tonnai  ion  de  la  langue  française.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages,  fort  estimés  ,  sont  ;  De  l'usage  de 
l'histoire  ,  Paris  ,  1671  ;  don  Carlos  ,  nouvelle  his- 
torique ,  1672,  in-12;  Histoire  de  la  conjuration 
des  Esgagnols  contre  la  république  de  Venise , 
1618  cl  1674;  Discours  sur  la  valeur,   Cologne, 
i(58S,  in-12;  trad.  des  Lettres  de  Ctccron  à  At- 
tiens  ,  avec  des  remarques.  Ses  OKnvres  complète» 
ont  été  imp.  plus,  fois  ;  la  dern.  édit.  est  de  l'abbé 
Pérau,  Paris  ,  1757,  8  vol.  in-12,  on  a  aussi  pub« 
ses  oeuvres  choisies  ,  précédées  d'uue  notice  sur  sft 
vie  ,  par  M.  Cu.  Valu ,  Paris ,  1819,  I  toLin  8« 
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SATNT-REIIYCPiube  SURTBEY  m),  ofticicr- 

Srnéral  d'artillerie,  né  vert  i65o  dans  les  écrirons 
'Alençon  ,  embrassa  de  bonne  heuie  la  carrière 
militaire,  acquit  des  connaissances  très-étendues 
dans  l'arme  de  l'artillerie,  qu'il  avait  spécialement 
choisie  ,  devint  officier- gênerai,  et  m.  à  Paris  en 
1716.  On  a  de  lui  1  Mèm,  d'artillerie ,  Paris ,  1697, 
1707,  a  roi.  in-4î  !745»  3  vol.  in-4,  avec  figures 
(cette  dern.  édit.  e»l  la  meilleure  et  la  plus  com- 
plète) :  ouv.  qni  a  vieilli ,  mais  qu'on  peut  consulter 
encore  utilement ,  surtout  pour  l'bîM.  de  l'art. 
SALNT-ROMUALD.  V.  Guillebald  et  Ro- 

MUA.»  (Si). 

SAINT-SAPHORIN(AaMA«D-FAANçoifl.Louifl 
SE  MKSTRAL  7JE),  diplomate,  oéau  pays  de  Vaud 
en  1738,  l'altaclia  à  la  cour  de  Danemarck,  et  fut 
son  chargé  d'à  lf a  ires  ou  envoyé  extraordinaire  à 
Varsovie,  en  Russie,  en  Espagne  et  en  Autriche. 
Il  m.  m  Vienne  en  l8o5.  Amateur  éclairé  des  arls  , 
il  a  laissé  une  collection  fort  estimée  de  tableaux  et 
de  gravures. 

SAINT-SAPHORIN.  V.  Punu. 

SAINT-SAUVEUR.  V.  Grasset. 

SAINT  8ILVESTKE  (Juste-Louis oc  FAURK, 
marquis  de),  lieut.^énéral ,  ué  à  Paris  en  i6a;  , 
d'une  ancienne  famille  du  Vivarais ,  dont  était  sorti 
également  L'aut.  des  Quatrains  (Faure  de  Pihrar) , 
fut  d'abord  page  des  rois  Louis  XIII  et  Louis  XIV, 
accompagna  le  duc  de  Beaulort  dans  l'expédit.  de 
Candie  en  1669,  déploya  ensuite  autant  de  talent 
que  de  bravoure  sous  Turenne  et  sons  Câlinai ,  de- 
vint matéchal-de-cainp  sous  ce  dernier,  prit  une 
grande  part  au  succès  de  Slaffarde  ,  s'illustra  dans 
la  guerre  d'Espagne  en  itiu3,  lut  lait  heuten.-gc'n., 
et  m.  à  Valence  en  1719 ,  «loyen  des  officiers-géné- 
raux de  France.  Sa  correspond,  avec  Lottis  XIV  , 
Turenne,  Câlinât,  etc.,  est  conservée  par  sa  famille. 
— Saint-Silvkstke  ^CharUk-François  Du  Fai're, 
marquis  de;,  lieut. «colonel  du  génie  ,  de  la  famille 
du  précéd.,  ué  en  17/ia  ,  dans  le  Vivarais  ,  fut  dé- 
puté de  sa  province  aux  él  al  «-généraux  de  1789, 
vola  avec  la  minorité ,  et  m.  en  1818.  Il  a  Lits*  à 
son  héritier ,  fixé  dans  les  Pays-lias  ,  58  ouv.  MSs. 
sur  l'Iiiit.  de  l'Kurope,  aimi  que  des  noies  pi  moi 
jour  par  jour  sur  l'atsemMre  constituante.  —  Un 
de  ses  parens,  Nicnlas-Hubeil  «Maurice  Du  Faire, 
m.  en  1811  .  président  du  tribunal  de  Dinan-<ur- 
Meuse  ,  a  puh.  plus,  brochures  sur  la  révolution  du 
Brabant ,  ainsi  qu'un  miv.  inht.  :  / 1  Religion  et  la 
Politique,  rappelées  à  leur  centie  commun ,  etc.  , 
Kamur,  ioV»4 

SAINT-SIMON  (Loti*  de  ROU VROt  ,  duc  de). 
pair  de  France,  né  en  it>7> ,  d'une  iiicu-nue  fa- 
mille qui  prétendait  descendre  di-s  jnrieu»  coiiilei 
de  Vermandim  ,  fut  tenu  sur  les  louis  do  banléme 
par  Louis  XIV  et  Marir-Thére«e  d'Autriche.  Il 
entra  de  trèt-honne  heure  au  service,  fit  trs  prem. 
armes  sous  le  marrchal  de  Luiemb-iurg ,  se  trouu 
au  siège  de  Namur  ,  â  la  bataille  Ile  Kleuru»  et  a 
celle  de  Norwmde  ,  «ucré-ia  a  son  père  dam  I»  goii- 
vernement  de  Blaye  et  dan»  its  tit  dv  duc  et  pair. 
et  borna  sa  carrière  au  gradr  ilr  niaitre-de-rainp  «le 
cavalerie.  La  diplomatie  et  l\ih«ervation  dr«  imeurs 
de  la  cour  occupèrent  le  r  sle  de  sa  vie.  App>-!é  au 
conseil  de  régence  par  le  dur  d'Orleam,  a\  et  leqorl 
il  s'était  lié,  il  devint  l'âme  du  parti  qui  se  forma 
dans  le  sein  de  la  roiir  runlre  le  parlement ,  qu'un 
acemait  alors  de  vouloir  abaisser  la  pairie  ,  et  contre 
les  princes  légitimé*  qui  voulaient  s'élever  au  dessus 
d'elle.  Les  eunemii  qu'il  s'attira  dans  cnrirnm- 
stances  signalèrent  **>**  1  justement  l'extiéme  pi  li- 
teue  de  sa  vanité  uuhiliain- ,  qui  t'alliait  mal  1 11  ri- 
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avec  le  lit.  de  grand-d'Espagne,  qui  est 

fa  famille.  Si-Simon  perdit  beaucoup  d« 

dit  à  la  mort  du  duc  d'Orléans  ;  il  finit 

tirer  dans  une  de  ses  terres ,  où  il  compo 

moires  ,  et  m.  à  Paris  en  17JJ.  Plu»ieurs 

mejfuiî/Yfdonl  nuus  venons  de  parler  resti 

temps  MSs.  dans  les  mains  de  son  frère 

Mets  (lui-même  avait  ordonné  de  msp 

publication)  ;  et  ce  n'est  qu'en  1788  qu' 

uu  abrégé ,  3  vol.  in-8.  L'année  suiv.  , 

4  vol.  de  supplément.  Soulavie  en  donoi 

plus  complète,  Strasbourg,  1791,  i3vol. 

nouv.  édition  plus  méthodique  ,  mieux 

mais  incomplète  ,  a  été  pub.  par  M.  F. 

Pans,  1818,6  vol.  in-8.  M.  le  marquii 

Simon  vient  de  faire  annoncer  la  proch; 

ration  d'une  édition  beaucoup  plus  con 

relies  qui  ont  été*  puh.  ju«qu'à  ee  jour. 

Smotf  (Charles-François  VrnMAMOois  di 

SANnaicoi  ht  de),  purent  du  piéced.,  é 

né  i  Paris  en  1727,  fut   d'abord  grand- 

l'étéque  de  Mêla  ,  frère  du  tlur  deSt-Sin 

gea  ensuite  en  Italie  pour  pt-rferlionnrrl 

sauces  qu'il  avait  acquiin  dans  sra  rln 

son  retour,  fut  nommé  évéqtie  d'stane. 

cette  résidence  qu'il  rassembla  la  coTltctt 

complète  de   livres   eccléiiakhques ,  ltl 

édit.  des  aut.  grecs  et  latins,  et  une  au. 

d'ouv.  d'antiquités  ,  priiicipjlvmcnt  sur 

du  >urd.Son  érudition  le  lit   admettre 

a  l'académie  des  intrriptîuns  et  bclles-l 

léculé  pendant  la  révolution  ,  il   vint  < 

asile  à  Pa»ii  ;  mai*  il  m-  put  échapper  an 

lions.  A n été  et  détenu  peiulaul  plus,  o 

r»ar  élre  trjdmt  au  inbuml  irvolutioi 
e  condamna  à  nu. ri  le  2)  juillet  I7<j4«! 
restituée  à  sa  famille  ,  (ut  acquise  par 
Barthvi  (v.  ce  nom;,  qui  l'a  liguée  à  l'é 
decine  de  Montpellier.  On  trouve  suit 
ce  prélat  dan»  le  Vtifnzin  encyctttpédk 
l8o8.  t.  5.  p.  377. 8  j.  —  Le  marquis  I 
Henri  de  Sairt-Simo*  ,  écrivain  es  tin 
peu  connu  ,  né  veis  172*1,  entra  de  h 
au  service,  fut  aidc-d»-<  ani|i  du  prin 
dans  lis  guerre  d'Italie,  se  livra  ri 
g>»ût  pour  la  liitér.,  voyagea  pour  perfi 
connaissances  qu'il  av.m  jri|in««>i  %  g£> 
17SS  daiis  uni-  terie  pn-i  d'I-trn  ht,  « 
en  I7çe>  On  a  de  lui  :  -le*  Umnihes  ,  1 
tomte  ,  rrprt"tmuifn  et  cu'lure  ,  \mste 
iii-'j,  avec  pi.  ï l'aut.  l'ail  |>a-«,onnépo 
iiotainim  ni  pour  \n  jamithi-i  ,  d"ii|  1 
{•lus  di*  2,1*10  varie'te.  d  <ui  1  >n  j  irdin ) 
ffiietfr  des  -t/prs  ,  ou  Cim/  u^nc  «ie  i-J 
i;fiç|,  in-l'iil.  ;  1771».  in-',  ;  Hist.  de  éa 
RiH.H-ri  et  Jet  Ruinai™,  il'jpiè»  (>»ar, 

,D-  »  't;*»»  »;r.  in-ioi.,  aw.  t;c.  ;  Kttm 

Uttt  tule  et  rnereii/ttf  1  df  l'Hu.n  aurl 
Piipr ,  r|  d'une  pari ii-  du  r»."  l.v.  dr  Ij 
H-rlim,  1771  ,  m  8,  réimp.  a  Amtter 
111-8;  Temoni,  pi-cme  r|n.j-ie  i|"i  Stian 
\'tès  l'rilili  ni  de  Mac[-|,fr.i  n  ,  -\nislrn 
in-8  :  le*  A }  1  Uitfçu,  i  «i,-  /',,./,. n  t  Uif 
2  parties  in  \  ;  .4fnitrJitc*  'pv.itl.tttvtg 
fr  in-.'i;  Mémoire,  mi  ï <>t.*ervanm 
sur  le*  troi.tfex  actuel*  Je  1 1  l'ramVi 
178S,  in-8;  Estai  *nr  le  <tr*pntitme  ê% 
fions  de  lu  Fus  s  te  .  l-i)J  ,  111 -8 

SAI.M-MMiiN  t;t  Aiui-MrNPi  ,  , 
fondati  ur  dr  l'école  |'.ilit.co  plnluMq  ht 
In  luttrieis  ,  ne  m  f^m  ■  |>JtM(  Jr  |4 
imMe  q.ie  Us  j-recel.'.  il  lf.  p!Ui  pr.rh 
fet  à  l'esprit  et  au  %a«mr  >|ii*i»d  lui  reci»nnai««ait  due  ili- .S|-Simhii  ,  Ciiilrur  ,i:  1  .*/r«Fi..  s 
presque  généralement-  l'.n  17H  ,  il  fut  envoie  eu  bonne  Inure  parit«an  de  ce«  i.lirt  Iil>er 
Kspagne  par  lediic  d'Orleam  |<Mur  ni^ocirr  le  ilou- (  l<ra-«friui  aw.  Ir  mi'nir  m.  !.-  |r«  iron* 
ble  mariag*1  du  «eune  roi  Louis  XV  a»ec  une  iu-  |  lei  plit  di«i.nnin  ■  dr  la  murdr  L  <.ui  ) 
faale,  et  d'une  fille  du  régent  avec  le  prince  des  eu  d'Aiembrrt  pour  pretepleur.  Ko  Ire 
Asluxics,  Sa  musiun  lemplic ,  il  revint  en  France    en  1777,  il  parut  deux  ans  après  roux  1 
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(«7  juillet  1778)  par  le  comte  d'Orvilliera  sur  la 
flotte  antl.  ,  et  lorsque  par  suite  de  cet  événement 
l'amiral  Keppel  (v.  ce  nom)  eut  été  iraduit  devant 
on  conseil  de  gnerre  ,  il  le  j unifia  en  rendant  une 
justice  éclatante  à  sa  couduiie.  Ko  178a  il  s'empara 
du  Pégase ,  qui  escortait  une  flotte  franc.  ,  et  cinq 
ans  après  il  obtint  en  récompense  de  nouveaux  ser- 
vices le  grade  de  contre-amiral.  Devenu  membre 
du  parlent.,  il  parut  en  1790  dans  les  rangs  du  parti 
de  l'opposition.  En  179!  tl  fut  placé,  en  qualité  de 
command.  en  chef  des  forces  navales  de  l'Angle- 
terre ,  a  la  tête  de  l'cxpédil.  contre  la  Martinique  ; 
et  cette  lie.  ainsi  que  lus  autres  colonies  franc,  des 
Indes  occidentales  ,  tomba  bientôt  en  son  pouvoir, 
non  sans  une  vive  résistance.  Ces  brillant  succès 
furent  encore  surpassés  par  ceux  qu'il  obtint  en  17917 
■nr  la  flotte  espagnole  commandée  par  l'amiral  don 
Juan  Cordova  ,  auquel  il  prit  14  vaisseaux  de  ligne 
dans  le  combat  du  14  ftv.  Récompensé  magnifique- 
ment et  comblé  des  plus  honorables  dislinctious  , 
le  lord  Saint-Vincent  (ce  litre  était  pris  du  nom  du 
lieu  de  aon  triomphe  sur  les  Espagnols,  le  cap 
Saint -Vincent)  ,  vit  ensuite  échouer  tes  tenta- 
tives devant  Cadix  par  la  belle  défense  de  l'amual 
H aasaredo.  Après  avoir  remis  à  Nelson  une  grande 
partie  do  ses  forces  avee  ordre  d'aller  détruire  à 
Ahoukir  la  flotte  franc,  qui  venait  de  conduire  en 
Egypte  le  général  Bonaparte  et  son  armée  0799/»  il 
continua  décommander  soit  dans  la  Méditerranée  , 
aoit  dans  l'Océan  ,  pendant  les  deux  années  auiv.  ; 
mais  aussi  à  div.  reprises ,  il  chargea  de  son  com- 
mandement d'autres  amiraux  ,  sous  le  prétexte  du 
mauvais  état  de  sa  santé.  Lorsqu'une  insurrection 
éclata  sur  la  flotte  mouillée  •  la  hauteur  de  Cadix 
il  la  comprima  en  faisant  saisir,  juger  et  exécuter 
dans  le  plus  bref  délai  les  promoteurs  de  cette  se- 
dilion.  Il  résigna  le  po»te  d'amiral  un  moment  où 
Pitt  reprit  la  direct-  du  minist.  (i8oj);  mais  moins 
d'un  an  «près  il  avait  remplacé  lord  Corn  w»l  lis 
dans  le  commandera,  de  la  flolle  du  Canal.  En  ibNjti 
il  sortit  hunorablem.  d'une  accusât,  de  négligence 
dans  ces  fonctions  de  prem.  lord  de  l'amirauté  ; 
mais  l'année  suiv.  il  encourut  le  blâme  public  pour 
s'être  élevé  contre  le  bill  d'almlit.  de  la  traite  des 
noirs  et  en  avoir  voté  le  rejet.  La  dern.  circonstance 
remarquable  de  la  carrière  polit,  du  vicomte  de  M* 
Vincent  fut  son  improhau  lu  ut  cm.  manifestée  dans 
un  discours  à  la  chambre  des  pairs  en  1810  contre 
l'expédil.  de  sir  John  Moore,  qu'il  prétendit  Hélnr 
de  réptobal.  «  puisque,  dit-il,  elle  aura  pour  ré- 
sultat de  rendre  inévitable  la  paix  avec  la  France,  h 
Vétéran  des  beaux  jours  de  la  marine  angl.,  le  lord 
St-Vincenl  m.  eo  i8a3,  entouré  de  la  considérât, 
due  aux  brillans  services  qu'il  a  rendus  à  aon  pavs. 

SAINT- VLNCEMT.  V.  Faim»  dkSt-Vikli.ns, 
nag.  10^7,  et  au  Supplément  ;  et  Hobi.rt  DeSaixt- 
Viice.it,  pag.  268J. 

S  A  ISS  Y  (Jiak-Amtoimk),  médecin  et  expérimen- 
tateur ,  né  en  1756  aux  environs  de  Gras»e  (  Pro- 
vence),  m.  en  i8aa  à  Lyon  ,  membre  des  sociétés 
de  médec.  et  d'agncull.  de  cette  ville ,  était  tils 
d'un  laboureur  aisé  qui  le  destinait  aux  travaux 
manuels  de  l'agncull.,  et  jutqu'à  il  ans  il  n'eut 
d'autre  mstrucl.  que  celle  qu'il  ajouta  par  la  lec- 
ture au&  prem.  nnlions  qu'avait  pu  lui  tr-msnirtlrr 
le  précept.  de  son  village.  Sa  vocation  pour  l'art  de 
gu-  nr  fut  déterminée  par  la  lecture  d'uuv.  de  mé 
decine  que  le  haiard  avait  lait  totnhrr  rntie  ses 
marna.  11  vint  laire  se»  prem.  cours  s  l'ai  îs ,  se 
rendit  ensuite  à  Lyon  ,  où  il  fut  reçu  rhirurg.  in- 
terne du  grand  Hôtel- Dieu  ,'i783,\  et  charge  il v  pré- 
parer les  leçons  de  I)u«saustoy  (s»,  ce  nom;.  Veis  le 
même  temps  il  obtint  plu*,  prix  d'aoai.-phyuolt-g. 
Admis  plut  lard  au  Cullege  des  rhirurg.  de  Lyon  , 
il  ne  larda  pat  a  élie  nommé  par  lacompag.  rovair 
d' Afrique  med.  et  chirurg.  major  de  tes  comptoir* 
sur  les  côtes  barbaresq.  Apres  avoir  rempli  cet  em- 
ploi pendant  quelq.  années  avec  beaucoup  de  dis- 


tinction ,  il  revînt  à  Lyon ,  et  e 
quer  la  médec.,  science  aux  prof 
n'est  pas  demeuré  étranger.  Ouli 
expérim. ,  anml. ,  chimiq. ,  etc. , 
animaux  mammifères  kjrbernan 
marmottes  ,  les  loirs  ,  etc..  Ly«>n 
vrage  qui  fut  couronné  par  la  c 
physiques  et  maihém.  de  l'insti 
composé  sur  les  maladie*  de  Cor 
biologie  et  se*  affections  pnihalt 
dont  quelq.  fragm.  ont  été  imp.  ; 
tionnaire  des  sciences  médicales 
ronnésen  lB«4  parl'acad.  de  Hor 
plus  de  détails  les  pag.  208-1 3 
des  travaux  de  la  soneté d'à  cru 
L.-F.  Grvgmer ,  Lyon  ,  182a,  i 

SAITEIl  ou  SEI1  EU  (Uajik 
Vienne  en  167/j ,  fut  envoyé  à  Vi 
les  leçons  de  Charles  Lotit ,  acl 
Rome,  et  travailla,  avec  d'aiilrei 
de  l'époque  ,  à  l'embrHmera.  1 
s  ius  Innocent  X.  Appelé  ensuite 
il  orna  de  ses  ouv.  le*  palan  et  é 
Cet  artiste  m.  en  i8o5.  On  cite  | 
res  compotit.  une  frotte-Purne 
la  galerie  de  la  cour ,  1 1  la  cou  pi 
une  des  plus  belles  fresques  q< 
dam  la  capita  e  du  Piémont. 

SA IX  (Axtoinf.  Du)  ,  en  lai 
gieux  etlitlér.,  né  à  Bour^.  dans 
et  m.  en  1579,  fut  précept.  et  eust 
de  Savoie,  qm  l'envoya  en  ambai 
çois  Ier.  11  a  laisse  plut,  ouv  ,  tl 
vois  ,  recherchés  à  came  de  leur 
rons  entre  autres  :  l'Kspemn  de 
citer  les  humains  nui  bonnes  le\ 
ris,  sec.  cdil. ,  l5J8,  in- 16;  Pe 
l»rent>f ,  surnommé  l'fctperonn 
Pans,  i537,  in-4  ;  Lyon,  (538,  ii 
de  l'i'gliie  de  Froit ,  Lymi  ,  sa 
Touche  nuise  pmtr  epnmver  l\ 
etc.,  Lyon,  IJJ7,  in-8;  LOpiaU 
ihul.,  l5j3  ,  in-8  ,  écrit  en  «ers; 
ces  diverses  ,  etc.,  ibul.,  i5.r»9,  il 

SAL\  (A>r.K),  hh;iI.  1i.1l.  du  1; 
dans  Trial  de  IVeJnr,  m.  vrai»e 
trow  ,  ou  en  tG.V)  il  llontuit  t 
litre  de  médrcm  du  duc  île  Me 
quitté  sa  patrie  pour  cime  de  re 
son  art  succcsiivem.  a  Zurich  .a 
bour^.  lîien  supérieur*  L  piupa 
temps  ,  encure  qu'il  se  soit  mont 
Paracelte  ,  il  a  égalent,  attaqué 
l'ironie  le  charlauimme  de»  a«h 
occulte  et  l'orgueilleuse  sufliia 
A  une  époque  où  la  lr-ui>mutal 
recheiche  de  la  panacée  univ.  é 
ohjet  de  la  chimie  .  il  a  enricl 
plus,  observât,  importante!,  (lei 
tagecritiq.,  donnent  un  haut 
dont  on  a  donné  le  rec.  -ou»  le 
dteo  chjmica  //ru*  extant  ont  nu 
1647,  1680,  171a,  et  Rouen 
divers  ouv.  on  distingue  les  »mv. 
va r lis  t  lU  m  ihjrmtcorum  ,  lit  m  ( 
rttiis  inprvjaint.  mcdmnali  coi 
l(k)a,  16)9,  ii.-)  ;  Ànutomiavili 
/<i'mj  uVtfd  .  (ti-nne  ,  ifïnQ,  1  rS  1 
1617,  cl  Franclort,  1618  ,  in-8  . 
io-^  ;  Terni  nus  l>ctu,irdicoru 
Oezttar.itcor.,t<iu  Innnr.,  ni -8  !• 
trad.  en  franc. ,  Lry de  ,  tf»i6 
^■Iian-I)omimq.\  piofrit.  de  mi 

i'h>7  *  *  ^îi  •  'p'"l*   de  ta  m.  , 
Son   principal   ont.  rit  mtit.  : 
methudns   et  j.ta-xtri'i   fnnt  t  n 
et  tonseiv.ttm  is  r.r,  /udi/ur,  ii 
itiji,  lC&j;  Venise  ,  1620,  met 
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aaoslcîen  ,  composit.  iUlien  , 
^  ersfnit  et  mattie  J*>  chapelle  à 
rm9  «  centenaire  en  1800.  Ji  avait 
'^jbv  le  sa  vie  à  élaborer  on  grand 
ki  «.  -  ,  que  le  gouvern.  napolitain 

**x*  »  in-ful.  ,  et  qui  cal  devenu 

^ «a  île  de  l'enlèvem.  el  de  la  dis- 
^  «fans  les  troubles  de  1799.  On 
9  _  dans  les  Pnnciprs  de  «  vmpo- 
•V  4*  Yie ,  Paris,  1809,  3  vol.  in-lol. 
,l»»t&SALAll-ElJUYN(U*.LEfc 
,>  ^  suit  ha  a  d'Egypte  ,  le  plu» 
e'9r-9  del'islamiaine  a  l'époque  ries 
j  x,  fekiit ,  sur  le  Tigre  ,  en  1  \3j 
t«a0«r  famille  de  guerriers  au  ser- 

$m  Mésopotamie  et  d'Alep.  Ses 
BaB.*èV't*t  dans  une  vie  licencieuse  ; 
V||«|  tslinguerqu'à  Tige  de  3o  ans  , 
•art*  «ps'aregret  sous  les  ordics  de 
liait,  cumeatlre  k  la  fois  lis  Pianrs 
.Ce»  cl  ti  a.,  l'ayant  vu  déployer  une 

lipriM^AUianJrie,  le  choisirent 
«osire  !*•  véiyrs  qui  les  opprimait  ni. 
Al  via t  d'Egypte,  et  reçut  le  litre  de 
■s  PaMâieritt   du  commandeur   des 
ittl  poissint  par  ses  conquêtes  ,  pro- 
m  tEfYP1**1  de  Syrie*  il  fonda  des 
Si  Lospscesj  il  fortifia   les  villes,  10- 
U  im  K aire,  où  l'on  voit  encore  les 
I  erioaa» -,  il  résolut  enfiu  d'éteindre 
!•  Jtrssalea,et  de  rendre  aux  (ils  de 
■fétu»  terres  occupées  di-puis  environ 
jsjlsnetf  teunoe  Is  croix.  Les  rbrélicns 
eaills  hommes  armés,  soutenus 
£ eae  population  assit  nombreuse 
àttiéaù  la  Palestine  el  la  Phéni- 


K'è  le  commerce  des  trois 
nt  vaincus  et  complètent. 


'■aille  de  1  ibériade  en  1 187. 
prisonnier.  Saladin  tua 
Jie  ayant  tenté  une  expé- 
r*s1ekke;  il  fit  massacrer  les 
•^••tpilaliers  par  la  raison  que 
•,*2'l,,&ieombalire  l'»»lan»»»«ne  jus- 
t*^  j*1*  croisés  furent  escLves  ou 
ipsyls» l'Enrop,  ie  souleva  k  la  nou- 

y***!*1'» Philippe- Auguste  el  Ricbard 

E1"****»  1 191  avec  des  forces  pro- 
■T^ÇaoïSAJEs)  ,  et  l'année  suiv. 
^^■nsmAj  par  |eUlS  pi opres  divisions, 
■■■■aisi  h  sulllian  à  consentir  une 
•■**îBiebard  et  Saladin  ne  se  la  ga- 
Mf  *  W  parole  ,  les  autres  chefs  la 
1  r*ti  gardait  ces  positions.  Libre 
'•«sas  Bet  états  ,  Saladin  se  dis- 
PAut. Mineure ,  l'Arménie,  la 
l*ênie  l'intention  déporter  le 
■■P&urope,  lorsqu'il  m.  en  1 193, 
J"*»  la  consternation  ,  et  empor- 
"■*  chevaliers  ses  ennemis  ,  qui  le 
'«seul  digne  d'eux  par  ses  ver- 
coarage  ;  ils  louaient  surtout 
■itt*  après  les  combats,  et  sa  ma 


des  cnefs  (artères.  Avec  lui  finît ,  en  soixante  et 
quelq.  années  ,  la  race  du  grand  Saladin  ,  qui  avait 
partagé  ses  nombreux  étals  entre  les  trois  prem.  de 
ses  dix-sept  fils. 

SALADIN  (Jean-Baptiste- Michel  )  ,  conven- 
tionnel ,  né  en  Picsrdie  vers  1760,  exerçait  la  pro- 
fession d'avocat  à  Amiens  en  1789,  et  devint  juge 
dans  la  même  ville  lors  de  l'établissera.  des  nou- 
velles autorités.  En  1791  ,  il  fut  député  du  dépar- 
tement du  la  Somme  à  l'assemblée  législative  ;  réel* 
l'année  suivante  à  la  convention ,  il  fit  ensuite  partie 
du  conseil  de  cinq-cents.  Dans  )a  prem.  de  ces  as- 
semblées ,  il  figura  au  côté  gauche  :  dans  la  con- 
vention il  vola  la  mort  du  roi,  sans  sursis  et  sans 
appel  ;  au  conseil  des  cinq-cents,  il  fit  partie  de  le 
léunion  dite  de  Clichi ;  et ,  condamne'  à  la  dépor- 
tation ,  il  sut  se  soustraire  à  celte  mesure.  Rappelé*, 
sous  le  gouvernement  consulaire,  comme  tous  les 
proscrits  de  celte  époque ,  il  reprit  h  profession 
d'avocat  a  Paris  ,  n'obtint  aucun  emploi  public  v  et 
m.  vers  1810. 

SALAIS  DO  (Giuseffe)  ,  médec.  il  al.  des  16*  et 
•  7*  s«  »  ne  ■  Bergame,  m.  plus  que  centenaire  à 
Salo  en  i63o  ,  avait  d'abord  enseigné  les  institut. 
med.  à  l'univ.  de  Padoue,  el  après  «voir  pratiqué 
avec  distinct,  dans  différentes  villes  d'Italie  ,  où  il 
s'établit  successivem. ,  il  s'était  rendu  en  Slyrie 
d'où  il  fut  appelé  ,  avec  le  titre  d'archialre  palatin* 
a  la  cour  de  Maximilien  II.  A  la  m.  de  ce  prince 
(i5;6),Salando  quitta  Vienne  pour  se  rendre  à  Mi- 
lan ;  il  y  fit  imp.  un  vol.  de  Consultations \  en  ital., 
el  plus  tard  pub.  à  Vienne  un  livre  dm  Panacée 
sen  elixir  vtta.— Fesdimawd  ,  son  fils ,  né  en  i56i 
à  Salo,  dans  l'élat  de  Venise  ,  m.  en  i63o ,  prati- 
qua aussi  la  médec. ,  mais  avec  moins  de  succès. 
On  cite  de  lui  comme  asses  insignifiant ,  un  Trac* 
talus  de  pitrçmtione ,  etc.,  Vérone  ,  1667,  in*4« 

SALANDKI  (Pellegmho),  ecclés.  el  poète  iul.v 
"è"  en  >7f3  à  Reggio ,  m.  par  accident  en  1771  , 
prem.  officiai  de  la  sectétairerie  roy.  de  Manloue 
et  secrétaire  perpétuel  de  l'académ.  des  sciences  et 
belles-lettres  qu'il  avait  beaucoup  contribué  à  faire 
fonder  dans  ls  même  ville,  commença  par  être 
précepteur  des  fils  du  comte  Bellram  Cristiani,  et 
c'est  a  la  protection  de  ce  seigneur,  autant  qu'à  soa 
propre  mérite ,  qu'il  dut  son  avancent,  dans  la  car- 
rière des  honneurs.  L'abbé  Salandri  a  principalem. 
consacré  sa  muse  à  chanter  les  louanges  des  grande 
personnages  auprès  desquels  il  fut  en  faveur.  On. 
trouvera  sur  lui  d'amples  détails  dans    la   Bibliol. 
modenese ,  lom.  5  ,  pas.  a  et  suiv.  ;  et  le  même  re- 
cueil  (lom.  6  ,  pag.  187)  ,  contient  aussi   la  liste 
complète  de  ses  ouv.  Mous  nous  bornerons  à  men- 
tionner les  suiv.  :  Lodi  a  Maria  ,  Milan  ,    1759 
in-4  ;  le  Invetlwe  contra  Ibt%  i  Liscl ,  «  la  Pascal- 
gione  di  Ovidio  ,  trad.  in  ottava  rima ,  etc.  ,  ib.  t 
i653  ,  in-4  *  clc"  Uéloge  de  ce  poète  a  été  imp. 
dans  YEuntpa  letteraria,  noy.  1771,  p.  9a. 

SALATIS  fut  le  premier  des  rois  pasteurs  qui 
subjugèrent  l'Egypte  k  la  tête  de  leurs  tri',  ri  S  no- 
mades (que  l'on  croit  avoir  appartenu  k  la  grand» 
nation  dea  Scythes) ,  a34o  ans  avant  J.-C.  ,  el  do- 
minèrent cette  contrée  pendant  plus  de  cinq  siè- 
cles. Josèpbe ,  dans  son  traité  contre  Âppion  ,  H- 


*•  rrlatioos  politiques.  Les  liislo-l  \re  1er  ,  et  Eusèbe  dans  sa  Préparation  évangeliç.  , 
|**s  donnent  i  sa  vie  les  couleurs    liv.  IO,  rapportent  un  passage  de  TEcyptien  Mané- 


y  *****  ;  mais  des  détails  positils  qui 
9*HrMBlAibition  et  son  fanatisme  sans 
■  «fUrt,  100 1  renfermés  dans  l'ouv.  de 
tmm\%txUÎùts  d'auteurs  arabes  ,  etc.,  in- 
«BJsWfol.  de  la  Bibliothèque  des  Croua- 
aUMV  (afelik-el-Naser-Voussouf),  sul- 
Ike.srnère-petit-fils  du  précéd.  ,  né  en 
7«rleé|.)t  tâcha  de  marcher  sur  les  tra- 
lamslrtil,  dont  il  avait  1'liununité  ,  l'es- 
eàlraclion;  mais,  guerrier  malheureux  , 
B*  feetc  de  reconquéiir  l'tgjpte  sur  les 


thon  sur  ce  conquérant ,  qui  m.,  après  uu  règne  do 
19  ans  ,  en  l'an  £323. 
SALAVAS.  V.  Merle. 

SALAZAR  Y  MARDONES  (Jon  Pidso  de), 
historien  espagnol  du  16e  S.,  sur  lequel  on  n'a  que 
des  renseignera,  très  «incomplets,  était  né  dans  le 

es,  ou, 
os  la- 


U«V     ■  VH9S>aKH«7SM  •      »»V»    T-    IHVV|||Li|C|V    |      «tailSj       M9I    fj| 

royaume  de  Grenade ,  selon  quelq.  biographe! 
suiv.   d'autres  versions  ,  k  Madrid  ,  ville  dai 


quelle  il  passa  ,  du  reste  ,  une  grande  partie  de  sa 
vie  ,  occupé  de  travaux  littéraires  ou  exerçant  di- 
vers emplois  honorables.  Il  m.  vers  1570.  On  a  do 
"  ïpiîîi  î'ftge  de  3a  ans ,  Mtaniné  par  !  lui  :  Corànica  delempendor  P.  Carlos  Quinto  §' 
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SALÉ 


Slë  :  SfrM*.  l5Si,  in-fol.,  p*.  i  mneru  a, 
au,   la  catnUà    maelimt  gutmt  nictdidtu    tatr, 


(  a?o6  ) 


N.plel 


,  dtidt  II  afin  |5*S. 
■Ma,»-»..;  iMnlb  Mit. .  n-* 
i  i565 ,  M.dioj  dol  C«.npo .  1570  , 


EK-- 

SALAZAR  Y  MENDOZA  (Ptsao  d.),klttor. 

Siaeo.1,  qu'il  «  faut  P*'  ennfoadra  ,T«  U  Vf*- 
!,'„  .  Luit    ch.DOLO.  d.  TolM.  .  «t    Ti.lt!    d.n. 

1»  17.  S.  Il  a  fcrit  li  ™  du  due JeiuTa-ar.  .t  «lit 
du  cardinal  d'E.p.,H..Oo.eee.r.d.  In:  (W»« 

dt  /m  dtfMitdit,  etc..  m.  id.1-,  au.m.,  Madrid 
l65j,  la-fol.  ;  Ciw»'"'"  «*•  '«  «"  «•'•"  P****' 
d.  iwn ,  Tolèd. ,  tS» ,  ia-i  ;  W1MM17W»  de  £' 
,-A.  ,  Madrid  .  1770-71 ,  3  »«l.  prt.  ia-M.-  Or, 
eulr.  8lL»I«  (Pedru  d.),  "I.,.  IVl.iri.canl  .  pro- 
Tiacial  d*  ton  ordre  .11  Cut.ll. ,  in.iui.il.  d.  la  '■■ 

,„„  b>  U  prwiiàa  dt  Crtltilln    dt  la  ordtn 
JairmKilO  ,  Madrid  ,  161»  ,  în-foL 

8ALE  (OoMl),  «««  li»*«J.  •«!'•!»  .  ■'.' 
1680 ,  non  a  Luadrei  te  1736 ,  fui  ua  d»  pria 
paoi  membre!  de  U  toci.W  formée  d.ni  «alla  ». 


Jtictlomiry,  10  a«L.  ib-ioi.  va  ibhbiii™. 
■  ual  du  Cor»,  reliop.  plu.  fou;  la  dora,  td.l. 
«  t  de  1B01  ,  »  «1.  .a-8  ;  laa  0Sj.rv.rt~u  Aillent . 
»r  i>  wwttamilitme  qui  la  precddaat  ont  dld  IraJ 
•a  franc,  al  pub.  m  Itla  d'un,  non»,  ddil.  da  L 
TaniDB  du  Cnrun  d'AnJr*  Durjrtr ,  Am.ltrdam  . 
1770,  *  »el.  ln-8. 

SALB  (Jl-TOIRI  m  Li),  l'a"  de»  romancier.]., 
tfu.  célébra,  da  t5-  S. ,  ad  .a  iJo8  ,  probable* 
d.fll  la  co«ld  da  BoarMH  .  dut  i  ...  qualité*  ai 
Bible,  d'dtre  allacha  I  U  ceur  da  Poi'.er.  ,  »°< 
laa  rep*.  da  Luoia  III  et  da  Rea«  d'Anjou  ,  pu 
t  «11.  da  PbuW-la-Bta. .  due  d.  Bour.o,aa 
Il  nlia..e*ladiBpniodeFreae.,  JipnliLouiiXI. 
Il  m.  Tara  I^Si.  Ôa  connaît  de  lui  :  VHjitùt  r 
Fini»».,  thnniaat  da  prht  Max  dm  Snnlni  « 

*   J>  MBUM  J<MU  rfa  !».«*»  O.BJI.M iup 

■ne  foufoira  d*  Ftanda*  ai  de  'a  *e«e  EUiml. 
(par  R1.1t  de  Brinc.hie.el) ,  el  riMn-f  dei  thf 


"f  r-awlr»  de  IV.  Salarae  a 


j.la  trteW. 

ILKS  (lOTii 

iqUS    dt    Cl.*» 


Lraa  et  la  ph.uiaopbi. 
■■H  à  la  pratiqua1- 


wmu  d.)  ,  Trara  ail 
Praecoia  da  Satn  . 
1  grand.  pr"|r* 


.uae,.  Il  a. 


(utch.rid  parltdaa  i.bdefeaa. 

rn'n«.'âa*¥n,n™wcrn.w-ur,.^"«. 

M*  da  Dule  ,  qui  mit  lia  i  «tt.  I.lll 
|Ue  d'iaa«ï.  rt  la  d*fe«i.t  c-.ra  1 
,ai  Tint  l'amiiarr  ea  ptr.aao.  ea  tSJo. 
ntt  la  raili  d*  ai  »ie  dana  laa  «an 
[laU  lerreata,  il  m.  ea  ifi5j.  S.  v.,  f. 

;.  Si  Frmnroii  dt  Sain ,  l'aria .  tbtoi 
liait  da  lt«ua</ .''  "<  mnpwIrM.  0. 
lu  cornu  L.  dt  Sa'n  .  a  i\r  pub.  par 
;„.  l'aria,  ,JI«.  .7Î7.  ia-,*-.l»d. 


a  8i-Chri.iL.pli 
nlillea  ,  au  a< 
fdâea  .  la  Frai 
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SAt-L- 

SALGAR, 


..  ...ii-nl  .llaqm"  Sl-Ghntlnpb*. 
RALES.  V.  UtLIaLE.  F«**Ci.ii« 
S1LG  AR  .  appald  iuhi  SAiSKAfl 

EBD>B)  ,  rbu.lalrurdt  ladyaa.Ua  dt 


sr.trr 


deCbyraideplui.  ■iunum..al qu'il ■ 

...  Je  l*b-|.  (I  lt>l  d.  J  -U.).-ZEX»t- 

M  ;  Paria ,  ebaa  J.  Trtppertl ,  un.  data  .  ia-  i.  frère  da  ■•recéd..  lui  tneerda ,  et  fui  1 
Cea  ddil.  aoat  <«lam.nt  rarr.  el  nelit r c hdal  :  1.  I  |,  „„„,„;„„  d.  ar.  clal. par  la  .ultlu 
t*M>iqH1  d*rtttt  Jtha*  *•  !>c,totrt  ,  ,  tlë  wt,mr  |Jrii  Sdiaodub -Saad  ,  fil.  da  Z*Deb; 
Uparem.,  elCuaal.Lla.oaduaa.ua,  i.iil..  Par.,.     cM,     Sl  la  auaqufle  da  karman  aT« 


(«parai 

Si-nm. ,-.-.. 

anaarra)  ;  '■  «neffae  ai  U  gtvalagit  dit  cumin 
tTAijou,  dt  I*  muiimt  dt  Frtrx*  ,  aie.,  Pari. 
f  1S17)  ,  ia-4  -,  ràiinp.  dîna  l'ooi.  tnia.  du  même 
■ul.ur  :  hrSmhJt  .  I»q:tttr  /«I  «Ml»,  dt  I,  : 
Uifjtd»  mo»J.,eie.,ibid.,  tSai,  >u-f.,l..  fiB 
(cadara.  oui.  ..I  ua  radlUH  de  wmle,  d'hi.r. . 
de  jlojr.phi.  at  da  pelil.qO  I  '"  "'•  •  "••'•  dr 
B>or.lt,  J.Titf  ea  ebipitrn,  dnal  il  aiinr  déni 
1  b  Biblie<b«que  dn  Itoi,  l'un,  iu  fol.  lur 


3 

SALEHSE  [Fi 


malmrrlll  du  ammaur  ,  d.  la  l>tsrripln,n  *hr--tt 
dr,  pttMttt  mutiles ,  et  ealn  d.  la  partie  ««.logi 

Ee  de  la  toeliauil.  du  Tract ■«■  dt  khitnJ  mtJ 
u.  i»p.ef.,t  «r  El-Er.  C.oïruT  (..  A.-.U1.I 

(r.n,,.Ua"rtl,m'*./"!rle  d.J.  R.,  ,  elpla" 

TfVllluU(libj  (l'aril  ,   1767  ,  i.-q    ,  00..   ><li 
•  joiiti  an  ,r.  aumbre  ded.Kripl.  el  de  rem. 


Silearulra.  fut 
:in!Mn,  petite. 
„,lil...l,.H<.ul., 


SALI  4>  (Jtcul  u; ,  ii.u.l.  .  ne  1 


t  '.mr'âu.\l'':  .'la. T". d'i.'ï;.'  "\*H 
m-IuL  ;  Lmhindiun  tinaaimi ich 


SAXJ 

.,  1038,  in-ia  (c'est  une  espèce 
•mies  ecclesiasUci). 
ACETl  (Guillalms),  en  latin 
ïemtums ,  médecin  ,  né  à  Plai- 
re*, da  i3*  S. ,  embrassa  l'état 

renoncer  à  l'élude  de  l'art  de 
asces  phyaiologiq.  ,  anatomiq. 
rot  au-dessus  des  autre»  prali- 
oraine.  A  l'exemple  dci  Grecs 
employa  *•  for  «l  l«  f"u  dans  1** 
a  lieu  des  topiques ,  usités  de 
•m  une  nouvelle  méthode  pour 
erre  t  et  décrivit  le  prem.  U  ni* 
■nue  tous  le  non  de  lactescence 
,  In  répétât,  le  fit  appeler  dans 
les  d'Italie  ,  et  après  avoir  pro- 

Véroec  ,  U  an.  dans  cette  ville 
ni  :  Ziker  in  scientid  médicinale , 
fffi  ,  iu-fol.  ;  Crrurgia ,  ibid. , 
un.  vetasp.  ;  trad.  en  ital.  et  en 
b  Prevot,  Lyon  ,  1492  i  Paris  , 


Aàu) ,  an 

1  171a  à  0 

irneai.de 

iuVj*.  antres  corps 

aYvenu  vrefess.  d  an 

,uTnu.«eèee.  aesist 


kTàu) ,  nrclrietre  (prem.  médec.) 

Oletta  en  Corse,  m.  en 

la  Crusca ,  de  l'institut 

sav.  étrangers  , 

'aoat.  au  gr.  gym- 

acsistant,  puis  prin- 


(  *70?  )  SALI 

qui  pouvaient  être  des  désirs ,  n'étaient  ""Mfmtnt 
fondés. 

SAUNAS  Y  CORDOVA  (Bon Aviwtusjc  dej,  re- 
ligieux péruvien  ,  né  k  Lima  vers  la  fin  du  10»  8., 
fut  vicaire  géoéral  de  l'ordre  des  franciscains  dans 
les  provinces  de  la  Nouvelle- Espagne ,  de  la  Flo- 
ride, des  Philippines  et  des  lies  du  Japon,  et  m.  à 
Rome  en  i653.  On  a  de  lui  :  Mémorial  de  las  kiê- 
torias  det  Nuevo  Mundo  del  Perù%  etc.,  Lima, 
i63o  ,  in- 4  »  a*  édit.,  Madrid  ,  i63g.  —  Dimo  da 
Saunas  y  Cor  do  va  ,  frère  du  précédent  et  fran- 
ciscain comme  lui ,  fut  historiographe  de  son  or- 
dre dans  l'Amérique  méridionale.  11  a  publié  t  la 
Vie  de  D.  Francisco  Solano ,  Lima ,  i63o ,  et  Ma- 
drid ,  1643,  in-4  ;  Epitomê  de  la  Bistoha  de  la 
provineia  de  los  doc*  apéstolos  en  la  prwimcia  dêl 
Péri  ,  Lima  ,  i65 1 ,  iu-fol. 

SAUNGUERR  A ,  de  Ferrure,  l'un  des  chefs  du 
parti  gibelin  ,  en  iaoo,  et  rival  d'Arco  "VI ,  mar- 

3uis  d'Esté ,  chef  du  parti  guelfe ,  se  fit  remarquer 
ans  cette  longue  lutle  ,  ou  des  trahisons  récipro- 
ques accoutumaient  chaque  parti  à  ne  respecter  au- 


cun engagement,  aucun  serment.  11  périt  oclogé- 

de  Venise,  ou  il  était  rotena 


naire  dans  les  prisons 

depuis  long- temps  ,  par  suite  d'un  stratagème  det 
guelfes,  qui  avaient  feint  do  traiter  avec  lui  pour 
se  saisir  de  sa  personne. 

SALINS  (Hugces  de),  médecin ,  né  è  Beaune  en 
èëèaSlEserU,  dans  la  même  ville.  |  i63a ,  m.  a  Meursault  eu  1710,  jfut  secret,  du  roi 
,  qui  (est  aa  Irès-grand  récit  des  ta- 
r  et  éei  ésMMDlr s  qualités  du  mon- 
à,  éiseat  qu'il  n'eut  guère  le 
éaeev. ,  suais  citent  pourtant 
îises,  div.  écrits 
et  qui  font  re- 
pas aasex  songé  à  sa 
Lit*  postérité  pour  en  publier 


en  la  chambre  des  comptes  de  Dole  ,  et  employa 
une  part,  de  sa  vie  à  des  recherches  sur  l'antiquité' 
de  sa  ville  natale  ,  qu'il  prétendait  être  la  Bikracte 
des  Eduens.  Les  magistrats  de  Beanne  refusèrent 
d'imprimer  aux  frais  de  la  ville  le  volumineux  tra- 
vail du  médecin-archéologue ,  qui  dut  se  borner  à 
publier  plus,  dissertations  sur  ce  sujet.  —  J.-B.  do 
Salins  ,  frère  du  précédent  et  médecin  comme  lui , 
Ùoge ,  par  P.  Pasqualoni,  I  est  aut.  d'une  Défense  du  vin  de  Bourgogne  con- 


ouest  plus  jpréci 
ijauta.  sdnurés  c 
■sfssL  a*ait  pas  1 


ft.  n8,  du  (iiornale  dt  Pisa. 
fkuomini  illuslri ,  par  Fa- 


ire le  vin  de  Champagne ,  par  la  réfutation  d'une 
thèse  soutenue  à  l*  école  de  méd.  de  Reims ,  dont 
Hugues  donna  une  s*  édition  ,  Luxembourg  (Di- 

, , .    ion),  1704,  in-8,  et  publia  la  même  année  une 

WiUt d'abord  avocat  au  conseil    traduction  latine. 

aisjaU  aux  états  -  généraux  de        SALIS  ,  nom  d'nne  anc.  famille  de  la  Suisse  , 
kalsWatla  réunion  de  sa  patrie  à    qui  a  joui  autrefois  de  quelques  droits  de  souve- 
raineté dans  le  pays  des  Grisons ,  et  dont  la  généa- 
logie a  été  imprimée  sous  ce  tit.  :  Stemmatogrmphim 
rhtetica  famUim  Salicmorum ,  vtilgà  A.  SàMM ,  ex 
authenticis  document is  deducia ,    Coire  ,    178a , 
in- fol.  (tiré  seulement  à  36  exempl.)  Cette  famille 
a  produit  plusieurs  personnages  distingués  dans  lea 
sciences  et  la  carrière  des  armes ,  tels  que  lea  sui- 
vans  :  Baptiste  Salis  ,  religieux  cordelier,  se  fit  re- 
marquer an  iS*  S.  par  la  publication  d'une  somme 
de  cas  de  conscience ,  connue  sous  le  tit.  de  Summa 
baptistiniana ,  Rome ,  1479  %  in-fel. ,  réïmp.  plus, 
fois.  —  Rodolphe- Baptiste  de  Salis  est  aut.  d'un 
siceUe  liste,  et  employé  aus-  I  écrit  pub.  en  1617  sous  le  lit.  de  Prodiiione  angL 
ripivernem.  lui  conGa  suceessiv.  I  pyrio-pulvurtâ *  Bêle,  in-4*  —  Jean-André  da 
'"'         «*- *-    salis,  jurisconsulte  du  17»  S.,  est  aut. de  Discorsi 
politicl ,  que  Zurlauben  («v.  oe  nom)  cite  comme 
des  écrits  estimables.  —  Ulysse ,  baron  de  Salii  , 
appelé  par  Heller  (Btbl.  keh.)  le  Polybe  des  CrU 
sons  y  né  en  1Ô94 ,  était  fils  d'Hercule  de  Salis, 
connu  comme  négociateur.  Entré  d'abord  au  ser- 
vice de  la  républiq.  de  Venise ,  il  se  fit  remarquer 
au  siège  de  Gradisca.  Les  troubles  de  la  Valteline 
.    l'ayant   rappelé  dans  son   pays  natal ,  il  v  obtint 
■rT Actif ,  ambitieux  et  prompt  i  le  grade  de  colonel.  Plus  tard,  il  conduisit  une 


t)  ,  homme  d'état ,  etc., 
F«at  d'abord  avocat  au  conseil 
aux  états  -  généraux  de 
'**jeatU  réunion  de  aa  patrie  à 
'ai h  convention  ,  il  vola  la  m. 
,  *»"mappd  el  sans  sursis  ,  et  fut  en 
[*|am sussions  dans  le  midi,  où  il 
lautu  et  Fréron.  Sous  le  direc- 
_.de  la  républiq.  à   l'ar- 
r»«m»a  sn  général  Bonaparte  ,  et 
>svetle»ape.  Il  reparut  au  con- 
I  coasse  député  de  la  Corse,  et 
m  ssesores  directoriales  du  18 
Ikaai.  il  voulut  soutenir  Ttndé- 
itare  dissoute  à  Samt-Cloud  , 
lées  proscrits ,  et  dut  au  prem 


i,  à  LucquM  ,  a  Gènes.  Enfin 
i  son  frère  Joseph  comme  mi' 
>feaérale  du  royaume  de  Naples, 
pendant quelq.  temps  du  por- 
fHrre.  Moins  heureux  sous  Murât , 
peint  se  soumettre  à  l'influence  qu'il 
SU  erédécess.,  il  resta  sans  départe- 
aeseoa  le  fit  conserver  dans  1rs  con- 
ta-frère, qu'il  surveillait  du  moins, 


,  dévoué  sans  réserve  aux  par* 

hommes  qu'il  servait ,  Saliceti  se 

sabre  d'ennemis  a  Naplts ,  qu'une 

faire  sauter  son  hôtel 


compagnie  de  gardes -suisses  au  siège  de  La  Ro- 
chelle ,  où  il  se  distingua  ,  puis  il /ut  employé  dans 
la  guerre  de  la  Valteline  sous  le  célèb.  duc  de  Ro- 
lerma  pour  taire  sauter  son  noiei  j  ban,  et  s'y  signala  par  sa  bravoure,  sa  droiture  et 
lait  ministre  ,  et  il  n'échappa  a  l'ex-  fa  fidélité.  Etant  passé  ensuite  i  l'armée  des  Paya- 
•  une  circonstance  fortuite.  Lors  de  Bas  ,  il  reçut  le  brevet  de  maréchal-de-camp  pour 
Anus  la  même  ville  en  1809 ,  on  crut  être  employé  en  Italie.  Nomme*  gouvern.  de  Coni , 
S  avait  été  empoisonné  ;  mais  l'ou-  I  il  réduisit  plusieurs  places  voisines ,  prit  part  jaun: 
carpe  f  nmva  que  de  Uli  aoupeons,  '  sièges  de  JRice ,  Tortone,  tte.»  «bliat«retiaiU  es 


SAtt 


(  »?o«  ) 


ÏÏ1A 


l643,p*arfcrtt«  de  seaté,  et  m  retira  daac  souchêt.    rie»  da  Fraace .  fut  anoitaiae  aux  g 

passa  ensuite  daas  U  ligne  comme  of 
il  U  eampagae  de  Savoie  an  1791  ,  • 
Itoatesqaioa  ,  se  retira  daas  sa  palri 
vanta,  fat  aemmé  iaspccteur-féeéri 


de  Mirscblins,  où  il  m.  «a  1674.  Set  Mm.,  qu'il 
écrivit  eu  iUl.  data*  lac  loiaira  de  sa  retraite,  seat 
conservée  dam  ta  famille ,  et  formaat  a  v.  in-f.  — 
Rodolphe  de  Salu  ,  coloael  aa  eervice  de  Frasée, 
ae  distiogaa ,  ea  iM ,  i  la  bataille  de  Seaef ,  ea 
l#77 ,  ea  siège  de  Valeucieuaes ,  fat  nommé  ai- 
réobal-de-camp  ea  1688,  et  aiearat  ea  1690.  — 
Pierre  de  Situ ,  borna*  d'égal  (  fat  chargé  ea  An- 
gleterre et  ea  Hollaade  de  plusieurs  négociations , 
dont  II  pubHa  le  relation  ea  1713,  ia-f  da  3a  p., 
as  allemand.  Il  moamt  ea  1749.  J.-J.  de  Rota  a 
écrit  aoa  oraiaoa  funèbre  toaa  ee  fil  de  fauter»  Se- 
eUrsuT,  ait. ,  Liadau  ,  1749,  in-4-  —  Pierre  II  de 
«ALU  fat  preaSdeat  de  Vé>t  daa'Griaoaa  daas  la 
l8»  siècle.  Sa  »7e  a  été  publiée  ea  allemand  par 
P.  Kiad  ,  earé  al  profaM.  à  Cotre,  1780,  ia-4.  — 
Banal  de-SALtf .  barea  d'Haldeeslein,  ad  ea  1750, 
nu.  ea  17S1 ,  e*ocoapa  beaucoup  de  recherchée  car 
•a  patrie*  Oé  a  de  lai  :  de*  Ver$  tur  U  mori  dm 
grmmd  ATu/Jer,  17-8  ,  ia-8  ;  Bismi  de  ckmnsQms  gH- 
******  (ea  alla».).  Cotre ,  1781 ,  io-i*.  Il  a  laissé 
aa  manuscrit  des  ouvrages  "plus  iaaportaec ,  tels 
que  MhmtimillÊUtrnim.  etc.;  Xkèelim  /if/arana,  etc.; 
«a  roymfdmnê  U  hûute  et  bm$se  BmgmdimB  (en 
allemand).—  Rodolphe  de  Salu  de  Soglio  a  pa- 
llié ea  allem.  aaa  HUt.  de  U  Immeme  rommmteke 
(ou foisonne).  Cotre,  1776,  ia-8.»  Rodolpbe- 
Aototue-Hubert,  baroa  de  Sauf,  ad  ea  173*. 
eervit  ea  Fraace ,  7  deviat  maroeb.-de-camp .  paie 
liealen.-faaaVal ,  reçut  la  graade  croix  de  Vordre 
du  Mérite- Militaire,  fut  appelé  eaeaite  daac  le 
roveume  de  Kaplec  par  le  ministre  Acloa  (  v.  ce 
Mac),  poar  7  réorganiecr  l'armée  aatioaale,  ce  re- 
tira daac  aa  patrie  ea  1700 .  leva  poar  l'Autriche , 
«■  *790«  «a^réginiant  i  la  aelde  de  l'Aaglet.,  et 
mourut  ea  1807.  *-  Rodolphe  de  Salis  ,  baroa  de 
Zitsera,  ad  ea  1936 ,  eatra  aa  service  de  Fraace, 
fat  aide-saaior  dn  refissent  des  gardec-caiccec ,  ae 
trouva  aux  Tuileries  le  10  aoét  170a ,  accoaapagaa 


de  la- Saisie  ea  1 


se  fit  pea  re 


_  ■—  179a ,  accocapagaa 

la  rai  Louis  XVI A  rassemblée  législative,  fat  ar- 
rêté ,  coadait  A  la  prison  de  l'Abbaye ,  et  massacré 
le  »  aepieamb.  de  la  même  aaaée.  —  Jeaa-Baplisle 
de  Sali*  ,  né  ea  1737  ,  montra  toale  sa  via  nn  ca- 
ractère fort  exalté.  Apres  avoir  exercé  plu»,  fonc- 
tions, pnhlieaes  ,  il  alla  A  Vienne ,  7  tenta  de  vains 
ecTorts  poar  l'adoption  da  sec  plans ,  qui  avaient 
poar  bot  la  réaa.  des  diverses  communions  chré- 
tiennes ,  se  fit  renvoyer  des  étals  d'Autriche,  passa 
quelqee  tesapa  daac  les  court  de  Bavière ,  de  Bade 
ai  de  Naplee,  prit  daas  cette  dera.  le  lit  da  prince 
de  ChUveona,  et  reviat  eocaiu  mourir  dens  sa  pa- 
trie vers  1795.  Il  •  P»W«  «aelaoes  pmmtpklêtg  en 
eilemcad  et  ea  italioa ,  relatifs  à  sec  projets  de  réu- 
frioa  des  div.  communions  chrétiennes.  —  Cbarles- 
TJIvcca  da  Salis  .  aé  ea  17*8,  exerça  plus,  emplois 
■nhlifc  daas  aoa  pays  ;  il  fut  accusé  d'avoir  fait  ar- 
5tar  ea  1791  M.  de  Seaaeeville ,  ambassadeur  de 
aTrauce,  à  aoa  passage  chea  les  Grisons,  et  de  l'avoir 
fàvré  aax  Aut/icbieas.  Poursuivi ,  il  se  sauva ,  fut 
condamné  è  mort ,  avec  la  confiscation  de  tous  ses 
lin»  ae  retira  A  Vienne ,  et  7  moarut  en  1800. 
Ob  n  de  loi  plas.  éerits  contenant  des  recherches 
aaveatea.  Wons  citerons  les  suivans  :  Mémoires  pomr 
servir  à  im  comMmiêsmmcê  de  l'kitlotrê  nmturtlle  el 
«b  l'écaaoaita  afomeevif  ae  des  dêtut  Sictles ,  Zu- 
rieh ,  IW ,  *  ^ol.  ia-B  ;  Frmgmm»  d*  fki$t.  pola. 
etela  Vmlfhmê^  etc.,  t;g»,  4  val.  in-8;  Voym 
m  a»>.  prmHmc9t  du  rojmmmê  sfe  NmpUt .  170J  ; 
Saur*,  pomr  les  Hf»  9*—:  «799-  °"  ««hiers  for- 
anaal  un  vol.  isjnfi  Jrchu*ê  kistorieO'âUdithqnis 
mmmrlêê  Oroeai,  1799,  3  v.  in-8;  OEm>res  aoif- 
AsMses  WhiattTthnr ,  t8u3-iBo} ,  a  v.  in-8  ;  C«- 
UrU  dâê  asnlades  tmmfrmmt  dm  AelntareA  (mal  de 
vaTt)vn«éditioat  1804  •  3voL  ■•"••  *■  !•«•*■ 
Ç veiama  est  aaa  Jtoifce  àW#r-pAia;ne  car  faut., 
«MjCaarios-UlTsce ,  l'aa  da  tes  ils.  <—  Jean  Gau- 
J^niTaaraa  U  tUjai ,  aé  «  1761 ,  aaira  aa  ser- 


in éftaemeat  militaires  de  celte  ép 
dans  aoa  pava  aatal  «  et  7  moamt  vi 
de  lui  dm  pmêsirs  allemandes  estime 
poar  la  prêta,  fois  A  Zurich ,  ea  l1 
souvent  réimp.  La  drra.  édition  pci 
t8i5,  ia-8.  —  Salii-Samade  (M.  1 
d'une  branche  de  la  famille  préeéd 
175$,  était  fils  da  coloael  da  régime 
même  aom  {Salie-Samade).  Eatré  d 
aa  service ,  il  était  parvenu  aa  «rade 
le  régiment  suisse  de  ChAleau-Viaai 
faire  de  Veaci ,  ea  1 790  (w.  Déciles  e 
et  si  fermeté  le  fit  respecter  dans  cet 
critique.  Nomme*  ensuite  lieuteoaa* 
gimeat  de  Dtesbach ,  il  eut  une  ae» 
de  déplorer  aa  fermeté  A  répoeae  À 

J;éa.  Théobald  Dtlloa  (v.  ce  nom),  1 
e  liceaciemeat  des  troupes  cuissee* 
de  U  même  année,  il  se  relira  danel 
conservé  oueloue  intérél  en  Fraaat 
venu  ea  ioo3,  lorsqu'il  mourut  d'eu 
démique  cette  même  année ,  A  Maa 
trouvait  alors. 

SALISBURY  (Jbast  PETIT,  dit 
anglais  du  la*  siècle ,  ainsi  saraosj 
aa  aaissance ,  et ,  poar  le  même  anaf 

Ssr  les  aeciens  aulsmrs ,  Jommmma  à 
evtrimnus ,  viot  très-jeune  suivra 
leçons  du  célèb.  Abailard ,  puis,  ea 
â  Parie  pour  7  achever  ces  étndae  « 
et  ae  mit  bientôt  à  même  d*enae>*fi 
des  sciences  auxquelles  il  s'était  1 
eu  Anglet.  après  ix  enc  d'absence, 
drec ,  demeura  quelque  temps  a  Uni 
Canterbury,  revint  en  France ,  pat 
lie ,  fut  accueilli  avec  diatiuclioa  pe 
gêne  III  et  Adrien  IV,  enfin,  verni 
ea  Anglet.,  s'attacha  comme  secret 
chevêque  de  Canterbury ,  Thomas 
partagea  la  proscription.  Pendant  I 
dura  sou  exil ,  Jean  Petit ,  qui  eal 
faire  connaître  du  pape  Alexandre  II 
lui  en  France  pour  y  chrreher  aa 
auprès  de  ce  pontife  les  fonctions  di 
enfin  rejoint  son  prem.  patron ,  Ion 
assassiné  aux  pieds  des  autels  (i>.  I 
Dotation  de  sevoir  et  de  piêlé  de 
bury  le  fit  élire  en  1 176 ,  par  le  de 
Je  Chartres ,  pour  leur  évéque.  Le 
assista  3  auc  après  au  concile  de  Ls 
dans  le  chef-liru  de  son  diocèse  eu 
oavrages  qu'il  a  laisses  ,  et  qui  déd 
lion  curprenanle  pour  celle  époe., 
oerons  A  mentionner  les  suiv.  :  Fa 
dm  Ntigêi  emmltmm  et  VesUfiu  mk\ 

fois 


hti  oclo ,  imp.  pour  la  prrm. 
l4?5,  ou,  cuiv.  d'autres  lubliograp 
réimp.  A  Levée,  1639,  à  Aimterda 
et  dans  la  Èthliolkeca  pntrum  ;  tt 
eu  françaia,  notamment  par  Me'aer 
de  Vamtis  d»  Im  cour,  Paris  ,  i6^Q 
d  action  est  devenue  de  la  plus  gr.  1 
brisconspimmtihut%  poème  pub.  par 
l^ipvig  .  l655  ,  in-8  ,  A  U  suite  d* 
de  Fulbert  de  Chartres  ;  Fit  a  g*m 
sérée  dans  l'Ampli*  s*crm%  de  B 
yèîa  atçme  Pmsmo  sancti  Tlt—m 
arrkiepisc.  et  martjrri*  ,  ouvrage  a 
on  trouve  l'abre'gé'  dans  le  Çmmdr 
de  quatre  Vies  de  saint  Thomas  de  i 
quatre  auteurs  différent  ;  Episfi* 
3oa>,  Paris,  161 1,  ia-4  Cas  latarm 


SALL  (  21709  ) 

Martien»  dans  divers  recueils ,  notam- 
le  16*  volume  du  nouveau  Recueil  de* 

*  France.  Le  baron  de  Sainte-Croix  a 
»otic*  cor  la  vie  et  lea  écrits  de  J.  de 
>*«•  les  Archives  littéraires ,  t.  4.  Il  en 
mire  plut  curieuse  et  plui  exaete  ,  par 

•  dans  Vffist.  littéraire  de  la  France  , 
»»  de  Salisiuiy,  jésuite  anglais ,  ne* 
•os  le  comté  de  Cambridge ,  fut  reçst 
J*  l'institut  de  St  Ignace  ,  fut  nommé 
••  son  ordre  en  Anglet.,  et  mourut  en 
*»t  fait  plusieurs  missions  dans  le  pays 
•• .1*0»  a  de  lui  plusieurs  traductions , 
fplloise ,  d'ouvrages  ascétiq.  et  de  con- 
*[*•  autres  le  Catéchisme  du  cardinal 

♦  «jint-Omer,  1618,  in- 8.—  William 
«  écrivain  gallois ,  né  dans  le  comté*  de 
*•  vers  i53o,  est  cite' par  Wood  comme 
■wers  ouvrages ,  notamment  d'un  Dic- 

Sfiw  "  fa"°i* ,  «mp.  en  i547«  ÎD-4» 
vTANA  1  roi  puissant  dans  l'Inde  tuéri- 
****  le  nom  est  resté  célèbre ,  sans  qu'on 
'•■arts 


SALL 


x  ,  personne  aucuns  détails  histo« 
/*"  seulement  qu'il  est  le  fondât,  d'une 
r*<S*Aa,  encore  en  usage  dans  toute 
^'oaaleet  dans  l'Ile  de  Java.  Elle  com- 
K7°*deJ.-C. 

l(  Louu-Geoiok-Isaac  )  ,  juriscons. 

J,j*  ■  Paris  en  1737  ,  m.  dans  la  même 

•  fat  successivement  avocat  au  parle- 

r^cur  public  près  des  tribunaux  crimi- 

fc1 îBlenî  °*  k  Seine ,  juge  de  paix 

'administration  générale  des  armes 
V'oyrf  «a  ministère  de  la  justice ,  et 
"«romain  1  l'académie  de  législation. 
'Y"e  lui  laissait  le  travail  du  cabinet, 
w<r«»  «t  les  arts  ,  et  exécutait  en  s'a- 
*■■"  cj  «s  pièces  de  roécaniq.,  remar- 
■••"■"ffîeetion.  On  lui  doit  de  bonnes 
T***"m  livres  classiques ,  entre  autres, 
Tï"&*+e  ,  traduites  par  Dacier  (Pa- 
,**  ■  ■*»  — 8,  avec  des  noies);  des  notes 
r  *~**^4  de  Virgile,  qui  font  partie 
"*  ■**■  l'usage  de  l'école  milil.  11  a 
^**  *•*"•  «rtieles  sur  les  arts  au  Dic- 
j^**^«a,»c,fie,  et  c'est  lui  qui  est  le 
,^*"  Manuel  du  Tourneur ,  donné 
^■^«ree,  Paris,  1791-1796,  a  vol. 
édition  a  été  refondue  et  aug- 
«■î»  Bergeron  ,  ib.,  1816 ,  3  v. 


rendre  compte  de  son  expédition.  Le  ministre  5ei- 

I;nelay  approuva  le  projet  de  reconnaître  par  mer 
'omhouchuredu  Mississipi,  et  de  former  un  établis- 
sement sur  ce  point.  La  Salle  éprouva  de  grandes 
contrariétés  dans  cette  nouvelle  entreprise.  Toute- 
fois ,  loin  de  se  laisser  abattre ,  il  redoubla  de  cou- 
rage et  de  résolution  ;  mais ,  après  avoir  explore** 
une  partie  des  côtes  du  golfe  du  Mexique  ,  il  fut 
tué  dans  une  de  ses  courses  le  ao  janvier  1687,  par 
trois  scélérats ,  qui  faisaient  partie  de  sa  troupe.  Un 
a  publié,  d'après  les  papiers  du  sieur  Joule! ,  l'un 
de  ceux  qui  avaient  accompagné  notre  vovag-  dans 
son  expédition  ,  le  Journal  historique  du  dernier 
voyage  que  feu  M.  de  La  Salle  JSt  dans  le  go{fe 
du  Mexique  pour  trouver  l'embouchure  et  le  cours 
de  la  rivière  du  Mississipi ,  Paris ,  17*3  ,  in- ta  f 
avec  une  carte. 

SALLE  (Jeah-Baptiste  se  La),  docl.  en  théo- 
logie ,  fondât,  des  écoles  chrétiennes ,  né  è  Reims  ' 
en  i65i,  fut  chanoine  de  Tégl.  do  celte  ville ,  con- 
sacra son  patrimoine  a  l'institution  des  frères  des 
écoles  chrél.  (approuvée  par  le  pape  Benoit  XIII), 
fit  un  grand  nombre  de  voyages  en  France  dans  ce 
but,  essuya  beaucoup  de  persécutions,  fonda  une 
maison  professe  de  ce  nouvel  ordre  è  Saint  -  Yon  v 
près  d'Arpajon  ,  et  mourut  au  même  lieu  en  17 IQ. 
On  a  de  lui,  pour  l'instruction  des  enfans  qui  fré- 
quentent les  écoles  chrétiennes,  lea  ouvrages  suiv., 
souvent  réimp.  :  les  Devoirs  du  chrél.  envers  Dieu% 
et  les  moyens  de  s'en  acquitter ,  in  l* ,  et  la  Gvi- 
tité  chrétienne ,  in  8.  La  vie  de  J.-B.  de  La  Salle 
a  été  imp.  à  Bouen  ,  1733  ,  a  vol.  in-À-  Le  P.  Gar- 
reau  en  a  publié  une  autre,  ibid.,  1700,  in- la. 

SALLE  ( Philippe  de  La)  ,  dessinât,  et  machi- 
niste ,  né  m  Seissel  en  1723  ,  apprit  le  dessin  à  l'é- 
cole d'un  peintre  lyonnais ,  nommé  Sarrabat ,  prit 
ensuite  des  leçons  de  Fr.  Boucher  (v.  ce  nom) ,  se 
fixa  à  Lyon,  et  porta  dans  les  manufacL  de  cette 
ville  de  nombreux  perfection nemeaa.  Ses  dessins 
pour  les  étoffes ,  exécutés  à  la  navette  ,  furent  ad- 
mirés pour  la  vérité  et  la  ressemblance  dea  figure* 
(on  cite  surtout  les  portraits  de  Louis  XV  et  de 
l'impératrice  Catherine  de  Russie.)  C'est  a  lui  qu'on 
dut  l'idée  des  étoffes  en  soie  pour  meubles.  Il  in- 
venta la  navette  volante  ,  et  en  fit  l'essai  au  cbileau 
des  Tuileries  devant  Louis  XVI.  Après  avoir  ob- 
tenu en  I7y5  le  cordon  de  l'ordre  de  Saint-Michel , 
et  une  pension  de  6,000  francs ,  il  reçut  en  i;83  la 
giando  médaille  d'or  destinée  à  récompenser  lea 
découvertes  les  plus  utiles  au  commerce-  Ses  ate- 
liers ayant  été  pilles  et  ses  machines  détruites  , 
après  le  siège  de  Lyon ,  en  1793 ,  il  vendit  ses  meu- 
bles et  ses  effets  les  plus  piécieux ,  pour  recons- 
truire de  nouvelles  machines.  Ce  respectable  artiste 
perfectionna,  daos  les  dern.  années  de  sa  vie,  le 
tour  et  le  moulin  à  soie ,  et  mourut  en  1804.  La 
ville  lui  avait  accordé  un  logement  dans  un  de  ses 
hitimena  publics ,  et  il  y  avait  fait  transporter  son 
cabinet. 

SALLE  (  Ahtoih e-Chahles-Louis  ,  comte  de 
La),  général  de  division  ,  grand  officier  de  la  Lé- 
gion-d'ilonneur,  chevalier  de  la  Couronne-de-Fer 
et  des  ordres  de  Bavière  ,  né  à  Mets  en  1776  ,  était 
entré  comme  officier  dans  le  régiment  d'Alsace  dès 
Tige  de  1 1  ans  ;  mais  ,  à  l'époq.  de  la  révolution , 
il  renonça  à  un  grade  qu'il  devait  uniquement  au 
privilège  ,  et,  voulant  le  mériter  par  lui-même,  il 
entra  comme  simple  soldat  dans  un  régi  m.  de  chas- 
seurs. Pour  le  récompenser  d'une  action  d'éclat 
qu'il  fil  à  l'armée  du  Nord  ,  on  voulut  lui  donner 
les  épaulctles.  Il  les  refusa,  et  ce  ne  fut  qu'à  l'âge 
de  19  ans,  après  de  nouveaux  services ,  qu  il  se  erut 
digne  d'un  honneur  dont  les  insignes  avaient  été, 
pour  ainsi  dire ,  le  jouet  de  son  enfance.  Toute  la 
vie  de  La  Salle  répondit  è  ces  nobles  débuts.  La 
prem.  campagne  d'Italie  le  vit  grandir  rapidement, 
et ,  lorsque  s'ouvrit  cette  aventureuse  expédition 


m  La).  V.  Sale. 
•*f  L\),  voyageur,  né  à  Rouen 
."fessa  les  prem.  années  de  sa  jeu» 
*■  tes;  mais,  ayant  été  déshérité 
(on  des  engagement  qu'il  avait 
'agoie  religieuse  ,  il  alla  cher- 
i  ^"■^da  vers  Tan  1670.  Informé  de 
^**  Vaait  d'être  faite  du  Mississipi , 
e^^^"*1»1  que  ce  fleuve  devait  avoir 
m  ***•  le  golfe  du  Mexique ,  et  qu'en 
t  ^Ç***urrait  trouver  quelque  facilité 
t4»  \*ine  ou  au  Japon  par  le  Nord. 
è\\  **  te*  vues  au  comte  de  Fronle- 
'r%t^,*na^a«  celui-ci  lui  conseilla  de 
^  w,*5*  pour  s'aboucher  avec  le  gou- 
^^  .^rquis  de  Seignelay,  ministre  de 
^sJl!/  l  les  projets  de  La  Salle ,  lui  fil 
~L  V/*  de  noblesse  ,  la  concession  d'un 
m  *  »»c  Ontario  ,  et  un  pouvoir  Irès- 

*  t0«nmerce  et  la  continuai,  des  dé- 

*  .  t0lour  au  Canada,  La  Salle,  mal- 
***J 1  '*•*"»  nombre,  put  exécuter  une 
afl  desseins.  ]|  navigua  sur  le  Mississipi , 
eh  ■°  pays  des  Akaosas ,  reconnut  Pem- 

du  fleuve,  le  remonta  ensuite  jusqu'au 
lliaois,et  se  rendit  ensuite  à  Québec 
ftWjprèi  il  retourna  en  France  pour  y  |  d'Egypte ,  il  pal  •«  montrer  avec  avantagea  sur  sa 
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nouveau  terrtio.  Entre  autres  combats  ou  il  se  dis- 
tingua ,  il  faut  citer  celai  de  Salehyeh  ,  le  prem.  où 
la  cavalerie  française  lutta  contre  les  Mamelucks 
tans  le  accourt  de  l'infanterie.  Il  quitta  l'Egypte 
après  la  convention  d'EI-Arych ,  signée  par  le  gén. 
Desaix  et  les  plénipotentiaires  turks,  et  vint  se 
créer  de  nouveaux  titres  d'honneur  en  Italie ,  puis 
en  Allemagne.  Nommé  général  de  brigade  à  Aua- 
terlits  et  général  de  division  nn  peu  plus  tard  ,  il 
eut  dès-lors  une  réputat.  éclatante  parmi  les  meil- 
leurs généraux  de  cavalerie  de  cette  époque ,  si  fé- 
conde en  hommes  remarquables.  Il  ne  se  démentit 
point  eu  Espagne ,  et  nous  regrettons  de  ne  pou- 
voir rappeler  ici  tous  ses  faits  d'armes.  II  retourna 
en  Allemagne  en  1809  ,  prit  une  part  active  a  celte 
glorieuie  campagne  ,  et  périt  sur  le  champ  de  ba- 
taille à  Wagram  ,  au  moment  où  la  victoire  se  dé- 
clarait pour  les  Français.  11  n'avait  que  34  ans,  et 
il  ne  lui  restait  d'autre  honneur  à  ambitionner  que 
le  bâton  de  maréchal. 

SALLE  DE  L'ETANG  (Simuv-Pbilibcat  de 
La,),  conseil! .  au  présidial  de  Reims ,  né  dans  cette 
ville  en  1700 ,  fut  dépoté  par  le  conseil  de  ville  à 
Paris ,  et  y  mourut  en  1763.  Il  s'était  beaucoup  oc- 
cupé d'agriculture.  On  a  de  lui  :  des  Prairies  arti- 
fteielles^  Paria,  i?56,  in-8,  réimp.  en  I;58  et  176a; 
Manuel  d'agriculture  pour  le  laboureur,  le  pro- 
priétaire et  le  gouvernement  t  Paria,  1764  •  in-8  , 
avec  grav.  Ce  dern.  ouvrage  a  été  réfuté  par  Delà- 
marre  dans  l'écrit  suivant  :  Défense  de  plusieurs 
ouvrages  sur  V agriculture ,  ou  Réponse  au  livre 
intitule' ftf anuel  d'agriculture,  etc. 

SALLE  {  Jacqi!E«-Amtoihe  ),  jurisconsulte ,  né 
à  Paria  en  171s ,  fut  reçu  avocat  en  1736 ,  travailla 
dans  le  silence  du  cabinet  a  plusieurs  ouvrages  qui 
lui  ont  fait  un  nom  dans  la  jurisprudence ,  fut  lié 
avec  les  littéral,  et  les  artistes  1rs  plus  célèbres  de 
son  temps  ,  et  mourut  dliydropisie  en  1778.  On  a 
de  lui  :  l'Esprit  des  ordonnances  de  Louis  XV %  Pa- 
ris, 1759  ,  3  vol.  m-ia,  ou  un  vol.  in-8  ;  l'Esprit 
des  ordonnances  de  Louis  XIV %  ibid.,  17&8 ,  a  vol. 
io-A  ;  Traité  des  fondions  des  commissaires  du 
Chitelét ,  Paria ,  1760,  a  vol.  in-4  ;  nouveau  Codé 
des  curés  «Paris  ,  1780,  4  vol.  in-ia.  On  trouve  , 
dans  le  Nécrologe  de  1770  ,  une  Notice  assex  dé- 
taillée sur  ce  jurisconsulte ,  par  Forestier,  son  gen- 
dre. EUe  est  reproduite  en  tête  du  4"  vol.  de  son 
Code  des  curés, 

SALLENGBE(Albut-Heitbi),  littérat.,  né  à 
La  Haye,  en  1694»  d'une  famille  de  réfugiés  pro- 
testons français ,  fut  reçu  de  bonne  heure  avocat  de 
la  cour  de  Hollande ,  vint  en  France  après  le  traité 
d'Ulrecht,  séjourna  quelque  temps  è  Paris  ,  visita 
les  bibliothèques  et  les  savaas ,  el  retourna  dans  sa 
patrie.  Après  un  second  voyage  en  France  en  1717, 
il  passa  en  Aoglet.,  et  fut  reçu  membre  de  la  so- 
ciété royale  de  Londres.  De  retour  a  La  Haye ,  il 
fut  attaqué  de  la  petite  vérole  ,  el  mourut  en  1723, 
étant  alors  commissaire  des  finances  des  états-gé- 
néraux. On  a  de  lui  :  V Eloge  de  l'ivresse  ,  1714  « 
in-ia ,  réimp.  plusieurs  fois  ,  et  pub.  en  dern.  lieu 
avec  des  augmentations  considérables  ,  par  M.  Mi- 
ger,  Paris  ,  au  vi  (1798),  in-  ta  (  celle  nouvelle  édi- 
tion peut  être  considérée  comme  un  nouveau  liv., 
en  raison  des  a  Jditions  et  des  changement  de  l'édi- 
tent-) i  Ht  st.  de  P.  de  Montmaur%  1715,  a  vol.  in-8 
fV.  MoHTHAVa);  Mem.  de  littérature  ,  1715-1717, 
4  part,  en  a  vol.  in-ia  ;  Poésies  de  La  Monnaye,  La 
Ùayo  ,  1716,  in-8;  Eut  présent  de  Cegl.  romaine. 
etc.,  traduit  de  l'anglais  de  Richard  Steel  (  qui  lui- 
même  l'avait  traduit  de  l'italien  d'Urbano  Cerri  ), 
1716  %  m-8  ;  Discours  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Me§4'iac%  placé  en  tète  de  l'édition  des  Commen- 
taires sur  les  epttres  d'Ovide  (  1716  ,  a  vol.  in-8  ; 
novug  Thésaurus  antujuilatum  romanarum ,  1716- 
1719,  3  vol.  io-f.,  faisant  suite  à  l'ouv.  de  Grsevius 
sur  le  même  sujet  ;  Essai  d'urne  histoire  des  Pro- 
vusces-Ususê  uaur  /'«vu»*»  ifel,  etc.,  ouvrage  P°«> 


hume ,  1 7a8 ,  in-A.  Salle  ogre  a  eu  part  an 
de  La  Raye*  17 1 3- M  ,  et  au  Chef-d'CB* 
Inconnu ,  de  Sainte-Hyacinthe. 

SALLES  (Jeaw-Baptistx),  dépoté  aux  < 
de  1789  et  membre  de  la  convention  natif 
en  Lorraine  vers  1760  ,  exerçait  la  médeci 
si'lise  ,  lorsqu'il  fut  choisi  pour  l'un  des  1 
tans  du  tiers-étal  de  la  ville  de  Nanri.  Par 
déré  des  principes  de  la  révolution,  il  Héfr 
chaleur  1  inviolabilité  royale  en  1791  ,  Ion 
restation  de  Louis  XV  la  Varennes.  Dé| 
convention  ,  il  fut  du  parti  dit  de  la  Giroi 
pour  l'appel  au  peuple  dans  le  procès  d 
avait  proposé  le  prem.  cette  mesurr)  ,  et 
lion  jusqu'à  la  paix ,  puis  demanda  le  surs 
culion.  Proscrit  su  3i  mai  1793  ,  mis  bon 
a8  juillet  suivant,  il  erra  quelque  temp 
mandie ,  en  Bretagne  ,  en  Guicnnc  ,  fut 
19  juin  179$  ,  chrs  le  père  de  son  collé, 
det  (v.  ce  nom)  ,  et  périt  le  lendemain  ai 
faud  révolu tionn.  dressé  à  Bordeaux. 

SALLIER  (Clai  de),  philologue  ,  né 
(Bourgogne)  en  i685 ,  fit  de  bonnes  élu 
brassa  l'état  ecclésiastique  ,  vint  ensuite  à 
fut  chargé  d'une  éducat.  particulière,  et 
ses  loisirs  à  se  perfectionner  dans  la  1 
des  langues  classiq.,  è  apprendre  l'I  ' 
riaque ,  et  è  se  rendre  familiers  les 
vains  italiens  ,  espagnols  et  anglais.  Il  ta 
l'académie  des  inscriptions  en  171 5,  ohtjl 
la  chaire  d'hébreu  au  collège  royal  ,  et  é 
le  même  temps  secrétaire  interprète  dsi 
léaos  pour  la  même  langue  et  le  syriaque 
il  remplaça  Roivin  dans  la  place  de  garé 
nuscrits  de  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  el ,  1 
fut  élu  membre  de  l'académie  français*, 
et  laborieux  ecclésiastique  mourut  eu  I 
avoir  cessé  uo  seul  jour  de  se  livrer  &  1 
multipliés  avec  une  ardeur  infatigable.  Il 
bre  des  sociétés  royales  de  Londres  et 
On  ne  connaît  de  lui  aucun  ouv.  impôt 
il  a  enrichi  le  Recueil  de  l'académie  «le 
d'une  foule  de  morceaux  du  plus  grai 
parmi  lesquels  nous  citerons  :  des  inusj 
corrections  sur  des  tragédies  de  Son  hoc 
chyle,  sur  diflerens  opuscules  de  Plut 
des  passages  de  Platon,  Euripide,  Longi 
Cicéron  et  d'autres  auteurs  grecs  et  l« tu 
ductions  de  quelques  Odes  de  Pindam  1 
qties  écrits  de  Platon  ;  des  recherches  kit 
biographiques  sur  plusieurs  pertonnages 
modernes.  On  trouve  ,  dans  le  t.  3l  du 
l'académie  des  inscriptions ,  YJZtage  de  J 
Lebeau.  Vojr.  en  outre  les  Tahles  du  1 
S  ALLO  (Devis  de),  sieur  de  b  1 
conseiller  au  parlement  ,  inventeur  des 
littéraires,  né  à  Paris  en  i6a6,  acquit 
heure  la  réputation  d'un  magistral  noa 
tingué  par  ses  lumières  que  par  sou  uM 
devoirs  de  sa  charge  ne  l>mpéc  baissât 
cultiver  la  littérature  el  l'Iiistoire  avec 
conçut  l'idée  du  Journal  drs  Suvans*  m 
privi.ége  sous  le  nom  du  sieur  de  Héssl 
s'associa  pour  la  rédaction  plus,  de  sel 
connus  dans  la  littérat. Le  1"  numéro  d*) 
parut  le  5  janvier  ifô5  ,  et  conlinuftd 
toutes  les  semaines.  L'entreprise  eut  an 
gr.  sucrés  ;  mais  la  critique  ,  bien  quai 
raiionnée  ,  souleva  la  fuule  des  M 
nonce  du  pape  près  de  la  cour  de  F 
tant  plaint  d'un  aiticle  sur  l'inquisition, 
dit  son  privilège,  el  rrfuia  ensuite  de 
le  journal  en  se  soumettant  à  la  révision 
{  seur.  Le  pri\il«  gr  fut  alors  donne'  m  Veï 
\  lots  (f.  ce  nom;.  Salin  tenait  d'obtenir  4 
Colbert  un  emploi  dans  les  tinancea  ,  1 
pu  rétablir  sa  fortune  que  son  extréene 
avait  dérangée ,  lorsqu'il  an.  d'apop&ejLai 
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«  "««ni  dl  p,ittt  JV.I1 1.  •(  Jr- 
?*»««,  S.llo  i  iiiiié  an  recueil 
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i«jll,f',n*  pi  pour  voire  perle. 
*  *»r  dtmocr  do  pila  .  toi  tn- 

**"*".  J^'d'oVRom/fjW.'ioo. 
jP*.     «»!.»•  de  Corn.  Gin». 

*»•  «*I  *'.  "m  le  plai  griad 
tor*  «1  «sr,  |«rre,  eiMlnd.  de 
*>H»"»t-«iiHd  lui  aue  le  germe 

■W^Vfwîqu'e  .r/déYè- 

B^%jJV'J^,'1j;11,™j^ 

I,  **!*»■„,,  WlBB,  ,p,4, ,  «||, 

fc^ï^"oVdin,"«r,"o''d. 

m"  «*ai\"'".*r  £«..«.. 
&»  Ç.  fui  »1.r.,i  «(»■<'■> 
*Uw,lHifiliiJii  de  Calilini.  A 
bbMtraif,   depuii   deul  i.ii  . 
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^U  aida  jaune  Pompée ,  dan» 
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l«»r.  Parut  lai  Miliaaa  *.  ut  btillllli  eaW  ak- 

*l"*i«T .  IMIICM  JR*M  HftWBM ,  l'w.,., 
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we/),  Part),  itH,  ra-<i   M  HMi«i  MM  da 
ce  nliuan  JteafAUa^ailreiarJM  **•*>>•** 


«Ira  *■>  l'a»  Ht*  ntt  aaeae  da 

r  nui»  ,  r.™  ,  OkKfH  G  mtMia ,  ihl,  Parai 
iradort.  d» MtaM*, nduk?.  IVlMwlrti' 
ronidin ,  laauaah ,  H.  Hc-lUvalt,  H.  MNeeea;, 

El  »*■  doataf  ne  lafebilaa,  *t  lerWaa,  Daireen 
U  Malla ,  daal  h  MtalN  eÉaafUe,  a  «ru 
m  180»,  'tdlv!,RKl<|nl>*Ttf»g,ni- 
«I  YUMo.  SVnmtnf,  faaUM*  a*  rj*>,  »t 
■I  puait  pcor  h  pin.  MMU,  n  avenu  IM 
.••  noHifolndocffoa.per  LaBpelà,  ™tf4e 


..  -lira  iradurt.  d.JtiUoi»,  f>  M.  BiTIHèf . 

SftLLDSTK  (SUDfjMi  «n,LT«mti  iTw>a  »nm], 

dit  f*  rkilctapkt  ,i<,tm1i  ««MaciMwaiBt «la 
4>  fUcl*  cl*  rin  ckrAinn ,  d'IH  rcarJO*  fHri- 
cSeoc ,  HtTlt  ma  AMiMfah  b  «nritra  *•*  «M- 
iilaii  pak.,  f«1  MalBf  prdfii  àf  OaaMi  ptr  !■*■- 
•mr  CwitUBe* ,  oalLat  l'.«itM  A,  JaBn ,  «iltii 
iprlDflalu*  KMnl,Md«titI  ao*««IU|MM 
Hunlat  !■  SS3.  Aptto  la  b.  «•  Ml  **».,  SatloMa 
rfoii  la  coarani  «•  ï«  aoldata  ïouWrat  hl  M- 
«met ,  H  (knMai  l'alictim  d<  TilMtWa.  IM- 
p«|oa  de  ai  ■•  ■'■ai  nlat  «tan*.  Om  b|  ktlrBé* 


l' jerit  nt>  talIlaU  t  fVi*M  ri" 

,  uhlfif ,  Mr  le  nm.  Ml , 

illmil'Athtiiw.tl  du  «Mil 

Holtu.iiu ,  par  Gabi.  Haàdf ,  Hcnia ,  MM,  b-p  t 
nexallU  naitu'iliin  1«  ItanU  a)MlM«M , 
C.rjhridaa,  1671,  âWiWrd»»,  i«B  ,  la-8,  r!l«- 
Juïtan  frii.cn»  par  Forai»,  Berlin,  I7M,  !»8 
(  eatti  indnolio»  a  il*  inMi  daai  b  FiWajaj*. 

SilXTRTB ,  b  daea.  du  philoaaahaianlaaiai, 
aiûnd  n  fr  S.  ÔU«  b  titla  d'KataM  ,•>  Vta(4l 
rabtl  tfenort  In  Itfon  du  uphlrb  Eiiaoiai ,  TK- 
aueull  nunlu  la*  »ul«  ^'Alel.tdrl» ,  Vil*  I  lflhp> 
un  ■)  aalin  «eu  b  diMialiaa  da  PrcelM  {v.  -t* 
non),  al  nlooaai  i  UnUlnarMll  IWthaTb> 
leouec  MM  Broe|emt°l  lu  *l«a  du  Hptlltlai  at 
laur  doclriu.  H.ooacol  d«-lflr.  au  iSalttn .  .1 
mima  ni  Unaraa  ouainodiw.  da  la  via,  il  afea- 
dûau  Ion  c*  o5*il  jgwMiil ,  M  pat  !•  NtlMI  *• 


SALM.  ( 

Diogène  et  de  Cratès.  Oo  le  vit  parcourir  ïei  mes  «t 
lef  placrs  publiques  ,  enseignant  k  braver  la  dou- 
leur, à  mépriser  les  richesses ,  combattant  an 
tout*  occasion  les  principes  des  sophistes  ,  et  n'é- 
pargnant pas  pins  1rs  platoniciens  que  les  autres. 
Quelques  critiques  lui  attribuent  le  traité t/ei  Dieux 
et  du  Monde ,  mais  Brucker  {Histor.  philosopfi.)  a 
presque  démontra  que  cet  opuscule  appartient  au 
Sel  lutte  de  l'article  précèdent.  —  Il  y  a  en  d 'autres 
-écrivains  do  nom  de  Sallcsts  ,  sur  lesquels  las 
curieux  peuvent  consulter  la  Biblioth.  gr,  da  Fa- 
bricant, t.  i3  ,  o  fiai. 

SALM-KIRBOUKG  (Fataiftic  III,  Wild  et 
Rhingravo  de) ,  né  à  Limbi-urg  vers  1746 ,  de  l'an- 
«iaana  maison  des  comtes  du  Rlua  ,  fixa  sa  rési- 
dence ordinaire  à  Paris,  où  l'hôtel  qu'il  fil  bâtir 
devint  le  palais  de  la  Légion-d'Honneur.  La  corres- 
pondance de  M1**  du  Défiant  donne  une  idée  peu 
favorable  de  la  jeunesse  de  ce  prioce.  En  1787,  il 
■voulut  jouer  un  rôle  dans  la  lévolut.  de  Hollande  , 
et  se  présenta  A  M.  de  Calonne  comme  dévoué  aux 
intérêts  de  la  France.  Ce  ministre  lui  fit  donner  le 
brevet  de  maréchal-de-camp ,  avec  un  traitement 
de  4o,000  fr.,  dont  il  se  fit  aussitôt  réaliser  le  capi- 
tal. Il  partit  alors,  et  rendit  sa  conduite  équivoque 
aux  veux  de  tous  les  partie  ;  on  put  surtout  lui  re- 
procher directement  d'avoir  abandonné  aux  Prus- 
«iens  ,  sans  coup  férir  ,  la  ville  d'Utreclit ,  qu'il  s'é- 
4ait  chargé  de  défendre  avec  8  000  hommes.  Revenu 
-eu  France ,  il  affecta  d'embrasser  le  parti  populaire, 
prit  du  service  dans  la  garde  nationale  parisienne , 
«neourut  les  plaisanteries  des  éeiivaius  de  l'époque, 
«t  ne  put  échapper  aux  proscriptions  révolutionu.  ; 
il  péril  sur  l'échaf.  en  17$$.  Sa  aceur ,  la  princesse 
Amélie  da  Ilobensoltero ,  fil  faire  des  rech.  pour 
retrouver  sou  corps ,  ce  qui  a  fourni  i  Trrneuil 
île  aujet  d'un  poème  élégiaque  intitulé  Amélie  , 
.00  FHmroUme  dé  la  piété  fraternelle  ,  Paris ,  1807 
«t  1808. 

SALMANASAR,  roi  d'Assyrie  ,  est  célèbre  dans 
l'histoire  sainte  pour  avoir  détruit  le  royaume  d'I- 
arail ,  et  emmené  en  captivité  au-delà  de  l'Eu ph rate 
ia  plus  grande  partie  de  la  nation  juive.  On  croit 
.qu'il  était  fils  de  Theglaih-Pbalasar,  ri  qu'il  monta 
aur  la  trône ,  vers  l'an  730  av.  J.C  Pour  s'assurer 
Ja  possession  du  pays  qu  il  avait  conquis  sur  les  Juifs, 
«I  y  «uvoya  des  colonies  des  provinces  de  son  em- 
pire, cl  les  nouveaux  habilans  joignirent  l'adorât, 
élu  Dieu  d'Israël  au  culte  des  divinite's  de  leur  pre- 
mière pairie.  Leurs  descendans  ,  mêlés  avec  quelq. 
juifs  restés  ou  rentrés  dans  le  pays  ,  furent  appelés 
samaritains.  Ce  nom  ne  vient  pas  ,  comme  on  pour- 
rait le  croire  ,  de  la  ville  de  Samarie ,  qui  ne  fut 
/ondée  que  plus  tard  ,  mais  d'un  mot  syriaque  et 
hébreu  qui  signifie  le$  gardiens.  Après  la  ruine  du 
royaume  d'Israël ,  Salmanasar  étendit  ses  conquêtes 
«a  Syrie  ,  mais  il  ne  put  soumettre  la  ville  de  Tyr, 
.alors  gouvernée  par  un  roi  nommé  Elulsrus.  On 
ignore  quelle  fut  la  durée  du  règne  de  Salmanasar, 
«qui  eut  pour  successeur  son  fils  Seenachrrih. 

SALMERO>  (Alpnonsil)  .  théologien  .  l'un  des 
fondateurs  de  la  société  de  Jésus,  né  à  Tolrde  eu 
l5i5  ,  fil  d'abord  ses  études  à  l'université  d'Alcala  , 
el  vint  ensuite  achever  ses  cours  de  philosophie  et 
de  théol.  à  Paris.  Il  y  fui  distingué  par  Si  Ignace  , 
qui ,  appréciant  ses  connaissances  «'t  ses  talent ,  le 
choisit  pour  un  de  ses  coopérateurs  dans  l'établis- 
sement de  sa  société.  Salmeron  parcourut  sucrrssi- 
vement  l'Italie,  l'Allemagne,  la  Pologne,  les  Pays- 
Ras  et  la  France ,  signalanl  partout  son  talent  pour 
la  controverse.  Le  pape  récompensa  son  n  le  en  le 
nommant  successivement  aonce-apoitnlique  en  Ir- 
lande ,  et  l'un  dea  orateurs  du  Sl-Siége  au  concile 
de  Trente.  Salmeron  m.  à  Naples  en  i£85,  supé- 
rieur de  son  ordre  dansée  royaume.  On  a  île  lui  des 
comment.,  des  questions  et  des  dissertations  sur 
les  Evangiles  ,  les  Arles  des  apôtres  et  1rs  Kpitrrs 
canoniq. ,  formant  un  recueil  imn.  i  Madrid,  i5J7" 
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1601, 16  tomes  en  8  vol.  in  fol.  La 
(v.  ce  nom)  a  publié  la  Vie  du  P.  . 
SA  1- M  ON  (Jean),  poète,  surnon 
latin  Macrùtus  ,  né  à  Loudun  en 
mille  pauvre,  obtint ,  par  ses  talea 
lecteurs  ,  fut  successivement  secret 
Bouhier ,  archevêque  de  Bourges  , 
fans  du  duc  René  de  Savoie  ,  valet 
François  Ier  ,  et  quitta  la  cour  da 
annéea  de  sa  vie ,  pour  se  retirer  da 
il  m.  en  1 557.  "  reïut,  de  *°°  tes 
d'Horace  franc.  %  et  le  mérita  jusqi 
par  un  grand  nombre  de  pièces  de 
gantes  et  faciles.  Ses  poésies  ont 
grande  partie,  dans  un  recueil  im 
Simon  deColiocs,  i53o,in-8.  On 
des  odes ,  ibîd.,  i5^7,  m-8.  —  Char 
du  précétl.,  élèie  de  Ramus  (v.  ce 
de  Catherine,  de  Bourbon ,  sœur  d'il 
veloppé  ,  comme  calviniste ,  dans  I 
Sl-Barthélémi.  Il  sa*  ait  très  bien  1 
posait  aussi  des  vers  latins. 

SALMON  (Natuakiel),  savant 

né  vers  l68u,  fit  ses  études  à  l'univ 

reçut  les  ordres  sacrés,   ni. tint  ui 

comté  d'Hertford  ,  el  abandonna  c 

clésiaatique  pour  se  livrer  à  l'eierc 

La  pratique  de  cet  art  et  l'étude  det 

tagerent  le  reste  de  sa  vie,  el  il  m.  4 

lui  les  écrits  suivant,  en  anglais  z 

stations  des  Romains  dans  la  Gr 

d'après  leur  itinéraire  ,  Londres,  I 

citption  des  antiquités  romaines  t 

de  V intérieur  de  l'Angleterre ,  ibii 

fiist.  du  comté  de  Heiiford,  avec.  I 

ses  anciens  monumens  ,  ele  ,  ibîd., 

fig.;  Fies  des  eveq.  anglais ,  etc.  (i 

ib'd.  (  Ij33 ,  in-8  ;  les  Antiquités  af< 

1736  ,  io-8  ;  les  Antiquités  du  com 

17^0,  in- fol.,  fig.  —  Thomas  Sali 

du  précéd.  ,  m.  en  1743,  avait  loi 

dans  l'Inde.  On  a  de  lui  :  Itist.  mi 

présent  de  toutes  les  nations.  Looé 

nées  suiv.,  3a  volumes  in-8  ,il  y  a  a 

en  3  v.  in  fol.,  il  l'on  en  a  fait  div. 

sieurs  continuations)  «  trad.  en  aile 

I733-3<),  7  vol.  m-4;  le  Guide  do 

universités  d'Oafurd  et  de  Cambrii 

in-8;  et  quelques  autrrs  écrits  histi 

marquables.  —  Thomas  Saimisr, 

préecd.,  est,  suiv.  Gough  ,  l'aufeui 

Notice  historique  sur  l'urlre  de  St  • 

1704  ,  cl  ne  doit   pas  êlie  couiondu 

Thomas  Salmox  ,  aut.  d'un  Essai 

de  lu  musique ,  Lond. ,  i(»72.  —  Wi 

d'une  aulre  famille  que  les  précédi 

ouv.  suiv.  !  le  Par/.nt  médecin  ,  on 

droguiste  ouverte  à  tviit  le  monde ,i 

le  fr.md  Héritier  an* lait  ,  Londrse 

iu-fol.;  Poljrgraphic'e,  10»  édit..  Le» 

Salmon  était  un  empyri'|ue  qui  ea 

vi  gue  dans  son  temps' 

SALMON  (Fsasçois)  ,  dort,  en 
Paris  en  1677,  fui  associe  à  la  mais» 
en  devint  liil.liolhéc,  et  m.  en  |-3| 
Trente  de  l'étu  le  des  i  omîtes  ,  pari 
réimp.  à  I.tipsig,  in-8.  Ce  docleui 
«lit.  On  a  impr.  le  catalogue  de  ta  I 
bltothfca  snlmoniana)  ,  au  nombi 
8  000  vol  ,  Pans,  1737,  in  12.  Oo  t 
«erlitfcmeut  qui  pmede  ce  catalfl 
F.  Salmon. 

SALMON  (UaBAi9f-riciir\meM 
dans  îe  Maine  %ers  » 7f>7«  lut  reçu  de 
'79°«  ci  servit  rnsoiie  «lans  les  arme 
cluruf  g>en  ,  «ml  rumine  medenn  ,  ji 
armer  tu  t8o5.  Il  »7ita  li  vie  1 
de  mélancolie.  Oo  a  de  lui  :  Topo  g  r, 
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.•  *797«  >»-8  àe  68  pages  ;  Me'm.  sur  un 
Us  bmemlte  volcanique  tiré  de  Bor ghetto, 
*°»  »n-8  ;  Lettre  sur  la  nature  des  monts 
»  et  U  théorie  des  laves  compactes ,  Vé- 
•  ■■  8.  II.  Deseeneltes  a  pub.  um  no- 
«nédecin  dans  la  Revue  philosophique , 
Ï07. 

*N  (Robert)  ,  mécanicien  anglais ,  né  en 

jrSïi"sur'ATOn  ' d,ni  le  «o»11*  de  War- 
*  Woburn-Àbbey  en  i8at ,  après  s'être 
■»•  fonle  d'ingénieuses  inventions ,  une 

pteaone  européenne,  était  fils  d'un  cbar- 
"Wructeur  de  maisons ,  et  n'avait  reçu 
»»•  éducation  très-limitée.  Il  commença 
*P*Uedans  l'élude  d'un  homme  de  loi, 
••«ployé  par  M.  Holland ,  entrepreneur 
"■»  »  J  la  restauration  du  palais  de  Carllon- 
J«»fi«  fut  chargé,  par  le  dne  de  Bedford, 
"»•»  de  ses  vastes  domaines  ,  en  qualité 
JJ*r  «es  travaux.  La  singulière  aptitude 
JJJ»  «oué  lui  fit  imaginer  une  foule  de  pro- 

■•«hioe,  ou  d'instrument,  dont  il  a  lui- 

'»  dwcription,  tant  dans  les  Transact. 

jJJJJd»»  aru  de  Londres  que  dans  des  bro- 

■»«)  N  k  P)uPart  *ui  ▼•lorent  des  brevets 
l«  «oui  citerons  ,  parmi  les  plus  remar- 

^ull  ,1nirentl0lu»  uo  Piee*e  <*  homme%  pour 
%^J^  '*•  maltraiter  gravement,  les  nra- 
UjJ^I'ts  déprédateurs  des  bois,  un  procédé 
^r  sur  une  toile  neuve  les  tableaux 
■sors  ou  boiseries  endommagés  ;  une 
■j|*~Yer  les  objets  tombés  au  fond  des 
'Car  '**  '  «"fin  une  nouveau  bandage 
m^y*  »  •ppareil  ingénieux  dont  l'idée  lui 
fsruae  incommodité  qu'il  éprouvait 
i-iV**°Jcl  auquel  il  a  publié  un  opus- 
'*£**&**■*  0/  the  gênerai  construction 

alijftjERT  de)  ,  gentilhomme  français, 
IfcZjîr  S-->  «1  m-  vers  1670,  fut  d'abord 
tejSj*  puis  officier  dan»  la  maison  de 

|»^ p,'n»ODt  comme  gentilhomme  de 
ill  7  <*ie_  prince.  Revenu  en  France, 
l»^w  .  a  1ro*  «t  lieutenant  de  la  grande 
l^at^  !  **«»ucoup  occupé  de  la  chasse 
e— X.  *»jÈ**„r*'e  de  sa  vie.  On  a  de  loi  : 
•_****»  .  i655,  in-4  ;  réimp.  en 
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trône.  Il  se  débarrassa  aussi ,  et  cela  d'après  les  der- 
nières recommandations  de  son  père ,  de  Joab ,  file 
de  Sarvia ,  et  de  Sémél,  fils  de  Géra.  Après  cea 
exécutions ,  le  règne  de  ce  prince  s'affermit ,  dit 
TEcrilnre.  Il  épousa  alors  la  fille  d'un  roi  d'Egypte, 
eppelé  Vaphrès  par  Enpoléme.  On  ne  saurait  as- 
surer, d'une  manière  irréfragable ,  que  la  princesse 
égyptienne  abandonna  le  culte  des  idoles  en  épou- 
sant le  roi  des  Juifs.  Très-peu  de  temps  après  son 
mariage,  Saloroon  ,  qui  avait  alors  20  ans  ,  suivant 
Usber ,  alla  sacrifier  à  Gabaon  ,  et  la  nuit  suivante 
le  seigneur  lui  apparut  en  songe,  et  lui  promit  de 
lui  accorder  ce  qu'il  demanderait.  Il  demanda  1a 
sagesse ,  et  Dieu ,  satisfait  de  tant  de  modération  , 
voulut  lui  donner  en  outre  les  richesses  ,  la  puis- 
sance et  la  gloire.  Le  jeune  prince  ne  tarda  pas  à 
fournir  des  preuves  d'une  sagesse  qui  parut  mer- 
veilleuse. On  sait  avec  quelle  heureuse  habileté  il 
parvint  a  reconnaître  la  véritable  mère  d'un  enfant 
que  deux  femmes  se  disputaient ,  en  ordonnant  que 
cet  enfant  fut  coupé  en  deux,  et  partagé  entre 
elles.  Au  milieu  de  la  paix  profonde  dont  jouissaient 
ses  états ,  il  bâtit  un  temple  au  Seigneur  sur  le  mo 
dèle  du  tabernacle ,  ou  temple  portatif  de  Moïse  ; 
mais  il  y  consacra  des  sommes  énormes  qui  en  firent 
l'édifice  le  plus  magnifique  qu'on  eût  vu  jusqu'a- 
lors. Nous  ne  pouvons  nous  arrêtera  le  décrire,  et 
nous  nous  contenterons  de  renvoyer  le  lecteur  au 
chap.  6  du  3*  Livre  des  Rois ,  au  Codex  Middoth  , 
a  V Histoire  de  Josèphe,  et  aux  ouv.  de  Ribera,  de 
Villalpand,  du  père  Lsmi  et  de  Ligbtfoot,  où  il 
trouvera,  sinon  des  éclaircissemens  satisfaisans,  du 
moint  des  recherches  ,  de  l'érudition  et  des  conjec- 
tures plus  ou  moins  ingénieuses.  Tout  ce  que  nous 
pouvons  dire  ici ,  c'est  que  le  temple  fut  commencé 
l'an  480  depuis  la  sortie  des  enfans  d'Israël  de  l'E- 
gypte ,   la  4*  année  du  règne  de  Salomon  ,   au 
moisdesio,  qui  était  alors  le  second  de  l'année 
sacrée ,  et  qu'il  fut  achevé  au  bout  de  sept  ans  et 
demi,  la  11*  année  du  même  règne,  au  mois  de 
bul ,  qui  était  le  8*  de  l'année  sacrée.  Salomon , 
ayant  ainsi  prouvé  sa  reconnaissance  au  Dieu  dont 
il  tenait  la  sagesse ,  songea  a  se  b&tir  plusieurs  palais 
d'une  étonnante  richesse.  Il  fit  aussi  élever   des 
murailles  autour  de  Jérusalem  ,  fonda  ,  embellit  ou 
fortifia  plusieurs  villes  ,  soumit  a  un  tribut  les  mi- 
sérables restes  des  nations  qui  avaient  jadis  possédé 
la  Judée,  étendit  les  relations  commerciales  de  ses 
sujets,  et  rendit  son  royaume  florissant  au-dedans 
et  redoutable  au-dchors.  Parmi  les  monarq.  qu'at- 
tira auprès  de  lui  sa  haute  réputation,  l'Ecriture- 
Sainte  distingue  la  reine  de  Saba  ou  du  Midi ,  qui 
vint  le  visiter,  vraisemblablement  a  l'époque  où  le 
temple  fut  achevé.  Il  n'est  pas  très-facile  de,  diro 
quel  était  son  roy.  :  c'est  l'Egypte  ,  c'est  l'Arabie  , 
c'est  l'Ethiopie ,  ou  tout  autre  pays  de  l'Afrique  ou 
de  l'Asie,  selon  les  divers  faiseurs  de  système.  On 
l'appelle  Nicaulis  ,  Candace  ,  Maqueda  ,  Belkiss  , 

Aristoliule  ,  fils  d'ÏIérode  I  Nilocris  ;  on  va  iutqu'i  dire  qu'elle  eut  de  Salomon 
pinfi'ii^i         j\     I         «•  •     ,.'    ...  u •  _•_    r  »¥?__•. 


*-  plus  tard  in- 12  :  cet  ouv. 
san  diclionn.  des  termes  de 


Juive,  de  la  famille  d'Hé- 
*«  Nouveau-Testament  par 
*  «■,  dont  elle  obtint  la  tête 
•ta,»    *"?■•*•  lipas.  Elle  avait  cédé  en 
Ivj  ^  *  *»  stigatinns  de  sa  mère  lie- 

nt   ^**T**  «Si  Jean  avait  blâmé  son 
iJo*»-^    ^^    le  Irère  de  son  mari.  Le 


»Ç^:***-fils  d'Ilerode-le-Gra 
3«%^**-^- Arménie  par  Néron 
^^^         princesse  m.  vers  72.  Une 
A«av    ^,    **"^rei te  par  Cousinery,  offre, 
*»i    ^^**>    Arisiobule  avec  la  légende 

&a*t  _  t* aimait  ton  nom  ;  au  revers 
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»e  avec  la  légende  lisible  : 

F«   la  reine  Salomé).  Cette 

^  f%„    ^i^  dans  ï*  Iconographie  grecq. 

'M-     n»  »/*  *»  Juifs  ,  fils  de  David  et  de 

'•CVSVa*        ,o33  ,r-  J"C-  Le  nom  de 
tW***|*      0>  lui  fut  donné  par  sou  père, 

Pr,*>\4^   ^ui  signifie  aimable  an  Sei- 

•  **  i,*r   ^  Nathan.  Il  fut  sacré  du  vi- 

t»^**  I  %*?,ue  la  mort  de  cet  excellent 

fi  ^**o»^*     pouvoir  souverain  ,  il  débuta 

«•*  fc^u^ît*  ■» ,on  propre  frère  ,  dont  un 

^   louttnu  les  prétentions  ;au 


nd)  ,  I  un  fils  ,  qui  régna  en  Abyssinie.  L'Ecriture  nous  ap- 
«  en    prend  seulement  que  le  roi  des  Juifs  et  la  reine  de 
S-iha  se  firent  réciproquem.  des  présens  très  riches, 
et  que  cette  dern.  s'en  retourna  ravie  d'admiration 
et  de  joie.  Cependant  Salomon  ne  put  résister  tou- 
jours aux  séductions  qui  l'environnaient  de  toutea 
parts ,  et  il  s'égara  ,  comme  parle  Bossuet ,  dans  les 
passions  qui  ont  perdu  tant  de  rois.  Il  eut  jusqu'à 
700  femmes  et  3oo  concubines  ,  prises  parmi  lea 
nations  avec  lesquelles  la  loi  défendait  aux  Juifs  de 
s'allier,  et  il  s'abandonna  pour  leur  plaire  au  culte 
des  idoles.  La  volupté,  en  dégradant  son   cœur, 
obscurcit  sa  raison  même ,  et  son  règne  ne  fut  plut 
qu'une  longue  suite  de  turpitudes.  Il  put  prévoir  , 
dans  ses  dern.  jours ,  que  son  royaume  après  lui  se- 
rait divisé,  et  ce  fut  au  milieu  des  craintes  et  des 
remords  qu'il  expira ,  i  l'âge  de  58  ans.  U  en  avait 
régné  40.  Nous  avons  de  lui  :  Sir  Hasirim  (Cantio;. 
des  Cantiq.)i  «»  8  ebao.  Cet  Iu.'dw*  %m\t£uiTV 
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3  I  cUp.  ,  q»*"«  »  to*pir.,  ...   Vui'hi  d*  Pj. 
tulforo,  do  Lnkmin  et  de  quelque.  intr»  philo.. 

dît  l%h*Mh(*ttMl\nto)  ,  tu  II  cli.'p.  (ci  lin* , 
mlrr.  H  nintli  Ibrlement  Iricnrienu.  ,  ■  did  in- 
,M  dm.  le  m»  di  l'E|1i»)i  >n.  pnin  dut  le 
3*  £»n  Wu  H0I1 ,  ebip/8 ,  ren.  33-53  ; 
lu  Ptwrji  7»  il  117.  On  n'ol  pu  cerLi 
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twnl ,  Perl. ,  1687.  il-S.  Pi 
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Ii»T*  cumyûie*  per  Kerdooej  ,  si  Militait*  Ao/rmon- 
IrVrM.ft.  On  «mm  couulln  ««  fruit  1*  TnMn», 
iAtn<  <i*  l'HiBln  oinsiu*  ,  pir  H.  d"0<»wa  . 
t.  t ,  p.  184  ,  io-8  .  »  1>°.  .«I U  n».  idde  d. 
li  TioenliaB  de  toute  l'Aile  pour  celai  qu'il.  >p- 
pttltBtlegloriroiAafeljiM'iou  Wu.au  te*  Suba*. 
SÀLOMON  ,  61.  d'André  I"  .  ml  do  Hon.rie, 
ai  ..n  io45,  fut  couronné  dnl'lf*  d.  5  in.  ,  mil 
ipcoi  BB  mil*  qai  dauulit  11  trou,  t  »u  .ncl.  Bel.. 
lf  0*  put  DU»  HlRld»  t  »B  per*.    1"  ***"'•' 

£*££  ,'ïïïç  çggi.  S"' 

SALOHOÏl",  i.eJ.l.Ji«up..™er.^., 

'^'^t^'-if^Voi^r^r1"'''"' 

ÏÏÏÏShll,ÏÏ  BroUweTÏ'fili  d"lîott  III"  u] 

"^*4.'  S  "■■  "  r^J'""" *•  *oB  r'*« ■lB*'  J«- 

*7n.;  ioBlofoi.  il  Itina  U  iront,  éUnl  miotl 
4         '  .lérit*  ««■  «3*-  -  S"°»°»  IH  ,  duc  d* 

^^«d^Cu.rri.rcru.l,   »  nril  un.™,  „. 

dJbl>pHl^Û^B>lllihrmii 

""lui  UdiquerTn  fiVrur  d* loVal.  W.  ko  f  "quel 
fal.aoilOtlMjUHinépenon  bein-frirr,  Puquilène, 
.lluf-ffleme,  S.lomon  111,  cwltmtme  url.  en  H-J. 

■ALOMOH  ,  uTiot  .naéaitn  du  |3<  iiètl*.  ■« 
«  Kbclllll ,  fut  dteeju*  d*  Biuom.  Us  d<  Ml  ou*., 
VÂtullle,  en  ■jriiqui'  Briouri/o  ,  jouit  d'uB*  «r. 
repoli  Lion  d>m  l'Orient.  Ce. t  uue  t iplir.t.  tcitB- 
liErrna  d>  l'Anei.n  d  du  lîoo.e.u-TMl.ment.  U 
Dil.Unihtqna  Tulieio*  ta  pouMa  deux  ciempl. 

SALOMOW  IABKHI.  V.  Jucm. 

SA.LOSINE  (Puili.  Licihu  Jeu*  Caunti* 
SILO!"**),  iBpenlriïe  romiine,  femme  d*  iiil- 

j.i.itmpul  k  l'tmpii*  .  r'eU-i-ilire  ton  l'in  lq3, 
i'mi  riïtfilu*  nuiii  tClèljr*  par  Mi  e*etut  que  ion 
«ri  I*  ht  par  •*•  Tical.  Ob  n'a  aucw  mnipt- 
■aeaa  nr  h  ■■ia»a»i  iralenirnl  un  cupjeelure 
■■'ail*  duit  d'urifiae  irrcmie.  Lonqut  Citlirn  , 

ml*»  M  coache  Pipi,  Eli*  rîe  taur  rôi" 
■Hier*  (ou.  le.  c£.rm»  d.  u  K>.l*  . 
■H  S  f.iula  .aipereur   i'.K.pd»!  que 

raUadM  pkii  lnol*  Krrii»! ,  et  1*  pen- 
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■ALTZMAKN.  V.  Suim. 
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•M  ni  datait  de  &  siècles.  Les  rois  de 
ieuri  II  tt  Henri  III  occupèrent  le  mar- 
audé enfin  à  la  Savoio  par  Henri  IV,  con- 
■«  au  traité  de  Lyon ,  en  1601. 
CES  DE  MENUSIGLIO  (Jouph-Ahgi  v 
)',  illustre  tarant ,  né  è  Saluée*  en  1734  1 
ftane  maison  de  ce  nom  ,  est  nn  de*  born- 
ant provoqué  et  soutenu  la  révolution  des 
Panique*  dans  le  dern.  siècle.  D'abord 
■**  de  Sardaigne ,  puis  officier  dans  son 
"tuleria  ,  il  dé*  bu  ta  par  des  travaux  mathé- 
'  S»i  filèrent  l'attention  de  ses  contempo- 

*  *osatioas  avec  les  savans  de  l'époque  com 
**  U  célèbre  société  de  Turin,  érigée  en 
r^T^lt  par  Victor  Amé  III  en  1783  ,  mais 
|*1  Jj  véritable  fondât. ,  puis  le  pré.id. ,  et 
5^?r*  on  compta  pour  prêta,  membres  ses 
U** .  tais  que  Cigna  et  Lagrange ,  et  ensuite 
JJ* J**Uer ,  d'AIcmbert,  Condorcet ,  Lavoi- 
2  ,  .» ttc*  ^*  «himie,  la  physique  et  la 
JV ltti  ont  du  de  vastes  progrès.  Nous  cite- 
^~t'n«  tes  découvertes  sur  les  gsa  ,  ses  pro- 
r**v**Qx  en  teinture ,  son  invention  de  la 

t  il  r  ***  '*  *°*e  ?**  **  vaPeur  »  elc*  ^ans  !• 
gj    'ot  chargé  dn  commandem.  général  de 

hti  ^naoDla"e»  puis  revêtu  de  hautes  fonç- 
ât**1» notamment  dans  l'instruct.  publiq. , 
rjj*»  avec  uae  haute  sagesse.  Sous  l'empire 
f  ■* •'•V  conmand.-chancel.  de  la  17*  co- 
f_  Légion -d'Honneur.  Il  m.  en  1810.  Son 
7T*fueen  italien  ,  a  été  publ.  a  Turin  , 
^'olelli  a  pub.  une  autre  pièce  du  même 
\£*?Ue  '  fitratti  de'  Piemontesi  illustri, 
^*i  în  -  fol.  On  a  du  comte  de  Saluces  » 
lj  sombre  de  17  ,  insérés  dans  le  Re- 
*&-  de*   sciences  de  Turin  ;  Lettre  sur 

*  t**cidc  *vtirioliqut  en  acide  nitreux. 
*lf**raotici  sulla  discomposizione  del 
**  t  i  rnp.  dans  le  t.  1  du  recueil  de  1a 
^*  »  V  «a-  ©ne ,  1782  ;  sur  l'Extraction 
Sâajw  «aV«  nitre,  etc.,  inséré  dans  le 
>démie  impér.  de  Turin  ;  ouv.  iné- 
>s»l>i-0    ^  parmi  lesquels  on  remarq.  : 

r~*nles  espèces  d'air;  Analyse 

Conservations  sur  les  meilleurs 

*WM£T*~^r  les  indiennes  et  pour  tein- 
^L****^  -,  etc.  ;  Reflexions  politiques 
fî***"*  depuis  la  paix  de  1796. 
53^"*  —  CoLLCCio-PiKRiu;,  savant 
~*  4as  ud  bourg  de  Toscane ,  est 
uial.  des  lettres.  Plus.  MSs. 
,a.  -— ^-»nf routés  et  corriges  par  lui 
c  *M  *-*>  «  d'érudition.  Nommé  eban- 
^^  ^  ■^  l375  ,  lorsque  le%républiq. 
osm*^J  ^_â\.  «rées  par  les  factions,  il  exerça 
vir  et  Kages»e  jusqu'à  la  fin  Je 


*«.  s 


"^^  «as  poésies  latines  ,  admirées 
__  ^r  ^ient  mérité  d'être  couronné 

»  *  «3^  3t|t  cessé  de  vivre  avant  la 
l  Y*  ^  ^■*  ^onne  mort  dans  uu  magnifi- 
:v*m«  **  •*  lui  éleva  un  mausolée.  De 
«•cal  «  "*  *1Q  *eu'  '  *l*  itap.  :  de  Kohi- 
M.55,^  •"  +*œ ,  Venise ,  1542.  Ses  lettres 

a^^l  •»  labibliulh.  de  Florence.  Le 
•fi,  ^  *-  une  partie  sous  ce  litre  iLini- 
'«••s.**/**  %  tolm%  174*  i  le  recueil  des  il- 
k^«H»^  *  *l  le*  Excursus  Uilerarii  per 
'*LKn  Cv^  *  •jwelq  -unes  de  ses  poésies. 
'foi  y  iL  l&)«  médecin  eipa^uol  ,  né  à 
|fcv&  «^  *  y*  prcin.  qui  ail  fait  connaître 
>eCa  »,^  ^iogue,  où  il  IVxrrça  avec  suc- 
ft,Vlix  m  combattre  les  piéjuge's  et  la 
.  f**A^ç  r**».  prix  lui  fui  décerné  par 
«ait  n»\^*  ^v  ^e  l)jr»'  pour  celle  question  , 
Jtf^Kî^j    ^^  concours  :  Procédé  de  1  outs- 

iïïX***tk%^e  ^u  l'l,anv,e  sans  danger  pour 

ifttft^^,/*  **"•  manière  de  voyager  sans  cbe- 

^0 plau  inclinés,  et  i'aesd.  des 


arts  de  Barcelone ,  sur  l'expérience  qu'il  en  fit  ôUns 
l'année  1801 ,  déclara  que  ce  procédé  pouvait  être 
utile  dans  les  pays  de  plaines.  Il  m.  vers  1808.  Outre 
plus,  mémoires  et  réflexions  en  faveur  de  I'iaocsi- 
talion  ,  on  a  de  lui  :  Dissertation  tur  CinJluence  du 
climat  dans  la  guérison  du  maladies ,  Barcelone , 
1777,  in-8;  Dissertation  sur  Ut  salubrité  des  fruits  y 
ibid. ,  1777  ;  Description  d'urne  nouvelle  machine 
pourflhr  le  chanvre  et  le  An  (en  société  avec  Sant- 
poos) ,  imp.  d'abord  à  Barcelone  ,  puis  à  Madrid  f 
I78A(  par  ordre  de  Charles  III. 

SALVAGE  (JEAV-GaiABi)  ,  docUur  en  méde- 
cine, néi  St-Flour  en  177a,  m.  en  i8i3,  profeu. 
de  clinique  à  l'hôpital  dn  Val-de-Grâce ,  avait  pris 
ses  degrés  à  Moutpellier  ;  il  commença  par  être  at- 
taché à  un  régia.  en  qualité  de  chirurgien  ,  el  il 
fut  employé  ensuite  dans  les  hôpitaux  snilit.  Sal- 
vage  a  donné  en  maintes  occasions  des  preuves  de 
dérouvem.  et  d'habileté.  Ste  utiles  travaux  i  l'hô- 
pital d'instruction  du  Val-de-Grftce  lui  ont  ac- 
quis des  droits  à  la  reconnaissance  publique.  U  a 
oub.  l'ouv.  suiv.  :  l'Ânatomie  du  gladiateur  com- 
battant ,  Paris  ,  1802 ,  I  voL  sjr.  in-fbL ,  rcnfexm. 
22  pi.,  dont  i5  coloriées. 

SALVAING.  V.  Bousiio. 

SALVATOR  ROSA.  V.  Rot*. 

SALVEMWI.  V.  Castillou. 

SALVI  (Tauquihio;,  peintre  italien ,  est  auteur 
d'un  tableau  du  Rosaire,  qui  porte  la  date  de  1^73, 
et  qu'on  voit  encore  è  Rome  ,  dans  l'église  des  Ér- 
roiles.— Salvi  (Jean-Bajptiste),  ton  fils  et  son  élève, 
fut  surnommé  le  Sasta/errato ,  du  lieu  de  sa  nais- 
sance en  l6o5.  U  est  beaucoup  plus  célèbre  que  son 
père.  Deux  de  ses  tableaux  sont  au  Louvre  ;  le  Som- 
meil de  l'enfant  Jésus  ,  et  la  Vierge  transportée  mu 
ciel  par  des  chérubins.  Il  m.  à  Rome  en  iC85.  — 
Salvi  (Nicolas),  architecte,  né  en  1699  a  Rome, 
où  il  cet  m.  en  1751 ,  a  exécuté  dans  celte  ville ,  sur 
ses  propres  dessins ,  le  snagniiique  mooum.  dit  la 
Fontaine  de  Treoi. 

SALV1ANI  (HiproLvn)  ,  médecin  italien  ,  né 
dans  l'Ombrie  en  i5t4 ,  professa  la  m  éd.  à  Rome , 
fut  l'un  des  médecins  du  pape  Jules  III ,  et  m.  en 
1572.  II  s'était  beaucoup  occupé  de  l'hûl.  naturelle 
des  poissons  ;  et  ce  fut  sur  l'invitation  du  cardinal 
Cervini  qu'il  entreprit  et  publia  l'ouv.  auiv.  :  de 
Piscibue  libn  duo ,  cum  eorumdemJSgmris  are  ia- 
cisis ,  Rome  ,  i554  «  i^3  ,  tu-fol.,  Jig.  1  Venise, 
1600,  it>»2,  in-fol.,  tig.  On  a  aussi  de  lui  1  de  Crut- 
bus  ad  Galeai  cens.,  Home,  l558,  i589,in  8;quelq. 
poèmes  et  comédies ,  dont  une  ,  in  lit.  la  Rujiana, 
a  été  souv.  réimp.— Salluste  S  AL  VU  Ri ,  fila  du  pré- 
cédent ,  médecin  et  profeas.  comme  lui ,  m.  è  la  fiu 
dn  16*  S. ,  a  pub.  :  de  Cal  or  e  untwrali ,  acquisUo 
etfebrdi  lib.  //,  Rome  ,  i586,  in-8;  de  Vr inarum 
differentkis  ,  causis  et  judiciis  lib.  II ,  ibid.,  1587  « 
iu-8  ;  variarurn  Lçctionum  de  rc  medicû  Lib.,  ib.  . 
1588,  in-8. 

SALVIATI  (Jkam),  évêque  de  Ferrare  et  cardi- 
nal ,  né  à  Florence  en  1490 ,  petit-fils  de  Laurent 
le  Magnifique  et  neveu  de  Léon  X  ,  remplit  pour 
le  saint-sifgeplus.  missions diplomaliq..  l'une  entre 
autres  auprès  de  Charles-Quint ,  à  l'eUet  de  négo- 
cier la  délivrance  de  François  l'r.  Protecteur  éclairé 
des  savaus  et  des  artistes ,  il  a  surtout  distingué 
François  de'  Rossi ,  jeune  peintre  ,  qui  plus  tard 
prit  le  nom  de  son  Mécène  («.  plus  bas).  Cet  illus- 
tre cardinal  m.  è  Ravenne  en  i553.  —  Salviati 
(Bernard) ,  évêque  de  Clermont  et  cardinal ,  frère 
dn  préoéd.  ,  né  à  Florence  sur  la  fin  du  ta*  8. ,  se 
distingua  d'abord  dans  l'ordre  de  Malle ,  et  devint 
général  des  galères  de  la  religion  ,  après  avoir  ra- 
vagé Tripoli  et  Scio  ,  pris  Coron  et  Modon ,  etc.  Il 
s'allacha  ensuite  à  ta  parente,  Catherine  de  Médias, 
qu'il  suivit  eu  France  ,  el  dout  il  fut  le  prem.  au- 
mônier. On  le  compta  parmi  les  députés  du  clergé 
aux  états-généraux  do  i5>7.  Il  m.èRome«n,\3$&. 
'  — Salyiati  ^Léoaard^  ptaVAovin  «Awxwc  >XÂ*> 
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lement  pour  avoir  été  composé  a  l'occasion  du  ma- 
riage de  Salomon  avec  la  fille  dn  roi  d'Egypte,  et 
il  est  certain  qu'il  a  tout  l'air  d'un  épithalame  ,  et 
que  l'on  y  trouve  mime  des  images  d'nne  naïveté 
un  peu  trop  patriarcale);  Misle  (proverbes) ,  en 
3i  chap. ,  qu'on  a  comparés  aux  Maxim**  de  Py- 
thagore ,  de  Lokman  et  de  quelques  autres  philos. 
de  l'antiquité,  mais  qui  talent  mieux ,  sans  contre- 
dit |  Càkeleik  (ecclésiaste) ,  eo  il  cdap.  (ce  livre  , 
malgré  sa  morale  fortement  épicurienne ,  a  été  in- 
féré dans  le  canon  de  l'Eglise;  t  une  prière  dans  le 
3*  Livr*  des  Bois  ,  chap.  8 ,  vers.  a3-53  ;  et  enfin 
les  Psaumes  7»  et  117.  On  n'est  pas  certain  toute- 
fois que  ces  psaumes  soient  de  lui ,  et  on  ne  lui  at- 
tribue pins  guère  aujourd'hui  que  les  livres  de  la 
Sagesse  et  de  VEcclësiaste.  L'abbé  de  Clioisy  a 
donné'  une  Pie  de  Salomon  «tant  soit  peu  roma- 
nesque ,  Paris ,  1687,  »n"8-  Parmi  les  histoires ,  ou 
plutôt  les  romans ,  tant  en  prose  qu'en  vers,  qu'on 
trouve  chem  les  Orientaux ,  sur  ce  prince ,  le  type 
de  la  sagesse  asiatique ,  nous  citerons  le  fameux 
livre  composé  par  Ferdouey ,  et  intitulé*  Soliman- 
Nameh.  On  pourra  consulter  avec  fruit  le  Tableau 
général  de  l'empire  othoman  ,  par  M.  d*Ohsson  , 
t.  1 ,  p.  184  «  in-8  ,  si  l'on  veut  avoir  une  idée  de 
la  vénération  de  toute  l'Asie  pour  celui  qu'ils  ap- 
pellent le  glorieux  Soléiman  ou  Soliman  ben  Daoud. 

SALOMON  ,  fils  d'André  I"  ,  roi  de  Hongrie, 
né  vers  l(>45,  fut  couronné  dts  l'âge  de  5  ans ,  mais 
après  un  traité  qui  donnait  le  trône  a  son  oncle  Bêla. 
Il  n«  put  ainsi  succéder  i  son  père ,  qu'en  soute- 
nant ses  droits  contre  le  prem.  héritier ,  puis  con- 
tre ses  cousins-germains  Geysa  et  Ladislas.  Vain- 
Sueur  une  fois,  il  régna,  et  mourut  détioné  en  1100. 
In  le  cite  dans  l'histoire  pour  avoir  le  prem.  fait 
usage  de  canons ,  au  siège  de  Belgrade ,  en  1073. 

SALOMON  1" ,  duc  de  la  Brctaene  armorique , 
succéda  à  Conan  ,  son  aïeul ,  vers  qat  *  et  changea 
son  nom  teuton  de  Guithol  ou  Witholen  celui  tous 
lequel  il  est  connu.  Ayant  voulu  réformer  les  moeurs 
de  set  sujets  ,  il  périt  dans  une  émeute  vers  4^4- 
Deux  de  ses  fils ,  Grallon  et  Aodren  ,  héritèrent 
successivement  de  sa  couronne  ducale.  —  Salo- 
ijosr  II,  duc  de  Bretagne ,  4*  "!•  de  IIocl  III ,  lui 
succéda  en  612  au  préjudice  de  son  frère  aioé  Ju- 
dicaël ,  à  qui  toutefois  il  laissa  le  trône,  étant  mort 
aans  postérité  vers  63a.  —  Salomon  III ,  duc  de 
Bretagne,  n'obtint  la  couronne  de  son  père  Rival* 
Ion  qu'après  la  m.  de  l'usurpateur  Noménoé,  son 
oncle  ,  en  85t.  Guerrier  cruel ,  il  prit  une  part  ac- 
tive aux  troubles  de  son  époque,  s  allia  s  Charles- 
le-Chauve  contre  les  Normands  ,  et  leur  reprit  la 
ville  d'Angers  en  87a.  Apres  avoir  ajouté  i  la  puis- 
aance  al  aux  honneurs  des  ducs  de  Bretagne,  il 
Toulut  abdiquer  en  faveur  de  son  fils  Wagon  ,  lequel 
fat  aussitôt  assassiné  par  son  beau-frère,  Pasquitcne, 
et  lui-même,  Salomon  III,  eut  le  même  sort,  en  874* 

SALOMON  ,  savant  arménien  du  i3*  siècle ,  né 
èKhelath ,  fut  évèque  de  Bassorm.  Un  de  ses  ouv. , 
l'Abeille %  en  syriaque  Debonrito ,  jouit  d'une  gr. 
réputation  dans  l'Orient.  C'est  uneeaplicat.  scien- 
tifique de  l'Ancien  et  du  Nouveau-Testament.  La 
Bibliothèque  vaticane  en  possède  deux  exempl. 

SALOMON  IARKIII.  Y.  Jarchi. 

SALONINE  (Publia  Licinia  Jilia  CoarrxLiA 
Salojupja),  impératrice  romaine,  femme  de  Gai- 
lien  ,  qui  l'avait  épousée  10  ans  au  moins  avant  son 
avènement  à  l'empire,  c'est-à-dire  vers  l'ao  a43, 
s'est  rendue  aussi  célèbre  par  ses  vertus  que  son 
mari  le  fut  par  ses  vices.  On  n'a  aucuns  renseigne- 
ra ena  sur  sa  naissance;  seulement  on  conjecture 
qu'elle  était  d'origine  grreque.  Lorsque  Gallien  , 
pour  s'assurer  l'appui  des  Marcomans,  eut  admis 
à  l'honneur  do  sa  couche  Pina  ,  fille  de  leur  roi , 
Sllonine ,  malgré  tous  le»  charmes  de  u  rivale . 
conserva  sur  le  faible  empereur  l'ascendant  que 
lui  avaient  acquis  sa  prudence  et  ses  vertus.  L'état 
lui  fut  redevable  des  plui  haut*  services ,  et  le  peu- 


ple de  Rome  apprit  à  bénir  son  hnmanit 
nificence ,  ainsi  que  les  utiles  efforts  qu' 
jours  dans  les  circonstances  critiques 
déterminer  s»n  époua  è  des  mesures 
contre  les  barbares,  soit  pour  animer 
des  soldats ,  dont  sa  préseoce  au  camp  | 
la  fidélité.  Elle  périt  devant  Milan  ,  et 
Gallien  et  le  plus  jeune  de  ses  fils ,  Qi 
Salonisus  Gallienus  ,  depuis  peu  déclai 
Protectrice  des  arts  et  aes  lettres,  qn 
cultivait,  elle  éleva  dans  Rome  un  templ 
de  l'Abondance  (Segetia).  et  honora  P 
nom)  d'une  bienveillance  particulière 
■et,  dans  son  livre  du  Degré  de  tan 
dailfes  romaines ,  a  bien  décrit  1rs  ■ 
tous  métaux  qu'on  a  de  Salonine  et  do 
fils.  pLBUUft  Liamuf  CoantLius  Sal 
LEliANtv-AcGLSTLS ,  tué  à  |5  ans  p 
Posthume  en  a57  ou  a5o,,  suivant  Bre« 
moires  de  l'académie  des  inscript.,  t.  ' 

SALTZMANN.  V.  Saliuut*. 

SALUCES  (Thomas  II ,  7*  marquis 
dans  le  lA*  siècle.  Uue  guerre  civile  , 
•on  oncle  Nainfroi.  lui  arracha  la  couru* 
Il  la  recouvra  en  i355,  et  mourut  desu 
laissant  ses  étais  à  Frédéric  %  don l  la 
donné  de  nombreux  descendans  à  sans 
Llces  (Thomas  III,  o*  marquis  de),  m 
soutint  également  de»  guerres  riv.,  qui 
d'une  fjis  sa  souveraineté  i>n  danger.  I 
■4(6.  Ayant  séjourne  en  France  «  il  T 
ouvrage  qui  eut  une  grande  vogue  ,  ]< 
chevalier  errant ,  m<  itié  proie,  sno 
ayant  pour  objet  les  affaires  du  temps 
est  resté  à  la  Bibliothèque  de  Turin.  ', 
i  Anvers,  l55;.  M.  d'ijzliauo  a  inaér 
sur  ce  roman  dans  les  Mémoire  m  d«  I', 
Turin,  t.  27,  année  1823.  —  SalccBj 
lo«  marquis  de),  fils  et  sucress.  du  p 
gouv.-gén.  de  la  Savoie  et  du  l'iémoa 
dée  VIII,  mérita  le  surnom  de  PatfJ 
avoir  rrcon cilié  Venise  et  les  Florent! 
lippe -Marie  Viscunti,  seigneur  de  M 
doit  l'idée  et  les  grands  travaux  de  la  r 
au-deisous  du  moût  Viio,  j  l'effet  d 
communication  entre  le  Piémont  et  L 
mourut  en  ifcj.  —  Sa  n;  et  s  (Loui*  ] 
quis  de),  fils  du  précèdent,  ne  en  1 
s'affranchir  de  l'Iiummage  au  duc  d«  i 
cet  effet,  obtint  île  L  France  un  iecc 
cents  hommes,  qui  rcnJiienl  célèbre 
Saluces  en  14Mb'  ;  mais  .  de  Sun  roté ,  I 
voie,  s'étanl  allié  à  plusieurs  prince*  d 
nit  trente  mille  hommes  sous  le  cumani 
maréchal  de  Miolans,  et  s'empara  d* 
le  marquisat,  dont  il  ne  fut  île  possédé 
Louis  II  suivit  alors  le  roi  de  France 
dans  la  guerre  d'Italie,  et  mourut  àGd 
avec  la  réputation  d'un  bon  pulitique, 
rier  brave,  mais  malheureua.  I.  cultssi 
protégea  les  sa  vans ,  et  fonda  une  acasj 
de  lui  xCArtde  la  chevalerie  selam  P*t 
l488.  —  Sauces  (Michel-Antoine), 
de),  fils  du  piécédint.  continua  les  gu 
lie  sous  Louis  XII  et  François  I",  « 
son  lieut.-géo.  et  amiral  de  <*  uienne.  I  lé 
sus  affaires  les  plus  glorieuses  ,  coniama. 
de  Pavie.  Il  avait  dirigé  l'a*. -gante  à  II 
Marignan  ,  et  rummandé  l'armée  li  da 
Naplcs.  Il  m.  en  i52g.  — Salium  (J 
l3#  marquis  de).  Gis  aine  du  |»rrced.( 

rar  un  ordre  d«  la  France  ,  qui  donnai 
son  fière  cadet ,  FranV;nt,  rf  ce  der 
voulant  reconquérir  la  plénitude  de  srs 
Ire  la  Savoir,  lais»a  la  ruuninor  a  G 
frère  puîné  ,  mais  les  niâmes  di«p«iaiti 
ques  de  la  France  le  firent  aussi  reléguai 
de  J'ignerol,  et  la  maison  de  6aiucea 


SAMO 


(  »7*7  ) 


SAMS 


aBilhoo  ,  poli  à  Madrid  ,  1787  , 

I  (FaAirçois),  mission»,  de  la  société 
«  &  Comou  (Naplee)  011  i58a,  s*em- 
5^9  pour  1m  Iodes ,  devint  supeneur- 
■sissions  à  U  Chine ,  «l  m.  dans  ce  pays 
rie  avoir  obtenu  la  confiance  de  l'om- 
eg-kouang ,  qui  le  revêtit  de  la  dignité 
1-  La  langue  chinoise  loi  était  si  fami- 
•crivit  en  cet  idiome  1  vol.  in-fol.  :  de 
Èee,  «tf  etativd ,  tentitwd  et  spiritual*. 
we  nn  ezenpl.  dans  la  bliblioth.  de  la 
>**e  II  eaiste  encore  de  loi  deux  autres 
toute  et  de  Picturd,  mentionné*»  dans 
***.  script,  soc.  Jesu%  p.  s5a. 
(Bdouu)  ,  architecte  du  ifr  8. ,  élève 
i*fe  ,  ■<  a  Vienne  en  Daophiné  selon 
P^bes  ,  è  Dijon  d'après  un  plus  grand 
*?*uleurs  orné  cette  dern.  ville  de  plus. 
L*J*  plupart  remarquables ,  et  c'est  au 
**HP«oe  qu'il  a  dédié  son  Œuvre  de 
'•«  tenue*  dont  on  use  en  architecture* 
J»j»-!olM  avec  36  pi.  en  bois. 
*Ht  ou  SEMIOLAK  (Gaioout)  ,  n<- 

*•*•  épiieopale ,  était  Bulgare  de  nais- 
*J  *  lutter  contre  le  grand-duc  de  Li- 
ra,  maître  de  Kief ,  y  voulait  établir  le 
■*  On  conserve  de  ce  prélat ,  à  la  biblio- 
Q*odo  dm  Moscou .  *7  imstruct.  patte- 

te**- 


S&AY.  V.  BtAtJHS. 


.  HJkaw),  savant  littérat.  et  antiquaire, 
!  fyraua.  (Hongriv)  ,  est  placé  par  de 
J'en  princes  dont  on  vante  le  plus  la 
ferd  des  lettres.  Pendant  vingt-deux 
1  if  a  e?m  effet  rendu  a  la  science  un 
•»  mat «Bailles ,  portraits  ,  MSs.  pré- 
■  orna  tare  laissai  des  notes  et  des  corn- 
un»,  «feei-mins  de  l'antiquité ,  ainsi 
•  de?  m.  dissertât,  hisloriq.  »  etc.  On 
*?t«i  las  dans  Y  Histoire  littéraire  de 
J-  AJei.  Horanyi ,  Vienne  ,  1770- 
'-  M  i.  m.  a  Vienne  (Autriche)  en 
lé  nommé  historiographe  de 
8s.  et  ses  médailles  ont  passé 
r.  On  trouvera  sa  vie  dans  la 
et  dans  V Académie  de 


IIU),  comte  de  Viaché, 
'âeusetait ,  ne'  en  ifo4  ,  «  cou- 
^T^««a  de  la  langue  ilal.  :  quelques 
^,»^*  *.  comme  l'inveut.  de  la  poésie 
"^  Jni ,  Pescalorie  ed  Egloghe , 
•^4°)i  Ostervazioni  gramma- 
**da  bagua  italiana  ,  Rome , 

Sam  oh  1  ces. 

:  lavons  dans  le  6*  siècle ,  né 

„  et  selon  d'autres  è  Soignies 

"^Oiord  élé  marchand.  Dans  un 


poème  qu'on  leur  attribue,  c'est  nu  reeueîl  de  pré- 
ceptes cnratifs  pour  toutes  les  maladies,  une  es- 
pèce de  Médecine  des  pauvret,  compilation  de  con- 
seils sages  et  de  fables  absurdes,  comme  celle  qui 
donne  au  mot  akracadabra  la  vertu  de  guérir  cer- 
taine fièvre.  Il  en  a  élé  fait  un  grand  nombre  d'é- 
ditions sous  ce  tél.  ;  de  meduHnd  Prœcepta  salu- 
bemmm.On  n'en  consulte  plus  que  deux: celle  de 
Padoue ,  17S0,  a  vol.  iu-8 ,  avec  les  a  Lettres  de 
Morgagni  sur  Samomicut ,  et  celle  de  J.-C.-T.  Ac- 
kermaon ,  Leipsig ,  1786,  in- 8,  avec  motet  et  corn» 
mentmres,  ete. 

SAMPIETRO ,  chef  de  troupes  fsmeux  dans  lo 
16*  siècle,  né  è  Baslelka  (Corse)  vers  i5oi  ,  obtint 
le  commandement  général  des  soldais  italiens  au 
service  de  France  sous  François  f«  et  Henri  II.  Il 
s'était  couvert  de  gloire  par  la  défense  de  Fossano 
0536),  et  avsit  pris  une  grande  part  aux  siVges  de 
Coni  et  de  Laudrecies,  à  la  bataille  do  Consoles, 
etc.  11  renouvela  alors  son  projet ,  déjà  tenté ,  d'ar- 
racher la  Corse  aux  Génois,  eu  intéressant  la  Franco 
dans  son  entreprise.  €  ne  flotte  lui  fut  accordée  sous 
le  commandement  du  maréchal  de  Termes  1  main 
la  paix  de  i555 ,  au  moment  où  U  avait  délivré  su 
patrie ,  la  rendit  eux  Génois,  et  mit  en  péril  la  tête 
du  libérât.  Echappé  è  la  m.,  il  chercha  de  nouveaux 
secours  en  Turquie ,  et,  ne  pouvant  réunir  une  ar- 
mée ,  il  débarqua  en  Corse  avec  a5  hommes  seule- 
ment, et  vit  accourir  à  lui  un  grand  nombre  do 
ses  concitoyens.  Le  succès  allait  couronner  sou  hé- 
roïsme ,  lorsqu'il  fut  assassiné  par  uu  de  ses  ouïe, 
en  1567  ,  seul  moyen  qu'eût  trouvé  Gênes  pour  so 
défaire  d'un  ennemi  asses  implacable  pour  avoir 
froidement  étranglé  sa  femme ,  parce  qu'elle  avait 
eu  l'idée  d'implorer  le  sénat  en  sa  faveur  i  l'époq. 
où  sa  tète  était  mise  i  prix.  11  eut  un  fils  qui  fut  lu 
maréchal  Ornano  (v.  ce  nom). 

SAMPSICERAMUS,  prince  arabe  qui  rognait  o 
Emèse  (Svrie),  et  que  Pompée  combattit  Tau  63 
av.  J.-C.  Il  conserva  ses  états ,  et  denx  de  ses  fila  , 
Ismblique  Ier  et  Alexandre,  lui  succédèrent.  — 
SAMPStCEXAMUS  II ,  petit  -fil s  du  précédent ,  exer- 
çait aussi  la  souveraineté  è  Emèse ,  sous  le  règne» 
de  Clsude,  en  43.  —  Sammicebàmcs  ,  qu'on  sup- 
pose de  la  même  famille,  puisqu'en  a5o,  U  était 
frand-prêtre  de  Vénus  dana  la  même  ville ,  se  mis) 
la  tète  des  tribus  arabes  pour  combattre  le  roi  do 
Perse  Sapor  I** ,  lequel  fut  contraint  d'abandonner 
la  Syrie. 

S  A  MSAM-ED-D  AU  L  AH  (Abou-Kaliitmai-al- 
MARfABAN),  prince  persan  ,  de  la  dynastie  des  Bo- 
Waldea ,  second  fils  du  célèbre  Adhad-ecVDauIah  , 
fut  proclamé  i  Bagdhad  en  98a  (de  Phég.  37a)  ; 
mais  les  guerres  civiles  traversèrent  sou  règne.  Sou 
frère  aîné  lui  fit  crever  les  yeux ,  et  l'un  de  sea 
cousins  l'sssassina  de  sa  propre  main  en  998.  L'u- 
surpation de  son  frère ,  Abou'l  Fawares  Chyrtik  v 
fut  marquée  par  la  construction  d'un  observatoire) 
è  Bagbdad. 

SAMSON,  en  hébreu  Soleil  de  lui,  juge  d'Is- 
raël, fils  de  Manué ,  de  la  tribu  de  Dan,  naquit 


^  ^ems  nn  festin  par  ordre  de  Ca- 
t%  ^JJ  érudiU  sur  la  question  de  sa- 
^ .*«•  Medicind  est  de  lui  ou  de  son 
V\  *»%ns  l'intimité  d'Alexandre-Sé*- 
*%  ^**  soit,  l'un  et  l'autre  furent  des 
K*l***prem.  réunit  une  bibliothèque 
V  f?*«»  ,  laissée  en  héritage  au  second,    prit.   Les  convies  eurent  recours  à  la  i 

^*tdien  M   son  disciple.  Quant  su  |  Samson ,  et  obtinrent  par  elle  le  mol  de 


il  leur  proposa  une  espèce  d'énigme  incompréhen- 
sible pour  quiconque  n'était  pas  informé*  qu  il  avait 
tué  un  lionceau ,  et  mangé  quelques  jours  iprès  un 
rayon  de  miel  déposé  dans  la  gueule  de  ranimai 
par  un  esssim  d'abeilles.  Trente  robes  et  autsut  do 
tuniq.,  voilà  quel  était  le  prix  de  cette  lutte  d'es- 

fisoeée  de 
l'énigme^ 


SAMU 

:d  tma^ïn*  à  pour  iVqtiUtor 

<I.  Apre.,  eelto  ■ 


I  IfflMlB»  ,  | 

Cl    ,1,.    II.  11!    .: 


(  »7'8  ) 

or  îo  Phi- 


A,  ,e  .e«(er  lur  toule  It  nation  de  la  parjure.  I) 
li.  3oo  round,  dent  1  dtui  pir  I"  quoue  ,  .  ilia- 
cul  il«  «Imbeaul  illumét,  et  lu  liclia  parmi  lu 
M.dl  J..  PLili.lini  ,  qui  furent  air.li  cgoiuil.r.  par 


'Won.! 

,1  foi  lit»  pat  le,  Juif.  !U.EI«I  .  1.  union  qu' 
i.rabliil  .ouloir  ancaulir.  Ci  fui  «loti  que  ,  rorr. 
■uni  Hi  lieu, ,  il  i.unima  miljE  PLiliii.  iv.c  ui 
raieho.ro  d'in*.  L'Eorimr.  nom  dit  qu'il  col  io 

ipri»  un  loi  clploit  ,  Il  qui  I.  SÙKU,  auquel 

iroiw  denli  di  la  mâchoire.  Simiou ,  1  antir  . 

i<.  0û  ...  P.,.i.n.  de..ieB1  su,  .«.«m»,  a  >o  p* 

nie  D.l.li,  i  laquelle  il  oui  .'.m  prudence  'de  ■■ 
Tfln  Io  ticroi  de  t.  foi».  Cm.  femme  l'entende 

Il  této  pendant  qu'il  tomme  .11  lit.  1  ion  rOTeil , 
■ourdi  De  Isa,  lotir  idole,  il.  fi.e<il  .enir  Samio 


tei'erond  .snibrl.  CI.    eut  Hn    lin  1117  ■uni 
-C.  Pi.ei.nt.  doiielm  n'„nt  tu  dm»  Io  r*cU  do 

U-tr  pirLi  pour  ddiuer  It  pille  :  é'e.1  prul-eire  11 
'«  qu\l..depluiri,io.,...ble.croire,earl'.pD- 
Iro  ooial  Paul  Bout  apprend  im  (b..»i  cnutei  or- 
rt**U*t  1*  /»ur.  ut.*  Itrmélitu.  Quind  un  pra- 
•hci  le  ion  di  Sinus.  ,  il  rit  icnpoti.lile  de  ni 

Toi  pl'aVanteriei  ,  MWMMo Ml  la  Vw*  ••«fE 

SAMUEL  (nui  «<  AeWi  de  Dira),  joie  cl  pro- 
phète d'Intel  i  naquit  dani  lo  petite  ritlo  do  Fa- 
en.llia  i  un  namailialm  Srplum  )  ,  lur  U  mini, [ne 
d'Evh.»l«  ,  e.re  lin  MaS.tii.lJ.-C.,  el.oolli 
il  «uil  d.  1.  lut.  do  La.,  .  il  fut  •.•Wilde  hsu.e 
heure  nu  aread-prdlre  H.U,  qui  l'ectepll  pnur  !• 
wnn  du  S,,eacur.   L.  pétale  di.i.e  aieit   .U>n 

eot  eolendi,  du  ptapoetieo.  11. li  .isillietiii ,  «I  HE 

B.l ,  p.r  loin  t.ipiludea  ,  tloia.n.nl  lu  Hébreux 
4.  Il  talli.on  d.  I.ur.  p.r...    U,...  p.tla  .u  jeune 

■Seatuel  ,  M)  la,   d.l   au'il  ml  I*»lu  11   tuiue  d. 

■OU*  (uuBeble  feuille.  Dé» 'hit  SemuOl  parut  Ot- 

<a.ô«?m*.  ù  -«.on  d'iuîi.  il  ht  ÀakU  juo 

d'U-M.  Il  u*oa.lU  a  ioa  peuple  d*  riwai..  am 
idelee  ,  H  tir  f.  puflSi»  M.  I»  j  tûooi  01  loi  MCn- 
■t<H  Upoufl.  hl  diiok  4  •'•••••,  tl  •••but  du 
t.lHul.MUini»  It.  Pb.li.li...  !'«.«•  ,  u< 
•a,,.  ...ne.  i— utl  II  UllllÉII  d.  la  indu. lut. 
....  ...  don  i«  .  UU  «t  At,..  .  qu'il  tl  .1.1.1  a  U.  r- 

j-»dqSild,  .1  ....l.èf.nl  pat  l.at  «.nduil.  ton.  lia 

C«ï»  pi*n.itHn<daplai4  SiibihI  ,  qai  o**roHMSt , 
•on-0.  a.,«,  t.ul-1-*  •■  P"p'o  qu.la   ..t.it.t   IM 


SAKA 

1011(1  qu*  ion  riint  ne  niUllWnït 


qurca  roi  miolu  mil  tmicg  1».  Imilt 
alla  m.ino  lo  Itou  ter.  I.  reconnut  de  noa.i 
I.  eliti  d'l„.«l  ,  et  lui  vrdoa»  de  n.nht 
loi  tMtei  d'AnuI» ,  pour  anéantir  toui.  « 
Blall.rureuie.  Saùl  ayigl  épaiiao'  lo  mi  An 
IIci.Uc5k.uo1  ti.t  lui  rmiU  cot  aeU 


roptoa 

u«.|u.  .-...tilo,  qui.  coup. m  »i« 
l'hc.ilu,..  Dieu  lui  orJuoo.  de  lacror  D» 
oWil.  C<  fol  iprii  (toit  (raid  à  ce  jtuH  la 

î.-c!  1  I  i>o  de'  r?iT.'domoS  aôîl  Tool  "] 
'u  dl.l  la  Dibl.  que  l'ombre  d.  Samuel  ,  , 
par  I.  pYlWiite  d'F.ndor  à  la  lullkalloa  i 
ippa,utaooptinçepourluir.od1r..oc«.l 
la  funni»  dcalinée.  On  .iintue  (  Sa.n.I  t 
it«(l.  Li..  d,.  Juf..).  «  i,  eh.,  ««il,- 
Umutl.  d.  I.  ewer  iiVr.  rf.i  rvû.  n 
chip.  ij.Onlai  ..u»;  iii.llm.  un  Un  4 
dit  rojraumr,  et  quelq.  autre.  piiiHIlon 
SA  ML  RI.  \F1EM  TIBON,  V.  Tuiaii^ 
SAMUEL  l>'AM,Jgr.l.  innJm-i.lia 
•  con.pu.0  .ne  ni.l.  un...  dim  le  |tM<0  la, 
nf*«*.  d'Euiôbe.  Elle  le  le.m.ne  a  i'uoil  11 
traductiou  litmo,  p.r  le  doct.  iraok  "» 
on  a  eié  pul.liée  toui  ee  lit.  :  SamtJU  fm 

Iihm  kl,i„riioium  lumniatbrt  ce//nrt«^ 
la»,  iSitS,  I  :  in-uj.  M.  Mal  a  ogouc.oS.  1 
lia».  Un  m.nuKnt  de  U  Cl.r0.„J  d- 

Util.li1,r]„.|L,e  du  Rai,  «mi  le  a"  <)fX9l 
iiAML'St.g  ■•■'■'•••.,  |  HT 

uh  a.Dtt  dit"  roi  do  Coma(6nc  (Svri — 
loi  a.im  l'ara  ebrotieune.  On  a  i      «=■ 
.iraiiiwu-  inr  wu  médaille  du  roi     .^•i 
•ifu'd  projent  incDnnu,  mom.  do  !"*■•"■ 

rut  miri  ciimultcr  l'Iconagr/iphiw 

SANA»nK(HoIi..ETitr:a.).n  ■ 

memb.  da  la  lociéie  de  J.  »ui   no  i  aV 
m.  1  Pari,  «a  t73J  ,   bibliutlicVaiiw-   " 
Liniii.lt  !,,jn,i.  On  i  de  lui  dri  Ifl-       — ■ 


numhhr,  ,,ualupr,  p„i.  ,  ...j'  a», 

>.  ttau..  i,.,  U  V.n.1.  dé  do-ud 

'     .V«..u.;iMl,„,    jet.,    n.  . 

pidld.—  StKlBiiFI  {Da.id  Dl  ll|' 
oddanl.  ■•  4  I*  Cuidetnop.  * 
Fr.ncc.  al  Je»»  l'un  d«  plu 

S.-Doml.«..,,,i.  . „!,,.„;> 
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SANG  (»7!0) 

ii  régnaient  «Uni  les 'dan*  prtm,  siè- 
hré'tienne ,  mais  dont  l'histoire,  très- 


SANG 


loins  l'objet  de  biographie*  que  de 
|rammsticales  et  numiamatiques.  D'a- 
rn  Jesèphe ,  qui  les  cite ,  on  voit  eeu- 
•lusieuro  d'entre  eu  ont  embrassé  le 
•  sa  naissance.  On  retrouve  encore 
fo«  en  arménien  Sanatrouk  on  Sana- 
mmenceroont  dn  4*  siècle. 
iVl  (Dents- André),  médecin  «I  lit- 
»  ,  né  en  i65g  dans  l'état  de  M odène , 
k  Comacchio ,  où  il  i#était  fixé  après 
son  art  dans  diverses  villes  d'Italie , 
fté*a  savantes  s'empressèrent  de  l'ad- 
leur  sein  ,  avait  pris  le  grade  de  doc- 
»*  en  1677  ,  puis  était  Tenu  se  former 
*n  grand  hospice  de  Florence.  Won 
r°é  par  ses  connaissances  littér.  et  par 
*  la  poésie  latine  et  italienne,  que  par 
dan»  lt*  diverses  branches  de  l'art  de 
nstani  a  écrit  un  asses  grand  nombre 
*l  de  pins  il  a  coopéré  s  la  Biblioteca 
'loetti.  Sa  vie  a  été  écrite  plusieurs  fois 
4  meilleure  et  la  pins  récente  est  celle 
s  le  docU  Jos.-Aot.  Cavalieri  à  Coraae- 
«1  sons  le  lit.  de  Notitie  sto riche  inior- 
j*°*«  e  agli  studj  del  D.  Dion.-Jndrea 
h^°/«  dans  "°n  Dictionnaire  de  méde- 
■JJlcnelli,  dans  les  Scritt.  d'itolia ,  ont 
IM*Atue  des  écrits  de  ce  médecin.  Nous 
jj^**  *  mentionner  les  suivans  t  il  chi- 
5?°i  °  tiasi  vero  e  sicurp  modo  di  me- 
**IP  mrmate  ,  in-8  ,  Ferme ,  1708  ; 
•  Afarismi  gen.  délia  cura  délie  fe- 
1  sW  Bagati ,  Venise  ,  1713  ,  in-8 
P>]*fidasionlJisico~medichf%  Rome, 


M  tin-fol.' 
■jUKJAs  de), 
|«>»a  l'illusl 


connétable  de  France , 
■t-_-  -'illustrât,  d'une  famille  déjà 
rmte?e  guerriers.  Ayant  perdu  son 
Ile  de  Créci  (i346),  il  lut  élevé, 
^iilir>pe  Je  Valois ,  avec  les  enfaos 
L^T  A  >7  ans,  étant  au  siège  de  Me- 
J2»J»  CGbarlcs  V),  il  mérita  l'appro- 
•ZjfJ"*1*»  ,  et  de  ce  moment  leur  ami- 
^~***  sNomaeé  maréchal  de  France 
Jlj^*  **enpagnes  fameuses  qui  rendi- 
^»*  «itou ,  la  Saiotonge  et  partie 
*^q  étaler»  qu'il  se  lia,  avec  Du- 
Eaj^1*  »  par  si  vau  d* armée  qui  les 
&^  ••tledern.  province,  occupée 
fm  wÇ***«  5o  sns  ,  entreprise  qui  les 
"-  *■*■*  peet  remarquer  que  deux  de 
[aes,  Sancurre  et  Clisson.  La 
*d  et  du  comté  de  Foix  est 


m«LJ*  l'opéra  en  sa  qualité  de  con- 
Bsi  V^*  et*  déférée  par  Charles  VI 

L,  et  fut  enterré  è  St-Deai*. 

arcias ,  et  surnommé  le  Res- 

le  trône  en  885 ,  battit  souv. 

3|gTT  .prit  la  province  espagnole  de 
bjta»  *"'*nne.  Avide  de  gloire  ,  il  at- 
^       £  *  de  laquelle  il  sépara  la  Basse- 

:«>Xa^  *e  rel'ra  ^ant  un  Monastère  , 
l^%_ttnoe,  mais  le  gouvernement  à 
**eT"ï**%l  perdit  toutes  lee  conquêtes 
,à  ^  **ftche,  vieux  et  infirme,  repa- 
J^^  **ste  de  ses  troupes  en  921,  el  sa 
lét^l^B&e  lui  fit  presque  aussitôt  re- 
-»4^  ••«  ses  nouvelles  possessions.  Il 
lts^C||e  111 ,  surnommé  te  Grand ,  ' 
,t*çu?YCcCMeur  Je  Garcia  II,  dit  le 
4  ptuV*  *cePtre  cn  *'an  loo°.  Monar- 
i9.t  n  Cl)l  *  il  fit  auUnt  de  conquêtes 
lLÙi  *  P*r  ^c*  UDel-  Après  avoir  re- 
Jlu,n  *^  loin  de  »t$  froulicres  ,  il  con- 
[j^T^s  avec  1ns  princes  chrétiens ,  ses 
^*«»l  i  |t  couronne  l'^ragon ,  le  roy. 


de  Léon  et  lt  Castïlle,  où  il  devint  SantUl«\ 
mais  à  sa  m.,  en  io35,  il  partagea  ses  états  entra 
ses  quatre  fils,  el  par  la  affaiblit  lui-même  la  puis- 
sance qu'il  avait  fondée.  —  Samchs  II,  roi  de  Cas- 
tille  ,  dit  le  Fort ,  fils  aîné  de  Ferdinand  I«* ,  le- 
quel ,  en  io65 ,  avait  aussi  partagé  ses  étals  entre 
ses  enfans,  voulut  réunir  sous  ses  lois  l'héritage  de 
toute  la  famille.  Henrenx  dans  les  guerres  civiles , 
il  avait  encore  l'avantage  de  compter  le  fameux  Cid 
parmi  ses  chevaliers.  Mais  il  fut  arrêté  dans  ses  pro- 
jets d'envahissement  par  la  trahison  d'un  officier, 
qui  le  tua  en  107a.  —  SaMCHI  TV  ,  roi  de  Caatille. 
et  de  Léon  ,  mérita  le  surnom  de  "Brave ,  lorsqu'il 
n'était  encore  que  l'hérit.  de  la  couronne ,  en  com- 
battant l'ennemi  commun.  Hais  bientôt,  révolté 
contre  son  père  Alphonse  X  »  qui  mourut  de  cha- 
grin en  ia8îj|  •  deux  ans  après  l'usurpation  de  son 
fils,  celui-ci  eut  à  soutenir  des  guerres  intestines 
pendant  presque  tout  son  règne.  Cependant,  en 
1273 ,  il  enleva  aux  Maures  la  place  de  Tarifa ,  im- 
portante par  ses  relations  maritimes.  Il  mourut  en 
1295.  —  Sâncbc  Vil ,  roi  de  Navarre ,  commença, 
è  régner  en  U94.  Il  est  surnommé  V Enfermé  par 
quelques-uns ,  qui  prétendent  qu'il  passa  plusieurs, 
années  sans  sortir  de  son  palais  de  Tndela ,  et  le 
Fort  »  par  plusieurs  autres ,  qui  citent  nn  exemple 
de  ea  >if  uour  à  la  bataille  de  Tolosa ,  en  liia  ,  où 
il  aurait  brisé  à  coups  de  hache  les  grilles  entourant 
le  quartier  du  prince  arabe.  Mort  octogénaire  en 
1234  et  aans  enfans  ,  il  légua  aes  états  è  Thibaud, 
comte  de  Champagne  ,  son  net  eu. 

S  ANCHES  (  ÀNToivz-NuifKz-RiBciao),  savant 
médecin  du  18*  siècle,  né  è  Penamecor  (Portugal) 
en  1699,  vint  étudier  è  Leyde  sous  le  cslèb.  Boer-. 
haave,  qui  plus  lard  l'apprécia  asses  pour  le  placer 

fiarmi  les  trois  docteurs  que  l'impératrice  Catherine - 
ni  avait  demandés  (1 73 1). Cette  princesse  le  npmma 
son  prem.  médecin  et  conseUler-d'état.  Il  quitta  la 
Bu«sie  en  17^7,  et  se  fixa  è  Paris ,  où  il  mourut  en 
1783.  Aux  sciences  de  sa  profession  ,  il  joignait  la 
connaissance  de  toutes  les  langues  de  l'burope ,  et 
portait  dans  l'histoire  un  grand  talent  d'observation 
et  de  critique ,  comme  le  témoignent  les  27  v.  in-f. 
MS.  qu'il  a  légués  è  son  ami  le  docteur  Andry.  Il  a 
publié  en  France  :  Dissertation  sur  l'origine  de  Im 
maladie  vénérienne  ,  Paris ,  1750 ,  in-8  ,  et  1753 , 
in-i2i  Examen  historique  sur  V apparition  de  ta 
maladie  Vyénér.  en  Europe ,  etc. ,  Lisbonne  (  Pa- 
ris), 177J 1  in-8;  l'article  de  ï Encyclopédie  sur  la 
même  maladie.  Le  docteur  Andry  a  publié  un  Pré* 
fis  historique  sur  sa  vie  en  têtedu  catalogue  de  ses 
livres,  Paris.  Debure ,  1783. 

SANCHEZ  DE  AREVALO.  V.  Rodiiowk. 

SAISCHEZ  (François)  ,  savant  grammairien  du 
16'  siècle,  né  à  Las  Broaas  (Estramadure)en  i5a3, 
et  m.  en  1601 ,  fut  regardé  par  les  érudits  de  son 
époque  comme  le  restaurât,  des  lettres  eu  Espagne. 
Juste-Lipse  l'en  nommait  l'Hermès.  Il  a  accompa- 
gné de  noies  plus,  auteurs  classiques,  et  publié  des 
traités  de  rhétorique ,  des  grammaires  grecque  et 
latine ,  etc.  Celui  de  tes  écrits  qui  a  obtenu  un  suc- 
cès universel  est  la  Minerva ,  seu  de  Causés  lingum 
latina».  L'une  des  dem.  éditions  est  de  Leipsig  , 
1801-1804 «  3  vol.  in-8.  Ses  ouvrages,  excepté  ce 
dern.,  ont  été  recueillis  eu  4  vol.  in-8,  Genève, 
1766,  avec  une  Fie  détaillée  de  l'auteur,  par  Gré- 
goire Mayans. 

SANCHEZ  (  Tiomas  ) ,  jésuite  espagnol ,  né  è 
Cordoue  en  i56o  ,  mort  direct,  du  noviciat  è  Gre- 
nade en  1610 ,  a  publié  plus,  ouvrages  de  morale 
théologique ,  entre  autres  celui-ci,  qui  a  fait  beau- 
coup de  bruit  :  Disputationes  de  sancto  matrimo- 
nii  sacramento ,  et  dont  l'édit.  la  plus  recherchée 
est  celle  de  Martin  Nutitis  ,  Anvers  ,  1607,  in-fol. 
Ses  Œuvres  ont  étsi  recueillies  en  1740,  Venise , 
7  v.  in-fol.  On  trouve  de  curieux  détails  sur  Saa- 
cbes  dans  le  Dictionnaire  de  Bayle  et  dans  las  JU- 
wtarquu  4m  Joly# 
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SANCHEZ(PlA)rçois),  médecin  «professeur  de 
philosophie,  né*  à  Tuy  (Portugal),  suivit  les  court 
de  la  faculté*  de  Montpellier  ,  et  obtint  use  rlieire 
a  Toulouse  ,  où  il  mourut  âgé'  en  i63a.  Ses  éJuvres 
ont  été"  recueillies  sous  ce  lit.  :  Operm  medica ,  hit 
Jmmcti  sunt  Tractatus  quidam  philosophai  mon  in- 
s*blilesy  Toulouse,  i636,  in-4,  avec  une  vie  de 
l'anteor,  par  R.  Delassus  ,  son  disciple. 

SANGÎlEZ  (Tboxaj-Aktoine  ) ,  savant  biblio- 

■aphe  espagnol ,  né  à  Burgos  en  i;3»,  mourut  i 

adrid  en  1798  .  après  avoir  été  bibliothécaire  des 
rois  Charles  111  et  Charles  IV.  Outre  plus.  édit. 
de  classiques  espagnols,  on  lui  doit  :  Collection  de 
poésies  castillanes  antérieures  au  i5«  siècle ,  pré- 
cède* de  mémoires,  etc.,  Madrid,  I775ctsuiv.f 
5  v.  in-8 '/Apologie  de  Cervantes ,  etc.,  ib.,  1788, 
in-8;  Lettre  adressée  à  D.  Josef  Beml%  sur  sa 
dissertation  en  faveur  du  roi  D.  Pic  m- le- Cruel, 
ibid.,  1788  ,  in-8. 

SANCHEZ  (la  docteur  PitRRX-AfJTonfs),  théo- 
logien espagnol ,  né  i  Yigo  (Galice)  en  1740,  et  m. 
e*  1806,  se  fit  autant  connaître  par  son  humjoité 
crue  par  son  savoir  ;  aussi  ful-il  surnommé  le  Père 
met  malheureux.  Il  a  beaucoup  écrit.  Ses  princip. 
ouvrages  sont  :  Mémoire  sur  les  moyens  d% encou- 
rager l'industrie  en  Galice ,  1781,108;  Annales 
*acri%  Madrid  ,  1784 ,  3  vol.  in-4  ;  Histoire  de  sV 
glise  d'Afrique ,  ibid.,  1784,  in-8;  Traité  de  la 
tolérance  en  matière  de  religion ,  ibid.,  i;85,  3  ▼. 
ip-4  ;  Discours  sur  l'éloquence  sacrée  en  Espagne, 
Madrid  ,  1788 ,  io-8  ;  Summa  theologim  sacra ^  ib., 
1789,  4  vol.  in-4. 

SANCHO  (laffACs)  ,  nègre  et  littéral,  angl. ,  né 
en  mer  dent  Tannée  1799 ,  et  baptisé  è  Certhagène 
(Nouvelle-Grenade) ,  perdit  ses  parent  d'une  ma- 
nière tragiq.  Sa  mère  ne  put  supporter  le  change- 
ment de  climat*  et  son  pire  se  suicida  pour  échap- 
per à  l'esclavage.  Conduit  en  Anglet.,  où  le  nom 
de  Sancho  Ini  fni  donné  à  cause  de  sa  prétendue 
ressemblance  avec  l'écayer  de  don  Quichote ,  il 
plut  au  doc  de  Montagu ,  qui  protégea  ses  disposi- 
tions studieuses ,  et ,  après  une  vie  tant  soit  peu  va- 
5 abonde  ,  il  obtint  une  telle  réputation  d'esprit  et 
e  vertu  ,  que  Feller  disait  de  lui  que  c'était  l'i- 
mage do  Dieu  taillée  dans  Pcbène.  Sterne  fut  son 
ami.  11  mourut  en  1780.  On  cite  de  lui  1  des  poé- 
sies ^  deux  pièces  de  théâtre,  une  Théorie  de  la 
musique ,  mais  surtout  des  lettres  ,  publiées  avec 
succès  eu  178a ,  a  vol.  in-8. ,  précédées  de  sa  vie. 
Un  article  lui  a  été  consacré  par  M.  Grégoire  dans 
m  Littérature  des  nègres, 

8ANCHOMATHON ,  auteur  phénicien  ,  natif  de 
Tyr  ou  de  Béry  te ,  vivait  à  une  époque  qu'il  n'est 
pas  facile  de  déterminer,  sous  le  règne  de  Sémira- 
mis  ,  selon  les  uns  ,  peu  de  temps  après  Moïse  ,  se- 
lon les  autres  ,  du  temps  de  U  guerre  de  Troie  ou 
Bu  auparavant ,  suivant  d'autres  encore.  M.  Saint- 
artin  a  cru  trouver  ,  dans  le  peu  qui  nous  a  été 
conservé  de  cet  auteur,  des  raisons  suffisantes  d'af- 
firmer qu'il  vivait  au  14*  siècle  avant  notre  ère.  Il 
y  a  quelques  ouvrages  de  Sanchoniathon  dont  les 
titres  ne  nous  ont  pas  été  conservés  ;  mais  on  sait 
qu'il  en  composa  trois  principaux  ,  qui  sont  :  un 
Traité  de  ta  physique  d'Hermèt ,  une  Théologie 
égyptienne  ,  et  uns  Histoire  ou  Théologie  phéni- 
cienne. Ce  dern.  liv.,  écrit  en  phénicien ,  evail  été 
traduit  en  grée  par  un  certain  Herennius  Philon , 
natif  de  Byblos,  en  Phenicie,  qui  vivait  dans  le 
S*  S.  de  notre  ère.  C'e«t  de  cette  trad.  que  nuus 
viennent  les  fragm.  de  Sanchoniathon  qui  nous  res- 
tent encore.  Par  malheur,  l'on  n'est  pas  sur  que  la 
copie  ail  reproduit  fidèlement  tout  l'original  et  rien 
que  l'original.  L'on  a  même  de  fortes  raisons  de 
penser  le  contrait  e. 

SAN  CO>COn  DIO(BABTOLOMWEOda),  religieux 
dooùnic.et  grammairien  ,  né  prés  de  Pi»een  ia*>a, 
1  laissé  plusieurs  ouvrages  estimes  des  académies 
Jt  U  Crujca ,  enue  autre*  1  Ammacjtramcnti  de* 
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gli  antîchl ,  trad.  par  l'auteur  lut- 
vait  composé  sous  le  lit.  de  Doeun 
mm,aouventrëimp.  I<a  meilleure  • 
de  Manni,  1734,  i»-8,avec  lo  te 
renseignement  sur  l'auteur ,  dont  1 
édit  se  trouve  encore  è  la  Biblioth* 
Florence ,  sous  ce  lit.  :  degli  dm* 
istituti  de*  santi  Padri. 

SANCKOFT  (William),  prélat 
1616  è  Fresingfield ,  en  Suffolk  ,  ) 
par  sa  résistance  à  l'acte  de  conform 
qu'il  avait  au  collège  de  Camhridg 
restauration ,  fut  promu  successive 
fices.  Depuis  1677  ,  il  occupait  le 
copal  de  Canlorbery,  lorsque  *°n 
le  nouveau  serment,  en  1688,  le  fi 
ses  fonctions ,  dont  il  ne  tarda  pas  i 
dépossédé.  Il  se  retira  alors  dans  1 
et  y  m.  en  1693 ,  après  avoir  dispoi 
partie  de  sa  fortune  en  faveur  des  p 
vers  étahlifsemens  publics  ,  notami 
Emmanuel  de  Cambridge.  Parmi  l« 
il  est  eut.,  on  cite  :  Modem  Polstl 
Machiavel,  Borgia,  etc.  ,  hy  an 
i65a ,  in-ia  ;  19  fumillar  Lelters . 
que  révoque  Tanner  avait  déposés  i 
bodléienae,  ont  été  recueillis  et  p 
John  Gulch,  sous  le  lit.  de  miscm 
relating  to  the  history  and  untîqui 
and  ïrelnnd ,  Oxford.  1781.  a  vol. 
SANCTE3  PAGMSU3.  V.  Pa« 
SANCT1US  (Fiahçois).  V.  S*j 
SANC1  OR  IUS  (Sa5cto«ils),  m 
tors),  célèbre  médecin  italien  ,  né* 
en  i56i ,  est  mort  en  i636  à  Veau 
nonce  annuellement  son  éloge ,  M 
legs  que  lui  doit  le  collège  des  BB4 
ville.  Parmi  ses  ouvrages ,  nombri 
mes  ,  on  distingue  surtout  :  Art  d 
cind,  Venise,  itild;  réimp.  aouvei 
s  villes  de  l'Eu 


les  grandes  villes  de  l'Kuropo. 
de  Paris  est  de  1770.  io-ia. 
mentaire*  de  Lorry.  On  a  puh.se*  I 

lti6o,  4  *•  in*4  »  ct  *■  *'*'  »  •■  I**-* 
1750,  in-4- 

SANCY  (Nicolas  IIARLAYm), 
né  en  i546.  servit  avec  un  ièlo  4\ 
Henri  IV,  aous  lesque  s  il  fut  ssicci 
seiller  au  parlement  et  maître  des 
Uine  des  Cent-Suisset ,  ambassade! 
en  Allemagne,  et  enfin  surintendai 
charge  qu'il  transmit  à  Sully.  On  le* 
battre  au  siège  d'Amiens.  Sun  babil 
nistre  est  citée  à  propos  de  sa  négo 
Suisses  ,  dont  il  obtint  à  la  fois  des 
l'argent.  Quant  è  l'inconstance  qui! 
ner  et  reprendre  le  catholicisme  ,  il  1 
sujet  doit  toujours  être  de  la  rcUg. 
Il  mourut  octugéu.  en  1629.  Par  M 
rations  financières,  un  diamant  de 
gardé  son  nom  de  Sancy.  On  a  de  I 
sur  l'occurrenre  des  affaire*  ,  \m-k\ 
Mémoires  de  Villeroi  rapportent  | 
Remontrances  à  Marie  de  MéMicis. 
HARLAY,  baron  de  Sa.*cy,  2*  fils  dl 
en  i58t  ,  a  Paris,  m.  évèque  de  8l 
avait  d'abord  paru  avec  quelque  did 
reau  ,  puis  ,  pourvu  à  au  ans  de  I 
bayes  et  nommi*  étêque  de  Lavaur 
carrière  ecclésiastique  pour  celle  di 
de  sun  frère  aleé,  tué  au  siège  d*Q 
Il  fit  quelques  campagnes  en  Italie 
voyagea  ensuite  en  Aoglet.,  en  Fli 
Un  Je  ct  en  Allemagne  fut  nommi 
baiiadeur  de  Constantm^ple  ,  et  se 
d*n»  cette  mission  ,  en  défendant 
jésuites  qu'on  voulait  vouer  au  au 
cuialioji  «Tiroir  ourdi  «a  coniplot 


SAND  (2721  )  SAND 

ignenT.  Impliqué  dans  de  mauvaises  af-  t  M.  Kaiser.  Il  partageait  a  un  haut  degré  l'enthou- 
siasme patriotique  <|ui  dominai  depuis  plusieurs 
années  la  jeunesse  allemande,  enthousiasme  que 
les  gouvcrnans  avaient  su  exploiter  dans  la  crise  de 
l8i3,  m.ii*  qui ,  depuis  les  grands  vvènemens  des 
deux  années  suivantes,  était  devenu  un  olijet  d'a- 
larme pour  l'autorité'  politique,  peu  disposée  à  te- 
nir les  promesses  dont  elle  s'était  njgucre  montrée 
prodigue  afin  d'intéresser  à  se*  de»scius  contre  Na- 


la  part  qu'il  avait  prise,  en  1617  ,  aux 
'tites  en  faveur  de  l'usurpât.  Mustapha 
ru  ne  Osman,  son  pupille,  le  baron  de 
inda  son  rappel ,  et ,  de  retour  en  France 
nira  aussitôt  dans  la  congrégation  de 
Après  l'avoir  employé  d'abord  à  former 
issemens  ,  le  P.  Bérulle,  son  super,,  le 
e  des  douze  prêtres  de  sa  congrégation  , 
la  chapelle  de  la  reine  d'Anglet.,  dont 
était  le  confes* 

suiv.  de  renoncer 
e,  Sancy  revint 

nom  pi  erre  ,  et ,  au  prix  des  plus  grands 
>!<tml  la  liberté  des  ecclésiastiques  fran- 
défenait  dans  les  prisons  comme  coupa- 
w»:lytisme.  Il  remplit  peu  après  une  au- 

>  près  du  duc  de  Savoie.  Ce  fut  pour  le 
;er  du  sacrifice  qu'il  fit  en  renonçant  aux 

>  qu'il  pouvait  avoir  à  remplacer  le  rar- 
îérulle  dans  le  généralat  de  I  Oratoire , 
porté  à  l'évêché  de  Saint-Malo  (i()Ji}. 
ouv.  poste  ,  il  présida  aux  étals  de  Bour- 
'l'O,  fut  un  des  quatre  évêques  chargés 
1er  contre  ceux  dos  prélats  du  Languedoc 
'Rt  trempé  dans  la  conspiration  du  duc  de 
rency,  puis  l'un  des  juges  de  René  de 
*»ê-jue  de  Saiut-PoL-de-Lron  ,  prévenu 
WorUé  l'évasion  de  la  reiuc-mère  dois  du 
!i  cl  enfin  l'un  des  commissaires  de  l'as- 
•*  clergé  de  l635  qui  provoquèrent  la  dc- 
|  Je  nullité  prononcée  contre  le  mariage  de 
•Orléans  avec  la  princesse  de  Lorraine.  Son 
•■aux  vues  du  cardinal  de  Richelieu  dans 
*•  «Sternlilée  lui  fit  perdre  beaucoup  de 
p*Ce  prélat ,  fort  érudit,  a  rendu  de  gr. 
'••rience,  en  formant  à  grands  trais  une 
TttUeelion  de  manuscrits  pendant  son 
^Mtantinople ,  collection  qu'il  légua  à  la 
**»«#  Suint*  Honoré  ,  à  Paris.  Outre  div. 
f*  lui  sont  attribués  sans  certitude,  on 
■«e  oc/*  à  la  louante  d'Antoine  Leclcrc 

imprimée  cu  t,:,c  ^cs  comment,  latins 
*°»Mlt«!  sur  les  lois  romaiues  ,  Pans, 
p*  ***»■*  Relation  des  perscculiou-i  din- 
**  c*lholiq.  en  Anjlet.  par  le  doc  de 
»  ***••••  ne  dans  le  Mercure  /nuirait  de 

■***_"*"  «Ml),  ou  Stndius  ,  célèbre  soci- 

J*?0.1K*berjen  if>  |  4 .  professa  ses  prin- 

^^lat  qui  (olr^îna  la   ruine  de  non 

* 2  _*•■  *  l'éleet.  de  Hrandebouri» ,  et  sou 

".       C<*"«de  ,  où  il  mourut  âgé  seule- 

Bm  ^s»     âsl 

"  *  *  avait  exercé  à  Amsterdam  l'cm- 
^  *  mprimerie ,  dont  il  profita  pour 
-^  ****  Re«,  assez  nombreux,  et  parmi 
•B»l^*'*t  ue  :  Xucleus  Instante  ecclestas- 
5  \**^msterdain),  irjt>8,  in-12;  réim- 
^*  *  *~>  •  4  ,  avvc  des  additions  et  une 
a  ^~^  l'auteur.  On  y  joint  un  Appen- 
»  *  »terdam),  1O7S  ,  in-4  «  contenant 

._  ^~  «diitions  ,  avec  2  lettres  de  Sa- 
i^  •-•.quoi ,  dans  ses  Mémoires  ,  t.  3, 
^  v     *~*  uscrils  laUsés  par  Sand. 

*** 

ai 


l'indignation  qu'allumèrent  dans  son   âme,   déjà 
exallée,  les  sarcasmes  et  l'insultante  raillerie  avec 
lesquels  Kolzehue  s'évertuait  à  travestir  des  prin- 
cipes que  lui  -  même  avait  autrefois  professés.  Ce 
qui  concourut  à  irriler  davantage  encore  le  jeune 
et  fanatique  patriote  ,  c'est  qu'il  devenait  notoire 
que  Kolzehue  dégradait  son  beau  talent  jusqu'à  le 
faire  servir  à  ravaler  la  nation  germanique  tout  en- 
tière, et  à  piovoqucr  des  persécutions  dont  l'ordre 
semblait  émaner  da  cabinet  de  Saint-Pétersbourg  , 
qu'il  entretenait  par  des  rapports.  Résolu  è  se  dé- 
vouer pour  ce  que  son  imagination  troublée  identi- 
fiait avec  une  vengeance  sacrée  de  l'honneur  natio- 
nal ,  Sand   se  rend  d'Iéna  à  Manheim  au  mois  de 
décemb.  1818  ,  et ,  le  23  de  ce  mois  ,  il  exécuta  son 
horrible  dessein  sur  Kotzebue,  qu'il  poignarda  avec 
un  sang-froid  qui  suffirait,  à  défaut  d'autre  témoi- 
gnage ,   pour  attester  le  dérangement  total  de  ses 
idées.  L'assassin  se  frappa  lui-même  è  plusieurs  re- 
prîtes avec  l'arme  encore  fumante  du  sang  do  Kot- 
zebue. L'espoir  qu'on  eut  de  lui  trouver  des  com- 
plices fil  donner  les  plus  amples  informations  à  sou 
procès  ;  mais  elles  furent  sans  résultat ,  et  le  cou* 
pable  subit  sa  sentence  au  milieu  d'un   imposant 
appareil  et  avec  une  fermeté  qu'il  n'a  pu  puiser 
que   dans  l'absurde   mais  iulime  conviction   d'a- 
voir bien  mérité  de  sou  pays  ,  dont   il  considérait 
sa  victime  comme  le  plus  dangereux  ennemi.  Noua 
avons  été  réduits  ,  dans  l'exposé  de  ce  drame  san- 
glant ,  à  négliger  beauc.  de  curieux  détails  ,   pour 
lesquels  nous  renvoyons  h  la  notice  qui  a  été  con- 
sacrée à  Sainl  dau»  les  Annales  biographiques  ,  fat 
sanl  suite  a  Y  Annuaire  nécrologique  de  M.  Mahul, 
année  1826,  2*  part.,  pjg.  278  et  suivantes. 

S\Nl)I>YvPAti.),e,rav.  anglais,  ne'  en  1732a  Not- 
tinghani  .  m.  en  1801),  l'est  l'ail  dans  sa  patrie  uno 
très  grande  réputation  d'habileté  par  les  planches 
qu'il  a  exécule'e*  dans  le  génie  do  Vacqua-tinta.— 
Thomas  Sandmy,  son  lieie,  m.  en  1798,  était  prof, 
d'arcliilecl.  à  l'académie  royale  de  Londref. 

SAN  DM  (Jk\N  van  don),  liislor.  et  jurisconsulte, 
hollandais,  né  à  Ariilieim  (Gueldre),  m.  en  i638, 
memlire  du  conseil  super,  de  la  Frise.  Comme  his- 
torien ,  on  lui  doit  :  Continuation  (eu  holland.)  Je 
V Histoire  hetçiifue  d'E.  Reidam  ,  i6jo,  in -fol.  g 
Abrège  de  l'ffutotre  des  troubles  des  Pays  -  Bas  , 
depuis  i&ifi,  I.ccuwarde  ,  i(iji  ,  iu-12  :  trad.  sous 
ce  titre  :  Léo  Helgicus  xeu  belgivaruin  historiarum 
Epilome ,  Utrecht ,  i6j2  ,  in-12,  lig.  Il  a  laissé 
comme  jurisconsulte  :  Peiisiunes  frisicm  ;  de  ac- 
tionum  Cesnone  ;  de  prolnbitd  terum  Alienatione  ; 
un  comment,  sur  le  titre  de  Régula  jutis  :  ces  ouv., 
imp.  d'aliord  séparcm.,  ont  ensuite  été  réunis .  no- 
tamment dans  une  edit.  estimée  de  Bruxelles,  1721, 
în-fol.,  à  laquelle  sont  joints  des  Commentaires  sur 
les  cutiimes  feu  /.  de  ta  llueldre  et  du  Zutphen  , 
par  Frédéric  Sande,  frère  aine  de  Jean  ,  et  m.  con- 
sul d'Arnheim. 

SAMDKX  (Henri  de)  ,  profess.  de  mcJec.  et  de 
pliys.  à  Rrcnigthcrg  ,  sa  ville  natale,  m.  en  1728  à 
.V)  anî.a  pub.,  mitre  (i  dissert.  Ut.,  imp.  àKœni^s- 
Im  rg  de  l6.|t>  a  17.ÏI  ,  un  livre  de  Prulupsu  uleri 
ir.vtrsi  ah  ej  vrrsi  ent.  tarnro  funqosâ  mjunlo  i\  us 

e.._  ,  interno,  ex  potu  in/uMfrrpitùi  iupi  enntâ^  I.rip.ig^ 

**H  aiiiduilfl  parmi  Ici" disciples  de  j  1722,  ic-4«— H  «c  faut  pas  Ucw&WwAtevi *oik\i- 


"  ** «-Lotis),  l'assassin  de  Kotzebue, 

t  *  ***»e«lcl .  dans  le  pa\s  de  liareiith 

fcT  *Mcin),  fils  d'un  ancien  conseiller 

^n  ,  s'annonça  d'abord  comme  uu 


.t^%  *"*lix,  studieux  et  r.m;;e  ,  et  il  eut 
$»y  *«s  éludes,  qu'il  lit  à  l'école  de 
v  *,_***  n«e  de  R  iliibonne.  Il  était  venu 


Crst    *,lédeTubin^eu  le*  ours  de  théo- 
,^t  *^g«r,  lorsqu'en  mars  181.Î,  le  rt- 


t*^     ;-    à  Paris  lappclaul   l'Kumpe  aux 
ir%^     lkladans  un  «;oips  de  vnlonl.iii'i  f. 
VS  Cl(id(S  qu'au  rélal  li^seuieut   d«* 
■*«.*  continuer  à  Krlangue  ,  où  il  se 


SAND 


(  »7M  ) 


SANG 


tien-Bernard  de  Saxdex  ,  auteur  d'unt  dissertât. 
de  Cnti%  exterioris  morbit ,  Halle,  Iy4°«  »n"4* 

SA\DI£H  (Ahtoisk\  liislor.  belçe  ,  ne'  à  Anvers 
en  i58S ,  et  m.  en  tlki\  ,  a  laissé  /|2  ouv.  devenus 
très-utiles  aux.  écrivains  qui  depuis  se  auot  occupés 
de  l'histoire  ii<>s  l*a\s-H.is  ;  mats  on  peut  se  hornei 
i  citer  :  Flandna  itluttnta  ,  etc.  ,  Cologne  (Ami- 
tcrdim)  ,  i64l-4 '|  *  a  *0--  in-fol.  ;  rëiinp.  i  ta 
Haye  ,  l73o  ou  17.VJ  ,  3  loin.  îo  -  fol.  ;  Clmroçra- 
plna  sacra  Brabantiœ  ,  etc.,  Bruxelles,  i(>3o,  2  v 
in-fol.,  tig.  ;  réimp.  à  La  Haye,  171?),  3  v.  in-f.d. 
Quarante  MSs.  de  ce  laborieux  écrivain  sont  en 
outre  indiques  dans  les  Mfem.  de  Paquot. 

SANDEKSou  SAUKDhRS  ou  S  A. >UKRUS  (Ni- 
colas) ,  Uiéolog.  angl.  ,  né  à  Charlewuod  KSurrev^ 
vers  1527  ,  professa  le  droit  canon  à  l'univeisitr 
d'Oxford  ,  vint  a  Kome  pour  y  embrasser  l'étal  ec- 
clésiastique ,  et  assista  au  concile  de  Trente  vu  qua- 
lité de  secrétaire  du  cardinal  llo»ius.  >".-ncc  en  Ir- 
lande ,  où  il  joua  un  rôle  comme  uUramotiUin  ,  il 
y  m.  en  i58u  La  controverse  et  la  morale  religieuse 
ont  fait  l'objet  de  ses  écrits,  parmi  lesquels  on  cite: 
de  Origine  et  Progressa  schismatts  an*ltcam  lihii 
très  ,  imp.  plus,  fois  ,  et  (rad.  en  franc,  par  Mau- 
croix  ,  Paris  ,  1H78 ,  2  vol.  in-ia. 

SANDERS(Uubibt),  1. lierai,  ancl.,  ne'  en  17*7 
a  Breadalbane  (Ecosse), 4- 1  tn.  eu  1783  ,  vécut  ohs- 
cur  et  malheureux  ,  travaillant  souv.  aux  ouvrag 
des  autres  ,  et  voyant  les  sien*  se  pulil.  avec  Sticce« 
sous  d'autres  non*  ,  tels  que  le  Complet  voyageur 
anglais  ,  que  plus,  personnes  t 'attribuèrent.  Ou  ne 
peut  guère  lui  reconnaître  qu'une  //i*ioiri,romntne 
en  fut  nie  de  lettre*  d'un  «rigueur  »  ton  fil*  ,  2  vol. 
in-12;  Y  tlman'ich  de  Arwçate .  176  j,  îi  vol.  111-8. 
avec  grav.,  et  le  roman  saliriq.  de  Gajf'er  Grey- 
Bear  .  4  v"l.  in- 12. 

SAMlKRSON.  V.  Skviwilsox. 

»SAM)IM  (AvroiNt.),  Iii»iur  ,  né  en  1692  dans  le 
"Viceniin  ,  embrassa  l'eut  ecdrsiattiq.,  et*  in.  17.K», 
après  avoir  publ.  :  Historia  apostoti*  a  ,  etc.,  17. 11. 
l.nup.  en  1 7  3  *| ,  l'aduiie,  in-8,  avec  corrrcliun»  el 
augm.  ;  Union*  /«*mi/irr  $<nr<r  ,  etc.  ,  êvc.  edil., 
ibid.  ,  I7.V»,  iu-8  ;  f'ihr  ponttjiv-  romanor. ,  etc., 
3eédit.,  Feirarc,  I7J|,  2  vol.  111-8  ;  Pi.%putatione% 
Itutoric*  al  vttas  pontjUum  ,  etc.  (suite  du  pie- 
cédent,  ibi.l.,  1 75 J.  iu-8. 

2>AM)ll>.S.  V.  S\nd. 

S  VM3IVOGÏ.  Y.  .Si:yi»iro.;. 

SA  Mil  A  R  (\noi'L-IUni.rii-Mocr-Ki)nY!r  ,  nu 
Mor,H\ir-Kiui\.N  ,  suliluii  de.  h  -'uluii;  ,  le  ti'  d«-* 
souverains  *?loji>iik<des  de  l'eue,  na-f-nl  en  lu8'» 
(de  l'Itrîj».  -t7ç»  *  î*^ïiil  j  Jr  ,  tUml  il  a  ^atiU'  le  1m.11 
Les  aut.  uiii-iilJ'ix  e\i|leut  ?i»  Vertu»  ,  vin  sivou 
son  courage,  el  le  ftiiriiuni'iienl  le  Mc-md  Alexan- 
die.  Il  livia  dix-neul  I.jl.u.1.»  1  années,  et  u\  n 
perdit  que  deux  ;  mais  ,  ci>uime  il  arme  souvent  . 
elles  lurent  d'">j«trrti<.e>  :  ia  secumle  lui  ci  ûta  q«i  1- 
tte  au»  d'une  captivité  Miii  ueiessa  que  pai  un  banli 
cmip  de  maiu  de  se-»  ému».  A  sa  mcrl ,  ai n\ee  en 
1 1.17,  après  un  re^ne  %\*  (J2  jih  ,  I.i  dniMiii.itu»n  de< 
Seliljinikiilrs  ce»a  dau«  le  hlturje-i"  i  >1  ne  laissait 
point  d'Iienliei . 

^\M)OV\L  {  fray  Pni  hintui  de).  Iii-lr.r 
espagnol  ,  ê*tê|uc  de  ramp.iuiie  ,  ne  *  \\*llanu'i 
vei»  i5?i*i  ,  el  m.  en  ifiii  ,  »'e»t  l.vie  a  !j  nebeteb 
«1rs  unli'jmli's  C'\il«"»  f.t  rcii^ii  uses  de  <>.•  juuiu  ;  1 
a  au**!  e'riit  sur  l'ord>e  de  M-Imihu:  .  il'in  il  rljii 
membre  ,  nuis  |ti  outra*.;,  qui  l'fiit  IjiI  <  ••nit.ii'ii 
sont  :  lluton.i  «A*  la  vt  l>*y  lu  l 'ms  •if!  iw/>i  i.ijur 
Car!»t  /'.  \  alL.'..  I  il  ,  iht]  .  2  \ol.  in-f  1.,  et  An- 
si-rs  ,  l'-Si  ,  //<»/'•#-..  i  dv  ifi  r.yrs  «le  <\sliita  y  il,- 

/m.»  ,   ite.,  d«*   II-.Î7  à   I  l."î  |  ,1 1  ulKUldt     l'i'lidni- 
«!•  *l  «l'Aniîi.   ^^M:.^l.1l,    l'jtM'.rlmur.    l'i.î .j  .  iu-lnl. 

s\M)^•v^s  JnMru  m.  t!\r.i>!i\  ,  i.ji.iii  .^«  . 

di  |»  île  île  !  i  ii-'inr^p  île  î  ro%  ■•  ,i  i  \  rt.ifs-^.-iii  i  j,i\ 
de  17^0  •"■•l  •'  *-*,h''J  >  î  exln'iir  i!i«  île  ,  a\  Jil  .111- 
]>arata:il  l'J  *••  IJ  an.  <  ni:itur  1  tî'.Lin  iJjrj»  îe  re.«- 
inckl  de  U-.bau-liocîicluit.  £|>ic»  sa  (.an ici c  le^u- 


lative  H  fat  président  de  Tadmimst.  n 
déparlem. ,  et  m.  près  de  Sandrjus  , 

SAM)RART  CJoacmim;,  p.intre 
ne  à  Frjnrfort  (  M  en»  }  en  l(jot>.  m 
berg  en  l(J88,  a  joui  pendant  sa  vie,  1 
de  la  faveur  des  souverains  «!e  I  époq 
réputation  ne  s'est  point  consentie, 
nuv.  comme  écrivain  ri  juue  des  ar 
j'»'jrs  lr«i  -  rerheirlu's  des  onnai^i 
l'eut $t  lu*  av a  le mu%  y  etc.,  \urenibei 
t  vol.  in-fol.;  Icunolo^ia  dtarwi,  el 
ibiil.,  |(>8of  in-lol.,  fi^.  ;  Adm^.mlt 
trrts  ,  etc.,  ihid.,  lt>8ut  m- fol..  H»;  ; 
et  Tt'tvat  ihe.ttrum  .  etc.,  ibid  ,  tf>S4 
Romtt/wrtttn  fontmalia  ,  ele. ,  ilml., 
une  nouv.  edil.  de  ce*  i-nv.  a  <::é  j 
ni.mn  ,  !Siiien»beii« ,  17^)  7  "»  ,  8  pat 

SAMJUAS  DE  COL  K  l  IL/.  ^L. at 

TII.Z. 

S\NmviCH.  V.  MoxTAcr. 

SAM)\S  (G>or.CE)  ,  %o\.igeur  el 
n<*  à  Yoik  eu  1^77  ,  m.  j  S*nilev  il 
Drydcn  et  Pope  l>>  rittimli'i-nt •  vnnm 
bue  aux  bejutes  de  la  p»esie  <«n^l.  p 
et  ptrapbrases  de»  Melanioi  pbo>cs 
•les  iNdliuie'i  ,  du  CjiiI  <|>ie  «le>  Cj 
mais  c'etl  siutuit  .%ou  I  aytigr  qui 
buté.  Imp.  a  Lnuilio  en  l'jl  "» .  in- 
il  était  a  s>  sepli.niu  edil.  en  167 3  ; 
Relntwn  d'un  ro%ii"e  comment  *•  en 
«•1/1/  Ai  description  de.  t'emp.re  tut  h 
delà  Tei't  1»  -Sainte  ,  des  tutrue*  eiat 
et  des  i/is  ii  //ii.  ente*  — S.\M»\%  ^Kd 
piereJ.,  aicluvé  \.  d'XuiL.  m  en  1. 
c»nnjiire  \*m  smi  /.//»"/"»  spemlum 
religion, d-iiis  l'Oercifiii  ,  souv.  leur 

4»A>K  i'.\Lt\  \miul-Maaii  ■,  gril 
lice  île  paix  du  12"  .11  r  'i  I.  d<-  I'arii, 
eapitale  Ie3l  or I.  |Si8à  |."ijiM,  %'eia 
-iKcê»  a  IYtuil>'  des  l.iiiu'uei  e*pa^uuSi 
Ou  a  de  lin  :  TahU-an  ht.*tur.%  tntiofi 
priip'vs  des  i/n.tttr  pat  tir*  du  mont 
irs  /«•<>  ,  /r»  cotitatTit\  vt  ie»  usages  1 
l'aiis  ,  l8'»i  .  2  \«il.  iu-8  ;  Pot  ur  / 
Htuse ,  ou  Clunr  desi'l-*  tL-  Franc. 
imm,.  ;  lli*ltnre  1  /ui-.i'r»v  »#/•!»•  ii»%  .U 
na  le  ,  tm  l.  de  i\-i  in;n*d  île  GmeS  i 
aser  mttt  \  lii-.!.  ri  liil..  el  pit-nd.  de 
ie*  nim.ilmau»  iî'K^pijiic  ,  ib.  ,  181 
nouvelle  dr.'tn'ia  ie  /••»/'  i.7  n«e,  il 

S\.V;\l.I.O  ,.Ii  i.iin  .!.  -  .  te.eb 
ne  .1  Floieiiee  ru  l  .j  |  î  ,  il'uii  a-cb 
Kr.iii^nij  (jiam!  erd  ,  rn,<ii  ..■  nom 
.V«i/i  tl.ifîn  ,  dan%  *  1  \i  "i  na'  i'i  .  pou 
•nuiM^ti  ie  aux  fus tr^-ti-  .  1 1  i.  !••  tran 
se»  p^reus  qui  em:>u  - •  r»  ni  l>  (•••■le 
l'drim  .te*  Ci>ii»'i  •!«  t:  -ni  ,  i''iMiiiij!.»'et 
I.aureiit— le-iMa^  n'i  me  ,  %  n  «  ompiAii 
d'innie;  les  pViii-  ••■.•If»  •••ji|  ;  Ii.  pa 
a  t'.  J4UO  ,  Ii*  1-  i'.i1  ia'...nj  .lr  la  si; 
dôme  île  .V'lie-I).nii>-  «•  -I  >oi-ilf  à 
m.  a  F.nreine  en  UI7.  —  >\m.sI1a 
CtKTl  de'  ,  io\\  lieie  .  m  e\  m»  '..t  inê.i 
eu  l63i ,  se  il.%lii«j,!ia  .1  ...»  djp»  l'ai 
Ui  qui  ,  pir  lViilie  «!'  \n  \.i'i»ne  V 
le  mj'.hii!r*i<  il  \>|iwn,   *    U-  1110  ,  et 

n<lllllll-  e  le  »  '.  ij.   S»!  -  %  II».*  •  —  ilA**»"}*! 

*ei»  1  \"i.'.  .»  ^1  re  1»  i  ml.  il-  tl.-re 
•'levé  de-  pîi  .  1  1  ,  de*  m!  p'.:i*  teirl 
prit  des  le.oii»  « | .■  [\t j.n.iii».  ,■(!••  ;e< 
liava'i.  mi]  -rt.iiif.lt.>!)  \  1  a.'j  -i^' 
pn'ir  la  !»  :  ■■  1  ,we  i1-  >(-!'••  'i  .  *  »u  !• 
iiii-iix  p  1;  »  i.'t  )i  1 11  ':  1.  ij-i.  n'^\  jit  p  <i 
il  «î".i  n'jiiliMi-  i!ci\  ■•••.l'jîi  n»,  i'i 
iu'T'l  ,  l'.i.ili<  1  l'iniii  l.'ln  i<-  i'i  r-  ' 
•  1  iv  li  m.  1  :i  1  1  j'j  — -  >\n  .*.!  t.«»  v  ' 
ttiiB.  «•}  .  i'tu  lu  r  -  .  .u.  ii  1I1  •  '1  l'i'.imr  , 

liu\c  jj-Kj  Tutuir  au^'u.  de  nvtc*  ta 
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ntf*  ton  travail  n'a  pas  été  'publié'. 
[Bastîano  da)  ,  neveu  des  précéd.,  atf 

l4Si  ,  dut  i  sa  manière  de  disserter 
urnom  d'Aristotile.  Il  étudia  la  pein- 
re  Perugiu ,  et  apprit  du  Bramante 
la  perspective,  à  laquelle  îl  s'adonna 
•nt.  Ses  décorations  ornaient  les  Ihéa- 
rapporte  qu'elles  firent  illusion  dans 
,  surtout  lors  de  la  visite  de  Charles- 
ice.  Il  m.  en  i55i. 

G IO  (Denvesl'TO  da),  ehrontq.  ital., 
•nlfrrrat  vers  l4^0«  d'une  famille  il- 
les  armes  comme  cher,  de  Sl-Jean- 
,  remplit  quelques  missions  diplo- 
tagea  la  régence  de  son  pays  avec  la 
e,  veuve  du  marquis  de  Monlferrat, 
l5.  Il  a  laissé  :  de  Origine  gnelpho- 
orum  %  etc.  ,  Bâle,  l5iQ ;  Chronique 
t  (en  ital.),  plus,  fois  reimp.,  notam- 
Vernasza  ,  Turin,  1780,  in-4  ,  avec 
gmentat. ,  précédée  d'une  notice  sur 

'ANflï  (Ercole-Maria  dî)  ,  peintre  , 
.  surnommé  VErcoltno  du  Gwdr%  dont 
:opiiit  lei  tableaux  de  son  maître  à  un 
arutude  et  de  perfection  ,  qu'un  jour, 
do  chevalt-t  de  ce  célèbre  artiste  un 
i  achevé,  il  le  remplaça  par  une  copie 
termina  sans  s'a  percevoir  de  la  sub- 
propres  compositions  avaient  un  mé- 

*  iei  copies  ;  mais  il  m.  fort  jeune.  — 
•I  (Jean  Mapuzzi  di) ,  grand  peintre, 
Wence  en  i.r»gn,  élevé  de  Mdtthieu 
rajt  âg«  seulement  de  q8  ans ,  mais 
■■e*  un  m>ml<re  considérable  d'ouv. , 
•ont  plus.  chefs-d'œuxre ,  surtout 
■»»  dont  on  cite  ,  au  pnlais  Pitli  de 
***ces  et  les  Art%  chassés  de  la 
■■Vm  par  Laurent  de  Mc'iicis.  — 
;*  »*•*■!  distingué  dans  le  même  art 

'  *AlST   l'A  VIN  et  ZENGHY. 

*0  ,    fondateur   et  prem.  al>hé  du 

'°kolamsk,  né  en  i/j^o,  mort  rn 

•  a*.ti  rang  des  saint»  pjr  l'église 
■•■-  «SnSyuude  et  de  Sl-Aleundrc 
e***aV»ourg  ,  et  de  Sic  Sophie,  à  Nov- 
.^**  Mas.,  de  ce  saint  personnage  : 
^^■*ijruu,  de*  progtes  et  des  con- 

*""*ïiie  dite  jiul;ii'|iic  ,  qui  s'était 

•  ^aeslei5*  S.;  «  l  de  plus  i5  dis- 
*  *sr«  sous  le  litre  de  l'Ectaireur. 

k  Vtsl  aa  extrait  iuteré  iui  t.  lï\  cl 
J^r*«  ancienne  de  Ru>*ie. 

"*  *-GAR 

^■_-AcyUEs  de)  ;  col  M»,  tvpogr. ,  né 
^***  en  l573  ,  porta  d'abord  lis 
5*»  «t  se  distingua  ensuite,  comme 
•^•Jans  la  gravure  et  la  fonderie. 
T**  4re«  de  musique  avec  une  per- 
^*«  pour  son  temps,  et  c'e»t  lui 
|^^»*actèies  syrijque ,  samaritain, 

*  •  *ic  la  Bihlé polyglotte  de  Lejay . 
^**  p.  ont  été  moins  renommée*.  Il 
?^^*-BCQUE  (Jacques  de)  ,  «on  troi- 

t  rivaux  et  la  célébrité  de  son 


porain  et  ton  critiqua  sévère  :  elles  avaient  pour  on* 
jet  les  ridirules  des  gens  d'église.  Il  a  aussi  com- 
posé des  éfîtreSy  sonnets  y  madrigaux  ,  etc.  Set 
poésies  ,  pub.  sans  son  aveu  ,  n'ont  été  recueillies 
qu'après  sa  mort ,  arrivée  en  \^\\  ;  alors  il  en  parut 
plus.  édit.  ,  notamment  celle  de  Hailem  (Lyon)  , 
i^ati.  Elles  ont  aussi  été  imp.  à  la  suite  du  Po/afonat 
Amsterdam,  l>4*»  »"-!».  —  Des  deux  autres  fils 
de  Sanlrcque ,  l'un  ,  qui  m.  jeune  ,  savait  le  I.itin  , 
le  grec  et  l'hébreu  a  l'a^e  de 7  ans  ;  l'autre,  Jean, 
suivit  la  profession  de  son  aïeul  ,  cl  m  en  17 16, 
laissant  ses  ateliers  à  un  dernier  SaRI.Elqle  ,  mort 
en  1778. 

SAN -MARCO  (Fa a  Bartoloxfo).  V.  Baccio. 

SANMICHKLI  (Miciul),  rél.-l.re  arebitecte  ,  né 
1  Vérone  en  l4#4*  «'mule  du  Bramante  et  des  San- 
gallo,  embellit  et  fortifia  les  villes  de  Venise  rt  de 
Vérone,  dans  lesquelles  on  admire  encore  ses  pa- 
lais et  ses  travaux  militaires.  Il  est  l'in\cnteur  dea 
bastions  angulaires  ,  adopte  s  après  lui  par  tous  les 
ingénieurs.  Les  magnifiques  tombeaux  du  Bt-mbo 
et  de  Contarini ,  à  Padmiu  ,  sont  les  dern.  et  hono- 
rables ouv.  de  ce  grand  altiste  ,  qui  m.  à  Vérone  en 
i55g.  On  peut  consulter,  relativement  a  sa  vie,  à 
ses  travaux  et  aux  dessins  qu'il  a  laissés  :  Selva  , 
Elogio  di  Sanmichefi  t  Jlmue  ,  t8iq,  in-8  ;  Ca- 
pet/a  délia  famiglia  Pelle  grini ,  etc.  ,  Vérone , 
1816  ,  in-fol.,  3o  planche». 

StKNAZAR  (Jac^ieh)  ,  poète  célèb. ,  naquit  a 
Mapl.s  en  1^58.  Protêt  par  les  princes  aragonaia 
qui  régnaient  dans  sa  pallie,  il  fit  le  charge  de  leurs 
fêtes  dans  la  prospérité  ,  et.  pendant  les  jours  d'in- 
fortune, il  ennse vu  envers  eux  un  invioluble  «t  cou- 
rageui  allacliem.I/illuïl.Gonsalve  deCordoue.leur 
vainqueur,  échoua  auprès  du  poêle,  qui  se  refusa 
coniiamm.  a  célébrer  son  nom.  La  poésie  italienne 
lui  doit  de  grandes  beautés  élégiaques ,  cl  il  a  donud 
a  la  poésie  latine  un  genre  qu'elle  ne  possédait  pas  v 
les  n-.aturs  et  les  travaux  des  pécheurs.  Il  mourut 
en  t53o.  Ses  (Entres  en  langue  ilal.,  recueillies  eu 
un  vol.  in-4  «  ''adnue  ,  17U  ,  avec  une  vie  de  l'au- 
teur ,  par  Cri»po  de  Gallipoli ,  comprennent  :  VJr- 
cadia ,  pastorales ,  mélange  de  prose  cl  de  vers  , 
dont  rioedit.  ont  été  pub.  dans  le  1 6e  S.  seulement  ; 
traduite  en  français  par  J.  Marliu ,  Paris,  l544« 
in-8;  des  sonelti ,  canzont  ;  quelque*  Lettres  ,  etc. 
jtes  auvres  en  latin,  souv.  impr.  séparément,  et 
recueillie*  aussi  en  I  vol.  in  !\  ,  Padoue,  17 19.  avec 
une  vie  de  l'aut.  par  J.-A.  Volpi ,  se  composent  des 
piècei  kuiv.  :  de  Partu  Virginia,  poème  en  3  chants, 
qui  lui  coûta  20  ans  de  travail ,  et  lui  mérita  le  sur- 
nom de  Virgile  chrétien;  Snlicet  et  lamentatio  de 
morte  Chris  il  ;  cinq  êglngues  (dites  poésies  nan- 
tîmes). Colleicl  a  trad.  le  de  Partu  sous  ce  tilre  t 
Couches  sacrées  de  la  Vierge ,  Paris,  ifijfi. 

SAN  PIF.TRO.  V.  Sampietro. 

S  \N  P LANÇAT  ,  l'un  des  fondât,  do  l'acad.  des 
Jeux  Floraux  à  Toulouse.  V.  CAafo. 

SA>SAC  (Lotis  PRKVOTde).  marécbal-de- 
ramp,  né  à  Cognac  en  iljjttô  ,  dut  le  commencera, 
île  sa  fortune  à  d'heureuses  circonstances  que  secon- 
da son  propre  mérite.  Jeune  ,  il  inspira  de  l'intérêt 
a  Guillaume  de  Montmorency,  qui  le  plaça  auprès 
de  son  fils  Anne,  depuis  connétable  ;  et  plus  tard 
—  ~  syant  vu 

avoir  cn- 


ii  1;  iuu    •■■■   «bumc  ,    uvvui»  iivuiituvi.  ,    ci     l 

François  I"  se  plut  à  le  favoriser  ,  comme 
le  jour  dans  la  même  ville  que  lui.  Après  t 


«AHre  un  des  plus  éru*Jits  de  son 

1,*  il  sacrifia  en  étudiant  aussi  la 
s    ''trolngie  judiciaire.  On   prétend 

«.Vfotetlaulismeà  la  sollicitation  de 
^•*ri ,  qui ,  après  avoir  été  valet  de 

d'A  *  ^,*ela*'  revcnu  «n  Franco  lors 
Ei  Qtlclcirc.  Jacquci  m.  en  itîjy , 
f£\ ^"Saklec^I'E  ( Louis  de)  ,  poète, 

?5* *•,  né  à  Paris  en  lG52,  chanoine 

*V*  et  prieur  de  Garnai ,  commença 
jT**^  par  des  poès ics  latines,  et  les  lit  . 

r'V  fn  'ers  français  qui  auraient  eu  un    à  s'échapper  ,  cl ,  revenu  en  France.  %  tuV  «W%t.  ^« 
A  u  Ovilcau  n'eût  pas  clé  son  cvutcin-  '  la  correspond,  de  Va  icvut- mtit  ^w  \«  mw«\u» 


1 

soigné  l'équi talion  à  l'héiitior  des  Montmorency, 
plus  jeune  que  lui  d'environ  10  années ,  il  raccom- 
pagna dans  ses  premières  srm es  à  la  défense  de  Mé- 
zières. Ayant  ensuite  obtenu  du  roi  le  commandent, 
d'un  corps  de  16,000  hommes  ,  qui  se  porta  sur  le 
Mil  j  nés  ,  il  se  truu\a  à  l'assaut  de  Kovarre,  au  com- 
bat de  Vigevano,  i  l'attaque  du  Pas-de-Siue,  à  la 
retraite  de  Bcbec  (i5a4)  «  cnuo  â. ,a  bataille  de  Pa- 
vie ,  où  ,  intrépide  comme  son  prince  ,  il  éprouva  le) 
même  sort;  mais,  plus  heureux  ,  il  parvint  aussitôt 
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captif.  Le  tèle  de  Sansaclui  mérita  la  reconnaissance 
de  Françoia  Ier  ,  qui  le  plaça  parmi  les  gouvern.  de 
set  enfant ,  charge  qu'il  exerça  aussi  sous  Henri  II. 
On  le  revit  encore  combattre  en  Italie  ,  se  couvrir 
de  gloire  par  sa  longue  et  brillante  défense  de  La 
Blirandole  (i554)  ,  et ,  pour  la  prem.  fois  ,  recevoir 
une  blessure  a  la  bataille  de  Dreux  (i5Ô2)  :  il  avait 
alors  76  ans ,  et  s'était  trouvé  a  quinze  sièges  et  1 
onse  natailles  rangées.  Il  m.  a  Cognac  en  i566. 
SAN-SEPOLCRO  (fra  Lcca  di  BORGO).  V.  Pàc- 

CIOLI. 

SAN-SEVERINO  (Roiebt),  homme  aventureux 
•t  vaillant  capitaine  du  i5*  S.,  s'attacha  d'abord  au 
duc  de  Milan ,  François  Sforsa  ,  et  le  trahit  pour 
aervir  Louia-le-Maure ,  a  qui  il  livra  la  ville  de 
Torlono  en  i479*  Bientôt  trompé  à  son  tour  par  ce 
prince,  il  prit  du  service  dans  les  états  de  l'Église, 
puis  chex  les  Vénitiens  »  et  m.  en  combattant  pour 
eux  en  1487.  —  Ses  trois  fils,  revenus  s  Louis-le- 
Maure,  furent  faits  prisonnière  avec  lui  par  les 
Français  a  Novare  (i5oo). 

SANSEVERINO  (antonello).  V.  Sarwo. 

SANSEVER1NO  (Ferrante)  ,  4«  prince  de  Sa- 
lerne,  né  i  Naples  en  i5(>7,  suivit  Charles-Quint 
en  Allemagne,  en  Flandre,  et  se  fit  admirer  par 
•a  bravoure  dans  la  guerre  d'Afrique.  De  retour  en 
Europe  ,  il  commanda  Forfanterie  italienne  à  la 
bataille  de  Cérisoles  (i5d4)  t  el  sauva  Milan  de  l'in- 
Tasion  des  Français.  A  Naples ,  il  déploya  la  plus 

f rende  activité  pour  empêcher  rétablissement  de 
inquisition  ;  mais  peu  après,  en  même  temps  qu'on 
lui  intentait  un  procès  sur  les  droits  de  sa  princi- 
pauté ,  il  reçut  un  coup  de  feu  porté  par  une  main 
inconnue.  Les  privilèges  des  barons  ne  lui  permet- 
taient pas  de  rechercher  le  coupable ,  d'autant  plus 
que  lui-même,  quelques  années  auparavant,  avait 
employé  le  même  expédient  contre  le  marquis  de 
Pulignauo  ,  lequel  était  mort  sur  le  coup.  Il  se  re- 
tira à  Venise  ,  puis  en  France ,  où ,  pour  se  venger 
de  see  ennemis  particuliers ,  il  négocia ,  de  concert 
avec  Henri  II  et  la  Porte,  une  guerre  contre  le  roy. 
de  Naples.  Ayant  échoué  dans  son  projet ,  il  se  ren- 
dit secrètement  en  Toscane  ,  où  il  tenta  d'exécuter 
par  un  complot  ce  qu'il  ne  pouvait  accomplir  avec 
une  armée  ;  il  ne  fit  qoe  des  victimes.  Pour  lui ,  re- 
venu en  France  pendant  les  guerres  civiles ,  il  em- 
brassa le  parti  des  protestans ,  el  m.  à  Avignon  en 
1S68 ,  depuis  long-temps  dépouillé  de  se»  biens  ,  et 
condamné  i  la  petue  capitale  en  Italie.  Il  ne  laissait 

Iioint  d'enfans.  Ce  prince  avait  aimé  1rs  letlns  et 
es  savans ,  et  on  lui  doit  d'avoir  protégé  la  jeuneste 
du  Tasse.  On  trouvera  plus  de  détails  sur  sa  vie 
dans  Ammirato  ,  FamigUe  nohili  mipol.^  etc. 

SANSEVER1NO  (Dominique),  médecin  italien, 
Eté  en  1707  à  Nocera  (Naples)  ,  mort  en  1760  ,  fut 
appelé  par  Charles  If I  pour  constater  l'imbécillité 
de  son  nls  atné  l'infant  don  Philippe.  L'histoire  du 
Vésuve  avait  été  l'objet  de  ses  recherches  ;  mais  , 
outre  quelques  mémoires  académiques ,  on  n'a  de 
lui  que  de  fibrarum  SensibilUate  atque  trritabili- 
tate  y  imp.  dans  nu  Recueil  sur  l*  insensibilité ,  etr., 
Bologne,  1767  ;  Letione  su  d'un  vitello  a  due  teste, 
•ans  aucune  indication. 

SANSE VEKO  (Raixoud  de  SANGRO  ,  prince 
de)  ,  homme  d'un  génie  universel ,  né  à  Naples  en 
1710,  avait  dès  le  collège  exercé  son  esprit  ingé- 
nieux eu  composant  le  modèle  d'un  théâtre  mobile, 
approuvé  par  Michetti,  célèb.  architecte  du  temps. 
Interrogé  sur  la  source  de  ce  talent,  pour  lequel  on 
ne  lui  connaissait  aucune  étude  analogue,  il  répon- 
dait qu'Archimède  lui  avait  apparu  en  songe  ;  néan- 
moins il  continua  de  montrer  la  plus  grande  jus- 
tesse de  raisonnement.  Ses  qualités  de  grand  d'Es- 
pagne et  de  chambellan  du  roi  l'appelaient  dans  la 
carrière  des  armes  ;  il  leva  un  régiment  s  ses  trais  , 
et  se  distingua  i  la  bataille  de  Velletri  (i;44)-  Mais 
bientôt ,  revenu  à  ses  occupations  favorites  ,  il  pa- 
rut plutôt  inventer  les  sciences  que  les  étudier.  Oo 


lui  a  dA  des  procédés  nouveaux  H  des  < 
curieuses  en  peinture  ,  dans  la  fabricat. 
on  mécanique,  en  hydraulique,  dans  l'a 
daire,  etc.  Il  avait  dans  sou  palais  une  ii 
un  laboratoire  de  chimie  et  une  fabriqi 
taux.  Les  ingénieurs  ont  profité  de  son 
fortification  ;  le  maréchal  de  Saxe  et  le 
déric  ont  adopté  son  plan  de  tactique  rw 
terie.  Il  frappa  d'étonnem.  toute  la  vill 
en  faisant  marcher  sur  la  mer  une  voile 
roues ,  sans  qu'on  pût  deviner  le  moyes 
sait  surnager.  Le  voyageur  suédois  Bj 
dans  ses  Lettres  à  Gjorwel ,  parle  w 
cette  singulière  construction  ;  et  Lai  and 
voyage ,  consacre  un  chapitre  entier  à 
invention  de  Sansevero  pour  fixer  les  e* 
les  ouv.  au  pastel.  Il  cultivait  ans«î  Ici 
composait  pour  ses  tableaux  des  inscrip 
ques  ,  syriaques  ,  hébraïques  et  arabes, 
étonnant  m.  en  1771  ,  memb.  des  acec* 
et  de  la  Cru«ca.  Outre  quelques  écrits  ■ 
on  a  de  lui  :  Pratica  piu  ogtvole  e  pm  m 
cizj  militari  per  Vinfanteria  ,  seconde  i 
1760 ,  in-fol.,  figure*  ;  Lettres  à  r*bM. 
(chimie),  ibid.  ,  1753  ;  Dissertation  mu 
antique ,  etc.  (suite  du  précéd.),  ika  I 
Parmi  ses  MSs. ,  on  cite  :  t' À  nti- Tourné 
juives);  Dialoghi  critici  sullu  «ire,  et 

SANSON  (Nicolas)  .  géographe ,  ad 
en  1600  ,  de  Nicolas  Saosoo  ,  qu'on  pi 
regarder  comme  le  créateur  de  le  ff 
France,  puisque,  livré  à  cette  science) 
impérieux  cl  exclusif,  il  voulut  que  m 
livrassent  dès  leurs  prem.  années,  el 
c'est  lui  qui  donns  k  la  France  le  prei 
exécutant  qu'elle  ait  possédé.  Le  jw 
sortant  de  ses  études,  et  comptant  n  pi 
avait  déjà  dressé  une  carie  de  l'ancsi 
qui  laissait  au>dtssous  d'elle  Ira  on*,  i 
de  G.  Mercator.  Ses  travaux  et  ses  se* 
rent  avec  une  extrême  rapidité  ,  et,  Rat 
tégeantson  mérite,  il  fut  admis  au  prêtai 
lui  donna  des  leçons  de  géographie,  et 
cessivement  ingénieur  militaire  pour 
géographe  ordinaire  du  roi  et  ronsesll 
m.  en  1667  ,  laissant  d'etcelleus  éléi 
ses  trois  fils  ,  puis  son  neveu  Du  val  ,  et 
du  célèbre  Guill.  Dilitlc.  Ses  caries  et 
précieux  pour  IVpoque ,  ayant  été'  rr 
beaucoup  surpassés  depuis,  il  suffit  d' 
le  Catalogue  ,  lequel  comprend  les  onv 
1701 ,  in- la.— SAN&ON  (Nicolas),  son  I 
paraissait  devoir  ajouter  aux  connaiaai 
père ,  périt  à  aa  ans  rn  défendant  It  eh 
guier  dans  la  journée  des  harricadf-s  (*) 
— SaimoH  (Adrien  et  Guillaume),  asc 
sième  frères  du  prreéd.,  héritiers  dal 
graphea  ordinaires  du  roi  .  furent  êm 
père  comme  artistes.  Outre  1rs  ouv.  snl 
mentionnés  dans  le  Catalogue  cornai 
mille  ,  plus,  écrits  de  Guillaume  ont 
dans  le  Journal  des  SaiHtns  de  i6gi9.  a\ 
vait  aussi  les  lettres;  un  sonnet  de  laie; 
la  Recréation  historique  de  Dreux  da 
laume  m.  en  1703,  et  Adrien  en  ij 
(Pierre  Mui'LART),  leur  neveu  et 
l73o,  laissa  lui-même  è  son  neveu, 
gonds/,  le  fonds  des  livres  et  cartes  gtl 

SANSON  'vJ  acqi'KS).  carme  déchanta* 
et  religieux  du  drinel ,  cousin  des  pti 
i5</>,  et  m.  en  i665,  s'rst  priocipewei 
à  l'histoire  de  sa  province ,  et  entre  eat 
a  de  lui  1  Hutoire  eccléttastiçue  «Je  A 
btville  ,  etc.,  Paris  ,  1646  ,  in-4  ;  Hiêtm 
giqne  des  comtes  de  Ponihiru ,  etc.,  in., 
et  en  MSs.  Histoire  ecclestmttiquê  dm  et 
miens  ,  les  Vies  des  saints  de  ce  dioc.,  « 
des  cmrmes  déchaussés  de  France.  • 


SANT  (  a?*5  ) 

>  •»  TATTI  (JkCQVta) ,  sculpteur 
'lccl«  ,  né  a  Florence  en  i4/9i  «ta- 

>  Gonlocci  dn  Mont  Sansovmo,  dont 
*■■  Comme  sculpteur,  on  n'a  placé' 
>g«  au  dessus  dr  lai,  et  comme  archit., 
catvnx  dea  Paladio,  desSangallo,  des 
i  réputation  a  été  corn  promue  par 
Ma  du  d6m«  d'nn  monum-  qu'il  avait 


SANT 


*.  Celle  ville ,  Rome  et  Florence  pos- 
de  tes  cheis-d  couvre  ;  mais  on  ad- 
•«dana  la  capitale  dea  Dogei ,  aea 
ptitte» ,  son  tombeau  de  l'archevêque 
N  aat-reliefs  dn  pavillon  Loacrtla  ,  ici 
■«•t  de  Mars  et  Neptune  ,  etc.  Il  con- 
»»•  jeaqyi  la  fin  de  aa  longue  carrière 
«MWWO  (François)  ,  son  fils ,  né  à 
*t ,  asonrat  en  l586.  Destiné  par  son 
■■■■*«  Pan  de»  ornemens  du  siècle  de 
^■pi  cet  espoir  trop  flatteur  en  abau- 
m\ arts  noor  Ici  lettres  ,  où  malgré  sa 
'•«M  tient  qu'un  rang  fort  secondaire. 
■■*■•«  «le  :  Del  governo  de'  regni  e 
■yWe  nUcht  9  moderne*  Venue,  1 56  i , 
JJ-tifciaç.  par  F.-N.-D.  Const.  ,  161 1  , 
25LV*'1*  ***i*%  Venise  .  i56"i  ,  in  -  4  ; 
■"jwpen»  •  trifiae  de'  Turchi ,  ibid., 
*•»•  dmricta,  ibid. ,  1604  ,  in  4.  Il  a 
™  ■•■*»■»«.»*«  recueils  de  divers  au- 

ÎSP--?CilWI  ' lM>*  M  *  ^onao  **e8  détail» 
■euartax  eur.  de  cet  écrivain  ,  qui  lui- 

■«•piépan iu  notice dans  son  écrit  del  Se- 

'•  V*snC|  IW,  io-8 ,  souvent  xéimp.  de 

JJJflo»  AiTAiEx  deBASSANO, 

••■■ni  ■■irai  espagnol  sous  Charlcs- 

"5J"»resgBes  de  la  ville  d'Oran  . 

Mse,  dispersa  les  pirates  de 

lalesiurcs  à  la  fameuse  ba- 

rj^,'*»  il  ternit  aa  gloire  par  la 

■aT^i'  ^'8ard  des  Portugais  qui 

H?      fPrmce  conïre  l'usurpai. 

[vV^ipiter  tout  vivant  dans  la 

Jenlrooixi ,  et  massacrer  ics  autres 

'  r"*"!  français  ,  envoyés  par  leur 

""l*1"  les  droits  de  don  Antoine. 

JJM4BZENADO  (don  Alvàh 
£jmjHJ°'  f»comtc  de  PUERTO,  mar- 
^jy***  itratcgien,  naquit  vers  1687, 
|JTJ,,Î  *w  Aslurie».  Colonel  de  mi- 
ME  1*  *»i  ,  H  se  distingua  pour  la 
•"■H*»  «a  Espagne  et  en  Sicile  ;  et , 
•■■?«■  I718,  il  commanda  les  Cas- 
*"Hlf,*l  représenta  ensuite  son  roi 
Ji01!1**  ««  Soissons  en  1727  ,  et 
■raaceen  qualité  d'ambassadeur, 
lai  donna  une  nouvelle  occa- 
bravoure;  il  y  fut  gouverneur 
'°Qe,  dans  une  sortie,  il  périt 
ahbki  en  1732.  Après  son  travail 
t|  considéré  comme  un  véritable 
MtfitBtil  s'était  occupé  d'hitloire 
■•x  faits  par  l'Espagne  ;  elle  n'a  pas 
£--_ Mwii'ou  n'a  de  lui  que  l'ouv.  est.  qui 
MzAnfsr.  milit.*  Turin  ,  1724  et  suiv. , 
^fklBa  H*,  Paris,  1730  traduites  en 
ffsfffr,  Paris,  1735  ,  11  vol.  in- 12.  Un 
V  lifte,  espag.  Contreras,  en  a  été  publ. 
hulrùl  de  son  Eloge  a  été  inséré  dans 
Vf  de  Trévoux ,  déc.  1733.  —  Sa  fille  , 
OfftflfABtA,  se  distingua  dans  U  poésie 
Mémoires  de  Trévoux ,  mars  1642,  con- 
0  pièce  composée  par  elle  sur  1  arrivée 
ai  Philippe  en  Italie. 
HR  (Charles-Antoine  LASERNA. 
nbliof raphe ,  né  à  Coliudres  (Biscaye) 
i  neveu  de  don  Simon  de  Saotander  , 
tfh*  lrè*-érudit  ,  qui ,  après  avoir  été 


* 


bibliothécaire  du  roi  d'Espagne  ,  s'était  établi  • 
Bruxelles.  A  l'âge  de  20  ans  il  vint  rejoindro  cet 
oncle ,  et  se  fixa  a  son  tour  dans  la  mrmr  ville.  Don 
Simon  lui  légua  sa  bibliotbèq.,  achetée  d'abord  par 
un  amateur  pour  la  somme  de  80,000  f.,  et  qui  plue 
tard  (1809),  transportée  i  Paris,  y  fut  rendue  par 
partie  ,  e*l  rapporta  un  plus  haut  prix.  On  en  con- 
serve néanmoins  le  catalogue  pour  les  notes  cu- 
rieuses qu'il  renferme  sur  la  bibliographie.  En  170 
la  bibliothèque  de  Bruxelles  avait  été  placée  sous  la 
direction  de  Lascrna  Santander ,  qui  la  mil  dans  un 
ordre  admirable  ,  l'augmenta  considérablem. ,  et 
en  fit  une  de  plus  importantes  de  l'Europe.  La 
même  ville  doit  a  ses  soins  un  jardin  botanique  et 
un  musée  de  tableaux.  L'institut  de  France  l'avait 
compté  parmi  ses  correspondans  dès  sa  première  ori- 
gine. Il  m.  a  Bruxelles  en  l8i3.  On  a  de  lui  :  Note 
additionnelle  à  l'extrait  de  l'instruction  sur  la  ma- 
nière d'inventorier  les  dépôts  iitl'r. ,  Bruxelles  , 
an  111  (1794)  ♦  in-8;  Dictionnaire  bibliographique 
choisi  du  quinzième  siècle ,  avec  un  Essai  sur  ro- 
rigine  de  t 'imprimerie ,  etc.,  Paris  ,  i8o5-07,  3  vol. 
in  8  ;  Mémoire  historique  sur  la  bibliothèque  pu- 
blique dite  de  Bourgogne*  etc.  (celle  de  Bruxelles), 
ibid.,  1800,  in-8;  enfin  le  Catalogue  des  livres  do 
la  bibhoth.  de  don  Simon  de  Santander ,  Bruxelles, 
179a  ,  4  vol.  in-8,  mais  réirap.  en  l8o3  avec  un 
vol.  de  Supplément ,  contenant  entre  autres  :  Ob- 
servations sur  le  filigrane  du  papier  employé 
dans  le  i5#  S.  ;  Mémoire  sur  V origine  et  le  pre- 
mier usage  des  signatures  et  des  chiffies  dans  l'art 
typographique.  Ce  dern.  morceau  avait  paru  en 
1795,  Bruxelles ,  in-8. 

SANTA-ROSA  (Santorre  ,  comte  de)  ,  minist. 
de  la  guerre  des  Etats  Sardea  pend,  la  dern.  insur- 
rection populaire  de  l'Italie  (1821)  ,  naquit  è  Savil- 
lano  le  18  scplemb.  i;83.  Encore  enfant  lorsque  les 
commea- emeni  de  notre  révolution  ranimèrent  des 
souvenirs  de  gloire  dans  sa  patrie ,  il  connut  1  en- 
thousiasme de  la  liberté  avant  de  la  pouvoir  com- 
prendre. Soldat  è  il  ans,  il  grandit  pendant  lea  ra- 
pides commotions  politiques  qui  n'enfantèrent,  avec 
des  prestiges  d'indépendance  et  des  fantômes  de  ré- 
publiques ,  que  l'asservissement  des  modernes  Li- 
guriens, Parlbénopéens  ,  Cisalpins  ,  etc.  Parvenu 
dans  la  suite  i  un  grade  supérieur  dans  l'armée,  il 
y  renonça  pour  embrasser  la  carrière  de  l'adminis- 
tration ,  et  y  occupa  bientôt  des  emplois  distingués. 
Lorsque  dans  les  prem.  mois  de  1821,  les  Piémon- 
tais  ,  entraînés  par  l'exemple  de  l'Espagne  et  de 
Naples ,  voulurent  conquérir  l'ancienne  forme  de 
gouvernement  dite  constitution  des  cortes  ,  Santa- 
Rosa  fut ,  avec  le  chevalier  de  Collegno ,  le  colonel 
St-Marsan  cl  le  comte  de  Lisio  ,  l'un  des  princip. 
chefs  de  la  conjuration  ,  è  la  této  de  laquelle  on 
avait  maladroitement  placé  le  prince  de  Carignan , 
Charles-Albert  de  Savoie.  L'annonce  de  l'approche 
d'une  armée  allemande  envoyée  pour  comprimer 
le  soulèvement  des  constitutionnels  ayant  déterminé 
la  première  explosion  du  complot,  le  roi  Victor- 
Emmanuel  aima  mieux  abdiquer  la  couronne  que 
d'encourir  l'auimad version  du  cabinet  autrichien  en 
se  prêtant  aux  vœux  de  son  peuple.  En  l'absence  du 
duc  de  Genevois,  frère  de  Victor- Emmanuel  ,  la 
régence  fut  dévolue  au  même  prince  de  Carignan  , 
qui  la  veille  était  le  chef  des  conspirât.  Après  une 
incertitude  mortelle  de  la  part  de  ce  dern.  ,1a  constit. 
fut  proclamée.  Mais  tandis  que  les  constitutionnels 
s'agitaient  pour  réunir  des  forces  contre  le  parti  ab- 
solutiste et  contre  les  Autrichiens ,  on  apprit  l'évas. 
du  régent;  et  des  protestai,  de  la  part  du  duc  de  Ge- 
nevois contre  la  ré  vol.  qui  venait  de  s'opérer  , ar- 
rivant incessamm.  de  Modène ,  et ,  pour  ainsi  dire  , 
du  camp  autrichien  ,  dans  les  principales  villes  du 
royaume ,  y  mirent  au  comble  l'incertitude  et  le 
découragement  des  patriotes.  Le  comte  de  Sanla- 
Rosa  seul  agissait  :  mais  ce  fut  en  vain  qu'il  ex- 
pédia des  courriers  fur  tout  les  point!  pour  mettre 


SAHT 


(  »?»«  ) 


SANT 


Ici  troupef  en  mouvement  sut  Alexandrie ,  Ver-  , 
ceil,  Gènes  et  Novare.  A  peine  le  trouvaient-elles 
rassemblées  sur  le*  frontièrei  de  la  Lomhardie , 
prêles  i  soutenir  les  Napolitains  ,  qu'on  apprit  les 
prem.  revers  de  ces  deruîcrs.  Sur  ces  entrefaites  , 
le  prince  de  Carignau  fit  signifier  à  Santa-Rosa  de 
remettre  au  die*,  de  l'Kscaiène  le  portefeuille  de 
la  guerre.  Répondant  è  cette  injonction  par  une 
conduite  toujours  ferme,  le  ministre  constitution- 
nel redoubla  d'efforts  a  mesure  que  les  conjonctures 
devenaient  plus  critiques.  Enfin  la  défection  totale 
des  troupes  napolitaines  venait  de  perdre  sans  res- 
sources la  cause  de  la  liberté  italienne.  Santa-Rosa, 
par  sa  constance  énergique  ,  soutint  quelque  temps 
encore  l'ardeur  de  son  parti  en  Piémout.  L'exécu- 
tion  de  ses  ordres  pouvait  gagner  à  la  cause  popu- 
laire les  troupes  royales  envoyées  a  Turin ,  sous  les 
ordres  du  comte  de  La  Tour  ,  pour  écraser  les  vo- 
lontaires nationaux.  Mais  enfin  les  Autrichiens  ae 
présentèrent  en  force  ;  il  fallut  céder  au  nombre  ;  a 
peine  1rs  chefs  du  parti  vaincu  purent-ils  en  re- 
cueillir quelques  débris.  De  Gênes  ,  où  il  reçut 
l'hospitalité  avec  ce  qui  restait  drs  siens,  Santa- 
Rosa  parvint  à  s'évader.  Frappé  d'une  sentence  de 
mort ,  séparé  de  sa  femme  et  de  ses  enfans  ,  il  erra 
quelque  temps  sans  asile ,  et ,  dit  M.  Cousin  (dans 
sa  dédicace  à  la  mémoire  du  comte  Sanlorre  de 
Santa-ltutti*  en  tête  du  4*  vol.  de  sa  Irad.  des  OEu- 
vres  complètes  de  Platon) ,  trouvant  la  persécution 
où  il  était  venu  chercher  un  abri ,  arrête ,  jeté  dans 
les  fers ,  incertain  s'il  ne  serait  pas  livré  m  son  gou- 
vernement, c'est-à-dire  i  J'échafauJ  ,  cet  infor- 
tuné, dont  le  destin  était  de  mourir  pour  la  défense 
de  la  cause  qu'il  u'avait  pu  faire  triompher  dans  sa 
patrie,  alla  combattre  pour  l'affranchissement  des 
Hellènes.  Il  m.  les  armes  à  la  main  ,  te  9  mai  i8a5 , 
dans  l'Ile  de  Spbaclérie,  près  de  Navaiin.  On  a  de 
lui  un  écrit  intit.  :  de  la  Révolution  pif  montai  se. 

SANTE  (GiLLEf-AnNE-XàviEH  de  La),  poète 
latin  et  habile  profrss.  de  rhétorique ,  né  près  de 
Rhedon  (Bretagne)  en  1684,  ',ail  **•  '»  société  de 
Jésus.  Parmi  ses  élèves  ,  au  collège  de  Louis-Ie- 
Grand  ,  à  Paris  ,  on  distingua  Turgot  et  Lemierre. 
Il  avait  débuté  dans  les  lettres  par  un  poème  latin 
{Ferrum)  fort  remarquable  sur  la  manière  de  fa- 
briquer le  fer.  Depuis  il  composa  des  panégyriques 
et  des  oraisons  funèbres  ,  des  poésies  françaises  ,  et 
même  drs  vaudevilles  qui  eurent  du  succèi  authrà 
ire  ,  tels  que  le  Sauvage  à  la  Foire  ,  le  Montreur 
de  lanterne  magiaue  ,  etc.  Il  m  à  Paris  en  17(12. 
On  a  de  lui  :  Oratumes  ,  Paris  (  17^1  ,  in-12  ,  sec. 
éiiit.  ;  Nusm  rheioricts  ,  etc.  (recueil  de  ses  vers  cl 
de  ce-ix  de  ses  élèves  qu'il  a  retouchés)  ,  réimp. 
plus,  fuis  ,  nolamm.  en  ib\>5,  Paris,  in-12,  edit. 
de  M.  Amar. 

SANTK  BARTOLf  (Piet«).  V.  Bautoli. 

SANTK2V  (Lâchent  van)  ,  poêle  latin  et  philo- 
logue, né  à  Amsterdam  en  174^,  et  m.  à  Leydeen 
17981  embrassa  la  cause  palrioliq.  dans  lis  troubles 
de  sa  patrie,  à  laquelle  il  consacra  quelq.  pièces 
de  vers.  Membre  de  l'administrât,  municipale,  de 
Leyde,  et  curateur  de  l'université  de  celle  ville  , 
il  marqua  son  autorité  parties  améliorai,  dan*  l'en- 
seignement public.  11  pub.  de*  morceaux  d'Homère 
et  des  hymnes  de  Calliinaquc ,  trad.  en  lalin  ,  et 
leulem.  quelq.  parties  de  ses  remar-i.  sur  Ovide  , 
Catulle  et  Properce.  Un  élat  habituel  de  maladie 
l'empêcha  de  terminer  plm.  ouv.  Le  recueil  com- 
plet de  ses  poésies  latines ,  avec  une  biiqrraphie 
trèi-détailléo  de  l'auteur .  a  clé  puhl.  en  iSjÊtit  , 
1  vol.  in-8,  par  m.  Jacnh*IIenrî  liocuiTl. 

SAMKKHK.  V.  Lulhpit. 

NVMKRRfc  (Jeax-Uaptiite),  peintre,  ne  m 
Magne  en  itiSt ,  et  m.  â  Pans  eu  1717  ,  étudia  son 
art  sous  Boullongtic  aine.  Sans  atteindre  au  prem. 
rang  qu'il  n'amLiuonoail  pas ,  il  a  nu  nié  une  place 
distinguée  daua  l'école  frauçais«.  Sun  tableau  de 
Suzanne  t  maiu  tenant  au  Luuvrç  ,  lui  ouvrit  Ici 


portée  de  l'eeadémîo  en  170$.  Âdm 
Madeleine  et  une  Ste  Thérèse*  quo  L 
fait  admettre  dans  une  chapelle  de  V> 
très-esdméi  des  artistes.  Il  a  la  repu 
coluritte  et  de  dessinât,  habile  pour 
femmes. 

SANTERRE  (Ci.Aide\  maître  fcri 
liourg  St-Antoinc  de  Paris,  né  en  17 
célébrité  trop  fameuse  dans  In  prem 
révolution  :  la  source  rn  fut  dam  le  t 
qui  le  possédait,  ainsi  que  dam  la  f. 
qu'un  homme  entreprenant  exerce 
L'habitude  qu'il  avait  de  commandci 
liera  ,  il  l'exerça  avec  succès  sur  le  r 
leux  dont  il  était  un  de*  principaux 
on  le  vit  ainsi  réunir  une  garde  hourj 
après  garde  nationale,  ali-r*  quelïniti 
denre  eussent  été  des  obstacles  à  IVj 
nale.  On  l'honora  heauruup  en  lui  \ 
lations  avec  les  chefs  de  parti,  nolami 
d'Orléans  ,  dont  la  pi  étendue  fartio 
depuis  considérée  comme  une  rhin 
meute  et  le  vagahond-ige  révolutioi 
dant  au  travail  et  à  la  Miumis^ion , 
basse  classo  de  son  faubourg  p>>urlai 
cet  état  d'exaspération  qui  lui  dos 
d'importance  guerro)  jn»e  apn*»  le  pi 
de  17SV),  qui  av-il  été  général.  L'ei 
armes  dans  le*  ai>cnaux  ,  la  priie 
l'opposition  du  Cli.imp-dc-M.>rs  pom 
chéance  du  roi  ,  l'iiiSuriertioii  du  2C 
enfin  le  combat  du  10  ai. lit  ,  telle»  « 
stances  où  Santrrre  prit  d'aUtrd  un 
la  têt?  de  «es  1mm me»  indiscipliné 
commune  de  Paris  le  nomma  alor 
Karde  nationale  paiiticnnr  .  et  r'cil  « 

3uM  aicompagna  Loun  XVI  a  la  ce 
ant  son  piorés,  el  de  là  qu'il  le  con 
faut!  ,  où  ,  par  un  roulement  de  tan 
pécha  le  roi-martyr  d'adresser  ses  de 
au  peuple.  Après  ce  déplorable  évèns 
commamlem.  d'un  corpi  d'armée  ds 
son  inexpérience  et  ses  défaites  le 
ridicule  :  on  lui  duil  la  déiouie  de  ( 
pritou.  il  rn  sortit  au  \)  thermidor,  el 
reparaître  dans  quelq.  émeutes  ;  sa  p 
perdue.  Au  lb*  lu  uni.  on  lui  avait  j 
intentions  bobtiles  contre  Ilonaparte 
eu  croiie  h*  direrteur  Moulin  ,  ion  f 
testa  l'impossidiliié  où  il  aurait  et 
quaire  hommes  dans  le*  faubourgs.  I 
1808,  Les  massacre»  des  priions  n 
chargé  sa  mémoire.  Propriétaire  d'à 
dans  l'enclos  du  Temple  ,  il  y  a  fai 
tonde. 
SANTES  PAGNINCS  V.  Paqsi 
SAZiTKUL.Ji:**  de\  l'un  des  poi 
dernes  les  plus  célèbre*  ,  et  par  son  ' 
par  le  noble  uia(;e.  qu'il  en  lit  ,  eu  I 
célébrer  les  vérités,  les  m* itères  et 
de  la  rtligion  .naquit  a  Pjtii  le  12  1 
ses  prera.  études  a  ce  <  "liège  de  Sia 
sont  soi  lis  et  sorleat  encore  tous  lei 
ves  distingués  en  tout  genre  De  Sa 
jeune  Sauleul  passa  à  I.mtn-'e-(>rai 
siius  le  V.  Costart  ,  de*  étude*  si  biei 
Un  maître  au«si  habile  ur  tarda  pai 
dans  l'élève  confie  à  ses  soim  les  di 
lieureuses  pour  li  porMr  ,  il  les  ce 
feclionna  avec  sèle  ,  el  Sjuteul  ,  e 
était  dejs  un  pnele  fameux  parmi  se> 
sa  réputation  naittante  ue  tarda  pas 
ceinte  du  culle^e  ;  et  un  petit  poè» 
Savon  ,  révéla  son  talent  aux  amis  c 
nés.  Bientôt  des  productions  plus  isn 
le  fond  du  sujet  et  le  ni  tin  le  de  l'en 
icnt  sur  lui  te-ut  Ici  ivgaids  ;  mais  1 
en  quelque  *ui le  à  l'iuipuituniU  d 


SAUT 


I  »W  ) 


SANU 


Aral  alla  chercher  dans  lt  cloître 
lilesaee  et  le  loisir  dont  il  «Tait  bo- 
itte obscure  reirai  le  que  torlireat 
irnblca  inscriptions  en  ver*  latine , 
temps  l'ornement  des  fontaines  pu- 
i  élevait  alors  dans  Paris.  Mais  peu 
ira  plus  aoble  ,  plus  digne  de  ion 
•our  Sanlcul  ;  et  sa  muse  n'y  trouva 
lt  le  célèbre  Goffin  ,  dont  les  hym- 
>ec  celles  du  poète  Victoria  l'hou- 
etées  dans  toutes  les  églises  du  culte 
L'eu  retrouve  moins  fréquemment 
célèbre  professeur  les  caractères  de 
lyrique ,  la  hardiesse  de  style  et  les 

■  genre ,  elles  se  distinguent  par  une 
et  pénétrante ,  par  une  latinité  plus 
*re,  et  surtout  par  une  merveilleuse 

■  pensées  t  souvent  même  des  pa- 
riture  ans.  merveilles  retracées  par 
■agnrpht.  En  un  mot ,  peut-être  San- 
Mtoète',  mais  Coffin  parait  plui  émi- 
aâpais.  Ca  n'est  pas  que  le  chanoino 
■asttsar  sa  conduite  la  vocation  de  sa 
■•  faite  dans  toute  la  force  du  mol ,  il 


■fanais  les  caprices ,  les  lusarrerics  ,  et 
omuln  ridicules  :  il  en  re'su liait  né- 
Itl&ftm  de»  écarts,  bien  des  disparates  , 
aUenmntcU(iett*  de  Si- Victor ,  mais 
tient  januii  sa  lai  les  qualités  qui  font 
ASMevtleboaactlriiasliq.  ;  c'était  Ici 
tnnagiitsLteei  ae  forent  jamais  ceux  de 
Ifagiailité  de  son  tour  d'esprit  le  fai- 
i qne md génie,  rechercher  de 
»J  fatal  sli«n  d'élevé  en  franco  par  les 
i  m  tairai.  Le  duc  de  Uuurhou, 
padCondé,  avait  pour  lui  une 
ière,  mais  qui  devint  mal- 
latés  à  l'homme  illu-lre  qui  en 
■sasjtinivi  le  prince  aux  états 

■•■circonstances  solennelles  , 
•■Ma*»  saisi  d'une  violente  coli- 
lPJt  n  quatorze  heures ,  le  3  août 
•)?*■■  On  a  beaucoup  t  jisoiinë  et 
réelles  d'une  moi  t  aussi 
•  Obi prétendu  que  pour  animer 
'■■mvlle  ,  el  lui  donner  peut-être 
I^P»  d'originalité  ,  quelq.  convive* 
■  Cruelle  plaitanleiie  de  mêler 
•rues de  ul-ac  d'Lspague.  Mai» 
ni  sont  pas  de  celle»  que  l'on 
il;  elles  ont  besoin  d'autres 
iMnMD  populaire  ,  et  d'une  aulie 
"sswrvjde  St->imon.  11  est  Lien 
que  des  veilles  extraordinaires 
rail  acbevcienl  d'ciillammcr  un 
Hfrt  bouillant ,  et  furent  seules 
taérniturt-e  el  si  dép  oiable.  L'c- 
des  poésies  de  Sanlcul ,  est 
en  3  vol.  in  12  ,  pjr  A. -F.  Bil- 
Ire  les  Hymni  suc  ri  %  in  -  12  , 
[ttmir  aucun  compte  d'un  recueil 
mots  de  Sanleul;  méprisable 
Jlssscdoles  apocryphes,  recueillies 
bsast  défaire  du  l'ruit  et  du  scandale, 
tf  daFabbé  Dinouarl  mériterait  plus 
i  tout  n'y  soit  pas  égalem.  avéré. 
0  •  prefes».  do  chimie  et  d'Iust. 
s.  dePavie,  m.  en  1822  à  l'imu, 
Itfté,  sons  le  gouvernem.  imprrial  , 
1  Andes  et  chef  du  jury  médical  à 
ssrvr.  le  plus  connu  est  un  foj-a»e 
lef  dans  le  Siénois  ,  en  ilal..  Pue , 
ad.  en  français  par  lîodard  ,  Lyon  , 
_•,.  On  cile  encore  .«on  traiïc  sur  le 
,  «t  un«  Analys*  chinnq.  d«»  vaux 
into-Juliano  ,  pi  es  de  Hue. 
■  i>sio)-  V.  Maaiaso-Sasto. 


SANTORELLI  (Ajtt.),  profeta.  de  méJeeîae  à 
Naples  ,  où  il  m.  en  i653,  était  né  è  Nota  vers  i58(. 
On  a  de  lui  :  Antepraxis  mtd. ,  in  Ubrot  XXI  dis- 
tribut*  ,  etc.,  Kaplcs,  1622,  i633,  in-4;  ih.,  i65i, 
in  -  fol.  ;  Postpraxis  med.%  seu  de  medicando  de- 
functo  hb.  unus  ,  il».,  1629,  in-d  ;  de  Samtalis  na- 
turd  Itb.  XXIV,  ib.,  if>)3,  in-fol. 

SAPiTORIM  (Jeak-Dom  inique)  ,  grand  anato- 
misie  ,  né  à  Venise  vers  1681  ,  mort  dans  la  mémo 
ville  en  1737  ,  avait  étudié  i  Pisé  sous  les  célèbres 
Malpighi,  ltellini  et  Delflni ,  el  obtenu  dès  l'égede 
a5  ans  une  haute  réputation.  Sa  Vie,  par  nn  de  ses 
fils  ,  a  été  insérée  dans  le  Diarium  dn  P.  Ortesclii. 
On  a  de  lui  :  Opuscula  medi  fa  de  structura  et  motu 
/Sbrœ  ,  etc.  ,  1705  ,  réimp.  plus,  fois  ,  nota  m  m.  en 
ij/jo,  Venise  ,  in -8;  Observationes  nnatomicm  , 
1724  1  réimp.  à  Leyde,  1739  ,  in  -4  ,  fig.  ;  Istoria 
d'un  feto  estralto  délie  parti  deretane  %  Venise, 
1737  ,  in»4»  Istrritione  aile  frltbre  ,  ibidM  1734 1 
în<4  ;  Anatomicm  XPII  tabulât  quas  nunc  primhm 
edtt  atfjue  explicat  Mich.  Oirardi  ,  pmrmentis 
prcfessnr%  etc.,  Parme,  1775,  in-fol.,  analysé  par 
Ilallcr  dans  la  Bibltoth.  anatomiea.  Voyes  pour 
plus  de  détails  le  t.  7,  p.  qi  de  la  Btogr.  du  Dic- 
tionnaire, des  science*  médicales. 

SAM  OR IO.  V.  Sahctorivs. 

S \>TOS  (Jean  dos),  missionn.  porlug.  de  l'or.lre 
de  Saint-Dominique  ,  m.  eu  Afrique  dans  Tannée 
1G21,  a  puhl.  (en  nortug.)  :  l'Ethiopie  orientale , 
ou  Histoire  véritable  des  choses  remarquables  ar- 
rivées en  Orient ,  i6ng,  in-fol.  ;  abrégée  et  trad.  en 
franc,  par  Gaétan  Charpy,  sous  le  litre  de  Histoire 
de  l'Ethiopie  orientale,  Paris,  lG84  «  «n-l*. — 
Saxtos  (Manuel  dos),  histor.  portug. ,  né  a  Oren- 
lâo  en  1672  ,  et  m.  rn  1740  ,  a  écrit  (en  portugais) 
plus,  parties  de  la  monatvhte  portugaise  ,  mais  la 
8*  seulrra.  a  été  puhl. ,  Lisbonne,  1729,  in-fol. , 
contenant  l'hisl.  de  Ferdinand  et  celle  de  Jean  1er, 
jusqu'en  i385. 

SAM TOlNS  (François),  médecin  et  chirurgien 
espagnol ,  ne  en  1723  à  Ualbasiro  (Aragon),  et  m.  à 
liarcclonc  eu  171)7 ,  obtint  un  prem.  prix  a  l'école 
de  médecine  de  Paris  ,  ]>««ur  un  Mémoire  stir  les 
causa  des  maladies  des  hôpitaux ,  lequel  lui  mé- 
rita aussi  d'être  compté  parmi  les  membres  de  la 
lacullc  de  Paris.  Il  avait  été  le  collahoiat.  de  Salva 
dans  la  Detcription  d'une  machine  pour JS  1er  le 
chanvre  et  le  /in, etc.,  Madrid  ,  l^.CYst  surtout 
dans  les  accoucbrtncns  qu'il  s'est  montré  fort  ha- 
bile. L'Espagne  lui  a  dû  d'eiccllentes  sages-fem- 
mes, et  la  science  plusfeurs  écrits  estimés. 

SANUDO  (Marc;,  chev.  vénitien  ,  né  en  n53, 
combattit  d'abord  avec  les  Français  pour  rétablis- 
sement de  l'empire  lalin  de  CoiManlinople,  et  fut 
ensuite  chargé  par  sa  répuh'iqtie  de  repreudre  une 
partie  des  territ.  qui  étaient  sous  la  domination  de 
Baudouin,  comte  de  Flandre.  Il  remplit  heureuse- 
ment les  vues  jalouses  du  sénat  de  Venise,  s'em- 
para des  Cyclades  et  des  Sporades  ,  et  notamment 
de  Naaos,  en  1207.  Mail  il  eu  demanda  pour  lui- 
même  l'investiture  à  l'empereur  Henri  ,qui ,  flatté 
de  cet  hommage ,  le  créa  prince  de  l'empire  et  duc 
de  l* 'Archipel.  Sou  ambition  s'agrandit  alors,  et, 
secrètement  favorisé  par  les  Génois  ,  il  enleva  Can- 
di<>  à  ses  propres  compatriotes.  Proclamé  roi  de 
cette  île ,  il  en  fut  bieolùl  chassé  par  Tepolo ,  gé- 
néral vénitien  ,  el  vint  mourir  en  1220  dans  le  châ- 
teau de  Naiie,  qu'il  avait  fait  construire  après  la 
prise  de  Kaxos.  —  SaNldu  (Aii'H.M,  son  fils  ,  né  en 
119),  conserva  la  souverainelé  de  Naaos,  porta 
comme  lni  le  tit.  de  duc  de  l'Arch.prl ,  et  se  dis- 
tingua par  sa  bravoure  dans  la  guerre  qui  s'était 
clcvp'e  entre  les  princes  grecs  cl  latins.  Il  m.  aussi 
à  Naxie  ,  en  I254*  —  Sam;do  (  Marc  )  ,  3«  duc  de 
l'Archipel ,  Gis  du  précédent ,  gouverna  avec  sa- 
gesse et  fermeté,  fit  disparaître  de  Naxos  quelques 
restes  de  paganisme  ,  el  s'unit  à  l'emp.  Baudouin 
contre  Paléologuc.  U  mourut  en  12(33.  —  Sartjdo 


SANZ  (  379g  ) 

■alalnu  1»  doux  niuj,  mitirti  doniil  «coro  ' 
1«  «tw  il  on  qu'il,  firmt  r.dmiiilioi.  mille  ,11 
•annt*.  De  t.llrt  p.n.rra  l'oecupaieul  .1-    1H1  j  ,  a 

■4,  m  PanUlacl*  da  JnïeVlI  .  il  fui  ap-  t'SwIiu 
«■a  ClSdfl)  pour  peindre  le.  lalln  du  Va-    beau.  11 


[«ririîi.'îiîiirCi 


■MiiiblItniiiHileiiyUlci'i  lai  pr.-pl.rlci 
^l»liflaa.ïét,li«.SaolJ-MariaJrlL  l'are. 
■■fcM.Wn  »«umU,il  MinMil  an  euntnire 
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_  n«  de  Sir-Mirie  ,1c  li  Rolande  [Le  Hanlbeou). 
il  ■•*■■  pencril  la  fondai,  w  ion  1csi1.11.  La  prro. 

t..*".irl1".'i,c,|-ùï,dl'i  r',"^'""-  i.»li.L;c,n.  ;  u 
■la  .««.j or  Je  ><  mii.i.u  ,  >nr  l'nù  dci  te- 

'lcVn"\Zpr-j"u[«KoHiiù1l?rluiMl.l.r*d'.iii™ 

..barge  Je  riel,i.em.  du  laldeau  d(  1-   Tramjf». 

liciirc ,  a  dt  nobloi  manierel  lia  «prit  »U"  II 
lliplu.l  mil  île  plui  un  grand  fuedi  de  mo- 

tpre  rom.iiuo,  «  une  FrlDCuil  I" ,  vaut  qui 

"deTui  le'Juiee  du  ùuïreP,Ui>"  Hiunorail 

Kiibi-f  de  pnlHI  ,  d'uni  ardunninrc  noble,  |P. 

,  le»  «mpoiitiol»  du  llapbacl  «e  dialiuguent 
par  l'beureuit  dirnotit.  dot  |in,upeh,  la  tarie  le  duc 


i   dam  la 


'ilrûmeai.  rccbcrèliéi.  Farmileibio- 


uni  tant  d'alpMU  diieri.  Soi  tableaux  de  cbcvalet 
plutii-lucllan 

.g,tdilù>u  ,-pui.e, 
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11  :  c't.l  H.  Quatre 
H'U.itoirtdeiavle 

'■iris  ,  Cil.  GuueJiu  , 

it  SAPPHO  ,  la  plui 


i   U 


:  appel 


i.  Hapblcl 

-  :.,,  en  en 


■Ik  iiftiHM  que  ir  propoinl  ta  uni 

■  11  3-  >a>uiérc  .0  tangent  celui  J.i  l^,,. 
ftrifii-,  chof-d'osuirt  au  pin  duquel  iji 


Krcce,  qui  l'avait  piiH  aur.ugdoicipteir..  poélet. 
»«;.  «  reduiiiquclq.  r»|mrui ,  aniquol)  il  faut 
par  Citullo  .  par  Dollcau  et  par  Delille.  Ceâ  dons 


une  •«•ion  lilioe  .  par  Wulf ,  UaD.Lo.ir,  ,  i;33 
iii-4,  el  par  H.-i'.-M.  Vuglw,  Leipiijt  ,  1810 
'  "■  mail  la  liçla  k  plui  «lima  en  crlul  irai  fai 


cartiMdah  Ou  Mil  qu'olla  b; 


le  pour  un  jeu 
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Vile  de  Leshos ,  vert  l'en  6ia  av.  J.-C.  Elle  ••  ma- 
ri* «  perdit  son  époux,  et  ne  songea  plus  alors  qu'a 
la  gloire.  Les  dames  lesbiennes  et  plus,  étrangères 
étudièrent  la  poé»ic  à  son  école ,  et  furent  tendre- 
ment aimées  d'elle  :  de  la  ces  bruits  injurieux  qui 
coururent  sur  son  compte  et  que  l'envie  s'empressa 
d'Accueillir  cl  de  répandre.  Un  ne  croit  plus  au- 
jourd'hui qu'elle  ait  clé  l'amante  de  Phaon ,  et 
qu'ell*  ail  fait  le  saut  de  LeucaJc.  Elle  fut  malheu- 
reuse sans  doute  ,  mais  ce  ne  fut  pas  l'amour  qni 
causa  ses  malheurs.  Il  est  prohaMe  qu'entraînée 
par  Alcée  dans  une  conspiration  contre  Hittacus , 
qui  régnait  à  Leshos ,  elle  fut  bannie  de  Mytilcne  , 
avec  ce  poète  et  ses  paitisans.  La  Sicile  lui  offrit 
un  asile  pendant  sa  vie  el  une  statue  après  sa  mort. 
On  croît  qu'elle  avait  aimé  Anacréon  ,  elle  poète 
llurmétfiana*  l'assure;  mais  qujnd  ou  a  parlé  de 
son  amour  pour  Pliaon,  il  parait  qu'on  la  confon- 
dait avec  une  autre  Sipho  ,  née  dans  l'Ile  de  Leshos 
aussi,  mis  dans  une  autre  ville,  celle  d'Kréio». 
Voyez  l'art,  suiv.  —  Sapho  d'Etrsos,  a  long-temps 
été  confondue  avec  Sa plto  de  Mjtilène  ;  mais  ou  a 
une  preuve  iuconteslable  de  son  existence ,  dans 
une  médaille  antique  ,  nouvellem.  apprirléc  de  la 
Grèce  ,  ot  faisant  aujourd'hui  partie  de  la  collect. 
de  M.  Allier-d'lLiuteroclie,  qui  a  établi  d'une  ma- 
nière satisfaisante  les  points  tuivans  :  qne  deux, 
femmes,  du  nom  de  Sapho ,  ont  eu  pour  pairie 
l'Ile  de  Lesbos  ;  que  l'une,  qui  cultiva  la  poésie 
avec  un  gr.  suect-s,  était  de  Mvtilène,  et  que  l'autre, 
célèbre  courtisane,  était  d'Krcso«|  que  la  Sapho 
d'Kresos  fut  la  seconde  dans  l'ordre  des  temps  ,  et 
que  c'csli  elle  qu'il  faut  attribuer  cette  passion  pour 
lMiaon  ,  qui  eut  pour  elle  une  si  déplorable  issue. 
Déjà  Visconli  ,  pour  nuus  servir  des  expressions  de 
M.  A  llier-d' Haut  croche  ,  avait  eu  l'iiupiration  de 
soupçonner  que  l'épisode  de  Pliaon  et  la  catastro- 
phe de  Leucade  appât  tenaient  plutôt  k  la  seconde 
qu'à  la  prrm.  Sapho. 

SAPIION,  général  carthaginois,  fil*  d'Asdruhal . 
florissait  vers  l'an  4^0  av.  J.-C.  Il  pacifia  la  Mauri- 
tanie et  l'Espagne  ,  gouverna  cederu.  pays  pendant 
sept  ans  ,  et  mérita  la  réputation  d'adminutral.  ha- 
bile et  de  grand  capitaiue.  L'ombrageuse  Carthagc 
lui  relira  le  coin  ma  ad  cm.  de  la  péninsule  Ibérique 
pour  li-  partager  entre  lliruîlcun ,  llannon  et  Gis- 
con  ,  fiU  d'Auiilear  ,  cl  cousins  de  Sjphun. 

SAPIEIlA  (LÛOIC),  gratid-chancelirrdu  royaume 
de  Lilhuanie  ,  né  en  1.07,  se  distingua  également 
comme  négociai.  ,  gueriirr  et  légiste.  Les  trêves 
conclues  avec  les  tsars  en  i58  )  cl  en  i(mo  avaient  été 
sou  oiiv.  :  lurt  de  la  reprise  des  hostilités  en  1(109  , 
il  runtrihua  aux  glorieuses  batailles  qui  forcèrent  les 
Russes  a  ahaudonner  Smolcn>k.  ,  ^îuvgomd  et  Cier- 
iiiclu  f.  Kn  ifiai  il  commiodatl  en  chef  l'armée  li- 
thuanienne qui  reprit  la  Courlandcà  Gusla\c -Adol- 
phe. Le  rjpprochem.  rt  la  comhiuaiinn  qu'il  lit  des 
loil  de  son  pays  et  de  celles  de  l'étranger  onl  fur  10 é 
]r«  Statuts  du  granù-  lue fié  de  Lithuanie  f  code  qu'il 
dédia  à  Sigismoud  III ,  dont  il  avait  favorisé  l'élec- 
tio'i  après  la  mort  du  roi  Etienne  Bathori  ,  su  11 
prem.  prolecl.  Il  ni.  en  i6X\  ,  laissant  une  mém. 
-ténérée.  Le  prem.  vol  de  la  Rtogruphie  polonaise , 
p'.ihl.  à  Varsovie  en  l8n5  ,  contient  uni'  vie  détail- 
lée de  cri  homme  illustre  ,  avec  une  co.lcclion  cu- 
rieuse den  lettres  que  lui  avaient  adressée*  les  per- 
•uriu.iget  les  plot  considérables  de  sou  époque. 
SAi'()H.  V.  SciiAi'iirit. 

S  \  Il  \  .  nièce  un  plutôt  sorur  con'an^uinc  el 
f<  mme  d'Abraham  ,  à  qui  elle  fut  unie  a  l'a^e  de 
2>i  ans ,  riait  me  vers  i'j-i  2ihn>  av.  J.-lI.  Klle  suivit 
s-i'i  rpuux  .' 1».  Ar.n\ii\M),  dans  ses  dir.  soy.,  el  »a 
branle  e\nta  partout  une  vive  admirai.  Ueux.  rois, 
11  qui  il  cuirait  dans  le*  dr»seint  du  patriarche  dr 
r  i:np1aire  ,  cunç/ircut  pour  Sara  une  vn.leutr  pas- 
sion et  l'enU'ièri-Dl ,  ignoianl  qu'elle  fût  unie  par 
le  mariage  à  Abraham  .  qui  ne  s'cnprrtii  pniui  de 
les  en  iostruirct  Sara  avait  plus  du  Cj  aosiwra'iu'cllc 


inspira  de  l'amour  an  prem.,  Phan 
plus  de  80  quand  Abimélee ,  le  V 
pour  elle.  Mais  Dieu  ne  permit  poin 
sent  a  sa  chasteté.  Une  postérité  non 
mite  aux  deux  époux  par  le  Seigne 
cependant  Sara  demeurait  stérile, 
lorsqu'elle  n'espérait  plus  en  la  pi 
elle  enfanta  Isaac.  C'est  à  quelq.  «oc 
décida  Abraham  à  chasser  de  sa 
Agar  ,  qu'elle-même  avait  souhaité 
couche ,  et  qui  l'avait  rendu  père  d' 
à  137  ans.  L'Eglise  lui  rend  en  pan 
religieux  le  19  mai.  D'Ilcrhelot ,  d; 
orientale ,  a  rec.  quelq. -uns  des  c 
est  l'objet  dans  les  livres  sacrés  des 

SAHAC1M)  ou  SARACEM  (C, 
né  en  l585  i  Venise  ,  d'où  on  l'a  a' 
neriofio ,  fut  élève  du  Caiavage.  I 
fresques  pour  le  Vatican  ,  et  parrr. 
très-etlimé*,  on  en  a  vu  deux  au 
qu'on  a  perdu  en  181 5  ,  représ  vnf< 
forment  un  concert  pour  charmer  If 
et  l'autre  la  Fuite  en  Eurpte  ,  a  clé  1 
de  Lille.  Saracino  m.  eu  i6?.!i. 

SARAI,  jeune  esclave  circanii 
prit  et  la  beauté  avaient  séduit  Acl 
qu'il  u'obltnt  le  trône  ,  fut  marié 
néanmoins  conservée  pure  à  ce  piii 
mort  commandait  la  discrétion  a 
avènem.  ,  Aehim-t  ne  put  la  faire 
sans  braver  If  s  lois  qui  le  répit»cnl , 
Secret  cm.  sa  favorite,  «l,  après  avi 
femme  du  fiU  de  son  prem.  inéd.  , 
celle  de  IWéhénu't-Baltjdji .  grand' 
de  la  pais,  du  I'ruth.  S.u  n  dut  ainsi 
constances  pulitiq.  de  lais  wr  un  un 
loire  :  elle  était  la  protectrice  de  C 

SA  BAS  A  (Alphonse-Antoine  d 
de  la  société  du  Jenu* ,  né  à  Nicup 
l(il8 ,  et  m.  è  An ve ri  en  1M7  ,  esl 
fort  estimé  de  LeihniU.  de  Woîf , 
Art  temper  ganJcndi ,  drmonttrali 
demtione  divin*  Provtdentur  et  j 
conciones  erpostia,  Anvi-rs,  irjtfj-4 
réinip.  plus,  luis  ,  el  Irad.  eu  all< 
franc,  eu  a  été  puhl.  smit  da  titre:* 
tj utiliser  dans  la  t  renemrns  de  la 
plus,  fois  à  Slrasbuuig;  dt-ru.  iditi 
tum.  in-8. 

SUIASIY  V.  Saupamm. 

SARAS1NS  nu  Mit  ACKNES  (U 
avoir  élé,  dans  ruii„iiif,  une  tri 
l'Arabie  déserte  ,  ont  pris  leur  nom  « 
femme  d'Abraham,  s'il  faut  %'•  11  raj 

{* «dures  de  quilq.  kawns.  Mai»  , 
e  mérite  de  ceili-  ctymolnpe  ,  il  fa' 
en  détail  les  fables  plus  ou  maint 
que  racontent  lu  aillent,  ori<-ntan\ 
taleurs  du  Koran  tnutlnnt  la  maril 
qii  eut  poftlif ,  C*e«t  qu'au  temps 
d'Orient,  leiSjiacènes  étaient  une 
qui  non-seuletn.  évita  lr  ]•"»■,: ,  mai 
vent  redoutable.  Mahomet  U->  iangr 
selytes.  Ut  e(-s>>'<rvnt  de  li«rnnr  un< 
il  u  niouient  que,  v>us  l'rleinijrd  di 
ipiéuut,  il»  se  furent  rrpiod.it  dan 
leuUiooale  et  p-u  ■  peu  -»ur  }»re»-]; 
mi'é  méridi-malc  de  l'Cumpe  :  le 
lins  demeura  •  epen-lant ,  mai*  co 
çéncrùiuc  cmplusér  par  les  r!:ii'lien 
lou«  les  musulmans  «pi'i-s  eurent  a 
en  Palestine  ;t'<'j'.  le  niul  (!r.i<!>.sni 
côl'-s  d'Italie  ,  i-M  I!kp4<:ic.  devant 
S-tlIAZIN  J.i'virs  ,  *oi*bre  se 
né  à  ^ojun  en  l  »)■> ,  étudia  b'S  eléa 
à  Paiis  ,  soin  tvtmlaiii  p<-;-c  .  nuis, 
il  partit  pour  l'I:alie,  ou  «1  s  l.nliau 
lui  uuiiiUrcDl  la  pruli.«.Uua  vcUu 


SARD 
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SARD 


tiï  Itaitié  et  lei  conseili  du  Domini- 
.  il  devint  la  collaborât,  dan»  plus,  mo- 
rasta  dix-huit  ans  a  Rome.  A  son  re- 
act  ,  accueilli  du  cardinal  de  Richelieu 
uni  de  sea  contemporains  célèbres ,  no- 

/  cintre  Vouât ,  qui  le  fit  son  gendre  , 
d'un  grand  nombre  do  travaux ,  la 
i  comme  des  cuefs-d'eauvre.  Sans  rival 

[»ture  ,  il  voulut  aussi  devenir  peintre  , 
I  Point  i  mail  on  lui  doit ,  de  concert 
ftiXcilelin  et  quelq.  autrei ,  le  projet 
Hâtions  qui  curent  pour  résultat  l'éla- 
■*  l'académ.  de  peinture  en  l655  ,  et 
'*■• ,  il  fut  nommé  recteur.  11  m.  en 
tr*eièr«  de  son  géoie  était  de  réunir  l'é- 
1  ntt arité  ,  le  naturel  au  grandiose.  Ses 
•*▼■  «ont ,  en  Italie  ,  les  statues  ti  Atlas 
*r****f  ;  à  Lyon ,  les  statues  de  St  Jean 
**•;»  Paris,  les  Quatre  Anges  du  maî- 
*fc-Bieolas-des-Charnps ,  le  modèle  des 
'•*■'■  groupées  dn  pavillon  de  l'rloilope 
••■i^sai  de  la  raine-mère  de  Louis  XIV 
Jj'iafe  présentent  à  la  Vierçe  un  en- 
"V  *  ttittsofeej  du  cardinal  de  Bertille  et 
5*  "■••io*,  et,  ce  qu'on  regarde  comme 


^***Vlaamnincnt  qui  représente  la 

iur  *tt*Ue,«  **  *****  cl  la  Fo,ce  » avec 


£?¥|5^,0,8AKBÏBVIUS  CMathias-Ca- 
eoîlîi''*  "  nnetprofets.  de  la  société  de 
^  j*S*  de  Wilss  ,  naquit  rn  i{k)5  ,  dans 
Sjjfc.  y-0*»*  (Pologne).  Pendant  sonvoy.  a 
fcTjjJL*  PMtifiest  d'Urbain  VIH,  il  fut 
ajB^**r«s  bromes  du  Bréviaire.  Le  sur- 
*k^£P*b*ais  lai  a  été  décerne  par  ses 
!£?£*■*  l'élégance  et  U  variété  de  ses 


I  i*B*i,P0»-  d" odes  ,  ù'èpades ,  de 
2 ^fo**nmes  ,  etc.,  pub.  de  son  vi- 
jbaV^L^Ë  depuis  ;  la  meilleure  éditiur 
t^Jj^^ri»,  i^9i,in-i2.  Il  in.  jeune 

t 


tiun 
^91,  în-12.  il  in.  jeune 
-■*ore  un  poème  intit.  :  la  Le- 
B?ajijfcVD  héros  polonais)  ,  et  plusieurs 
j^rj {■*■«>€.  One  Notice  sur  sa  vie  et 
iHÉiZÎ!      ^S*"'»!» ,  a  été  pub.  à  Dresde, 


ïft**n)  ,  savant  ilal.,  né  en  i;^ 
^isseaDej  ^  ël|,ve  du  ctq^rc  |,ciie- 

bj—^*******  Comme  profess  à  Florence. 
t^"r    •  ^-éciiold  ,  il  s'occupa  d'eco- 


J2?*r*,>dattt  ^  rt:Volulion  on  lui  cou 
-*  jj ?  arcliives  diplomatiq.  de  Tos- 
^5.V?d*  dclaCrusca,  il  travaillait 


3"'?  i,a»-  *  lorsqu'il  m-  cn  «821' 
■""»  Oan«  le  Giornale  il  S  Lettetati, 

SE'?1. iu|-  d" iraile' inr,K  dt- ,,<,,a" 

BSS.,rri,'l«ire1  et  qu'il  a  laissée  MS., 

Je|yffca>neii£i  ju/  commercio  ,   etc.  , 

1  J'^orie  économie  h  e  ,  /roMû  /ie , 

*èT»ico//urrt  rfi  Soderini ,  ibid. , 

SJj^X),  médec.  ÎUlM  né  en  173a  a 
^  ""A  «lui.  on  l/97«  «ut  deux  grandes 
P^.fJ^tlamer  sa  bcience  et  son  talent 
IftWJjVéaidtniie  je  Naples  en  176.^  ,  et  le 
•f-^edes  Calabres  en  1783  :  le  tra- 
HaHlPcccasioa  de  ce  dern.  eveuero.  était 
tftfiisyile  dei  sciences  de  Naples  ,  qui  l'a- 
•janejMHcrt taire  perpétuel.  Mais  il  a  pu- 
,#•*•■  VW«^  polémiq.  :  Istoria  raçio- 
I  pV  aW  wervah  m  Kapoli ,  rtc. ,  Naples  , 
|  ^|;lnd.  eo  franc,  par  Bellay,  Lyon, 
[ '}#L'tS-8;TnH(ato  del  contagio  d(l  va- 
I  t%t**fl*  ♦  lTi°  »  Scriltura  med.  légale , 

$EcSE(W»tle  dc  U  Méditerranée,  au 

\yC9ru ,àoûl  elle  n'est  distante  que  d'en- 

cLod  nuhiies  par  sa  poiute  la  plus  =>eptcn- 

^œ  de  ces  pays  dont  on  peul  dire  qu  Us 


aunriveUl  a  letlr  histoire.  Ce  n'est  pu  que  les  insu* 
laires  de  la  Saidaigne  aient  été  jamais  un  peuple 
florissant  par  son  industrie  ou  ses  hauts  faits.  Mais 
si  leur  destinée  fut  d'être  toujours  subjugués  par 
des  nations  conquérantes ,  au  moins  passaient-ils 
autrefois  ,  aux  yeux  de  leurs  dominateurs,  pour 
une  proie  digne  d'être  disputée  ou  défendue.  On 
sait  que  les  deux  mille  lieues  carrées  qu'embrasse  la 
surface  de  la  Sardaignc  ont  nourri  jusqu'à  douse  eu 
treiie  cent  mille  individus  ;  et  aujourd'hui  sa  po- 

Îulation   ne  s'élève  guère  qu'a  quatre  cent  mille 
mes.  La  fable  qui  rapporte  sa  prun.  colonisation 
a  Sardus  ,  fils  d'Hercule,  est  tout  au  moins  un  in- 
dice de  son  ancienneté.  Les  Phéniciens,  les  Troj  ens, 
1rs  Grecs,  y  établirent  successivement  des  colonies. 
Elle  tomba  ensuite  au  pouvoir  des  Carthaginois, 
qui  n'y  maintinrent  pendant  3  siècles  leur  domina- 
tion que  par  une  odieuse  tyrannie  et  uno  guerre 
presque  continuelle  contre  les  insulaires ,  et  qui 
furent  enfin  chassés  de  celte  possession  importauto 
par  les  Romains  lors  de  la  prem.  guerre  punique. 
La  fertilité  dc  la  Sardaigne  fut  d'un  tel  prix  pour 
le  peuple-roi  que  plus,  dc  ses  écriv.  l'ont  nomme* 
la  Nourrice  de  Borne ,  la  Favorite  de  Cerès  ,  la 
Mbre  des  troupeaux.  Les  insulaires  n'en  demeu- 
raient pas  moins  sous  un  dur  esclavage.  Ils  ne  firent 
que  changer  de  maîtres  anrèi  la  décadence  do  l'em- 
pire :  les  Vandales ,  les  Golhs ,  les  Maures  ,  s'em- 
parèrent successivement  dc  la  Sardaigne  ;  elle  fut 
enlevée  à  ces  derniers  parles  Génois,  à  qui  bientôt 
les  Pisans  la  disputèrent  avec  opiniâtreté.  La  lultu 
dont  cette  île  était  l'objet  entre  les  deux  républiq. 
rivales  fut  tout  à  coup  terminée  par  le  pape  Boui- 
facc  YHI,  qui ,  suiv.  un  droit  qu'il  s'était  arrogé*, 
en  investit  le  roi  d'Aragon  don  Pèdre  IV.  Après 
s'ûirc  emparé  de  la  Sarduigne  (f354)«  c*  prince  y 
mil  en  vigueur  les  institutions  qui  régissaient  déjà 
son  royaume,  c'est-a-dire  ce  mode  de  gouvernem. 
représentatif  que  repnusseut  encore  aujourd'hui 
quelques  monarques  d'Europe  comme  une  inno- 
vation dangereuse.  Ainsi,  dès  le  14*  S.  ,  floiisfait 
dans  ce  petit  étal ,  à  peine  compté  parmi  les  nations 
modernes  ,  une  constitution  associant  le  pouvoir 
souverain  au    droit  imprescriptible   des    peuples. 
Malheureusement  il  manquait  un  autre  principe  do 
vïlaliléau  gouvernement  delà  Sardaigne,  alors  que 
le  peuple  ,  ainsi  que  le  clergé  et  la  noblesse,  était 
représenté  dans  les  cortes  ou  assemblées  des  élats  ; 
elle  était  morcelée  par  une  conséquence  du  sys- 
tème de  l'iiéredilé  féodale  ,  et  formait  quatre  sou- 
verainetés distinctes  ou  judicats  (  v.  ELKONoaK 
d'Arborée).  Celle  division  ,   qui  nécessairement 
amenait  des  luttes  fréquentes,  empêcha  le  déve- 
loppement de  toute   force  nationale.  D'ailleurs , 
après  la  fusion  des  div.  roy.  de  l'Espagne,  la  Sar- 
daigne ne  fut  plus  qu'une  annexe  de  cette  couronne. 
Elle  fut  gouvernée  par  des  vice-rois  cspagnuls  jus* 
qu'en  1706,  et  enlevée  à  celle  értnq.  par  les  Anglais, 
qui,  alliés  a  l'archiduc  Charles  dans  la  guerrre  do 
la  succession  d'Espagne,  la  rangèrent  sous  l'auto- 
rité  de  ce  prinee.  Onxe  ans  après  elle  fut  recon- 
quise à  Philippe  V  par  une  flotte  qu'AIhéroni  équipa 
à  cet  effet  ;  et  enfin  ,  en  août  1730 ,  elle  lut  consi- 
gnée au  roi  de  Sicile  Viclor-Amédée  II  (v.  ce  n.) 
par  le  prince  d'Ollaiano  ,  qui  l'avait  reçue  des  Es- 
pagnols au  nom   dc  l'empereur  Charles  VI.  C'est 
depuis  lors  que  la  Sardaigne  fut  instituée  en  roy. 
On  a  depuis  (  en  vertu  de  l'accession  de  Charles- 
Emmanuel  III  aux  préliminaires  du  traité  d'Aix- 
la-Chapelle  (3o  mai  17^8),  compris  sous  le  tîtru 
à*  Etat  s  sardes  ou  royaume  de  Sardaigne  ,  la  réu- 
nion en   une  même  souveraineté  de  l'île  de  Sar- 
daigne ,  dc  la  Savoie  ,  du  Piémont ,  du  llontferral  , 
la  principauté  d'Orcilla  ,  le  marqnifat  de  Salucea 
et   In  fief  de  Langues.  Le  règne  de  Viclor-Amé- 
dée III  a  été  signalé  par  sa  lutte  impuissante  contre 
la  république  française ,  dont  il  se  fit  bientôt  l'allie, 
et  par  l'eut  da  délabre  où,  à  sa  mort,  il  laissa 


SARD  (  a;3a  ) 

Je  royaume.  Les  mains  de  Charles-Emmanuel  IV 
n'étaient  point  asscx  vigoureuses  pour  le  relever 
sur  le  penchant  de  ta  ruine  ;  il  lui  répugnait  d'ail- 
leur*  de  faire  aucune  concession  à  l'esprit  du  temps, 
et  il  fut  entraîné  par  une  révolution  qu'il  eût  pu 
diriger,  mais  qu'il  exaspéra  par  une  résistance  ab- 
solue. Réduit  pour  toute  souveraineté  k  l'île  de 
Sardaigne ,  il  y  put  apprendre ,  par  la  lutte  que 
soutinrent  ses  sujets  d'Italie  contre  les  tronprs  du 
directoire  de  France  ,  combien  le  patriotisme  est 
puissant  pour  sa  propre  défense.  Cepend.  les  Pié- 
montais  ,  qui  peut-être  fussent  parvenus  à  relever 
le  trône  de  leur  roi  sans  les  secours  des  Austro- 
Russes  (v.  Sou  V  AU  or),  ne  trouvèrent  que  résistance 
è,  ce  dessein  de  la  part  de  l'Autriche ,  leur  alliée. 
Plus  tard  la  bataille  de  Marengo  décida  du  sort  do 
Piémont.  Bonaparte  y  établit  une  sorte  de  gouver- 
nement provisoire;  et  dès  que  la  famille  de  Savoie 
eut  perdu  son  unique  protecteur  par  la  mort  de 
l'emp  Paul  I,r,  un  décret  fut  rendu  ,  qui  réunis- 
sait à  la  France  ses  possest.  d'Italie  Quant  à  l'île  de 
Sardaigne. elle  demeura  paisible  et  ouhliée  sous  l'au- 
torité de  Victor-Emmanuel,  frère  et  successeur  de 
Charles-Emmanuel.  Le  roy.  deSardaigne  fut  recon- 
stitué après  les  gr.  évènem.  de  i8i4-Oulrc  son  lie, 
"Victor-Emmanuel  eut  en  partage,  après  le  congrès 
de  Vienne,tout  le  Piémont  et  le  territoire  de  Gènes. 
!Nous  avons  donné  à  l'article  San Tà-Rosà  quelques 
détails  sur  la  révolution  de  1821  ,  qui  détermina 
"Victor-Emmanuel  a  abdiquer  en  laveur  de  son 
frère,  Charles-Félix.  On  peut  consulter  pour  les 
détails  spéciaux  à  l'île  de  Sardaigne  :  Storia  di  Sar- 
dczna ,  par  D.  Jus.  Manno.  Turin,  i8a5 ,  in-8; 
Htst.  de  Sardaigne  ,  par  M.  Mimaut ,  Paris  ,  i8x5.' 
3  vol.  in  8  ;  Voyage  de  Sardaigne  de  1819a  l8a5, 
fait  par  Albert  de  La  Marmora  ,  182&,  1  vol.  in-8. 
SARDANAPALE.  roi  d'Assyrie,  est  présenté  par 
l'histoire  comme  un  prince  dont  personne  n'égala 
jamais  la  lâcheté  et  la  mullesie;  nuis  noua  croyons 
que  l'on  s'est  habitué  trop  facilement  a  ne  rien 
trouver  en  lui  que  de  blâmable.  L'hist.  elle-même, 
•ans  le  vouloir,  l'a  réhabilité  a  nos  yeux  ,  en  quel- 
que sorte ,  psr  le  récit  de  ses  dern.  momens.  Pcut- 
clre  les  vices  de  Sarda.ua pale  furent-ils,  en  grande 
partie ,  ceux  de  son  époque ,  de  son  rang  et  de  son 
pays;  peut-être  n'en  eût-on  point  parlé  sans  la  gr. 
catastrophe  qui  le  tira  de  l'obscurité  où  il  languis- 
sait, et  le  mit  en  évidence  avec  tous  Ifs  désordres 
de  sa  vie ,  mais  aussi  avec  son  courage  vraiment  ad- 
mirable. Sardanapale  était  le  sucresteur,  et  peut- 
être  le  fiisd'Acrsxaiiè*.  Lorsqu'il  monta  sur  le  trône 
de  Ninive  ,  en  l'an  836  av.  J.-C. ,  l'autorité  qui  lui 
échut ,  quoique  très-sffaihlie,  était  eneore  reconnue 
depuis  l'Hcllespont  jusqu'à  l'Indus.  L'histoire  nr 
nous  a  laissé  de  détails  que  sur  ses  désordn  *  et  sur 


SARO 

l'une  des  cours  de  son  palais,  un  bucl 
hauteur  considérable,  y  plaça  ses  trésors 
ncmens  royaux,  ses  femmes  «t  ses  eunuqt 
lui-même  le  feu ,  et  périt  ainsi  avec  tout 
avait  de  plus  cher  et  de  plus  précieux ,  l'a 
J.-C,  la  30*  année  de  son  règne.  11  avait 
vivre  lorsque  Kinive  fut  prise. 

SARDI  (Gaspai)  ,  hist.  ital.  dont  on  a 
le  style  ,  ni  l'exactitude  ,  ni  la  critique  , 
Kcrrare  en  1480  ,  et  mort  en  i56-{  .  lais* 
MS.  conservés  à  la  bibliolh.  de  Modène.  el  1 
Epistolantm  Liber .  vartd  .  recondttdçm* 
rum  cogmliane  referlu* ,  Florence,  15$; 
de  triptici  philos,  commentaholus  ,  îbid 
délie  Stone  ferraresi ,  Ferrare  ,  |556 ,  in- 
primé  en  16 '|6.  —  Sabdi  (Alexandre).  s*v 
îngue ,  né  à  Ferrare  veis  lf>30  ,  était  fils  d 
dent.  Il  se  distingua  par  son  érudition  pn 

Ïar  la  lumière  de  sa  critique.  Parmi  les  n 
ISs.  qu'on  possède  de  cet  aut.  à  la  bihliot 
Modèue,  on  cite  fo  liv.  d'Fftst.  anc.  unis*. 
d'Htst.  d'Italie  .  de  1534  à  i559  II  m.  en 
princip.  de  ses  écrits  pub-  sont  :  de  tttttbm 
rihus  gentium  hb.  lit ,  Venise,  1S57,  1 
même  année  à  Mayence  avec  deux  notn?M 
de  numis  Tractatut ,  in  quo  nnlitjtm  pmt 
mana  ac  gr.%  metitur,  etc.  ,  Mayence,  lS) 
réimp.  iPaduue,  1648,  et  Londres ,  M] 
quorum  numinum  et  heraum  Orifiajgf, 
1775,  in-4*  avec  une  vie  de  l'auteur,  star 
marie  de'  Irttrrali  fermresi ,  donne  des  à 
les  deux  Sardi. 
S\R  ISKKRIF.NSLS  (Joassf.O.  V.  Sau 
SARMIKNTO  (le  P.  Martin),  savant 
espagnol  ,  de  l'ordie  des  bénédictins,  aéi 
en  ltkp,  m.  s  Madrid  en  177O-  Chargé  pi 
vernemcnl  dr  dooiier  «on  avis  sur  un  ouv. 
soulevé  en  Kspagnc  loin  les  savana  a  prsj 
Théâtre  critique  et  universel  du  P.  Fesi 


Im  évèncmrns  qui  précédèrent  sa  ruine  el  celle  de 
l'empire  d'Assyrie.  ArbsTcès  ou  Varbak  ,  prince 
mède  ,  fut  appelé  ,  comme  général  des  troupes  de 
sa  nation  ,  â  faire  le  service  auprès  de  la  personne 
du  monarque.  Plein  de  confiance  dans  Ici  paroles 
d'un  certain  Belési» ,  prêtre  chaldécn  et  habile  as- 
trologue, qui  lui  avjit  prédit  qu'un  jmir  il  porte- 
rail  la  couronne ,  il  accéléra  l'accomplissement  de 
la  prophétie,  en  faisant  révolter  les  MèJe« ,  les 
Perses  et  les  Babyloniens,  lnentûl  il  se  vit  *  fa  tête 
de  4°o.OOO  combatlans  ,  et  dès-lors  il  ne  borna  plus 
•es  projets  à  détrôner  Sardanapale  ,  il  résolut  d'ar- 
racher l'empire  de  l'Asie  aux  Assyiiens.  Sardana- 
pale se  révrilla  de  sa  longue  ivresse  ,  et  gagna  sur 
le*  révolté*  trois  batailles,  où  il  fit  preuve  de  beau- 
coup de  valeur  et  d'habileté  ;  mais  il  fut  tainru  à 
•on  tour  dans  une  attaque  de  nuit,  et  contraint  de 
se  renfermer  dans  >'inive.  Il  y  résista  2  ans  à  toutes 
Jes  forces  de  sou  empire  soulevé  contre  lui.  La 
troisième  année,  le  Tigre,  en  se  débordant,  ren 
versa  une  partie  des  murailles  du  la  ville  .  el  ouvrit 
une  large  brèche  aux  aisaillans.  Pour  ne  pas  tom- 
ber vivant  anlro  leurs  mains  ,  il  fil  élever  ,  dans 


l'approuver,  compta  dès-lors  les  m| 
que  Tant.,  et  pub.  V.-tp.dogie  du  /'Arafat 
Madrid,  1 7 3 ?. .  Ses  Otuvret  posthumes , 
quelles  on  remarque  des  Mémoires  pom- 
la  pnéxie  et  t/et  pnvfes  espagnols  ,  ont  4s 
177.Ï  ,Madiid  .  1)  vi. I.  in-S. 

bAKMlKMO  1)1  (>AMnOA(PiE»iaji 
teur  espagnol  ,  né  en  fJalicc  ,  avait  fait  ass 
en  l.Vf) ,  un  «oygi*  du  Peiou  au  détruis* 
lan.  L'jDnéetuiv.,  Philippe  II  luicoi.fia 
d'une  expédition  ci>n>iii    pnur  le  même— 
prétendait  avoir  jnrrçu  di  i  contré***  iun 
vertes  de  ville» ,  d  éiiil.cts  .  eic.  Malhe^- 
la  traversée,  il  parvint  à  lui  nier  qurlqntni 
mens  qui  n'eurent  aurur-e  stabilité,  et 
fait  prisonnier  par  li  s  A  njais  ,  m.  peu 
fa  disgrâce,  avec  la  réputation   d'un  w 
manesque.  Crpendant  la  M-it-nee 
laisse  pas  sans  intérêt  In  ret  it  de  son  e. 
séré  dans  Ylintoue  des  Mo'uques ,  pi 
(liv.  3)  .et  imp.  (en  e»pag.)  ,  Madrid  , 

SAHNKl.LI  ^ l*o un. i;' ,  prédicatenr 
né  eu  lfi/f/)  s  Poliguano  (Njplcs)  ,  et  l 
dans  son  diocèse  de  Itiiccglia  ,  awil  ffi 
lion  de  se  distinguer  ifans  >**  cltr.  ge 
et ,  maigre  sa  fécondité  ,  n'obtint  |j 
écrivain  mcdiorie  Ses  principaux  o 
nt/ntsi  e!egmra  de1  srtte  snfnti  pen 
p'es,  1(173,  in  4  ;  hettiarum  :-chotm)aU 
eru  liendos ,  etc.,  Cr»èue.  1OS0,  in-tSt 
forestieii  nelia  ci  à  di  lS\tp<ilt  ,  >apv< 
in-  ta,  réimp.  plu  s.  fois  a«eeadJii.  «t  sC 
ri  trad.  en  franc.,  ib.,  17116 ,  in-13  ;  les*1 
siasttchey  ibid.  ,  lG8(>  cl  suiv. ,  rcimp- 
1716  ,  <)  \v\.  in-4. 

SARlNO  cFaanç.  COPPOLA,  comU  3 

POl.A. 

SARON.  V.  BoriiA«T. 
SAROU-TAKl-KUA^  (XikUA; ,  fiLj 


SARP  (  a755  )  SARR 

dn  wl>  liîn»,     /fiiieirt  dn  tendit  dt  Trente,  Imita  ;  l6ig  * 


"de/..        .  , 

itlrini  pour  IVut  dt  ion  pire.  Il 

'■**.  cVil'ilraV".'  pPi*r*»n  dW  iiib- 

*£*!  *■„„  j„„  ,„,,, ,  il  El  lui-maa» 

">".pn'<i).H™iinlU  condition  ïtni 
"'  ™ .1  Inrtw.to  .  „  ni,  CbaLi-Afcba.- 
^^.  .wr.ri.lt  «un,.,  .'«prit 
J****  "«(il. ,  « .  1.  lit.  ni  de  l'.bjto 

,'*»"*fcwlifcUliTm  tnl'illi- 

..Déplnj.nl 


«** ■  Vli>  «««""-.'  d"  »nr..dPcT,l 
^ÏÏiCÎÎ?™^™^  tron.tl   cent, 

"*"-  niai  i  i*"?'  a  rtinm  ton  preDon.  dt 


pub.  plu»-  edit.  di 


la  ficulici  intellec- 
.  ■  PPtn  ;   unn  de. 


•>-i.-: 


,.ïoqu.B. 


«»»i«l«ÏÏr?.3'-'î*   ■*«!»■  OrfwiM  pri- 

"«"■."«      •"«BJilàHJin.iiOMiiil 


.  Mali 

,  il  l'oc- 

ouV^r. 

"  ••V^iï 

.*«.& 

fcïîru 

.i..f- 

•Ùte.  Lq 

P.  Lt  Gou- 
lu ni.  m -fol.  Un  i 
FriPwloiliplnt 
,-.,..»  „.,..,„  ..  ...H.™,  .790,  »1  ni.  in-8. 
1  «pib,  lllriliuée  •  ion  lidelt  cumpiipgD  ,  le  frit» 
ilicnt.  HîcntU ,  pub.  ta  iul.  ,  L.11I.,  i646. 
-il,  •  «1.  nid.  m  însf .,  L.rde ,  El.erir,  >bS>, 
Am.terdim,  i(iG4,ia-ia. /'oj'M.BmM.Ujru, 
iJloi™  cfe  Cmn. 

a'ARRABAT  (Nicons) ,  W, ,  profoit.  nnl 
d.  lu.U..'ioiliq.  à  Martcille ,  né  .u  tfigS  à  Lron  , 
en  IJ3J  1  Sri.  ,  où  il  était  venu  pour  la.  .fti. 
■  dt  »  compagnie,  remporta  Irait  pi  il  i  l'.cid. 
Bordeauien  1717, pour  un*  itouuttil  hypothiitt 
r  1»  T.ri.1.  d.  l'.,Eui.l*  ..mini*. ,  tl  !..  d.ui 
néti  lui.,  pour  Ici  menuirei  tur  11  cautt  dt  h 

ne  août  pi'i  là  Ion.  l.l  lilrtt  dt  celébril*  .lui 
V.  Sarrabat,  qui  M.  Wri„  (  S.W™.Art  unittr- 
>•«*),  décore  du  t  il  m  do  phyiititn,  miiiqui  ,  .tut 

Dul,éliiId.ii,robe.C°urannétroiifnii.lam.ma 

'U^»/nulln.™Ur^Bt,dÛ£"vVL.,«pr*- 

g.r  In  tutrn  eooeurreui.  ■  Cependant,  entraîné* 
paraont.le.il  h  crut  ptcmii  d'idrtuer  eucort  k 
La  UnDllMcia té,  IOUI I.  nom  1 0  ppoaé  de  /.n  Satin, 


■;3i,  in-iï.  Kou.  dernni  dira  uue  cet  écrit  n'a 

ju.'  """  "d.  m™1"'™  "' ph™  i™' u  ***"" 

>ub.  chn  C.-L.-F.  Pinckouckl  II  eut  pu""p.7- 
tant  donner  'lien  i  plut  d'un,  remarque  inlrrei- 
anl. ,  ti  l'on  en  jugé  par  celle  dont  M.  du  Petit 
riiuuin  1  enrich.  Il  i,Diiea  do  M  Wei»,  dut  I* 
Iioi/riifj/iH  Michaud.  Ou  J  nlt  ilani  <Iuell.  né- 
irilt  ringuliére  «>I  lomluj  It  P.  Sltnbtt,  en  HIB- 

lelâ.'leurâujaamin  nuedtcellsde    l'orl'"^ "r.''. 

S1HRASIN  (Je.h-Abiuike).  mûl.  dt  l'.enlt  ■!• 
Montpellier  ,  nt  i  I.y.m  tan  I.  milieu  du  16"-  S., 
rit  pciucipal.m.  «n  10  pour  un.  bonne  Mit.  qu'il  a 

Itlii  j  alla  1  pour  litre  Ftaci.lui  DioirondtM ,  dt 
maltriâ  mtd. ,  Fnncforl ,  l5u8,  i„.f„l.  On  a  ea 
nuire  de  lui  :  dt  Ville  n»n»limi ,  in-8  ,  Ci- 
uè<r. ,  iûji  ;  Lyon  ,  lii-a  ai  1  j8q,— Michel  Snu- 
im  ,  ai  eu  1639  à  Nuili ,  m.  reri  17.K)  à  guel.ee , 
fiilculliiéa.rediilinrt.  Um.'J.  dam  lai  DiHiuiu 
ttctnc.re..  Un  ne  conoill  de  lui  que  quelq.  npui- 
.nl.i  iataret  dim  dit.  ris.,  enire  hum  une  Wit- 


l'Hiitaire  de  rAct<temit  da>  Scirac». 

SARRASIN  (JEAN-FtABÇou) ,  écrirais  bal  M- 
prit  ,  Dt  à  Htcman.illa  ,  pria  de  Caen  ,  ta  IDoJ,  al 

IUIC,    quoiqu'il  rûl  d'abord  été  le  protège  du 

,i.tra  Cl...iEnr  .  pu,,  «creiaire  da.  conanaande- 


jt*^,Mi.Ml.r«>»iil*>ii.:3 
irC-ï-w-,  .6nS,ia-4il»d.  en 
^i*>J™Mt  La  llouni/e,  dm.  ion  OUI. 


«tlkW.  to  fn 

■  :  It  Prinrt  e 
I ,  etc. ,  J-trli 


Iraduet.  da  Corneliiu 


cs-ss  -^  <•'.;;*-;£..••  s»» \v.  »,  " 
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Testa,  roeo&a  à  m  père  î  quoiqu'il  tût  on 
bé,  que  la  fable  nomme  Titan  ;  mais  s'il  lui 
ni»  de  régner,  ce  fut  a  condit.  qu'il  dévore- 
enfana  ■aies  aussitôt  après  leur  niiiMnct. 
••aanodait  paa  mieux  que  de  tenir  parole  ; 
■«•  *  an  femme ,  déroba  è  ta  cruauté  Jupiter. 
eet  Platon ,  qu'elle  remplaça  partroil  pier- 
aailiotées.  Titan  ,  informé  de  la  superche- 
■a  contre  ton  frère ,  le  vainquît  et  le  jeta 
*■•  Jupiter ,  devenu  grand  ,  vainquit  a  son 
vie»x  TiUn  ,  et  rendit  le  trône  *  Saturne  ; 
tait  pour  l'y  placer  lui-même  bien  lot.  Sa- 
détrôné*  par  son  fila,  se  relira  en  Italie,  et 
cache'  pendant  quelque  temps  ,  ce  qui  fit 
entte  contrée  tatium ,  du  mot  tatere  ,  sr 
Appelé  par  Janus  ,  roi  du  pava ,  a  partager 

•  du  gouvernem.  ,  H  donna  des  lois  et  in- 
aaomr  de  la  vertu  aux  hommes  à  demi  sau- 
li  lui  étaient  confia  :  son  règne  fut  l'âge 
i  les  poètes  ont  chante*.  On  raconte  qu'il  sr 
fcparfoii  des  en  nuit  de  la  couronne  avec  la 

•  Philvre ,  de  laquelle  il  eut  le  centaure 
»  Saturne ,  tel  que  nous  le  représentent  I* 
lia  peinture  ,  est  un  vieillard  ,  ayant  quatre 
pfcim  une  faulx  à  1»  main  :  quelquefois 
Masse  un  sablier  on  un  aviron  «deux  em- 

■aWoos  indiquent  que  tous  nos  instans  sont 
**y**  no°»  glissons  rapidement  sur  cette 
■)v«s.  Nous  avons  vn  plus  haut  qu'il  devait 
Hamfans  ;  la  fable  ajoutait  qu'il  avait  mu- 
Cïl'on  sent  bien  que  c'était  la  encore 
'  i  eue  son  père  était  le  temps  passé , 
Iraraient  les  siècles  a  venir,  et  qu'il 
w  temps  présent,  né  de  l'un  pour 
i.  Nous  ne  dirons  qu'un  mot  des 
Instituées  en  son  honneur.  Tout 
fJa  c'était  une  époque  de  licence , 
'l  vaquer  à  aucune  affaire  ,  où  les 
fjfett!^^**6  d'une  indépendance  de  sept 
2*l?*aHNéc.),  disaient  impuném.  à  leurs 
,r**fftli  voulaient  et  les  raillaient  en 


***,  Uturninus  CLucius  Apeleius)  , 
**riu,  auquel  il  s'attacha  d'abord 
.5*  ■**»  en  haine  des  patriciens ,  cou- 
*  *v*Udes  motifs  particuliers  do  mé- 
^eseM  aPHrWaalt  lui-même  è  une  famille 
X*)  fa^*t*  *M*U»dans  sa  jeunesse,  rempli 
pssr  i^^^^'lMiteur  qui  lui  furent  re- 
•«ail  ans  préiexte  de  la  négligence 
'■••Jfooimé tribun  du  peuple,  il  af- 
P**  '••arol  de  la  partie  pour  faire  ac- 
^  Va  f0 consulat  que  celui-ci  briguait 

■meî-fy Pro>  U/d  '  <lans  le  Lut  Je  IâP" 
%^?*Wns  le-Numidiquc,  son  concur- 

f«w  ••Halat,  il  employa  l'intrigue  et  la 

l^^naîl-JI**^  continuer  dans  le  tribunal, 

P**s>  ■JÏ!'*  '*  massacre  de  Nonnius ,  sur 

Eaata^^M  les  siiflTrages.  Elu  lumultuai- 

^jeaSjL*111  *UJSilôl  de  faire  distribuer  ans 

-r^fi^T  les  terres  reconquises  par  Marius 

•Jnjh^^-L'opposit.  de  Metellus  à  ce  plé- 

■  *»4«** prétexte  pour  l'envoyer  en  exil, 

■lajsjpj     •"^  I*  dessus.  Cependant  l'audace 

•%tr  #v?  connaissait  plus  de  frein;  il  pré- 

a^Lj*«anciae  au  consulat,  que  briguait 

*H  ^.  *  ce  dern.  fut  auvsi  immole.  Mais 

■*»j|j  I*  't  comble  à  l'indignation  qu'avait 

••  r^  ••nobles  la  turbulence  de  Saturni- 

•  le,  /Riront  en  armes  contre  lui  et  son 

kta]|  l'^aiairent  à  se  réfugier  au  Capitol** 

*r  |f  *|tts,  et  ils  y  furent  si  étroitement 

'dj.  „,r«as  lui-même,  que  la  disette  d'eau 


-,^1      '«mettre  aux  mains  du  consul ,  en 

•i«H.  **  trouver  nn  protecteur.  On  ignore 

a  ^.   ^ffeelivem.  les  vues  de  Marius  sur 

£q  ^plaucias  ;  mais  ce  qui  est  certain  , 

ardèrent  pas  à  être  massacrés  par  le 


parti  qu'avait  si  fort  animé  contre  eux  leur  ardeur 
démagogique,  Van  de  J.-C.  97  (654  de  la  fondation 
de  Borne).  L'nne  dea  plus  tyran niq.  lois  que  lit 
adopter  Saturainua  pendant  son  tribunat  est  celle 
qui  déclarait  traître  à  la  patrie  quiconque  oserait 
contredire  ou  même  interrompre  un  tribun  fai- 
sant au  peuple  quelq.  propositions.— Publi  us  Sbm- 
pronius  Satu  Ricin  ta,  l'un  des  3o  tyrans  qui  dis- 
putèrent l'empire  a  Gallien  ,  avait  été  revêtu  de  le 
pourpre  en  l'an  a63  par  lea  légions  dont  Valérien 
lui  avait  donné  le  commandent.  Aprèa  quatre  ans 
de  règne  il  fut  massacré  par  ceux  qui  l'avaient  élevé 
sur  le  pavois,  vers  l'an  267.  Trebellius  Pollion,  qui 
loue  l'affabilité  et  les  autres  vertus  de  ce  prince, 
ne  noua  fait  pas  connaître  quelle  part  de  l'empire 
lui  était  échue. 

SATURNIN  (Sextus' Julhjs  Sait  m»  mua) ,  ci- 
toyen romain  ,  d'origine  gauloise ,  se  distingua  d'a- 
bord comme  orateur,  et  dut  ensuite  à  ses  exploits 
dans  les  Gaules  ,  en  Espagne  et  en  Afrique  ,  d'oc- 
cuper un  rang  élevé  dans  l'armée  sous  Aurélien  et 
sous  Probus.  Les  habitant  d'Alexandrie  l'ayant  sa- 
lué empereur ,  il  hésita  un  moment  a  recevoir  la 
pourpre  ,  qu'enfin  il  prit  en  disant  :  «  Par  ma  dé- 
marche d'aujourd'hui  je  ruine  tout  le  passé.  »  En 
effet ,  après  quelq.  mots  d'une  puissance  tourmen- 
tée par  la  crainte,  il  fut  abandonné  de  ses  troupes  , 
et  massacré  dans  Apamée  par  lea  soldats  de  Probus  , 
dont  il  avait  refusé  le  pardon  (280).— Un  antre  Sa- 
I  turnik,  vivant  sous  Constance  ou  Julien  (35o-363), 
se  fit  également  tyran  dans  les  Gaules ,  ainsi  que  le 
témoigne ,  non  l'histoire ,  mais  nne  médaille  pu- 
bliée par  Banduri,  et  dont  l'a uthen licite  est  con- 
testéee  par  Mionnet,  Traité  de  ta  Barété  des  Mé- 
dailles. H  eut  sans  doute  le  même  sort  que  le  préc. 
SAUL ,  premier  roi  d'Israël ,  était  le  fils  d'un 
homme  puissant  do  la  ville  de  Gabaa,  et  se  faisait 
remarquer  parmi  tons  ceux   de  sa  nation  par  sa 
taille  imposante  et  par  d'autres  avantages  person- 
nels. Il  vint  un  jour  consulter  Samuel  au  sujet  des 
an  esses  de  son  père ,  qui  s'étaient  égarées.  Le  pro- 
phète ,  auquel  les  Israélites  avaient  demandé  un 
roi ,  fixa  son  choix  sur  ce  jeune  homme  ,  d'après 
un  avertissem.  du  ciel,  répandit  sur  sa  tête  l'huile 
sacrée  ,  et  aussitôt  l'oint  du  Seigneur  se  mit  è  pro- 
phétiser. Cela  se  passait  l'an  1091  av.  J.-C.  Lorsque 
le  peuple  fut  assemblé  pour  élire  un  roi ,  le  sort 
tomba  sur  Saûl ,  dont  quelques-uns  n'approuvèrent 
pas  la  nomination.  Saûl  so  vengea  noblem.  de  leurs 
murmures,  i  quelque  temps  de  le.  Il  venait  de 
remporter  sur  les  Ammonites  une  victoire  écla- 
tante ,  et  les  Hébreux  ,  dans  l'ivresse  de  la  recon- 
naissance et  de  l'admiration  ,  voulaient  lui  sacrifier 
ceux  qui  l'avaient  vu  avec  peine  saisir  le  sceptre  eu 
Israël  ;  mais  il  eut  la  générosité  de  prendre  sous  sa 
protection  ces  ennemis  domesliq.,  et  seulem.  il  fit 
renouveler  la  cérémonie  de  son  élection.  Peu  de 
temps  après,  voyant  tout  son  peuple  effrayé  du 
nombre  des  Philistins  ,  avec  lesquels  il  avait  alors 
la  guerre ,  il  crut  pouvoir ,  en   l'absence  de  Sa- 
muel ,  offrir  un  sacrifice  pour  apaiser  le  Seigneur. 
Le  pontife  indigné  lui  prédit  que  son  règne  ne  sub- 
sisterait pas.   Cette  prédiction  ne  s'accomplit  pas 
aussitôt  ;  car  lo  roi  .  grâce  surtout  a  la  valeur  de 
son  fils  Jonathas  ,  défit  complètent,  les  ennemis ,  et 
revint  dans  Gabaa  chargé  de  butin.  Son  autorité , 
affermie  par  ses  succès  ,  lui  permit  d'entreprendre 
de  nouvelles  guerres  contre  ses  voisins,  qu'il  rendit 
ses  tributaires.  Il  vainquit  entre  autres  les  Amalé- 
cites  ,  reçut  de  Samuel  l'ordre  d'en  exterminer  les 
restes  ,  et  osa  épargner  Agag ,  le  roi  de  cette  mal- 
heureuse nation.  Ce  fut  un  crime  irrémissible  aux 
yeux  du  Seigneur,  i  ce  qu'il  parait,  puisque  son 
prophète  vint  annoncer  au  roi  qu'il  était  réprouvé 
sans  retour.  Dès  ce  moment  Satil  eut  de  fréquens 
accès  de  fureur.  Il  attachai  sa  personne  le  jeune 
David  ,  qui  savait  lo  calmer  par  le  doux  son  de  sa 
harpe,  cl  fit  même  do  ce  berger  ion  favori;  mais 
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bientôt  il  devint  jaloux  de  tef  exploits  ,  que  les 
chants  des  femmes  d'Israël  célébraient  avec  une  vé- 
ritable exagération ,  il  refusa  de  lui  donner  sa  fille 
Merob  ,  quoiqu'il  l'eût  promise  au  vainqueur  de 
Goliath ,  et  après  avoir  essayé  deux  fois  de  le  per- 
cer de  sa  lance  ;  il  l'envoya  (aire  la  guerre  aux  Phi- 
listins, dans  l'etpoir  de  se  débarrasser  de  lui  sans 
•voir  besoin  de  commettre  un  meurtre.  Son  espoir 
fut  trompé  et  sa  fureur  en  devint  plus  terrible.  Les 
cruautés  qu'il  exerça  sur  les  nombreux  partisans  de 
David  n'ayant  pu  éteindre  la  soif  de  vengeance  qui 
le  dévorait ,  il  poursuivit  David  lui-même  avec  un 
acharnement  inconcevable  à  travers  les  rochers, 
les  bois  et  les  déserts.  Cependant  son  âme  ,  qui 
avait  été  belle  et  grande ,  n'était  pas  encore  entiè- 
rement dégradée  par  le  sentiment  de  la  haine.  Il  se 
trouva  deux  foira  la  merci  de  son  rival ,  qui  l'épar- 

Î[na  ;  il  fut  touché  de  tant  de  générosité ,  versa  des 
armes  ,  et  voyant  bien  que  la  destinée  du  berger 
de  Bethléem  était  de  régner  un  jour,  il  se  récon- 
cilia avec  lui  et  lui  fit  promettre  par  serment  de 
pardonner  à  sa  race  lorsqu'il  serait  monté  sur  le 
trône  d'Israël.  Le  jour  suprême  approchait  pour 
Saûl  ;  il  l'apprit  de  la  bouche  mémo  de  Samuel,  dont 
il  fit  évoquer  l'ombre  par  la  pythonisse  d'Endor. 
Dans  une  bataille  que  lui  livrèrent  les  Philistins  el 
qu'il  perdit ,  il  eut  la  douleur  de  voir  égorger  sous 
ses  yeux  ses  trois  fils ,  Jonatlias ,  Abinadab  et  Mcl- 
chisna.  Bleue  lui-même  t  et  ne  voulant  pas  tomber 
vivant  entre  les  mains  des  vainqueurs ,  il  se  jeta 
sur  son  épée  ,  et  termina  ainsi  par  une  m.  déplo- 
rable, l'an  io5i  av.  J.-C. ,  une  carrière  dont  les 
commencemcns  avaient  été  si  glorieux.  Son  hist., 
ui  est  racontée  dans  le  prem.  Livr*  des  Bois ,  a  été 
e  sujet  d'nn  grand  nombre  de  compositions  dra- 
matiques ,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  la  tragédie 
de  M.  Soumet. 

SAULI  (le bienheureux  Alexandre),  supérieur- 
général  de  la  congrégation  deSt-Paul ,  cl  surn.  l'«- 
pâtre  da  la  Cors*  ,  né  à  Milan  en  l535  ,  d'une  fa- 
mille genevoise,  manifesta  fort  jeune  la  plus  vive 
piété,  en  même  temps  qu'il  se  livrait  avec  ardeur 
a  l'élude  des  sciences.  Théologien  et  prédicateur  re- 
nommé ,  il  assista  au  synode  de  Milan  en  i565  ,  et 
mérita  que  St  Charles  Borromée  le  choisit  pour 
confesseur.  En  1670,  il  fut  nommé  évêque  d'Aleria, 
en  Corse ,  et  la ,  au  milieu  d'une  population  igno- 
rante et  farouche,  il  prêcha  l'Evangile  avec  un  sèle 
et  une  chariié  qui  lui  valurent  la  gïorieuie  qualifi- 
cation d'apôtre.  Contraint  d'accepter  l'évéché  de 
Parie  en  1391  ,  il  m.  dans  ce  diocèse  l'année  suiv., 
et  fut  béatijié  en  1741  par  Benoit  XIV.  Ses  lettres 
pastorales  ,  statuts  synodaux  ,  opusc.  mystiques , 
imp.  ou  MSs.  ,  sont  mentionnes  dans  la  Bibliolh. 
scriptor.  Mediolan.  d'Argellati.  —  Sauli  (Et.), 
fondât,  d'une  acad.  dans  le  lf>  S.,  et  S  a  lu  (Phi- 
lippe) ,  évêque  de  Brugnate,  mort  en  i53i ,  étaient 
de  la  même  famille. 

SAULNIER  (CaURLxs)  ,  religieux  prémontré , 
né  a  Kauci  en  1690,  et  m.  en  1738,  fut  élève  ,  col- 
laborateur et  coadjuteur  du  savant  Hugo,   abbél  table  encycl.,  nous  citerons  seul 
d'Estival.  On  a  de  lui  :  Staluta  candide  et  canonici    quel  il  traite  de  médecine  ,  juris 
ordinis  prmmonstratensis ,  etc.,  impr.  à  Estival; 
Bibliotheca  scriptorum  orclims  prmmonstratensis , 
etc.,  MS.  resté  au  séminaire  de  Ranci. 
SAULX.  V.  Tavahes. 

S  Al)  M  AISE  (Bénigne  de) ,  conseiller  au  parle- 
ment de  Bourgogne,  né  vers  i56o  à  Sémur  en 
Au  sois  (Côle-d  Or),  m.  doyen  de  sa  compagnie  en 
1640  ,  avait  d'abord  rempli  la  charge  de  lieutenant 
particulier  de  la  chancellerie  de  Sémur ,  dont  son 
père  s'était  démis  en  sa  faveur.  Citoyen  loyal  non 
moins  que  savant  distingué ,  il  soutint  l'autorité 

de  Henri  IV  contre  les  ligueurs,  el  se  montra  digne  J  Ixmdrei  en  1810,  âgé  de  37  an 
de  la  confiance  que  lui  avait  témoignée  ce  prince.  I  tique  sur  quelques  points  relmt\ 
Outre  quelques  pièces  de  vers  dont  Papillon  a  re- 1  {'on/  a  été  réimp.  en  1816,  in* 
cueilli  les  titres  dans  WBiklicthique  de  Bourgogne  A  |Ur  sa  vie  ,  par  le  dorteur  Farrt 
oa  a  de  B.  de  Saumaift  :  Dvyrs  Alexandrin ,  etc.  t  (     SAUN  DfcRSO>  (Nicolas)!  i 


trad.  du  grec ,  en  vers  français,  ai 
taires  (plus  estimés  que  le  poème 
io-ix.  —  Claude  de  Sacmaus  ,  s 
érudits  appelleol  Salmasius  ,  né  a 
i588,  a  obtenu  une  illustration 
point  ajouté  une  plus  grande  nai 
par  son  père ,  à  qui  du  moins  celle  1 
dès  Tige  de  dix  ans  il  traduisait  I 
posait  des  vers  grecs  et  latins.  Env 
la  capitale ,  il  se  lia  aussitôt  avec 
saubon  ,  et  bientôt  après  voulut  coa 
lestant.  11  abjura  la  communion  c 
delberg.  Le  savant  G  ru  1er  devint 
soo  condisciple  dans  les  hautes  étui 
S'élevant  au-dessus  de  tous  les  doi 
encore  trop  attachés  a  la  scliolasti 
des  secours  à  la  science  dans  les  n 
taux ,  et ,  sans  matlres  ,  il  apprit 
aane,  chaldéenne,  arabe,  cophte,  > 
même  l'étrusque.  Sa  mémoire  éla 
tenait  ce  qu'il  lisait  ou  avait  en  Un 
fois.  Enfin,  Ménsge  et  Bochart,  J 
Gronovius  ,  Golius,  Heinsius  ,  «t 
1res  érudits  contemporains  ,  le  p 
mêmes  le  prince  des  comment,  g  4 
resté  à  l'égal  des  autres  que  par  l'ail 
le  style.  En  1610,  son  père  avait 
recevoir  avocat  au  parlement  de  0 
il  voulut  lui  résigner  sa  charge  d 
on  ne  permit  pas  qu'un  protestai 
les  fleurs  de  lis.  Saumaise  voyage 
les  villes  savantes  ,  et  plus  partiel 
donl  l'université  l'avait  fail  béril 
conférés  à  Scaliger.  L'éclat  de  aa 
alors  rechercher  des  rois.  D'abord 

Eour  le  rappeler  en  France:  titra 
liebelieu  no  ménagea  rien  ;  il 
maise  écrivit  son  histoire  :  ■  Je  n* 
répondit  le  savant.  Masarin  écke 
roi  de  Danemarck  l'admit  à  sa  ta] 
lui  écrivait  en  latin  qu'elle  ne  p 
lui ,  le  reçut  deux  fois  à  sa  coui 
qu'aux  instances  réitérées  des  aci 
qui ,  disaient-ils  ,  ne  pouvaient  ' 
de  Saumaise  que  le  monde  du  sot 
de  celte  vogue  explique  sans  d 
qu'on  a  prêtés  aux  savant  en  u#.{ 
la  supériorité  de  Saumaise  reste 
était  victime  plutôt  qu'acteur  d 
Charles  11  le  pria  d'écrire  YApol 
récemment  mort  sur  l'éclisfaud  , 
circonst.  que  Milton  eugigea  ave 
peu  honorable  pour  le  poète  angl 
en  16S8,  alors  qu'il  était  aux  < 
tâcher  de  rétablir  une  santé  louj 
gea  toute  l'Europe;  on  eût  dit  q 
retomber  dans  1rs  tiuèlrci.  Com 
eu  pour  compagne  une  femme  d< 
eltracassière  rendit ,  en  l'extrçan 
à  son  savoir.  De  tous  tes  our.,  qn 


philos.,  hist.,  antiquités  ,  languei 
taies  ,  indou  ,  chinois  ,  etc.;  iuu  I 
tatio  Hippocratei  aphoritmi  de  i 
thèque  des  auteurs  de  Bourgogn 
ses  travaux  ,  qui  porte  à  80  les  o 
restés  en  MSs. ,  cl  au  même  no 
non  aebevét. 
SAUMIKRES.  V.  Langladi 
SA1INDERS  (Nicolas  V.  S 
SAU.NDERS  (James  CUNM 
anglais,  était  déjà  renommé  lort 
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«nce,  né*  en  1682  i  Thurlston  (Yorksbire), 
s  yeux  lorsqu'il  n'était  encore  âgé  que  d'un 
mile  de  la  petite-vérole  {  maïs  ,  naturelle- 
dieux,  et  toujours  accompagné  d'un  lec- 
ligable ,  il  obtint  de  ses  autres  sens  un  dé- 
aent  qui  le  dédommagea  en  quelque  sorte 
dont  il  était  privé.  Bientôt  instruit  dans 
«s  et  dans  plusieurs  sciences ,  mais  doué 
èrement  du  génie  des  calculs ,  qne  fécon 
>re  son  état  de  cécité  par  l'absence  de  toute 
>n ,  U  devint  un  des  plus  célèbres  profess. 
ém.  à  l'université  de  Cambridge,  et  New- 
nl  il  expliquait  la  théorie ,  put  admirer 
e  un  aveugle  donnant  de  doctes  leçons  snr 
re  et  les  couleurs ,  sur  les  effets  de  l'arc- 
*ur  la  combinaison  des  verres,  etc.  On  cite 
tiges  du  secours  que  lui  prêtaient  le  toucher 
'•  dans  les  observations  physiques.  Une  vie 
cnlaire  ne  lui  permit  pas  de  pousser  sa  car- 
delà  de  1739. 11  n'a  rien  fait  imp.;  mais  on 
1  outre  ses  leçons  MSs.(  des  E  le  mens  d'al- 
Ctmbridge  ,  1/4°  «  a  vol.  in-8  ;  un  Traité 
taxions  ,  ih.,  1756,  in-8,  auquel  on  a  joint 
■■"«nlaire*  (irès-eslimès)  sur  les  Principia 
ton.  Sa  méthode  de  calcul  par  le  sens  du  lou- 
**rile  dans  ses  Elémens ,  a  été  insérée  par 
H*  »  sons  le  titre  à' Arithmétique  palpable , 
|t.  i«r  àet Récréations  mathématiques. 
2»N  (Jacques)  ,  illustre  prédicateur  protes- 
••»  1677  sNisme*,  a  e'té  confondu  par  l'his- 
^*  cetto  ville,  Ménard ,  avec  un  abbé  du 
'#  delà  même  cité,  mais  d'une  autre  fa 


^* /rançaise ,  le  Journal  des  Savons  de 
£ tttfo  erreur  est  devenue  une  calomnie, 
T*  /"«présente  comme  ayant  plus,  fois 
j|*y|igion.  Jacques  Saurin  élait  à  peine 
*»qu«  son  père,  secret,  perpétuel  do 
**■  -,  s'expatria  par  suite  de  la  révo- 
^*  <1«  Nantes.  Il  acheva  ses  études  à 
™**  Comme  enseigne  dans  un  corps  de 
S!*****  P>r  l'Angleterre,  se  fil  ensuite 
|  *«*»s»e  Wallouu  à  Londres  ,  et,  dès 
T  TL0afagea  dans  la  Hollande  /où  il  finit 
^^  *■»>  Haie,  pendant  25  ans,  il  exerça 
^^y\si , créé  pour  lui.  de  ministre  ex- 
^^  **  nobles ,  et  c'est  dans  cette  chaire 
r  -.  ^«anne  orateur  sacré.  Son  éloquence 
0  •  *»cellede  Bossuet,el  ses  vertus  l'au- 
t  ••mer  le  Fénelon  des  protest,  si  l'en- 
g  ***"«léquelq.  fautes,  et  suscite  des  cha- 
^^^«idoitau  tombeau  dos  Tannée  1730. 
|»»^*  de  ses  sermons ,  en  12  vol.  ,  5  ont 
■^  *  <«  et  7  par  son  (ils  ;  elle  a  été  rétmp. 
»j^^**«i»  estimée  est  de  La  Haye,  17^) , 
TTJ^de  lui ,  outre  quelq.  ouv.  d'édu- 
jÇ^**^mique  religieuse  :  Discours  histo- 
S»?£*V*  et  moraux  ,  etc. ,  1720  ,  2  v. 
'S  généralement  comme  Bible  de 
Se  par  Roques  et  Beauâohre  fils , 
•atée  de  4  vol.).  On  a  publié  plus. 
*  s  les  litics  A* Esprit  de  Saurin^  etc.; 
r*^**  Extraits  s  etc.;  la  plus  rérente  est  : 
31  *"* ,  ou  Sermons  choisis  de  Stturin  , 
J.-J.  Chenevière  ,  Genève,  1824, 

i^~Cie)  ,  tlip'ol.  protesl. ,  né  en  1639  à 
,i^*.l>  luné),  était  miiiisi.  d'Embrun  lors- 
1*1». acquitter  la  France  pour  un  manque 
ilt  *gard  d'un  prêtre  catholiq.  portant  le 
■5^1  %  il  se  rendit  en  Hollande,  devint  pas- 
e  1  '*■ ,  et  acquit  de  la  célébrité  par  ses  dé- 
.^f*  ministre  Jurîcu.  Il  in.  en  170.3.  On  a 
ru^  *^»en  de  la  théof.  de  Jiirieu  .  La  Haye  , 
j.  *  *tt-8  ;  Offense  de  la  véritable  doctrine 
^Jbrmtc,  «le. ,  Utrechl ,  1697  , 3  vol. 


in-8  ;  Réflexions  sur  les  droits  de  la  conscience  , 
ibid.,  1697,  in-8  ;  Traité  de  Camour  de  Dieu ,  ib. , 
1701  ,  in-8  ;  Traité  de  V amour  du  prochain ,  ibid., 
1704 ,  in-8.  —  Saurin  (Joseph)  ,  de  l'académie  des 
sciences ,  frère  du  prec.  ,  né  en  i65g  i  Courtaison 
(principauté  d'Orange)  ,  brilla  d'abord  par  son  élo- 
quence comme  prédicateur  protestant.  Nommé  mi- 
nistre à  Eure  (Dauphiné)  ,  étant  âgé  seulement  de 
24  ans  ,  il  réclama  les  privilèges  de  ses  co-rcligion- 
naires  avec  une  violence  qui  1  obligea  de  se  réfugier 
en  Suisse ,  où  il  devint  pasteur  de  Berchier  ,  bail- 
liage d'Y verdun.  Il  quitta  ensuite  sa  patrie  adop- 
tive  par  suite  de  disputes  religieuses  selon  lui,  mais 
plutôt ,  comme  on  l'a  malheureusement  prouvé  de- 
puis, pour  éviter  une  condamnation  déshonorante  : 
il  était  dominé  par  la  passion  du  vol.  Rentré  en 
France ,  il  abjura  sa  communion  en  t6po  ,  et  Bos- 
sue! ,  fier  d'avoir  converti  un  pasteur,  le  présenta  à 
Louis  XIV,  qui  fil  au  nouveau  catholique  une  pen- 
sion de  t.5oo  liv.  Dès-lors  ,  s'occupant  exclusive- 
ment de  la  géométrie  ,  il  devint  célèbre  dans  celte 
science,  et  ses  travaux  lui  ouvrirent,  en  1707,  les 
portes  de  l'académie  des  sciences  ,  qui  lui  dut  plu- 
sieurs mémoires  précieux  ins.  dans  son  Recueil.  Il 
a  aussi  travaillé  au  Journ.  des  Sav.  depuis  170a  jus- 
qu'en 1708.  Vers  cette  époque  parurent  les  couplets 
qui  firent  le  malheur  de  J.-B.  Rousseau.  On  les 
attrihua  d'abord  i  Saurin  ,  et  il  en  fut  absous  après 
six  mois  do  prison.  Mais,  malgré  tout  l'éclat  de  cette 
affaire  ,  le  temps  ue  semble  pas  l'avoir  justifié  ,  et 
l'un  se  plaît  encore  à  plaindre  le  grand  lyrique 
comme  une  victime  do  quelq.  intrigant.  On  a  même 
pi  étendu  ,  dans  la  Bibliothèque  historique  de  la 
Fiance^  nouv.  édit.,  qu'au  moment  de  sa  mort,  en 
1737,  Saurin  s'e'tail  avoué  l'aut.  de  ces  trop  fameux 
couplets  ;  mais  le  fait  reste  sans  preuves.  —  Saur  m 
(Bernard-Joseph)  ,  de  l'académie  française  ,  fils  du 
précédent ,  né  en  171)6  à  Paris  ,  se  fit  d'abord  re- 
cevoir avocat  au  parlement  de  celte  ville  1  mais  , 
lié  depuis  son  enfance  avec  les  plus  célèbres  littéra- 
teurs de  L'épo«|ue,  son  goût  naturel  pour  la  poésio 
dramatique  se  fortifia  dans  leur  société ,  et  il  s'y  li- 
vra bientôt  exclusivement.  Néanmoins  il  approchait 
de  sa  quarantième  année  lorsqu'il  donna  sa  prem. 
comédie  ,  les  Trois  Rivaux  ,  joué»  avec  succès. 
Parmi  ses  autres  ouv. ,  qui  tous  ne  furent  pas  heu- 
reux ,  la  tragédie  de  Spartacus  ,  d'un  style  vigou- 
reux ,  et  l'ingénieuse  et  piquante  comédie  des 
Alvturs  du  temps ,  lui  firent  prendre  une  place  dis- 
tinguée au  second  rang  du  Parnasse  dramatique.  Il 
faut  encore  citer  son  Beuerlei  ,  tragédie  bourgeoise 
imitée  de  l'anglais  ,  production  anti-classiq. ,  mais 
resiée  au  répertoire  comme  une  effrayante  et  sa- 
lutaire leçon  pour  les  joueurs.  Membre  de  l'acad. 
française  depuis  1761,  Saurin  monrut  en  1781.  Ses 
OEuvres  ont  été  rec.  en  2  vol.  in-8  ,  Paris  ,  1783  , 
avec  une  notice  et  une  lettre  de  Mm*  Saurin  sur 
son  mari  ;  et  ses  OEuv.  choisies  ,  avec  une  notice 
par  M.  Favolle,  ibid.,  1812,  1  vol.  in-18. 

SAUHINE  (Jean-Pikrre)  ,  législat.  et  évêque, 
né  en  1733  à  S t- Pierre  d'Eysus  (liasses-Pyrénées), 
fut  d'abord  vicaire  i  Ste-Maric  d'Oleron  ,  puis  dé- 
puté du  clergé  de  Béarn  aux  états-génér.  de  1789  , 
où  il  se  montra  partisan  du  nouvel  ordre  de  choses. 
Après  la  session  on  le  nomma  évêque  constitution- 
nel du  département  des  Landes.  Rappelé  i  la  con- 
vention ,  il  y  déclara  Louis  XVI  coupable,  vota  sa 
détention  jusqu'à  la  paix  ,  l'appel  au  peuple  et  le 
sursis.  Il  s'attacha  au  parti  girondin,  et,  après  le 
3i  mai ,  fut  compris  parmi  les  72  députés  retenus 
en  prison  jusqu'à  la  fin  de  17^.  Le  conseil  des  An- 
ciens le  compta  aussi  parmi  ses  membre*  ;  mais  ses 
travaux  législatif»  se  bornèrent  à  soutenir  lVglise 
constitutionnelle.  Il  fit  partie  du  concile  de  1801  , 
et  lut  appelé  l'année  sniv.  à  l'évêchc  de  Strasbourg, 
qu'il  administra  jusqu'en  l8i3,  époque  de  sa  ni. 
Les  reproches  qui  posent  sur  sa  conduite  ont  leur 
source  dans  svii  indifférence  pour  l'ancienne,  disci*» 
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line,  e!  surtout  dans  ses  opinions  hostiles  contre 
a  cour  de  Hume.  Le»  Annules  de  la  Reliçion  ,  t.  6, 
7  et  10,  contiennent  plus,  de  ses  opuscules. 

SAUHOM\TKS,  nom  commun  à  huit  rois  du 
Bosphore  cimméricu  ,  cl  donne  «usai  à  un  peuple 
scytnc  qui  liahitail  les  frontières  de  leurs  états.  Ce 
qu'on  sait  du  plus  positif  sur  ces  princes,  c'est 
qu'ils  régnaient  dans  les  quatre  premiers  siècles  de 
l'r re  chrétienne  et  au  commenrem.  du  cinquième; 
que  Satiromates  VI,  dont  les  prédére*s.  riaient  al- 
liés des  Romains  ,  entreprit  contre  eux  une  guerre 
dans  l'Asie-Mineure  ,  sutit  le  règne  de  Dmelétien  , 
lequel  chargea  Constance  Chlore  ,  père  de  Constan- 
tin ,  d'arrêter  les  envahissement  des  barbares,  el 
qu'un  traité  de  paix  tcimina  ces  différends,  men- 
tion ne's  par  l'emp.  Constantin  Porphyre-gcnète  On 
sait  encore  que  Sauromales  VIII,  le  dern.  du  nom, 
périt  dans  un  combat  singulier  avec  un  Pharoacc  , 
chef  des  Chersoniles  ,  peuple  voisin  constitue  en 
république.  Mais  Celle  espère  de  dynastie  des  Sau- 
rnmales,  dont  chaque  memhre  prenait  le  litre  de 
grand  Bai  des  Fois  du  Bosphore  ,  n'est  pourtant 
guère  connue  que  par  l'histoire  des  médailles  ,  où 
un  seul  personnage  en  représente  souvent  plusieurs, 
selon  la  variété*  de  ses  inscriptions.  On  peut  voir  ce 
qui  a  été  dit  plus  haut  touchant  les  rois  delà  même 
contrée  qui  se  nommaient  Rhesctiporis. 

SAUHOS  ou  S.VLKUS  ,  architecte  grec.  Vos,  et 
JUtrschis. 

SAUSSAY  (AsDKÊ  du>,  ctéque  de  Tonl,  ne*  à 
Paris  vers  l5%Si) ,  de  parens  pauvre*  qui  le  firent 
élever  dans  un  établissement  de  rharite  ,  «e  di-tin- 
piia  par  une  apliln  le  studieuse  à  laque' le  il  dut  son 
admission  dans  l'état  ecclésiastique.  Devenu  curé 
de  Sl-Leit,  aumônier  et  préd.eateiirdu  roi,  il  ècri- 
vil  pour  la  mutJiion  de  l'évêrhéde  Paris  en  métro- 
pole, et  mérita  ainsi  les  dignités  de  grand  sio.iire  el 
dYdiicial  suus  le  prem.  archev'q  ,  J.-F.  de  (rondi. 
Le  roi  lui  donna  l'evèelic  deToul  en  l'»|7-  Il  m.  en 
l'>~5 ,  avec  la  réputation  d'un  écriv.  ermlil,  mai.* 
iiicmcl  et  peu  judicieux.  Se*  pi  incinjux  ouv.  sont  : 
te  Métropole  /•««">  ie«,  etc.  ,  Pans,  162.Î,  in-8j 
Nartyioln».  çallieanu*n%  ih.,  l(>38,  2  vol.  in- lui.; 
de  rny-.v'irif  Gtilfur  Sftiptnrifiui  ,  ih.,  ifity,  in-*}  ; 
Pnnnpfm  episeopaliS'ciencalit'Sticer-lotutis  ,  ih. , 
l6.|6  et  suiv.  ,  3  vol.  in-folio,  l'ne  notice  lui  a  été 
consaere'e  dans  les  ^Ternaires  de  Nieerou  ,  t.  4'». 

SVL'SSAY  fCABtTW  du)  ,  sntapeur  «  ne  *  Paris 
vers  i#>47  .  dV.M-id  paije  «1"  duc  de  Uiron  ,  ni.ii* 
tourmente'  du  d-  -u  i!"  vi«iler  des  pay»  l-inUm».  , 
obtint  du  maréehal  de  l..i  Meillerave  une  cniiuii- 
sion  pour  Mi  la;j«car.  Il  -«'embarqua  en  i'"î.'»3  S.-n 
eipédilîun  ,  tr.it  ersc'e  par  des  acei  Un*  qui  pn»u- 
vèrent  sa  bravoure  ,  ne  fournil  rien  j  la  science. 
Revenu  en  Fiance,  il  reçut  un  erade  d.ms  l'jrt  I- 
lerie,  où  il  servait  encore  dan«  I  .•'■née  17?.**.,  d  île 
de  la  puhlic.  de  son  l'oyitçe  de  Mi-luçttinir,  rie., 
vul.    in- 12,  qui   païut  ,  on  ne  bail  ptimquji ,  »uu» 

le  nom  de  V.  de  V 

•SAr.SSUliK  'IIiinAiE-lïKXinif.T  de  ,  céîêhre 
naturalise,  né  à  lîen-ve  en  17  pi.  »••  di.tin^ua  •!•  * 
l'À'o  de  vin"t  ans  d  «US  le*  sciences  in.illirmahq .  et 
l»\v»  q  les,  et  I»  en'ôt  après,  aon  1  t  «■  nr-jgiifiu  de 
llall-T  .  il  fournit  à  la  h  'Unique  dmip  •l'an'es  de 
r  nivcrtes.  Mais  ee  s»ul  s  s  vus  .•.••?  en  \  11  «:  eVrre 
et  en  France  ,  eu  Allemagne  «  !  en  Ital.e.  .  it  sin- 
tiiiit  ses  duei s  et  ckui*. eus,  .-"peu*  s'ir  le*  ,-,.,,- 
mets  tf.M>">  dis  li.i-.Hi  •  iiiii-iiuues  de  l'ilu-p», 
dijnl  il  a  le  pf«  m.  décrit  p»«.iU\eiu.  I'..  die  .  t  Ij  1..1- 
t  ire  ,  qui  ont  d'inné  de  précieuses  reetiîo  ali  .1:*  ui\ 
■  thèmes  de  lUlfl"U  ,  et  I  '-1  «•'»"•  d  imnieii*.-,  ;.rn- 
.■if.  j  h  m  nvia..  S>  s  id.«oival.  >t  tti>«|  ln-i-.f.  l'uni 
1  orlé  à  invenicr  ou  rectifier  d««  in»inin>.  d-ul  le  se. 
cru  .  est  if. te  iiMtvie.  »  :•'«"  >.e  ï.lu^li-s  na  l  ,  m 
eu  «7«ri  •  ii'm:-.  1.1  1  j  1:111. s  d'à  ni ■••  •  "■.•'■■•i  «j  te  c  ■  m 
de  pio:.«l.  ■  »••  î     n-,  1!  ceM.   %»!  e  lin  •'.•.'     no.nî.i 
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le  prem.  vol.  en  1779.  'e  Iee-  en  '7 
j  a  ut  tes  en  Iyftf>.  Se*  tnrmnires  ou  a. 
■  elé  iiisér.  djus  les  recueils  savant  < 
1  l'on  pourra  en  avoir  l'indidt.  eu  Cui 
moire  hi.*tnrv/ue  sur  si  vie  el  sur 
Jean  Scnehier  ,  (ienève  ,  an  i\  f  180 
SAU1KL(PlERRr.  Jl'HT*.  poète  la 
de  la  société  de  Jé»u<  ,  ne  en  |f>i3  à 
phiné  ;,  el   m.  à  Tourncn   en  itkix 
M.içdttlrnrr  ignés  tm  n  ,  Lyon  ,  itiftf 
port  ici  nltrponci  y  ih.  ,  ifj.'K»  et  tri 
imprimé  avec  les  Poexiei  de  Mad 
l^aiî  et  1752.  in-l2.ct  trad.  en  Ira 
dans  les  Soirée*  /•//.,  t.  12;  Annns 
etc.,  Lvhii  ,  i6t).~>.  in-ifj.  et  Paris  . 
SAIJIISKAIJ  I)l\  MAIISY    V.  M 

s\rvAr;K'.i>EM.s).si.iirdii  p 

rien  el  liadtutcur,  11  è  a  Fniitenjilli 
vers  t  "187.  tut  nommé  iiisinringr-ipli 
et  nu  Iai»*a  que  le  pruje[  d'un  trailf 
d'écrire  l'IiiitiMic.  Cmiimi'  "ninmi 
i|uel'(iie*  innot  ■(.  de  peu  d'imnortai 
que  la  langue  lui  doit  le  mut  /nnst 
romme  tiiilur leur,  lia  puldie'  plusi 
entre  autres  :  rupuseuEe  île  l'Iulare 
tt  notable*  faits  dctjcnmet .  Î.tob 
la  Ctrcv  *\e  .1  -H.  Celi,  ih.,  i.Vmi,  i 
losopluf  d'iinwur  de  l.éon  Iléhreu 
in  H  [en  deli\  li jductmus  mit  rtéré. 
sieurs  fui*1:  Vllifttute  île  «  01  temps 
(tJiovio",  ihi  !..  t.».'»*.  111-tiil.  Ii  sVi 
dileiir  i!e*  .-inutile*  ef  i'hn>nnfiiej  di 
des  Vi-moi'rv  d- l'Iulijipi-  de  Citmi 
nitjties  .le  Fr-'issjit,  de  Miiiittrelcl 
ont  et»*  •  ti-tei'i^  jnr  «elliw  qu'a  nuh 
S  M  Y  \  t;  I .  Il  K  (  1  iu\-  Fn  \  %  mi 
lVAhTK/.l.l  m.  l.\  .  ne  ,n  »-o-  » 

I  >n  [es  uns.  il  Ntli'iiii  j  lires  a  lH'ie 
d'Hit  «a  f.i mille  i-tiil  oneniaire.  lut  ; 
du  céiie  il  >a«afit  .iri-lu-i'lnyne.  pjr 
ilu'viil  1.1  pi-iite«>iuii  mililane,  il  n\ 
en  laveur  d'une  "iei.ee  que  lui  lai» 
pritlutiun  du  e.  mt>-  «!•■  ().i\!u«  «-|  ,|, 

II  tllnllrill   ell    l^Sl.    >c*   li'-si>i  tj!lii|| 

hliees  snipnieniri't  il  a  »   t  i>   i\ ,  jvai 
par  lui  1  n  ?.  *■>!  ,  .iw.   (|.  «  y'  .ru  l.e* 
iiijui'-'*  dnn*  ïc.\  f#  iirV*  .  l'm*  ,   i- 
ciieif  de  dis*eifrt  t>n\   1  11   /.\./u'/vAt 
ete  .  il.-d.,  1-7*»    in-l?.. 

s\i\\<:i.'s  m.  i.\  c.r,oi\  vr 

SI  F  lï  IH-    .  h 'lauitte  1  l  m.    '-ri.iierl 

H     M.ll*      (rll.l     .    l'tUi'.ll      A     !M.i||>llf    lit* 

dn-leiu- île*  l'afiti- r  17  "i  On..-,  .ut  r> 
je|  d«*  M  tin».-  i  ■■mnie  "■  11  lif  !,.-i  :  /' 
e'fr?    rfi:-    |  /./fi    ,',-*   /  nl/i'»  «    '  >-in    »i'jc 

17. h>.  n-  lui  d'.ilii-ril  mil'»  i>-  «| -a .-  t),i 
Ii  m*  li'L'iri*  111111  •  •">  ii  jii*  Ii>  VewiiP 
l-t  e-iiin-iitre  p-r  'ine  nie  'ih«m,*,>  t  \  St 
eatinii  i!i-s  1:1.1.  i.li  •»  ,1.11, .  |».  ^,-1,1,.  ,[t. , 
les.  Fn  1 7-4 1  il  i.J.luit  .  ili,|.iii,.-  (|u 
cli.iireile  im'.ii'.'iM'  i!f  Miiiii:.i': iirr.  1 
nées  .ij'i  •<  il  leoii-l.  >;a  h  il/-'.] ei  aj.t 
île  l.ii|.ini.|!ii*.  î»i  ■,  iiniii 'ii.  .;  \  t:>*4U1 
r  ili-rei't  :i\»e  i.ipilile  .  .'.■>-  .111  n  n 
a-*ad  'ii-M  .  <  I  *<icn  le*  *j>  >uie .  >|.  l'|*.| 
née  !.u  iiu'iue  a  I  jii  1  u  \.i»,  .  e  ,  j  . 
s--.  Ic^iiii*  a  I  j--i'  >»-ii  .•.  |-  .  t  -1  m  :,i, 
nied.  ne  le  !ïir»i'  |i  »  -  iii..-i:.  j.iimri-r 
sisuir.  Il    iiii-uiiil  en    l -!■- .    N- ,    Vr  n 

*ert.ltlf-.<  ,  l'i -.■!.,,  n  |.|.  !.  -  -j,;,  j,. 
S..i|e|fde.    :■  |>  H.-  -,  ,|,»    \\    .|,:|.|    ,,-r   .,, 

'7  |'  <•"'  '7  i  '•  *•'  ti."is-  .1  a  11 .. i.ian» 
dit    p»i*    et  p.rim  *i  *  .1  .|ii-    n.iw.gi 
uni  i-t»    r«  l'Mj.rru.  «  n  1  \-*.[  1,1,  .  n  ,'|s 
1  ..  1.    (l'rii.n,     *i..|>'    1  ut         .V.  ♦.■  11.* 
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SAUVAGES  £Pil««iî-A 

U  CHOIX  01) nlilto  ci  lr.rBnu,I,en  lan- 

praeeia* ,  frire  du  précédant,  la  *  A  bit  em-io, 
radia  J'jDord  U  laéU>|ie,  miii  ti'onLn.»  l'eut 
aiiatiiitiluc  qu'i  J'i|rde  6\>  aaa.  ti  unuriil  ru 
ÇjS.  ()q  lui  duil  :  ObatrrmlnHil  dr  lithologie  ptim 
tVrir  A  llulwrJul.lJij-lurfi»',  OlC..  PI  J/emun 

ar  (■  mwai  viirioldt  Saml-Julim ,  clc.,  in.r- 
ah  diui  te»  flecurili  de  l'académie  ,t.i  iciai.cei  ,1. 
Ixwlli"-  *■  •"•  «"•  J»  *■»"  i  l*-*""  •'>■'"(■'■  '« 
«n  A  mû  ,  Oiftnrt  Vu  aufrur ,  otjf.voii.ms  ,.,» 
tVajta*  «ta  mit/,  «U..  uouTelJe  cd.il. ,  i  ,«[.  in-B, 
nKi  OictiautMirm ia*t*rdac<tn ,  3-rdil.,  Abu, 

Mij^M(%r  IL^lIgtahct-Fimni! 

"•JHJYiMHt.il) ,  liiti. ,  né  i  Paru) tri  itùo . 


fuMtmn   1714.  î'.Bl.i.-W.,  tout  Céline  :  //,.- 

A  «Vaw*.  pour  le  juiadra  iui  tiatimtmtt  du 
**d*Frmm.*(j>"  Vf»!},  réimp.  aou.cul.no- 
cJj._iïS3j3.pJ.ii.-.a. 

BEAUNESAVBLAS- 
ede  Henri  IV.   lier 
r  Catherine  de  Médi 


80 ,  il  obtint  la  rit»  de  ruallre  do 
.  d  du  pigu  dr  fa  daunhiiie .  cl  ni 
■  chaire  do  eolic|r  ruTil  de  Franc*.  D«.tu 
.aaaDmtauidr  li  n»i»n  de  CopnV  .  Ch.n- 


SAUVJGVÏ  CF.uhe-I.uuis  ItlI.LAltlMH  ne), 
unint  Je L.U.,  ne  «en  i;3o  pris  d'Auiem ,  d'a- 
o.d  lieui.decml.,  puii  j  jriic-Ju-con.i  du  roi  do 
'alo,.ns  Si  initiai ,  l'Aiilalari  dîttingue  r"  fuel*/. 


û^sS.ÏK.". 


ij.pl  au  du  plut,  ilo 


■n-k-lemg  H  de  m  trej-nraorn  dôme  Bleu- 

.  Bnti,  Lon.lrn  (l'irii).   i-(i5,  jn-8;  réimp., 

1I.11I.,  i;C8 ,  »ec  ua  Hh.;,„r,  w  b  ternit*  Jr*n- 

Mflf  ,  lie  ;  MU«C)|C  édilH.0  ,  1BM  «  lit.  ;  (*™_ 

■  ;!!,  ii,~0;Vri.„|,.,  il,ij..  ijgî,  in-ii.  Ob 

un.,  flr.  :  Limii  f.i.-.luni/.  iitr  le  inaiirt 
rob, Paris,  i;8.1-<)j,  tovol.iu-8. 

::>'.  (BiaiiKD.-,  ..■i.b.  t„.;-it  jn.i-i,,.  g«, 

i-n  ibgH  ,  ln.il  de  Hiirupdtiil*  «Vune  ec-iu- 
Uaecli  ifeld  ,  qui  K  muuln  pour  lui  ]• 
IL!.  piaiilre.irniLiivuuluir  jimifi«ru..i<i 

Sri  talent  lui  final  tuu.tni  d'illutlrct  prolccieurt! 
?..pe  ri.mn.ri  de  tua  amitié  ri  de  lit  LieuliiU. 
Util .  après  noir  s  limé  de  luiil  l'intérêt  n,u'<.n  lui 
■urtail ,  il  ntnurul  priionn.  i.r.ur  ilrltn  i  liriiliil  , 
«■  seulement  devint  fiflî).  Il  iiail  .timilli 

«cvln«;  il  en  intitule  le  Bàtatd,  Me.  Sel  QEu- 

,r-  Mrmnni,  par  le  d..cl.  Samuel  JpI.pjÔd.  Cra 

Vtmoirrs,  d'alietd  pul.liei  en  i;J4,  fini  pirlia 
Ira  7'im  Jrj  amefu  «y/.  —  John  S*vai.e,  iliâo- 
nBiea  ontlai. ,  m.  en  Ijfa .  ».il  .ta  élevé  i  &■- 

m.l.c.  Ou  cilr  ,!.!    lui  .-  iht  Ut.kiih  Hitlorj,  1  ,. 

SAVAHE3I  (Anpai),nedicin  al min/nlof lato, 

rjr'tdtfZ  p!',Wnre  'i  Z/  ,  Viplea  ,'  178S  ."în-lj  j 
-     '     llmij  dirtlla  a  per/rzionar* 

M.   in-8;  «VU'  /../'">■--■" 


Ï.Ï".™  «'r^ln'' .  Ka"l«* '  1  j'sJB ,' i'oU j 
Rapporta  topra  un  vingglammcralagKtitltlttGl- 
lal-tlt ,  rie.  ,  i'  éililion  ,  ibid.,  18117,  ■•**  '  •>'■/•« 

.WMiera  d1-™  i  A,.r.v.r;  ,    elr..  lïuï  ,    in-H.  11  1 

SAVAROfl  (Jeaï),  migiiitat  *,  liùk,  ni.a  CUr< 
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nonl-Ferrand  Ter»  i55o,  était  lieutenanl-gén.  do 
la  sénéchaussée  d'Auvergne,  lorsqu'il  fut  député 
du  tiers-étal  de  cette  province  aux  étals  -  pén.  de 
161 4  %  où  Ton  remarqua  son  éloquence  et  son  cou- 
rage pour  le  maintien  des  droits  qui  lui  avaient  été 
confiés.  Il  moarul  en  1622.  On  lui  doit  qdelnucs 
éditions  d'auteurs  anciens,  et  un  gr.  nombre  d  ou- 
vrages donl  la  liste  se  trouve  dans  le  t.  17  des  Mé- 
moires de  Wiceron.  Voici  les  principaux  :  Traité 
contre  les  masques ,  3'  édit.,  Paris,  161 1  ,  in-8, 
augmenté;  Traité  contre  les  duels  %ele.%  ib.,  1610, 
in-8;  Traite' de  l'épée  franc. ,  Paris,  1620,  in-8; 
Traités  (deux)  de  la  souveraineté  du  roi  et  de  son 
royaume y  il».,  161 5,  in-8.  Chronologie  des  états- 
généraux- ,  etc.,  depuis  422  jusqu'en  itio5,  Paris  , 
l6i5,  in-8,  réimp.  en  1788,  in-8;  Traité  de  l'an- 
nuel et  vénalité  des  charges ,  ibid.,  161 5,  in  8; 
de  la  Sainteté  du  roi  Clovis ,  Paris  ,  1622 ,  in-4  ; 
réimp.  par  Lenglet-Dufresnoy ,  dans  le  Plan  de 
r  histoire  de  la  monarchie  française. 

SAVARY  (Jacques),  négociant  célèbre,  né  a 
Douai  (Anjou)  en  1622,  avait  acquis  une  fortune 
considérable  dans  le  commerce  ,  lorsqu'il  obtint  du 
surintendant  Fouquet  la  ferme  des  domaines  de  la 
couronne.  La  chute  de  son  proteet.  lui  fil  perdre  sa 
charge  et  uno  grande  partie  de  ses  nrnes  de  fonds. 
Père  de  douze  enfans  vivans,  il  avait  droit  aux  se- 
cours accordés  a  celte  position  par  l'ordonnance  de 
1666  :  elle  ne  lui  fut  cepend.  pas  appliquée  ;  mais 
le  chancelier  Séguier  le  dédommagea  ,  en  le  faisant 
adjoindre  au  conseil  chargé  de  la  révision  des  lè- 

Ï;lemcns  sur  le  commerce ,  et  la  part  qu'il  prit  à 
'ordonnance  de  1673  fit  designer  ci>t  acte  comme 
le  Code  Savary.  Il  mourut  en  1690.  On  lui  doit  le 
parfait  Négociant ,  etc. ,  et  Parères ,  ou  Avis  et 
Conseils y  etc.,  ouvrages  imporlans ,  qui  font  encore 
autorité  dans  lus  discussions  commerciales.  Ces 
deux  ouvrages  ,  que  Savary  lui-même  avait,  réunit 
en  un  seul,  souvent  corrigés  et  augmentés  par  lui 
ou  par  ses  fils,  ont  encore  eu  depuis  un  pr.  nom- 
bre d'éd.,avcc  la  vie  de  Paul,  le  parfait  i\rgovmnt 
a  été  trad.  en  plus,  langues.  La  dein.  éd.  franc,  est 
de  Paris  ,  1800,  2  vol.  in-4-  —  Savary  ors  Hm;- 
LOMS  (Jacques),  fils  du  précédent,  né  en  1**57,  *  at" 
tacha  également  a  la  science  du  commerce,  ri  ob- 
tint du  ministre  Louvois ,  en  i(J8fi,  l'emploi  d'in- 
specteur-gén.  de  la  douane  de  Paris.  Ou  lui  doit 
l'idée  et  la  prem.  classification  du  Picttonn.  univ. 
de  commerce ,  auquel  son  frère  travailla  avec  lui  ; 
mais  il  mourut  avant  de  l'avoir  achevé  en  1 7 » f>.  — 
SAVARY  (Louia-Philémon),  son  frère  ,  né  en  tf>54  , 
ae  consacra  a  l'étal  ecclé«iastiqu**  et  aux  lettres, 
•ans  cependant  abandonner  le  grand  ouvrage  com- 
mencé avec  le  précédent.  Prédicateur  et  écrivain 
distingué,  il  reçut  un  prix  d'éloquence  à  l'acadé- 
mie française  en  1679,  pour  un  Discours  sur  la 
vraie  et  la  fausse  humilité ,  imp.  dans  le  Recueil 
de  l'académie.  Le  Dictionnaire  universel  de  com- 
merce parut  sous  ses  auspices  en  1723,  2  v.  in-fol. 
A  sa  mort,  en  1727  ,  il  hissa  un  Supplément ,  pu- 
blié en  1730,  et  depuis  fondu  dans  le  Dictionnaire. 
lequel  fut  réimp.  et  même  traduit  en  anglais .  Lon- 
dres ,  1757.  2  vol.  in-fol.  La  meilleure  édit.  fran- 
çaise est  celle  de  Copenhague  ((wcnèv«) ,  1759-66  , 
5  vol.  in-fol.,  augmenté  par  CI.  Philibert. 

SAVARY  (Nicolas),  voyageur  cl  savant  distin- 
gué, né  en  1760  è  Vitre  (Bretagne),  paria  pour 
l'Egypte  en  1774 ,  observa  ce  pa\s  pendant  5  ans  , 
parcourut  ensuite  l'Archipel  grec  ,  lit  un  séjour  de 
l5  mois  dans  l'île  de  Crète  ,  et,  rentré  en  France 
dans  l'année  1781,  publia  plusieurs  ouvrâtes  qui 
sont  restés  très-eitimés.  Sam.  prcniat.  eu  1788  eut 
pour  cause  le  profond  chagrin  qu'il  ressentit  de  la 
critique ,  souvent  injuste,  qu'un  Allemand  fît  de 
tes  écrits.  On  lui  doit  :  le  Coran  ,  trad.  de  ïarttf>t\ 
accompagné  de  notes  et  précède  d'un  abrégé  de  la 
vie  de  Mahomet ,  Parts  ,  1783,  2  vol.  in-8,  réimp. 
en  1798,  et  en  l8at>t  2  fol.,iu-l8,  avec  uat  notice 


snr  Mahomet ,  par  Collin  de  PIsney  ■  A 
Mahomet,  etc. ,  ibid.,  1784  «  in-12  ri  in 
très  sur  l'Egypte*  etc..  Paris,  1788-8Q, 
réimp.  en  l'an  vu  (1798), et  trad.  en  plus 
gués;   lettres  sur  la  Grèce,  Paris,  17e 
in-8  ;  réimp.  en  1798,  trad.  en  allemand 
glais  ;  ouvrage  posthume  ,  ainsi  que  les 
Amours  tTAnas  Eloujoud  et  de  Ouardi , 
duil  de  l'arabe,  Maeslrieht  (Paris) ,  170V 
trad.  en  allemand  ;  Grammaire  de  la  ûml 
vulgaire  et  littérale  ,  Paris ,  l8i3 ,  in-4  • 
ordre  du  gouvernement  et  revue  par  Lai 

SAVARY  (Avgi'ste-Charle*),  aaédi 
Paris  en  1776,  élève  de  Bichat ,  se  mont 
d'un  tel  maître,  lorsqu'en  181 4 1  »  Paria 
ses  soins  à  des  indigens  attaqués  dn  typhi 
comba  lui-même  sous  celte  affection.  El 
avait  travaillé  à  la  Bibliothèque  medic* 
daclion  du  Journal  de  médecine  .  etc..  Il 
fiée  en  1808.  Il  succédait  à  MM.  Corvbar 
et  Boyer.  Il  a  donné  en  181 3  une  nouvel! 
augmentée ,  de  la  Médecine  légale  de  I 
commencé  le  Dictionnaire  de  médecin» 
ten.  Plusieurs  articles  de  lui  sont  inaéi 
Dictionnaire  des  sciences  médicales.  CeJ 
tomte ,  convulsion ,  asphyxie  ,  etc.  Une 
a  été  consacrée  pjr  M.  Lullier-Winsjtj 
Journal  de  médecine  ,  pour  181 5. 

SAVARY  (François).  V.  Brèves. 

SAVASTANO  ,  poète  latin ,  de  la  sod 
sus ,  né  à  Ma  pics  en  1657,  et  m  dana  la  1 
en  1717,  avait  mis  en  vers  les  Elément  4 
Naples,  1712;  réimp.  et  trad.  en  ital.  M 
quattro  Lihn  délie  cose  botamche  collm  I 
in  verso  sciolto  ilaluino  di  G.  Bcrgam 
avec  planches.  Venise,  1/49- 

SAVERIEN  (Alixandri:),  matbei 
lit  ter.,  né  à  Arles  ver*  1720,  d'abord  p 
ten  dard  à  Marseille,  fut  nommé  à  aoaa» 
la  marine ,  consacra  toute  sa  vie  a  des  ta 
el  n'en  obtint  aucune  récompense.  On 
projet  de  l'académie  de  marine  établie 

1752.  Il  mourut  à  Paris ,  obscur  et  oeto- 
l8o5 ,  après  avoir  puMié  un  grand  non?1 
entre  autres  :  nouvelle  Théorie  de  leu 
des  vaisseaux- ,  17^5;  nouvelle  Théorm 
turc  ,  1747;  l'Art  de  mesurer  sur  mer  M 
vaisseau,  17.50;  Pictionn.  universel  de 
que*  et  de  physique ,  avec    101   planez 

1753,  2  vol.  in-.);  Dictionnaire  historié 
que  et  pratique  de  manne  .  ibid.  .  2*  mi 
2  vol.,  in-8;  Histoire  des  philosophes  ^ 
ris  ,  1771,  5  vol.  in-i2  .  tig.;  Histoire  a\ 
phes  modernes  ,  ^(is-tii),  in-4  rl  iDw|  * 
portraits ,  par  François  ;  llist.  des  prog* 
prit  humain  dans  les  sciences ,  etc  ,  1  jt 
in-8.  On  lui  doit  encore  une  édition  «fa 
d'architecture  de  Daviter,  1755,  avecaaU 
très  ouv.  sont  indiqués  dans  les  SiècltS  i 
sarts  et  la  France  lu  ter.  d'Ench. 

SAVE  H  Y  (Roland)  ,  peintre  de  paya 
Courtni ,  en  1576 ,  de  Jacques Savery%mé 
réputation  ,  étudia  diflerens  genres  et  SSfJ 
et  sous  sou  frère  aîné;  mais  il  eut  lia 
choisir  celui  qui  convenait  a  son  talent  sj 
assez  haute  renommée  dans  le  paysage, 
l'empereur  Rodolphe  ,  le  prenant  ions  al 
l'envoyât  copier  les  plus  belles  vues  da  1 
tableaux  dont  il  orna  la  galerie  impériale 
ont  été  gravô  parG.  Sadelrr.  Avant  l8t 
sée  du  Louvre  possédait  4  de  ses  ouvras 
autres  •  le  Paradis  terre»tre  et  Jetus-Ch 
mont  Thalmr.  Il  mourut  à  l'irecut  en  16 
very  \Jean),  son  neveu  et  son  élève,  a 
Irai  ver»  1  JHo,  apprit  aussi  la  gravure  ( 
Bull ,  et  ie  dutingua  dans  cette  partie.  < 
lui  quelque»  paysages  à  l'eau-furte,  et  si 
C/utisc  au  cerf  ii  mourut  à  Ajnjterdaam. 


SA VI  (  »7 

lUft-raiLEMi),  cnirurgîen  de  Saint- 
656  à  U arole-sur-Seine ,  m.  en  170a, 
itnde  l'HôteNDien  de  Paris,  où  il 
pendant  17  ani ,  ont  une  grande  ré- 
'«  Utbotomiste  ,  el  fut  surtout  un  ob- 
fe.  Sa  longue  pratique  lui  avait  per- 
ur beaucoup  de  faits,  qu'il  consigna 

'v?  îonrlla''  C*  manuscrit  a  été  mis 
•■lié  par  les  soins  de  Devaux ,  sous  le 
•*  Recueil  d'Observations  chirurgi- 
;  lJpi ,  in-8. 

'  (vuisroru  de),  savant ,  que  quel- 
1,1  eut  regardé  comme  le  prem.  ency- 
J^niaot  même  que  Bacon  lui  avail 
***it  100  Arbre  encyclopédique  ,  est 
* **>  on  château  du  Rhetelois  (Ar- 
Jy*Haition  nom.  L'ouvrage  qui  lui  a 
'■e*  tsl  intitule!  :  Tableaux  accomplis 
'£*  ulcr.,  etc.,  Paris  ,  1619,  2*  édit., 
t?rS*W  18  imprimées  el  19  gravées 
:*Hi  lu  dessins  de  J.  Cousin.  La  Bi- 
f^Mpjtiède  un  exemplaire  decet  ou- 
. Une  note  de  M.  Brunet ,  dam 
pv,  expose  la  polémique  à  la- 
.TJnsalre  trav.  deSavigny.cilé 
ie,mais  non  publ.,  avait  pour 
des  mou  et  dictions  de  cha- 
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te. 

***»*}  ,  savant  aiglais  ,  né  a  Bradley 
'  '<%£j^  »  /ni  proenreur  de  l'université 
******  coJJeged'Elon.  La  reino  Eli- 
*»*à7 «c»s3  leçons  de  grec  et  de  malhé- 
*»'«/«  «sqses  Ier ,  qui  le  créa  cheva- 
■»"«•*  loi  confier  des  charges  pu- 
refusa  par  attachement 


{■■•**■  protégea  de  ses  conseils  et 
■■^■*_JBni  une  chaire  de  géométrie  et 
•^■_»  «  à  l'académie  d'Oxford  ,  et 
"■*■  **  une  édition  grecque  fort  es- 
'*■**  -anaiiiÉ  Chrjrsostôme.  U  mou- 
■?■*•  ^n  162s.  Sa  traduction  an- 
__  Tacite ,  avec  la  Vie  d'Agri- 
*■  ^  accompagnée  d'un  Traité 
~  e*TWùist  traduit  en  latin  par 
*  TÎmé  séparément ,  Heidel- 
Kaisterdam  ,  à  la  suite  des  no- 
■ter,  1649,  iu-12,  Elxevir. 
-ru/n  anglicarum  Scriptores 
^  Londres,  1596,  et  Franc- 
^Mfio  coram  regind  Elixnbe- 
«aeno  l592,  Oxford,  1(558, 
*  *• -d7  ûi  prtneipium  elemento- 
jjj  ■  621 ,  in-4-  11  laissa  en  outre 
^  ^%  no/e*  mentionnés  par  An- 
i**!  *+*iv.  oxoniensis.  —  Sa  vile 
a**  *•  £<>nf  ,  autre  savant  anglais, 
p  »  *  A  m'//  (Yorkshire)  vers  i568, 
fait  e**  1617,  laissant  une  copie  de 
f*****  imp.  en  1602  et  1691. 

B»>*^S  LAFONTde),  évêque  de 
lfs«Vun  en  174*  y  embrassa  les  prin- 
/|f*-  **ec  une  telle  exaltation  qu'il 
ajt  ,WI 1  remettre  ses  pouvoirs  aux 
*^pO«Partemrot ,  qui  le  réintégrèrent 
|^jpfi,fin  1793,  il  abjura  l'épiscopat, 
*jll  ivngiies  en  se  livrant  à  des  décla- 
l^ppsrttoires.  Cette  conduite  nu  put  le 
^JfUet  accusations  politiques  :  il  fut 


^  t»  liberté  après  ie  9  thermidor.  Il 
■pi finir?  ses  fonctions  d'évéq.  ;  mais 
jpt  esprit  s'étant  bientôt  prouvée  par 
pi**  bicarrés,  on  le  retint  enfermé  a 
gd,  plus,  années.  Il  guérit  et  revint  à 
^l/Mln f  t'humilia  ,  et  m.  en  i8i4>  Sa 
#MtUét  dam  des  lettres  sur  l'état  du 
viers ,  par  M.  l'abbé  Vernet,  super. 
y  c«U*  fille,  publ.  vers  1800, 


SAYIOLT  (Louis- ViCTOt).  poêle  et  historien  ita- 
lien, né  à  Bologne  en  1729,  fut  entraîné  dans  les. 
révolutions  de  sa  patrie ,  et ,  s'altachant  tour  à  tour 
aux  famill.  patricienn.  et  à  la  répub.,  il  s'éle?a con- 
tre les  réformes,  traita  avec  le  direct,  de  France, 
et  deviut  membre  du  corps  législatif  de  Milan.  Il 
accepta  ensuite  une  chaire  de  diplomatie  a  l'uni- 
versité de  Bologne  ,  où  il  mourut  en  1804.  Il  avait 
donné  :  Amori  (  recueil  de  pièces  anacréontiques), 
réimp.  plus,  fois,  notamment  par  Bodoni ,  179S, 
in-4  et  in- 16,  et  1802,  in— 4  •  Annali  Bofognesi% 
depuis  Tan  de  Rome  363  jusqu'à  1220  de  J  -C, 
4  part,  eo  2  gr.  vol.  in-4  ,  Bastauo  ,  1784  ;  Taato> 
(le  ifr.  volume  seulement),  avec  le  texte ,  Paitne, 
Bodoni ,  1804 1 i°~4' 

SAVOIE  (la),  petite  contrée  montagneuse  en- 
clavée entre  la  France ,  l'Italie  et  la  Suisse  ,  bor- 
née au  nord  par  le  lac  de  Genève  ,  à  l'est  par  le» 
Alpes,  a  l'ouest  par  le  Rhône,  fut  depuis  le  11* 
jusqu'à  la  fin  du  18e  S.  une  souveraineté  distincte, 
d'abord  avec  le  titre  de  comté,  puis  sous  celui  de 
duché.  Comprise  autrefois  dans  la  division  de  ter- 
ritoire que  les  Romains  nommaient  Gaule  narbon- 
naise ,  la  Savoie  (Siibaudia)  avait  Ion  g- temps  main- 
tenu son  indépendance  par  le  courage  de  ses  mon- 
tagnards ,  notamment  les  Allobroget;  et,  lors  des- 
premières guerres  puniques ,  son  alliance  fut  re- 
cherchée par  les  Carthaginois  contre  les  Romains , 
Îui  enfin  la  subjuguèrent.  Lorsqu'en  1713  Victor- 
médée,  dern.  due  de  Savoie ,  fut  couronné  roi  de 
Sardaigne ,  le  comté  devint  partie  intégrante  du 
nouveau  royaume  (Y.  Sardaighe).  En  1793,  la» 
Savoie  fut  envahie  par  les  troupes  de  la  républiq. 
française,  qui  y  furent  accueillies  avec  enthou- 
siasme, tandis  que  le  Piémont  et  Gènes  se  prépa- 
raient à  une  résistance  opiniâtre.  Cet  ancien  du- 
ché ,  réuni  à  la  France  par  suite  de  la  cession  qu'en 
exigea  Bonaparte  de  Victor-Emmanuel,  comme 
condition  du  traité  de  paix  signé  à  Paris  par  les 
plénipotentiaires  de  ce  prince  (26  floréal  an  IT,  — 
i5  mai  1796),  forma  le  départem.  du  Mont-Blanc 
et  une  partie  de  celui  du  Léman.  Après  les  évène- 
mens  de  i8t4 ,  la  Savoie  fut  comprise  dans  la  nou- 
velle formation  des  états  sardes.  C'est  en  gr.  partie 
sur  la  foi  des  généalogistes  que  repose  l'histoire  des 
comtes  et  ducs  de  Savoie.  Ils  se  sont  succédé  dans 
l'ordre  suivant  : 


COMTES. 

Iïumbert    I"  rè- 
gne (avec  Ame- 
née 1er,  son  fils) 

jusqu'en 1048 

Oddon lo7P 

Amédée  II  ...  .  1080 
Humbert  II.  .  .  .  iio3 
Amédée  III.  .  .  .  u4Q 
Humbert  III.  .  .  I188 
Thomas  Ier  ...  .  1233 
Amédée  IV.  .  .  .  1253 

Boniface 1263 

Pierre 1268 

Philippe  Ier. 
Amédée  V  . 

Edouard i32Q 

Aimon  ......  1343 

Amédée  VI»  .  .  .  i3o3 
Amédée  VII  .  .  .  1391 


sucs. 

Amédée  VIII.  .  . 
(*/.  FêlixV,  pap.) 

Louis 

Amédée  IX.  .  .  . 

Philibert 

Charles  I«r  .  .  .  . 
Charles  II u 


Philippe  II  ...  . 
Philibert  II.  .  .  . 
Charles  III  ...  .  i553 
Emmanuel  Philib.  l58o 
Charles  -  Emman.   l63o 

Victor- A méd.  I".  1637 

1285     Franc. -Hyacinthe.  i638 
i323    Charles  -  Emma- 
nuel II 1675 

Victor-Amédée  est 
proclamé  roi  de 
^_       Sardaigne  en.  .  .   I7l3 
Suivent  les  notices  de  ceux  des  personnages  ci-des- 
sus à  qui  il  n'en  a  pas  été  consacré  sous  leurs  noms 
particuliers  : 

SAVOIE  (ncMBERT  I"de),  dit  aux  Blanches 
Mains ,  parait  être  issu  d'une  famille  saxonne.  On 
place  sa  naissance  vers  990,  et  sa  m.  Ters  1048.  La 
roi  de  Bourgogne  Rodolphe  III  et  l'emper.  Con- 
rad-le-Salique ,  qu'il  servit  tour  à  tour  dans  l'ad- 
minulratioa  et  dans  les  tripes ,  lui  donnèrent  le 


sxro 


(  »?4»  ) 


SATO 


«Ht-  èr  natr  *  «•*  P*rtie  *rt  f "rit.  restés  à  la 
.  «*-:  ii  e»l  regar Je  comme  le  fun 
>.  cernai*  L'érold  ,  possédait  drj« 
if  es  dans  ce  pars,  car  il  y  avait 
«*  fert  dcCharhonierc  en  Morienne. 
4.  ^Mkia».  »»:  de  doute*  s'élèvent  sur  celle  ori- 
iHW.  iv  «m  renverrons  â  YliistoiiT  gt-nealogi- 
jasr<*  *»  "^r*.  ri.tiion  oV  Savoie,  par  Guichenon, 
l*m    1*» .  «-fol.  —  Hi  MBEItT  II ,  le  Renforcé , 

9~n»;  v**fct  •*  secours  de  ses  armes  aux  Tarcnlinois, 

^m  »>>*atfate«t  s^eooer  le  juugd'Aimcri, seigneur  de 

fii'—sif .  reçut  la  sounmsion  volontaire  de  toute 

*  rawtit*rt«.  Plus  tard  il  hérita  d'AdelaïJe,  son 

«#p«rfr»  ftnciru  marquisat  de  Suce  ,  et  devint  ainsi 

'.if  r>*#  plus  ricin  s  feudalaires  de  l'empire.  Sa  sou- 

«•*•  •été  s'étendait  à  la  même  époque  sur  le  pays 

4*  ^  and  ,  le  ChaMais  et  une  partie  du  Valais.  Gi.sle 

a*  ■*»»**èie ,  dont  il  avait  eu,  entre  autres  enfans, 

M»#dee  III,  qui  Ini  succéda,  se  remaria  dans  la 

«m»  à  Gaillaume  III ,  marquis  de  Monlferrat.  — 

Vh^*VKT  JII ,  compté  au  nombre  des  saints  .  était 

«N  j'Amf  ou  Amédc'elK,   et  naquit  en  ii3t>'ao 

»<•»<•,'.  de  Veillant  en  Piémont.  Confié  aux  soins  du 

>.*».  de  Lausanne  Amédëu  d'Hauterive,  il  passa  la 

fias  grande  partie  de  sa  vie  daus  les  monastères  , 

•Vil  ne  manqua  pas  d'enrichir,  et  particulièrement 

dans  celui   de  Hautecomhe.   Il  rut  toutefois  des 

guerres  i  soulcuir.  Kn  1 153  il  ballit  devant  Molli- 
sse! tan  le  dauphin  du  Viennois  Guigues  VII.  Plus 

tard  ,  s'étant  atlaclié  au  parti  d'Alexandre  VI  con- 
tre l'empereur,  il  guerroya  avec  de»  chances  div., 

•nais  luujouis  aver  une  grande  aiiiiiio*ile   Frédéric 

Barheroussc,  en  livrant  Suite  aux  flammes  ,  n'avait 

pas  épargné  les  archives  rie  la  maison  de  Savoie  en 

1 174.  L'année  suivante  Ilumliert  vengea  cet  affront 

en  s'empara  ni  de  Turin    Le  Piémont,  théâtre  de 

ces  aangianlea  contestations,  fut  totalement  ravagé 

en  1 187  par  l'emp.  Henri  IV,  vt  le  chagrin  qu'on 

ressentit  llumhcrl  lu  conduisit  à  la  tombe.  Il  m.  » 

Chambéry  le  4    niars   1188.  Ce  prince  ,  qui  avait 

voulu  te  faite  niuiuu  a  l'abbaye  d'Aulps  ,  fut  marié 

quatre  fuis.   11  eut    de   Béatrix  de  Vienne,  sa  3l 

femme,  un  fils,  'J  itost  as  I*r,  qui  lui  suce,  à  1 1  ans  ; 

il   m.  à  Auslv  en  l»33,  après  avoir  pris    une  part 

très-active  dans  la  querelle  de  l'empire  et  du  saint 

•irge  ,  comme  allié  de  Frédéric  II  ,  qui  le  créa  vi- 
caire impérial  eu  Piémont.  C'est  sous  le  comte  Tho- 
mas que  Chainhrry  devint  la  capitale  de  la  Savoie. 

—  BoHiFAUC  ,  fils  et  success.  d'Amédée  IV,  né  en 

12^^  à  Chamhéry  ,    n'avait  que  <J  ans  à  la  mort  de 

•on  pin.-.  Pendant  sa  minorité,  qui  lut  signalée  par 

une  révolte  des  bourgeois  de  Turin  et  par  les  en- 
treprises faites  contre  plusieurs  ville*  du  Piémont 

par  Charles  d'Auj  -u,  la  régente  demeura  à  Tho- 
mas de  Savoie  ,  Comte  de  Flandre  ,  oncle  du  jeune 

comte  de  Savoie.  Ce  dernier,  que  ses  inclination» 

chevaleresques  rt  »a  vigueur  de  eurps  avaient  fait 

aurnoni mer  Roland,  vint  eu  ia(iJ  mettre   le  siège 

devant  Turin,  fut  fait  priiuiinier  ,  et  mourut  peu 

de  mois  après  dans  la  prison  1  û  ou  l'avait  j»  té.  — 

Le  comte  Pirure  ,  surnommé  le  Prtit-Clmrlema- 

gne  ,  7»  en  faut  de  Thomas  I"  et  ourle  du  préred., 

auquel  il  succéda  au  préjudice  des  liU  de  sou  frère 

aine,  le  comte  de  Flandre  Thomas,   était  ué  eu 

1 20.3  au  château  de  Suie,  et  avait  su  arm-ilie con- 
sidérablement son   faible  apanage,  qui  d'abord  lie 

consista  qu'eu  quelques  château*  dan»  le  liiigcy  il 

le  Chaulais,  avec  le  lit.  de  comte  de  Romoui.  Après  |  d.nanl.i>;e  celle  «I «■  François  .Sf 

tiun  lui  devint  fatal»* .  et  ,  par  si 
d'cuei^ie  ,  il  >•■  Iront. 1  ri'|;a>»é  1 
rniip  île  maov.iid  %  a  li. u  ri' •■  Ses 
et  iK'tJllimcnl  l'luliji|ie  ,  comte 
*pii  a  ni  des  crjinliM  .  il  vint  se  j* 
Loin*  \l,  »oii  ^«-iiilie,  qu'il  eo 
nu-ut  iijn->  Ii  quelle  \\\W  Uu  hti 
.Savoie  ut-  pmivail  chu  ut  un  pi 
que  !a  cuin  de  ce   perfide  mon. 


m.  de  Boniface  et  reprendre  la  *j 

échappé.  La  même  année  Pierre  | 

sicme  fois  en  Anglet.  Il  s'y  fit  dél 

veu  Richard  ,  duc  de  Coruouailh 

tendant  à  l'empire,  des  dipiômi 

conquêtes  ,  et  niêinc  de  nouveau! 

fin  il  obtint  de  Kemper.  la  ctssio, 

comte  de  K  y  bourg  ,  son  beau-frëi 

devait  être  contesté.  A  sa  m.,  qu 

au  château  de  Chillon  {  pav*  de 

Pierre,  qui  n'avait  eu  d'Agoè*  de 

fille  nommer  Béalrix  .  laquelle  éi 

dauphin  de  Viennois,  laissa  sesél 

son  frère.  —  Celui-ci ,  né   à  Aij 

était  le  8e  des  14  enfaos  de  Tin 

d'abord  prévôt  de  Bruges,  èvc<au 

chevêque  de  L)on.  et  avait  tenu 

pour  épouser,  en  larej,  Alix  ,  hér 

Bourgogne.  Après  avoir  langui  11 

dropisie,  il  mourut  en  128"»  à  Re 

ayant  institué  son  béni.  Amé  01 

nom),  le  second  de*  3  fils  de  ce  ' 

été  régent  du  comté  pendant  la 

face,  et  dont  la  famille  avait  é 

due  de  la  succession  de  cv  dern 

le  Littéral ,  Cl*  d'Ame  V  .  né  eu 

Bresse  ,  fit  ses  preni.  armes  en  \ 

lippe-le-Bcl  ,   eut  la  lé^rnoc  di 

pendant  l'expédition  de  vu  père 

céda  à  ce  dern.  m  \'S"iS.  Il  soûl 

ces  varie'*  s  la  contestai,  déjà  roj* 

de  Genevois.,   dauphin  du   Yiei» 

suspeudre  celle  guerre,  vint  ait 

le*  drapeaux  du  loi  de   France  , 

taille  de  Moiitrai»el ,  cl  m.  a  Ge 

en  1.I29,  après  avoir  Ijil  sa   paii 

Guifiue  VIII  (v.  i«*  nom).  Edoi 

les  Juirit  à  ^'établir  en  .S,i\uic  :  c' 

prem.  purgea  r.ulininisli at   de  i 

mlAme  de»  ;iHii'iules  rumine  coni 

part   des  nimis.  —  Al  MON  ,  dit 

successeur,  était  le?/  Iîl%  d'Ame 

•tuuteiur  les  atta<|tic<i  du  dauphin 

pue  VIII  ,  qui  s'était  tait  le  déf 

lions  de  Jeanne  île  Savoie  sur  l'h 

La  m.  de  Guigne  rétablit  la  pais 

tJtqO  'l*'*  troii'ie»  à  l'inlippe  de  ^ 

■  leur  tète  dans  l.i  pu  erre  que  le 

soutenait  < onde  l'An^let.  Mais, 

étals,  il  v  fît  l'Io-iieuiM  fiimliitions 

qua  curtout  à  régler   l'ailniiuistr 

La  capitale  de  la  Savoie  lui  dut 

cour  supérieure  d»    jii«tiec  pern 

prince  .  qui  m.  à  Monlmélian  eo 

fans  lé>*it.  et  (>  nalur.  Ame  VI .  I 

succéda.  —  V.  Amkhkk  VI ,  VI 

SAVOIK  (Loi  ïs  .  %•  duc  de 

l.jo.l,  ailfiiini^ir.i  d'alniid  !e  du 

jTincc  île  Piémont  ,  et  lie  ceijjn 

cale  qu'en  l  \)i  ) ,  lor*qu'Aiuedé 

eut  accepté  l.i  tiare.  L'un  de.se»  1 

veraimle  fut  de  livrer  a  des  juj 

Guillauiiie  de   llobuiuer  .  qui   1 

à   ton  le   la  11.1I1011.  Li»t*  île   la  ( 

dans  toute  l'Italie  au  sujet  de  L 

li(ipe-Mari«>  ViMonli  (l.'Jj7l  ,  L 

mmiS    sa    iloiiiinatiiiii  le>    Miljiu 


le  mariage  de  Henri  III  d'Angîetvrie  avec  Leouon 
di<  Provence  ,  il  s'était  rendu  près  île  ee  inuii.iri|ue  , 
rt  au  bout  dedans,  pendant  lesquels  il  avait  tait 
payer  chèrement  ses  bons  nllii-e*,  il  était  levenu  eu 
Savoie  pourvu  des  comtés  de  Hichein>>ul  d'il^ex  ; 
entin  il  était  légataire  de*  droits  d'Kbal ,  tils  du 
comte  île  Genevois,  rt  étendait  de  jour  eu  jour  »■■< 

■ctsiuns  dans   le  pays  de  Vaud.  A   peine  mt-iî 

fcsiau  comte  de  Savoie,  qu'il  alla  châtier  Tu- 
•  ••n  ÛMUffsjcliim  :  eo  isl  k  la  fuis  venger  lai  rélc  au  mépris  de  l'hospitalité, 


SAVÔ 


(  »743  ) 


SAVO 


J65.  Ce  fut  ce  prince  qm  établit , 
e  Turin  ,  sorte  de  tribunal  formé 
celui  qu'Aimon  le-Pacilique  avait 
i»  auparavant  à  Cbamhéri.  Louis 
de  Cypre  16  enfans.  L'aîné,  qui 
le  nom  d'Ame  ou  Amédée  IX, 
gouverner  ;  ce  fut  Yolande,  sa 
d'abord  la  régence,  qu'ensuite 
à  partager  avec  Philippe  et  les 
né-le-Bienbeureux  (car  tel  est  le 
louai  à  ce  prince  ,  qui  le  méritait 
).  —  Philibert  Ie*,  dit  le  Chas- 
•Wri,  avait  moins  de  8  ans  lors- 
A«é  IX  en  i472*  Louis  XI  ,  qui 
■eut  fait  donner  la  régence  à  Yo- 
■  •t  la  voulu!  adjuger  alors  concur- 
b  dude  Bourgogne  ,  Charles-le- 
'  tel  une  querelle  engagée  à  ce  sujet 
IBtoer  el  les  oncles  du  jeune  duc  : 
Wif  fut  qu'Yolande  conserverait  la 
Ciim.  Cette  priucesse  fui  à  lutter 
■U  itfaence  de  Louis  XI  et  du  duc 
iGttira.,  qui  avait  entraîné  la  ré- 
.ftanlkavec  les  Suites  ,  essaya  de 
*llf  dac  après  la  défaite  de  Mural , 
p'è  eatarr  Yolande  ;  el  cette  vio- 
nj*p\ic\t  bal  qu'il  se  proposait, 
•  d«  soi  alliance.  Les  état*  délé- 
e  francs  la  tutelle  de  Philibert , 
Hem  injûis;ca  institua  comme  ses 
«  oiscki,  J'évcque  d«:  Grnète  en 
r,  oo raie  de  Biessi*  ,  en  Piémont, 
ilrer  «cas-ci  et  la  m  ne  du  ji-uue 
i  ljm.  liberté.  Celle  princesse  ve- 
rear  fa  régence  ,  peut-être  contre 
Cfui  avait  consenti  à  la  délivrer 
■'«s.IIe  m.  a  Montra  prêt  en  Pié- 
*4»»«  devint  plus  grande  encore. 
■fct.»  ti  de  Savoie  avaient  eu  ri— 
|8»«.»  ^  feignit  de  leur  accorder 
W  le  fait  épuisa  toutes  les  ruses 
****ler  des  querelles  entre  les 
■mes  «locale;  il  se  fiai  tait  d'opé- 
aie  la»  Savoie  à  sa  couronne.  C'est 
■«•lue mourut  Philibert,  à  peine 
*e«>inl«  à  la  laitue  qu'il  s'était 
ai  P^tie  de  chaise.  —  Son  frerc 
1 II  Gurrner ,  ué  en  l/|63  à  Cari- 
ai*^** de  l'étal  qu'après  la  mort  de 
l'élut  déclaré  son  régent.  Quoique 
sUnHaables  différend*  aw-c  le  mar- 
»  i  ""  »ut  rétablir  l'ordre  dans  ses 
Ride  toute  inllueuce  étianuèrc  par 
M  fit  chérir  des  peuples.  Ce  prince  , 
•«avait  reçu  une  éducation  soignée; 
P%ca  le*  sivans.  Héritier  de  Cliar- 
•1,  il  prit ,  en  i/|87  ,  le  titre  de  roi 
fclLES  II  ,  OU  pttllû'  CllAKLF.S- 
tfc  préc.  né  en  1488  à  Turin  ,  n'a- 
rib  mort  de  s<  n  père.  La  régence  , 
•BS  quelques  troubles  .  demeura  à 
tfdfMoniferra t.  jusqu'à  la  mort  du 
'eaue  en  l^f/**  La  couronne  érhul 
'•Pliilippc  11  ,  préredemm.  comte 
loi-ci ,  né  à  Cbatnbéri  en  iq38y 
l.  C'est  ce  même  prince  qui ,  par 
rail  réduit  Louis,  son  père,  à  se 
ir  de  France.  Durant  les  3  règnes 
il  à  la  tête  des  f.iclieux  en  Savoie, 
imitations  qui  avaient  traversé  sa 
irillesse  anticipée  ,  et  m.  à  Turiu 
D  an  el  demi  de  règne.  —  P1111.1- 
0  Betfit ,  fil*  aîné  de  Philippe  II  , 
-d'Ain  ,  lut  élevé  auprès  de  Char 
uivit  avec  son  père  à  la  conquête 
mec  qu'il  contracta  ensuite  avec 
•n  rompit  ses  attachrmens  envers 
ace.  11  consuma  lus  sept  anoces,de 


son  regno  en  tonrnois  et  en  fétet,  et  mourut  d'un 
échaufferaient  qu'il  prit  à  ces  diverlissem.  en  i5o4  , 
dans  le  lieu  même  de  sa  naissance.  Ce  prince  n'a- 
vait pas  eu  d'enfans.  Marguerite  d'Autriche,  sa  a* 
femme  ,  et  qui  acquit  plus  tard  de  la  célébrité: 
comme  gouvernante  des  Pa\s-Bas  ,  lui  érigea  un 
superbe  mausolée.  —  Chirles  III  ,  frère  du  pré- 
cédent ,  né  en  1^86  à  Cbazei  ,  en  Bugey ,  prit  le» 
rênes  de  l'état  dans  des  conjonctures  peu  favorab.; 
il  eût  fallu  i  la  .Savoie  un  prince  d'une  plus  forte 
trempe  pour  la  préserver  des  maux  qui  allaient 
Tondre  sur  elle.  Une  prera.  guerre  qu'il  eut  a  sou- 
tenir contre  les  Suisses,  par  suite  de  aa  participât,  à 
la  ligue  de  Cambrai,  fut  de  sa  part  terminée  par  de 
durs  sacrifices; ce  n'était  là  que  le  prélude  des  hu- 
miliations et  des  désastres  qu'entraîna  pour  le  Pié- 
mont les  querelles  de  François  I,T  et  de  Charles- 
Quint.  Charles  III  était  oncle  du  premier  el  heau- 
Irère  du  second  de  ces  monarques.  Incapable  de 
comprendre  qu'il  aurait  meilleur  parti  de  se  décla- 
rer pour  l'un  ou  pour  l'autre  ,  il  les  mécontenta  al- 
ternativement en  s'inlerposant  comme  médiateur 
dans  leurs  démêlés  ;  cnGu  il  vit  presque  toutes  sel 
poswstions  passer  sous  la  conquête  des  Français  , 
tandis  que  Genève  ,  embrassant  ouvertement  la 
réforme  religieuse,  s'affranchissait  de  sa  dépen- 
dance (i535),  que  les  Bernois  et  les  Fribourgeois 
reculaieul  à  son  détriment  les  limites  de  leur 
territoire  ,  et  qu'au  mépris  de  ses  droits  la  succes- 
sion de  Monlfcrrat  était  adjugée  par  Charles-Quint 
aux  Gontagues  de  Mautoue.  Réfugié  à  Nice ,  il  se 
vit  encore  enlever  par  les  Turk»  (i543)  cette  place, 
dont  la  citadelle  seule  résista  à  l'impatience  des  as- 
siégeans.  L'infortuné  duc  s'était  réfugié  à  Vcrceil; 
c'est  là  qu'il  m.  en  i553  ,  d'une  fièvre  lente  dont 
l'accabla  la  perspective  d'autres  calamités  que  ren- 
daient inévitables  pour  le  Piémont  les  nouv.  hos- 
tilités entre  les  Français  el  les  Impériaux.  De  neuf 
enlansque  lui  avait  donnés  Bealrix  de  Portugal  un 
seul  survivait: —  I-'mmakuf.l-Piiilibliit.  Né"  en 
l  J28  à  Chambéri,  il  n'eut  pour  souveraineté  en  suc- 
cédant à  son  père  que  la  Val  d'Aoste  ,  les  comtés 
de  Nice  et  d'Asti ,  et  les  tilles  île  Verceil  t  Clie- 
rasco,  Fessan  el  Coni.  Aussitôt  qu'il   lui  avait  été 

Iiossible  d'embrasser  la  carrière  des  armes,  dans  le 
mt  de  relever  un  jour  sa  maison  ,  tant  humiliée  , 
il  s'y  était  livré;  et  au  moment  où  la  mort  de  sou 
père  l'appela  à  prendre  possession  du  débris  de  ses 
états  ,  il  commandait  dans  les  Pays-Bas  les  troupes 
de  l'empereur.  Plusieurs  faits  d'armes  lui  donnaient 
droit  à  la  bienveillance  du  prince  qu'il  servait;  ce- 
pendant ,  ne  pensant  pas  que  le  temps  fût  encore 
venu  d'essayer  son  crédit ,  il  jugea  plus  convenable 
de  demcuier  à  la  tête  de  l'armée  impériale  et  ajou- 
ter à  son  importance  personnelle  par  les  nouveaux 
succès  qu'il  pourrait  obtenir  ,  que  de  venir  tenter 
des  chances  moins  certaines  en  Piémont  contre  les 
français    qui   y    poursuivaient    leurs     avantages. 
Plusieurs  années  s'écoulèrent  sans  lui  fournir  les 
occasions  sur  lesquelles  il  avait  compté.  Enfin  la 
trêve  conclue  à  VauxeSIcs ,  en  l556,  entre  les  Fran- 
çais el  les  espagnols  ,  fut  violée  par  Henri  II,  et 
la  reprise  des  hostilités  fut  marquée  par  la  victoire 
remportée  à  St-Quentin  par  Emmanuel-Philibert 
(10  août  1 557).  La  paix  de  Catcau-Cjmbresis  (3  av. 
|JJ<))  le  fit  rentrer  dans  ses  états,  sans  l'y  rétablir 
dans  flous  ses  droits;  mais  la  gloire  qu'il  avait  ac- 
quise allait  enfin  lui  profiter:  par  son  mariage  avec 
Marguerite  de  France,  sœur  de  Henri  II,   dont 
Philippe  II  épousait  la  fille  le  môme  jour,  il  re- 
couvra la  Savoie  el   le  Piémont,»  l'exception  do 
plus,  places  importantes  que  des  garnisons  franc, 
continueraient  d'occuper.  Leprem.  soin  du  duc  de 
Savoie,  après  bon  arrivée  dans  ses  états,  fut  d'es- 
sayer du  réduire  les  religi-  nn.iircs  ;  mais  la  résis- 
tance dèsespéiée  des  Vauduis  le  détermina  à  leur 
laisser  l'exercice  de  leur  culte,  sous  condition  tou- 
tefois qu'ils  ne  frauchiraicul  point  les  limite*  dt 
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lettri  vallées  (Angrofne ,  Luterac ,  La  Tour  et 
Àt-Martîn).  Il  songea  ensuite  à  régler  l'administra- 
lion  el  le»  affaires  extérieures  du  comté  ,  apporta 
autant  de  fermeté  que  de  prudence  dans  ses  divers 
accommodemens  arec  les  nations  voisines.  Lors- 
qu'au se  rendant  de  Cracovie  à  Lyon  pour  ceindre 
la  couronne  qui  lui  était  échue  ,  Henri  de  Valois 
traversa  la  Savoie  (i574),  Emanuel-Philibert  sut 
obtenir  du  nouveau  roi  de  France  la  reilitulion  de 
Pignerol  et  de  Savillan  ;  il  recouvra  l'anaée  suit, 
deux  autres  places  (San lia  et  Asti)  que  les  Espagnols 
avaient  gardées  jusque  là  comme  sûreté  ;  et  en  1676 
il  augmenta  ses  domaine*  par  l'acquisition  de  la 
principauté  d'Oneille.  Ce  prince,  oui  m.  en  i58o, 
avait  rétabli  8  ans  auparavant  l'ordre  de  St-Mau- 
rice  ,  qu'il  réunit  à  celui  de  St-Laaare.  Parmi  les 
autres  établissent  ens  qui  lui  font  le  plus  d'honneur, 
il  faut  compter  celui  de  l'univ.  de  Bfondovi.  On  a 
une  vie  d'Lmannel-Philibert ,  en  lat.,  par  J.  Tonsi 
{y.  ce  nom).  —  Chajlis-EmàNUEL  I«r,  61s  et  suc- 
cesseur d'Émanuel-Philibert ,  était  né  à  Rivoli  en 
1 56a.  Les  guerres  de  religion  déchiraient  le  midi 
de  la  France  lorsqu'il  fut  appelé  à  régner.  Crai- 
gnant que  le  protestantisme  n'envahît  ses  états ,  il 
▼oulut  d'abord  s'emparer  de  Genève.   Henri    \\\ 
en  déclarant  que  cette  ville  était  sous  sa  protection, 
empêcha  qu'il  ne  l'attaquât  à  force  ouverte  ,  et  le 
réduisit  à  ajourner  ses  projets.  Charles-Emanuel , 
également  mauiet  des  vues  de  Lesdiguières  sur  le 
marquisat  de  saluées,  résolut  de  s'en  rendre  maître, 
«t ,  bien  servi ,  par  les  discordes  intestines  de  la 
France,  dans  l'eiécution  de  ce  projet ,  il  réussit  a 
l'accomplir  (l588).  Après  que  Iléon  eut  rappelé  les 
3,000  hommes  qu'il  avait  envoyés  avec  le  seigneur 
«le  Sanci  pour  appuyer  les  Suisses,  qui  avaient  pris 
les  armes  contre  le  duc  de  Savoie,  Genève  seule 
tint  tête  è  celui-ci.  C'est  sur  ces  entrefaites  que  la 
mort  de  Henri  III  laissa  vacant  le  trône  de  France, 
où  les  ligueurs  prétendaient  placer  un  prince  de 
leur  choix  au  préjudice  de  Henri  IV.  Fils  unique 
«le  Marguerite  de  France  ,  tanto  des  trois  derniers 
rois,  Charles-  Emanuel  renonça  à  tons  autres  des- 
seins pour  venir  se  mettre  sur  les  rangs.  Les  catho- 
liques de  Provence ,   que  pressaient  vivement  les 
armes  de  Lesdiguières ,  décernèrent  la  rouveraineté 
du  comté  au  duc  de  Savoie,  sous  la  condit.  d'hom- 
mage à  la  couronne  de  France  ;  et  le  18  nov.  1590 
Charles-Emanuel  Gt  son  entrée  è  Aixala  tête  d'une 
armée.  Pendant  que  ce  prince  s'épuisait  en  efforts 
pour  soutenir  le  parti  de  la  ligue ,  Lesdiguières  en- 
vahissait le  Piémont.  Lorsqu'on  fin    Henri  IV  eut 
conquis  son  peuple,  le  duc,  recueillant  le  juste  prix 
de  son  ambitieuse  politiq.,  se  voyait  mystifié  par 
l'Espagne,  el  réduit  è  accepter  la  paix  de  Vervins 
(a  mai  l5g8)>  Un  article  de  ce  traits  renvoyait  à 
l'arbitrage' du  pape  la  dérision  sur  l'hommage  du 
marquisat  de  Saluées  ,  seul  prix  offert  au  duc  trois 
ans  auparavant  pour  la  reddition  dos  places  qu'il 
occupait  alors  en  Provence.  Bientôt  Charles  Ema- 
nuel se  détermina  à  venir  traiter  directement  avec 
le  roi  de  France.  Il  reçut  a  Paris  un  accueil  hono- 
rable, mais  y  trouva  le  roi  en  garde  contre  ses  in- 
trigues :  il  se  retira  mécontent ,  mais  non  sans  es- 
poir de  vengeance;  il  avait ,  dit-on  ,  confëié  «Ici 
«ctle  époque  avec  le  maréchal  de  Uiron  ,  qui  devait 
•i  indignement  ternir  1a  gloire  en  conspirant  la 
perle  du  bon  toi  qui  le  nommait  son  ami.  Les  ar- 
tifices même  du  duc  de  Savoie  prémunirent  Hen- 
ri IV  el  Ilosny  contre  le  complot  dont  il  étendait 
de  plus  en  plus  les  ramifications.  Sommé  du  rem- 
plir les  rondiliuns   du   trait*  qu'il  venait  de  con- 
clure, il  répondit  par  un  défi  ,  et  Henri  fit  enva- 
hir sei  états  ;  ils  furent  réduits  en  peu  de  temps ,  et 
le  généreux  monarque  arconla  à  son  mortel  enni-mi 
les  trop  favorable*  r>>n<titi«>ns  de   la   paix   signée  à 
Lvon  le  17  jinvier  1601.  (.'est  ce  traité  qui  a  déter- 
miné le»  lirnilM  respective*  de  la   France  ri  de  la 
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du  i8*S.  Lesdiguières  Ta  qualifié*  a' 

nagtfment  pour  le  monarque  dont  i 

faute  politique,  en  disant  que  le  roi 

marchand  et  U  duc  cm  roi.  Charh 

quitta  les  armes  qu'après  une  non 

boucliers  contre  les  Genevois ,  qui 

core  leur  salut  qu'à  leur  valeur  ton 

Aucun  trouble  n'agita  la  Savoie  du 

nées  qui  suivirent  la  conclusion  de  I 

Julien  (11  juillet  i6o3).  Charles-E 

totalement  rapproché  de  la  cour  de  J 

même  lié  avec  Henri  IV  des  négoc 

grandes  entreprises  qu'interrompit  1 

de  ce  prince.  En  i6"i3,  sous  le  préli 

donner  la  tutelle  de  sa  petite-fille, 

■ague  ,  il  fondit  sur  le  Monlferrat  ;  I 

de  ntantoue  arma  de  son  cdté  ,   1 

France ,  l'Espagne  et  l'empereur  ;  i 

dans  laquelle  le  duc  de  Savoie  dép 

vigueur  que  d'habileté ,  fut  sans  ri 

les  parties  s'engagèrent  par  le  traité* 

tobre  1617)  à  se  rendre  réciproques! 

quêtes.  Deux  ans  après  Charles-Ea 

tenant  pour  le  prince  de  Piémont,  1 

de  Christine ,  soeur  de  Louis  XIII , 

tage  son  union  avec  la  France.  Il  va 

inutilement  la  couronne  impériale), 

mort  de  Mathias ,  lorsqu'éclata  la  | 

sons  contre  les  habitant  de  la  Val| 

taient  donnés  aux  Espagnols.  Dot) 

France ,  le  duc  de  Savoie  prit  le  pari 

et  ce  fut  pour  lui  une  occasion  de 

conquêtes  sur  la  république  de  G 

Philippe  IV  dans  la  ligue  opposa**). 

avaient  suffi   pour  soumettre  ,  avec 

Lesdiguières,   174  places   ou  cbâli 

moins  de  temps  eucore  toutes  ses  pi 

rent  dès  qu'il  eut  ramené  son  a  mai 

Le  traité  de  Monçon  (16*26)  mit  im 

Moins  de  deux  ans  après ,  nouvelli 

sujet  de  la  succession  de  Vincent  d«< 

le  conseil  de  France  prétend  adjq 

Ncvers.  Celle  fois  le  duc  de  Savoie  I 

mune  avec  les  Espagnols  ;  il  défait  ( 

refoule  au-delà  det  monts  l'armée  II 

par  le  duc  de  Met  ers  ,  et  commandé 

quis  d'Uxelles.  Cependant,  Louis  ] 

en  Piémont  à  la  tôle  d'une  armée  1 

duc ,  incapable  de  résister,  vend  au  n 

çais  ,  pour  la  ville  de  Trio  et  le  payi 

sa  lenonciation  i  l'alliance  des  Esn 

peine   Louis  et  le  cardinal  de  Rie 

passé  les  monts  avec  leur»   troupes  , 

Emauuel  renoue  des  intrigues,  et  S 

rer  bon  parti  de  sa  situation.  Deux  1 

çaient ,  l'une  espagnole,  l'autre  allées 

il  se  verra  en  butte  aux  coups  des  dci 

ligéiantes  ;  allié  de  l'une  ou  de  l'aa 

côté  du  plus  fort,  el  c'est  ju  pluso 

résolu  de  se  joindre.  Tandis  que,  a« 

le  duc  de  Sa*oic  attend  l'ocosionde 

card.  de  Richelieu  vient  à  l'improvi 

lever  lui  et  ton  fils  dans   Rivuli.  A< 

Charles-Emanuel  s'enfuit  en    tout* 

jfler  dans  les  bras  des  Ëipagnidi.  Ej 

la  Savoie  tout  entière  ,  le  marquisat, 

la  moitié  du   Piémont  tombèrent  ■ 

Français.  Avant  la  fin  de  celle  cônes 

Emanuel  était  m.  de  chagrin  au  bom 

le  26  juillet  ifjto.  Ce  prince  .  que  H 

rhclii-u  ont  jugé  le  plus  hal.ilr  de  s 

plus  occupe  de  Ij  gloire  île  «e«  peupl 

liunlieur  •  apparrmni.  que  dans  sa  ru 

conditions  dit  l'être  étaient  ioYniiqui 

gea  les  travaux  utile*,  fît  construire 

d»*  hcjiit.  ëilirirct  piit.jic*  .  et  ratsemi 

«inimité  ,le  MSi.   errri,    lji.ni   cl  ai 
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Mt  et  composa  lui-même  des  parai- 
i  frands  hommes  qu'il  estimait  le  plus 
ieng  et  les  modernes.  Il  écrivit  de  plus 
ildique  et  un  commencent,  do  com- 
priace  de  Piémont ,  Philîppe-Ema- 
BÔrt  avant  lui  à  Madrid ,  en  i6"o5  ,  ce 
d  fili  qui  lui  suecéda.  Catherine  d'Âu- 
■■eT  lai  avait  donné  plus,  autres  en- 
ogvaji).  -.Victor-Ame  I",  né  à  Tu- 
.fait  âgé  de  43  ans  lorsqu'il  succéda  à 
.il avait  en  maintes  occasions  pris  une 
■le  aux  affaires  de  l'étal.  Bien  que  le 
m, époux  de  Christine  de  France,  se 
■  sm  allié  è  Louis  XIII ,  son  accession 
'aoforta  aucune  modification  ni  dans  la 
m  «ans  la  politique  des  parties  bclligé- 
■seiiat,  de  part  et  d'autre  ,  on  en  était 
Mtr  la  pais,  :  une  trêve  fut  conclue  par 
■ssm ce Maaarin  ;  peu  après  survint  la 
■fi*ttMi3  ocl.  i63o)  ,  et  enfin  les  inlé- 

«sela  France  et  des  ducs  de  Man- 
*  forent  définitivement  1  épiés  par 
psjiiie^QtfioQs  de  Chcrasco.  Victor- A  nié 

rken*tener1emeut  engagé  dans  les  în- 
■  Inate  lorsque ,  par  l'entremise  de 
P*,U  (sackla\ec  les  Génois  le  traité  de 
pi  à  aMftdh  17  bov.  i63i.  Mjîs  bientôt 
nl*oLh|BMiîii|Berla  nouvel  lu  li pie  qu'il 
if former  caaut la  saison  d'Autiiche,  et 
■aflaat  ra«csM|edt  la  Savoie  le  Mnnt- 
•"■■^■édeJliûoj  qui  seraient  érigés  en 
••  "  '■*" 6t accepter  le  commandem.  gén. 
pjn*i"»  •■vorees  en  It-tlie  pour  en  cs> 
""P,f,*u.  La  guerre  fut  commencée 
■mais  auspices;  ccpendjnt,  dès  le 
""*•*'*  2»  campagne  ,  les  choses  a'en- 


génér.  du  comté  de  Nice,  elle  mit  à  profit  l'sbsenca 
du  prince  Thomas  ,  autre  oncle  du  jeune  duc  ,  et 
qui,  généralissime  du  roi  de  France  en  Piémont, 
se  trouvait  alors  éloigné  du  siège  de  la  lieutenant* 
générale  dont  il  avait  été  également  investi  :  con- 
duisant le  jeune  duc  à  Ivrée,  elle  j  proclama  sa 
majorité  (20  juin  1648).  Comme  plus,  de  ses  pré- 
décesseurs ,  Charles-Emanuel  II  commença  son 
règne  par  une  guerre  contre  les  Vaudois  :  celle-ci 
fut  plus  sanglante  encore  que  celles  qu'avaient  faites 
à  ces  rcligionnaires  K manuel-Philibert  et  Charles- 
Emanuel  I".  L'intervention  des  puissances  protes- 
tantes fit  cesser  enfin  les  massacres;  et  'P/és  une 
conférence  tenue  à  Pignerol  (3i  juillet  I0Ô5) ,  les 
quatre  vallées  recouvrèrent  leur  ancienne  liberté 
de  conscience.  Nous  n'avons  pas  voulu  nous  arrê- 
ter à  l'affligeant  tableau  des  cruautés  qui  furent 
commises  dans  cette  déplorable  croisade  (v.  J.  Lé- 
ger) ;  elles  attirèrent  à  quelq.-uns  de  leurs  auteurs 
de  bien  sanglantes  représailles.  La  paix  générale 
des  Pyrénées  (  7  iiot.  165$  )  rétablit  la  maison  de 
Savoie  dans  l'intégralité  de  ses  domaines ,  et  le  Pié- 
mont fut  délivré  de  l'occupation  étrangère.  Tant 
d'agitations  rendaient  le  repos  nécessaire  aux  peu- 
ples. Charles-Emanuel  ne  se  voyait  pas  sans  regret 
contraint  à  borner  ses  soins  à  l'administration  de 
ses  états.  En  1672 ,  séduit  par  les  offres  de  Raphaël 
de  La  Tour  ,  Génois  contumace  qui  avait  reçu  a  sa 
cour  un  accueil  honorable,  il  effectua  une  invasion 
contre  Savone  ;  mais  l'entreprise  manqua  ,  et  l'ar- 
mée piémonlaise,  commandée  par  le  marq.  Catalan, 
fut  mise  dans  un  élat  complet  de  déroute.  Ce  fut 
Louis  XIV  qui  dicta  les  coudilions  de  paix  par  les- 
quelles fut  terminée  celte  érhauffourée  désastreuae. 
Depuis  Charles-Emanuel  II  ne  s'occupa  plus  qu'à 
faim  exécuter  d'utiles  travaux  qui  lui  méritèrent 
l'affection  de  ses  sujets.  Il  mourut  en  1675.  11  ne 
laissait  qu'un  lils  âgé  de  moins  de  9  mois ,  et  oui 
lui  succéda  sous  la  tutelle  de  Jeanne-Marie  de  Ne- 
inours  ,  sa  mère.  Ce  prince  (ut  dans  la  suite  roi  de 
Sardaignc.  V.  YlCTOR-ÀMK  II. 

SAVOIE  (maison  de).  Outre  ses  princes  souve- 
rains, celte  famille  compte  d'autres  membres  dont 
les  noms  se  lient  à  l'histoire.  Nous  nous  bornerons 
à  mentionner  les  plus  célèbres.— Thomas  H  ,  comte 
de  Flandre  ,  3*  fils  du  comte  de  Savoie  Thomas  I*% 
naquit  en  1 199  à  Monlmélian.  Il  gouverna  de  1236 
à  1242  les  comtés  de  Flandre  et  du  Hainaut  qu'il 
tenait  du  chef  de  Jeanne,  %»  femme,  et  qui  retour* 
nèrenl  au  comte  de  Dam  pierre  à  la  m.  de  celle-ci. 
S'ctant  marié  en  2"  noces  à  Bealrix  de  Fiesque  , 
il  tenta  en  vain  de  se  créer  une  souv.  en  Piémont , 
en  soumettant  quelrr.-uncs  des  cités  encore  libres 
alors  ,  et  m.  à  Chambéri  en  1259.  —  TbomAS  III, 
fils  aine  du  précéd.,dont  il  hérita  le  titre  de  comte 
de  Moricnne  ,  né  a  la  cité  d'Aoste  en  1248 ,  m.  en 
1282,  avait  long-temps  guerroyé  contre  Guillau- 
me VII  .  marquis  de  Montferrat ,  et  lui  avait  ex- 
torqué plus,  villes  de  Piémont,  qu'il  ne  garda  que 
peu  de  lemp«.  11  cul  de  Guile  de  Bourgogne  cinq 
enfans ,  dont  l'alné  lui  succéda.— Philippe  ,  prince 
d'Achaie  et  de  Murée,  né  à  Suie  en  1278 ,  se  trou- 
vait ,  à  la  m.  du  comte  Philippe .  appelé  par  l'ordre 
ùc  repiésentat.  à  la  success.  de  la  maison  régnante. 
mais  en  fut  écarté  par  Aroé  V,  son  oncle,  qui  no 


*J^*WcBigin.  ,  et  la  défaite  des  Kspa 
^•■■lO  (12  juin  ir>36)  ne  laissa  plus 
jf.^**1**  \iclor-Amé  pour  la  cause 

■tant  le  Tésin  pour  secourir  le 

I, dont  les  troupes  commençaient 

1*e*  du  marquis  de  Lepanex  ,  il 
^^  ,r  des  Françai*  l'issue  île  celte 
1*2*  '  7  heures.  Une  autre  action 
l^ejsncrtte  guerre,  qui  depuis  la  victoire 
linimj clé  poursuivie  qn'assci  mollem.  : 
■JMmtaealonbaldone  (8  sept,  iftt;)  ,  où 

j^'    *  ^ttl  nmo  en  déroutc.Viclor- 
■**■  |°Urs  aprèi  i  Vcrceil.  La  veille  il 

7. ?*  "  *»réch  d  de  Créqui  avec  son 
ffjLut™1*  *'*  Verrue  et  le  marquis  de 
■fj" ■*,'j*  de  sr<  généraux.  Tous  deux 
sss^ei *;s  Baêaie  mal  que  leur  souverain  ;  le 

~iussi,  el  le  second  ne  dut  sou  sa- 
r**lréme  de  son  tempérament. 

UCirthe,  l'aîné  de  ses  deux  fils. 
1  K>ui  la  régence  de  Christine  de 
■)  :  il  n'avait  alors  que  5  ans.  Il 

■■".,  4  oct.  1&13 .  à  la  suile  d'une 

tonne  passa  à  son  frère. — Cham.ks- 
tPfilide  Victor- Amé  I",  était  né  à 
ttB|.5a  minorité  fut  signalée  par  les  con- 
tésfdrni oncles  el  Je  la  mère  du  jeune 
l-ei,  soit  par  ambition  personnelle  ,  soit 
If  fa  dominât  ion  où  Ricin  lieu   tenait   la 
Mme, allumèrent  une  guerre  civile  dans 
fsTfiircot  les  Français  d'une  part ,  et  de 
se.,  pois  les  Espagnols  (v.  HAncoinT  , 
khP*He%  Mothe-Houdancoi  ni\  etc.). 
«j  forent  sans  nombre,  et  bien  <l«s  ex- 
Joj  épuisèrent  le*  trésors  et  l'armée  de 
b  fermeté  de  Christine  fit  échouer  les 
raels  on  l'obligeait  à  donner  ostensihle- 
gjns.  Enfin  ,  après  avoir  lié  habilement 
grâce,  l'un  de  ses  beaux  frères  ,  qu'elle 
renoncer  aux  ordres  sacrés  pour  épou- 

alaée  Marie  ,  el  qui ,  en  vertu  du  traité    droits  et  tilrcs  de  la  branche  de  Savoie- Acbaie  pas- 
fâleaûn(3avril  1(^5),  avait  la  liculvn-  *  surent  à  Ame  VIII.— PhiIIIEBT-Emmahlei,,  grau* 
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lui  laissa  que  le  Piémonl ,  sous  condit.  d'hommage. 
Il  m.  à  Pignerol  en   l334,  transmettant  à  son  fils 
aîné ,  Jacaues ,  le  titre  de  prince  d'Achaie  et  de 
Murée  qu  il  tenait  du  chef  de  sa  première  femme 
Isabelle  de  Villehardouin. —  Ce  Jacques  fut  un 
prince  turbulent  qui  perdit  ses  fiefs  en  cherchant  à 
se  rendre  indépendant  de  la  branche  régnante  de 
Savoie.  A  sa  m.,  survenue  en  i366,  ce  fut  AmÉDIE 
son  second  fils  qui  eut  la  principauté  de  Piémont, 
el  il  la  trans mit;eu  i4<>2,  époque  de  sa  m.,  à  Loris, 
son   frère ,  lequel  m.  sans  postérité  en  l4<8.  Les 
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"-7  Diversité ,  publia  un 

Vova  acttt  erudi- 

■  ■'/r/n.  de  Leip- 

*ui  opuscu- 

■>n  (Jno- 

1 .1  aires  sur 

■t  l'K'lll.  DO> 

■  ovjit  d'ahord 

,  .  ■'!  b.  |)ivU-rniine  par 

.  >ln  .  il  en  publia  suc- 

-f ,  isl  de  l8o3.  il  avail 
.      *•>  deux  prcm.  vol. ,  in- 
..  mni    epitome  ,   Ut  redit  , 
...  enduit  à  l'année  i5oo. 

■•. ■  ujc  priucipauté  de  l'empire 

.lit  en  duché  ou  cercle  éleclo- 

f.i  13asse-Saxe.  On  sait  que  vers  le 

.v:i:« ,  refoulés  vraiscmblahlem.  eui- 

Vtmsùon  des  Huns  el  des  Alain* ,  se 

al  «a  Utiles  britanniques ,  en  suliju- 

bUîhh,  cl  y  établirent  sept  petits  cuis 

tiÈkmmUhsplmrchie  (v,  Amullterrl). 

&BM1C  rien  de  concluant  loucliant 
ïnba  Belliqueuse.  Feul-êlrc  n'eit- 
■ibliMlMiys  qu'une  portion  du  cette 
■ViifMiilsâAsmia  contiée  de  la  liassc- 
I  ni  ■  MHtrvd  lt  nom  de  Saxe.  Quoi 
4  lai  Beitos  s'étaient  rendus  redoutables 
fcbrss^CeuvfcflMgnc,  après  une  gncire 
pavas,  IflCMlraignit  à  lui  payer  uu 
Jserovance  de  l'évangile  (i/.\Vi- 
sriaeipe  de  l'organisât,  de  l'i-m- 
I,  Ici  Saxons,  dont  le  territoire  s'é 
FEJee  jusqu'au  Bas  Bliin  ,  furent 
[testas  a  qui  le  roi  déléguait  tern- 
ie de  gouverner  en  non  nom  ,  et 
it  à  rendre  leurs  charges  hé- 
>qui ,  suivant  les  généalogistes, 
idans  l'autorité  ducale  ,  fut  Lu- 
jeeWilikind.  Brunon  ctOtlion, 
eonjointera.  ;  et,  dans  la  per- 
V Oiseleur ,  fils  de  ce  dtrn. ,  la 
s'éleva  au  trône  de  la  Germanie. 
I  l'ayant  revêtu  Herman  Dillingen, 
,  du  titre  de  duc  de  Saxe ,  il 
m  siècle  et  demi  dans  la  famille 
le  fournil  aussi  des  empereurs  ; 
i  U  maison  de  Bavière  par  le  ma- 
ideLothaire  II  avec  llcnri-le-Guelfe. 
JRjvéric  Barberousse  dépouilla  de  sa 
Itasi  /•  Lion  ,  sous  le  prétexte  qu'il 
èaodë  dans  sa  lutte  contre  le  pape 
|  |n  Lombards;  el  le  duché  de  Saxe, 
Inniic  el  la  Westphalie  érigées  en  du- 
jta,  fut  donné  à  Alhert  l'Ours.  Bcrn- 
Kcânie  ,  fils  de  cet  Alhert  (et  que  les 
B|  descendre  encore  de  WilikindJ  , 
Secteur  de  Saxe.  Ses  descendant  »c 
■ose  il  suit  : 

laïa.    Rodolphe  II.  i356. 

1260.     Wenceslas.  l3;o. 

l3u8.    Rodolphe  III.  iM- 

Albert  11 J.  iqitf. 

>■.  sans  postérité ,  rbéritage  Je  la 
lleasladl  ou  d'Ascanie  se  partagea 
■maitomsde  Saxc-Anhalt  et  de  Saxe- 
idte*  de  Sjxe«*Wilteraherg  ,  Saxe- 
t-Gol!ia,  etc.,  se  formèrent  depuis 

f/**nper.  Sigismond  ,  après  la  mort 
Ttûl  transfère  l'électoral  à  Frédéric 

InnJgrave  deThuriuge  el  margrave 
t  d«  la  branche  de  Sax«.-"Witlem- 
>al.  n'ont  pas  manque  de  rattacher 
ynaslie  nouvelle  au  grand  nom  de 
Mscccft-s.  de  Frédéric  A"  dan»  le  litre 

s 


Frédéric  II.  1A2&    Christian.  U.  tip,,. 

Erne»t.  iqo4*     Jean-George  I,r.     Jbu. 

Frédéric    II ,   le  Jean-George  II.      iftftj. 

Sage-  i486.     Jc»n-George  III.    i68u. 

Jean,  le  Constant.  iûa5.  Jean-CeorgelV.  1691. 
Jean-Frédéric ,  le  Auguste  II  (roi  de 

Magnanime.  i532.       Pologne).  l6q5. 

Maurice.  ifrib*.     Auguste  J II  (id.).  17)53. 

Auguste,  le  Pieux.  |553.  Freder.-Cbrislian.i763. 
Christian  I".  1686.     Frédér.-Augusle.  i;63. 

Ce  dern.  prince ,  après  avoir  accédé  le  U  décemb. 
1806  à  l'acte  d'organisat.  de  U  fédéral,  rhénano 
(ia  juillet  précéd.j  ,  reçut  de  Napoléon  le  titre  de 
roi,  que  lui  a  conservé  en  18 1 4  !•  congrès  de  Vienne. 
Ce  royaume  de  Saxe  est  circonscrit  i  une  petite 
étendue  de  territoire  entre  la  Prusse ,  la  Bohême  , 
la  Bavière,  et  à  l'ouest  les  gr.  duchés  de  Saxe- 
Weimar  et  de  Saxe  Gotha  ;c.-è-d.  qu'il  comprend, 
outre  le  grand-duché  de  Varsovie,  les  cercles  de 
Meissen ,  Leipsig  ,  Erx  h  erg  ,  Voiglland  ,  partie  de 
celui  de  Mersbourg  et  de  la  Basse-  Lusace.  Le  roi 
régnant  est  Antoine  ,  frère  de  Frédéric-Auguste  , 
ni.  le  5  mai  1827  (p.  au  Supplément). 

SA  XE(M\lbice,  comte  de),  maréchalde  France, 
et  l'un  des  guerriers  les  plus  illustres  du  18*  S.,  né 
à  Dresde  ,  en  i(X)ti ,  des  amours  de  la  belle  com- 
tesse Aurore  de  Kornigsmarck  avec  Auguste  II, 
électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologne,  n'avait  encore 
que  ta  ans  lorsqu'il  fit  ses  prein.  armes  contre  la 
France,  au  siège  de  Lille  ,  dans  l'armée  des  ail. es. 
Il  alla  ensuite  servir  contre  les  Suédois,  à  la  tète 
d'un  régiment  de  cavalerie ,  puis  il  revint  en  Saxe 
pour  y  taire  do  nouvelles  recrues,  et  se  laissa  ma- 
rier par  sa  mère  avec  la  jeune  héritière  des  comtes 
deLohen:il  n'avait  alors  quel  5ans.  Il  ne  tarda  pat 
à  passer  eu  Pologne  ,  pour  y  soutenir  les  droits  de 
sou  père,  cl  il  sut  accroître  encore  sa  répulatîoa 
de  valeur.  Toutefois  le  grand  art  de  la  guerre  lui 
était  peu  familier  :  il  alla  en  recevoir  des  leçons  du 
prince  Eugène  au  siège   de  Belgrade.  Revenu  à 
Dresde,  après  la  campagne  de  Turquie,  il  y  fut 
tourmenté  par  la  jalousie  de  sa  femme ,  jalousie 
bien  foudée  sans  contredit,  et  partit  brusquement 
pour  Paris,  où  il  accepta  du  service  et  le  grade  de 
maréchal-dc  camp  (1720).  Il    se  rendit  en  Saxe 
pour  demander  l'agrément   de  son  père  et  faire 
prononcer  son  divorce  ,  et  revint  promplement  ea 
France,  où  il  étudia  avec  une  grande  ardeur  la 
théorie  el  la  pratique  de  son  art  ;  ce  fui  chea  nous 
qu'il  jeta  les  fondera,  de  sa  haute  renommée.  Ce- 
pendant on  le  vit  tout  d'un  coup  prendre  la  route 
du  nord,  avec  l'espoir  d'être  élu  duc  de  Courtaude* 
Il  parvint  â  son  but,  grâce  à  la  protection  du  roi 
Auguste  el  aux  intrigues  de  la  duchesse  douairière 
Anne    Ivanovna  ,  à  laquelle  il  avait  inspiré  une 
passion.  Mais  la  Ixarine  Catherine  I"  se  déclara 
contre  lui  ;  la  diète  de  Pologne  ,  en  vertu  de  ses 
droits  de  suzeraineté,  le  somma  de  comparaître  * 
son  père  lui-même  lui  signifia  do  renoncer  i  uu 
duché  qu'il  ne  pouvait  garder  avec  Uni  d'ennemis. 
Maurice  essaya  de  lutter  quelq.  temps  contre  tous 
ces  obstacles ,  el  s'honora  par  une  défense  vigou- 
reuse ,  mais  inutile.  A  peine  de  retour  en  France  . 
avec  son  diplôme  d'élection ,  l'unique  fruit  de  son 
aventureuse  entreprise ,  il  crut  devoir  céder  encore 
aux  instances  de  la  duchesse -douairière  de  Cour- 
taude, qui  le  rappelait  auprès  d'elle  (1728).  11  ne 
put  s'interdire  quelq.  infidélités  qui  lui  firent  per- 
dre pour  toujours  le  coeur  d'Anne  Ivanovna  ,  et  U 
eul  Jeu  de  s'en  repentir  ,  car  elle  monta  bientôt  sur 
le  trône  de  Russie ,  où  elle  l'eût,  sans  doute,  fait 
asseoir  à  côté  d'elle.  La  gloire  l'attendait  en  France 
pour  le  consoler.  Jl  (il  partie  de  l'armée  du  Hhin  , 
commandée  par  le  maréchal  de  Berwick  (1/33),  se 
distingua  au  siège  de  Philipshourg  et  dans  les  cam* 
pagne*  des  deux  ann.  suiv.,  el  fut  nommé  lienten.- 
grneral  à  la  paix  de  1736.  Après  avoir  lenlé  encore 
une  fois  de  faire  valoir  ses  droits  au  duché'  Ut  Cour* 
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{irirur  de  Caslîllt  et  de  Léon ,  et  généralissime  de 
a  mer  sous  Philippe  IIId'Ktpagnc,  in.  à  Panne  eu 
l6af  ,  était  fils  «lu  duc  Cliarks  Emmanuel  I,r. — 
MAURICE  ,  frero  du  précéd. ,  cardinal ,  puis  prince 
d'Oneillc  ,  m.  en  itijj  ,  après  avoir  allumé  une 
guerre  civile  en  .Savoie  pendant  la  minorité'  de 
CltarU-s-Ëmanui'l  II  ,  dont  il  disputait  ,  avec  le 
précédent ,  la  tutelle  à  Christine  de  Fiance.— Voy. 
Etr.ivK  ,  Npmours  et  Soissons. 

SAVOLDO  (Jérôme) ,  peintre  célèbre ,  ne'  à 
Brescia  au  commrnrcm.  du  16'  S. ,  d'une  famille 
noble  et  riche  ,  donnait  sr«  tableaux  aui  églises,  et 
■l'en  exécutait  que  rarement  pour  Ici  amateurs.  Il 
imitait  la  manière  du  Titien.  i*on  chtrf-d'o'uvrc  , 
qu'on  voit  au  maitre-autel  des  dominicains  do  Pc- 
aaro  ,  représente  J.-C  sur  un  nu-iffe  éclaire  par  le 
soleil  céleste.  Un  long  séjour  à  Venise ,  où  il  esl 
mort  tiè«-»gé.  Ta  fait  connaître  dans  celte  ville 
août  le  nom  de  Gtrolamo  firesciana. 

SAVONAJIOL.Y  (Jevx-Mighel),  médecin  ital., 
né  a  Padoue  en  l38'|,  quitta  l'ordre  de  Sl-dean-dn- 
Je'rusalem  pour  le  livrer  à  son  goût  pour  les  si  ien- 
cet  :  il  fit  plu»,  voyages  d'observation  en  Europe  , 
et  revînt  professer  à  Ferrare,  où  il  m.  en  i^'i*. 
Sans  être  exempt  de  préjuges  ,  il  se  montre  super, 
aux  méd.  de  soue'poq.,  et  parmi  ses  nombreux  ou- 
vrages on  peut  citer  :  de  Balneis  et  Thcrmts  natura- 
iibus  omnibus  Ital  ta  t  etc.,  Ferrare ,  I^Kj.  in-fol.  ; 
Prattica  de  of^ritudmibus  à  cnpile  uitfue  al  pedes% 
Pavie,  1486,  in-fol., et  Venise,  i.jyS  el  ij(».  tous 
le  titre  de  Prttctica  major  ;  Prartwa  canantra  de 


febribns ,  etc.,  Venise,  i/j>»8,  i5«»3  el  1?) !ia,  in-fol.. 
et  Lvon  ,  l56o  ,  in-8  ;  Li'to  délia  nain  ni  e  vit  lit 
délie  case  che   nutritvona  ,   etc.,  Venise,   1/176  , 


ou  la  politique  et  la  super. lilion  eu  (iront  t-uir  à 
tour  un  homme  dVt  il  et  un  marlir.  L-i  fore  d»- 
son  éloquence ,  diii<;éi<  contre  le  despolmne  de 
Laurent  de  Médicis  ,  l'entoura  de  nombreux  audi- 
teurs ,  auxquels  il  prédit  entre  autre»  cli-i»c»  une 
nouvelle  ère  du  liberté.  Fn  eflrt,  à  la  m.  de  Mé- 
ilicîs  ,  il  reconstitua  la  république  d'après  les  |»i  ici  - 
cipei  qu'il  avait  professés.  Tout  Flon-nee  lui  fut  dé- 
voué,  et  le  défendit  même  contre  Alexandre  \  I  , 
dont  il  avait  censuré  la  conduite.  Mai»  «a  pnitsioir 
lui  suscita  pour  ennemis  les  paitisan»  il«i  Modir.-» , 
«t  pour  envieux  tous  les  ptélrrs  qui  n'elaieul  pa* 
de  kon  ordre.  On  l'attaqua  sur  »es  pirilir.iluuîs ,  el 

Sour  prouver  ses  impostures  ,  ainsi  que  la  justice 
e  l'excommunieat.  lancée  contre  lui  par  le  pape , 
tin  moine  franci-cain  promit  de  sortir  sain  ni  >iuf 
d'un  bûcher  ardent,  à  la  mudition  que  frêie  Jé- 
rôme y    entrerait    aussi.    Le    défi    d'un    miracle 
n'effraya   d'ahonl   personne  :  plus,  du  m  pion  t  de» 
deux  ordres  s'offrirent  à  subir  l'épreuve  a  la  pîace 
de  leurs   maîtrrs;  on  négocia  ;  frère  Dominique  , 
dominicain  ,  cl  frère  Rnndiuelli ,  franrisram  ,  ol  - 
tinrent  l'honneur  du    désomni. ,  consul»  ré  infin 
comme  l'effet  de  la  chanté  chrétienne.  Tout  rtait 
préparc  sur  la  grand'plare  du  palais  ;  déjà  li  »  îIjoi- 
mes  jetaient  une  lueur  effrayante,  loitqu'uni'  pluie 
abondante  surviut ,  renvoyant  les  victime»  ri   les 
nombreux  assistant.  Le  lendemain  'es  ennemi»  de 
Sjvonarola  ait  iquérenl  le  couvent  «le  Saiul-Mare.  , 
dont  il  était  le  pnem  ,  et  le  gouvernera,  tut  ol  igr 
d'ordonner  son  arrestation.  Deux  juges  entête»  de 
llmnc,  le  coiidamncieiil  a  iiu«rt,  aiuii  que  de.i*  di- 
se* dmiple*  ,  l-rûle»  avre  lui  le  2.1  mai  I  jijH.  Il  m. 
courageuse»!.  On  nunitie  em-ore  a  l'iorrini;  que'q 
relique»  et  la  telluli'    de    Irere  .leiôrue.  i'.\-.\  a    Lu  ' 
qu'on  doit  le  pnxeiceb*it   et    l'exlreiiif  iare!é  «lis  ( 
l)i»VaiiieiiiUi  ,    de^    lialii"  .     «les    l'eli  ai-pie  t    et'..1 
■  mp.  a  re'ta   cpoiue  .  il    I- »    Ijuail    !>i  û  er  cuoiriu- 
livie»  tuipifs.  .Son    Tiu*m;d*Hi  nue»*,   l'ioi^nce  , 
ijtji,  in-Ul. ,  icuai  a  «v»  écrits  tsiéliq.  1  lui  me 


6  vol.  în-ia  ;  LeydA ,  i633.  Sa  He,  ëc 
sieurs  auteurs,  est  moins  partiale  d: 
modernes,  comme  Mrmorie  htoricl* 
Fcrrairsi,  de  J.-A.  Barotti ,  Ferrare 
— Savu.varOT.A  (Raph:iel),  relig  tbéa' 
mille  du  précéd.,  né  à  Padoue  en  16. 
i73o,  a  donné  une  compilai,  géogr.  sou; 
versus  lerrarnm  arbis  scriptorum  f 
nratus i  etc.  ,  Padoue,  17 13  ,  ?.  vol.  i 
r.inalyse  se  trouve  dans  le  Gmrnale 
d'I/aïian  tom.  8.  Il  avait  attardé  à  cr 
gramme  d' Alphonse  T.asar  à  furea. 
travail  bibliogiapluq  ,  Orbis  tittriani. 
auquul  il  rousarra  vingt  année-.  ,  »l  d 
Idia  que  le  prospeclus,  csl  resté  MSs 
4o  \ol.  in-fol.  :  ?)s  se  trouvaient  en  1 
des  Théalin*  de  Padoue.  Wtzo»i  le  m« 
Sertit.  It'utim,  l.  2.  —  Sa\«)v\soI.A  (1 
pbaèl)  ,  son  neveu  ri  son  bu-graphe  .  1 
el  m.  a  Vérone  en  17-48,  r*l  aut.  d* 
d'ouv.  ésalem.  indiqiii'k  dan-»  le  1.  2  d 

S.VVOT  (Loi  is\  méderiii ,  archite 
mate,  né  vers  1.I71)  a  S.uilieu,  prés 
m.  à  Pari»  \eri  iG^v),  a  la»«û  plu*,  o 
très  :  de  l'Art  de  gnvnr  p  tr  la  sntg 
crée  de  Callii  n,  avec  un  /'i>>  ours  /»»»i 
P.iris,  lfio.1,  in-I2,  inséié  pai  P.  («i 
■Ved.  vbantab'r;  C  tn'h>l.fi.-nr.  des  h 
licrs.  ihid.,  iti^'i  et  i(*\vi%  in-X,  t(i~."î  e 
farm.  ,  avec  noir».  r<irr«-r|  ,  il  a^ei 
vie  de  l'auî.  ,  p.ir  G.  I'î->ndel  ;  />i* 
médaille*  antufties  ,  l'ai'*,  ltij.7*  , 
lai.  pir  I.llil.  Ne'.niue  Kthlnl,  (t 
Tht'sfttr.  anfi'fit.  rotnunnr .  |.    lit. 

SAYO\K-llOl.I.|N  .Iaci.hi.v.Fi 
ron  de),  aoriro  »«-ci  .-t  :m  •■  du  Indu 
lié  Vers  17NJ  a  (in  iml'le  d'une  f.i:n< 
tr.iiure  ,  élait  .i»o,  at-^eiM:iaI  an  |>.iilt 
liata!e  ,  el  fcVl.iil  ,nipii\  une  grande  ' 
s.i  re<»i«>taiirr  a>ix  r.lils  di-  l'oeruic , 
Miç/'a  île  pi'.:'i!i'r  r.i'xrinidée  p<»j*u 
ni-melle  dj  prem.  renvoi  dr  Nrcke 
d.nriciiu'nl  li-iliiei'  .1  Gl'iidi'.e  pou 
ripnel  de  er  mm—lie'  Sjvuie-  R11Ï 
tnliit'iat  .iptè<  lr  iS  ! >r  11  m  «o  \  1:1  . 
«»pp»  »»t.  a  l'ictiiUl.  de  li  l.e^  ••!! -il* 
1111  iliii<iuri  <|  1:  ni  ii>roi'nie  l'ac't'  y 
rairieic  pulilopie.  I'im  l.irl  nrjnm 
l'elésalion  dr  Sapuî.  on  à  !'■  mpirr  ,  fi 
des  s'iliilitud  <lu  pro-uri-ur-^i-ii*  ra! 
rour  imprr..  et  Hurcessi^em.  pr«:'el  1 
la  S  ■ii'-e-liile'i  11  ure  el  drs  Iï.us-Netl 
mère  iioriiinalion  ,'  1 S |  2  lui  la  rr|>ara 
»aii«>n  ieju'te  à  ln|ue!lei(  »V(aiI  lr 
I \u'r as.  dr  s.mslrji  t  iniiiini%e<  dans 
l'octroi  niunu'ipjl  de  Itioieu.  Kcaité 
pti'-li'j.  aptei  la  pn  ni.  r*  «Saurai.,  il  »" 
lairemenl  éloigné  pendant  le»  rrnl-j 
de  »JSi.f»  il  lui  rlu  p.11  lr  Mr'ii.ii f •  m. 
pu|é  a  la  ?*  ilianilnr  n  p.  e%rnlali%e 
au^si  irt  aiioéii  >un .  ,  «1  IjiiI  1  .miti 
d»-!.  u»-uri  de»  1 1 1* ■  r t •  - •<  le^i'ei,  it  il 
lS?..l.  (julri-  «ci  opilium*  legu'.il  ,  t 
sur  lr  projet  de  loi  rom  rn..itt  la  I 
nvur  :  >e<inïe  du  ?S//.ir  .1/  imp  nal 
prairial  an  X.  .  ou  a  imp.  de  lui  picl 
lr  \nl.  m, h.  :  llnur.i  int.  •■«•«  •ifil  ti 
i/iii*  ia  eame  d'une  j'i-rn-i^  ;ifii.'»-».*..-h 
I  J'innc'  ri  Smive  lll.s      €  »  .*  n .-  %  ■-  ,   |-* 

S  \  \V\  I.!t    »>r  Hiimi-i    ,  Irgi  ie  ai 

|fH)2.  ai  ail.  pf|id..lil  p'.us  .•:  u>. .  .-»  .  rS 
ll>'ll»  d*'  pu  i  tli.  -  ^ei.-ial.  t  l.i  a  «oui 
«•■■i ,  «  imi\  «!r  mi  II (■•!•.  ».;  l'i  .i  '1  ,  sir  ( 
tl  II.  I\.|  «if.  n  un   Tiuil  1    lit.   :   l'i 

Ai  ■«;'•  fi, -m  h  .  «i'.,  if»,.-    m  I.! 
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facteur  de  l'université ,  publia  un 
('articles  dam  le  Nova  acta  erudi- 
i  Gazette  littéraire  allem,  de  Leip- 
beaocuup  d'au  1res  out.  ou  opuscu- 
ii  cités  dans  le  lorae  8  de  son  Ona- 
répertoire  d'indical.  littéraires  sur 
les  personnes ,  depuis  les  prem.  no- 
es  jusqu'en  1796.  11  l'avait  d'aliord 
il  vol. ,  1759  ,  in-8.  Déterminé  par 
voir  et  i  1'élendre,  il  en  publia  suc- 
.  ,  depuis  1775  jusqu'en  1790;  le 
1  Supplément ,  est  de  i8o3.  il  avait 
a  abrégé  des  deux  prem.  vol. ,  in- 
Uci  iiiterarii  epitome ,  Utreclit  , 
m  partie  conduit  à  l'année  i5oo. 
aacienne  priueipauté  de  l'empire 
divisait  en  duebe*  ou  cercle  éli-clo- 
e  et  Basse-Saxe.  On  sait  que  vers  le 
t ,  refoulés  vraiscmblahlem.  eux- 
rtaption  des  Huns  et  des  Alain*  ,  se 
■s les  Iles  britanniques,  en  suhju- 

el  y  établirent  sept  ptliis  états 
l'heptarctue  (v.  ANGLfcTEnnt). 

le  rien  de  concluaul  louchant 
tribu  belliqueuse.  Peut-être  n'est- 
sainte lesops  qu'une  portion  de  cette 
BCBC  fixudsnsla  contrée  de  la  liasse- 
■  conserve  Is  nom  île  Saxe.  Quoi 
SmKonê  s'étaient  rendus  redoutables 
so/ue Char Jernagni!,  apris  unc|iicire 
ses  ,  ie§  contrai  gui  t  à  lui  payer  un 
•r  la  croyance  de  l'evao  g  il  e  (v.Wl- 
priocipe  de  i'organival.  de  l'cm- 
,  les  Saxons,  dont  le  territoire  s'é 
L'Elbe  jusqu'au  Bas  Illtin  ,  fuient 
kaa  ducs  a  qui  le  roi  déléguait  lem- 
sVarKe  de  guuverner  en  mu  nom  ,  ut 
isastreiit  à  rcudre  leurs  chaire*  hé- 
■■■.qui  ,  suivant  les  généalogistes, 
BtJBtBilant  l'autorité  ducale  ,  fut  Lu- 
■Bgde'Wilikind.  Brunoti  ctOlhon, 
Bat  conjoint  cm.  ;  et,  dans  la  per- 
dit V  Ont  leur .  fils  du  ce  dt-rn.  ,  In 
l  s'éleva  au  trône  de  la  Germanie. 
il**  ayant  revêtu  Herrnan  lîillingen, 
astres  ,  du  litre  de  duc  de  Saxi: ,  il 
isit  an  siècle  et  demi  dans  la  famille 
scelle  fournil  aussi  des  empereurs  ; 
asa  i  la  maison  de  Bavière  par  le  ma- 
daLolbairell  avec  Henri- lé-Guelfe. 
lédérîe  Barberousse  dépouilla  de  sa 
laari  le  Lion  ,  sous  le  prétexte  qu'il 
«onde  dans  sa  lutte  contre  le  pape 
Aies  Lombard  s;  elle  duché  de  Saxe, 
flnaie  et  la  Weslphalic  érigées  en  du- 
■•S,  fut  donné  à  Albert  l'Ours.  Bcru- 
mcioit,  (ils  de  cet  Albert  (et  q*ie  les 
Ntt  descendre  encore  de  Wilikind)  , 
t  facteur  de  Saxe.  Ses  descendans  se 
s  il  suit  : 

l356. 
i3;o. 


laïa.    Rodolphe  II. 
laoo.     Wvnceslas. 
*      l3u8.    Rodolphe  III.         i^ttô- 
AlberlJlJ.  i^itf. 

■*■•  Mas  postérité,  l'héritage  de  la 
"""■stsdl  ou  d'Ascanie  se  partagea 
■Muiioasde  Saxc-Anhalt  et  de  Saxe- 
tyjjft  de  Saxe-Witlemlierg  ,  Saxe- 
**"Goilia,  etc.,  se  formèrent  depuis 
?*•  »**»aner.  Sigismoud  ,  après  la  iiiui  t 
'•■^itlraoïfrrc  l'électoral  à  Frédéric 
*t  wJgrjve  de  Thuringe-  et  margrave 
^j*<k  la  branche  de  Si^xe-Wittern- 
^***1.  n'ont  pas  manque  de  1  al  lâcher 
^•)B*»lie  nouvel Ik  ,iu  ri  and  nom  de 
^•■«fcsi.  de  Frédéric  1«  dau»  le  titre 


Frédéric  II.  1^28.    Christian  II.  tSoi. 

Enic.t.  j^.     Jean-George  ï".     ibn. 

Frédéric    II ,   le  Jean-George  II.      ifëfô. 

Sage.  i486.     Jean-George  III.    1680. 

Jean,  le  Constant.  i5a5.  Jean-Ceorge  IV.  1691. 
Jean-Frédéric ,  le  Auguste  II  (roi  de 

Magnanime.  i532.       Pologne).  l6q5. 

Maurice.  ifiq8.     Auguste  111  (id.).  ijft. 

Auguste,  le  Pieux.  |553.  Frédér. -Christian.  1763. 
Christian  1".  i58ti.     Frédér.-Auguste.  i;63. 

Ce  dern.  prince,  après  avoir  accédé  le  il  décemb. 
1806  i  l'acte  d'organisat.  de  la  fédérât,  rhénane 
(ia  juillet  précéd.J  ,  reçut  de  Napoléon  le  titre  de 
roi,  que  lui  a  conservé  en  181 4  !•  congrès  de  Vienne. 
Ce  royaume  de  Saxe  est  cii consent  à  une  petite 
étendue  de  territoire  entre  la  Prusse,  la  Bohême  » 
la  Bavière,  cl  à  l'ouest  les  gr.  duchés  da  Saxe* 
Weimar  et  de  Saxe  Gotha  ;  c.-à-d.  qu'il  comprend, 
outre  le  grand-duché  de  Varsovie  ,  les  cerclas  d a 
Meissen ,  Lcipsîg  ,  Erel.erg  ,  Voîgtland  ,  partie  da 
celui  de  Mersbourg  et  de  la  Basse-  Lusace.  Le  roi 
régnant  est  Antoine  ,  frère  de  Frédéric -Auguste  , 
m.  le  5  mai  1827  (v.  au  Supplément). 

SAXF(MAiaiCE,  comte  de),  marécbaldeFraace, 
et  l'un  dis  guerriers  les  plus  illustres  du  l8«  S.,  né* 
à  Dresde  .  en  iGgti ,  des  amours  de  la  belle  com- 
leise  Aurore  de  Kcenigsmarck  avec  Auguste  II, 
électeur  de  Saxe  et  roi  de  Pologne,  n'avait  encore 
que  la  ans  lorsqu'il  fit  ses  prem.  armes  contre  la 
France,  au  siège  de  Lille  ,  dans  l'armée  des  allias. 
Il  alla  ensuite  servir  contre  les  Suédois,  à  la  tète 
d'un  régiment  de  cavalerie  ,  puis  il  revint  en  Saxa 
pour  y  taire  de  nouvelles  recrues,  el  se  laissa  ma- 
rier par  sa  mère  avec  la  jeune  héritière  des  comtes 
de  Loben  :  il  o'avail  alors  que  1 5 ans.  Il  ne  tarda  paa 
à  passer  en  Pologne  f  pour  y  soutenir  las  droits  da 
sou  père ,  et  il  sut  accruilre  encore  sa  réputatioo 
de  valeur.  Toutefois  le  grand  art  de  la  guerre  lui 
était  peu  familier:  il  alla  en  recevoir  des  leçons  du 
prince  £ugène  au  siège  de  Belgrade.  Revenu  à 
Dresde,  après  la  campagne  de  Turquie,  il  y  fut 
tourmeulé  par  la  jalousie  de  sa  femme,  jalousie 
bien  fondée  sans  contredit,  et  partit  brusquement 
pour  Paris,  où  il  accepta  du  service  et  le  grade  da 
marécha!-de  camp  (1720).  Il  se  rendit  en  Saxo, 
pour  demander  l'agrément  de  son  père  et  faire 
prononcer  son  divorce  ,  el  revint  promptement  en 
France,  où  il  étudia  avec  une  grande  ardeur  la 
théorie  et  la  pratique  de  son  art  ;  ce  fut  chex  noua 
qu'il  jeta  les  fondera,  de  sa  haute  renommée.  Ce» 
pendaut  on  le  vil  tout  d'un  coup  prendre  la  roula 
du  nord,  avec  l'espoir  d'être  élu  duc  de  Courlande. 
Il  parvint  â  son  but,  grâce  &  la  protection  du  roi 
Auguste  et  aux  intrigues  de  la  duchesse  douairière 
Anne  Ivanovua  ,  à  laquelle  il  avait  inspiré  un* 
passion.  Mais  la  tsarine  Catherine  1"  se  déclara 
contre  lui  ;  la  diète  de  Pologne  ,  en  vertu  de  sea 
droits  de  suzeraineté,  le  somma  de  comparaître  * 
son  père  lui-même  lui  signifia  do  renoncer  à  un! 
duché  qu'il  ne  pouvait  garder  avec  tant  d'ennemis. 
Maurice  essaya  de  lutter  quelq.  temps  contre  tous 
ces  obstacles ,  el  s'honora  par  une  défense  vigou- 
reuse, mais  inutile.  A  peine  de  retour  en  France, 
avec  son  diplôme  d'élection ,  l'unique  fruit  de  son 
aventureuse  entreprise ,  il  crut  devoir  céder  encore 
aux  instances  de  la  duchesse -douairière  de  Cour- 
iar.de,  qui  le  rappelait  auprès  d'elle  (1728).  11  na 
put  s'interdire  quelq.  infidélités  qui  lui  firent  per- 
dre pour  toujours  le  coeur  d'Anne  Ivanovua  ,  et  il 
eut  icu  de  s'en  repentir,  car  elle  monta  bientôt  sur 
le  troue  de  Russie  ,  où  elle  l'eût ,  sans  doute,  fait 
asseoir  à  coté  d'elle.  La  gloire  l'attendait  en  Franca 
pour  le  consoler.  11  fit  partie  <!c  l'armée  du  Rhin  . 
commandée  par  le  maréchal  de  Bcrwick  (1733),  se 
distingua  an  sirge  de  Philipsbourg  et  dans  les  cani* 
pagne*  des  deux  a  un.  suiv.,el  futnooiiné  lieutcn.- 
genéral  a  la  paix  de  i;36.  Après  avoir  tenté  encorf 
^  une  fois  da  fairo  valoir  ses  droits  au  duché  Ut  Cour* 
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Hûâê ,  il  revint  dans  sa  patrie  adoplive  le  consa- 
crer tout  entier  à  l'élude  de  l'art  de  la  guerre.  Bien- 
tôt une  vaste  carrière  fut  ouverte  *  ses  lalens  par  le 
mouTcm.  général  qu'imprima  à  l'Europe  la  m.  de 
l'ernper.  Charles  Vf.  Chargé  du  commandent,  de 
l'aile  gauche  dans  l'armée  envoyée  en  Bohême  sous 
les  ordres  du  maréchal  de  Belle-Islc ,  Maurice  en- 
leva rapidem.  Prague  et  la  forteresse  d'Ëgra  (1741)* 
D'avides  collatéraux,  prêts  à  lui  ravir  des  biens 
considérables  en  Livonie,  le  forcèrent  de  s'absenter 
an  moment  ;  mais  il  revint  avec  plus  de  zèle  se 

S  lacer  tous  les  drapeaux  français  ,  et,  après  avoir 
éfeadu  l'Alsace  avec  beaucoup  d'habileté  ,  il  fut 
choisi  par  le  roi  pour  commander  l'expédition  des* 
tinée  à  rétablir  le  prince  Edouard  sur  le  trône  de 
•es  pères.  Celte  expédition  n'eut  point  lieu ,  el 
Maurice  n'en. reçut  pas  moins  le  bâton  de  maréchal 

if 743).  L'année  suiv. ,  il  fit  plus  que  justifier  cette 
àveur ,  en  Flandre  ,  ou  il  tint  constamm.  les  al- 
liés en  échec  et  conserva  toutes  les  conquêtes  qui 
avaient  signalé  l'ouverture  de  la  campagne  ;  mais 
ce  fut  surtout  la  campagne  de  1745  qui  l'immor- 
talisa à  jamais.  L'dn  sait  qu'il  eut  le  command.  su- 
prême de  l'armée ,  quoique  tourmenté  par  une  hy- 
droptsie  qui  minait  ses  forces  ,  et  qu'il  était  mou- 
vant le  jour  où  fut  livrée  cette  bataille  de  Fon- 
teuot,  qui  sauva  la  France.  Cependant  il  faut  dire 

Îne  bien  des  fautes  avaient  été  commises  du  côte 
es  Français,  et  qu'il  faut  en  attribuer  quelques- 
unes  au  maréchal  lui-même,  tout  en  avouant  que 
■on  état  de  maladie  l'excuse  assex  ;  mais ,  certes  ,  il 
y  avait,  pour  ainsi  dire,quelq.  aveuglent,  à  ordon- 
ner ces  charges  de  cavalerie  ,  si  nombreuses  .  si  de'- 
cousues ,  si  meurtrières  pour  elle-même ,  contre  la 
colonne  anglaise.  Ce  qui  répara  tout ,  ce  fut  d'abord 
le  prodigieux  effet  de  quatre  pièces  de  gros  calibre 
que  l'on  dirigea  enfin  sur  cette  formidable  colonne  : 
l'on  ne  saura  jamais  précisément  à  qui  l'on  doit 
faire  honneur  de  celte  idée  si  simple.  Deux  autres 
causes  contribuèrent  encore  puis*amm.  au  gain  de 
la  bataille  ,  la  présence  de  Louis  XV  et  du  dau- 
phin ,  et  l'intelligence  pleine  de  courage  des  offi- 
ciers et  des  soldats ,  qui  firent  d'eux-mêmes  tout  ce 
qu'exigeaient  les  circonstances.  Cette  victoire  valut 
au  comte  de  Saxe  la  jouissance  du  château  de 
Chambord  el  4o  mille  francs  de  reveuu.  Pendant 
qu'il  recevait  celle  royale  récompense ,  il  achevait 
ion  ouvrage  par  la  prise  d'Apt  et  de  Bruxelles.  Son 
retour  à  Versailles  fut  marqué  par  une  suite  de 
fêtes  et  de  triomphes.  L'année  suivante  (1746),  >' 
reprit  le  chemin  de  Bruxelles ,  et  poussa  1  s  alliés 
de  position  en  position  jusqu'à  celle  de  Rocoux  ,  où 
il  gagna  sur  eux  une  bataille  décisive  ,  qui  lui  valut 
le  titre  de  maréchal- général  des  armées  du  roi 
qu'avait  porté  Turenne.  La  campagne  de  1747  «  °" 
tl  gagna  la  glorieuse  bataille  de  Laufeld ,  la  troi- 
sième que  perdait  contre  lui  le  duc  de  Cumbvrland , 
•t  celle  de  I74&»  illustrée  par  la  priva  de  Maés- 
tricht ,  amenèrent  le  traité  Je  paix  d'Aix-la-CIn- 
petle.  Dès-lors  le  comte  de  Saxe  put  jouir  paisible- 
ment de  sa  gloire,  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1750. 
Loois  XV,  qui  ne  put  lui  donner  une  place  à  Saint- 
Denis,  è  côlé  de  Turenne,  lui  fil  ériger,  dans  le 
temple  de  St-Thomas  ,  à  Strasbourg  ,  un  magnifiq. 
mausolée ,  qui  est  le  chef-d'eruvre  de  Pi  galle.  On 
a  de  cet  habile  capitaine  un  ouv.  où  il  s'est  peint 
souvent  au  naturel  :  ce  sont  ses  PeWries ,  17J7, 
5  vol.  in-4i  fig-  Toutes  les  histoires  qu'on  racontr 
aouvenl  de  la  force  prodigieuse  du  cumlc  de  Saxe 
aont  fondées  sur  la  vérité. 
SAXK-COflOlJKG.  V.  Coiouar.. 
SAXE-GOTHA  el  ALTKNBOURO  (  F*ii.r- 
LioFOi.D-VuoiSTK  duc  de)  .  tu-  en  1777  i  Gotha  . 
©U  il  m.  en  1821,  aiait  succéiié  ru  iSo'i  an  dur 
Ernest  11 ,  son  père  ,  dont  il  suivit  \*  up»  iwiiili  j 
Il  ■'«bilint  de  prendre  parti  djns  1rs  lij;uc%  1.11  l' lu- 
triche  et  la  l'russe  entraiiiririit  cou  tri-  la  Franri 
les  diverses  pmcipautca  de  l'cmpiro ,  et  se  trouva 


ainsi  à  l'abri  def  malheurs  qu'eurent 
autres  princes  allem.  lors  de  l'invi 
parte.  Ami  des  arts  et  des  lettres,  • 
cultivait  avec  succès ,  s'il  occupa  pe 
bruit  de  son  nom ,  il  fit  du  moins  bei 
bonheur  de  ses  sujets,  en  assurant  !« 
par  sa  sage  prévoyance.  Marié  deux  I 
n'eut  qu'une  fille,  du  pretn.  lit,  L 
de  Charles-Auguste,  gr.-duc  de  Sax 
success.  a  passé  à  Frédéric  IV,  son 
de  Léopola-Auguste  diverses  compo 
res  et  musicales  qui  font  beaucoup  d 
goût  et  à  aes  taleos.  Nou§  nous  bon 
tionner  son  livre  intit-  Kyllenion ,  n 
les  avec  plus,  petites  pièces  de  poési 
ques-unes  ont  été  mises  en  musique  p 
très  par  Himmel  et  Weber.  Ce  prin 
établissent,  publ.  du  duché  de  Saxe-f 
sa  biblioth.  et  ses  coliect.  d'objets d'i 
autres  princes  de  la  branche  de  Sa. 
sont  rendus  recommandables  par  t 
tère ,  des  vertus  fortes  et  un  gr.  sav 
surnommé  le  Pieux ,  9*  enfant  de  X 
Saxe-Weimar ,  m.  en  1675,  est  la 
rauno  des  branches  de  Gotha  ,  Mei 
burghausen  et  Cobourg.  Eyring  a  m 
Vie  d'Ernest  de  Saxe- Gotha ,  in-8  , 
Voy.  pourquelq.  autres  lenseignem 
maison  de  Sasc ,  le  tom.  /|0  de  la  B 
venelle. 

SAXK-WEIMAR  (Bfrnard  ,  de 

gr.  ci  pi  t.  du    17'  S.  ,   né  à  Weim; 

du  duc  Jean  IV,  vint  do  bonne   li< 

tournois  et  joules  que  donnait  à  aa 

Saxe-Cobourg  Jean-Casimir  ;  il  fil  a 

avec  Guillaume,  ton   frère,  au  ae 

Bohême  Frédéric  V,  et  se  diittngua 

faire  de  "Wimpfen.  Le  traité  de    ne 

Mayence  ,  eu  dispemnl  les  troupes 

testante  ,   ramena  Bernard  à  \Vein 

i6a3  le  commandent,  d'un  régim.  d 

l'armée  sous  les  ordres  du  duc  Cliri 

vrick,   lit  de»  merveilles  au  combat 

près  de  Sladloo  en  Westphalie,  pai 

ïei  Pays- lias  près  de  Sun  autre  irêr 

et  fui  nommé  au  gouv.  de  Deveati 

Maurice  de  Nassau.  L'aunee  suiv.,  îl 

d'un  régim.  dccaval.  dans  les  troupe1 

envoyées  sous  le  commandera,  de  J 

Chriilian  IV,  roi  de  Dancmarck,  ci 

riaux  ,  rruitta  inopinèm.  l'armée  dat 

ne  la  rejoignit  ,  deux  aus  après  ,  qu 

moin  des  sucrés  de  W^lleuiiein  été 

foulé  jusque  ilaus  ir  Julland,  puisdi 

nie,  se  démit  enrorc  dr  tonrimmu 

par  les  Pays-Bas  en  France  ,  d'où  il 

de  revenir  a   Weunar.   L'un   des  p 

princes  protestait*  ,  il  se  langea  son 

du  roi  de  Suède,  Gustave- Adn'.pSe, 

que  ce  prince  eotri'prii  en  ifï.l  1  de  • 

France  eootie  la  nuiion  d'iutriche. 

pluit  de  Bernard  fut  de*  plus  gloriec 

Tiliy  ayant  fondu  à  l'improvise  sur 

mens  suc'dois  ,  non-seulem.  il  snutsi 

avantage,  mais  encore  il  chaiu  1rs 

landgravial  de  liesse- Cass>*l.  Allant  ; 

dre  Gustave  au  «ié$e  de  Wurtxhuur 

furtem.  à  la  réduction    de   celte  p!; 

dans  sa  marche  tietorieiitc  jusqu'au 

en    foirer  l<>  passage  près  d Oppeal 

■l'épouvante  le»  hspjgnolt  qui  alundo 

■  Sun   ap:irt- he.  Kn\.>\f  t-ii«uitr  dj| 

*  la  t«*  f  d'un  pi'lil   r.irpt,  il   suipre 

- 1  lniri-  i'e.inrmi  d'j|iand>-nnrr  toute 

Mil  if)j?.  !i-  roi  li-  rj|-[i«ljnt  d'un  rflim 

lui    nuit   d>  nii>'    s:ir    l^i    boidt   du 

•!«adr   de   t  ruerai   d'iiilaijtene  (  iniis 

chauccl.  Oxensticrn ,  t'envoya  pouf  11 
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*•  Bavière.  Arrêté  an  milieu  de  se» 
^ir»  de  -venir  rejoindre  le  gros  de 
■  '•  camp  retranché  des  Impériaux 
*"«*{,  Bertrand  fut  bien  loi  chargé 
**  d'eue  portion  des  forces  suédoises 
•.Wallenttein  ,  tandis  que  Gustave 
a*i*re  avec  l'autre  moitié  de  son  ar- 
**vrea  furent  savantes  de  part  et 
^w-tut  pour  résultat  d'amener  le 
SJcrr«  a  rentrée  du  duclié  de  Saxe  , 
"<*  de  Bavière  de  Wallenslein.  Le 
*?  W*  avait  suivi  le  mouvem.  de  ce 
t|*1  P?r  Gustave  à  Naumberg  ;  l'ar- 
,  yr^gée  par  La  Thuringe  dans  le 

ir-j*  • el  lf  l8  nor- l633  eut  ,ieu 

q1  ttUlsen,  lacélèbre  bataille  où 
|  }****«.  Aussitôt  après  cet  évènem. 

*  *  **aansaudeu. ,  achève  la  défaite 

tlSv  °Wil*  *  U  relraile  •  el  le  ,en' 
i^^  **mêÊ%  encore  victorieuse  des 

S'il,  où  il  est  proclamé  général 

ij**  *ou  les  Impériaux  étaient 

*  la  Saxe,  et  la  dignité  tempo- 

ti  e^^pwU.  Oxenstiern  partageant 

aej  p|?^x.  donna  au  duc  le  commau- 

***«»    ^U* partie,  le  subordonnant 

Bont  i^totcftal  Horn.  Ainsi  ce  fut  en 

■^•^j     Ufdra  as  ce  gendre  du  chan- 

jSJtgL^irl  ^art  à  la  campag.  suivante. 

Mie»  pf^teec.  ée  l'armée  était  devenu 

^•yVsT^ertj  de  compte  que  tenait 

* /«j/^   jplsintes.  Le  due  de  Wei- 

/e*  J^'r^  valoir  à  l'atscmhlée  des 

t  ve  cercle*  à  lle'ulcllierg. 

■>olde  des  troupes  ,  qui  lut 

1^ —  ^-*  -ait  pour  lui  le  comman- 

,     B  f~*  ^es  de  l'union  évangéliq.  ; 

t  **?  *  "nc^t ,  et  tout  ce  qu'il  obtint 

^ ,  ^T  *Schés  de  Bamhcrg  et  de 

j*  ^  ^.  pourvu  ,  en  duché  rele- 

^^  Suède.  Remettant  à  son 

É  .».  *   ■*  i.  de  celte  souveraineté  , 

"  i^^^*>  rmée  daus  ses  retranche- 

lfl^         •"  »1  7  rétablit  promptem. 

"^"^  ^-jpes  ce  qui  leur  était  dû  , 
Ir  ^»  l'aller  mettre  le  siège  dc- 

<orça  de  capituler.  Arrête 
ik  "  même  par  les  intrigue»  de 
*.»-*  ^^  ni  ses  desseins  d'envahir 
°^  m  *i£é  do  ramener  ses  troupes 
l***^^"4*»  ,  par  la  reprise  de  Ralis- 
i»lf^^^  avantages ,  les  Impériaux 
^ï^*c  victoire  de  Nordlingen 
^0**^  rnt  pri4  cl  l'armée  suédoise 
.G*J^«*dant  un  traité  d'alliance 
^^*  *•  par  les  princes  de  l'union 
.  eft^^^^ndem.  supérieur  le  laud- 
^o**i**dice  de  Bernard,  son  frère  : 
Jkfct*t,îndre  nécessaire,  affVcta  plus 
^•«>»fc«r  ses  soldats  qu'à  arrêter  les 

V  lsa°^rl,ux  ^'i*  maltres  ('e  plusieurs 
*|jeétiUon  ;  on  fut  réduit  à  le  sol- 
•^hil^'s  promesses  que  lui  fit  le  mi- 
•*"*Jpf .  il  alla  délivrer  successivement 
'^jWet  ou  en  reprendre  d'autres  déjà 
'ffggpeinî.  Sur  ces  entrefaites,  l'acces- 

*  0  protestans  au  traité  conclu  à  Pra- 
S^rCtsur  de  Saxe  Jean-George  et  l'em- 
I  j  laissant  d'appui  que  du  côté  de  la 
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rable  retraite  sur  la  Lorraine ,  l'une  Je  ses  plut 
belles  opérai,  militaires.  l'ar  le  traité  d'alliance  et  de 
subsides  signé  à  St-Germain  (at>  oct.  l63j) „  le  roi 
de  France  s'obligea  è  payer  au  duc  ,  pour  l'entre- 
tien de  ses  troupes,  quatre  millions  de  livres  ,  pro- 
mettant en  outre  d'ériger  pour  lui  en  principauté 
réversible  à  sa  famille  le  landgraviat  d'Alsace  et  la 
préfecl.  d'IIaguenau.  Tandis  que  sa  troupe  tenait  les 
quart,  d'hiver  aux  environs  du  duché  de  Luxemb., 
Bernard  vint  à  Paris  (mars  1 636;  ;  il  y  régularisa 
quelq.  stipulations  avec  Richelieu ,  et  concerta  en 


J[  Jie  |»los  intimement  aux  vues  de 
gC  reçoit  un  renfort  considérable  qui 
fpar  Jecard.  La  Valette,  et  en  peu  de 
fvrr  le  siège  de  Maycnce,  après  a*oir 
fa.  imp.  Galas  au-delà  du  Rhin.  Mais 
d,jct  oc  la  campagne  fut_  manque  par 
Ut  |e  landgrave  de  se  joindre  =•  son 
,i-ci  réduit  a  se  replier  devant  un  en- 
téf'têux  eu  nombre  effectua  sou  adini- 


même  temps  le  plan  de  la  prochaine  campagne.  Il 
l'ouvrit  par  la  prise  du  fort  de  Ilolsenbaar  el  l'ai  ta- 
que  de  Saverne,  qui  lui  ouvrit  ses  portes  (i5  juilt.), 
presque  à  la  vue  de  Galas.  Au  moment  où  il  se  dis- 

S osait  à  passer  le  Rhin ,  Bornard  fut  appelé  à  1a 
éfense  des  frontières  de  la  France  que  menaçaient 
simullanéin.  les  Impériaux,  les  Espagnols   et  le 
due  de  Lorraine.  Après  avoir  puissamm.  secondé 
le  prince  de  Condé  dans  ses  opérations  eu  Bourgo- 
gne el  contribué  à  la  retraite  de  Galas  p*r  de  là  du 
Rhin  ,  il  alla  encore  soumettre  quelq.  places  dan» 
les  Vosges  el  en  Franche-Comté ,  où  il    prit  ses 
quartiers  d'hiver.  La  campagne  suiv.  fut  marquée 
principalem.  par  la  défense  savante  du  duc  de  Wei- 
mar  contre  les  continuelles  attaques  de  Jean  de 
Werlu  et  de  Savelli,  génér.du  duc  Charles  de  Lor- 
raine ,  dans  le  Brisgau  ;  par  la  bataille  de  Rhinfeld. 
(3  mars   i638),  où  la  défaite  de  l'ennemi  fut  des 
plus  complètes;  par  la  prise  de  Rhinfeld  ,  de  Fri- 
bourg  et  des  autres  places  du  Brisgau  ;  enfin  par  la. 
défaite  du  duc  Charles  près  de  Thann  (i^  oct.)  el  la. 
conquête  de  Brisach.  Dans  la  capitul.  qu'il  accorda 
à  celle  place,  il  traita  exclusivem.  en  sou  nom  ;  et 
ce  furent  ses  propres  troupes  qui  y  prirent  garni- 
son ,  et  son  général-major ,  J.-L.  d'Erlach ,  qui  en. 
cul  le  gouvernem.  Celle  prise  de  possess.  ne  pou- 
vait être  du  goût  de  Richelieu,  et  en  effet,  outre, 
de  gros  subsides  en  argent,  il  avait  fourni  au  dnc 
pendant  celle  campegno  si  glorieuse  un  corps  de. 
troupes  aux  ordres  du  maréchal  de  Guébrianl  el  du 
jeune  Turenne.  Toutefois  l'habile  minisire  se  garda, 
de  heurter  le  vainqueur  de  Rhinfeld,  et  se  contenta, 
de  faire  négocier  prés  de  lui  pour  le  retenir  dans, 
les  intérêts  de  la  France.  Brisant  sur  tous  les  pour- 
parlers ,  Bernard  se  disposa  à  rentrer  en  campagne  z 
mais  ,  à  peine  arrivé  à  lluningtie  où  ses  troupes  de* 
vaient  passer  le  Rhin  ,  il   (ut  saisi  par  une  fictro. 
violente,  qui   l'enleva  au  bout  de  trois  jours  ,  le 
18  juillet  1639.  Ne  pouvant  entreprendre  de  réfu- 
ter les  conjectures  diverses  que  plus,  historiens  ont 
accréditées  touchant  les  circonstances  et  la  cause 
de  celle  mort  inopinée  ,  nous  nous  abstiendront, 
même  de  les  reproduire  ,  renvoyant  pour  plus  de- 
détails  à  Y  histoire  complète  de  ce  prince  ,  annoncée 
par  un  biographe  (M.  Guérard  ,  Biographie  univer- 
selle ,  t.  4<>,\  comme  devant  être  prochainem.  pub» 
sous  les  auspices  du  duc  régnant  de  Weimar.  On  peut 
consulter  aussi  VHitloire  de  la  guerre  de  trente 
ans,  de  Schiller. ouv.  trad.  en  franc.  parM.Ch.  de 
Champfeu  ,  i8o3,  a  vol.  in-8. — CharUs-Auguste  » 
grand-duc  de  Saxe-Weimah  et  Eisexacii  ,  m.  eu- 
juin   1828  à  Gralits  ,  près  de  Torgau,  était  né  eu 
17J7  ,  et  avait  succédé  en  17J8  à  son  père  Ernest- 
Auguste  sous  la  régence  de  sa  mère.  Ce  u'est  qu'en 
i8i:>  que  ce  prince  prit  le  titre  de  grand-duc.  Il  a 
fait  Ueorir  ses  étals  par  son  administrai,  paternelle* 
et  a  rendu  Weimar  ,  lieu  de  sa  résidence  ,  célèbre 
par  le  concours  des  hommes  de  letlrcs  et  des  s*- 
vans  les  plus  distingués  de  l'Allemagne  ,  qu'il  y  iîxa 
par  sa  munificence  et   par  les  honorables  distinct, 
qu'il  leur  accordait  (v.  Scuir.LEn,  etc.).  Ce  prince 
a   eu   pour  successeur  sou   fils  Charles-Frédéric 
naguère   lieutenant-général  au  service  de  Russie. 

SAXIUS    V.  Sax. 

SAXO  GRAMMATFCUS,  ou  te  Grammairien, 
ou  Long  ut  *  historien  danois  du  ta"  S.,  n'a  laissé 
aucun  renseignement  sur  sa  vie.  On  sait  feulement 
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qu'il  mourut  veti  12o4«  après  avoir  été*  secrétaire 
d'Axel  ou  Absalon  ,  archevêque  île  Lunil ,  lequel 

Rrotegea  particulièrement  les  e' lu  des  historiques. 
lais  un  lui  doit  un  des  plus  curieux  monument  du 
moyen  âge  ,  et  qui  seul  suffit  i  sa  célébrité  :  c'est 
une  histoire  du  Danemarck,  composée  en  part,  d'a- 
près les  traditions  populaires,  les  chants  scaldes  t 
les  sagas  islandaises  ,  etc.,  et  dans  un  style  rapide  , 
élégant,  pompeux.  Si  la  marche  chronologique  et 
l'enchaînement  des  faits  laissent  souvent  à  désirer  ( 
on  y  trouve  du  moins  tout  le  charme  d'un  roman 
historique.  Cet  outrage  a  fourni  et  fournit  eucore 
des  sujets  pour  le  théâtre.  Vifamtet  de  Shakspeare 
en  a  été  tiré.  Il  a  été  imprimé  à  Paris  pour  la  pre- 
mière lois,  i5i4 •  *ous  ce  lit  :  d-montm  regum 
heroumque  M>t.%  stylo  eleganti ,  à  SaraneGram- 
matteOi  etc.,  1  vol.  in- fol.  ;  réimp.  à  Pâle,  1 534  * 
k  Francfort,  iS'G,  et  enfin  dans  le  Danemarck  ,  à 
Soroe ,  i6^4  «  •"*  T™"  du  nii  et  de  plusieurs  sei- 
gneurs, avec  des  notes  par  J.-J.  Slephanius.  Plu- 
sieurs éditions ,  puis  des  traductions  danoises  en 
ont  été  publiées  depuis.  La  dern.  traduction  est  de 
1819  et  suivantes  ,  iu-4*  Mais  en  outre  il  a  donné 
lieu  à  des  dissertations,  notes,  commentaires,  ctr., 
ainsi  qu'à  un  abrégé,  et  cette  bibliographie  fait  l'ob- 
jet d'une  notice  insérée  par  Nyerup  dans  le  t.  2  de 
son  Tableau  historique  et  statistiq.  de  l'état  du 
Danemarck  ,  etc. 

SAXTORPH  (MATHUS)  ,  médecin  danois  ,  né  à 
Mrirup  en  1^4°  •  el  m"  en  18-10.  étant  profiteur 
à  l'université  de  Copenhague,  a  pub.  ,  outre  quel- 
ques thèses  et  opuscules  :  Abrcgc  de  l*art  des  ac- 
couchement ,  à  l'usage  des  sages-femmes  (en  da- 
nois) ,  tyç)2,  in-8  —  Un  docteur  danois  du  même 
nom  ,  Jean  Sylvestre  Saxtorpii  ,  publiait  aussi  vois 
celte  épO'|ue  des  ouvrage»  sur  l'ai  I  de  l'a«  courliour, 
entre  autres  :  Examen  de  divers  inst rumens  em- 
ployé* auv  accouchement, 

SDARAGLIV  (Jean-JËrc**:),  professeur  d'ana- 
tomie.  et  du  médecine  4  Bologne  ,  sa  patrie  ,  où  il 
mourut  en  1710  i  69  ans  .  a  laissé  un  certain  nom- 
bre d'ouvrages  ,  dont  le  plus  considérable  est  inti- 
tulé :  oculorum  et  mentis  Vigili&  ,  ti'l  distinguen- 
dum  stttdium  anntomicum  et  ad  praxim  med.  iltn- 
gcndamy  etc.,  Bologne,  170^  ,  iu-'|.  Y.  pour  plus  de 
détails  la  nof/r*  que  lui  a  consacrée  M.  A  -J.  L.  Jour* 
dan  an  t.  7  de  la  Biographie  du  Dictionnaire  des 
sciences  mêtlicales. 

SC ACCU I  (Kortlhat),  savant  antiquaire  ital., 
né  à  Anrone  vers  I :">^3 ,  se  voua  m  l'état  eerle\ia<li- 
que.  Malgré  |j  tache,  qui  rouvrait  sa  iiais«aure  ;  il 
était  bâtard },  il  se  fît  admettre  djus  l'or  «In*  de  Saiut- 
Auguttin  ,  et  ,  plein  de  i'amhit>mi  d'aï  quérir  île  t;r. 
connais  turcs  ,  il  se  soumit  aux  emplois  le*  plus 
vils  pour  suppléerai!  manque  de  fortune  et  parve- 
nir à  son  but.  Kn  effet  ,  jeune  encore  ,  il  pr<>lr»ia 
la  théologie  ri  1  hébreu  dans  plus.  %  il  les  d'Iulie.  A 
Rome  il  mérita  la  bieuveilUnee  d'I'rhaiu  VIII, 
qui  le  nomma  son  maître  de  rbapcîle.  Après  avoir 
exerré  erlte  charge  pendant  ifi  ans  ,  Scarclu  en  fut 
privé  par  l'intrigue  de  ses  ennemis.  Réduit  à  un  élat 
miseratde,  il  succomba  en  |(>j3  aux  chagrin»  il. .111 
infirmités.  Ou  a  de  lui  :  sacrai  um  Htm,iHhry%trn*tnn 
Myrthotrca  tria  ,  Home,  »62J-.*7,  iu-.j  ,  .1  part.; 
reimp.  en  1725  s«»ua  le  lit.  de  'ïhes.iurui  »ntî-/ui~ 
Inium  stemprofanar. ,  La  Ha*e.  in-j  ;  de  Cu-'tu 


nemi  aussi  redoutable,  et ,  péWtnnt 

tente  de  ee  prince,  y  frappe  ub  seci 

richesse  de  Sun  costume  lui  l'ail  prendi 

Arrêté  aussitôt  et  mis  ea  présence  du 

brave  la  colère  de  Porsenna  ,  lui  déc 

cents  jeunes  patricieus  ont  fait  srrinei 

et ,  plaçant  sa  main  sur  un  brasier  ard 

consumer  sans  témoigner  d'émotion. 

Denis  d'Ilalycarnaase  racontent  que  le 

étonné  de  tant  de  courage  ,  accorda  1 

main  la  vie  et  la  liberté ,  et  conclut  la 

sénat.   De  retour  au  milieu  de  ses  c 

Mucius  reçut  d'eux  le  nom  de  Scrwl* 

gaucher,  en  mémoire  de  sa  glorieuse  ; 

a  remarqué,  et  celte  observation  confi 

des  modernes  sur  la  véracité  des  lusU 

que  la  famille  de  Mucius,  riiée  comm 

dans  les  premiers  temps  dp  la  républ 

que  plébéienne  trois  siècles  après.  U 

décadence  ne  s'accorde  pas  a  ver  les 

cordéi  à  son  chef.  Kl  le  a  encore  fou  ru 

lires  illustres,  dont  nous  citerons  les  | 

Se  Ai  V"l.  A  (Quintus  Moriii*',  célèbre 

consulte,  vivait  dans   lu  <ie  siècle  de 

voit,  en   l'an  219  avant  J.-C-,   à  !■•  \i 

hassade  envoyée  a  Carllupe   —  S»:.»:v 

Mucius)  ,  petit  -  fils  du  précédent ,  é\ 

comnir  juriyeonsulle ,  fut  roi.sul  en  ( 

et  montra  une  gr.  fermeté  au  milieu 

où  périt  l'iSierius  Grarclius.  —  î»€..*V 

Mucius^ ,  cousin  du  précéd-  nt ,  lut  ■ 

sut  en  6S~t  triompha  de*   Daces  avec 

trllui ,  et  se  signala  dan*  la  guerre  c< 

ses.  Seul  de  tous  le»  sénateur* ,  il  o«a  1 

lorsque  ce   diulad-ur  voulut  déclares 

blics   les  deux   Marin*  et   leurs   paru 

avait  clé   maître  de  Cicermi  ,  et  c'est 

leur  romain  a  choisi  pmir  intriloruien 

lo»ue  de  .Jmuttui .  d.ms    le   pinnirr 

/rire,  et  d^ns   le  lia  te  dr  Psptiftfwd. 

((Juintus  MucuiO,  fil»  île  Ptib.ius  ,  pi 

sulaten  l'aiifi.'):)  de  1». ime.it  rr^ut  rc 

la  dignité  de  urarid-|»uniiï.i.  Prêteur  c 

mwistra  avec  t.ml  de  |nudence  et  d'éi 

peuples  ret'iiriiiai^saii'»  instituèrent  en 

une  lête  religieuse,  (lic-r-in  ,  <|ui    a«; 

de  Sia:vola  ,    le  cite  comme  le  plus  gi 

juriionsultes  il  rorriim-  le  plu*  j;rand 

dv%  orateurs   1  .in t  de  meute  et  «te  vert 

point  la  fureur  de*  laetn>n$  p.tpu1  aires 

mas>a<ré  I'jii  iit>~  île  llnmc  [-.u   |?<  vrc' 

Mariu«.  Il  atail  cumpo>e  jiiiiMfiir  %  uti 

inlit.  Drfimtittn.i ,  est  lt>  pîut  aiirtcu  di 

des  extraits  dans  le  I):^i  >'e. 

S(!AI-A  .ni;  I.\).  u  m  d'une  famille 
roue,  duni  le*  niemlm-,  •  •  1? t  I ■  > :  1  r  a  ti 
leur  patrie,  et  se  >i>nt  m->ntrei  ardrn 
la  faciniri  drs  £»l>i!in».  >miic  1  ili-runs 
lèbri-s.  —  Si  \l.\  ;Ma>tiun  I"  de  Î.a) 
\7'h}  -i  Krrelui  III  rmiime  |><>.|i<.ta|  di 
lit  rend  le  cette  1  liar^e  pei  peint  île  .tant 
Il  >e  montra  unp!acal'!e  eniMiui  des  gi 
poursuivit  avec  un  ai  barii'iuent  qui 
tiornbr.  1  iinemis  painu  !■  »  o-.|il.-,  de 
(*pux-ri,  vainrui  a  pluMeun  reprises 
rotin  à  la    IraiiM-u  ,  cl  par  \  in:.-  •  4   |i 


et  Penentttonc  servorum  t*n  Liber  primat ,  rtc  ,  l  sim-r  i-n  1277.  —  S«  \i  \  ^  Ail««  it  I"  d< 
Bonie  .  ifi3u  ,  in  4  ".  Preduhe  e  Ihscorsi  s"pr,t  pli  et  surre^eui  du  pi»-»  edeul ,  veij,»-i  «a 
fvttngfU  ,  Moine  ,  idMi ,  iu-^-  '*'>  peut  rou~u'ter  i  iioml-r.  «iipplie.-s  II  mourut  ,  n  1  .{«*  1 
sur  Scacrbi   la  nnufe'fe   Kibliothii/ne  dr-i  nutrw>    j*-iuva-rne  \'\  ain.  —  .Si  41  \  (  |»ar t L<  lemi 


it    If»  Me 


•l'Ail  rrl  I*  r.  Kn  siwi  i-d  1  ,  et  m   r.»^na  1 
m.  <  11  i.'*ii  j.  —  >t.\t  v  ;  \l  um  I"  de  L 

pii'Vedelit  .  t.ifijij  juv  ju'fo    |.J|it  rp»- 


etcltsiiirlirjiies  de  Dupin  ,  t.  17,  m-j 
rniurr.t  d«-  r^iréron  .  I.  21. 

SC.V.VOLA  (0*lt*  Mutl'l)  e»t  lélèbre  dan» 
rin«loirr  p.ir  un  trait  u'Iiei-ijine  i!>'iit  l'autl-t  r* t îr-if «  la  rluijif  •!••  (•  •■<•  .|.i<  de  \  >'i  nr. — StA 
vs\  eoi  tc«!ri-  jvre  iai>«-n,  mai»  «p»i  y  ;nt  .i.Iiimi  a-  '  il->'  I  \  ,  .f'  f''si!'\  ln-i|  |  r(-l  «•!«..,  , 
I  iriueiil  lt  tarai  <ëic  di"«  <nir.  in.nlc»  .  «I *  1  im  u  le.  \llo  m  .  1  nnii'.-  le  !..  m  i|t>  l'.r.t-'  t  pai 
P<iiii  una  ti  luit  liome  asiie^t-e 'au  .1117  a\ai-' J.-C.l  1  le»  •|tiaiite«  i-l  p.ir  «a  lu  jM.in-.   N.-  m  | 


Mut-ius  a«  dcToue  pour  dchvitr  sa  païue  d'uu  tu-  I  Ici  iCucs  du  p-.-uvoir  tu  1J12.  Luc  gu 
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■  Padone  occupa  16  années  do  sa  vie , 
.  par  la  soumission  de  celle  ville.  De- 
*s«e«s.  d'une  part,  de  la  llaute-Iialie, 
lujfttîr  Trévise  a  sa  domin.it.,  quand 

remporta  suhitem.  en  i3î()  Depuis 
I**  avait  reçu  le  litre  de  capitaiiie-gé- 
.elins  de  la  Lomhardic  :  d'une  part , 

conseiller  des  eniper.  Henri  Yll  et 
soutint  leur  autorité  ,  si  peu  aflYrmic 
re'es  ,  el  se  fit  chérir  de  se«  suMat<  ; 
•otect.  éclairé  des  lettres  e(  des  scien- 
ilit  à  sa  cour  le  Dante  fugitif,  et  y  ra*- 
èles  et  1rs  artiste*  les  plus  illustres  de 
rone  lui  doit  plusieurs  monuniciis.  — 
aoll  de  La),  ue*eu  du  précèdent ,  ne 
auccéda  eu  l329  conjointement  avec 
art  II.  Resté  maître  dos  alKiiics  par 
de  ce  dern.,  il  se  montra  bientôt  le 

et  le  plus  haliîle  des  chefs  gibelin»  , 
ion  pouvoir  par  une  adroite  politique, 
I  Va  perfidie  et  la  mauvaise  fui.  Inquiet 
«t«\*  Jean  de  Bohême  (i>.  ce  n.).  Mj>- 
tne  lîf«e  contre  ce  roi  aventurier,  il 
slsuianrt  villes  ,  qu'il  retint  au  méprit 
itteeeeset  alliés.  Mais  sa  puissance  ré.la 
flfurtl  réunis  dits  Florentin  «  et  de«  Ve- 
u  cUm  plusieurs  renco nlri-s  (i33S.>,  il 
ntfanl  k  ol'leoir  une  paix  a-  aut.i^eusi* , 
l  maître  de  Vérone,  de  Vu'cute,  .  «I c 
Lucques.  MiStino  travaillait  à  lél.iUir 
i  nïever  Jans  ses  eut*  les  ;uts  il  l'a- 
ient! if  m.  en  i35i.  —  Sc-ai.a  (Cjh 
La),  ills  et  successeur  de  M.istii.o  II. 
reelêre  aussi  vicieux  que  pnh'de ,  «t 
s  de  aes  sujets  par  ses  exactions  «|  pu 
srèa  un  rè^ne  de  8  ans ,  il  pei  it  a» •  js- 
*  se*  frères. —  Scaï.A  .'C.i:i  Sonore). 
passante  après  la  rn.iicCan  Giamlo  II. 
ufêtsjisnjiii.  Peu  instruit  par  l'cxem- 
liiécaeseur,  il  s'abandonna  t-.-nitiw  aii 
Sfv  et  mourut  eu  i3j5  ,  à  peine  â^e  de 
sitVleignit  la  descendante  l«git.  tics 
■nient  gouverne  Vérone  pend.  I  i3an- 
LA  (Antoine  de  La),  fils  naluiel  du 
■accéda  coiijoiulemt-ut  a*ec  son  frère 
l,  qu'il  fit  a«sa-i<iini-r  eu  liSi  ,  pour 
A  l'autorité  Ce  fialriride  éleva  conlrc 
•delà  Haute- Italie.  Dépouillé  de  sa 
«il  mourut  in  i3S.S  dans  les  monta- 
nt' (  empoisonné  par  les  ord-cs  de  ses 
La  famille  dc>  Scjla  ne  pat  vint  point 
ivernrm.  de  Vérone  ,   et  s'éle'gml 


àcle  et  demi  après  sa  décidt  uce  par 
enoro,  un  de  ses»  membres».  On  peut 
ttsajet  le  Ihctwnnaue  /miont/tte  ila- 

■  iMwano,  t.  18,  pp.  2 i.l-?. 28. 
tNntaÊLFMi',  h, mm.  d'état  et  littéra- 
^yi  ï  C«i|!e  de  Va!de«a  (  Toscane  ) 
'••tnjemiiiTs ,  vint  éliidi»-r  le  ilroil  à 
'APfkde  »*ri  mérite  sup»r.t  Gime  et 
J>fe»  lui  ouvrirent  la  carrière  de*  Iioij- 

■  ftrcourul  d'une  manière,  bii.l  niti*. 
•fade  la  dignité  de  ch.mce'ier ,  S<  .ila 

tf^v  ■  1J  cour  d'Innocent  VIII  .  pour 
tlOB  exaltation  au  pontificat  II  fut  ié- 
\ Celle  mission  par  le  dip'onu-de  scerc- 
sjoe,  el,  u  sou  letuiir  de  Home  ,  si;  vil 
■|de  gonljoomirr  de  la  rc'puMiq.  Sa. 
était  grande  djus  l'esprit  de  se*  con- 
el  sous  quelq.  lapnoii*  il  h  inéti.'uil  ; 
i'lini  se»  diipuiii  philologiques  avec 
issenl  aussi  puviiie»  qu'elle*  é!  io-iil 

sérieuses.  S>alj  mourut  en  t.)f»5  On  a 
Imnocenlium  t  suhmmm  jf-'tii/ît  cm  , 
ace  ;  pra  Imperatotm  ml.'it  irions  m- 

C.  SJ'orU'i ,  impenilori ,  ihi.l.,  I  jSt; 
ra  vitiiprr.itoies  cvitat,.,  F;on'ht.(r  , 
"oJ.j  de  Jltslonujhrentinâ,  iluiuu, 


1677,  in-4  (cet  ouvrage,  resté  incomplet,  a  é*té  in- 
séré dans  le  t.  8  dei  ffntoirts  d'Italie  de  Hurmann); 
t'ita  f'itaimni  Barihomtri ,  ihid. ,  1677  t  iii-'|.  Ou 
trouve  des  renseignemens  sur  Srjla  dans  Zeno  , 
Piisrrt,it.  V»$s.  ,  t.  2,  p.  2.ri3  ;  dans  Manni,  qui  a 
écrit  sa  fie  ,  Florence,  17O8,  et  dans  les  Etogj 
</i«ç/i  vomim  iltmiri  toycani ,  t.  2,p.  70.—  ScALA 
(Aleibamlra),  lille  du  prér^dent  et  femme  du  poète 
lixrantin  Maiulli ,  e»t  rêlèhii:  par  sa  heaule  et  par 
sou  instruction  dans  les  langues  grecque  et  latine  , 
qu'elle  avait  c'tudicc?  sous  Jean  Lascaris  et  Dénié- 
Irius  Chalcondylc.  Plusieurs  de  ses  compositions 
ont  été  imprimées,  avec  les  opuscules  de  Polilit-n, 
dans  le  Reçu*  il  d'Accujuuh.  Alessandra  m.  à  Flo- 
rence en  1ÎÎ116. 

SCAL\  (DuMimgCF.  de  La)  ,  médecin  sicilien  , 
né  en  i63l  à  Mt*s«itie  ,  où  il  occupa  une  chaire  de 
me'decine  ,  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  it>77«  avait  en- 
trepris de  réfoiiner  la  théorie  et  la  pratiq.,  en  com- 
liiu  uit  avec  les  doctrines  de  vau  II*-lmont  les  prin- 
cipes de  la  philosophie  de  Déinocrile.  Il  forma  une 
•cctt.'  nonihreusu.  Ses  pjrlisaniélaii  nt  déiij:iiessous 
le  nom  de  tcnlistrs.  l.a  Scalu,  devenu  veuf,  était 
entré  dans  lis  oidrrs  saire't.  On  ne  connaît  de  lui 
que  l'ouvrage  suivant  :  l*liit'botomia  dam  nu  ta  ,  sivt 
As'idix  Chrj  li/tj-i-Cnidii ,  Asclrpiadis  .  Erasistrnti 
t-t  Arist»fivnis  contra  $r.n»uinis  missionem  Doc- 
ttina  ,  etc..  Padoue  ,  i(k)0'  ,  iu-'|. 

2>CALU;KK  (Jilis  cVsvn),  philologue  célehre 
par  sa  profonde  éiudition  autant  que  par  son  ex- 
ctsstve  vanité  ,  «Lui  né  vers  i/|8j.  Padoue,  Vérone 
fl  Veni.se  se  sont  disputé  i'Iiouneur  de  lui  avoir 
donne  le  jour.  Sans  nous  arrêter  à  discuter  la  gé- 
néalogie tahuleuse  qu'il  s'était  ciéée  ,  ni  les  événe- 
ment qui ,  selon  lui,  avaient  illustré  les  prem.  an- 
■icci  i!e  sa  vie,  nous  dirons  que,  selon  toutes  les 
appateucts  ,Scaligrr  était  le  (ils  de  Benoît  Hordoni, 
piMiilre  en  miniature.  Doué  d'une  gr.  aideur  pour 
l'élude  et  d'une  la«nlit«:  extraordinaire  ,  il  acquit 
une  iustriict.  profonde  dan*  les  lettres,  les  sciences 
et  la  medec,  et  l'augmenta  p.ir  plusieurs  voyages. 
Amené  en  Fi<uic<*  par  Anl.  de  l.a  Hutttre  ,  évêque 
il' A  yen,  qui  .se  l'était  allai  hé  en  qualité  de  méde- 
cin ,  il  résolut  de  s'y  fixer  ,  et  demanda  ci  ohiint 
des  lellr.  de  nalurahs  itiou  sous  1rs  noms  de  Jules- 
Crsur  Lèsent  le  de  PnrJonis.  Dès  -  lori  ,  voue  à  la 
cultui  c  des  lettres  ,  Scaliger  déhuta  dans  cette  car- 
rière en  allaquanl  les  savam  le»  plus  illustres  de 
l'époque ,  et  commença  ainsi  la  célehnlé  qu'il  am- 
hili  «nnail.  Poète  médiocre,  mais  grammairien  pro- 
fi.ml  et  prosateur  excellent ,  il  conlnhua  à  rappeler 
le»  règles  véritables  du  style ,  éclaircil  par  sus  labo- 
rieuses investigations  le  texte  de  plusieurs  auteurs 
anciens  ,  et  rendit  d'impurtaiis  services  à  la  science 
botanique  eu  montrant  la  nécessité  d'abandonner  la 
classification  des  plantes  d'après  leurs  propriétés  , 
et  d'en  adopter  une  fondée  sur  leurs  caractères  dis- 
liuctif».  Scaliger  mourut  en  if»58  ,  admiré  de  ses 
contemporains  ,  qui  le  nonim.iienl  le  miracle  et  la 
gloire  de  son  siècle  :  sans  doute  la  postérité  n'a  pas 
continué  ces  éloges  emphatiques,  mais  elle  lui  a 
lai>3t>'  une  place  honorable  parmi  lis  premiers  res- 
laurateuis  des,  lettres.  On  a  de  lui  :  Oratio  prit  G- 
terone  contra  D.  L  ras  m  tint ,  Paris,  l53l  ,  in-8; 
rcimp.  avec  un  second  discours  sous  ce  tit.  :  ad- 
rrrsîis  P.  Erasmitm  Orationrs  tlnœ ,  etoçucntiœ 
rvmnnœ  nindu'es  cum  anctoris  opu sentis  ,  Tou- 


*«i.V  ad  If.  Cardanum  ,  Paris  ,  1.KÏ7  ,  in -4  ;  Pâle  , 
i5lio,  in-folio;  Particcs  Ubn  F III ,  Lyon  ,  i(ir»t, 
in-folio;  Leydc,  1 J81  ,  in-8;  IlcuUlberg  ,  1607  ; 
l'oent'ita  in  tiuas  partes  d,visa ,  IJ74  ((ieiiève)  , 
in-8  ;  Heidelberg ,  1600,  iu-8  ,  Epistotœ  et  Oratio- 
m'A  ,  Leydc  ,  1600  ,  iu-8.  Scaliger  a  publ.  en  outre 
uuc  traduction  latine  de  YlJiStQtnijJ.es  animaux  , 
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«TAristotc,  Toulouse ,  1619  :  une  version  latine  du 
livre  des  Insomnies  d'Hipporratc,  et  tics  noies  sur 
Je  Truite  des  plantes  île  'lhéi  phias'c,  et  sur  l'ouv. 
«lu  même  genre  «1111  porte  le  nnrn  d'Arisiote.  Sa  /'ie, 
écrite  p^r  son  fils,  Leyde,  i;"^,  in-4,  n'offre  qu'un 
tissu  île  failles.  On  peut  consulter  avec  plus  de  cer- 
titude Scioppius,  MaflVi  {Feront  lUnstmta),  etTi- 
rahuschi  (  Storia  délia  letteratura  italinna  ).  En 
j8<>6',  M.  Briquet  a  remporte  le  prix  d'un  éloge  de 
Scaliger,  propose'  par  l'académie  d'Amen. 

SCALNÎEH  (Jdsepii-Jiste),  fils  de  Jules  Scali- 
ger et   philologue  non  moins  célèbre  (   né  à  Agen 
l'an  iT>4o  ,  fît  a  es  prem.  études  sou»  la  direction  de 
son  père,  et,   après  la   mort  de  ce  dern.,  vint  les 
terminer  à  Paii*.  Sun  ardeur  et  sa  facilité  liaient 
telles  ,  qu'en  peu  de  temps  il  apprit  la  plupart  des 
langues  de  l'Europe  et  plusieurs  langues  orientales, 
et  acquit  une  instruction  profonde  dans  le*  lettres, 
l'histoire  et  la  chronologie.  Protégé  par  Louis  de  La 
Roche  •  Poxay,  ambassadeur  de  France  «Rome, 
qui  l'avait  choisi  pour  instituteur  de  ses  fils  ,  Scali- 
ger visita   le  Midi  delà  France,  l'Allemagne,  la 
Suisse  ,  l'Italie  et  l'Ecosse ,  se  liant  dans  ses  voya- 
ges avec  les  hommes  les  plus  illustres  de  l'époque  , 
et  recueillant  des  notions  précieuses  sur  les  anti- 
quités et  sur  la  chronol.  De  retour  dans  ses  foyers, 
il  se  livrait  paisiblement  à  ses  travaux  philologiques 
quand  les  états  de  Hollande  l'invitèrent  à  rempla- 
cer Juste-Lipse  à  l'académie  de  Lcyde  (l5«)i).  Sca- 
liger ,  presque  aussi  vain  que  son  père ,  et  d'ail- 
leurs  célébré   par   ses  amis  comme   un  océan  de 
science  et  comme  le  chef-d'auvrt  de  la  nature , 
s'excusa  d'abord  d'accepter  cet  honueur  ,  espérant 
que  Henri  JV  s'opposerait  à  son  départ,  et  balan- 
cerait à  priver  la  France  d'un  génie  tel  que  le  sien; 
mais ,  engagé  par  ce  prince  à  se  rendre  aux  %n-ux 
des  Hollandais  ,  il  vint  se  fixer  à  Leyde  ,  où  il  m. 
en  t6o().  Scaliger  était  peiit-ê  re  iufér.  à  son  père 
sous  le  rapport  des  grandes  conceptions,  mais  il 
avait  plus  d  érudition  et  un  goût  plus  éclairé.  Zélé 
protestant,  il  ne  prit  néanmoins  aurune  part  aux 
querelles  religieuses  de  l'époque.  On   lui  a  repro- 
ché avec  raison  d'avoir  souvent  altéré  le  texte  des 
anciens  auteurs  en  leur  prêtant  ses  propres  idées.  Il 
n'en  est  pas  moins  regarde  comme  un  de  nos  pre- 
miers pbilo'ogues  1 1  comme  le  véritable  ciéateur  de 
la  srienee  chronologiq.  Ses  travaux  sont  très-nom- 
breux. Nous  citerons  ,  entre  autres  :  se»  Comment. 
sur  Varron  ,  Verrius    Flaccus  ,   l'es  tus  ,    Catulle, 
Tibulle,    Properce ,    Perse,   Ausone  ,    Nonnus   et 
Ce>ar;  ses  notes  sur  le  Souvenu-Testament  grec  . 
sur  le  traité  du  M.tnteau  de  Tcrtullien ,  sur  le  liv. 
d'Hippocrate  des  Blessures  à  la  te'te  ,  etc.;  sis  tra- 
ductions gr.  etlat .  t\vtSentcnces  de  l'ublim»  Syrus  , 
des  Epigiammes  de  Martial,  de  V.-tjar furieux  de 
Sophocle,  des  Epigrawies  d'Agathias,  etc.;  il, 
parmi  s  «s  ouvrages,  P.  f'trgilii  Manuus  Appendu  . 
cum  snpplt-mrnto  multotnm  antehàc  num/uàm  ex- 
tnrsorum  poematum  veterum  poetar., «te.  Lion, 
l->72  ,  in-8  ;  Epist.  de  vetustate  et  splendore  gentis 
Sialtsrer*,  et  Vita  Juin  C.  Scaligeri  ,  etc.,  Leyde. 
l5«iî;  Optit  de  emen-l/ilione temputum  ,  etc..  Pari», 
1J83;   Leyde,  i5;)S;  Genève  ,  ifiof),  in-f.  ;  Thés, 
tempo rum  complet  ten s  Euse'm  ,   PumphiU  C/tront- 
con  t  etc..  Lejile,  itint),  in-f.;  Amsterdam  ,  l6"i8, 
2  \o|.   in-fol.;  Opéra   vami  antchàc  e  l'ta ,    nunv 
n>eiô  mutin   partiaux  ancta ,   Paris,    i(ïm,   in-.|  ; 
Francfort  ,  ifii 2  ,  in-8  ,   Voemata  omnia ,  Le\dc. 
It»t5,  in-8  .  l'.pistolar  omnes  quie  rej.cn  potin  t  uni 
nunc prtmùm  collett.r  et  c:/if<r,  l.evde,  it>?7,  iu-8 
11  a  né  publié  »ur  Scaliger  dent  recueils  v»ut,  \v  tit. 
«le   Si  ahgerana  prima    et   Staltcerana   Sf canin  % 
Antitrrdam  .   17'p».  On  peut  encore  runsullrr  :  !•• 
!•'•  pertiure  d*  l'ihîio^r.tphies  fpi  «  laies  ,  île  M.  Pei- 
c««'»l ,  2"»?  :Vi;  1rs  Mcm,  de  >icerou  ,  1rs  I. loges  de 
!'•  riauli  .  flr. 

SCAMO/'/I    ViM.tN'T-,  réU-bre  an  luterfe  .  né  à 
Vu  eue «1  eu  ijj2  t  mort  %  Venue  en  1616,  fit  do 


études  approfondies  de  son  art ,  et .  j 
conçut  l'espérance  de  surpasser  Palla» 
sovino ,  alors  au  plus  haut  point  de 
mée.  Cette  entreprise  témér.  fut  «v 
brillaut  succès.  Après  plusieurs  vo\jj> 
à  Naples,  il  se  fixa  à  Venise  en  iTi83, 
sitôt  chargé  de  plusieurs  monument  ' 
cèrent  sa  réputation ,  et  la  portèrent 
toute  l'Italie.  Ses  ouvrages  les  plus 
sont  les  palais  Cornaro  et  Trissino  à  V 
lais  Slrctxi  à  Florence,  le  pains  Ravj 
lies  ,  etc.  Ou  supputerait  difficileme 
des  dessins  qu'il  exécuta  à  la  demar< 
et  des  grands  des  différentes  contrées 
Malgré  ses  immenses  travaux  ,  Scaim 
du  grand  traité  d'architecture  qui  a  1 
sa  célébrité.  Malheureusement  la  m. 
le  terminer.  H  a  été  pub.  en  161 5  soi 
dea  dell*  architettura  unwersale  ,  1 
Uhri ,  a  vol.  in-fol.,  Venise  :  réimp. 
1687,  et  à  Venise  en  i6ç)'|.  Une  tradi 
paru  en  Hollande  sous  le  tit.  d'<oti<ej 
ture  de  Scamozsi ,  contenues  dans  so 
cliitccture  générale,  dont  le  6"  ttvr 
par  d'Avïler  et  le  reste  par  Samuel  « 
1713,  in-fol.  On  a  au*si  de  Sramnrxi 
pra  le  anttchità  dt  Borna  ,  con  ^o  ta 
Venise,  l583  ,  in-f.;  Sommario  </ei 
da  Pangi  sino  in  Italia  per  la  % 
l'annn  itioo.  journal  manuscrit  ,  doi 
dans  la  famille  Tornieri  si  Viceitce. 
SCAMO/./l  (  OlTAVC  PlRTOTTt  ! 

en  172$,  portail  par  dmit  d'ajopl 
l'illustre  ar/hitt-rte  .  nbjet  de  Partie 
a  publié  une  magnifique  édition  fra 
vres  de  Palladio  sous  le  tit.  suit.  :  1 
les  detsins  de  Palladio,  recueillis  t 
iu-fol.,  Vir.enre  ,  1776-83  ,  avre  un 
les  Thermes  des  Romains ,  publié*! 
avec  quelque»  oh<er%:il. ,  d'après  i 
lord  liuilnigtbou  ,  Virenre  ,  178/i.  si 
ouvraji's  ont  été  Irai'iiit*  m  italîec 
%emble  sou-»  le  tit.  de  Fahltrivhe  di 
in  luce  e  t  illusttatr,  d>i  Ottavio  Btt 
rail*  agiunta  délie  'Terme  de*  Ron\ 


5  vol. 


in-î. 


SCANAKOLHYjit.;,  niéd.  mod. 
était  disciple  de  I.ionireno  ,  et  il  a 
cou  Ire  les  alt.upn»  de  Mntitt-t>-«aui 
et  curieux  cent  ini.t.  :  Puptifittto  1 
gallic»,  etc..  Bob-gne  .  1  p)8  .  in-.|. 

SCANDER-IlEt;  ;(hur.;k  CM 

connu  soui  le  nom  de*.,  né  en   l4nt 

Jean  Caitiiut ,  prince  d'Epire   ou  1 

avait  été  forcé  de  |'jiit  un  tribut  à 

ratb  II  ,  et  même  de  lui  donner  se 

otage.  Les  trois  aines  ie»i.  r-.-ui  ron 

foule  des  esclatri  «lu  sul'liia  t  tau<! 

Se  quatrième  ,  fut  elcté  par  lui  et  au 

le  plut  grand  soin  ,  mai»  t<mt<  f-  ts  1 

musulmane.  Ls  f.irce  de  rorp«  et  le 

yeuses  du  jeune  Kpirote  ne  taiilerea 

•louner  parles  Hibomaiu   le   «urno 

(  -ilcjandret ,  auqui  1   l'emp.   aj   ut; 

ou  Reg.   Elevé  au  gra-le   Miprém** 

rhargé  cl  m  cornmanilemi  rit  vie  .'i.imiO 

contre  les  ennemis  de  la  l'orte  S'ess 

qui  devait  ,  plus  tard  ,   lui  d>  nner  à 

<erieu«i't  inquiétudi  1   ,]vjn  t'a>tri<>l 

I  *|3  ». .  Amiiratb  îi  d-'fit  ,  i!i<,->n     pa 

tiois  fi!s  aîné*  decepume,  et  s'em| 

la  capitale  de   <esélit%.    Scanilei-Br 

rolère  ,  et  continua  ib*    ier\ir   le  su1 

maiid  1  même  l'ai  niée  d'  *!iii>  1  a  l'inv 

•b  niaine*  dii  de'pi.le  i|r  S  rt,e.  rt  ' 

ri-mme  il  l\-\ait  t  •.:ju:;^  rii-  .  ma** 

que  ,  il  piêla  l'i  rei'le  aut  pu  ;»   s>*tt 

svi^ucuri  nllauns ,  lattg  :ca  du  j- 


SCÀU  (  j755  ) 

ls  retse  Anse  d'Àut riche ,  il  lai  demanda 
duîon  d'être  son  malade  en  titre  <F  office  , 
lécher  nue  pension  de  5ooècos  k  cette  charge 
tiso  nouvelle.  Plat  tard ,  cet  honoraires  ,  si 
•  accordé*  ,  lai  forent  enlevé* ,  pour  avoir 
■esaj/isMwle  t  et  comme  il  avait  toujours  aug- 
«  dépense ,  es  proportion  de  ce  qu'il  rece- 
lé trouve  dans  la  gène ,  pour  avoir  eru  les 
^es  grands  inépuisables.  Il  faut  ajouter  que 
«que  commençait  à  ne  plus  trouver  tant 
râleurs  ci  &  ne  rien  prodaire ,  que  la  fortune 


SCAU 


>y«  poète  se  ré Juisail  k  un  patrimoine  de 
jmhjea  rentes  viagères  et  une  pension  descixe 
•»**•■,  qu'il  tenait  do  surintendant  Fouqnet. 
■»  pas ,  comme  Ton  voit ,  an  parti  bien  aor- 
wjquM  épousa  ,  en  i65a,  M»»  d'Aubigné, 
■*■  depans  et  si  puissante  sous  le  nom  de 
**  IhJBtoftosi  ,  mais  «jui  fit  alors  une  bonne 
*>  Mai  ion  fat  heureux  aassi  de  voir  l'offre  Je 
j^Xt épiée;  car  il  faisait  une  bonne  aclion. 
■*sj  fixa  ches  lui  les  réunions  les  plus  bril- 
^tt améliora  sensiblem.  le  ton  de  sa  maison, 
^gtl  rpgné  trop  souvent  jusque  là  ,  au  lieu 
L?*rt'  sage  et  avouée  par  le  bon  goût ,  des 
J*  de  hoêffinnerie  et  de  licence.  La  gaieté 
^>tal»d«  survécut  à  son  changera,  d'état , 
'*t  avait  résisté  aux  plus  intolérables  dou- 
|*i  quoique  parfois  il  s'affligeât  à  l'idée  do 
J**  ressource  une  femme  qu'il  aimait ,  il  m. 
■■  1000.  Il  y  a  long-  temps  qne  l'opinion 
|Jj*»r  le  mérite  littéraire  de  Scarron.  Son 
iT******  *»  8  liv. ,  continuée  depuis  par 
H^Brasey ,  «es  coméd.  de  Jodelet ,  ou  /e 
BL-J1'»  de  don  Japhet  d'Arménie,  et  ses  an- 
^* '***ept.  du  Roman  comique ,  ne  sau- 
7*Bjourd'hui  que  la  pitié  et  le  dégoût; 
^•«©■naître  aussi  qu'ils  contribuèrent 
l'excès  même  de  leur  burlesque 
__^^  .  ►an'ber  ce  faste  des  grandes  phrases 

f^^^lftoutc  celte  afféterie  du  style  pré- 
,  % »*t**""e  fit  depuis  complète  justice. 
$k^m^mm  *°**'ÇU*  »  on  le  lit  encore  avec 
i«w  •  •*-  Ton  suit  en  cela  l'exemple  de 
fe  J»  *  R^sHonnait  pas  ,  comme  on  sait,  à 
Bbtf(^V<1*T  travesti  Y  Enéide.  MM.  Barré  , 
fii,»^?  *■*■«•  ont  fait  jouer  au  Vaudeville 
tmj\  eh****'1'  '*  Mariage  de  Scarron.  Ses 
'.  in  _  m**t'  f*r  Rruien  do  La  Martinière, 
stLF.  j|  •  wêWp.  en  j  v.  in-8  ;  Paris,  1786. 
U /7^ t Swumqh p )  ,  peintre,  né  à  Fer- 
jTrj,^^"  ^*ai  la  même  ville  en  1614  •  fut 
^r^tpar  ses  concitoyens.  II  exé- 
*••»  plus,  tableaux  estimes  ;  mais 
^  '*e*ïis  d'une  manière  authentique  , 
^_**  >  «  est  la  Visitation  ,  qui  se  voit 
i**«-Croix.  —  ScARShLLÀ  (Hippo- 
\,  né  i  Ferra re  en  i55l  ,  mort 
en  i6at  ,  fut  surnommé  Scar- 
•»  surtout  d'après  Paul  Véronèse, 
aeureusem.  la  manière.  Sa  faci- 


ffas«a|'^^  %  que  la  plupart  des  églises  de  sa 
fs*«j    -^•"•vent  un  grand  nombre  de  ses  ta- 
|-^fl"   Lombardie  et  la  Romagne 
^    "*».De  quantité  considérable.  Pai 


ta- 

en 

quantité  considérable.  Parmi 

*»  es  ci  le  U  Nativité  de  la  Vierge  , 

0*Vo*T/    'W  Noces  de  Cana  ,  la  Mère  de 

•«       **«o*  de  St  Jean-,  la  Pentecôte* 

as  î-."^*  ^Epiphanie ,  qui  ,  peint  en  con- 


chale.  H  sollicita  vivement  le  consulat  pour  fan* 
née  il5,  et  re  permit,  ainsi  que  Ratiliui,  aosi 
compétiteur,  les  manœuvres  les  plus  lionteuses.  11 
l'emporta  ,  et  eut  l'adresse  da  taire  condamner  t 
comme  seul  coupable  de  btigue,  ce  Rutilius  v 
homme  honorable  d'ailleurs.  11  rendit  des  lois  con- 
tre le  luxe  de  la  table  et  sur  les  droits  des  affran- 
chis ,  fit  disparaître  ,  au  moyen  d'un  canal  naviga- 
ble de  Parme 4  Plaisance,  les  marécages  imprati- 
cables et  insalubres,  formés  dans  la  Gaule  Cisal* 
pine  ,  par  les  inondations  de  la  Trébia  ,  pénétra  le) 
prem.  dan*  le  pays  des  Gaulois  Carntques ,  qu'il 
soumit,  grâce  a  l'austère  discipline  établie  par  lai 
dans  son  armée ,  et  revint  à  Rome  recevoir  les  hon- 
neurs du  triomphe,  et  se  faire  élire  (vers  l'an  Ii4)t 
?  rince  du  sénat  :  l'on  sait  que  cette  distinct,  était 
vie  et  donnait  le  droit  d'opiner  toujours  le  prem* 
Il  ne  tarda  pas  è  être  envoyé  en  Afrique  pour  ar- 
rêter Jugurlha  dans  ses  criminels  projets  ,  et  il  ne 
fit  rien  pour  remplir  sa  mission.  Cependant  on  croit 
qu'il  ne  s'était  pas  encore  vendu  ,  i  cette  époque, 
au  prince  numide.  Après  l'assassinat  d'Adherbal , 
il  se  rendit  de  nouveau  en  Afrique ,  et  celte  fois 
comme  lieutenant  du  consul  Calpurnius  (lia)  S 
tous  deux  se  laissèrent  gagner.  L'arrivée  de  Ju- 
gurlha dans  Rome  aurait  pu  intimider  tout  autrs 
que  Scaurus  ;  mais  il  sut ,  avec  une  audaee  incon» 
cevable ,  détourner  de  lui ,  sinon  les  soupçons ,  da 
moins  la  peine  ,  en  se  faisant  nommer  l'un  des  eoaur 
missaires  chargés  d'insiruire  dana  ce  scandaleux 
procès.  Il  fut.  même  nommé  censeur  l'an  90,  et, 
après  la  m.  de  son  collègue ,  il  tenta ,  an  mépris 
des  loia ,  de  conserver  sa  magistrat.,  et  ne  se  démit 
qu'au  moment  où  l'on  allait  le  mener  en  prison.  Il 
était  parvenu ,  à  cette  époque ,  au  plus  haut  degrd 
d'influence  dans  le  sénat,  ou  il  parlait  toujours 
avec  un  ton  grave  et  plein  d'autorité ,  sans  gestes  9 
sans  efforts  oratoires,  sûr  qu'il  était  de  se  faire» 
écouter  par  l'ascendant  de  son  caractère.  Tool  la 
reste  de  sa  vie  a'ccoula  dans  des  luttes  continuelles) 
pour  la  noblesse  ;  et  l'on  doit  dire  qu'il  se  tira  quel- 
quefois avec  une  étonnante  dignité  des  accusations 
que  lui  intentèrent  les  tribuns  da  peuple,  qui 
voyaient  en  lui  l'adversaire  le  plus  redoutable  «U 
leur  cause.  Cependant  on  ne  peut  concevoir  Ut 
éloges  prodigués  i  sa  mémoire  par  Tacite  dans  h» 
vie  d'Agricola ,  et  par  Cicéron  dans  plua.  endroits 
de  ses  ouv.,  ou  bien  il  faut  expliquer  cette  erreur 
de  deux  grands  écrivains  par  la  dépravais»  da 
Rome  ,  où  la  cupidité*  la  plus  basse  T  les  exaclieatf 
et  la  vénalité  se  faisaient  facilement  exeuser,  lors- 
qu'elles se  joignaient  dans  le  mime  homme  k  de) 
grands  talens  et  à  un  énergiq.  caractère.  Seanrus  v 
selon  l'opinion  la  plus  probable,  as.  Pas  de  Roms 
666  (88  av.  J.-C.).  11  avait  écrit  divers  ouv. ,  mais 
il  ne  nous  reste  que  qoelq.  fragmens  de  ses  Mémoi- 
res ,  cités  par  Valère-Maxime  et  par  1s  gramaaeir* 
Diomèdr.— SCAURUS  (M.  JEmilius) ,  fils  ds  précè- 
dent ,  n'eut  ni  son  mérite  ni  son  influença  dana  les 
affaires  ;  mais  aussi  il  ne  fut  ni  avide ,  ni  mtéreseé, 
comme  lui,  jusqu'à  la  bassesse.  Il  se  rendit  famés» 


f>ar  ses  prodigalités  et  surtout  par  sa  sassi 
e  luxe  dea  b&timens.  Ou  lira  avec  plaisir  Poeivn 
que  l'architecte  Matois  (<tr.  ce  a.)  a  pub.  sssa  es 
titre  :  Valait  de  Scaurus ,  ou  Description  d'mmm 
maison  romaine ,  fragment  d'un  twjage  fmu\  k 
Borne  ,  vers  la /in  de  la  république ,  par  Mèrertr  » 

r  _r ,  ,_. ,  r prince  des  Suives.  —  Scavrus  (Msmsresjs),  P«|jjf 

**'é*entation  au  temple  d'Annibal  1  fils  du  précéd. ,  vécut  sous  Tibère,  qaù  *s  ■l  daV 


la  comparaison. 


sbas^f  AâcDs  jF.MiLirjs)',  né  l'an  i63  av. 
Sffs   deuM  *  '"nille  jEmuUa,  retombée  depuis 


noncer  au  sénat  comme  coupable  d'adaltère  H 
comme  initié  aux  superstitions  des  otages  ;  mais  W 
éritable  motif  de  la  colère  da  tyran   était  qv/sl 


«CA*  (  «7-4  >  *** 

Mi»**»  -  mm  *■  mb  MWM 


cbiM  lia  piatMU  «l  par  l'«i(irrt  J«  l«  CaMpaailiaa. 
—Slill*  ■(*£«(  UuiflMlrtridi).  fila  *■"*!*• 
«wl,  ad  *  (••■«'■  »  1616  ,  ■>-  à  M.Ua  M  «W». 

fui  tli-,  da  Guida  ,  al  h  i«m  ditaada  nwI- 
mwli  fil»  dfl  mi  praJ^ciiou.  U  aHiat  H 
«.il  ■■«*■  <■•■>•  u«  »•■■'•  **  HMwaMMM  U* 
u!îl«  da  Lou.  Qa ■  ••  lui  ui  s»'.  "" ****"•  •»* 
■_;   I.; ..'_  ^'â^iif^m'liJifnmm* d* Vanwiaa), 


B  (Cuuu) ,  bMh.  wil.,  da 

Et-  aaaaaaM  ■— toi  17  •■>  l'un  *  La»d.,  •* 

«M  ik  ateali.  Il  du»  U  inti— .  •«■  U 
SHMi  ««m» .  •»"»  •**•  *•  •«  ««aaii«  "—  1» 

-lli-f  1 "j — '-!'■■'— »■-  a  ■-- *- 

hÎSjmI  da  C-ar*.  U  la  MM  *m  ma.  «adaW., 

liiraiiri   î-T-' -1  ■—  ii«Gi.ifu». m. o. 

M  WW»  Jt  wi  aa/aa  à>1UaaU  HBku, 
laa.tli  Mil*  da  !■  «ji»aiiili  daCaJU.  min  . 

yfe.fw  im,  i«*f.«-ta. 

Kiipoat  tiui-run*),  »-l  -m*., 

ait-i.a.afi.iiM  d.  Ma  an.  (KW*»  ■*••*- 
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tara  A  an*  d'Autriche ,  il  la!  demanda 

■  d'être  son  malade  en  litre  d'office  , 
r  oac  pension  de  5oo  écus  à  cette  charge 
soovelle.  Plat  tard ,  eet  honoraires  ,  si 
iraMs  t  lai  forent  enlevés,  pour  avoir 
rlmntie ,  et  comme  il  avait  toujours  aug- 
aealta ,  ea  proportion  de  ce  «fu'il  rece- 
•omr*  dans  la  gène ,  pour  avoir  cru  les 
rrasule  inépuisables.  Il  faut  ajouter  que 

■  commençait  è  ne  plus  trouver  tant 
re  et  i  ne  rien  produire ,  que  la  fortune 
poète  eu  réduisait  à  un  patrimoine  de 
a  raatae  viagères  et  une  pension  de  seize 

trafil  tenait  du  surintendant  Fouquet. 
I ,  coaama  Ton  voit ,  un  parti  bien  sor- 
i*U  épousa  ,  «a  i65a,  M"«  d'Aubigné, 
lamaûa  et  si  puissante  sous  le  nom  de 
aaten oai  ,  mais  qni  fit  alors  nne  l>onne 
rsa  fol  heureux  aussi  de  voir  l'offre  de 
Bfnaa;  car  il  faisait  nne  bonne  action. 
afracheu  lui  lea  réunions  les  plus  bril- 
sanaîblam.  If  ton  de  sa  maison, 
trop  souvent  jusque  là  ,  au  lieu 
B»  et  avouée  par  le  bon  goût ,  des 
«rie  et  de  licence.  La  gaieté 
tarvécat  è  son  changent,  d'élat , 
I  atatt  létiaté  tau  plus  intoléralilet  dou- 
fuaasfus  parfais  il  s'affligeât  à  l'idée  de 
arraaofjrca  ueefeauie  qu'il  aimait ,  il  m. 
mHÔOl  H  J  efeag- temps  qne  l'opinion 
■r  la  mérite  fifléraire  de  Scarron.  Son 
',  ea  8  lie.  v  continuée  depuis  par 
,  Ses  coméd.  de  Jodetet ,  ou  te 
t%  do  aV*  Japhet  <T  Arménie ,  et  ses  au- 
iTaKcepC  du  Roman  comif/ue  %  ne  sau- 
paajoard'boique  la  pitié  et  le  dégoût; 
fctaannatlre  aussi  qu'ils  contribuèrent 
>  Jpnj  Faccèa  même  de  leur  burlesque 
JWanaVer  ca  faste  des  grandes  phrases 
saalallBate  catte  afféterie  du  style  pré- 
aa  saaulra  fit  depuis  complète  justice. 
aaaaea  comique  y  on  le  lu  encore  avec 
■ÛT,  al  l'on  soit  en  cela  l'exemple  de 
■fa*  pardonnait  pas  ,  comme  on  sait,  à 
aTaaetr  travesti  Y  Enéide.  MM.  Barré  , 
fcnaanalaâacs  ont  fait  jouer  au  Vaudeville 
pkam  vatit.  le  Mariage  de  Scarron.  Ses 
£1  éaf  fat.  par  Bruten  de  La  Martinière, 
^lliréunp.  en  7  v.  in-8;  Paris,  1786. 
■aV  (SuisaoHD)  ,  peintre ,  né  à  Fer- 
mmmZ  •**•  I*  même  ville  en  i6>4,  fut 
"■■•*■■*  par  ses  concitoyens.  Il  exé- 
^*  ••*»•,  plas.  tableaux  estimés  ;  mais 
J-*1cm)  d'une  manière  authentique, 
j?  J*1'  ••l  le  Visitation  ,  qui  se  voit 
'•••is-Croix.  —  ScaRSLLLA  (Hippo- 
••  né  i  Ferrare  en  i55l  ,  mort 
«0  îgai  f  fut  surnommé  Scar- 
'•urlout  d'après  Paul  Véronèse, 
'■oureusem.  la  manière.  Sa  faci- 
'•  T»e  la  plupart  des  églises  de  sa 

enï 

Uâfaw^  *-°»M>ardie  et  la  Homagne  eu 
■fJ^Bûo  --    •- 


■■•  quantité  considérable.  Parmi 

'  ••  cite  la  Nativité  de  ta  Vierge  , 

AsjsjLif  *  Noces  de  Cana  ,  la  Mère  de 

Jaae|^f*?*  de  St  Jean  ;  la  Pentecôte , 

•taaJi  j»  ^Epiphanie ,  qui ,  peint  en  coo- 

aBafeV.  ****ntation  au  temple  d'Aunihal 


chale.  Il  sollicita  vivement  le  consulat  pottr  ha* 
nue  Il5,  et  re  permit ,  ainsi  que  Rutilius,  soa 
compétiteur,  les  manoeuvres  les  plus  honteuses.  Il 
l'emporta  ,  el  eut  l'adresse  de  taire  condamner, 
comme   seul  coupable    de  biigue,  ce  Rutilius, 
homme  honorable  d'ailleurs.  11  rendit  dea  lois  con- 
tre le  lune  de  la  table  et  sur  les  droits  des  affran- 
chis ,  fit  disparaître  ,  au  moyen  d'un  canal  naviga- 
ble de  Parme  à  Plaisance  ,  les  marécages  imprati- 
cables et  insalubres,  formés  dans  la  Gaule  Cisal- 
pine ,  par  les  inondations  de  la  Trébia  ,  pénétra  la 
prem.  dans  le  pays  des  Gaulois  Carniqnes ,  qu'il 
soumit ,  grâce  à  l'austère  discipline  établie  par  lui 
dans  son  armée ,  et  revint  à  Borna  recevoir  les  hon- 
neurs du  triomphe,  el  se  faire  élire  (vers  l'an  It4)« 
r  rince  du  sénat  :  l'on  sait  que  celle  distinct,  était 
vie  et  donnait  le  droit  d'opiner  toujours  le  prem. 
Il  ne  tarda  pjs  i  être  envoyé  en  Aliique  pour  ar- 
rêter Jugurlha  dans  ses  criminels  projets  ,  et  il  uc 
fit  rien  pour  remplir  sa  mission.  Cependant  on  croit 
qu'il  ne  s'était  pas  encore  vendu  ,  i  cette  époque  9 
u  prince  numide.  Après  l'assassinat  d'Adlierbal, 


wfal*     'g"*"1*  'a  comparaison. 

'  aoafi/^ccs  JEmmvb)  ,  né  l'an  i63  av. 

'aju*    T***il\e  j£miha%  retombée  depuis 

*^»  ,       ^Tcbtcurité  el  ravalée  jusqu'aux 

"*ui»^**id*  d'abord  quelq.  causes  qui 

'■le*      ^taeer  en  loi  un  véritable  orateur. 

'  .^*ot?*  Espagne  et  en  Sardaigne,  ob- 

^J*ile  ,  Tan  123 ,  celle  de  préleur, 

^tot  après ,  la  gouvernem.  de  l'A- 


il se  rendit  de  nouveau  en  Afrique ,  et  celte  foia 
comme  lieutenant  du  consul  Calpurniua  (lia)  t 
tous  deux  se  laissèrent  gagner.  L'arrivée  de  Ju- 
gurlha dans  Rome  aurait  pu  intimider  tout  antra 
que  Scaurus  ;  mais  il  sut ,  avec  une  audace  incoa— 
cevable,  détourner  de  lui ,  sinon  les  soupçons  ,  da 
moins  la  peine  ,  en  se  faisant  nommer  l'un  dea  com- 
missaires chargés  d'instruire  dans  ce  scandaleux 
procès.  Il  fut.  même  nommé  censeur  l'an  90,  et, 
après  la  m.  de  son  collègue  ,  il  tenta  ,  au  méprii 
des  lois ,  de  conserver  sa  magistrat.,  et  ne  se  démit 
qu'au  moment  où  l'on  allait  le  mener  ea  prison.  Il 
était  parvenu ,  i  celle  époque,  au  plua  haut  degré 
d'influence  daas  le  sénat,  où  il  parlait  toujours 
avec  un  Ion  grave  et  plein  d'autorité ,  sans  gestes  9 
sans  efforts  oratoires,  sûr  qu'il  était  de  se  faira 
écouler  par  l'ascendant  de  son  caractère.  Tout  la 
reste  de  sa  vie  s'écoula  dans  des  luttes  continuelle* 
pour  la  noblesse  ;  et  l'on  doit  dire  qu'il  aa  tira  quel- 
quefois avec  une  étonnante  dignité  des  accusations 
que  lui  intentèrent  les  tribuaa  du  peuple,  qui 
voyaient  en  lui  l'adversaire  le  plus  redoutable  da 
leur  cause.  Cependant  on  ne  peut  concevoir  Ua 
éloges  prodigués  è  sa  mémoire  par  Tacite  daaa  la 
rie  d'Agricolâ  ,  et  par  Cicéroa  daaa  plus,  cadre ita 
de  ses  ouv.,  on  bien  il  faut  expliquer  celte  erreur 
de  deux  grands  écrivains  par  la  dépravation»  im 
Borne  ,  où  la  cupidité  la  plus  basse  ,  lea  exectiea* 
et  la  vénalité  ao  faisaient  facilement  excuser ,  lors- 
qu'elles se  joignaieat  dans  le  mime  homme  à  da 
grands  talens  et  i  un  énergiq.  caractère.  Saanrua  « 
selon  l'opinion  la  plus  probable,  m.  l'aa  de  Borna 
666  (88  av.  J.-C.).  Il  avait  écrit  divers  oov.  (  ma» 
U  ne  nous  reste  que  quelq.  fregmeas  de  aea  Mémoi- 
res ,  cités  par  Valère-Maxime  et  par  la  graromeirv 
Diomède .— ScAUMJf  (M.  JEmilius) ,  fila  da  précé- 
dent ,  n'eut  ni  son  mérite  ni  son  influence  daaa  lea 
affaires  ;  mais  aussi  il  ne  fut  ni  avide ,  ai  intéressé, 
comme  lui,  jusqu'à  la  bassesse.  11  se  rendit  fameu» 

f>ar  ses  prodigalités  et  surtout  par  sa  passion)  powr 
a  lu  se  des  bâtimeas.  On  lira  avec  plaisir  l'ouvr, 
que  l'architecte  Matois  (<v.  ce  a.)  a  pub.  anaa  eo 
titre  :  Palais  da  Scaurus ,  ou  Dasrriptum  *}*** 
maison  romains ,  fragment  d'un  ntojags  fm\  à 
Borne  ,  vers  la  fin  de  la  republtous  ,  par  Méraptr  » 
prince  des  Suives.  —  Scavbtjs  (Mamereaa),  P«uM- 
fils  du  précéd.  ,  r  c'eut  sous  Tibère,  qai  la  «dé- 
noncer au  arnat  comme  coupable  d'adultère  H  - 
comme  initié  aux  superstitions  des  mages;  ma'"J* 
véritable  motif  de  la  colère  du  tyran   était  cjafsl 
avait  cru  se  reconnaîtra  daaa  la  principal  peraaa* 
nage  d'une  tragédie  d'Jtrée,  donnée  au  tbéâtro 
par  Scaurus.  Celui-ci  se  tua  pour  éviter  une  ai.  m» 
famante.  Voyts*  sur  toute  cette  famille,  la  notitm 
du  présideat  de  Brosses ,  dans  la  recaaià  de  Paca* 
Aémie  dea  inacripU  et  b.-UU. ,  t.  M ,  p.  a35-Of| 
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«la  âoaalcaldé.  Il  m  tard»  pas  I  te  brouiller  avec  le 
landgrave  Philippe  de  liesse,  qui  contrariait  tes 
projeta.  Proaerît  alors  et  escla  de  aalme  de  l'am- 
nistie accordée  par  le  traite*  de  Paanu ,  il  te  mit  an 
service  de  la  cour  de  France ,  qui  favorisait  lea  pro- 
testant d'Allemagne.  Il  te  rendit  redoutable  à  Char- 
les-Quint et  an  roi  Ferdinand  de  Bohême,  qui  l'a- 
paisèrent en  levant  l'arrêt  de  preecriplion  et  de 
coa  fiscal,  lancé  contre  loi.  Schaerf  lia  passa  le  reste 
de  an  rie  dans  sa  terra  de  Burtenbach ,  enire  Ulm 
et  Augshourg  (  et  mourut  en  l5?7.  II  a  laissé  des 
mém.%  diaprés  lesquels  a  été  publiée  la  Fie  du  che- 
palier  Sebastien  Sehaerttim ,  Francfort  et  Leipsig, 
*TJ%~lJÙ*s  a  ▼«!.  în-8. 
9CHAFEI  (Abu-Aidalla  Maiiowet  nif).  V. 

ClAFlI. 

BCHAH-ABBAS.  V.  Aibas. 

8CHAH-ALLUM.  V.  Chah- A  al**. 

SCUAHAfl-SCHAH.  prince  arménien  dn  i3*  3., 
n'avait  que  5  ans ,  en  nu ,  époque  de  la  mort  de 
•on  père,  l'an  des  plus  puisssns  vassaux  des  rois 
de  Géorgie.  Il  n*eut  pas  a  beaucoup  près  le  même 

r ravoir ,  et  d'ailleurs  il  fut  obligé  de  se  soumettre 
l'autorité  des  lieutenans  envoyés  dans  l'Occident 
Sir  la  grand  khan  des  Mongols ,  après  la  destruc  t. 
e  l'empire  des  Kharismiens.  Ce  ne  fut  pas  sans 
essayer  ,  mais  vainement  v  de  se  soustraire  par  la 
guerre  à  cette  domination.  Il  conserva  ses  domai- 
nes ,  a  la  condition  de  payer  tribut  et  de  soutenir 
les  Tartares  daas  toutes  leurs  expéditions.  Il  mou- 
rut ,  en  latit,  «le  chagrin  de  ce  que  son  fils  Zacha- 
rie  avait  été  assassiné  par  ces  farouches  dominât. 

SCHAHARBARZ ,  général  persan  ,  dont  le  vé- 
ritable nom  était  Boumisam ,  parait  dans  l'histoire, 
pour  la  prem.  fois  v  en  l'an  6iq.  Il  était  alors  à  la 
llte  d'une  puissante  armée  que  Chosroès  II  ou 
Khosrou  Parwiz,  depuis  long-temps  en  guerre  avec 
les  Romains ,  envoya  en  Syrie.  Il  prit  Damas  ,  et 
Tannée  suivante  Jérusalem  ,  entra  en  Egypte  en 
I0t6 ,  pénétra  jusqu'aux  frontières  de  l'Ethiopie  et 
de  la  Lybie  ,  et  s'empara  d'Alexandrie.  Il  coolinua 
de  prendra  nne  part  active  a  cette  guerre ,  qui  se 
ponrsuivit  avec  acharnement  pendant  plusieurs  an* 
nées  ;  mais  enfin  Héraclius  sortit  de  sa  longue  in- 
action, pénétra  an  centre  de  la  Perse,  et  força 
ainsi  Chosroès  à  rappeler  Schahaihars  et  ses  autres 

tlaéranx  è  son  secours.  Depuis  cette  époq.,  Scha- 
arbara  n'obtint  guère  d'avantages. 
SCHAH-KOULI ,  c'est-à-dire  l'Esclave  du  Shah, 
célèbre  music.  de  Bigbdad  ,  se  trouvait  dans  celte 
ville  lorsqu'elle  fut  prise,  en  i638,  par  Amu- 
rath  IV.  Le  vainqueur  avait  donné  l'ordre  de  mas- 
sacrer tons  les  babitaus,  et  déjà  le  carnage  avait 
commencé,  lorsque  les  chants  du  musicien  adou- 
cirent le  courroux  du  monarque  ,  et  le  décidèrent 
è  faire  cesser  cette  boucherie.  Schah-Kopli  suivit 
ensuite  Amurath  è  Couslantinople,  et  y  fonda  la 
prem.  école  de  musique  qu'aient  eue  les  Turks.  la 
tradition  a  conservé  le  morceau  de  musique  qui  eut 
tant  de  puissance  sur  le  corur  du  suliban  ,  et  l'aut. 
de  la  Littéral,  des  Turks ,  qui  l'a  entendu  sur  l'in- 
strument è  8  cordes  qu'on  appelle  tambour,  assure 
qu'il  est  vraiment  pathétique  et  attendrissant. 

3CHAHOFSKOI  (Simon)  ,  prince  russe ,  avant 
encouru  vers  l63o  la  disgrâce  du  tsar  Michel  Feo- 
dorovîlsch ,  fut  relégué  au  couvent  des  Miracles  . 
où  vraisemblablement  il  finît  ses  jours.  Ou  conserve 
en  manuscrit  à  U  bibliothèque  du  synode  russe  di- 
vers opuscules  qu'il  avait  écrits  durant  sa  d  rient. 
La  plus  curieuse  de  ces  pièces  est  une  Epttre  au 
très-haut  prince  Sihah-Âbbms  ,  roi  de  Perse  et  de 
Média ,  mu  nom  du  gmmd-pr/tr*  et  serviteur  de 
Dieu,  le  patriarche  P  ht  taré  te  Ifihitische  de  Mos- 
cou ,  sur  la  foi  orthodoxe.  Scnahofskof  ,  dans 
celle  épUre,  remercie  le  schahdu  présent  qu'il  i»ail 
fait  an  tsar  d'une  partie  de  la  robe  de  N.  S.  J.-C-, 
•    tl  i!*"*'!*  è  se  faire  baptiser. 

SCHLAttPOUR  on  CH  AHFOUR,  nom  «jui,  aa  an- 


cien persan  ,  signifia  FWs  de  ni  cf.  anj 
vains  européens  ont  changé  en  celolde 
commun  è  plusieurs  souverains  orient 
roua  I"  ,  roi  de  Perse  ,  était  fils  «TA 
d'une  esclave  présumée  lire  de  la  dyna 
sacides ,  et  que  la  découverte  de  sa  v 
avait  fait  condamner  i  mort.  Il  fol  sa1 
mère ,  qui  le  portait  encore  dans  son 

Îirédictions  des  astrologues  en  sa  fa  «ai 
ait  trouver  grâce  auprèa  d*Ardescliyr, 
que  ce  prince  voulut  transmettre  la  coi 
viron  Fan  *4°  d*  noire  ère).  Le  cornent 
règne  de  Schabpour  fut  signalé  par  n 
Mésopotamie  (249).  Arrêté  dans  sea  « 
l'approche  d'une  armée  romaine  condu 
pereur  Gordien,  il  ne  balança  pas  à 
prix  de  grands  sacrifices ,  une  paix  sra' 
silét  qu'il  le  put  faire  avecquelqueschi 
ces.  Vainqueur  de  Valérien,  qui  s'était  s 
lui,  il  l'abreuva  des  plus  sanglantes  ig 
de  lui  donner  la  mort ,  et ,  comme  poa 
Romains  de  stupeur,  il  fil  un  hideux  1 
peau  de  ce  prince ,  qui ,  par  ses  ordre 
en  rouge  et  suspendue  dans  un  temple, 
que ,  dans  une  retraite  précipité* ,  il  a 
ger  un  assea  gr.  norah.  de  prisono.  n 
combler  avec  leurs  cadavres  nne  ris 
armée  ne  franchit  qu'à  l'aide  d'un  tef 
3o  ans  de  règne  ,  Schahpour  périt  anal 
grands  de  son  royaume  en  269  on  sm 
Pf>UB  II ,  fils  putatif,  ou  ,  suivant  Cl 
d'HormoUaou  Ilormidas  II,  fui  prael 
ques  mois  av.  sa  naissance  ,  qui  eut  lia 
ou  3iode  J.-C,  et  pendant  sa  minoril 
saccagée  par  1rs  Arabes.  A  peine  Schah 
teint  sa  16*  année,  qu'il  leva  contra 
armée  à  la  tcie  de  Lu;  u  elle  il   barceli 

i'usqu'au-delàdel'Euphraie,  faiaantrcx 
es  à  tous  l<  s  Arabes  que  le  sort  drs  a 
en  son  pouvoir.  De  là  lui  vint  1«  aurai 
aA/o/* (maître  des  épaules).  Ses  guen 
Romains  ne  lurent  pas  moins  sa  n  nias 
victoire  rempoitee  sur  eux  à  Si  n  gare 
il  élail  venu  mettre  le  siège  devaal  I 
4  mois  les  hahitans  de  cette  ville  oppea 
gantesques  effort*  une  résistance  hé 
qu'une  invasion  des  Massagètes  le  coa 
tourner  précipitamm.  dans  ses  étals. 
mille  Persans  avaient  péri  dans  cette 
campagne  ,  qui  m  ouire  avait  coûté  d" 
prêts.  Le  siège  d'Amide  ,  entrepris  Q 
Schahpour  11  ,  fut  plus  glorieux  nous 
coula  plus  cher  eocore  En  ^3  jours 
siens  y  périrent.  En  3cja ,  il  vainquit 
un  combat  où  ce  dern.  péril,  et  plus 
corda  la  paix  è  Jovieo  que  moyennant 
Nisibe  et  de  cinq  provinces  romaines, 
dans  les  entreprises  qu'il  tenta  coi 
après  la  mort  de  Jovieu  ,  il  fut  réduit 
l'Arménie  et  plusieurs  autres  conquét 
Ctésiphon ,  capitale  de  ses  étals  ,  il 
Tan  38o. 

SCHAHPOUR,  roi  d'Arménie,  étail 

Sassanides  et  fils  d'Inde.ljerd  1",   1 

oui,  quelques  mois  auparavant ,  à  la 

Arméniens  eux-mêmes  ,   avait  donne 

d'Arménie  à  Khosrou  (ou  Chosroès  I 

étant  m.,  la  couronne  devait  patser  a 

ram-Schahnour,  avanl-drru.   roi  d'Aï 

letdedjerd  ,  au  mépris   drs  droits  d 

alors  âgé  de  10  ans.  envoya  son  6Ï1 

Arméniens,  qu'il  voulait  amener  du 

à  la  loi  de  Zi<roasiie  ,  et  par  tuile  dél 

ment  des  intérêts  des  Romains.  Se  ha 

de  réussir  dans  1rs  projet»  dont  Pelée 

conGrc  par  son   pire,  el  même  biei 

l'objet  du  mépris.  Il  venait  de  parti 

phon  |  où  ton  pire  était  gravement  1 


SCHA 


(»7*9> 


SCHA 


t 


bras.  Les  ont.  èm  ae  peintre  m  recouunaudeat  m» 
cor*  par  un  fiai  qui  n'exclut  point  an  faire  libre  et 
large.  Quant  «a  dessin ,  il  but  avouer  qu'il  ea*  lois 
d'égaler  les  grands  maîtres.  Le  Musée  de.  Louvre 
poaaède  quatre  de  aea  tableaux. 

SCHALL  (Jkax-Ammi),  missionu.  allemand, 
naquit  à  Gologoe  ea  l&oi ,  et  prit  l'habit  de  jésuite 
en  i6ci  A  Rome,  où  il  m  livra  principalement  à 
l'étude  dea  mathématiques  et  de  la  théologie.  5'é» 
Uni  annuité  embarqué  pour  b  Chiae  avee  Je  père 
Trlfauit ,  il  y  fat  accueilli  honorablement ,  grâce  à 
b  prem.  de  ces  deux  ecieacea ,  et  ae  vit  appelé  a  U 
cour ,  où  on  le  chargea  de  b  confection  da  calen- 
drier impérial.  S*  faveur  ae  conserva  tona  plusieurs 
princes.  Mai*  c'est  surtout  sons  l'emp.  Cbun-teei 
qu'il  parvint  au  plus  haut  degré*  de  considération. 
Nommé  conseiller-directeur  du  bureau  dea  affaires 
cdlealea  et  maure  dos  doctrine  jmo/JIm ,  il  acquit 
un  tel  ascendant  aur  le  monarque  qu'on  lui  accorda 
un  décret  pour  b  libre  prédicat,  du  Christian. ,  et 
qu'en  14  ans  oa  baptisa  plus  de  100,000  Chinois.  La 
mort  deChun-tchi  mit  un  terme  à  ses  succès,  et  une 
persécution  violente  s'éleva  contre  les  chrétiens, 
Scball ,  après  avoir  été  pendant  9  mois  de  tribunaux 
en  tribunaux ,  fut  condamné  A  être  coupé  an  dix 
•aille  morceaux.  Cette  sentence  eut  reçu  san  exé- 
cution si  une  comète ,  un  tremblement  de  terre  et 
un  violent  incendie  ,  qui  eurent  Heu  presqu'eu 
mime  tempe ,  n'eussent  semblé  aux  superstitieux 
Chinois  autant  de  menaces  du  ciel.  On  fil  grâce  au 
missionnaire  ;  mais  peu  après  îl  fut  accusé  de  nou- 
veau ,  et  il  m.  pendant  son  procès ,  le  i5  août  1669, 
Les  Chinois  lui  rendirent  les  plus  grands  honneur* 
après  sa  mort.  Sou  calendrier  fut  confié  su  P.  Ver- 
biest.  SchsII  avait  ausai  été  chargé,  lors  de  l'incur- 
sion de*  Tatars  en  i636*,  de  présider  a  la  fonte  dea 
{>ièce«  d'artillerie.  On  a  attribué  A  cet  homme  cé- 
èbre  l5o  vol.  en  chinois.  Mais  il  parait  qu'il  faut 
réduire  ce  nombre  a  aA.  H  les  a  pub.  sous  le  nom 
deThang-jo-Wang.  Quelques-uns  sont  a  la  Bi- 
bliothèque du  Roi  ,  a  Paria.  Son  portrait  se  trouve 
dans  Kircher  .  Chine  illustrée ,  p.  t54- 

SCHALLER  (Jébôme),  philosophe  et  médecin 

de  Nuremberg,  occupa  en  1670  la  chaire  de  phys., 

puis  celle  de  médecine  A  Willemberg ,  reçut  le  titre 

de  recteur  de  cette  académie,  et  y  renonça  au  bout 

***■*,  at  il  fut  avec  plusieurs  de  I  d'un  an  d'exercice.  On  a  Je  lui  une  lettre  è  Fend 

•*— i-  *         .    •    r  •    sur  /a  composition  de  ta  theriaque ,  insérée  dans  1# 

recueil  des  Epiit.  med.  de  Scholae  ,  l5oj8.  —  Jac» 
que*  9c  H  aller,  docl.  en  théol.,  né  A  Heilsgeqslein, 
près  Strasbourg ,  la  *5  fév.  1664  .  Étudia  A  Stras- 
bourg ,  Tubingue  ,  Marbourg ,  Iéna  ,  et  professa  la 
Îhilosophie  morale  dans  la  prem.  de  ces  académies. 
I  m.  le  a4  juin  1676,  après  avoir  rempli  43  ans  sa 
chaire.  On  a  de  cet  écrivain  une  foule  à'opusculêS 
philologique*  ,   théologiques  et  autres.  Quelques- 
uns  ont  de  l'intérêt.  Nous  indiquerons  les  suivana  ; 
de  ÀrintophanU  Pluto  ;  Obtervationet  ad  Joh.  Mît* 
toni  loca  qumdam  ;  de  auatuor  librii  mcmaraàj* 
linm  Socnitts  ;  laudahllium  politicorum  ex  Jus- 
tino  lib.  Il;  de  Proprtcidio  clastiariorum  seu,  num 
classiarii ,  ne  in  hostinm  potes tatem  ventant,  put' 
veri  pjrrio  igné  m  conjicere  possint  ;  Ethica  Hésio- 
de a  ,  etc.  —  Jaroslav  Scuallix  »k  St-Joxxph  , 
prêtre  piariate  de  Prague  ,  m.  le  6  janv.  1809.  était 
memb.  dea  sociétés  sav.  de  Berlin,  Halle  et  Iéna. 
On  lui  doit ,  entre  autres  ouv. ,  une  Topographie 
du  royaume  de  Bohême,  17  vol.  in-8,  Prague, 
1785-90  ,  travail  exact  et  complet  t  qui  n'a  d'autre 
tort  que  d'avoir  vieilli ,  et  dont  les  q  prem.  vol.  eu- 
rent une  2*  édit.  en  1790.  Scballer  y  joignit  daaa 
la  suite  une  Descr.  de  ta  ville  de  Prague ,  4  vol., 
Prague,  1794  (abrégé  en  1  vol.,  1798),  et  un  Noup. 
cadastre  du  ror.  de  Bohême,  Prague,  1801,  in-£. 
SCHALMAGANY  (Mohammed- Jbh-Alt,  surn. 


ta  gamirale  écbla  au  Arménie  at 
as  pour  quelque  temps,  cet  ta  contrée 
on  dea  étrangers.  Non  moins  mal  bén- 
in b  Perse,  Àchahponr  ne  put  se  mol- 
lion  du  troue  laissé  vacant  par  b  mort 
«t  périt  peu  après  victime  de  la  trabi- 
*•  Behram  T,  connu  sous  b  nom  de 
r\  frère  de  Schapoar,  recueillit  l'béri- 
î«rd.—  Schaxpoux  ,  fib  de  Sempad  , 
des  Pagratides,  devint  an  78a  prince 

*  de  6ber  (i'Hysptralide) ,  at  prit  part 
[u'Ascbod ,  aon  frère ,  na  cessa  de  eou- 
aa  Arabes.  Mort  au  818,  il  bîaaa  ua  fils 
i  Aaehod.  Schahpour  II ,  fib  d'Aechod 
lu  pracéJent,  composa  une  Histoire 
ruumie ,  citée  avec  de  grands  éloges 
vehe  Jean  VI ,  mais  dont  melnenreu- 
■  qu'un  fragment  Irèe-tntéressant ,  qui 
u  le  a*  86  dea  Mis.  arménien  de  b 

royale. 

•K-KHAN,  fondateur  de  l'empire  dea 
Mandait  de  Djoudji ,  fils  aîné  de  Djen- 

*  était  pet.-fib  d'Àboul-Kbaïr,  khan  du 
prince  ayant  été  mie  A  mort,  ainsi  que 
1  *aa  cabas,  Bourga,  aullhan .  un  de 

•*«aiBafa  du  Irène;  mai*  dans  b  suite 
"tira  dans  les  provinces  où  avait  régné 
*rpril  Bourga  dans  ane  partie  de  chasse 
**>(i48a),  connaît  le  Mawahr-al-Nahr 
**)i  déchiré  par  les  guerres  intestines  des 
yd'Abou<sld  (i5o4)«  s'empara  du  Klia- 
■••*  Bedi-Easaman  ,  prince  du  Khora- 
M  h)  força  A  se  réfugier  A  la  cour  de  Chau- 
la *•»  de  Perse,  tandis  qu'il  s'sppro- 
J*  Malheureusement  il  éprouva  à  aon 
de  b  fortune  ,  et  il  fut  tué  en 
u,  où  il  perdit  une  grande  bataille 
I.  Koudj-Kandji ,  aon  success.. 
Une  victoire  non  moins  écb- 
{an  resta  A  b  Perse. 
^  Kt\  (Joseph),  paysan  des  états  de 
*f*ifc  le  19  mars  16*58  è  Durrenberg  , 

*  •*«*l«  calholiqae  romaine  de  Salts- 
?  •|vv<  secrètement  dsns  les  doctri- 
'"^•^aisnne ,  dont  il  sequit  une  con- 

0l*«4is.  Son  cèle  pour  ce  culte  lui 


—  somme  transfuge  de  la  foi 

3-    U  rsèigra  alors  une  profession 

"••«■Ut à  l'archevêque  ,  et  qui  lui 

^***Wé condition  qu'il  s'éloignerait 

"""^•psax.  Ses  biens ,  de  plus  ,  fu- 

*    •■  femme  et  ses  enfans  le  suivi- 


j^^-  ASsi|0crger  fe  fIJta  a  Nuremberg, 
Ij^^*»!  de  ses  mains  ,  jusqu'à  ce  que 
**«nl ,  il  fut  reçu  par  le  magistrat 
une  fondation  évangélique,  où 
X^oct.).  lia  laisse'  un  gr.  nomb. 
"^SMuéranistnc,  et  impr.  plusieurs 
«sons  le  litre  de  Lettres.  Voyez 
t  de  la  religion  èvangëllq.  dans 

9^^>arODirROl) ,  peintre  hollandais, 
.  %2?»  ai.  A  La  Haye  le  16  nov.  1706 , 
1  ^gt^*  van  Hoogstraten,  qu'il  surpassa 
«»«Jg|.  tin«  réputation  avantageuse  par 
s>t\^^^  faisait  payer  fort  cher.  Cepen- 
!%  "^  l*es  lorsque,  A  l'eiemple  des  Klos- 
OjeJj^Her  et  des  Lély  ,  il  entreprit  de 
H»  ,^'t  en  grand.  Il  a  aussi  composé  un 
ri  JT^*id érable  de  tableaut.  Ce  que  l'on 
|  ^/r'Womenl  est  la  lumière.  Schalken 
l  èT^^e  partie  avec  le  plus  grand  soin  ,  et 
a»»     ^produire.  Sa  couleur  est  chaude 
14»'  ^toquer  de  vérité.  Il  aimait  surtout 


J^  *«iU  éclairées  par  une  lampe  ou  une  I  AI.) ,  parce  qu'il  était  né  A  Schalmagan  (Irak  Ara- 
E^%  Qu'elles  loi  donnaient  occasi>>n  de  I  bi),  famtux  hérésiarq.  musulman,  soutenait  qu'Aly 
^***t  erasquement  b  lumière  et  les  ©m-    était  la  prem.  des  mortels ,  et  peut-être  Dieu  luV 
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1.  mile  ,  lyiut  iouIu  rtp.udr»  M  docuion  , 
arrlld  p.r  l'ordre  du  .«jr  Muclifa  ,  traduit  d. 
J«  tUihf  R.Jj,  eifoKdunnditlnpMdu'alb 

du  llUmMa  a*  l-Orirat,' 

SCHAMBERG(Jiiic-CaiiTitTi),  c.leb-a  »><d.    • 
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fis  génère ,  Iéaa  î  1O78 ,  in-8  ; 
n. ,  Erfurt ,  1698 ,  et  enfin  un  Mémo- 
piâmes,  préservatifs  et  remèdes  de 
llem.),  Iéaa  ,  1681 ,  in-ia ,  a»  édit.— 
ologiens  dn  nom  de  Schabff  (Gode- 
1  né  en  1676,  et  m.  en  1744  1  prem. 
hweidnitx;  Jean",  né  en  1095  a  Krop- 
».  en  1660  à  Witteroberg ,  où  il  pro- 
»1ogie,  etc.),  ont  composé  une  infinité 
on  peut  roir  le  détail  dent  Joscher, 
*.  drs  Savant ,  t.  4- 
CH  (Samuel)  .  poète  impérial ,  né  s 
J»«s  U  Vieille-Marche,  le  S7  septemb. 
abord  été  précepteur  particulier  dn 
"ni.  Nommé  ensuite  prof,  de  physiq., 
c»ne,  il  vint  se  fixer  a  Francfort- sur- 
•»•  le  a  septemb.  i635.  On  distingue 
'^res  poétiques  le  recueil  intit.  Car- 
**raphrase  en  vers  hérolq.  dn  tableau 

*  V.  Chah-Rotjeh-Myrià. 
«*MIDT  (Charles),  jurisconsulte,  né 
**u  le  23  no».  16*45,  entra  au  service 
**  *es  cours  académiq.,  combattit  tout 

Friesen  ,  qui ,  en  1702  ,  avait  coni- 
,d»tt,  et  fut  enfin  prof,  a  Iéna.  Il  m.  a 
ï*»  «717.  On  a  de  lui  :  Exercitaliones 

°*  Justiniani  ;  S r stem  a  juris  pub/ici 
m0t*iei;  Nôtitia  imperii  romano-get- 
*J<*ie;  une  édit.  du  dise,  de  Scliùls, 
£**•**•,  avec  des  remarq.  et  des  ad- 
jjj  «titres  ouv.  en  allem. 
^■(IVjcolas),  jésuite  et  bist.,  m.  dans 
.  »  ta  patrie  ,  à  l'âge  de  68  ans  ,  en 
•^ chargé  par  l'évêque  de  Munster 
L*tirsf«»nherg  )  d'écrire  l'Iiijloire  de 

*  là  l'JRTitt.  Westphali*  (Neuhaus, 
r"/es  Mf  Finales  paderbornenses  (ib  , 
•£■  n'étaient  point  achetées  avant 
feVérf .  Ferdinand  lui-même  avait 
*»  particulier.  On  remarque  au  Ai 
pCli»arlemagoe  :  Carolus  Atagnus, 
*"»  «le. 

N  (Hah  ou  Jean)  ou  SCHEUF- 
•*■    f$vav.  en   bois,  né  à  Nurem- 

*  *•*•  àNordlingue  en  i55o,  fut 
_■"  ■»    clont  il  retrace  bien   la  ma- 

Hordlingue  ,  où  cet  artiste 

■ex  de  lui.  Ils  décèlent  tous 

•soe  pour  son  époque.  Ce- 

«ta  anachronisme*  risibles. 

mm         *  Reculé  ,  de  t5i5  a  i55o,  des 

îT^eZ\*    •tonnantes.  Son  eeuv.  con- 

J^^     **n  lui  attribue,  mais  sans 

«rayures  du  célèbre  liv.  du 


tek* 

itto 


il 


)  ~  ^^Ismail.V.Chehàb  Eddyit. 
I^  -  *^Jat.  Schedius  ,  sav.  allem. , 
u\-.^  **in  i6t5  ,  et  mort  le  a  mars 
1^  _  **«  au  nombre  des  enfans  cé- 
ftal^i,^  *0,  1  >l  versifiait  en  lat.  avec 
1)L  *  9  et  a  i5  ans  il  l<ad.  en  vers 
«  ^  *  d«  Pbrygie  ,  VExtl  de  D10- 
\*\  *  Juifs  et  les  Phénomènes  d'A- 
il ^  outre  plus,  traités  ,  entre  au 
-I  £***aniciSi  sive  vête  ri  Germano- 
j.       ^T^tannorum  religions  Syntag- 

Si  r*iiB-8'» Ha,,c  •  ,7a8  * in-8' 

Ta^»  *rckius.  Cet  ouvrage  est  estimé. 
?"L    *  ••  trouve  dans  le  Recueil  de 

!*•!  &7Cocel  Par  Goe*  •  Lub«ck»  «708, 

*■»■  ^HtDE  ,  père  du  précéd.,  recteur 
•  ••g  •■  »65o  i  Page  de  71  ans,  publia 
lta  Sllrft  Dûs  germanicis  ,  et  composa 
à*tragédies  latines  ,  Vtridarium  philo- 
frimai,  des  oraisons  funèbres  ,  etc.  — 
MaaMiLlssus,  poète  ,  né  à  Melrick- 
■eooii)  en  iftfc),  fot  couronné  ol  élevé  ta 


rang  da  noble  à  Vienne,  fit  la  guerre  en  Hongrîa  J 
voyagea  en  France,  en  Italie  et  en  Angleterre v 
fut  nommé  i  son  retour  bibliothécaire  à  Heidel- 
berg ,  et  m.  le  3  fév.  160a.  Ses  vers  allemands  sa 
sentent  de  l'état  da  la  langue  i  cette  époque.  Mais 
on  estime  davantage  ses  vers  latins ,  impr.  sons  la 
titre  de  Meletematn  on  Schediasmata  poetica  , 
1586 .  Paris  ;  i6*5,  Halle ,  in  8. 

SCHEDEL(Ha»tmai«i»),  m  éd.  de  Nuremberg, 
né  an  i44°i  B0«  *°  1S14  •  ■  laissé  on  Traité  sur  la 
peste  {Consilium  de  pe*té)%  et  div.  écrits  médicaux 
aujourd'hui  peu  utiles.  Il  s'est  aussi  essayé  dans  le 
genre  de  l'histoire,  et  les  amateurs  recherchent  son 
Chronicon  mundi^  ou  Chromcon  chronicorum ,   i 
cause  des  gravures  an  bois  dont  il  est  rempli.  Quoi- 
que généralement  rédigé  avec  sécheresse ,  cet  ouv. 
présente  quelques  passages  intéressaaa  qui  ont  été? 
insérés  comme  pièces  originales  dans  de  grande* 
collections  historiques  ,  telles  que  le  rerum  bolcm- 
ntm  scriptores  (t.  1)  et  le  Scriptores  rerum  polo- 
nicarum,  t.  1,  p.  i63-4. 

SCHEDEL  (Jeaw-Chrétieh)  ,  écriv.  allemand! 
du  18*  S.,  a  pub.  sur  le  commerce  plus,  ouv.,  qui, 
quoique  rédigés  avec  trop  de  précipitation,  ne  lais- 
sent pas  d'être  utiles  à  la  classe  à  laquelle  il  les  des- 
tinait. Voici  les  principaux  :  Ephémérides  du  com- 
merce ,  Lubrck ,  1784  «  12  cahiers;  Journal  géné- 
ral ,  ou  Articles*  Essais  et  Avis  d'utilité  publique 
pour  les  marchands ,  Butxow,  178$,  plus,  vol.; 
nouveau  Dictionnaire  complet  des  marchandises  y 
Ofienbach  ,  1790-91 ,  a  vol.  in-8  ;  ib.,  1797,  a  vol.; 
nouveau  Manuel  complet  pour  les  marchands  dm 
vin ,  commissionn. ,  expéditeurs  et  amateurs  dm 
vins,  Leipsig,  1793-95  ,  a  vol.  in-8;  Manuel  dm 
la  jurisprudence  mercantile ,  Leipsig  t  ljg3  et  g5  » 
a  vol.  in-8;  nouvelle  Académie  des  marchands  t 
ou  Dictionnaire  encyclopédique  du  commerce  (ori- 
ginairement par  Ludovici) ,  ib.,  1797-1801  ,  6  vol. 
in-8  ;  nouveau  Dictionnaire  géographique  complet 
pour  les  gens  d'affaires  ,  ibid.,  l8oa-l8o4 ,  a  vol. 
in-8.  Schedel  fut  de  plus  l'éditeur  des  Cahiers  éco- 
nomiques. Il  m.  a  Dresde  le  3i  mars  i8o3. 

SCHEDONE  (BarthÉlemi),  peintre ,  né  à  Mo- 
dène  vers  1570,  semble  s'être  particulièrement  at- 
taché à  imiter  les  sectateurs  de  Raphaël  et  du  Cor- 
rége.  Aussi  a-t-il  reproduit  avec  un  bonheur  extra- 
ordinaire les  qualités  et  les  grâces  de  ce  dern.  Une> 
variété  charmante  dans  les  expressions  et  les  alti- 
tudes ,  un  coloris  délicat ,  riant  et  vif,  une  touche- 
légère,  un  fini  précieux,  tels  sont  las  principaux, 
mérites  de  ce  peintre,  qui  réunissait  au  talent 
d'exécution  un  génie  élevé  et  noble.  On  ne  lui  re- 
proche qu'un  dessin  dont  la  correction  n'est  paa 
parfaite,  et  quelques  faulea  de  perspective.  Sche- 
done  fut  prote'gé  surtout  par  le  duc  de  Parme ,  Ba- 
nuccio,  qui  le  nomma  son  prem.  peintre  ,  et  pou» 
lequel  il  fil  les  portraits  de  toute  la  famille  ducale» 
Il  m.  vers  i6f5,  du  regret  que  lui  occasionèrent 
des  pertes  de  jeu.  Le  chef-d'œuvre  de  cet  artiste- 
est  le  Jésus- Christ  posé  par  Madeleine  sur  le  bord 
du  tombeau.  Ce  tableau  se  trouve  dans  le  Musée  du 
Louvre.  On  admire  aussi  sa  Résurrection  d'un  jeune 
enfant  opérée  par  St  Geminien  ,  que  l'on  prendrait 
pour  une  des  plus  belles  productions  du  Corrige. 

SCHEEL  (IIenri-Otiion  de),  officier  d'artillerie- 
prussienne ,  né  en   i;45  à  Rendsbourg  (duché  da 
Holstein),  fit,  très-j-une  encore,  la  campagne  de-. 
Mecklenbourg.  voyagea  en  France  en  1770,  entra 
au  service  de  Prusse  pendant  la  guerre  de  la  sue- 
cession  de  Bavière  (1778),  et  s'acquit  l'estime  da 
Frédéric  11,  qui  lui  offrit  de  l'avancement  pour  1è- 
re teoir  dans  son  arm<ée.  Il  refusa  ,  et  revint  en 
Danemarck  ,  où  il  fut  nommé  chambellan  du  roi. 
Mais  dans  la  suite ,  il  re*i  nt  en  Prusse ,  où  de  ara  de 
rn  grade  il  arriva  à  celui  de  major-général ,  direc- 
teur-suprême de  toutes  les  académies  militaires  dn 
royaume,  puis  commandant*  de  deux  brigades  de 
P  fotlincnlioM.  H  mourut  à  *>l*n  «o  l8f>7,aotèa 


8CHK  ( 

ah. ,  ta  lraaa.,  ■>«  iB  pL  pitto  p  ruL, 
"' «777.  >*-4- 


•a*»)  «f" 


HEKLE  rCiûu»-GalLL.) ,  cdUbra  cbiauata 
«fcl*»a  J«crà(«ut«d*la«biaH*rnaiq.,unk 
liTuft  d  fc.  ijia  1  Sml.aad ,  iraralU,  .U  uiIm 
r.poibietiwnancb  a  Go!br*aaa>(,*iudia  ta     ' 


Upaal,  t'y  biunn|Ht  dupriuaHaari  daPruitt 
M  d*  'anti  dt  Sudr™io  w ,  aai  Tiùtaiaat  Ira  îr 
Milan  lilldrairai  M  acitatulu..  dt  chu  dan.  .il! 
«I  *■!•  «trial  direct.  (iljSÎ,  puii  prepndiain 
U  pkttautia  d*  Pablar  .  Kap  fui.  Car*  la  n'a  .. 
la  plupart  dt*  dtaaaTarlta  aruajaella*  buBMM  *ea 
aa*.  lut  an*  aaldbrild  aarapataaa.  L'acadta.  ni. 


w  ...  ..    .    .  ûl  rata>bra  ardia.ira  i  ._ 

eonUil  u  f  laaarl  datai  tuMMM  «biraia.  Mu 
•Damait  à  cal  afat  nia  Maaaia  taaaidanala/Laari 
aùallra  iBjlau  cbtrcbail  a  l'ailirar  *  Laadraa  ,  lert- 
aVil  aa.  la  la,  mai  >78fl.  (1*  datta  aal  b.bilt  aMai- 
—Ultmt  la  dacour.ua  d.  f «mUtma . d.  aWan, 
da  aM.faaata ,  du  aul.bdaaa  ,  de  rbrdrofaat  ar- 
•aaiaaa,  i»  l'hydrata  dttaafra.du  priacipadau 
dai  hailaa,  daaaaidaa  Brbiut  ,  latliaa»,  pkUqua  , 
aaaliaaa ,  bjdnanai. ,  ■aiàfM,  au.,  da  ta  )ta> 

£  ratio*  da  l'acida  baaaarq.  al  du  a*»»  ko..  ,  al 
aaaaaanp  d'autrra  a.' 

"''"^^ÏÏraa'aa"* 
rojab  dt  ietUmtm  m 
t"aar  M  ém  fia ,  Upaal ,  177]  (ind.  aa  IVaar,.  par 
~  iak,  Irai,  ia-i»  M  ia-»J ,  aal  M  paal.  pat 
■baUadt  aa»  la  titra  da  CmUtUmJt*  nriêr- 


iSaa  data  FOrar-Yrarl 
Graaùfu  al  i  Larda , 
ritalu.aa,  la  frud-dae  d. 
lit ,  aawaa  râla™,  da  ta  ra- 
ta» Mlaaakii  da  16S1  a  U 
HmH  d*  ta  a.bttaacaa  M  uraaaaat, 
j/v— -i_ j_  _.  _  r *-- 


.    «*  fWlri,    ._     _ 

FnumfUam  mmm  «*  ao*uii  Mitm^ltti 

DaraMar,  (4S8,  la- II,  dmJmrm  amftru  (*«1h  J 

l'aaaa^fcria«wiVi-r"Bafara!™*™  "    ""' 

•0HKFFBLrCi*.TiM-8T™m),aTrf«i,.  d. 
aadi.  a  •ripnraU ,  rilla  ga  U  ai.  «a  1  agi ,  était  a. 
aa  itU  t  ftthldarf .  aria  d*  Dirkaaar.  A  p.*.  i.oi 
«MkTtWaMUr.Lataak.EIclalLalpua.il  ' 
"  tafradadadatl.  aLajda.at,  d.  rt< 
— mtafa  pat  praruraar  a  Wi 


taaa.  7  da  ta  Biorrtnkit  il 
car  mUltmlmi  la.  plat  1 

iatèt.  1  Dittwrfl.  dt  MicU. - 

Orlptirald,  iîî5-38-3S,l..^r>™,r™.aa/« 
-  ~J' J   -'.ra-l«».,ib.,,74î,tH. 


a*  1*1 . 

Uaa  par  laraiaiuaad'uaa  aarrra  daal  alla  paalraal 
a  abîma  t  «allai  dtnair  là  taaaara ,  iiaiun 
(Mada,  aa  ta  raiaa  Cari.tiaa  lai  «I  ablaair  (ibMI) 
ta  akaira  d'ataaaama*  *t  da  aslilio.  a  Upaat ,  aait 
aaUa  da  draii.  U  M.  U  «S  m**  18»  ,  aaklialadt. 
<UI-arad.Oaad*lal,a«t»iuaialaliddalUuj, 
m)  aWw«>B»JI,  «Varafr»,  aWj  «WMw,  «a*U 


',  p."ï«B) ,  «irli'U 

r.,I.S, 


•MM  »»— aa-r. .  1 1 ,  a.  ar> 
I*.  aaala.  ManiaUe.  daSVara 
da  Stylo  art  tara— («d liarra  M.  , 
ia-8,  lSS7,ia-B,add..alàtatM< 
.(y(i ,  iUd. .  lÛi .  iftSS ,  ia-8;  ak 
■at.  M.  /r,  l6S4,ta-4iaWJ*aaHM 
■atfaaaalUw  Mafa»  an  n"W>"ca 
■I  a  ta  aaUa  aaa  fara  rjaraa  da  P» 
ScbaralaiHB ,  Wktriafcrrg ,  l«ai  ,  i 
«aaMawrt  (  7  aUuanat.  .ai  ta  praM 
Ura),  Uatal,  I0SS  ;  m-à\  VrimlSm 
Mi..  (6W.  i>-«(rtraallreMartaar 
h>  dt  art.  aiafaaaï  ,  Hara-barf  . 
h  Mllcafarl  var.  ,  F",  c  fort ,  ■• 
(™™.  ..«Il.nt  al  aMarapaaaal  <W 

?a?«^.  «rrâ  a».^  dr^Oka 
■  iuwraai,  prrpontt>n.m ,  élnmmmnm 
ufttlitMiu  .  tmm  aofir  ,  Upaal  ,  rS| 
auaam.  pour  l'bul.  aarki..  da rhd 
âéUgIMiâ...  Iinnu  «rt«r«r.  jl 
fart,  i(i;3.in-4 .fia. (««),  indal 
P..1.  Lakia),  P.r,.,  ilijg.  ia-ÏTij 

*  '  —  ■-  -   .  IMm 


irr)i  Jma.    /,((, 
"I.  'V    "      " 

ia-8.  La 

r  l'rïof  r 
d».  da  Fl 

ri-Tbàophila  Seul 


dauL .  »d  i  Slacabolra  (1710).  di 

là»*,  ai  11  pb,.,,.  a.  A=drdO, 
Upaal  sa  tabonUira,  «4  il  Si  an  ■ 
d'aipaniaec.  11.lt.  i„i  arta  ,  taafej 
faata  da.  Mdttua  al  ma  l'tnaljaad 
pjarraa  daai  U  Hioi»...  m  faawM 

U  ru"».;".  Il  M.  aa";V  b 
aa  Caar.  d.  , *,-„ ,  m'J  .«it  b« 

et  f  ai  fui  pub.  ta  i;;6.  par  B.raaaa 
-/=».d'U.-Tb.  kkrftar .  I»  i  l'aaât 
daStaekhulai.al  iiap.  ta   i;6o. 
SCllEFPliR  (SÉ.»rr,M).  .drlaa. 


1  la>rpa)a.B« 


la  Halun) ,  aie.  _  Gullua  t-Ccaaj 
aaa  para,  a'auU  ùk  caaaalir.  par  ai 
da  l'au..  daSarariaaj  da  aràaliûd  rj 
i-Mlia ,  ausacl  il  11  aaa  a ra/àra. 
SCUEFr-LBR  (J,«),  H.«^  _ 
1*.  4-gtlus  JWaHaj ,  (aaalaf ira ,  ad 
.  imiluUarà>ai,dladiad'ahardlaakt 
noir  ald  adaiû  aai  haaaiui  da  daa 
in  da  duc  Sth.-Haairod  da  W 
la  L'«.Prr,.,.  D«.  ta  laita  d  .'^li 
-•it  Mj.lia. ,  Lai  arca  admirât,  taa  4 
loabr.  ,  abjura  la  praUtltaliraaa  para 
«•Iboli,.  (,«3).  M  aaabr.au  rda.1. 
a.  i  Irrtlaa  r.  1877 ,  daaa  ta  raaaaaa 
Ibiaa.  Ua  a  da  lai  aaa  laaa.ki  d'aarr. 
biurraa  M  utau  rùlùalta.  Tah  aaal  ■ 


•CHE  (  a;63  )  SCIIIÎ 


;■*.„.  —■■■■—i— «••«--•■' - 

^•wal  K  (Ikoqmt),  iihiloisplwct  mMeein  al- 
*J.»î<'Stl.«r.J,irfcn  i5l  I  ,  rludia  à  Tubin- 
Jfc.1'  «mitre-,...,!,  es  l&ag,  .eli.ra  Ha 
^T*'  .î"""!"1™  •  !■  ll'*>t"|i«  «hl.l.lliq., 
rx''"  fa-lerdwinf  r  a  Ka-...it. ,  il  fil  une 
.!►•>»£,;■««"•  la.yieionb.oecdala  me.lecine 
r-S*>  lo  ,,.„«,  1  pi  .uee...  Il  m,  I. 
»!*••  ft*1»  U  fa  d.  „.  jour.  >1  dl.il  de.enu 
"aa^*B^.  ''o'Ma'.ltornpo.al.  plup.rldele. 
"fcN.*-i.*J"r"  •"  p....«P'«*  -  "...'"(f".  «V 
_  ■»»,,     **ei»™*-  r'"Ji  ■">  cinbrt,  tnbntndui  Kl? 

■J  '*"'«.,  '"-.  il.ai  4  ««"•'■  ;  «.«W  Y.-. 
•»ij    ■  t  ""<".>  ;  d,  pt.iitici  itmmii  F-ient- 


ud<   foui,  de  MS...  t.rmi  le.  ,uel.  il  „.. 

«*«"  '""«ï  ■>"  '1  ■  =o"i«nd  loin  1»  endrr.il. 
1      Vu-a  il  de  la  Cerna,,  favorable,  a  la  tau» 


wMii  Bibrumm 
<i  ex  i  reeura  XI, 


par  Jean-Gérard  Ncu 
illmilrntum.  —  Jtan-Yal< 


«VÏ**   *•*£**  '""'■',0 »™"' '«'Kpiclilo 
^**'j,  *>Iïub   liliaa   de.  Sinleacet  de 

j-iSsïKLiXîE „.„, 

"■»•*,  /'  2?"      -fVWl  la  droit   qu'il  al.au- 
^*l&0^/' '■'l^'"""-     «fiai  d'ublanir   uua   jiljc. 

J™*  ,,' '  —       ■=»  «n.m,  ton  11*11»  deebi- 
^■ee/-  -,  ^  ■  «££■  jui  ,  L  plupil  l   inédit.  , 

-wtw:--  -*--*»  ««â/w.H.-i-,, 

*  .yr;  -•  *-v  Lrp'iv,.'Lr:,.t0 

»I*«f^-__         *■*■    4  «l.,L(l|»l|.IU 

;»l»m.  «»«^.    ««-««"«««i™  «-*•«'»'«■ 
■Mb.  t-q.»^     "BaOtum  Puiliur  d*  daua.r 

r  *  —  «1. celui»,  qui  détail  eu 

Il  *'»l^"f  =   "-^„  «il   al  mi  "."."» 

*■••*,».        *~      -»         hêt.r.in..et»rit>0,  ill.ie- 

»  «n  :  Ta»  Hî?  i-H«,  ■ 

A       «t.  ».  Varh-taMril  Oiaerv! 
^V^'1-      au- 8;  d...d.l.  J'[l.»-l)u- 

;tgÇj.i;.,.r^;S.£,^': 
'  ii^y?'*'  'i  "■  "  ■"■■"  '"  ,,,":o"" 

.a4'1»  i-"*»  •?'*•  J'«»  "l'ir; 

*  w         ,^i'>r""|1"i»|"«i,i-"riti11-'1"' 

n.,  «»>*#f  PiailëJO.  Iijiino».  16-/,,  .!»■■■ 

«  «t  *,I^Oul"  pl"'-  <""■  i""P-  P"""  l«a;"»li 

?— r  ">  „«  W-  dWi.di.il..  ■>«  i"'l«  PLi 

.1  •>«  J*;^"   »«■*•*•   "*'(ofa0ri"-',u""''"' 


diadii  la  «dd».  àPa- 
i    outie    III. lis    Et    l'ANanana,    la 
nlltada.rAuiIcltin,  la  Sun»,  «- 
CU]H)  plut,  fmplui.  Iinn.irjl.ln,  cl  m.  eu  lïSl,  lait. 

pl.rîd  mUnclœ  n-ff<(..,SlrJ1bun,B.  ÎWj'îdJ. 
—  Cm  à  un  auir.  naMee.  it  SinOÛnn  ,  J.jo- 
"odefroi  Schkidt  .  qii'appjrlirnl  l'opuKui.  jalii.  ; 
■Htur.ieHJusd.i/HvinerinMtorattttijatfmm 
-      i"*5,i*4- 


w««tf«i»™ii.ib.,  171s, 

SCIltlDT  {llHTien.-.LoEi») ,  hlilori 

ne  co  i;ot|  à  WaldrtbMiri  {  Faj«  d*  Uuli(D.Bba  )'! 

Étudia    le  drgil  à   Allorf  fl  a  Slmboura  ,  ai  |[  „. 

futi  la   place  d'arcbiiine  du  tsaite  pïialie,  Clirt- 

l'unit.nitd  dVfïille ,  »  lll  racaralr  docl.  «5™!! 

daeeUa  ulence.  Appelé  euiuile  eu  Daneuurti  paur 
)•  remplir   la   chair,  de  droit  publie,  il  |a(Ba  par 

liirdd.laire.  Haii  Uii-nlûl  il  rjuilli  celle  place  pout 
crlle  de  ).ibti.,ll,éuirc  rujal  et  d-fci.lorio.rap'u.  i 
Uruu.wkh  C>;4")-  Ayant  lind  a  et  dnpcutioL  dea 


un  erind  nombre  d-articlei  i  la  Gaitttm  Itlrtmirm 
d.  Giallingue.  5r.bei.lt  m.  le  l5  ocl,  Ij6l.  Ou  lui 

sur  la  Guirlli  île  Ciimirm  ,  dea  ddit,  de  la 
frit  d.  Lailiaili ,  1749 ,  in-j  :  du  dé  Ongtit 

niiai  ot  rrfafl  gtiliâ ,  dc>  Origines  mittlficm 

, nencà  par  Uibaitl  el  .unlinué  «1  Eiiù.rd  et 

B,ubr.),H>n0.re,  i73ci-Si.Ja.S3,  4  vdI,  (jllu. 
eu  aimla  dcpuii  un  S'  Lueiâ  MS.  pir  l'anleurîT 
Vol,7,n,l,i,ionVi.L-<etJ,rlnmat,VUc,Jf/a»aat,iSt 
,.„„,  .1  ,>/,„,««  .-,  -*;;»m.,,n.  .  ïlanoT...  i75i 
a-5  i  DAtiolbccn  g^îtin finit ,  Cctlliu^ue ,  I7SS, 
o-S,  x  toi.  (le.  a.lrrt  s'ont  point  paru)  ,  ,t«. 
'iyr:    puur   plu.   de   do'l.ill   ll.ricliin|  ,  DictiOH- 

'%£m^K'-s"oHAïiuoi.  V  "mi1u=Im»Éo. 
JCtlEISKR   (C.msTur.E),  .Hruoonio  ,  aé  ,. 
5;.'i    prùl   .le   SluuJ.lbciin  (.SouaU)  ,    enln  .lani 
WUluj  dea  i«uitn  a  «la  da  ao  aut  al  emei^t 

VclMSU  l'ildliotnpi  ea  .uli.l'iluanl  .■u°°e,,'rel'",- 
linaim  de  l'ocutjire  dea  verre,  colortéi ,  tl  oi  au 
^onfrire.  •wrMadinBI  qu'il  a.all  le  prem.  .pereu 

Cr  Galilée.  U'IngoliUdl  5cliein*ri«  lanililàFri- 

CMitena  de  Galilée ,  el  eoulint  1'i.n.iobililt-  da  U 

ea  Allem-sno,  et  ea.rca  Ici  fonctioua  de  lael.ur  à 
>'<■:..  eu  silaiia  .  uii  il  dnin.i  de<  lecuni  da  mall.d- 
■n.iliq»c-t  .  j'mrcliiiaue  MuiiuiUcn,  .1  fui  1*  diial, 
du  yr.Dce  Cliirle!  ,  .on  frère.  Le  P.  Selieiner  m. 
le  iB  juillet   ifrjo.  (>n  •dalui.'AtaV.  ftlnnim 

morceau  luiianl  t  do  Utdtm  'l  itcllli  cire*  fwtm 


SCHE  (  a?64  ) 

trrtaUibns  Dts^uisitio  J petits  post  tabulai*  Utêntis 
Disquisdioaes  mathematicm  de  controversiis  et  wo- 
ritatibuS  mmtkematicis ,  Ingolsladt,  l6i4 ,  in-4  ;■ 
novum  Solit  elhptiei  Phmnotnenum  ,  Augsbourg, 
l6i5.  in-4  i  Exegesis  Jundamentorum  gnomomces* 
Ingolsladt,  1616,  in-4;  Ocnliis,  sive Fundamenium 
mpticum*  Deux-Ponts,  1619,  in-A;  Londres,  i65a, 
in-4  »  *•**  ur**na  t  "f*  ***'  «■**  admirandofacula- 
fum  H  macularum  suarum  phmnomeno  varitts  , 
Braeciano,  i63o,  in-fol.  (rare)  ;  Pantograpluce  , 
##m  <éf*  delineandi ,  Rom* ,  l63l ,  in «4 1  fi  g. 

SCHEITAN-KOULI  ,  c.-è-d.  Esclave  de  Satan, 
derviche  célèbre ,  te  fit  connaître  d'abord  par  ses 
austérités  excessives  «t  par  une  retraite  de  dix  ans 
•a  fond  d'une  caverne ,  prie  ha  ensuite  la  préémi- 
nence d'Ali,  seul  vrai  success.  immédiat  de  Mabo- 
net  au  préjudice  des  kbêlyfes  Abouhekr ,  Omar  el 
Olhman,  puis  ayant  amasse'  autourde  lui  bon  nom- 
bre de  disciples,  leur  fit  prendre  les  armes  et  leva 
l'étendard  de  la  révolte  (i5io).  D'abord  vainqueur 
des  meilleurs  généraux  et  maître  de  plus,  villes ,  il 
perdit  pourtant  tous  ses  avantages  dans  un  combat 
contre  Ali-Pacha  ,  et  fut  obligé  de  se  réfugier  en 
Perse ,  près  de  Schah-Ismaél.  11  y  fut  accueilli  avec 
transport  et  y  restaura  le  schisme  persan  et  la  doc- 
trine des  scheiles ,  inspirant  a  ses  disciples  nne 
haine  profonde  pour  le  sunnisme. 

SGHELU  ABIMER  (Gonthiei-Chmstophe),  mé- 
decin, né  à  léna  en  1649,  étudia  à  Leipsig  en  l6ri6  , 
voyagea  en  167a  dans  l'Allemagne  et  les  Pays-Bas, 
resta  près  de  sans  à  Leyde,  visita  ensuite  l'Angle- 
terre v  la  France ,  l'Italie  ,  fut  admis  au  doctorat  en 
1677,  et  occupa  successivem.  les  chaires  de  botani- 
que à  Helmstadt ,  d'anatomie,  chirurgie  et  bota- 
nique a  léna,  et  de  médcc."pratiq.  àKiel.II  m.  en 
1716.  Outre  plus  de  5o  ouv.  sur  la  métier.,  ouv. 
dont  Nicerou  (Meus.,  t.  33) ,  a  donné  le  calalog.  et 
dont  nous  indiquerons  seulem.  une  dissertatio  de 
Peste%  i6Sa,  in  4  »  et  Natura  sibi  et  medicis  vindi- 
emia ,  1697,  in-4,  Scbelbammer  *  Pun»  une  traduc- 
tion allem.  de  V Alexandre  de  Racine.  Après  sa  m. 
Scheffcl  publ.  vinor.  ctariss.  ad  G.-C.  Schelham- 
murum  Epistolm  selecttores ,  Wismar,  17*7,  in-8, 
•t  Leipsig,  1^4° •  in-8.— Henriette- Marie  Schil- 
BAMHEa  ,  sa  bile  ,  née  è  Helmsladt  en  i685,  trad. 
du  franc,  un  roman  inlit.  Al  maniai  Je. — Christo- 
phe ScHCLHAMMER ,  père  et  aïeul  des  prècéd.,  né 
en  l6ao  à  Hambourg,  m.  à  Wismar  en  itija ,  avait 
professé  quelq.  temps  la  botaniq.  à  léna.  On  cite 
comme  les  plus  remarquables  d'entre  les  dissertai. 
qu'il  a  laissées,  celles  de  Spiritibus ,  léna.  l644« 
in-4  »  '*  Dissertât,  de  humonbus  corpons  humani% 
ib.,  l6fo-5o ,  in-4- 

SCHKLHORW  (Jsuw-G  bouge),  billiograpKc  cé- 
lèbre ,  né  à  Memmingen  en  \(hj\.  fut  d'abord  pré- 
dicateur dans  sa  ville  natale.  Devenu  ensuite  biblio- 
thécaire de  l'académ.  et  co- recteur,  il  se  livra  ex- 
clusivement aux  tiavaux  d'erudit.,  recueillit  un  gr. 
nombre  de  livres  rares  et  curieux  en  Allemagne  et 
ajn  Suisse  ,  el  publia  plus.  ouv.  bibliographe],  tiès- 
estimés.  Dans  la  suite  (17.34),  il  fut  n»mmé  surin- 
tendant ecclésiastiq.,  et  exerça  celte  charge  jusqu'à 
•a  mort  (3t  mai  17/3).  Ses  publicat.  ,  les  phi»  im- 
portantes *  sont  :  Âmanitales  Htteran*,  Francfort 
«t  Leipsig  (dlm),  171431  ,  l4  lum.  en  7  v.d  ,  pet. 
in-8  (les  q  prem.  part,  ont  été  réimp.,  1730/  ;  Âm«- 


SCHE 

l'édiL  qu'il  décrit  et  qui  fut  publiée  par  Hitler  i 
Bamberg ,  de  i4<x>  à  iqtit)  ;  de  envseserssea  senaaa* 
rum  Editionibus  qum  Bomm  primtkm  prvdtentmt, 
Lindau ,  1761,  in-4*  O"  trouve  la  «fie  de  Scheibera 
dans  la  Pinacotheca  de  Drucker,  dec.  Tl. 

SCHELLER  (EMMA*uiL-JxA*-GiaAi») ,  ser. 
allem. ,  né  en  1735  à  Ihlow  .  en  Saxe .  fut  élevé! 
l'école  d'Apolda,  au  lycée  d'Eisenberg  et  A  Laipsj, 
ou  il  étudia  sous  Brnesii  et  Fischer,  Nonisne'sn. 
1761  recteur  du  lycée  de  Lùbben  dans  la  llsiee  Ls> 
saee  ,  puis  en  1771  recteur  iiu  gymnase  de  Brisf 
(Silésie),  il  mena  dans  ces  deux  places  la  vie  haajj- 
laborieuse,  composa  plus.  ouv.  qui  furent  emiaeaa* 
ment  utiles  à  l'tnslruct.,  et  m.  en  i8o3  (5  j«ilM]L 
On  a  de  lui  a  Dictionnaires  regardés  coeame  cam> 
siques  en  Allemagne.  Ce  sont  :  le  Petit  P-rtsa— _ 
latin-allemand  et  allemand-latin  ,  Leipsig  ,  ifle, 
1780,  1790  (réimp.  par  les  soias  de  Lamemaneai 
3  vol.  après  la  m.  de  l'auteur)  ;  le  Grmmé  AseJan» 
naire  allemand-latin  el  latm-èdUmamU .  Lrîatsji 
1783  ,  3  vol.  petit  in-4  ;  ibid.  ,  1788-89.  «J  VeZt 
réimp.  après  sa  m.  en  7  vol.  Scheller  n  " 


plus  une  Grammaire  latine  ,  1779  •  4*  ****-  •  *eaj 
(abrégée,  1780,  t;8>);  Prmcepta  sljrh  Aea^aeael, 
in  pnmis  cice romani  ,  sen  eloçuemtim 
1778,  a  vol.  in-8,  1784 ,  1797  (  publ. 
allem.,  Halle,  1770 ,  1781,  abrégé  ses» le 
Compendittm  pnreeptontm  styli  Iwad.lsaW);  |s) 
Nouveau  Nécrologe  de  Srlilichlegrell,  L  3aean*> 
lient  une  notice  sur  Scheller. 

SCNELLIG(Co5rad).  médec.  de1 
Philippe,  et  prufc«s.  à  Heidelhergaai 
du  t6*  S.,  est  aut.  d'un  ouv.  lr.-import.j 
de  la  science,  et  qui  a  pour  til.  :  Confié 
tulas  malas  ,  morbum  quem   mutum  et 
vulgus  apellat ,  qnm  sitnt  de  grnerm 
Heitlelberg,  s.  d.  (vers  \!{tf\)%  în-i 

SCHELLINGS  (Giill'aimr)  ,  peiejtra  Je 
sage,  naquit  à  Amsti-rtam.  D>jè  rsnaa 
son  pays,  il  eut  le  courage  d'aller  pare 
gleterre,  l'Italie  et  la  France,   ponr  y 
chefs-d'œuvre   et  particulière»,    la   oati     . 
revint-il  plus  habile  qu'avant  son  d/partetl 
accablé  de  demandes.  Il  m.  le  II  oci.   ifeS.^ 
garde  comme  son  pliu  bel  ouv.  VE mbui 
Charles  11  pour  l'Angleterre  Ce  peintre  1 
en  grand  maître;  ion  dessin  t  aa  cuulcari 
lement  admirés  ;   tous  ses  tableaux    •oal 
a\ec  le  soin  le   plus  dclirat.— Daniel  Seal 
son   frère  et  ron  élève,  né  â  Amsterdam 
et  m.  le  t8sopt.  1701 ,  peignit  aussi  ie 
surcèi. 

SCHELSTRATE(Enx\!ftci.>.  un  des* 
fies  doctrines  ultramuntainrs,   naquit 
Anvers  ,  où  il   embrassa  l'é'at  rcclea«aatifne( 
Tei.igérat.  de  ses  principes  sur  la  prrenM 
pape   lui   valut,    avec    un    eanonîcnt  »  la 
cl.anlre  de  la  ralhédrale  d'Anvers  ,  el  das    _ 
un  canonicat  à  Rome  même,  dans  lYrhsnsJaT 
Jean  de  Lalran  ,  a\ec  le  litre  de  ronseeanL 
bibliulbè|.   du  Vatican.  Il  m.  d.ins   ea_ 
ifî^a.  Ou  a  de  cet  écrivain  :  AnUt/uitmt 
circa  concilia  gcneralia  et  provmcAulim  % 
eesta  ponli/feum  et  profCipua  totius  Au 
siaitua*  c>pta  ,  Anvers,  1678,  io~4(d 
il  reimp.  le  O'mmcnccm.  de  ert  uuv    a 
ditions  contidêrsihles  ,  sous  le  til.  d\# 


! 


mitâtes  historim  ecclesiastwœ  et  /i//cr.ir.,  ib.,  17J7,  

û  tom.  en  S  vol.,  pet.  in-8  ;  Dissertât,  epistolnns  I  r/rwar  dusertaUonibtts ,  monumentis  «r 

«le  Mino  Celso  senensi  ,  ranssimtr  ili»,jtii.<tttones m  I  Irai  1 ,  Rome  ,    1692,   1^7  ,  s  vol.  ia-fol.  ahl 

Amreticis  coërcendis //HAteniitpmgreJi  h  rat ,  anc  (devait  se  composer  de  ô'vwl.);  ITi'r/e/ia  cf  ^ 

1ère,  Ulm,  *7-^S ,  in-4;  commercii  ep'it'diris  t'J-\  sub  primme  cartha^miensi,  Paris  (Amer*). 

Jenbachiani  Selecta  ,  xuttUs  ohscr**a!oni'>n*  i//«k-J  in  4  ;  s  ■«■•uni  attun  'lenum  Concilium  prm  m* 

irata  ,  Ulm  ,    1753-56  ,  5  vol.  in-tf  'jneréJJ  de  la    rnm  eouiHm/mf.,  p.num  t.a'>iium  ,  nunc  ssen  , 

ewe  de.  Zach.-Gonrad  d'UUenbicb);  >!.•  ifiln/iiisu-l  mit  m  ri-  ti'uttt  a-'i  /m'aie  mutoritatt  ««Vreaî 

mdtatinorum  r>ibhoiwn  L'  htmm\  cru  r  rrnn  .11  ta'  /«m,  \umi>.  x'-.-'i  ,  i«i-  \  ;    iita  coms'a^uenas  1 

*ypogr*iptncai  fatu  et  rat-  onini  Lhr.uni  m/i„  /.  ,v,l  r,.',t  ,-.  I  e.t ,  n..;.,:-:i  »t  'irrte!i*rti*m  c.um   »ess»a^ 

ibid.,  1760,  pet.  in-4  '.'Se  bel  h  01  n  s'e.l  lru.ii|n:'  ci»  j  i/n  .rt,rtt  y/<i/i.'.r  ;.Ja  i,nua  ,  mute  pitmuK$  et  rm 

regardant  connus  le  prem,  produit  typobt  jpbi>|ue*  MSs.  m  lue  cm  édita  ci  Jattrtaiiune  itlmUr**{ 


SCES 

tjÊetUetêTigediicemi'comgrêgat.ann.  1682, 
S*  éà.%  174*;  retmp.  Mali  net,  1824,  »  la  mita 
Voilai  eJ&Primaimet  In/mtlibil.  romani  pon- 
htsetamms  de  sensu  et  auctoritatê  decretor. 
wmwtnniicrtit  rf -r-  potestmtem  eceles.  cnm 
*$Us  ad  Uia  specUuUibus ,  Borne  v  1686  , 
aj.  ds  mucimriUtU  patriarchali  et  metropo- 
■tra  Ed.  Slillingoeet)  ,  ibid.,  1687  ,  in-d. 
Ift-EDDYlt-MOHAMIf  ED,  évrivain  me- 
d'illustre  naissance ,  composa  plut.  ouv. 
djewt  le>  seal  qni  bous  toit  connu  porte  le 
'Jimk  aihcwmhtb  aisairmt  fi  akhbar  misr 
m*  ,  c.-è-d.  le  Livre  des  étoiles  errantes  , 
ot  Fhietoire  d'Egypte  et  du  Kaire , 


Bt  rsuatoire  d  .figypte  et  au  Kaire ,  1  us- 
ée**, jours  de  l'an  io63  de  l'hég  (ifoa- 
**b  sauta  aa  exemplaire  IJS.à  la  Bibliolh. 


gCK(Fai»iBjc).  en  lat.  Schenclàusy  écrî- 
*•  l5o3  «aa*  les  Pays-Bas ,  suivit  d'abord 
«  tas»  eeaplois  et  parvint ,  par  son  mérite 
bb*  bubb  aaûasaace  illustre,  aux  plus  hautes 
I  «nie  aaas  la  suite  il  renonça  à  la  cour 
easnacvet  à  l'étal  ecclésiastiq.  ,  et  devint 
deêq.,  **is  arcbevéq.  d'Ulrecht ,  où 
lis  90  ans  d'éniscopat.  On  a  de 
I,  Anvers,  l5a8,  in-8  ;  Progym- 
iridmriMtm  comchtsionnm  jundt- 
BmlU ,  1H7,  ia-fel.;  Cologne,  i58o,  in-8  ; 
vefe7/«stfsW,Golo|W,  IJ77.  in-fol.;  /»- 
m*3imiikr*s$Jemmmrumy  Cologne,  i555; 
devoirs  efmm  éréque  ,  i5*5  ,  in-8  ;  de 
\  eim  Pjtmdtnmrtè  des  Images  ,  Anvers  , 
re»a-Théodose  Scbevcx.  ,  profess.  en 
v  asi  patrie,  où  il  m.  en  1671  ,  âgé 
ipoea  entre  autres  ouv.  des  Observa- 
(  Leyde ,  l644  »  in-fol.  ;  Francfort , 
t6J7pt  io-o),  où  il  montre  une  crédu- 
le. On  peut  voir  la  liste  des  écrits  de 
L,**  nombre  de  67,  dans  la  Biogra- 
ne  des  sciences  médicales.  — 
»he  Sc*xjf  CK ,  profess.  partieu- 
aa  patrie,  m.  en  1798,  à  66 
ung  einiger  Knochen  des 
ihrer  Verhaeltniss  gegen 
ikre  baender ,  etc. ,  Leipsig  , 


(  a?65  )  SCHE 

juré  de  garder  un  silence  inviolable  sur  les  procédé» 
de  Schenckel  apprendre  le  lat.  en  moins  de  six  mois, 
faire  de  tête  les  calculs  les  plus  compliqués  et  de- 
venir en  état  de  dicter  en  même  temps  a  20  secré- 
taires sur  des  matières  différentes.  Schenckel  par- 
courut ainsi  l'Europe  pendant  40  ans  ,  encouragé 
de  temps  en  temps  par  d'illustres  suffrages ,  appuyé 
par  les  universités  de  Louv.,  de  Douai,  de  WuriV- 
bourg ,  de  Paris ,  et  investi  du  privilège  exclusif 
d'enseigner  sa  méthode  en  France.  Malgré  ees  es- 
pèces de  succès,  sur  la  6n  de  ses  jours  il  cessa  de  se 
voir  des  disciples,  et  m.  ignoré  dans  une  petite 
ville  d'Allemagne  vers  i63o.  On  a  de  ee  savant  :  de 
Memoriâ  libri  duo ,  in-8  ;  réimp.  sous  le  titre  de 
GaMophjrlacium  a  rit  s  memorim  vet  Fondamental 
artijicialis  memorim  %  Strasbourg,   16 10,   in- 1»; 
Rostock  ,  Venise  et  Lyon,  1629;  Francfort,  1678, 
in-8  ;   Irad.  en  franc,  par  un  anonyme ,  Douai  * 
i593,  in-8  ,  et  par  A.  Le  Cuirol  sous  le  tit.  de  Ma- 
gasin des  Sciences  *  Paris,  i6a3,  in-12  (rare) ,  et 
en  allem.  par  Kluber  sous  celui  à' Abrégé  de  Mné- 
monique ,  Erlang ,  1804  ;  commenté  par  Jean  Paepp 
Galbalcus  dans  son  Schenkeltus  détectas ,  Lyon 
1627, «- ia  (anonyme),  et  dans  le  CrisisJani  Phaogl 
phori  in  quo  Schenckelius  tllustratur%  ibid.,  1629 
in- 12.  Schenckel  avait  encore  composé  d'autres  00^ 
▼rages  que  nous   ne  mentionnerons  pas  ici,  nais 
dont  on  trouvera  le  détail  dans  Foppens ,  PtHieth. 
belgica  ,  p.  802. 

SCHERB  (Philippe)  ,  en  latin  Scherbius ,  phi- 
losophe et  médecin  defiiscuoffsell ,  étudia  A  fiàJe  , 
parcourut  l'Italie,  revint  ensuite  dans  sa  pairie  et 
finit  par  professer  (i586)  la  logîq. ,  la  mélaphysiq. 
et  la  médec.  i  Altorf ,  où  il  m.  le  1 1  juin  i6o5.  On 
lui  doit  un  commentaire  (latin)  sur  le  politiq.  d'A- 
ristote ,  Dissertât,  pro  philosophie  peripateticâ  H 
euclidtâ  adv.  Petr.  Ramum  aliosque^  prœsortim 
C»sp.  Pf radium  (ins.  dans  la  Philosophie,  altorfinm 
de  Felvinger)  ,  et  des  Disputât,  medtem  ,  pub.  par 
son  élève  Gasp.  Hoffmann ,  sous  le  lit.  de  ScMerbU 


DE  GRAFFERBERG  (Jim) ,  mé- 
|  É  FrîlK>arg  le  20  juin  1 53 1,  étudia  à  l'u- 
bTamêague  ,  où  il  fut  admis  au  doctorat 
tftivvial  exercer  dans  sa  patrie  la  charge 
le  èW  la  Tille.  Il  m.  le  12  nov.  i5p8.  L'u- 
^  am*oa  ait  de  lui  et  qui  a  pour  titre  :  Ob- 
die.  rarmrum  ,  nov  arum  ,  ad  mira - 
Xrosarnm  Volumen  tomis  7  de  loto 
prcoi.  vol. ,  Bile,  i584  ,  a*« 
;  >,  ibid.  ,  i595-6;  4*,  5'  ,  ibid., 
f 'ibid.,  l5p7  (réimp.  depuis  ,  Franc- 
tejnj.  in-8  ,'  1609  ,  in-fol.  ;  Frihourg  , 
,  |644  «  in-fol.;  édit.  Strauss 
fort ,  l<)65  ,  in-fol.)  ,  prouve  de 
îaVfc sagacité,  un  esprit  observât,  et  in- 
■*jQie  vemarq  cependant  quelp.  traces 
ÉÉtfL  alors  si  puissante. 
HUL  (  Lan bsbt -Thomas),  mnémo- 
ta  Bail  liPi-  en  i547«  étudia  à  Louvain 
bbsi  v  peofessa  la  gramm.  et  les  humanités 
w  villea,  devint  en  i5j6  recteur  de  l'école 
|a>  UbImos  ,  que  bieniol  il  abandonna  pour 
in?  «Ubb  les  pays  étrangers  son  système  de 
arm  asj  mém.  artificielle ,  dont  la  lecture 
rae  las  avait  donné  la  prem.  idée.  Quelq. 
i^aiaat  pu  être  les  découvertes  de  Schenc- 
an  art  dont  la  possibilité  est  encore  prô- 
na pour  beaucoup  de  monde  ,  on  ne  peut 
ir  qu'il  ne  les  ait  annoncées  avec  une  ém- 
ise exagération  d'enthousiasme  qui  rus- 
ât à  du  charlatanisme.  Les  audit,  devaient 
a>t  ao  feu  p*Jé*  d  avance ,  et  après  avoir 


Thèses  medicœ ,  Leipsig,  16 iL  io-8. 

SCHEREFF-EDDÏN.  V.  Cher yt-e»-dyh Alt 

SCHEHEMETOF  (Boau-PiTaoviTaCK ,  comte 
de) ,  excellent  sénéral  russe  ,  appartenait  par  aa 
naissance  à  une  famille  illustre  alliée  de  la  maison 
de  Romanof.  Chargé  de  couvrir  le  siège  de  Aiarva  , 
il  se  fil  remarquer  quoique  ne  réussissant  paa  dans 
ses  manœuvres  :  il  battit  ensuite  le  général  suédois 
Schlippenbach  à  El  est  fer  (du  3o  déc.  1701  au  2  jan- 
vier 1702)  ,  donna  au  tsar  le  conseil  d'éviter  toute 
affaire  générale  avec  Charles  Xll ,  qui  voulait  pé- 
nétrer en  Ukraine ,  et  enfin  contribua  puisse  m  m, 
au  gain  de  la  bataille  do  Pultawa.  Il  accompagna 
aussi  Pierre  dans  la  campagne  du  Pruth ,  passa 
plus,  mois  i  Coostautinople  comme  otage,  eVm~ 
para  de  Riga  et  de  la  Livonte  ,  et  défit  sur  les  bords 
île  la  mer  Caspienne  le  rebelle  S  Lanka.  Scheremelof 
m.  le  17  janvier  1719.  Sa  Fie  a  été  publ.  (  Péters-r 
bourg,  1780,  in  8;,  par  G.-F.  Muller ,  et  trad.  es* 
allem.  par  Bakmeisler.  Son  petit-fils,  le  comta  da 
Scheremetof,  donna  en  1774$  in  fol.,  I««  Lettre* 
de  Pierrc-le-Grand  4  sou  leld-maréchal  et  con, 
seiller  intime,  le  conseiller  Scheremetof. 

SCHERER(GEOxaB),  jésuite  4e  SchwaU(Tyrol), 
né  en  l539,  et  m>  *n  i6ôi  le  jour  anniversaire  de 
sa  naissance,  laissa  des  sermons  ,  divers  écrits  polé- 
miques ,  une  Dissertation  sur  la  papesse  Jeanne  « 
et  divers  autres  ouv. ,  qui  tous  ont  éléréunis  è  Mu- 
nich en  i6i4«  en  un  vol.  in- loi. 

SCHERER  (Basthél.-Loijis-Joseph),  gén.  fr., 
néàOelle,  près  Uefort,  en  1735,  était  fils  d'un  bouch) 
qui  \e  fil( élever  avec  quelq.  soin ,  ce  qui  n'empêcha 
point  le  jeune  homme  de  quitter  la  maison  pater- 
nelle el  de  prendre  du  service  en  Autriche.  Il  dé- 
serta bientôt  et  vint  deManloue,  où  il  était  en  gar- 
nison ,  i  Paris  ,  où  il  mena  une  vie  très-dissipée. 
Son  frère ,  mettre  d'hôtel  du  duc  de  Richelieu  lui 
fournit  les  moyens  d'entrer  tbos  l'armée  française. 


M  MB  Mrit  VlMÉlfM  W  b  «UMb  dl  htânct» 
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Tlillm  fl  min   BikàwiH  MBaskuMii  (1791- 

■■m., r-  «rr  -t.^«— j< 

•4m!  .  uinUrdal  M)  anaala  M  w      d.  jt- 
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ablMFyraaaa.  Orbatata  iImIm..  p..  P* 

plNB.  L'IÉI*  M  faaa  talH  BMatak.  pr»»u» 
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OUa/Vanai  bJtciHatami  :  ■■■■ 
■mm  I  rap4*MwHi ,  ai  il  Mat*  ptrMUMta 
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M|J7W-at>*af***a  r«ii«.  Ma*  ■  :  *' 


,,rVI,.,BMM,aBMaMBa«Mi-a*l>>BbB 

lS(ÎBM-OMM),Mmtaatk 

r.LjrMS-teï-t-^ 


Cm— r«BB  MM»  M?jh.Mf«    (Ji.    r 

»u  J.  |uMitoaiuaMM1»lU>|i 

1709 .  i>4 1  mmMm  fpwfW—i  mi 
Vlaa. 


a.  D.  [««ar  1  Parti, 

MiM>Mn,M>NdMHhw>' 

mIm  i-*-*»    ■!■■<  alitaU.  aa  h  yr».  Il 

«M    MB«J«Jhl>«WllM(Sl    j-.-ll.-1 

hr  a  M».  m)  HMM  »  m  *■  pu*.  1  •  ■ ■  J-  » 

•ua»  U  imM  mi  Miutin  a*M  Mai  d-un.ai- 

■m  pt«r™      ,  le  Hi 
oèâprkJi        . 
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MM.  Wiwai II  t'H"  «•  M™  ta»i  IV.ncn. 
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MkM  -  fcûiaoa.  Oap.Bd.ai  l'aplat»  5   ■ 
Bail  hh  la  pla.  «r.  fMlaac*  «ratr.  lai,  *t  l< 

j..         . . ,_l-:.^..: „, 

M  (Çnmiaal  Ultaa.  qa'il  ituam  la  ucuvetu  ti 
MapâhM ,  M  pril  Ufall.  li.d,,q»i  la 
H.    MM*  iHtail  «Miffe  fe  yiumtttr*  ■)     . 
■..■■ÉwtM  Mb*  M  «autw»  La  rHMN  H 1 

•i  f*Ww,  mbt4  w  Paabli  oà  uaU        i.-„i  . 

££  aa  OVaai  ,  b«  il  -.  «  M*  llS  i'i.',' .'.;'. 
M  aatandaada  ajaaa.  iaatilatif  ialU.ili'  lm. 
«W  tpérwÊltmi  milUmiiwi  2a  mtminl  Seh 
b,>79B,la-fl. 

•CfltHF  (lu»-Ca»*i^Fmfa.) ,  it  «■  Mf*| 
Iata.ni,  -•  «a  itil,  aM.  «a  prt.  <!•  L. 
Lraaa ,  i  IWibbhM ,  .  écrit  m  laaad.  puimLIf. 
M*ar h  palka  -**a.l.  JÏ.mi  au*.,  wk  r,,,,.  :  «a 
I#|(«aVrrattaa,iaUtbi<»0-{i*iainaaa- 
ùet*  laau»./*  ;»*>**■,  ia-3,illu        i;*<j 

Lai-*  .  iiB-iîlÇlïwL  ia-i^ra..  aaaJanrfani 
^Jjh^taiAaVwajHM.1 

If* a tartaa,M.rt  «'a^aiarr.  Ittu.,,,.,1 
— aMjl,  <aaal«  |«*a  fajlfai  aMuxii ,  un  ui- 


.   -.fcMHir.aM. 

.-  !  ■■  UCatl»  (Ja4*Jt(»ia)  ,  mi 

™IU1* ,  mé  aa  *J»  a  MA  ,  aH>  ■ 

ir^cd<l«UaT»TJlraclil,Mr«aiuMl'il 

.<■>  <iudbr  ta  ■utbf.u.  f  UMr?,aaBa 

«*,  wm  ha  la  Mm,  aaaaMMM 

ri  HftnuaM^  Hobaa«aa*M 

■1  m  igaf  MMaaia  il  b  «Wajag 

n.ih«<.rill.Vanrî: 


■Mmi  ;  aiaii  la  .<n.l  1 
lui  aal  aaa  cUrî 4a Brafa 

■  .0l-  ....  laadaàalacsDtgliU.  Mai 
>n  t7U  O.  r>'.  ac  lui  qB%a  oar,  M 
il  ■  paar  Ulr.  .  Tr*U4  i—  MaJMlJ 
f'ir^oi   h  itfrfa.  C*n  1  an  trataS 

■  ,  .  «d'il  dnil  h  taJArit*.  H  1 
iimpt  doic.tlijùlilbn,  it  rnanal 
f..i!«  «Mt ,  bob  pn  in  ira*  la  Alt 
dr.  r.n«  la  p.ii».i  ttril.blM  «|  J 

Kl,  1.IM  l-.Bl.ur.Hit  *U  r-'-^3 
KicipUcfBnÇnarrfatt 
our.   t   lort  rUiculiif  B"  Bafla 
■         Turich,  ijiB,   U-8;l 
.1  rfBof  ,  A.  ,    tjaS,   U 

Ii-l-iii  ;  ir  Scbaachitr,  et  qui  Aali  JMB 
dllE. (.(«., .pr«  i*air  lûBc-UaUBal 
I.....  1.  ,  aaii  poar  un  Hlura  ,  aTaât' 
r..w  h  Ci  d.aaaBlnl  M.  Co.f 

t.,uDBtl'«r*ca  „■,!  .__ 

iJ'...)i. ..  (■cn/oai.uiid.,  ia-4,  i*b*v 

1  .  1  Ajiitii  itfuiiriu ,  a HOàa  raat 

,■.  .  V1..«,i73,-3S,SvV.to^ 

.ll.m.  .  Ul«  ,  ï.ol.  Lb-M.  1  «  rraaà. 

.7ij     ..k0it»«.i.,  !„„„*„  ."1JI 

710  pi.  nom  cita»»  d<  pla.  ,  paraal 

'■'*'-■'■■■  «f  ÀW»afc»  aV"-'  nV*aa«S3 
17.11- 1 1 ,  L«jd.,  170»- 15 11 ,  J  inafeaP 
1  ': ■,  ,  1 . ,  B.drtitciZnpwi  ÏÏSl 
'■fnniuin  urpa  nrlH|ia  wHiâtU 
1716.  i;$l,  ÏB-tt  Mut. M.  grm.  abat 

>f*Ka'«  .  «M«iwu  .  iwn  .  — 

rSckcatlut,  ,  un  ;u  licHTaMl 

h  tw.  —  Jau-CaMarJ  ScaEvcan 
attMl  t  Madacia  «aim.  la.,  m 
iJjq.  4  1J  M,  ■  J».i(,  obIti  aa, 
J.  fffulau»  •*■  Jb-h.  d.  KaaipJVr 
i-M.) .  aa  aaanU  iaili  1  -/««_ 
. ...  g  iWa/«ûf  !..  jaw/i>cjrj 
naaV  I.«d..  jjrf,  ia*  * 

:     UCUiBR   (Ji.b),   Lata.âaal 
J«t.-J.d,0«,  .4  .  ZuriHi  w   lfJjf  • 


.Wlfaa  ■j.tao.MMpnCJ^ 
Jd.  Wa,ïtl>Màfc/.iiï,  (m 


3CHI  (  »?6?  ) 

A*  «a  remplacement  de  ton  frère.  C'est 
,  es  17 38.  On  a  de  lui  :  de  Vsu  hist. 
****dicinâ ,  BU* ,  1706,  in-4  ;  agrosto 
*l"9litm  Prodromus ,  etc.,  Zurich  f  1708, 
frts  agrosto  frmphiei  fdea,  ibid.,  1719, 
î  ^grostogrnphim ,  siue  gmminum ,  jun- 
"Ptroidum  eisque  mjînium  Rtstoria,  Ib., 
J.ï  ^est  le  principal  ou*,  de  Tant.  ;  mai» 
"*•  es  fait  «or tout  le  mérite  1  l'édition 
•■■te  Haller ,  Zurich  ,  1774 ,  in-4  t  est 
*i>9*^    augmentée.    Linné    a    nommé* 

fil  /V"  Mpece  d'alismaeéea. 

(P»ahçow-Chbi8tophe  de) ,  savant 
à  Vt*  ^neoten  (Hante-Souabe)  en  170A, 
^J*'**'  devînt  secrétaire  do  comte  de 
«Jï**"*0*  de  Naples,  accompagna  le  jeune 
**■■  ,  son  petit-fils  ,  à  l'unir,  de  Leyde, 
jJtJ*.**  temps  à  Bruxelles  ,  revint  en 
•  on  tatre  61s  du  ricc-roi ,  et  enfin  fut 
^V799f  fteerét.  des  élate  de  la  Basse- 
JP***  coaseiller-sulique.  Il  m.  en  1777  i 

'trtftk'11*'  oulrc  ^e*  ?»**•■  àt  vers  dans  le 
J/*Qi*o  •  une  traduct.  de  la  vie  de  saint 

«1/   *■*.♦  y»**"»»  »  «773 1  «-8  ;  «t  J»ve" 

r  j  **  Thêrésiade ,  poème  en  12  chants  en 
l^j*  ^*n*-Tbérèse ,  ib  ,  1747»  in>4  ï  un* 
I73A  "*•  Gnrtina ,  de  Jure  belti  et  paris  , 
r^j.  !  I0~8»  «ne  édition  magnifique  de  ta 
^r,l»fer  tous  le  titre  de  Tabula  prtitin- 
â^  *^«  T  ^aue  m  augttftâ  bibliot.  vendo- 
1^1  **rpaiu  r  aceuratè  de  script  a  %  Vienne, 
1^°'  "produite  depuis  en  Italie  ,  1809  , 
p^1*  de  J'aced.  bavaroise.  Leipsig,  1824. 
1***ofes  **e  Mannert  ;  Vcndobona  r«- 
9£*'.*76&  •   in-8;  Ctiœremnn^ 


âcai 


lu 


'»   «700,   in-©;  ctiœremon,  1770, 
•  «fr*  âV-o/j  ar/j  r/«  cfcjijn  ,  Vienne , 

Ki;1"   P^^ent. 

■»    »    C  **  A TIIAE1.)  ,  peint,  et  grav.,  né 

y°S«-S«polcro,  fut  élève  de  Raph. 
.      '  aria  rtcuut  connaître  par  ses  pièces 

r«na     Ie»m«juelles  on  distingue  deux 

if  °**o«a    s&ur  les  mystères  du  rosaire, 

•  O  .Rome,  1609;  l'autre  de 

"*    **    Ot  Ini  en  tout  7.3  gravures  , 

**    «t  d'un  beau  brut  pittorcs- 

•^  «  lui  le  tableau  du  mattre- 

***ie .  s  Rorgo-San-Sepolcro. 

"*:  MÉDL'LA,  dit  Lf),  peint., 

•  an.  à  Vicence  en  i58a,  tra- 
*«rcenaire,  et  non  en  artiste, 

sans  avoir  étudié  la  dessin. 

1    l'arraclièrent  à  celte  posi- 

"*■   le  proposèrent,  soit  pour 

ïotlièquc  de  St-Marc,soit 

«lans  lesquels  il  les  aida.  A 

-*  «  Scliiavone  possède  toutes 

2    belle  composition,  mouve- 

"~  «s,  coloris  agréable  et  suave, 

^^e  ses  ouv. ,  qui  tous  sont 

*  Te.  Les  principaux   sont  la 
^*  rist  et  Y  Assomption  de  la 

~~  ^  le  couvent  des  Thc'atins  ) , 
"2^.  Baptiste ,  dont  les  yeux  sont 
m  te  de  ce  morceau  (aciuelle- 
-  s^^  *-**.  vre),  qu'il  a  été  souv.  altri- 
*"V  ^  ^  **  «5goire  ScBlAVO^S  ,  peint. , 
**    ^s^  été  avec  Mantegne  ,   éliWe 

**%  ^  ^  «lopta  dans  ses  ouv.  un  style 
j^^«  T\%re  celui  du  premier  de  ces 
•^•V^^  "  *  ni.  Toutes  ses  compositions 
**ar%,^  »  une  des  pins  jolies  est  celle 
**^"—  ^*^^neavecle  lit.  Op.  Sclavonù 
'*    jcholaris. 


*aa> 


itOrl 


*  *T»;    ^    -scholarts. 
'•R».^    Cl-ODis),  grar.,  né  è  Bassano 
*^%  la  mèMiocrité  de  son  premier 

^^^^«^•■ogrès  dans  lo  dessin,  entra 
^fja>      ^Hsîcographique  du  comie  Re- 
"*  ^tadia  mqi  Partolotat  et  Vol- 


pato  ,  suivit  leprein.  de  cet  gr»r.  I  Lofld.t  et  y  iCr 
quit  bientôt  une  grande  réputation.  Il  m.  i  Brotnp» 
ton  en  1810.  On  lui  doit ,  parmi  une  foule  d'où*, 
remarquab.,  la  Mater  dolorosa,  d'après  van  Drckv 
Juliette  et  Bornéo ,  le  Fils  dn  doge  Foscari ,  lsj 
Corps  de  Tippoo-Snîb  reconnu  par  sa /ami lie.  Dsm 
tous  set  morceaux  se  retrouvent  une  force  de  des- 
sin ,  un  éclat ,  un  mouvement  qui  décèle  plutôt  If 
génie  d'un  peintre  que  l'effort  d'un  graveur.  Vop.s 

fiour  plus  de  détails,  l'éloge  de  Schiavonettt  dans 
e  poème  du  Tombeau  par  Blaire  ,  Londres  9 
i8i3,  in-d, 

5CHICKARD  (Gvillavmb)  t  célèbre  oriental, 
allem.,  ne'  en  1592  a  Herrenberg  ,  étudia  succeea. 
au  collège  de  sa  ville  natale  et  i  Tubingue ,  fut 
pourvu  en  i6i3  des  vicariats  de  Herreobers  et  dt 
Kirclieim-sous-Teck,  commença  vers  la  fin  de  cette 
même  année  ses  leçons  publiq.  de  langue  bdhralq., 
fut  promu  au  diaconat  de  Nurtingen  ,  où  il  fit  con- 
naissance avec  Keppler ,  et  enfin  devint  profess.  de 
langue  hébraïque  (en  1619).  à  l'univ.  de  Tubingue, 
puis  recteur  du  pensionnat.  Quelque  temps  après, 
il  apprit  seul  ,  et  sans  aucun  secours  ,  la  langue 
arabe,  qu'il  essaya  de  populariser  dans  l'univ.  En 
1626  .  il  obtint  de  partager  les  avantagea  de  la  place 

3ue  "Weitmuller  laissait  vacante  dans  le  collège 
es  Arts.  L'année  suiv.,  il  devint  inspect.  desécolai 
do  Stuttgard ,  fut,  en  i63i  ,  investi  d'une  ebaire 
d'astronomie ,  et  m.  4  ans  après  de  la  peste  ,  aprèe 
avoir  eu  la  douleur  de  perdre  toute  sa  famille ,  A 
l'exception  d'un  fils  âgé  de  9  ans.  Ce  savant  possé- 
dait également  l'astronomie ,  la  géegraphie  et  lea 
langues  ;  il  s'était  même  occupé  de  sculpl.  et  de) 
peint.  Ses  principaux  ouv.  sont  :  Methodus  limgtsm 
samtn  breviter  complectens  universa  qum  ad  sù+ 
lidam  ejus  cognitionem  ducunt,  Tubingue,  l6i4» 
in-8  ;  Bechinat  flapperuschim ,  hoc  est  interpre» 
taiioitiim  hebraïcarum  in  Genesin....,  Liber,  Tu* 
biague,  162 1  ,  in-4  (très-rare);  Bechinat  Happe* 
rnschim ,  hoc  est  examinis  comment ationum  rab» 

binicarum  in  Mosen  Prodromus eomplectenê 

gêner.  protheoriam%  etc.,  ib.,  162A  ,  in-4  (très-rarej 
et  estimé)  :  on  eo  trouve  une  analyse  dans  la  Bi» 
bliothèçue  critiq.  de  Ricbard  Simon  ,  t.  4*  ?•  3o4l 
Biur  Haophan ,  hoc  est  Decluratio  Botes  pro  cshs» 
jugationib.  hebrrris  noviler  excogitatm  ,  etc.,  ib.  , 
t(>2i,  if)83;  Leipsig,  i636,  1659;  Lond.,  1639, 
in-8  ;  Dis  s.  de  numis  Hehraorum  ,  Tubingue  « 
1622,  in-4;  Dis  p.  de  nomine  tetragrammaio  se» 
lius  Dei  proprio  ,  Hambourg,  1622,  in~4  J  #*•** 
orbus  Saracenorum  è  pseudo  -  prophètes  Moham» 
médis  Alkurano projeclus*  etc.,  Tubingue,  l6lBf 
in-4  :  Ttorologium  Hebrccum*  sive  Consilium  quo- 

modb  sancta  tingtta  spatio  «4  homrum ad- 

disci  postit ,  ib. ,  1620  .  in  12 ;  1781 ,  is-8  (réimp. 
plus  de  4o  fois)  -t  Astroscopium ,  etc.,  ibid. ,  l6aJv 
in- 12;  Nizsakon ,  sive  triumphator  wiputans%  ete.v 
ibid. ,  l623 ,  in-4  *  ^us  ^gi,tm  ftebresomm  è  tene- 
bris  rnbbinicis  erutum  ,  Strasbourg  ,  i6a5 ,  in-4  i 
leipsig,  1674»  >n-4î  Pnradisus  saracemo-judaïcm 
è  genuinis  atictoribus  suis ,  Alkorano  et  Trntmmi 
breviter  descripl a,  Tubingue,  i6a5,  in-4*  Tarick 
hoc  est  Séries  regum  Persim ,  ibid. ,  1620  ,  in-4  \ 
Anemographia  ,  etc.,  ibid.,  l63i  ;  Purim  siveBae» 
chanalia  Judnorum%  ibidem,  i634«  iu-18;  uns 
longue  préface  du  GnUstan  de  Sadi ,  ibid.,  1036 « 
in-12,  et  enfin  des  lettres  intéressantes.  Ses  meil- 
leurs ouv.  ont  paru  sous  le  lit.  d'ExercitaU.  hê» 
braïcm  ,  ibid. ,  i655  ,  io-4-  On  peut  consulter  sur 
ce  savant  Schnurrer ,  Notice  biographique  sur  le» 
hehraîsans  de  Tubinsjue ,  Ulni,  179s*  id-8. 
SC  H I  DON  E.  V.  Schedoue. 
SCniEFKnDECKEK  (Jian-Datid) ,  orient. , 
né  en  1672  à  Wcissenfels  (Saxe),  apprit  dès  sou 
enfance  les  langues  orientales  ,  et  soutint  è  l'usir. 
de  Leipsig  des  tbèses  célèb.  Profess.  de  tbeeJogi* 
dans  sa  ville  natale  eu  1698,  pais  doct.  es  theoisfiai 
è  Jtfaa ,  il  présida  è  un  grtaduomb,dt\k%*«A>ioA^ 


#■? 


(  » .*••  ) 


\ 


logiéraet.  Il  M.  «a  1711,  laiseaat,  outre  au  grand 
eaama.  da  pmgrmnumë  ,  «a  MtcutU  da  eanHauti 
mrtrtlas/s,  Weissenfrls  ,  17 16 ,  in-4  ;  «oe  D*s*riB- 
ïkm  da  FégUtê  da  Natr+Dmma  da  màiiamfaU , 
I7o3,  hi'4i  ■■•  Owww/n  «v*é«  «i  une  Grmm> 
wudra  Uuyuê ,  réunies  avec  uae  dues.  </«  Frmcitamt 
fias;,  mrmb.  (Leipsig ,  1691 ,  ia-q) ,  tout  le  titre  de 
Ifmciaus  InsiUnliomttm  armbicarum  anucUatms  , 
ssartf*  /faf.  onMnw«i«i  «tyae  mrmatmtis  dimitcii 
tarde*  tiimstmlus,  Zeîls,  x6o5f  in-8.  —  Jeaa 
Scaiir  nnECKU ,  son  père,  m.  la  4  !■■*•  i9o5v 
euriaUudaat  ecclésiastique  è  Weiseeufele,  lsissa, 
avec  div.  écrite  H  disert .,  /sjsm  eomsUiorum  çtU- 
èta  nrijMttW.  eeaè  eonsulOur.  —  ScmioiHBKCKn 
(Gaspard) ,  juriseons.,  m.  i  Breelaa ,  m  patrie ,  en 
lOi  à  5o  cas,  était  avocat  royal  des  principauté 
4e  Sckweidaifs  ai  de  Jaaer.  Il  fat  aussi  un  dat 
aeemb.  de  l'acad.  lorimoolaae  d'Aaaeei.  Oa  a  da 
lai  t  Dtspmi.  farams+ê  mdJntom.  Fmhrmmt  comlra- 
amrrtarwmj*ramsb»m  Lié.  //,  aie. 

8CHILL  (Pbb»iha»  da) ,  ealooal  praaaiea ,  né 


. ..  _   _     Mua»  de), 
è  Sottaof  (Silésie) aa  1723,  d'une  famille  engin. 

ment  da  kassards  ,  paaaa  l*aauae  suivante  daaa  laa 


da  Boafrie ,  eatra 


cadet  daaa  «a  régi- 


cide a  ta  titra*  I  cette  aW  la  jorhmfmao 
fat  preaaptemaat  déacojrad  par  d'esjtrei 
BBoiaa  vagua»;  et  c'eut  ans»  aa  carda  la 
m  jouait  resjrlsM  activité  de  ee«esawk 

1776,  après  la  tmasUdsa  da l'acad.  da 
bourg  k  Mattgerd  ,  il  raaohit  da  aa  «mm 
carrière  médicale.  Pataat  dea»  aanneo  %  <. 
êimom  aaaa  partaya,  da  aaalaa  avec  toute  1 
Eafia  il  aartit  da  Paaad.  poar  eccaper 
da  chirurg.  daaa  le  régie*,  «âgé.  Marna 
mime  riguear  da  dieaipliae  daaa  aa  bsm 
Cession.  &bilW,«ruiavritasq»ris  da  ke 


dragons  da  la  Reiaa ,  aa  trouva  daaa  lea  prem.  eam- 
f«jaca  de  la  révélation  eaatra  lea  Fraocats  ;  paii 
(ifc6)  fat  blessé  grièvement  k  Iran.  A  peiaa  rétabli 
il  aa  aait  à  la  tête  d'aa  corps  fraac  avec  lequel  il 
aat  f^oleae  saccés ,  ejae  la  paix  da  Tileitt  ialer- 
rempit  kleotot.  Homme  aiajor  ai  aaaaita  coloael , 
Il  dtaMit  daa  relatiaaa  arec  lea  cheft  da  la  Tayewef- 
B»md ,  a«  ayaaiatiaa  patriotique  «rai  reaait  da  aa 
faratar  daaalaa  dir.  pariiaa'de  l'AIIeawfaa.  U  rai 
da  WWlpaatia  «  Jaroaae,  aa  fat  iafaraaa ,  et  fit  se* 
plaialai  aa  roi  da  Prtuee.  Schill ,  crainaat  da  aa 
TOtr  arrêter,  prolU  daa  circoattaacea  qat  aaaablaiaat 
Baaaacar  l'eaipire  fraaçaia  poar  aa  porter  aor  Wit- 
taaabarg.  Deeeaa,  Hall,  Halbaratadt.  Il  eat  d'a- 
kord  da  legara  a^atagaa.  Mab  aie ■  lot  la  daiaraa 

Sbfie  da  roi  da  Praeee  ai  laa  ddfaUta  da  l'arcai- 
oCaariea,  qae  Faaip.  daa  Fraaçaia  arait  déjà  re- 
pamatd  daaa  aea  dtata  hardditairaa,  readtreat  aa  po- 
■itfcaa  difieUa ,  ai  il  a'eat  d'aatra  reaaoarce  «raa  da 
M  jeiar  daaa  Stralt aad ,  oa  il  aapdrait  aa  ataiateair 
arae  aa  aarpa  de  6,000  aoeam.,  j«*q«'*  ce  qa'aaa 
•atle  aag  laiaa  la  rata  t  à  bord.  Aaaiagd  aar  ce»  eatre- 
laitaa,  ilaarit,  apracaac  oelled4feo»e.3i  aaara  1809. 

SCHILLER  (Jules),  ermite  de  St-a\agaatia  et 
aatraa.  da  itV  8. ,  aalif  d'Aagaaoarg  ,  eat  anrtaat 
canaa  par  aaa  Cm/mm  sUllmtmm,  iaa.  daaa  l'édit.  de 
S6a7  da  r«7m»o«M<r«*  aana  da  Bayer.  Il  y  prdlea- 
dait  aaaetHner  aaa  aoau  palaaa  dea  aoau  tîraa  de 
FKerit.-8eiaU ,  et  aotaaaateal  appliqaer  ans  doute 
aigaet  da  aediaqae  la  aaaa  dea  doaie  apôtres. 

SGHILLKR  (JaAM-f  aAaaaic-CHauTOMiE),  l'oa 
dea  ragdaa¥Btiai»  da  Ikratre  allemand ,  poète  et 
kiatoriea  illaalra ,  aaqàit  k  Markack ,  daaa  le  Wur- 
temberg ,  ta  1759.  Sa  preaa.  ddacat.  et  nue  iocli- 
aatiea  aatarella  trée-proaoacee  le  porUieat  rara 
la  carrière  draa|é1iqae;  il  aa  fat  deftearee*  malgré 
lai  paar  lire,  alaed  daas  aaa  école  militaire  doo- 
▼ellemeat  faadae  à  Ladwi|«koorc^  par  le  due  de 
Warteataerg.  Tandis  qae  la  discipline  monotone 
et  seVire  de  cet  dtakliaaeaieat  exaendrail  da  jour 
ea  jour  aoa  aaaaar  iead  poar  riadcfpeadaace ,  il 
Boarriessit  aoa  imsgiaatioa ,  déjà  toate  poétique, 
par  Fétade  d'Homère  et  de  Tirgile  ,  par  la  médi- 
tatiaa  de  la  Bikle ,  par  la  lecture  dea  poésies  de 
stleaateck  et  dea  réceaa  ckefa-d'aoTre  de  Gcrthe  et 
de  Lamlag.  Il  a*arait  crac  9  aaa  loraqaeaoa  enthou- 
siasme poar  la  aceae  rdtait  manifesté  par  le  prodi- 
gieai  effet  que  produisit  sar  lai  aaa  représentation 
théâtrale ,  k  laquelle  il  avait  assisté  j  dès  cette  épo- 
«fao  m  Jeuae  tête  avait  klti  des  plaaa  de  comoosi- 
tsaaa  «fcamatiajaae.  Mais ,  par  le  fait  mime  de  la 
eaatrainle  qu 'oa  imposait  à  aea  peackaas ,  il  de- 
meura tocftSMemps  saaa  plaa  déterminé ,  qoaot  à 
feajet  plat  spécial  de  ses  études.  Ua  moment  dé- 


è  considérer  la  tkéatre  comme  la  gtaaaV 
penples  et  la  plaa  aéra  Taie  d'susjeifaaa 
après  la  chaire  divine,  idaalat  d'y  esasjaj 
griefs  qu'il  imputait  à  Forgsnicntsaa  a 
qu'il  l'avait  pa  comprendre  aaaa  le  jsum 
meaa  militaires,  aa%  jusane-U  u'avaia 
froisser  aoa  ftme  ardeau.  Il  St  taupe,  aa 
BHgmmds  (1781) ,  pièce  «rai ,  jossée  lai 
Haabeim  avec  dm  ckaacemaaa  daaaa) 
baron  Dalkrrg ,  et  que  1  aat.  avait  ami 
gés  uécessatrm ,  ©blint  an  aaecaa  smai 
vaieemeat  sollicité  du  prince  la 
assister  sas  deux  représentât .  qui  âm  I 
(ea  jaavier  et  en  mai) ,  il  affronta  as 
uae  puaitiua  de  i5  jours  d'arrdta  «A  1 
aseodee.  Bieatdt  une  réclsmatiou 
kabttaat  des  Grisons  aa  dac  de  Wi 
l'auteur  des  Brigands  fut  le  prétcml 
faite  à  ce  dern.  de  publier  autre cf 
de  médecine.  Mais  la  carrière  da 
aar  maie  tracée.  Le  refus  qu'oa  loi 
déusisaioa  le  porta  à  e'esquiver 
de  Wurtemberg  sous  un  nom 
rendre  auprès  d  un  desescoudia 
da  Bauerbach.  Ainsi  c'est  au  prii 
aa  Camille  «raa  son  protect.  l'avait  i 
cette  liberté,  qui  pour  lui  était 
qu  une  condition  de  vie.  C'est  slaai 
Bauerbach  qu'il  acheva  la  Comfë 
et  qu'il  écrivit  la  tragédie  "  _ 
Jmumr.  Aiasi  que  Us  Brigmmds  7 
pièces  accuaeat  ches  l'auteur  nai 
aaimaacea  pratiques  que  doua» 
du  monde  ;  aoa  génie  n'avait  psi  laa  «Il 
talent  ne  les  supplée.  Jugeant  ,  smaamuj 
que  le  but  de  toute  action  draansjtismmj 
mélioratioa  ou  le  perfectiouaeaaeat  ssaj 
il  comprit  crue  les  tpécuIatioBa  «la  fml 
saffiasatm  pour  pénétrer  toua  laa  ee*j 
Immsin  ,  et  résolut  de  s'svsacar  causai 
champ  d'études.  La  IscL  dm  {h«sh 
avait  pu  le  frapper  vivent.,  mais  il 
pour  sou  unique  modèle  ;  il  eat  m  ~ 
son  début  il  connût  aucune  dea 

B'qae  anglais.  Quittant  aa  retraita  ' 
anheim  (sent.  1783) ,  et  lié  binai 
I  f  flan  d, etc., il  sacrifia  è  aea  desacsa 
saa  indépendance ,  fut  présenté  à  laj 
grave  de  Hesse-Darmstsdt ,  accepta  < 
msr  le  titre  de  conseiller ,  et  enta  1 
tioas  avec  les  hommes  les  plaa 
magne  è  cette  brillante  époque, 
pas  Schiller  dans  ses  différons 
Dresde ,  è  "Weimar ,  è  Rud 
première  de  ces  villes  qu'il  fit  im 
Carias  %  qu'il  avait  terminé  è 
mime  tempe .  è  l'invitation  da 
le  Mêrturt  aliemmmd  da  plaa. 
Dieux  da  ta  Grec*  ,  /es  Jrtistê** 
auparavant  il  avait  commencé  è  aaa 


cation  du  recueil  périodiq.  intsi.  fa 
Goethe  ,  avec  qui  il  s'était  lié  «a 


stadt ,  sollicita  pour  lui  frès  da 
place  de  nrof.  eztrsordin.  arluat.  & 
occuper  l'annéa  suiv. , 
YBUtoir*  de  la 


eWsC 


SCHI 


(«769) 


SCHI 


ouverture  de  ton  court  qVil  écrivit  l'ad- 
>orccau  oratoire  iot.  :  Qu  est-ce  que  l'his- 
'•  «  tt  quel  est  le  but  de  cette  étude  ?  imp. 
*rtur*  allemand  (nov.  1789)  t  puis  lépa- 
lena,  1790,  in-8.  Schiller,  désormais 
mi  les  plus  gr.  écrivains  de  l'Allemagne , 
enfin  d'une  existence  honorable  et  sûre  : 
e°  •v»ntagrs  extérieurs  ,  il  trouva  encore 
. r  domestique  dans  son  union  avec  une 
à  ? |°*  l«'genleld  ,  qu'il  avait  vue  souvent  à 
*•  Cependaut  les  éludes  continuelles  et 
Quelles  il  se  livrait  avaient  déji  grave- 
À\\.u  **nté,  loisqu'en  1791  il  lut  atteint 
e  'de  poitrine  d(»nl  il  ou  devait  jamais 
*•  y0mP,e!emenl.  Dans  YHistoire  de  la 
ttt Tr**te  Ans  (imp.  daus  X'Almanach  f.itt. 


en  1802  d ci  lettres  de  noblesse  ,*  il  y  épiait  surtout 
attaché  par  son  intime  liaison  avec  GuMhc.  C'est 
dans  cette  ville  qu'au  sein  du  bonheur  domestique 
et  des  honneurs  ,  il  fut  enlevé  par  une  fièvre  ma- 
ligne à  la  Heur  de  l'âge  et  dans  la  pleine  jouissance 
de  son  talent,  le  9  mai  l8o5.  Nous  n'avons  indiqué 


14  *>°Ur  '791  »  Leipsig,  in-l8j,  on  trouve 

,    '*.  Marques  frappantes  et  de  1  élévation 

*»»»*ante  du  talent  de  Schiller ,  et  de  l'af- 
,n*ot  d 


ta,    *r**aux ,  que  Schiller  reçut  prcsqi 
!e:  n,^U  prince  héréditaire  (depuis  rég 


!ClB  À—  r>»»ucimiwiiE  ^epuis  régnant) 
"Augustcmbuurg  et  du  ministre  de  Da- 
{ç    0,"tf  de  Schiranielmann ,  une  double 

*c/n,*'e   lna^cn  (4'°°°  ^r0*  Eu  épuisant 

Xt   fs  Uist.  snr  l'époque  si  éminemment 

„  1  e  la  guerre  de  Trente-Ans,  Schiller 

1      Pen*t«e  de  faire  de  Gustave-Adolphe 

p*  Ç°éfi»e  épique  :  il  y  renonça  pour  s'oc- 

**s  /«?//>  ,  trilogie  ou  tragéd.  en  3  ac- 

rfîr*l°  <^e  laquelle  les  avis  seront  parla- 

,  JjQA   que  durera  la  querelle  des  clas- 

y&Hfiftêrjuesx  elle  fui  repres.  pour  la 

f'rra^as"   «n  ocl.  «798.  Cette  maguifiq 

"a    «?rx    Allemagne  un  enthousiasme 

Çre    jpl  u  sieurs  défauts  de  compo&it., 

7pf<rfxne»nt   rachetés   par  les  beautés 

tfes  le  b-au  génie  du  puèlr. 


que  les  principaux  ouv.  de  ce  gr.  écrivain  ;  on  eu 
trouvera  la  liste  complète  dans  le  Lexicon  de  Jor- 
darns,  etc.;  la  plupart  ont  été  plus,  fois  réimpr.,  et 
il  existe  dans  la  plupart  des  lang.  de  l'Europe  des 
traductions  de  ses  chefs-d'œuvre  dramatiques.  Des 
éditions  complètes  de  ses  œuvres  ont  été  pub.,  Tu- 
hiogen,  i8i2-i5,  12  vol.  in-8;  Vienne,  l8i6t 
«fi  vol.  in-12;  Carlsruhe,  1816-17,  et  Leipsig  , 
•82^  «  18  vol.  in  8.  L'hist.  de  la  guerre  de  Trente- 
Ans  a  été  trad.  en  franc,  par  M.  Champfcu  ,  l8o3, 
2  vol.  in-8;  et  par  M.  Mailber  de  Chassât,  1820, 2  v. 
in-8  ;  celle  du  Soulevem.  dei  Pays-Bas  l'a  été  par 
M.  Châleangiron ,  1827,  2  v.  in  8.  Les  OEiiv.  dram. 
de  F.  Schiller  ont  été  pub.  en  franc,  par  M.  de  Ba- 
rante  ,  Paris,  Lad vocal ,  1821,  6  vol.  in-8.  Cette 
trad.  est  précédée  d'une  vie  de  l'auteur  tret-déve- 
loppée.  cl  pleine  de  savoir  et  d'intérêt.  —  Jean- 
itraint  à  Gaspard  Schiller  ,  père  du  précéd.  ,  né  en  17a) 
squ%  si-  I  à  Bitterfcld  (Wurtemberg) ,  m.  «1  17^6  ,  gardien 
ou  intendant  du  château  ducal  de  La' Solitude  ,  à 
Marbach.,  avec  le  grade  do  capitaine,  a  composé; 
sur  l'agriculture  ,  qui  était  la  principale  occupât.  , 
divers  ouv.,  dont  le  plus  remarquable  a  pour  titre  „ 
en  allemand  :  De  la  culture  des  arbres ,  traitée  en 
grand  d'après  vingt  expériences  %  1797. 

SCHILLING  (Dikbold),   bisr. ,  né  a  Soleure, 
était  greffier  du  conseil  de  Berne  dans  le  l5*  S.  On 
a  de  loi  une  hiit.  de  Suisse  qui  s'étend  de  IÂ68 
jusqu'à  \{fi\  ,  et  que  p.ir  conséquent  on  peut  re- 
garder comme  la  continuation  deTsthachtlan  el  de 
Jusiinger.  Elle  leur  est  très-supérieure.  L'auteur 
lui-même  déclare  que  ,  dans  toute  la  partie  de  sa 
chronique  de  Berne  qui  précède  1^68,  et  qui  com- 
mençait à  I1G2,  il  a  copié  ces  deux  Itist.  La  dern. 
partie  seule  a  été  imp.  sous  le  lit.  dé  Description 
£  a    »«? rades  le  b-au  "génie  du  puèlt ,    des  guerre*  de  Bourgogne  ,  174.H  ,  in-fol.  ,  en  al- 
*****    «l«--3  plus  pr-:cici;x  oroemeus  iU-    Ic.nand.  —  Dicbold  Schilling  ou  SiiiiLLing,  autre 
*'      **      nous  testerait   s  parler  du  I  hist.  suisse  ,  a  laitsé  une  Chronique  (manusc.)  de 
'**'"-*?  ,    «le- *  tragéd.  de  Marte  Stuart,    In  ville  de  Lucerne ,  qui  contient  plus  de  qoo  des- 
•   "  *^      **<*.     Fiancée  de  .Messine  ,  de    s»ns  ,  et  qui  se  trouve  aux  archives  de  Lucerne.  On. 
r"*^**    à   peine  trouvons-nous,  dans    attribue  au  père  de  ce  dern.  une  Flist.  des  guerres 
'•      *J  «s      —-.....  _~i: —     1»— — -«,  .....    de  Souabe  et  de  Milan  ,  dont  le  MS.  se  trouve  dans 

plus,  biblioth.  de  Suisse,  particulièrement  a  Zu- 
rich.— André  Schilling  ,  profess.  de  philosophie, 
puis  de  médecin. À  Strasbourg,  où  il  m.  en  l638  , 
était  natif  d'iteoheim,  en  Alsace.  On  a  de  lui  : 
unit',  medic.  dogm.  Smgraphia  ,  Strasbourg,  1621  v 
io-4  —  André  ,  son  fils  ,  méd.  de  l'élect.  de  Saxe, 
a  laissé  :  l.uimog raphia  tripartita ,  etc.,  Dresde, 
1680.  in-l?. ,  etc.  —  Sigismond  Schilling,  méd., 
ne  à  Fraukcstein,  en  Siïésie  ,  m.  à  Leiptig  en  1622, 
a  laissé  9  dtssert.  aradém. ,  dont  deux  en  grec  ,  et 
les  autres  eu  latin.  Klles  ont  été  imp.  a  lîâle  et  à 
Leipsig  de  i5()7  à  1621 ,  format  in-q-  On  en  peut 
voir  l'lutlicaliun   au   t.  7  du  la  Biogr.  du  Dictionn. 
des  sciences  médicales  ,  1  ce.  où   sont  cités  commo 
aut.  de  div.  opuscules  !\  autres  Schilling.  Nous  no 
mentionnerons  quo  GoDLKnoY-GuiLLAL'MB,  méd. 
prussien  établi  à  Paramaribo  (Guiane  hollandaise) 
duns  la  2e  moitié  du  18e  S.  Outre  div.  mémoires 
adressés  à   l'acad.  des  sciences  de  Berlin,  on  a  de 
lui  :  Diatribe  de  morbo  in  Enropâ  pêne  ignoto  , 
qnrm  Amencani  vacant  Jaws,  Ulrecbt ,  Î770,  in-8  ; 
el  de  F*priï  comment.,  l.rydi*  et  Francf. ,  177S,  in-8. 
SCH1LTKH  (Jlas),  jurisc,  né  à  l'égau  (Saxe) 
en  1G.I2  ,  fut  sucessivetn.  bailli  de  SuhU  (1C68;  , 
m  (.mit.  du  cotiscu**auliquc  ,  du  consistoire  et  de  la 
clianili.  des    finances    du  duc  de  Saxe-Jéna  ,  ouvrit 
h  Ir'nn    un    coi:is    public   (i(5;S/,    puis  s'établit  à 
FrJiicfort-sur-le-  Wcin  ,  d'où   en  lin   il  consentira 
passer  à  Slr;is»boiM^  sivcc  le  double  lit.  i\e  coinulcnt 
cl  de  piofcij.  é  Tuoiv.  C'cal  lu  qu'il  m.  eu  17q(j. 


-H«sr 


«*   peine  trouvons-nous,  dans 

*:ctle  notice,  l'espace  que 

«r  î  Ij  louange  de   la  belle 

'**    entreprenant  d'adresser  à 

?  c>»  r-e  en  faveur  de  Louis  XVI 

*  r>  ^Virluné  prince.  On  «ait  que 
_  jf  •^o  nventiunnellc  décréta  plus 
^»  -     **^^ct   de  citoyen   français   à 

*  ^     *r»épuhlicjiuc  de  Guillaume 
*»  >«taires  de  ce  brevet  avaient 

*^*^te  lorsque  le  rétablissem. 
"**■'*  a gne  permit  qu'il  lui  f«*il 
^     'kilace  en  première  ligne  de 


ui 


1 


p^i  «     _  *  *  1er  dans  le  genre  pluloso 
r^;  0  _  »»  «r  w  poésie  naïve  et  sen 


'O  ^ 


e 


-»  qui  parut  daus  les  FForen% 
^"  ^^*  vnencer  la  réput.ilion  de  ce 
"^.ïi  *«)7)i  où  d'ailleurs  Schil- 
^^^vivams  tels  que  le  célèbre 
-     ^vmmunavec  ce  deru.  qu'il 
■- «  .Vuses  (179"»-! Soi),  où  pa- 

si  fa- 


A-  \\  ^-      *-»  tsti>|ues  épigramm 

'»*    \^n_ **,  de  l'AHem.  àcnlte  époque. 


eo^u 


ï»  -  temps  il  eût  tutalenient  re- 
^^^-   %  Schiller    reçut   d«s    oflres 
jO^v.    ml°     r>lus.  nrincea.    Il  fut  appelé 
,  «V^a  Xubingue  ,   puis  en    ioO^|    a 


[^fV^UiVsc*    «ncourag'jiiien<»  aj  ni  rou  ite- 
-  -  -     »i  1  el  qui  iui  avail  l'ail  ublcuir 


*\1 
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On  la!  doit  i  entre  autres  our.  :  Exercltatt.  ad  L 
libros  Pandectarum  ,  in- 4  *  réimp.  sous  le  titre  de 
Praxis  juris  romani  m  foro  germanico,  léna, 
1698  ;  Leinsig  ,  17 13  1  Francfort  -  sur  -  le-  Mein  , 
IjjJ  ,  3  roi.  in -fol.  ;  Manuductio  philos,  moralis 
ad  veram  ,  nom  simulatam  ,  jurisprudentiam  , 
léna,  1676,  in-8;  Praxis,  artis  analjrt.  in  juris- 
prudentid,  léna  ,  1678,  in-8;  Institntiones  juris 
canonià  ad  ecctes.  veteris  et  hodiérnir  statum  ac- 
commodai», prem.  édition  ,  le'na,  1681 ,  in-12  ; 
Strasbourg  ,  168S,  in-8  ,  souvent  réimp.  avec  ob- 
servations et  notes  ,  parmi  lesquelles  on  distingue 
le  comment,  de  Th. -G.  Ekard  ,  i3  vol.  iu-4  *  Leip- 
alg ,  I7a4-3i  ;  de  Libertate  ecclesiarum  Germant*, 
lib.  VU ,  Iéna  ,  l683  ,  in>4  (très-estim.)  ;  Institut: 
juris  ex  principes  juris  nature* ,  gentium  et  avilis, 
tàm  romani  citrn  germanici ,  etc. ,  Lelpsig,  i685 , 
in-8,  réimp.  sous  le  lit.  de  jurisprudentim  totius... 
légitima  Elementa  ,  Strasbourg,  l(x»8  (regardés 
comme  un  chef-d'eeuv.)  ;  ad  jtufendale  utrumaue 
germanicum  et  langobardiciim  Introduetio  ,  etc. , 
Slrasb. ,  1693,  in-8;  1721,  avec  notes  deGehaucr, 
Leinsig  ,  1728,  1737,  17 58  ,  avec  notes  d'Uni; 
Berlin,  1742  ;  Cajlex  juris  feudalis  Allemanim, 
Strasbourg ,  1697,  'n"4  î  l72&  1  in-fol.;  Jurelii  Au- 
gustin) Ltb.  Il  de  adulierinis  conjugiis ,  Ir'na  , 
1691 ,  in~4  ;  3  hesaurus  anliquilatum  teutonicarum 
ecctesiasticarum  ,  civil, ,  htterar. ,  Ulra  ,  1737  ,  3 
vol.  in-fol.,  posth.,  pub.  par  Frick  cl  Sclicrx. 

SCHIM  (IIenbO  »  poète  holland. ,  né  en  i6oj  a 
MaaS'Sluis  (  où  il  m.  vers  17^2  ,  est  cité  par  11.  de 
Vries,  t.  2 ,  p.  124*28  de  son  Histoire  de  ta  poésie 
hollandaise,  comme  aul.  de  poe'ues  morales  et 
sacrées ,  parmi  lesquelles  on  diilingue  la  pièce  int. 
Bonheur  de  ta  vie  champe'tre. 

SCH1MMELMANN  (  Il  ewm-Cuarlei,  comte  <le), 
minisl.  danois,  ué  en  Poméranie  en  172^  «suivit 
d'abord  la  carrière  du  commerce ,  prit  a  lerme  les 
accises  de  Saxe  ,  cl  obtint  le  litre  de  conscill.-privé 
•n  Saxe.  Chargé  plus  tard  des  approvisionuemens 
par  les  employés  prussiens,  il  acquit  à  bas  piix  les 
porcelaines  de  Meissen  ,  qu'il  revendit  avec  uu  gain 
considérable  ,  alla  se  fixer  à  Hambourg  ,  où  il  ac- 
crut encore  sa  fortune  ,  ei  bientôt,  piopnétairc  d'un 
grand  domaine  dans  le  Hulstein ,  il  entra  en  rela- 
tion arec  la  cour  danoise.  Ficdéric  V  le  nomma 
•on  minist.  près  le  cercle  de  Basse-Saxe  ,  lui  donna 
le  titre  do  baron  et  le  cordon  de  l'ordre  de  Dane- 
maick  ;  et  enfin  ,  lorsque  L'einp.  de  Russie  ,  Pier- 
re III  ,  fit  enten  Ire  des  menaces  de  piicrrc  ,  il  fut 
charge  du  département  des  finances ,  qu'il  ci.  ulinua 
do  diriger  sous  Christian  VII.  Mainte  les  chaires 
qu'il  exerçait  à  la  cour  et  les  titres  dont  le  retélit 
ce  nouveau  princ*  ,  Schimmelmanu  continuait  %•■-. 
opérations  à  Hambourg.  Le  public  de  Copenhague 
lui  attribuait  U  1  ai»»e  du  papier-monnaie  ,  mats 
ces  murmure*  ue  l'cuipéi  lièreut  pas  de  eou»citt-i 
la  confiance  du  gouvernem.  11  m.  en  1782.  —Un 
des  frères  de  ce  mtnitt.  était  past.  ildn  village  en 
Poméranie  quand  Schimtneiinann  ,  devenu  munit. , 
lui  fit  quitter  sa  cure  rt  lui  as»ura  une  peii«iuu  de 
4/KX)  fr.  Il  compta  plw.  ouv.,  paniu  1rs  jiieU  un 
remarque  se*  rommentairr*  sur  b-s  recueil  tiiénlo- 
eiques  de  l'Orient  et  du  .Nord.  I. 'autour  \  montre 
beaucoup  d'éru'liliou  ,  mais  pci  «!•■  triii'iuc. 

SCHINDKHH  l.N.M-.S  (Jlan  liUCKLI.R  .  dit) , 

célèb.   voleur,   nr*  à   Na»tctlru  (comte  de.  Cat£en- 

Klcnb'gen}  en  1774),  se  mit  dés  Sun  je. me  i^e  a  la 

ti'le  d'une  bande  île  jeunes  «jarçuns  avci  lr>|i]<-ls  il 

enlevait  de   tenir»   en   temps  des  tiviei  «!jui  |i>s 

fourgons  de  l'ai  mec  française  ,  pui*  i-n'i-un  seimr 

du  buiirrea  1  de  lt.i-ien!ucli.  Puni  a  cr(tc-  j»ique  de 

la  Lailunnadc  pour  un  vul  qu'il  a>ut  1  jnnni> ,  il 

alla  s'enrôler   iLn»   li  truupe  dr»    jairo'.leorï    u(| 

c ha u Heurs  qui  «1  ■>  u. aient    !•*;  di'ux.  ut'-«  itu  Kliin. 

S&n  auilare,   l'a  !i  •■-«■■   '|uil    mil  a  v't    !--i|>|  #-i  de» 

firitijni  deSairlirm  k  et  de  Si  m  m  ère  u  lui  il>-nii<  roui 

bieotùl  de  la  Ci'luùiitc.  il  f.it  piaula  me  upilatnc 


ci' une  troupe  irai  arilt  déclaré  la  guerre  m  jniff. 
On  raconte  de  ce  brîgind  drs  traits  de  herdiatsc  qui 
semblent  vraiment  incroyables.  U  lai  suffisait  sou- 
vent d'une  sommation  pour  faire  comparaître  ea 
sa  présence  de  riclies  fermiers  qu'il  voulait  mettre 
à  contribution.  Satisfait  de  leur  générosité,  il  leor 
donnait  un  passeport  pour  circuler  librement  dans 
le  pays.  Enfin  l'organisation  de  la  police  et  de  la 
gendarmerie  sur  la  rive  française  du  Khin  força 
Schitidcrhaoues  a  se  rejeter  en  Allemagne  i  il  y  fat 
saisi  le  3t  mai  180a  par  le  grand  bailly  de  Liss* 
bourg  ,  conduit  à  Fraucforl ,  et  de  là  à  llayenre, 
puis  condamné  à  m.  par  le  tribunal  spécial.  Sa  sen- 
tence fut  exécutée  le  ai  nov.  i8o3.  Il  courut  à  cette 
époque  une  lelt.  d'un  style  énergique  dans  laquelle 
behinderbannes  implorait  la  clémence  de  Bneaa- 
partc  ,  et  lui  demandait  d'être  mie  à  la  tête  d'an 
corps  d'enfans  perdus  ,  qui  eût  fait  partie  de  l'ex- 
pédition d'Anglet.  M.  de  Sevelinges  a  publié  une 
Vie  de  Schmderhannes ,  etc.,  Paris  ,  %  vol.  la-is. 

SC1UN>£K  ou  SKl»hR  (Mattbicc),  pini 
communément  nommé  le  Cardinal  dm  Sien ,  né 
aux  environs  de  cette  capitale  du  Valais  vers  ij?*. 
appaxleuail  à  une  famille  pauvre  et  obscure.  Uas* 
tiné  a  la  carrière  ecclésiast.,  il  vint  faire  ses  éfaées 
à  Cûmc  ,  fut  pourvu  d'une  cure  dans  le  Valsât , 
puis  appelé  au  chapît.  de  Sion  ,  et  enfin  élevé  m 
siège  episcopal  en  i5oo.  Avec  son  importasse  s'ac- 
crurent les  prétentions  du  nouveau  prélat, 
tcnl  du  peu  de  prix  que  Louis  \1I  seeaUatti 
aux  services  que  lui  avaient  rendus  les 
lié  par  des  vues  ambitieuse*  aux  intér 
les  il,  avec  qui  ce  prince  était  alors  en 
Skinner  usa  de  son  in  11  uni  ce   pour   dél 
Suisses  de  l'alliance  du  monarque  français, 
déterminer  à  embrasser  contre  lui  la  cause T 
Celte  défection  ,  qui  ne  s'eliectua  pas  sans 
rviistancu  de  la  part  de  ceux  à  qui  le  prélat gPjsJI 
pu  en  imposer  sur  ses  pruprrs   raisons  d'agir «en|, 
pour  résultai  de  forcer  les  Français  m  se 
lalie  ;  Skinner  reçut  aussitôt  le  chapeau  dei 
et  fut  investi,  avec  le  Ul   de  lr£jt-a|»oslubejni 
couimaud.  g«*n.  de  la  Lombardie  pour  le  pape. 
cepoile,  il  mil  tout  en  iruv.  pour  susciter  dei 
détections  eu  faveur  de  mmi  parti  et  cnmi 
son    ardeur   belliqueuse  aux   soldats    mi 
qu'il  a* ait  attachas  au  sciviee  de  l'Kghse. 
lut  en  vatn  que,  les  ayant  a  ni  111  es  par  ses 
il  marcha  à  leur  lêle  ,  retélu  de  ses  habits 
eaux  et  prrcrdé  de  la  croix;  l'issue  de  la  1S9 
île  .Maripuan  (v.  Françoi*  1")  dcnirnttt   les 
ineiSrf  qu'il  avait  laitei  aux  sieua   de  l*a 
diviue.  Son  xele  fnibuud  n'en  lut  point 
se  reudit  eu  toute  hâte  auprès  del'een|i.  Mexi 
|ia»a  de  là  in  An^let.  pour  *"lluiier  kiemri 
ili*  «'unir  aux  ennemis  de  la  France  ,  et  avassf 
lût  di-  letuur ,  avec  un  riche  subside  que  lui! 
ce  dern.  pri:i»e  ,  le  paili  qu'il  avjit  cumpnai 
le  Val.iis   j'étail  reie\e  ,  et,  confi»i|uanl  ses 
pionunçait  sa  piofcriplimi.  Ttuileluts  , 
di!  l'or  qu'il  apportait ,  il  u-us>it   à  léser  SB1 
de  ti,ooi>  Imiiiiues  ,  cl  contribua  ainsi 
qu\-»<!ivc-rcnt  It-s  Français.  Ce  lut  par  seiesnasV 
i|ue  Clui  lei-t^uint  nul  au  bau  de  l'cmpsseslnell 
Siipersax   el  «■■■.  ailiierens,  cl  que   Leunafessav 
Valais  en  interdit.  Nkinoer  m.  a  llunsfSlO'B» 
Paul  Juve  a  p.nlr  île  t>p  prélat  dis»ulu   etsnUlsns» 
hic  dan«  si*»  l'  >>f;tu  ri'otum  heUnd  l'UYSfj nss*1 
tnwn  ;  biiuUi  a  au»»i  fait  soa  t'/ore  dans  sa  W 
Si*  DesCr.  La  latin  use  //iiriiii'ne  que  Skutasv  H 
piiiiuinri  c  eu  i.îi .'(det-int  Henri  \  Jll  aetepek-^ 
T'>land,  Luiid.,  1707,  iu-8,el  réimprimée  ivta 
Gtt.'tus  uretiilvgus  île  l'edit.,  Am»l.,  ÎJV.).  ia-iâV 

SCII1N/    >al«»mox.i  »  méileciu  cl  bgtanule,* 
en  x 7 .H.|    a   '/.  incli  ,  i-ù  il  m.  eu  17S4  .  J  ava»l  SV 
«ei^nr  p.iMi-|uciti(  ni  la  physique  rt  les  mat 


Svt  /».  s.i-rr.i/.  lit  de  ilmenbus  ptr  HkUiIimM  Ctsi 
' fruclu  facicndis  ,  Zurich  ,  1781 1  in-4 1  eesit , 
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rita,  eehd  qui  peut  offrir  le  pins  d'intérêt. 
A.CH  (AdIHThÉOPHILI)  ,  naît.  à  Klein- 
en  I.usace  v  où  il  m.  en  1770  ,  après  avoir 
s  ce  village  une  société  d  apiculture  qui , 
'te  t  donna  lieu  a  la  fondation  des  sociétés 
dans  div.  contrées ,  s'est  fait  un  nom  ho- 
**■  les  travaux  auxquels  il  t'est  livré  avec 
*oce  soutenue.  Son  ouv.  le  plus  considé- 
°ù  se  retrouve  en  substance  tout  ce  qu'il 
"e*  »  est  son  Traité  des  abeilles  pour  lotîtes 
b**«  etc. ,  Zillau  et  Lcipiig  ,  1768  ,  in-o,. 
J*-G.  Vogel  a  pulilié  un  ouv.  posthume 
'«hindi ,  inlit.  Cuhure  des  Abeilles  des 
"A  1  précédé  d'une  notice  sur  l'auteur.  Ce 
*)*  tteinli.  des  sociétés  d'économie  rurale 
'[«lue  de  Pélersbnurg  ,  Goettiogue  ,  Leip- 
u«»tre  »«ouv.  d'apicult.  dont  l'un  ,  VHis- 
*r«W<  de  la  reine  des  Abeilles ,  a  été  trad. 
"  P*> J.-J.  Blessière,  Amsterdam,  1787, 
M>ol).  di»-,  ou¥#  ou  \t^à.  d'où*,  derelig., 
**P*ré  à  l'édil.  de  i;5i  (Budisten)  de  la 
'  Mrther.  —  Théophile  Schirach,  philo- 
*  ««  17^3  au  village  de  Tieffonperth  ,  en 


) 
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!  J^^plit  prodant  10  années  une  chaire  de 
|l»aiv.  d'Helmstadt  (de  1769  à  1779)  ,  se 
?.  protection  de  la  cour  eu  écrivant  dans 
lv- ouv.  ,  et  enfin  un  Journal  politique 
jVoo) ,  reçut  des  lett.  de  noblesse,  et  m. 
**  fi/s  de  Schiracl  (  GaiJlaume-Benolt) , 
*'  adjoint  dam  la  rédaction  du  Journal 


J  *l  qui  J'a  continué  depuis  ,  7  a  inséré 
"  *Hf  son    père  ,  dont  les  principaux  ou- 

•  C/avis  poetnrum  classicorum  ,  Halle  , 

Parties   in-8  ;  Biographie  des  Aile- 

7*^/4  •  6  vol.;  Histoire  de  Vemp.  Char- 

*#  1776  ,  in-8  ;  les  Vies  de  Pluiarqves 

*•  •  «vec  notes ,  et  eofin  deux  recueils 

"un  en  allem.  sous  le  lit.  de  Maga- 
J**  *m II* mande  ;  l'autre  intit.  Ephe- 
i'f99*-* ****iienses.  1770-75. 

^C"a  ^tx--Marquart)  ,  méd  a  Ham- 
*?  «n  i6o5,  m.  en  l653,  avait 
doue,  et  rempli  ensuite  pend. 
cli aire  de  méilec.  à  1' 


es 
un 


'Kl 


I. 


univer- 

saaft  de  lui  que  dus  dissert. 

dans  la  Biogr.  du  Dictionn. 

.  Le   menu*  recueil  contient 

niques  sur  d'autres  méd.  du 

1  connu  est  Jean-Chrétiex- 

7  -£jt>  à  Langen-Eiclutaedt ,  et 

lLangrnsaUa,  puis  conseiller 

^Schoenbourg  -"Waldcnbourg. 

*  «us  importantes  sont  :  Collée- 

J»    med.  forensem  spetfantium, 

*■  »   in-8  ;  et  neue  medicin.  IM- 

nn)  ,  1787-94  *  4  ¥°l*  >n"^' 
lie),  poète  allem.,  né  en  17 18 
Tl  ^  énonça  de  bonne  heure  par 
^_*  *T&ues  de  Virgile  ,  des  E pitres 
^m  ^-**#>rc/i«  de  Xénophon  ,  et  enfin 
ç-  ^  quelques  pièces  de  Sophocle 
0J^*  ^-  à  la  erlèb.  école  de  Pforte  , 
,^  **  ,  que  furent  repre's.  pour  la 
^Condisciples,  les  tragéd.  d'O- 
Blëcube  :  cette  dernière  ,  à  la- 
"*   des  changemens  cousidérab.. 


toire ,  il  devint  dès  la  même  année  l'un  des  colla- 
borateurs du  célèb.  recueil  inl.  :  Fntgm.  de  Brème 
{bremische  Bertm/re  zum  Vergniigen  des  Ver- 
standes  und  des  IVitzes).  La  création  d'un  théit. 
allem.  et  franc,  à  Copenhague  le  ramena  a,  s'occu- 
per plus  spécialement  de  compositions  dramatiq.  ; 
et  il  fit  imp.  en  17^  le  recueil  de  ses  oeuvres  en  ce 
genre.  Deux  ans  après  il  accepta ,  avec  l'agrément 
du  duc  de  Saxe ,  une  place  de  profess.  extraordin* 
à  l'univ.  de  Soroé ,  et  telle  devint  dès-lors  la  mul- 
tiplicité des  travaux  qu'il  embrassa  ,  que  bientôt  sa 
santé  s'altéra  sensiblement,  et  qu'il  m.  d'une  fiévro 
inflammatoire  ,  en  17^9*  dans  sa  3l°  année.  Bien 
que  les  travaux  bist.  de  Schlegel  ne  soient  pas  sans 
mérite,  c'est  surtout  4  ses  tragédies  qu'il  a  dû  sa 
célébrité.  Elles  ont  toutefois  beaucoup  perdu  de 
leur  prix  aux  yeux  de  la  critique.  La  moins  faible 
est  celle  è'Hermann.  La  seule  de  ses  coméd.  qu'on 
cilo  encore  avec  éloge  est  celle  intitulée  la  Beauté 
muette ,  en  vers.  Ses  OEuvres  ont  été  recueillies 
par  les  soins  de  son  frère  (Jean-Henri) ,  Copen- 
hague et  Leipsig  ,  1766-70 ,  5  vol.  in-8.  —  Schle- 


gel (Jean-Adolphe)  ,  frère  du  précéd.,  né  en  17SC 
à  Meisscn ,  m.  en  1793 ,  après  avoir  occupé  succes- 
sivement div.  emplois  ecclés.  et  universitaires ,  no- 
tamment ceux  de  past.  et  profess.  à  Zcrbst ,  a  corn* 
tosé  ,  outre  plus.  ouv.  de  théol.,  3  vol.  de  Cantiq.% 
.cipsig,  1706,  1769  et  1772;  a  vol.  de  Poésies 
diverses ,  Hanovre  ,  1787,  et  des  armons.  —  Jean- 
Henri  Schlegel  ,  frère  des  précéd.,  né  à  Meissen 
en  1724 1  m*  en  K7cV>i  bibliothéc,  historiog.  et  prof, 
d'htst.  à  Copenhague  ,  a  pub.,  outre  la  collecl.  dea 
œuvres  de  son  frère  Jeau-EIie,  avec  notice ,  quelq. 
trad.  de  l'allem.  en  danois  ,  une  Hist.  des  rois  de 
Danemarck ,  de  ta  maison  d'Oldenbourg  (jusqu'en 
1799) ,  in-folio  ;  un  Recueil  de  traités  sur  l'hist.  , 
la  numismatique ,  l'économie  et  la  langue  du  Da- 
nemarck ,  Copenhague,  1771-76,  a  vol.  in-8. 

SCHLEGEL  (Théophile)  ,  d'une  autre  famille 
que  les  précéd.,  né  en  1739  i  Kœnigsberg  (Prusse), 
fut  successivement  profess.  de  langue  latine  et  de 


*   *** 

o\»\^  ""  jdea  Troytnnes.  Cependant  le 
Tr^^^'S  de  se  choisir  un  état,  avait 
cr  \^  ^  du  droit.  Il  n'en  continua  pas 
A  ru%*^»«»t.  et  tes  lett.  Sa  rêpul.  s'elaut 
»l«i  ^J~  Recherché  par  les  coryphcVs  de 
:**eV\  J^***î»»e,  et  concourut  à  la  îétîact. 
\«%  ^1  *  notamment  la  Bibliothèque  de 
Wi-yi^iwnf/i*  dv  lf esprit  de  Schwabe.  | 


d'Erlang  ,  enfin  surintendant  de  la  Poméranie  sué- 
doise et  de  l'Ile  de  Rugcn ,  en  même  temps  quo 
vice  chancel.  et  nrem.  profess.  de  théol.  a  l'univ. 
de  Greifswald.  Il  fit  en  faveur  de  l'instruction  d'u- 
tiles étabtissemens ,  fonda  uoe  caisse  générale  de 
pensions  pour  les  veuves  des  pasteurs ,  et  adminis- 
tra avec  autant  de  sèle  que  de  succès.  Ses  dernières 
années  furent  profondément  troublées  par  les  mal- 
heurs de  la  guerre  et  les  infortunes  du  roi  Gus- 
tave IV.  Cet  homme  vénérable  m.  en  1810,  lais- 
sant ,  outre  une  Grammaire  latine  (en  allemand) , 
1787  et  1790,  des  Remarques  sur  les  moyens  de 
viv\fier  parmi  les  hommes  la  religion  intérieure  et 
extérieure ,  Greifswald  ,  1810,  in-8,  et  un  Manuel 
pratique  de  la  doctrine  pastorale  à  V usage  des 
ministres  protestons  ,  1811,  in-8,  pub.  par  J.-C. 
Parow ,  qui  y  a  joint  des  notes  et  une  biographie 
de  l'auteur. 

SCHLEGEB  (Théodore- Augcste),  profess.  do 
médecine  et  de  chirurgie  à  Cassel ,  où  il  mourut  en 
1772,  était  né  à  Dlm  en  1727,  et,  après  avoir  étudié 
à  Strasbourg  et  pris  le  grade  de  docteur  a  Uclm- 
sladt,  avait  professé  l'analom.à  Brunswick  (t75o), 
rempli  les  fonctions  de  médecin  pensionné  dans  sa 
ville  natale  ,  puis  s'était  attaché  successivement ,  en 
qualité  de  médecin,  au  comte  deGoerx  et  au  land- 
grave de  Hesse-Cassel.  Parmi  ses  écrits  ,  mention- 
nés au  t.  7  de  la  Biographie  du  Dictionnaire  des 
sciences  médicales ,  nous  ne  citerons  que  celui  in* 
titulé  :  Programma  quo  claves  secalinos  perperam 
à  nonnullis  venrnum  morbique  rigUli  cerealisve 


la^*1    Spcner  en  Danemarck  comme  I  caussam nominari  novis argumentis  §t  expenmen- 
r^a,  *^c,  et  s'étant  lie  bientôt  avec  les  1  tiS  docet ,  Cassel .  1772,  in-4- 

**  »  dont  il  éludia  la  langue  et  l'bij- l      SCI1HCUTEGR0LL  (ÀDOLMfrHw^VTOJfc.- 
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nie  de),  savant  biographe  allemand  ,  né*  en  1764  à 
Gotha,  où  il  Hl  ses  prem.  études  ,  songea  d'abord  à 
se  livrer  à  la  théologie  ;  mai*,  étant  allif  à  léu.i  et 
ensuite  àGoettiugue,  il  renonça  à  cette  science  pour 
■'adonner  à  la  philologie  et  a  l'histoire.  Profew.  à 
Gotha  en  1789,  il  fut  ensuite  employa  de  la  biblio- 
thèque publique,  puis  de  la  bibliothèque  particu- 
lière du  duc  Krnest ,  adjoint  cl  conservât,  du  ca- 
binet des  médailles  ,  président  de  l'académie  de 
Munich,  et  enfin  (1807)  aecrél.-général  de  cette 
même  académie.  Il  fui  ausû  décoré  de  div.  ordre* 
en  Bavière.  Sa  retraite,  qu'il  demanda  en  1821,  ne 

Ï «recéda  que  de  quelque  temps  sa  mort ,  qui  eut 
ieu  le  4  décembre  1822.  Parmi  Ici  ouvrage*  de  cet 
écrivain,  on  consulte  surtout  le  yècrotnge  des  Al- 
lemands, 3.'j  v.  in-4,  1790-1806.  Cette  biographie 
Îircsque  contemporaine ,  pèche  assez  souvent  par 
'exagérât,  et  la  multitude  des  éloges  obliges,  pro- 
digués à  des  hommes  qui  venaient  du  mourir,  et 
dont ,  pour  la  plupart ,  le  nom  lera  peu  de  hruit 
dans  la  postérité.  On  trouve  sous  la  fit.  de  Xenies, 
clans  V  Almmnnch  des  muses  de  Schiller  pour  1798, 

Zuclques  èptgrammtS  de  ce  poète  célèbre  et  de 
rœihc  contre  le  complaisant  necrolog.  En  somme 
pourtant ,  l'ouvrage  e*l  indispensable  pour  qui  veut 
connaître  l'histoire  politique  et  litt.  de  cette  époq. 
On  doit  encore  à  Schlichtegroll  :  Hisloria  Numo- 
iheem  gothahœ  ,  et  Annotes  numismatique  s  ,  1804  , 
1"  vol.  et  un  cahier  du  2e 

SCULOETZRK  ou  SCHLOEZKR  (Arou-rr.- 
X.OMS  de),  histor. ,  né  en  1737  à  Ja,;slad  ,  pd-dil 
•on  père  à  4  ans,  passa  sa  prern.  jeunesse  au  gym 
nasa  de  Wahlhcim,  se  rendit  en  1751  à  Wiiîen- 
Lerg  pour  y  faire  son  cours  de  théologie,  étudia 
2  ans  à  Goellingue  les  langues  orientales  et  la  phi- 
lologie sacrée ,  et  enfin,  ne  pouvant ,  ainsi  qu'il  eu 
avait  le  projet,  entreprendre  un  voyage  en  Asie, 
passa  en  Suède  comme  instituteur.  Il  demeura  trois 
ans  à  Stockholm  et  è  Up»al ,  d'où ,  en  1757 ,  il  re- 
vint à  Goeltingue  étudier  l'arabe  sous  lu  célrh.  Mi- 
chaelis ,  et  la  médecine  sous  Itu>derer.  Jl  était  sur 
le  point  de  se  faire  recevoir  doct.,  quand  l'historio- 
graphe de  Russie  Millier  l'engagea  à  venir,  comme 
aon  secret.,  l'aidi-r  à  mettre  de  l'oidre  dans  1rs  ri- 
ches matériaux  qu'il  avait  recueilli»  sur  l'histoire, 
encore  si  peu  connue,  de  la  Mo*covic.  Maigre  la 
modicité  des  appointemens,  Schloelxer  accepta,  cl 
il  apprit  en  peu  de  temps  le  russe,  le  slavoii  ou 
vieux  russe,'  le  polonais  cl  le  bohémien.  Ce*  lan- 
gues, ainsi  que  l'idiome  suédois,  que  Millier  igno- 
rait, le  rendirent  un  collaborât,  des  plus  utile»; 
mais  l'envie  et  la  defunce  s'armèrent  contre  lui, 
«I,  quoique  nommé  adjoint  à  l'académie  eu  1762, 
il  se  dégoûta  tellement  de  sa  nouvelle  patrie,  qu'il 
accepta  une  chaire  sans  appoinlcniriii  à  Gt-elting. 
Malheureusement  il  lui  lui  défendu  de  suilir  de 
l'empire.  Ce  ne  lut  qu'au  h><ul  de  quelq.  mois  que 
Catherine,  jugeant  plus  prudent  de  gagner  par  de» 
liienlails  un  homme  dont  on  redoutait  les  immen.tfi 
connaissances  hist.,  lui  confia,  avec  la  plure  de  prof, 
à  l'académie  ,  la  réduction  de  l'hiiloiie  aiicimue  de 
Hussie,  et  lui  accorda  un  con^é  de  lion  moi-;. 
Schlorlzer  travailla  beaucoup  jusqu'en  17(17,  époq. 
m  laquelle  il  obtint  un  uouveau  coug«:;  nui*  il  re- 
fusa de  reprendre  la  loule  du  Nord,  et  resta  à  Gorl- 
tinguo  en  qualité'  de  prof*,  de  philosophie  et  de  po- 
litique. C'est  l.i  qu'il  re-ta  j  m  «qu'a  ;>a  m.,  arrivée 
ru  IoVk).  I«a  dern.   partie  île  »a  vie  avait  été  .imitée 

Ïiar  diverses  aventures,  au  n<  tnhre  de^qoellis  il 
a  ut  mettre  rimpiudem  e  c| ■  1  '  1 1  commit  ;i7>).i.,  en 
arcusaut  de  conrussimi  un  lunctiuiiu.,  qui  le  |'<mr- 
Biiivit  en  calomnie.  Coud  a  mué  à  une  amende  pe- 
cuniaire  ,  il  eut  de  p!u->  le  rluyrin  de  se  voir  réduit 
è  fjire  examiner  tout  «es  rcnl*  p  ir  d*-u\  île  «.«■»  col- 
lègues avant  de  le»  livrri  *  l'uiipri-r-sioti.  I.Yuva- 
1ii»»»rnent  de  son  pavs  par  !»■■  ninitT,  h.tne  n»i  *  le 
fil  ainsi  soulirir  nui  lli'iiu  ut.  Ciouiiie  lilln.iii  ur  , 
fcculocîxer  ligure  painit  Us  pltu  il  lu*  tic  Luloiicu* 


modéra  es.  Son  style  est  loin  ©Yétra  clatsi 
d'ailleurs  est  peu  compatible  avec  le  non 
ouvrages  ;  mais  la  sagacité  dont  toutes  les  f 
a  écrites  sont  empreintes  décèlent  un  h 
prem.  ordre.  Sec.  tranchant,  bizarre,  il 
néanmoins  l'assentimentdu  lecteur  par  la  f 
raisonn.  ,  la  lucidité  de  son  ezpnsiiion 
reté  de  sa  critique.  C'est  lui  qui  a  créé  !'l 
Mord  ,  jadis  incomplète ,  et  mêlée  de  fib] 
inexorable  scepticisme  a  fait  pour  jaina 
Ire.  Voici  les  lit.  des  ouvrages  de  N'hloi 
troduction  à  l'histoire  du  A#»rc/,  1771,  ii 
introduction  forme  le  3ie  vol.  de  VHisto 
srl le  anglaise,  trad.  en  allemand  );  //si. 
Lithuamc  ju  tqu'à  sa  réunion  définitive  1 
gne  ,  en  iMx),  1776  (  insi-rrc  dans  VHiit 
t.  5o,  178^  \  Echantillon  d'annales  ruete 
1768,  m-8;  Tableau  de  l'histoire  de  i 
rosse,  français,  allemand),  1768,  in-t 
ne  nouvellement  changée,  1767^  et  suivi 
in-8,  réimp.  1768  et  1777  (pveûdonymi 
et  />ir,  Goellingue,  177$,  in-8;  JtrrM 
toriques  sur  les  lois  fondamentales  de 
ibid.,  1777,  in-12  :  Histoire  des  monnmi 
de  Russie ,  de  1701111  17X1) ,Goetlinguo.  > 
Ijouîs  Ernest,  duc  de  Brunswick  et  L 
JrlJ-man'cïial  tir  S.  M.  I.  B.  et  dit  % 
Gnrttiiigiie,  178'».  in-8;  trad.  en  fraofi 
1788;  Correspondance,  cl  Indicateur} 
el  72  cahiers  .  1770  Çj-j ,  réunis  en  80  *fl 
doit  joindre  à  ce*  i-uvragcs  le»  3  public 
vantes  :  Lois  rendues  dans  le  11*  %iiciei 
duc  Jantsli'f  et  ses  fils  ;  Annulée  rm 
enn,  1"  vol.  (imp.  par  l'académie  «IcN 
Chronique  du  moine  AirVnr ,  texte  rm 
17  MSs.  Iradiiil-t  de  l'allemand  ,  avec  CM 
historiques  et  ctiliques.  Cette  édition  é 
de  Nestor  {v.  ce  nom) ,  la  plus  complet 
donnée  ,  valut  a  Scliloetzer  IVrdre  tir  A 

MMII.UTKH  (ANniit...  srnlpieur  ai 
né  à  Hambourg  eu  it/ti?. ,  fit  pri>haJ»lem. 
en  Italie  ;  car  en  ne  «aurait  expliquer  ai 
perd  cl.  de  talent  auquel  on  fut  surprit 
paivenu  dés  ses  pi  cm.  ouvrages.  Kit  |( 
v.iilla  pour  !■■  toi  d«-  l'olugne  à  Varan 
i(m>|  ,  il  fut  sppi-le  à  l'tiliu  par  l'clrct. 
bourg.  L'aimée  «uiv.iiitr  il  fui  nomma  1 
rcr.-tt  urs  île  l'académie  «le>  arts  que  l'rlrc 
fonder,  el  ,  ru  it>;i(),  il  eut  la  charge  1 
île  laeuur.nuis  mm  l.iuteaisu  grave  qi 
dan»  une  cnnj.li net. ,  et  dont  1'rmporlan 
gène  avec  adresse  par  ses  ennemis  ,  Ini 
celte  dern.  charge  en  17116.  Il  se  rendi 
bourg  en  1 7 1 J.  et  y  mwurul  l'année  suivsi 
le-Gr.md  venait  de  lui  o»ntirr  plus,  pal 
-Son  chel-d'iriivre  en  «rulpture  ,  où  il  a 
celle,  est  la  statue  équr*tic  du  Grnitd-K 
bronre  et  di-  gijniliiir  un  peu  aiu-sWiai 
qui  lait  l'orm  meut  d'un  p-  ni  de  la  Spr 
chiti'clure  ,  1rs u'itragt-s  de  lui  qu'on  es! 
»uiil  ceux  qu'il  aaj'Uli-v  au  Cfui'eau  rmj 
lin.  el  qui  mit  dmiué  à  cet  «  diticc  ,j  forai 

SCI1MM./  ^Chmilis-I.(iiis)  ,  mrJea 
né  en  17^0  à  l'una  ,  011  il  mourut  m  iSsl 
entre  juins  écrits,  tus  leoieil  il«-  FaiiSi 
1  datifs  11  lu  l'f.uurçie  et  à  la  wit 
m  and  .  Leipii,  .  178).  in-S. 

SOMMAI  >.i  iJi'\.\-J.n.(,t  rs'  ,  liii 
blii  isle  .  né  a  1. ;>iiilau  en  i'h^o  ,  ï.l  Art  H 
hure  a  Italie  de»  l'âgr  dp  ?2I' l,  ri  se  S»' 
li-mpi  aux  ^ii^.'s  dis  libraires  ptur  vivra 
il  fut  lue  de  cet  Hal  de  depct.dau«e  par  h 
di>  Vade-L)i.iirljch  ,  qui  le  nomma  d'abe 
1er  île  cmir,  «t .  plus  tard  .  cun^nller  sa 
«h  ■tiibi-edoiuaiiiali-.  K.ni734-  illulaM" 
^i-  Il  a  l'uoivri «île  de  Gnellin^iie  ,  cû  lî 
tliaire  d'iuiiMiii',  puii  celle  de  droit  pukl 
lune  d'Allemagne.  Il  mutiiut  sG^citinf\ 
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la  regarde  comme  le  crût,  de  la  science 
et  en  effet ,  pendant  lei  26  ans  qu'il  pro- 
Llingue,  celte  université  fui  .ce  qu'ensuite 

devînt  lous  Schcepllin  et  Koch,  une 
antique  pour  la  jeunesse  des  grandes 

toute  l'Europe.  Parmi  ses  ouvrages , 
m  écrite  en  allemand,  nous  citerons  : 
'histoire  de  P  empire  ,  pour  servir  aux 
(iniques  ,  Leipsig,  1720,  in-8;  réimp. 
f4o,  1744  et  '7^1  ;  Corpus  juris  publici 
m  (Recueil  contenant  les  principales  lois 
e   ajermanique),  Leipsig,  1722,  in-8; 

«7>9.  ^34  .  *:45i  ^fy.  1774  et  1794 ; 

ig  gentium  academicum  (ou  Recueil  de 
■  les  poiasances  européennes),  Leipsig, 
.  isv-8;  Introduction  à  ta  politique,  ib., 
J7,  a  vol.  in-8  ;  Elément  de  droit  public 
1  pamr  servir  aux  court  publics ,  ibid., 
;  1766 «  1782»  trad.  en  français,  par  le 
n  Buat,  sons  le  litre  de  :  Tableau  du 
s. ssrtacl  de  l'empire,  Goellingue,  1765, 
é\ammA  Sciêmâvbs  ,  médecin  el  profess.  à 
1  aai  cavameacemenl  du  16e  siècle ,  n'est 
m  eaeaaw  ml  d'un  livre  qui  n'a  d'impor- 
ifuvsaaoc/rl  à  l'histoire  de  la  science.  Il 
L  x  MmaJonàumadm  de  morlm  gallico  et 
monnUmr  reperd  casa  ligno  indico,  Vienne, 
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Ï/TZEL  (HAIT»),  historien,  ne  à  Cron- 

•  !•  Trasurlrante ,  en  1679,  remplit  les 
droit  publie  et  d'histoire  a  l'académie  de 
amt  17  ane,  eraourul  en  1747.  Il  est  un 
écrivains  qui  ae  soient  occupes  en  Alle- 
■  statistique,  science  alors  nouvelle,  qui 
st  d'immenses  progrès.  Mous  citerons  de 
Mssfatfso  de  Coronit ,  tant  anliquis  quant 

regiit  ;  speciatbn  de  Origine  ac 
%  angelica  et  apostolicœ  rrgni  hun- 
nssssr,  Itfna  ,  171a ,  in-/)  »  Schediasma  de 
^féêfmngai  ia  el  rilu  inaugurandi  régis, 

EITAÙ  (Samuel,  comte  de),  né*  en 
ail  d'abord  concacré  au  survice  de  l'Au- 
aait  acquia  une  grande  renommée  comme 
geai*) ,  aarlout  dans  la  guerre  contre  les 
avait  obtenu  pour  récompense  le  gouver- 
iTesneswar  et  le  grade  de  fcld-marécb., 
aaaaté)  a  bout  par  les  intrigues  de  ses  en- 
tartra au  service  du  roi  de  Prusse  ,  Fré- 
aai  la  nomma  fcld-maréchal-gcnéral ,  le 

•  plusieurs  missions  diplomatiques ,  le 
ikanfaita  ,  et  l'bonora  de  son  amitié.  Le 

ten  Prusse  en  i75l.Son  éloge  fut  pro- 
"  nie  des  sciences  de  Berlin ,  dont  il 

par  Maupertuis. 
•■  CUSTZEL  DE  ROTENACKER 
«f  en  1606  a  Kotenacker  ,  village  des 
en  Saxe ,  a  reçu ,  dans  la  Bio- 
lle,  la  singtilière"dénominationdc 
Le  fait  est  qu'il  ne  savait  pas  encore 
■aVldana,  et  qu'il  l'apprit  d'un  valet  de 

•  danl  l'habileté  n'allait  pas  jusqu'à  lire 
sata  couramment.  On  dit  de  plus  qu'il  se 
m  easuite  par  les  leçons  d'un  de  ses  pa- 
nel était  notaire  et  lui  fut  utile ,  ce  qui  est 
croire,  pour  l'élude  du  grec,  de  l'hébreu  , 
la,  de  1  arabe ,  du  persan ,  de  l'armtnicn  , 

r'ea,  etc.,  etc.  Ce  qu'il  y  a  d'extraordin., 
apprenait  ces  différentes  langues ,  as- 

,  tout  en  battant  le  bled ,  et  que  les  tra- 
înais l'obligeait  sa  dure  condil.  de  paysan 
point  a  souffrir  de  ses  études  philologiq. 
sot,  il  en  vint  à  traduire  l'Oraison  domi- 
5i  langues,  s'appliqua  a  lu  médecine  et  à 
e,  apprit  la  marche  des  planètes  ,  com- 
lubl.  uu  nlmannch  ,  et  fut  ravi  au  monde 

1671.—  Scbmid  (Jean)  ,  théologien  ,  ne' 
1  ftonliingen  ï  en  Souabe ,  perdit  la  vue  à 


l'âge  de  10  am ,  ce  qui  ne  l'empêcha  pat  de  repren- 
dre srs  éludpi ,  qu'il  avait  d'abord  interrompues. 
De  1667  à  1670,  il  fit  des  cours  de  philosophie  et 
de  théologie  à  Icna.  Il  quitta  cette  ville,  y  revint 
ensuite  ,  en  sortit  encore  ,  alla  a  Willenberg  ,  pute 
à  Ulm  ,  et  enfin  rn  Dancraarek ,  et  ne  put  se  fixer 
nulle  part.  Il  finit  par  venir  s'établir caharetier  dan» 
l'auberge  de  Baldingcn ,  village  près  de  Nordlin- 
gen ,  et  y  mourut  en  1680.  Cette  auberge  porte  en- 
core le  nom  de  Coin  de  l  Aveugle.  On  a  de  Schmicr 
un  grand  nombre  de  livres  de  théologie ,  dea  ser- 
mons ,  beaucoup  de  poésies  médiocres  ,  etc.,  dont 
on  trouve  la  liste  a  la  suite  de  sa  vie  dans  les  Amm- 
nitates  lilter.,  de  Scholhorn  ,  t.  12,  p.  5 1 5-36.  — 
Scumidou  Scbmiot  (George-Louis) ,  conseiller  de 
Saxe-Weimar,  né  a  Auenstein  ,  au  canton  d'Argo- 
vîe  en  Suisse  ,  en  1720,  m.  en  i8o5  a  Nyoo  ,  au 
pays  de  Vaud ,  avait  eu  des  relations  très-suiviea 
avec  les  chefs  du  parti  philosophiq.  dans  le  18*  S. 
On  s'en  aperçoit  à  ses  écrits  ,  parmi  lesquels  noua 
citerons  ses  Essais  sur  divers  sujets  intéressant  f 
1760  .  2  vol.  in-8  (en  français). 

SCF1M1DEL  (Ulmc)  ,  voyageur  allemand  ,  né  à 
Slraubing  ,  en  Bavière  ,  fit  partie  de  l'expédit.  que 
P.  de  Mendota ,  à  la  tcle  de  2,5oo  Espagnols  et  de 
i5o  Allemands  ,  Belges  ou  Saxons  ,  conduisit  en 
Amériq.  en  i534»  et  qui  atléril  au  Rio  de  la  Plata. 
Srhmidel  assista  à  la  fondation  de  Buenos-Aires  cl 
du  fort  de  V Assomption,  et  prit  part  aux  diverse» 
excursions  qui  furent  faites  dans  le  but  de  recon- 
naître le  pays  ,  et  de  soumettre  ou  plutôt  d'exter- 
miner les  Indiens.  En  t553,  il  mil  à  la  voile  pour 
l'Europe.  On  trouvera  de  plm  grands  détails  dan» 
la  Relation  de  son  voyage,  écrite  en  allemand,  imp- 
d'abord  dans  le  Recueil  de  de  Bry ,  en  cette  mimer 
langue,  el  ensuite  traduite  en  latin  par  Gotthard 
Arthus ,  dans  la  7e  partie  de  cette  Collection.  Ce- 
pendant noua  devons  prévenir  ici  que  la  seule  tra- 
duction que  l'on  consultera  avec  plaisir  est  celle 
qu'a  donnée  Lévin  Hulsius,  en  latin,  sous  ce  lit.  : 
Fera  ffistoria  admirandtt  cujusdam  navigationis 
quant  Huldericus  Schmidel ,  Straubingensis ,  ab 
nnno  i534  usque  ad  annum  i55â,  in  Americam  vel 
Novum-  Mundum  ,  juxta  Brastliam  et  Rio  de  la 
Plata  confecit,  Nuremberg  ,  \5g$ ,  1  v.  in -4  ,  avec 
carte  et  fig.  —  SCHMIDEL  ou  Scumxedel  (  Casimir- 
Christophe),  médecin,  né  àBaireuih  en  1718,  rem- 
plit les  fonctions  de  profess.  de  médec.  en  second 
à  Erlangen  pendant  20  ans,  donna  sa  démission  en 
i;63,  et  alla  s'établir  a  Anspacb,  où  le  margrave 
le  nomma  médecin  de  la  cour  et  conseiller-privé. 
Il  mourut  en  1792.  La  médecine  el  les  sciences  lui 
doivent  des  observations  et  des  découvertes  impor- 
tantes. Vous  citerons  de  lui  :  tcones  pfantarum  et 
Analyses  parlium  ari  incisa  ntque  <vivit  coloribus 
insignitm  ,  Nuremberg  ,  1747-59»  1782-96,  in-f.  ; 
el  Institnti  mineralog.,  botan.,  etc.,  Erlangue,  1794» 
in~4>  f'oy.y  pour  la  longne  énuméralion  de  ses  au- 
tres écrits  ,  le  t.  7  de  la  Biographie  du  Dictionn. 
des  sciences  médicales ,  p.  148  el  1^9. 

SCUMIDLIN  (Jacqufs),  cuntroversiste  lulbér., 
de  la  secte  des  ubiquitaires ,  né  en  i5a8  a  Wai- 
I. lingue  ,  dans  le  duché  de  Wurtemberg  ,'avait  ac- 
quis, très-jeune  encore  ,  une  brillante  renommée 
par  ses  prédications  ,  avait  été  nommé  minisire  à 
Stultgard  ,  puis  rect.  de  l'université  de  Tubingoe, 
avait  assisté  aux  diètes  de  Raiisbonne  et  d'Augs- 
bourg  et  à  la  conférence  de  Worms ,  lorsque  le» 
piiaees  luthériens  d'Allemagne,  qui  connaissaient 
son  xèle  conciliât,  et  son  adresse  k  manier  les  ea- 
prits ,  le  chargèrent  de  travailler  a  établir  la  réforme 
dans  leurs  étals ,  et  a  réunir  en  un  seul  corps  toutes 
les  branches  du  luthéranisme.  Ce  dern.  objet  sur- 
tout ne  cessa  d'occuper  Schmidlin ,  qui  eut  des  con- 
férences très-vives  avec  les  Zv? ingliens ,  avec  Zan- 
chius  ,  avec  Flacius  Illyricua,  avec  Bèae  principa- 
lement. Il  mourut  à  Tubingue  en  l590,  laissant 
plus  de  i5o  écrits  f  oubliés  aujourd'hui ,  cl  qui  te 
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rapportent  la  plupart  à  ton  cMmérurae  projet  de 
conciliation. 

SGHMIDT  (Jeaw-Ahd*£),  profen.  de  me'dec. , 
puis  de  chimie  à  Helmstadt ,  né  en  1697  ^aDS  cclle 
ville  ,  où  il  mourut  en  1736,  est  aut.  de  quelques 
opuscules  académiques ,  indiquai  au  t.  7  de  la  Bio- 

Ê  rapide  du  Dictionnaire  des  sciences  médicales.— 
tous*  autres  médec.  ou  chirurgiens  du  même  nom 
■ont  cités  dans  le  mime  recueil  comme  aut.  d'ou- 
vrages d'un  intérêt  secondaire.  Mous  nous  borne- 
rons &  mentionner  les  suirans  :  Jean  Suix  idt,  mé- 
decin de  l'école  de  Montpellier,  né  vers  16:4  «  m- 
à  Dantaig  en  1680 ,  fut  le  collaborât,  de  J.-K.  Schef- 
fler  dans  la  compilation  du  Dispensatorium  offici- 
narum  gedanensium.  Il  a  inséré  diverses  observât, 
dans  les  Ephëmé  rides  des  curieux  de  la  naf.,  etc. 

—  François- YVillibald  Schmidt,  médecin  et  prof, 
de  botanique  à  l'université  de  Prague,  ville  où  il 
mourut  en  1796,  avait  été  charge,  par  le  comte  Jo- 
seph Malahaila  de  Canal,  d'y  établir  un  jardin  bo- 
tanique. On  a  de  lui ,  entre  autres  ouvrages  :  Flora 
bohemica  inchoata  ,  etc.,  Prague,  1793-94*  io-f. 

—  Jean-Adam  Schmiot  ,  chirurg.  des  armées  im- 
périales, m.  en  1809,  prufess.  de  méd.  à  Vienne, 
était  né  en  1759  a  Aub,  dans  le  pays  de  "Wurtibourg. 
On  distiogue  parmi  ses  ouvr.  une  Biblioth.  ophthal 
mologique  ,  en  allem.,  Brème  et  Iéna,  iooi-o5, 
in-8,  publ.  en  société  avec  Himly. 

SCHMIDT  (GtoaoE-FuÉDLRic),  graveur,  né  a 
Berlin  en  171a,  vint  a  Paris  pour  se  perfectionner 
daos  son  art,  et,  par  une  exception  honorable,  fut 
reçu  de  l'académie  en  174* ,  quoiqu'il  professât  la 
religion  protestante.  Appelé  a  Berlin  a  ans  après 
par  le  grand  Frédéric  ,  qui  le  nomma  graveur  de 
la  cour,  il  séjourna  i3  ans  dans  cette  ville  ,  et  v 
exécuta  un  grand  nombre  d'ouvrages.  En  Ij56,  il 
se  rendit  à  Pélersbourg  sur  l'invitation  do  1  impé- 
ratrice Elisabeth ,  qui  le  chargea  de  graver  son  por- 
trait. Six  ans  après  il  était  de  retour  à  Berlin  ,  où 
il  mourut  en  1775.  Il  y  avait  établi  une  école  de 

Sravure ,  d'où  sont  sortis  un  gr.  nombre  d'élèves 
istîngués.  Son  Œuvre  s'élève  à  plus  de  200  pièces, 
dont  le  conseiller  Grayen ,  de  Lcipsig,  a  publié  un 
catalogue  raisonné.  Parmi  les  portraits  au  burin , 
nous  citerons  ceux  de  hfignard ,  de  l'abbé  Prévost 
et  de  P impératrice  Elisabeth  dans  son  costume  im- 

CrriaL  —  Schmidt  (Benoit) ,  né  en  1726  à  Vorch- 
eim ,  dans  l'évêché  de  Bamberg ,  fut  un  des  prin- 
cipaux publicistes  allemands  du  parti  catholu/ue. 
Lon  doit*  savoir  que  les  jurisconsultes  et  publi- 
cistes allemands  étaient  divisés,  comme  la  nation 
elle-même,  en  deux  partis,  qui  marchaient  sous 
des  bannières  différentes  ,  non-seulement  en  ma- 
tière de  religion  ,  mais  aussi  en  poliliq.  D'un  cèle , 
les  catholiques  ,  regardant  la  constitution  do  l'Al- 
lemagne comme  essentiellement  et  purement  mo- 
narchique ,  accordaient  au  chef  du  gouvernement 
tous  les  droits  de  souveraineté  que  les  élati  n'au- 
raient pas  réussi  à  se  faire  déléguer  par  des  privi- 
lèges spéciaux;  de  l'autre,  les  protestant  considé- 
raient l'Allemagne  comme  une  confédération  d'é- 
tats soanr.,  sous  un  chef  jouissant  des  prérogatives 
Ïue  les  capitulations  d'élection  lui  avaient  laissées, 
elle  distinction  fera  mieux  comprendre  quelle  a 
dû  être  nécessairement  la  tendance  des  écrits  de 
Schmidt.  Après  avoir  été  nommé  successivement 
profess.  eilraordiu.de  droit  à  l'université  de  Bam- 
berg ,  conseiller  de  cour  du  prinec-é\c  jur  «le  ci  tir 
ville  .  proie*»,  ordin.  des  Institutrs ,  du  droit  des 
gens  et  de  l'Iiist.  de  l'empire,  memb.  de  l'jcailrin. 
drs  sciences  de  Muuich  ,  il  fut  appelé  à  Incolslailt 
en  1761 1  pour  y  pr»fe««er  le  droit  public  et  I codai , 
et  y  m.  en  1778.  Nous  citerons  de  lui  :  Preuve 
que ,  par  tes  lois  fondamentales  de  l'empire  ,  et 
nommément  par  la  paix  de  H'egtphalie  ,  les  apos- 
tats sont  prives  de  tous  les  droits  de  tucceysum  , 
tant  allodiaux  que  féodaux ,  Francfort,  17.V1  , 
in-/ji  la  Jurisdtction  ecclésiastique  rtvtndiquvc 
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en  faveur  des  étais  d'empire  cmtkoti 
sujets  protestons  ,  Francfort ,  1754 
pia  juris  germanici  antiquissimi , 


panier  ataue  hodierni,  ex  moribus 
tulis ,  diptomatibus ,  actis ,  scriptot 
ducta,  Nuremberg ,  1756  ,  in-8.  — 
cheMgnacc)  ,  hist.  allem. .  né  en  1* 

Iietite  ville  de  l'évéché  de  YVurlihoi 
es  ordres  sacrés ,  et  administra  qu< 
cure  de  Rassfurth.  Il  se  chargea  eus 
fils  du  baron  de  Rotenhan  ,  gr.-mi 
de  Bamberg,  et,  pendant  la  guerre 
suivit  ce  seigneur  dans  les  terres  qu 
Stuttgard.  La  cour  du  duc  Charte! 
Wurtemberg  était  une  des  plus  bril 
rope ,  et  se  trouvait  le  point  de  réu 
artistes  dans  tous  les  genres ,  des  él 
distingués  par  leurs  talens  ou  leur  1 
tout  ce  qui,  eo  Europe  ,  recherchai 
plaisirs.  Schmidt  y  agrandit  le  cet 
naissances,  et  y  fit  sur  les  hommes 
ces  études  dont  la  lecture  des  liv.  ne 
et  sans  lesquelles  il  ne  saurait  y  sv< 
historien.  Après  la  paix,  de  Hubcr 
tourna  dans  sa  patrie  ,  où  il  remplit 
importantes.  Nous  ne  parlerons  «j 
qu'il  rendit  comme  membre  d'un*  t 
blic  pour  réformer  l'instruction  pi 
donner  une  meilleure  éducation  ai 
On  dut  à  ses  conseils  une  institut!! 
il  eût  été  impossible  d'obtenir  auca 
durable,  c'e»t-à-d ire  la  fondation 
pour  l'éducation  des  maîtres  d'écol 
blication  des  prem.  volumes  de  si 
Allemands  ,  ouvrage  populaire ,  doi 
passa  son  espérance,  il  fut  attiré  à  V 
pereur  Joseph  et  par  sa  mère  ,  qui 
fixer,  en  le  mettant  à  la  tète  des  an 
avec  le  lit.  de  conseiller  aulique  ,  el 
de  donner  des  leçons  d'hist.  à  l'arcl 
aujourd'hui  etnp.  Il  employa  le  1 
continuer  son  grand  ouvrage, qu'il  | 
1 1*  vol.,  lequel  s'arn'lc  à  l'année  il 
parut  en  179?,  et  l'auteur  mourut  1* 
On  trouva  dans  ses  papiers  le»  matél 
volumes,  el  un  écruain  dislingue  , 
se  chargea  de  les  nuttro  en  ordre.  1 
jusqu'en  1806  et  n-u  fermant  la  ta  h 
vrage ,  fut  publié  on  180S.  Une  p 
vrage  a  été  traduite  en  français  p 
bault  de  La  veaux  ,  9  vol.  in-8,  l 
suivantes.  —  Si.HMinr  (Christophe 
deik ,  hist.  alemand  ,  né  en  17^ 
petilevillc  de  la  principauté  de  Gœ 
pelé  en  ljfcj,  comme  prufe*s.  d  hist 
public  ,  au  Carolinitm  de  lîrtintwici 
la  tête  des  archives  du  duché  de  V 
1779 ,  avec  le  lit.  de  conseiller  inti 
en  1801.  laissant  plusieurs  ouvrage! 
ment  écrits  sur  la  Ku»sie ,  où  il  avait 
années  et  dont  il  possédait  bien  la  h 
ferons  de  lui  :  iltstaire  de  Russie 
2  vol.  in-8  ;  Matériaux  pour  la  cou 
constitution  de  Russie*  il>id.,  178* 
riaux  pour  l'histoire  Ue  Ruine  dep 
Pierre  /",  ibid  ,  1777  el  suit.  3  *« 
SCHM1TZ  (>.),  grav.,  dont  11 
entièrement  à  celle  de  hu'ie  vi/.  c 
encore  qu'un  garçon  boulaugrr  ,  I 
naître  ses  heureuses  dépositions  p 
cet  artiste  estimalile  .  qui  »e  chargea 
des  frais  de  son  c'Jucatioii  ,  cl  le  t 
fils.  Schmilz  s'éprit  d'jnn-ur  pour 
liicnfjileur  ,  rt  tarlia  loup-temps  1 
un  |our  il  découvrit  qu'il  awil  un 
préparatifs  du  mariage  i|ui  détail  I 
toujours  erlic  qu'il  adorait.  Il  ton 
veut  malade,  avoua  la  cauac  de  su 
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■Vastes  U  raptare  de  et  mariage  pro- 
[ue  Krahe  lui  eut  dit  qu'il  l'acceptait 
Cependant  Schmili,  pour  ne  pat  res- 
euoaa  de  tant  de  bonté',  ae  rendit  se- 
funich,  toucha  l'élect.  par  le  récit  de 
et  revint  bientôt  avec  le  décret  d'une 
m  florins.  U  mourut  A  Duaseldorf  peu 
es  son  beau-père ,  Krahe ,  mort  lui- 
o.  Nous  citerons  de  lui  :  un  Groupe 
rté  d'après  Kubena  ,  et  un  Jésus  et 
très  Sarcellino. 

i.  (tùBHo^i»- Joseph),  médecin  v  né  en 
elberg ,  oà  il  mourut  en'  179a ,  avait 
et  séjourné  quelques  années  à  Pavie. 
U  plus  remarquable  •  pour  til.  :  Ob- 
■cwoe  de  vasorum  sangui/erorum  in- 
1  Heidolberg,  1793 ,  in-q.  M  sst  !• 
»i  ait  publié  eu  Allemagne  des  recher- 
lUanisme.  L'écrit  où  elles  sont  consi- 
tlnlé  :  Beytrmge  sur  nmhem  Kenntniss 
«•  Electnatmt,  Manheim,  179a ,  in-8. 
KER  (Jeam-Lxbebect),  chirurgien  en 
4**  prussiennes  et  direct,  des  hôpitaux 
1  Berlin,  né  en  171a,  m.  en  1786,  a 
H^nges  bon|  i  consulter.  Ils  ont  pour 
'**•  :  Btmtarques  chirurg.  ,  Berlin  et 
79 1  »*.  in-8;  ibid.,  178g,  in-8;  Mé- 
••rurrie ,  Berlin ,  1776-da  ,  3  v.  in  8 , 
■*  réimp.  isolément.  —  C'est  à  un  au- 
1  »éae  00m  ,  J.-A.  Schxucker  qu'ap- 
*j*iaiitulé  :  das  Verdaungsgescha*Jt , 
ttte^fhjrsiol.  Abhandlnng,  Augsbuurg, 

PjJ*  (J*ah-Adam  ,  Joseph  et  André), 
***>«t  grav.  au  burin  ,  nés  à  Vienne 
a.  une  année  de  distance ,  mou- 
■ni  a  un  intervalle  semblable  , 

et  le  Iroi- 
loin  d'éga- 
pièces  les  plus  faibles  du  re- 
du  Vienne  sout  celles  qu'Alto- 
•*  de  graver.  Joseph  et  André  ont 
"*  *r* veillé  de  concert,  et,  selon 
*lrj*  »vaiit  eu  la  plus  grande  part  au 
•  leuis  planches  étaient  marquées, 
JYJ»  Aqdrë-Joscpb.  Les  3  Iîubens 
|0*^c*»*«ilcin ,  représentant  3  cir- 
^**K**î'»*ent  de  Décius  ,  sont  ce  que 
g_  ■»îl  4a  plus  couside'rjlile  et  de 
,7X,t'I«»  (Jacques),  fils  d'André, 
ij Tj  »  «bit  en  bai  âge  lorsqu'il  per- 
^c<*yi* a  oncles.  Jl  fut  réduit  à  la 
|ler  *■  moulons ,  avec  la  perspec- 
m  a?"*ai  tard  ;  mais  son  génie  ,  qui 
^  !"**  ,  le  fit  triompher  des  prem. 
I  fc-  •  plus  dilKcilcs  à  vaincre.  En- 
^fe.****ili  l'envoya  a  Paris  étudier 
■~y*^  *  qui  développa  ses  heureuse.* 
nw^*r*bua  à  faire  de  lui  l'uu  des 
Oj  %^  <iu  18'  siècle.  Parmi  les  chefa- 
lm^.°**    à  Schmulzer  ,  nous  citerons 


J}9*  'e  second  en  174°* 
Man-Adam ,  l'aîné ,  fut  I 
J**8*  pièces  Us  plus  fatl 

^aVO  Oit     \l«nn.    a. ml      f»ll# 


ijj  ^**Hes,  qu'il  a  gradées  d'après 
rèn»TCTvo^a  &tvani  Porsenna  ,  et  la 

•H,  te* 

4  %>v,«>3iiiad-'Victor)  ,  médecin  de 

10»  i*r«jfe§s.  à~WiUembcrg  ,  ville  où 
■  ti  *  *l*»l  otf  vers  1610  à  Uillerfeld, 
d«  I  prem.  fait  connaître  la  veri- 

^  *  Membrane  pituilaire ,  à  laquelle 
v  _  ^  \  et ,  par  ses  nombreux  écrits  . 
»J\i  îXw«*  diffus ,  décèlent  dans  leur 
j^.  '  judicieux  et  un  homme  profon- 
*  ici1  *'  *  puissamment  contribué  aux 
*ab  °Ce'  ^*  *uot»  J'1  uu  biographe  , 
'•  de  Cettl  qU»un   médecin   instruit 

.^'ler.  >ous  n'en  reproduirons  pas  la 

r  j*N*,oq  (  qu»  fcc  trouve  au   t.  7  de  la 

*  Dictionnaire  des  sciences  mc'e/ic., 


p.  i53-54),  aona  bornant  a  signaler  comme  les  plu 
importans  :  Dissertât,  de  osse  occipitis ,  ej'usq.  vi- 
tiis  et  vulneribus ,  "Wiltemberg ,  I&53 ,  in-ia  ;  Dis-* 
sertatio  de  osse  cerebriformi ,  et  sensu  ac  organo 
odoratûs  et  morbts  ad  utrumque  spectantibus ,  ib.4 
l655 ,  in-ia  ;  de  Catarrhis,  Ub.  VI,  ib.,  16606a  i 
in  -4  ;  Dissert,  de  lacrroris,  ibid.,  i656 ,  in- 4  ;  de 
Catarrhis  Ub.  specialissimus ,  etc.,  ibid.,  1664* 
in-Aj  Liber  de  spàsmorum  mms\%  etc.,  ibid.,  1670 , 
in-q.  —  Lebrecht-Ehregott  Scihiider  ,  chirurg.  A 
Mitweyda,  dans  la  Saxe  ëlecU,  né  en  173c  à  Zscho- 
pau  ,  a  publié  en  allemand  nn  recueil  de  Faits  chi- 
rurgicaux ,  avec  des  remarques  théoriques  et  pra- 
tiques ,  Cbemoita  ,  1763-88 ,  ta  vol.  in-8.  —  Un 
autre  Schneidki  (Gottlob-Stgismond) ,  né  i  Bur- 
kartsdorf  en  1736 ,  m.  è  Dresde  en  1770  ,  est  aut. 
de  3  opuscules  de  médecino ,  cités  dans  u  Biogra- 
phie médicale. 

SCHNEIDER  (Etjloqk  ou  plus  exactem.  JiAif- 
GeORGE),  écrivain  allem.,  moins  connu  en  France 
par  ses  ouvrages  que  par  ses  excès  démagogiques  , 
naquit  en  1756  a  Wipfeld  ,  village  de  l'évéebé  de 
Wurltbourg.  Il  passa  ses  prem.  années  dans  une 
extrême  misère ,  qu'il  dut  attribuer  en  gr.  partie  à 
sa  mauvaise  conduite.  Fatigué  d'une  aussi  déplo* 
rable  existence  ,  il  se  jeta  dans  un  cloître  de  récoU 
lets ,  y  prit  l'habit  religieux  ,  et  s'y  fit  une  certaine 
réputation  d'éloquence,  qui  engagea  ses  super,  à 
l'envoyer  comme  prédicat,  è  Augsbourg.  Il  y  prê- 
cha dans  le  sens  des  innovations  que  Joseph  11  ve- 
nait d'exécuter,  et  que  la  cour  de  Home  avait  dés- 
approuvées ,  et  mécontenta  ainsi  ses  super.,  dont 
ii  se  sépara.  L'amitié  des  protestant  dut  le  conso- 
ler ,  et  d'ailleurs  le  duc  Charles  de  Wurtemberg  v 
quoique  calholiq.,  s'empressa  de  l'attirer  à  sa  bril- 
lante cour  de  Slutlgard  comme  son  prédicat.  Le, 
Schneider  s'affermit  eneore  dans  ses  principes  d'in- 
dépendance religieuse  rt  politique.  Il  Tint  prendre 
part  à  la  révolution  française,  fut  nommé,  presque 
aussitôt  après  son  arrivée  à  Strasbourg,  vicaire- 
général  de  l'évoque  constitutionnel  de  cetlo  ville  , 
et  montra  d'aliord  quelque  modération  ;  mais  bien- 
tôt ,  son  influence  augmentant  avec  les  progrès  de 
la  révolut.,  il  se  fit  nommer  maire  de  Hagucnau  , 
puis  accusât,  public  près  le  tribunal  criminel ,  et 
devint  la  terreur  de  tout  le  pajs  ,  mais  surtout  de 
ses  anciens  confrères  ,  1rs  prêtres  catholiques  ,  qui 
n'avaient  pas  voulu  prêter  le  serment.  Pour  dire 
plus  expéilitif  dans  ses  poursuites  et  m*  exécut. , 
il  se  transportait  d'un  lieu  à  on  autre ,  traînant 
après  lui  une  bande  de  misérables  qui  lui  servaient 
de  juges ,  et  même  le  bourreau  et  L'instrument  du 
supplice.  Mais  les  commissaires  Lebas  et  St-Just , 
qui  avaient  résolu  sa  perle,  feignirent  d'être  effrayés 
de  cet  horrible  appareil ,  auquel  il  avait  su  donner 
une  sorte  de  pompe  triomphale,  et  l'accusèrent 
d'une  conspiration  ,  selon  l'usage  du  temps.  Ce  lut 
là  son  ariêi  de  mort,  et  il  porta  sa  tête  sur  l'écha- 
fjud  en  1794  1  en  sa  qualité  de  prêtre  autrichien  de 
iVurtzbourg  ,  d'émissaire  de  l'ennemi ,  etc.  Nous 
aurons  peu  de  chose  à  dire  de  Schneider  comme 
hltérjt.  Ce  qu'il  a  fait  de  mieux  ,  c'est  sa  traduct. 
allemande  des  Homélies  de  saint  Chrpsoilôme  sur 
l'Evangile  deSt  Matthieu  ;  Augsbourg  ,  i;86  ,  4  v. 
111-8,  et  celle  des  Homélies  (  du  même  père)  sur 
l' évangile  de  St  Jeant  ihid. ,  1787,  3  Toi.  in-8.  — 
Schnp.ider  (Jean-Goltlob),  un  des  plus  grands  phi- 
lologues et  des  naturalistes  les  plus  distingués  du 
dern.  siècle  cl  du  nôtre,  né  en  1760  au  village  do 
Kolm  ,  près  de  Huburtsbourg ,  fut  envoyé  à  l'âge 
Je  18  ans  à  Leipsig ,  pour  y  étudier  le  droit  ;  mais 
la  connaissance  qu  il  y  fil  de  Beiske,  Fischer  et 
Reix  ,  le  décida  à  se  consacrer  à  la  lillérat.  classiq. 
De  Leipsig  il  se  rendit  àGoeltingue,  où  il  vécut 
pendant  quelques  années  dans  la  plus  grande  dé- 
tresse. En  1774,  il  acompagua  Brunck  à  Strasbourg 
pour  l'aider  dans  ses  travaux  philologiques,  et  il 
sut  trouver  du  tempt  pour  étudier  rbisloutyiat.. 
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surtout  11  bûUttiqne  el  la  soologie ,  dans  la  vue  de 
comparer  1«  connaissances  des  anciens  avec  lei  dé- 
couvertes dee  modernes.  Après  trois  ans  de  séjour 
dans  celte  ville ,  il  fut  nomme  profess.  de  philolo- 
gie A  Franefort-sur-1'Odfr  ;  mais ,  pend,  les  34  ans 
qu'il  y  remplit  ces  fonctions ,  ce  fut  moins  par  tes 
leçons  qu'il  se  rendit  utile  que  par  ses  e'erits.  Lors- 
qu'on 1811  l'université  de  Francfort  fut  transférée 
à  Breslait  ,  il  coutinua  d'y  occuper  la  même  chaire, 
et  en  1816  il  fnl  nommé  prem.bihliothéc.,  emploi 
qui  convenait  mieux;  à  ses  goûts  que  celui  de  prof. 
]1  mourut  an  1812.  Ce  qui  constitue  le  véritable 
mérite  de  Schneider,  c'est  d'avoir  remarqué  avec 
raison  que  les  ouvrages  des  anciens  sur  les  sciences 
physiques  sont  précisément  crus,  dont  les  philolo- 
gues ont  le  plus  négligé  la  critique  et  l'interprétât., 
et  d'avoir  reparé  celte  négligence,  en  en  faisant 
l'ohjet  spécial  de  sel  études ,  et  en  en  donnant  de 
bonnes  éditions.  Personne  n'avait  été  propre  a  ce 
genre  de  travail  depuis  plus  d'un  siècle,  parce  que 
personne  n'avait  réuni  au  même  degré  l'érudition 
classique  et  lea  connaissances  physiques.  Schneider, 
outre  les  mëm.  nombreux  qu'il  a  pub'irs  dans  dif- 
frrens  recueils ,  •  donné  beaucoup  d'ouvrages  el 
d'éditions,  dont  on  trouvera  la  liste  dans  V Allema- 
gne littéraire  %  de  Meuscl ,  et  parmi  lesquels  nous 
nous  contenterons  de  citer  les  suivans  :  hemétrtus 
de  P halète ,  édition  critique,  accompagnée  d'un 
excellent  comment.,  Allcnliouig,  1779.  pet.  in-8  ; 
une  édit.  des  Senplores  rei  rustic*  vtteres  latini , 
Leipsig  ,  179^  et  suivans  ,  4  vol.  in-8  ;  une  édition 
de  l'/ftjf.  tic» animaux  d'Aristote ,  dédire  à  M.  Cu- 
vier,  ib.(  18 1 1,  4  v.  in-8;  une  éd.  paifailc  des  (Bu- 
très  complète*  de  Thëopbraste  ,  ibid. ,  1818  ai  , 
6  vol.;  Ectoem  phyucm  (en  allemand),  1801,  2  v. 
in-8  ;  Specimmu  allouât  zaolngiar  itttemm  ex  hi<t. 
mit.  pitaum  tumpta  f  Francfort  sur- l'Oder,  1782, 
in-4;  h'hthyologia  vetrrum  Specumna ,  ibid., 
1782,  in-4;  Sjnonjrmta  pistium  grm>ea  et  latin  a  , 
Jif*  ffistona  ptscùim  naturalis  et  Uttcraria ,  Lcin- 
gig ,  1789 ,  in-4  i  Recu*d  d*  divers  traites  pour  /V- 
clairctièement  de  ta  zoologie  et  de  t' lu* taire  du 
commerce  (en  allemand),  Berlin,  178),  in-S.  /'pj-., 
pour  plus  de  détails,  une  Notice  nrcrologif/.%  par 
son  collègue  M.  Manso,  dans  la  Gazette  d'état  de 
Berlin  ,  du  IQ  fév.  1822. 

SCHNURHEH  (CuinsTiAn-FuiDKiiic),  O.coloR. 
protestant  et*ntienlali*te ,  né  à  Cinsljdt ,  dans  le 
royaume  de  Wurtemberg,  en  17-42,  embrassa  la 
cairière  du  ministère  rvangélitjuc  à  une  époque  où 
commençait  une  révolution  dans  l'élude  de  la  t  Uro- 
logie et  des  div.  scienres  qui  en  depcudi  ni.  Celle 
circonstance  et  un  ardent  besoin  de  l'instruire   le 

Çorlèrent  à  voyjger.  11  quitta  en  1766  le  sénnn.  de 
uhingue,  où  il  avait  étudié,  ri  n'y  retint  qu'au 
bout  de  5  ans,  après  avuir  visite  (îoeltiniMie,  I.-na , 
Leiptig  ,  Halle,  Dresde,  Berlin.  Brun*wuk,  Ams- 
terdam ,  Leyde,  Londics ,  Oxlord  cl  Paris.  A  son 
retour,  il  lut  nommé  profcsrur  à  l'uni\cr»ilé 
de  Ttihingue,  et ,  quelques  aiiurct  ajm'i ,  admis  a 
la  faculté  de  philosophie  ,  avec  le  til.  de  pndiss. 
ordin.  Placé  en  1777  jla  tête  du  téimnaiie  de  Ihéi.- 
logie  ,  il  remplit  ces  fonction*  prndant  2»)  an».  De- 
venu  chancel.  de  l'univcisilé  de  Tubin^ue  en  18  rf>, 
et  installé  en  même  temps  dans  la  i-reiii.  rhairr  de 
thétil.  et  dans  la  piélalure  de  Lnrch,  il  lit  pjitie 
des  étals  du  ru\aunie  en  l8i5,  dé|>t;it  au  nouvi  au 
souverain  en  1817  ,  rt  Tut  privé  de  «es  pljrr.j.  Il  >c 
retira  alors  à  SluUyard  jusqu'à  sa  mort ,  an  ivre  en 
1822.  Pendant  le  trmp*  de  a.»n  pr>'-fe*«oial ,  il  ne  se 
pâmait  guère  d'années  qu'il  ne  puhl.ât  qui-lq.  #//*- 
snlntfn  sur  un  point  de  philologie  »a«  rec.  Il  a 
réuni  lui-même  rit  div.  écui»  en  1  \o}  m-8,  iinp. 
àGulha,i-n  171)0,  »imsce*til.  :  I*  i\.-itut.oir, ;/  'n- 
IttfnZHit-i'ntu-r;  tt'i;*iiliii  f  r.iim  n  n-iru  t  un*  tas 
eJtJit  Chr.'ïr.  Sihnitrwrr.  On  tr -uve  au<si  •  |  '  *  *  '  rf  ■ 
rli.  »!■  d«-  Un  iIjUi  \eliipffJ.re   /■  /.1  ,i'if  nfinc  /■:- 

IfUuuM  c<  orientai*  do  M-  Luhiwiu,  cl  daus  le 


nouveau  Répertoire  pour  Im  Uii 
orientale  de  M.  Paulus. 

SCHOBELT  (Cmustomii-H; 
1741 ,  m.  en  1807  à  Strasbourg  è 
a  pub.,  entre  autres  opusruli-s  r 
taiio  de  hernie ranid ,  Berlin  ,  I* 

SCHODER  (Gottloi),  inspi 
de  Moscou  et  prem.  médi  c.  de  < 
en  1739,  membre  de  l'acad.  des 
turc  sous  le  nom  d'Aristophane 
à  Lcipsig,  avait  été  attaché  suce 
de  médec.  au  roi  de  Suède  ,  au 
a  la  princesse  Nathalie ,  sarur  d< 
chargé  en  1717  d'aller  examiner 
qui  coulent  sur  les  bords  du  Ile 
pea  sur  lu  résultai  de  celte  miss 
ample  qui  est  demeuré  nlSle,  r 
a  été  inséré  dans  le  recueil  de 
avait  pub.  en  allem.  une  Phar 
Lcipsig,  1707,  in-8  ,  etc. 

SCHOKFFKR  ou  SaiOIFf 
del  inventeurs  de  l'art  Upograj 
heiin  ,  Mlle  du  payi  de  Darmsla 
lit  r  de  copule  à  Pari*  ,  où  il  se 
l44î)>  'I  se  rendit  à  Maycuce  vt 
bord  le  subordonné  ,  puis  l'ais* 
Fusl.  On  lit  son  nom  dans  la 
lier  de  i^3j.  l.a  société  de  Oi 
servait  de  Icltre*  fondue»  ,  qu 
nmven  de  maliices  l'oiiduts  v 
Sclioelier  qui  imag  111  les  pu 
ainsi  la  découverte  île  l'jrl  ty|»> 
mier  uiiv.  ,  imp.  avec  !••»  carac 
procéilé  dont  on  lui  fait  honn 
nitiun  île  divinnrum  v//i\iart 
•Sihurller  ,  di'\riiu  seul  po>»es 
la  m.  di*  »'iii  L«.Mii-pèie  :i4'id) 
ploiler  ,  j  i4i]u'a  sa  m.,  aiiivéc 
kume  ,  i.N)2. 

SClIOKiN  (Mautin;,  oif.-xre 
au  burin,  ne  à  Cuîcinliarli ,  < 
1)20  ,  ni.  en  i^SG,  pji»v  pour  I 
vure  en  Utile  dmne ,  aux  ye 
ri.  ient  jma  que  le  Flurentm  M. 
r  tnlcmporain  ,  ait  iIl»  iinnt«  à 
a  cherché  h  ijlisîjiie  t> •  nt«-s  les 
uni  que  m  «I  ri»,  ui  iikli  »  avaîun 
celait  rh.irinaiil  ,  rh.iruu  de  si 
ru  m  m  11  n  11].  (  ).i  j  ni  iii  »  1 4i  .uns 
la  decuut  et  le  1  u  1  IjiI  anteriem 
^ou>  ne  ii'Mi .  cl  jhlii on»  pai  juj 
o|iinitini ,  cl  iinii&  diu.n>  M'uleui 
en  Fiance  sous  le  in  nu  «iu  Cru 
un  talent  d'ctiVuhou  bien  su 
tous  1rs  arliili  »  italiens  et  aller 
Sou  u'uvre,  qui  ui::M>tr  rn  Ij 
iinireu,  eil  di:  l.i  |>!u>  ^unde 
lirt  ke  en  a  d* -nue  l'enuiuerat.  4 
riihtt'n  fin  Ki.mturn  unj  ht 
sée  du  I.ninii1  pii.%iii  du  Ht  lit 
re|iiéicntatii  le»  l»i,ui.'cs  rrC 
el  un  dc»»in  du  Vfi't »n,:;t  de  1 
la  plume  et  rtliju.ir  de  l.lanr  s 

M:iiot:.Mihi((iv\iAiiuiiL 

la  société  de  Jciu« ,  i.e  a  Muui 
171)2  ,  a\ait  ele  m»,  par  l'i  'cri. 
de  l'iiistillllion  de  V.4umi'"\*-d  1 
de  re|i:iiiilie  dans  le  jit  uj.le  il 
•|ui  lu. eut  à  sa  pnrtct-.  l'arim  1 
»»thi  enl.eijj ,  il  su liii  a  di:  uirr 
Si  è»  1  /n  tu  '.nés  ,  cnl'ctne'.  1  <.<  d 
il  i'ffis'uii?  piyh'tt  tf  du  1/1  - 
(  Aiiili  r  "  .  lii<,..i!iu-.ra'|>iiL*  »ucdo 
yr\  1  Je  (■■  île.  il  jii*  !  j  |i|  ,*  mer 
jwi-  le  lilii'  tiv  t . •  1 1  -. ■  1  |»t  ji  c[, 
\i'm  1  île  î'Kii  i.V-I'mIj  n-  ,  c»l  1 
l'ijii.i  111..  lie  d.-  yi  'u,  U  i.|,  s  1 
a  puul.  laul  suc  1 1***1.  qaj  tu. 
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i  "!■»■■  mlmnl  t»  JMfm  tiitertipn 

UÊUt'lKtia*  aùa  rmjuami  ate  S uide ,  dam  (n  irmj 

SCHOETSEORB  (BimiL.!,  rôed'éc.  illriti.  .! 
tfr  ». .  prof.»,  .  l'onii.  d.  Wilitnik.tr>  ,  r»  h 
fun  écrit  pub.  parBarik.  Kitwelltr »ui  ]•  tinte 
Où»/».  A,  r.,tt  «r«..«â  «.ni  ,5Ba,  Win™ 
farf,  l6l3  .  ïn-«  ;  on  loi  doil  en  nuire  une  ed, 
|a,tni  llviM  de  HiM  J.  m Ji  «ui. ,  Luip.ii 

JCHOENEIIANS(CBji>i.u-Tij>ucDTT-r.u 
Ml)  .  campiltltui  allemand ,  ne'  ■  Kiibrlien  . 
I766.ru.  UH-md,  »  1799,  prof-M.  nt.ai.rd 
mh  *e  philomelii»  1  IIiwhi.  rla  C«iii=,,,t, , 
a  m-  m  iSw.  »<">•  eilerone  d»  lui  :  de  f&«* 
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Ancliii ,  et  iprti  ]>  piil  drmgBn  di 


pyr  Ira  Annlaii ,  et  anrti  ]>  jisii  demaa»  étui  !<■ 
Fia»  de  l'Unioo  iu^iiVn  i;^  qu'il  ratial  «eup« 
'-  ni'»  de  IKuild  ne»,  pcniigmie  i  Beyrouth, 
ntdiu  «Ile  tille  nu'il  m.  en  180s,  eomLIr,  de 

ni  :  mtrrlm  medum  amcrtta»a  ,  poMMmitm  "- 
11  vmtlabila,  Erlanguo,  1787.  iu-8  ;  el  ».». 
«•Unnarim,  ikid.,  ,3j3-i8oi,6r.,e.  in-4:« 
■m. ,  reilê  incomplet .  eoBlienl  3i  pi.  eolor.  La 
tu <il  de  la  aoriéiê  d'I.iil.  net.  de  Berlîa,  lei  aetca 
ll'Kld.  doiCurieui.iIrlaîJaluro,     ~ 


..m.Q.lo.  15,  t-,  iH  et  ai  de  ■«  Xém„ 
de  lui  plut,  diaairlaliona  laianlc».  HoM 
irrniie ,  en  outre,  de  lui:  Vlndtti»  ijpog  rnptâcm, 
raaboB-g,  ijSo,  ia-,  i -fÏMiirt  UluUrmta ,  <tl- 
a  ,  rom»B«  ,/nuKir*  ,  Colm.r ,  i;5i-ài,  a  toi, 
-loi.:  ^fjotia  av>  ncrvriiuiri ,  emnlingiti  , 
kwjiu-i ,  oiîirl  ri  «m™  dipiom*l,cm ,  Hauliaîm  , 
J7«-;5 ,  I  «ol.  ba-M.  i  yimlicm  allie* ,  Sttaa- 
anr(,  irSti  el  1760,  în-^.  (In  Irouoera  queJqac* 
!iaila  sur  le  vie  de  SekoepHin  iliui  l«  Jrtaivtl 
Urrxtm .  et  dini  le  Mvn.tiur  du  a  m  eu.  au  111. 
SCIIOETTGES  (Ciinii-run),  philologue,  ad  en 
,6)17  iWuritn,  en  tint,  munira  beaur.gup"d» 
pull ,  dam  u  jeunciie  ,  pour  la  prédirai. ,  •  !a- 


lollrn  a  celui  de  Stargard  ,  H 

.»«>  de  Dreide  ,  cl  utcuna  celle  dern.  place  jua- 

■p.'.  .1  m.  ,  arrivée  en  t;ii.  Ouïr,  de  noml.r-.iie. 


SCiKIIFFER  (Jnn).  V.  Slhobt 
ScftOUBlUS  (GiombJ,  iB|e  («Bon 
Jreca  et  anriUir*  de  Jean  PalVologut,  m 

pagaa  «  14:19  «1  empereur  au  «oeil,  gênerai  d. 
FWbcc,  «I  y ;  appuya iiihuuhi  de  force  «■  il  é- 


,E<L  (Fmsç.-GAiarEi.).  prrfr 
I   Je   Ilaidclberg.villeoùil 
-   i;36.Aicl»lac<ll,. -lavait 
■  pr-i  aïoir  éluilit  »  MjiiLh'i 
el  Slra.hpuig.  F.nire  un  ci 
«a  d'oputeiilea  qu'il  a  nub. .  noua  men- 
■w™,»n,l  l„,l./m ■.toi.ir 
"  "     -  --rii/'itirn/iabw.Ileidi-llii-rj, 
,.     .  IIUutiQ   ejiideitiicii  Ilndtlbti 

lùi.i;8>,d>f,.  /au».  IjHl.iliid. 

!0£fV  (Ju»-DATr>),  ananl  rufflir.  ri  ni 


,,..   ..  ,„ .1  de  ClCHABI.  Proml 

triarcal  de  Coa  >laa  linon  le  aprèi  la  prïie  da  celta 
ville  par  Ict  Turka  en  laS  (■.  C«aTA»Tl»-D».V 
cl«b].Gen..de.ecutl'i°ve.<ilur.deM.bonetlI, 
et  ..»»l  la  (OBlBiae  V™'™  ï"  ^ ££'££& 

ctoîtllual1  inte^nfrn??.!0  alX'ut'oii'^S»  p>«  "« 
retirer  daaa  un  monaalèro  de  Maceeloine  ,  où  il  m. 

vera  (JI#On  Ironie  aoui  le  nom  de  Sehol.nua 
JanileneueildeacoBcilriduP.  Labbeeldanala 
it.lintb.  des  Pèrci  di..  ri  morceau»  en  favanr  da 

"lia  Mue  d'Kpht»,  un  aulro  Jr  /a  prtdaluim- 
/™,  etc.  troi-rï  la  OriUMi  Je  f  rgliu  eritnlatt 

le  l'aile  Eanau.lm.) 
56IIOLL1SER  (HïbmUU},  hliloiua,  ad  « 

3(18 
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(  a??8  ) 
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I7M  I  FreUragea,  entra  dam  l'ordre  desbénédic- 
tins ,  oi\  il  enseigna  la  théologie  ej  le  droit  canon 
arec  un  succès  qui  le  fit  nommer  direct.  -  général 
des  dindes  en  Bavière  et  membre  de  la  classe  teu- 
touique  de  l'acad.  deaattîences  de  Munich.  Il  fut 
charge*  encore  de  plus,  fonctions  importantes  dans 
Penseignem.  cl  dans  l'ordre  ecclésiastiq.  ;  el  ce  fui 
en  1784  seulem.  qu'il  se  rit  libre  de  suivre  exclu- 
sivement son  goût  pour  l'histoire.  11  m.  eu  1795. 
Ses  ouv.  sont  de  deux  classes.  Nous  ne  parlerons 

Ïtoint  de  cour  qui  ont  pour  objet  la  théologie  el 
'histoire  ecclésiastiq.  ;  et  quant  à  ceux  qu'il  a  donnés 
aur  l'histoire  de  la  Bavière,  sur  la  généalogie  de  sas 

Ïtrinccs  et  sur  la  vie  de  ses  hommes  célèbres  ,  on 
es  trouvera  pour  la  plupart  dans  les  tom.  Il  et  18 
des  ftomumenta  boica ,  dans  les  tom.  à  et  5  des 
Mémoires  de  I'acaJ.  de  Munich  ,  et  dans  lertecwri/ 
de  Westenrieder  (Bejtntge  zur  vatcrlandischen 
geschichte),  Munich  ,  1788,  el  suiv. 

SCHOLTZ  DE  NOS  EN  AU  (Uitbejt),  m  éd.  et 
naturaliste ,  né  en  i55a  a  Breslau  ,  ou.  il  m.  en 
1599,  après  avoir  établi  à  ses  frais  un  jardin  de  bo- 
tanique dans  cette  ville ,  a  pub.  entre  autres  ouv.  1 
Jpkorismor.  mtd.%  theor.  et  pract.  section**  Vlll% 
Breslau,  i58g,in-8;  Francfort,  1616,  in-8  el 
in- 16;  Consittorum  med.,  conscript.  àprœitantit- 
simis  nostrorum  temporum  medicis ,  lib.  singula- 
rit ,  in-fol.,  Francfort ,  1598  ;  Hanau  ,  1610. 

SCHOMBERG  (Hutai ,  comte  de),  maréchal  de 
France,  né  à  Paris  en  i583,  d'une  famille  origi- 
naire de  Misoie,  porta  d'abord  le  titre  de  comle  de 
Nanleuil ,  et  fil ,  sous  ce  nom ,  ses  prem.  armes  en 
Hongrie,  comme  volontaire  dans  les  troupes  de 
l'emper.  Rodolphe  II.  Dans  les  dix-sept  années  do 

Ïiaix  dont  jouit  la  France  à  la  fin  du  règne  de 
lenri  1 V  el  au  commenc.  de  celui  de  Louis  XI H, 
il  vit  son  ardeur  guerrière  enchaînée  ;  mais  il  n'en 
rendit  pas  moins  quelq.  services  au  pays  ,  d'abord 
comme  lieutsnanl  du  roi  dans  le,  Limousin  ,  puis 
comme  ambassadeur  en  Angleterre  et  auprès  des 
diverse!  cours  d'Allemagne.  En  1617  et  1618  il  alla 
combattre  en  Piémont  les  Espagnols  t  qui  voulaient 
accabler  le  due  de  Savoie ,  alors  notre  fidèle  allie. 
En  1619  il  eut  la  place  de  suriulendant  des  finan- 
ces, sans  abandouner  pour  cela  la  carrière  des  ar- 
mes ;  car  on  le  voit  bientôt,  en  qualité  de  grand - 
maître  de  l'artillerie ,  contribuer  puitsamm.  à  la 

Ï irise  des  places  que  les  calvinistes  possédaient  dans 
e  Languedoc  ,  et  à  la  prompte  soumission  de  la 
Guienne.  Ses  exploits  furent  loin  d'être  récompen- 
sés ,  parce  que  Richelieu  était  devenu  loul*puissanl 
et  voulait  le  punir  de  s'être  laissé  porter  a  la  lèlc 
des  afl'aires,  eu  1621  ,  par  ses  ennemis.  Schomberg 
fut  privé  de  la  charge  de  surintendant  des  finances 
et  éloigné  de  la  cour;  mais  ce  n'était  qu'une  leçon 
du  despotique  Kichelieu  ,  qui  bientôt  le  fit  rappe- 
ler, lui  oliluit  le  bâton  de  maréchal  en  i6x3,el  lui 
montra  a  l'avenir  une  entière  confiance.  Schomberg 
prouva  qu'il  en  était  digne,  enchâssant  les  Auglais 
de  l'île  de  Rhé  (1627),  et  surtout  par  sa  belle  con- 
duite au  siège  de  La  Rochelle  et  dans  la  guerre  que 
soutinrent  les  Français  en  Piémont,  pour  le  duc 
de  Mantoue,  contre  l'empire  et  les  princes  d'Italie. 
On  peut  lire  sa  Relation  de  la  guerre  d'Italie  , 
l(J3>) ,  in-^.  Son  dénouement  bien  connu  le  fil 
choisir,  en  iG3a,  pour  commander  l'armée  ro)alc 
dirigée  contre  Ici  rebelles  du  Languedoc.  Ce  fut 
lui  qui  gagna  la  bataille  de  Caslclnaudari  ,  et  lit 
Mootmi'reuci  prisonnier.  Pour  prix  de  sa  victoire 
il  eut  le  gouvernent,  du  l«an>:ucduc  ;  avis  il  n'en 

t'ouït  pas  beaucoup  ,  riant  inurl  la  même  année  à 
loi  Irjux.— Scumini.r.ii  (Ourles,  duc  de),  fils  du 
précéd,,  Bii  à  Maiili'.uL  ni  ltiol ,  fît  sc«  prrni.  armes 
sou»  Icg  ordre*  de  »on  pùic ,  dans  le  LmgueiUc  et 
le  Poitou  ,  se  distingua  enfuie  «n  Italie  et  en  Sa- 
\i»i-.',  et  eut  le  jrouvrrneui.  tlu  l.anguriluc  ,  d^nt 
vu  4  vu  que  le  rmiilc  Henri  de  Schumlterg  u'avait 
juj  tu  Je  lem»i  Je  judir.  Il  de  fil  ici  Espagnols  en 


ï636  devant"  Leucate,  fut  crée  pen  dt  tant' 
maréchal  de  France ,  et  poursuivant  le  coui 
succès  dans  le  Roussillon ,  s'empara  de  Pc 
en  i64«.  Mais  la  m.  de  Louis  XIII ,  avec  I 
avait  été  élevé  et  aui  l'avait  toujours  bi 
aimé,  fut  le  terme  de  aa  faveur.  11  fut  obi» 
démettre  de  son  gouvernera.,  et  obtint, 
une  espèce  d'indemnité,  celui  de  Meta, 
charge  de  colonel  des  Suisses  et  Grisons. 
imposa  ensuite  le  commandem.  de  l'armée 
lalogue  ;  «  el  il  partit  ,  dit  Mlta  de  Moul| 
avec  peu  d'argent,  peu  de  faveur  et  peu 
mes.  »  La  campagne  fut  g'orieuse  pour  li 
ne  lui  rendit  pas  la  bienveillance  de  la  reii 
et  de  son  ministre.  Schomberg  m.  à  Paris 
regretté  des  gens  de  bien  et  sans  avoir  «ou 
dre  part  aux  troubles  de  la  Fronde.  Il . 
marie'  deux  fois  :  la  prem.  avec  Anna,  1 
d'flallu^u,  dont  il  prit  le  litre  et  le  rang  | 
pairs  du  royaume  ;  la  seconde  avec  Marie 
tcforl ,  dont  l'article  suit.— Si.homicio  (1 
I1ai;tefort  ,  duchesse  de)  excita  l'adsniri 
néralo  par  sa  beauté  ,  lorsqu'elle  parut  &  Il 
Louis  XIII  ,  à*  l'âge  de  14  ans.  Nommés 
fille  d'honneur  de  Marie  de  MéJicia,  ai 
bientôt  au  service  de  la  jeune  reine  ,  qui 
de  sou  amitié  et  de  sa  confiance.  Le  roi  de 
lui  accorda  ,  dès  qu'il  la  vil ,  une  pre'dilent 
quée ,  dont  Aune  d'Autriche  nu  pouvait  sa 
mer  ;  car  elle  devait  connaître  sou  ridienn 
cl  savoir  qu'il  n'était  pas  capable  d'aimeffl 


tresse  aulrem.  qu'un  favori.  «  Il  en  élaaiil 
le  président  Hrnault  ,  il  c'était  où  se  banal 
seulimens.  »  La  favorite  voulut  user  desn 
dant  sur  le  priuce  pour  l'affranchir  de  I 
de  son  ministre;  mai»  rclui-ci  fut  pins  lai 
et  parvint  à  récailcr  clle-mêmu  ,  «t  nul 
place  ,  daagin  faveur  du   faible    Louia  1 

Ieune  Cineffanars.  Après  la  m.  du  rat  • 
Ijiitcfort  fut  rappelée  à  la  cour  par  la  rai 
elle  fut  de  nouveau  disgraciée  pour  s'être  1 
avec  trop  de  liberté  sur  le  cardinal  Mnni 
connut  et  épousa  le  duc  dr  Schomberg,  a  a 
qur(lt>46;,  et  dès-lors  elle  parut  raretn.  à 
Devenue  veuve  en  l656 ,  elle  conserva 
monde  une  grande  oiniidérat.  qu'elle  mer 
par  »a  conduite  iiu'urocliahlc,  >oo  etpr 
belles  numéros.  Elle  consacra  ses  dern.  M 
exercices  de  piété  ,  el  ni.  en  ltfc)t  ,  an  en 
la  Madeleine  de  Trainel  à  l'aria.  Elle  avn 
SC1IOMBEKG.  V.  Liamolut. 
SCHOMBERG  (Ahma>d-Fhiiiêiic  de 
chai  de  France  ,  d'une  autre  famille  qne 
cédens ,  né  vers  1619,  n'avait  que  queb 
lorsqu'il  perdit  son  père.  Il  rota  »oua  In  t 
l'éleetrur  palatin  Frédéric  V,  qui  deaîga 
administrer  ses  biens,  quatre  commiaaaàl 
il  ne  put  jarrtais  obtenir  de  Cumptr»  Il 
dans  le  parti  des  armes  de»  cousolaiiam 
gloire.  Après  avoir  servi  knus  In  ordres) s 
aau,  et  vu  conGsquer  set  biens  par  IVsnan 
rrndil  en  Hollande,  où  le  prince  d'Oranfi 
Frédr'ric ,  s'empresia  de  lut  donner  den 
mais  en  iftio  il  passa  en  France,  sckefjJ 
pagnio  des  gardes  écossaises,  r\  mtriianvl 
vices  le  grade  de  lieutcnant-geurial.  m§ 
citer  tous  se*  faits  d'armes ,  mm%  iiir>>aaml 
qu'il  contribua  beaucoup  au  surcei  de  la- 
dei  Dunei .  fiuM  prit  ensuite  lîer^uea  ,  el  ne 
de  re«ler  ina'tit',  lors  de  la  paix  a«rr  l'Eapi 
alla  diilrndre  contre  1rs  enirrpntt>4  de  cetu 
l'uuli'l'viidaiic e  de  la  mau>in  de  liracaece, 
atrrrmtt  le  troue  par  la  tictoiic  dr  Villa-' 
Ci  pend.  l'Euriipe  sVlait  co«|i*ée  c nuire  Leui 
Si  lip>mlipr^,  '{n  c-immandaii  Taïuire  Je  CaC 
sut  eunlriiii-  Ici  Eipagnid»  ,  el  Uur  eoleser  1 
rti  et  d'autre»  foi leii'S«ei,  cl  qui«ique  pret 
il  recul lç  balvu  de  maiccUal  eu  it»;  j.  Il  pai* 


SCHO 

Ht  l  l'anaa*  dn  PiT.-Bai ,  OÙ  I 


[  »770  )  SCHO 

■    iivt  iiertUatleati  ncrm  in  hittorùim  locramt  Sal- 
n   -l(ù  Jtxeri  m  Jonphi .  lOtii  .  i  .al.  in-fol. 

KHOTT[AwnliO,j.l.,ne'.An.er.eni55ï,nu 


BraeJrutjurg  ,  qui  !■  cria  minime  d'eu 
Jiuimt.  Mm  il  h  larda  pu  à  l'atueue] 

SS^UhSS&!mîHm'tB 

)>  haliUlc  d«  li  Boine  [iteool.  On  ■  IU- 
'■  we  de  Jcns«sei-r ,  par  Lai.ncy  (Mit 

"■eli.leau) ,  Am.Ierd.m,  lâgo.io-lï. 

'«EU ,  Al*  J.  i.  ..liais»  .1  grand  -  isge 
■  Je  !•  Cl.ildêe)  ,  ne  I  Al»,  m.  l'an  bcU 


es  lUig,  ip.Hitsir  prelciie  lucEtuim,  lu  .Létori- 
Sue  ,  Il  lingue  grecs..  ,  du  11  llidologiB  ■  Lnuïai»  . 
i  Tolide ,  .  Sarago».  M  a  Rome ,  niait  tTM  pwmi 
par  ua  lingnlisr  rooliT  i  embrauer  la  règl.  de  Si- 
l(i.«..  Il  ..  ...il  fait  1*  veau  d.p,  l'„p0ir  d'ob- 
leuir  do  ciel  qu«  »  villa  util* ,  aiiieras  par  la 
duc  da  Parmn,  t.nlr.l.ou.ladon.inal.onu.jro> 


■* 


U  litit  ;  /ardu.  oVf  c flOI»  * 

ia»  W  ,  a  !.  B.Miolu.  du  Roi  I 
•fctUS  tu  DE  SCHOONE  (C 
■'»,  M  .  Cad.  (finll.ndi)  m,  >V|D    ro. 

■»*n  V4& EÎnIi H.r"m  ,  où  il ini| 
1*<miS;S.Saapi'     ■     '  "    - 

*•""■«,  Col«|M 


in-8  ;  An: 


«âïB. 


u*T,re. 


™  «  i  Fraoeforl-iiir-rUder ,  où  il  m.  es 
*•*  de  la  petmiuiOB  a...  Isnl  le  muude 


■Taniaft,-      pj. 


-^V    [Fi.um.s-0,  m  latin  îr/rnon- 
la.   ,u  Holljndo,  >cil  l5oi,  diui 

■-  -  -itm.'d-.i.w"- ■■- 


;?* 


»  -ul*?."'.,:"-..J',*"u.tv..r,J ïu™î 


l-r.iJRl»-MlLHO.j,  met.  ii  Vienne, 
^^«l.,!  uéent^.  »'ïJ|'(^n 
2^*«   s"«Urk*'împ.'.'vi',rB".  "ù-8* 


ipoir  ne  fui  pai 


-■:  la  |«»|C  [ijgu^um  uein. un  gr.  nom.flOUT., 

dont  4?  .out  cite.  d.oiJei  MHm.it  Xtma,  t.*. 
p.  64-8a.  Il  nom  tuffin  d'indiquer  In  u».  :  VU» 
compact*  Jrùtotrlii  «c  l'imaulmit,  elympia' 


bourg,  itioJ,  in-4;  HiipanmlUull'ala,  «H  rmm 
uràiumqut  Hiipantm  ,  ii.il/ai.ia,  jEthiaiiin  tl  In- 
diaScnptom  iwiï ,  Frtubrl,  ibu3-i6o8,  4  r 


ii-ft-SaioTT  (Fi». 

,  <i  canua,  lui  «lie 

JNulc  tL.r.„  Buui- 
:.  de  j4  *».  11  liait»: 


ui.tr»  utari  airti  ,  uc  r  non,  a'AHtBUgn*  ,  d'ij- 

paana  et  d'Ilalit,  ouLliii  dapuii  Iobi-iciudi. — 
b.i>TT(G»i»u-d),pl.Iiic«B.,0*  an  rSoBili»- 
■igtlBba  ,  dac>  I.  diocli.  d«  Warmeum  .  «m- 
Lraata  daoaiH  Ltura  I.  rb|i  da  Sl-laue.,  cru- 
reu.  plus,  aune»  i  P.luua  la  IB.Blag.  ami.  *t 
le.  »,«tLém.l,q.,,c  rendit  tutuilaàlUme.Diïil 
ùt  ua  long  ijjour  ,  *1  revint  eo£u  d.ai  u  p.iria 
puUfn  dda-lsn  ici 

me.,i  dm  icicDcei  utjurj.  ,  dunt  U  ranim.  l'iSd. 
an  All.EP.gue-  Il  n,.  .  WHl.ta.ra  en  1(166.  U.r- 
eicr  da  Sainl-Lcgar  a  doand  la  natif  niianoén 

itiig.  4  ïi 

icaid  ,  ibid. ,  iWii ,  in-i  ,  1667  su  1697  ,  iu-4  , 
itcc  100  pi.  j  Jmalamim  phyiica-lijiinjilaliiafca. 

«ta  ortgt**  mii,  ibid.,  1663.  in-jfj  Titlmit» 
.■«non,  aivr  nund/ilia  BilU ,  lit.  XII  comprr- 
htma  ,  Nunobcig. ,  1664  ;  ibid. ,  1607 ,  a  ».  ici 
Tuu.  c«  ouv.  aéraient  bon.  à  eontu'lu,  «enVe 
■njovrd'kui. 
bCHOTTE  (JuK-PiaaniJ,  niddac.  ttTnyimr, 

jliatniM.,  lacliirurg.  et  l'aualorn.  ■  AniKa'rd.,  puii  i 
'.ri.,  ïi,il..n«e«,».U..i.  Pcrlagal,  rftp,,.'^ 
;lalcrre  et  le  fianegll ,  prit  a  H>n  r.lmir  d'Ar.Hiue 
e  grade  da  docl.  aa  méd.  à  Haibsuri ,  et  ni  dans 
■  ïills  nalile  «n  1785,  aprèa 


rcr; 


«"'■(in 


u.   a   r-rjn. 


,...- bilioia ,  , 

in  s-ciK-t.i1  d.«  f. 


.fii'X 


Loadre.,  [;ÏJ,  in-8  ;  ir.d.  1 
car  I'juI.,  Sleudal ,  17W,  iu-8, 

aClIUUSCUlCRl«  iJKAir-ConjjtiLOTiTm) ,  ec- 
clèiiailique  mue  du  17*  S.,  lut  ea  crédit  auprea 
riarcbe  >ikon ,  ■*■-<  ■'  ..,,1.™  L.  a: — L. 


Vlî.f;"1'"'*»'.' "e-,  Vienne,  i;H6,  ip-B.  .In  ..alri.rcUe  Nikoa  ,  ùbb!  il  p.ul.gn  la  diigrâee 
iJlBCCSitTU»).  misiatreprotetast,  et  Faaa.  i3  an.  dan,  di..  pri«na.  On  a  d,  loi  :  V, 
î1  »  '  'ill.a.  de  la  Fri..  ,  eu  ioo3  ,  fui  Ju  tt  pairiarcht  Xiko»  far  un  dire  ■(/«Ai  J  „_ 
*'l»'d'b,.l.*«la.i.i1.q  (tpiaïujltur  ;,E«o».ir,SL.EJ.ter.]MiUTg.  [78^,  in-8. 
"ïrt"l  m.  au  1671.  Soaa  ciierBn.de  SCKOU'IEN  (GuiLLiiiMi^oanlLiiHB),  „,i_ 
"""■«a-  Alltsr.  Jscnr  ^ctcri.  JaMoicfili,  I  gauur  bullaadaia ,  ne  a  Uora ,  eut  la  csniainckna. 
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navire  dans  l'expédition  il*  Le  Maire ,  qui 
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.  pour  objet  «lf  péuétrcr  dans  le  Grand-Ocrau, 
une  autre  route  que  celle  du  détroit  do  Magel- 
(vov.  Le  Maire).  De  retour  dam  ta  patrie  en 
7,  ilesécula  depuis  plui.  grands  voyages.  Il  rc- 
tait  en  Kurope  en   tfaS  ,   lorsque  le  mauvais 
nps  le  força  d'entrer  dans  la  baie  d'Aulnngil  ,  à 
dite  orientale  de  Madagascar  ,  où  il  m.  La  re!a- 
>n  de  l'importait! e  enl reprise  de  Le  Main?  cl  de 
:houten  ,  écrite  par  Aris  Classen ,  pirut  en  hol- 
indais .  sous  le  lit.  de  Journal  ,  ou  Description  du 
terveilleux  voyage  fuit  parG.-C.  S*houUny  naïf 
le  /font,  etc.,  AnisUrdam,  \<)i"].  »»  4  ;  l,a'-- <>u  ^r« 
ihid.,  1618-20.  Une  ile  ,  située  près  de  la  c&le  sep- 
leatrionale  de  la  Nouvelle-Guinée  ,  porte  le  nom  do 
Sehouteu. — ScuiiUTESf  (Gautier),  voyageur  hollan- 
dais,  né  à  Harlem ,  s'embarqua  eu  itijb* ,  comme 
chirurgien,  sur  un  vaisseau  de  la  compagnie  des  In- 
des, et  revint  à  Amsterdam  en  i6t>5.  après  avoir  vi- 
•site*  Java,   Célèbes ,  le  rotaume  d'Araean  »  etc.  , 
avec  nu  soin  et  un  esprit  d'observal.  dont  failassct 
foi  la  relation  qu'il  a  pnbl.  en  hollandais,  sous  ce 
tit.  :  Voyage  aux   Indes  orientales  ,  où  l'on  voit 
plusieurs  descriptions  de  pays  .  royaumes ,  i'.es  et 
»vilUtS  ,  Sièges  et  combats  sur  terre  et  sur  mer,  cou- 
tumes, manières ,  etc. ,  Amsterdam  ,  ifrti,  in-4  » 
*Sg.  ;  ibid.,    i;o'|;   trad.   en  frauç.  ,  ibitl.  ,    1708, 
a  vol.,  fig. — ScuoiTEX  (Josse)  ,  d'abord  résident  ■ 
6iam  ,  douna  une  descript.  de  ce  royaume  en  l6.1f>. 
On  la  trouve  en  franc.  dan«  le  rterMi-i/deThéveiiot. 
De  Siam ,  Scliouten  lut  appelé  à  Itafavia  ,  où  il  de- 
-vint  conseiller  extraordinaire  des  Indci  ,  cl  tu  lin 
président  du  conieil  de  justice.    Il  fut  l.rùié  vif  ea 
■653  ,  pour  un  crime  iufûntc.  Voyez  Ici  Voyages 
de  Taiernii'r. 

SCilOU  VALOF  (PiERnc-Jcàlf ,  comte  de  ) ,  feld- 
marécbal  au  tervicc  de  Russie ,  lut  un  des  prein. 
favoris  d'Elisabeth,  dont  il  conserva  luujouis  l'es- 
time cl  la  confiance.  11  m.  en  1762,  deux  joui* 
après  cette  princesse.  11  contribua  beaucoup  au  per- 
fectionnement de  l'artillerie  russe ,  et  invita  di-s 
obus,  qui  portent  son  nom.— Si.  11  ut  valût  (Jcjii  , 
comte  de),  lili  du  précéd.,  sénateur  et  membre  du 
conseil  suprême,  né  en    1727  à  Moscou,  où  il  m. 
en  1798,  eut  auiù  une  grande  paît  à  la  faveur  d'!£- 
lisabctli ,  dout  il  fut  lu  chanihe  llau  ,  et  qui  le  char- 
gea de  diriger  le*  progrès  det  ai  l»  et  de  la  civilisai. 
dans  ses  états.  Il  était  digue,  sons  taus  les  rapports, 
de  remplir  une  tel  le  mimoti.  H  avait  voyage  ikaii» 
toutes  let  contrée*  du  l'Kurope,  et  séjourne  long* 
temps  à  l'aiis.  Il  laitait  lort  bien  Ici  «ers  dans  no- 
tre langue;  et  l'ou  trouve  daus  ditr^ieni  ierui  ili  nu 
almanacbi ,  des  ptece»  de  sa  com^osit.  fou  remar- 
quables,   nolamm.    l'Epine  à    Aiflo/t ,  cl  cclie    à 
Voltaire.  Il  fut  loug-lcuip»  en  corrt'.p.inilance  aire 
Voltaire  ,  qui  reçut  de  lui  des  ren»eij;nctii.  pour  la 
composition  d*  son  Histoire  de  Rusne  sous  fnrrvi* 
Ie-(wrind.    Schouvaluf  avait    visité   lu    plul  snplic 
olans  sa  roi  rai  lu  de  Kerncy,  où  il  lui  remit,  tant  en 
«ou  nom  que  de  la  part  de  i'ini|>erJlricrC.i[!iri  inr  II, 
des  préseu*  hoiiorahlt-s.  C'e>l  par  méprise  qu'on   a 
donué  a   ce  seigneur  le   surno-n   d'/m/'c  dans  la 
Jf  oçraphic  universelle ,  et  qu'on  y  fite  a  l'auiife 
J7.S9  ,  l'épo'|ue  de  sa  mort  — Sluoi:v  ai.oi'  (l'aul  , 
comte  de;,  lili  du  pre'céd.  ,  élait  liiuleitaiil-^rii.  ri 
jiide-ticcamp  de  l'empcr.  Alexandre,  l«>r-»«|ii  il  lui 
chargé  de  conduire  Honaparlr  à  l'île  d'Kliie.  Il  a 
Jaitii;  ,  sur  celle  mission  et  sur  d'autics  éveneiiirns 
p.ililu|iie«  ,  des  m,moirr<  qui   u'uot  pas  vie  un  pi. 
il  m.  a  IVl-ikliouii;  en  182J. 

>C1III  AI'.MBL  (Ikamçuis-  \ntoim-\  lilrain- d.- 
Vienne,  né  dai.s  cclli'  capitale  en  i^.'ti.  m.  111  iSo.J, 
c«t  surliiut  c»miu  par  »mi  ^raml  alla*  ^inul  en 
iJG  feuilles,  format  grand-ai^le  ,  qu'il  luuuuença 
en  178*»  et  «r<i'il  fîuil  eu  lifoo. 

S»CIII1  \IiKll  Jlan),  pu,- II'  l.lin  il  j.'  U..I...MH-  , 
né  PU  IJ2I  a  TulliiaWivrde  ,  en  Fii«r,  ].i|  lia   >  i.l 

lecteur  a'civ«Buancu  cl  U'UuUag  a  ir'rautkvi ,  p  jis 


profess.  exlrtordinaire ,  paît  eaeort  profeti 
nairc.  H  m.  dans  la  même  «ille  en  1762.  Non 
ferons  de  lui  :  Obserxmlionum  /ttVer,  Fraad 
17O1  ,  in-^  ;  Carmin*,  Leeuwarde  ,  1786,  in- 
Frédéric Sghrader  ,  médec.  et  matlién.  ,  di 
:6»7  à  Hclmsladt,  où  il  m.  en  170^  ,  après  avoii 
cupé  2»  ans  une  chaire  de  médreine  i  l'unn 
celte  ville  .  avjit  reçu  le  d^clural  k  Lcyde  ,  et 
ensuit*'  pratiqué  à  Groningue.  Outre  un*  tren 
de  di>iertat.  I<«t.  sur  des  questions  de  méd., 
dp  lui  :  Àdliiamenta  ad  restinfêt  syniagma  m 
IIelm>ta<lt  ,  1  CsVa I .  in-^  î  Programma  hippocr 
dr  prosjnosticis  siçnis  ,  ibid.  ,  l6o3.  ia-^  •  pt 
La  Biographie  du  Dictionnaire  des  sciences 
mentionne  plusieurs  au  1res  medéc.n  du  a 
nom  ,  uoiamin.  (rermain-Urnri-T.brét.  ScHRâl 
né  en  17.I3  à  Oslerode ,  dans  le  Ilars,  m.  pn 
de  méd.  a  l'univ.  de  Rintcln  en  1776.  Apret 
pris  ses  grades  à  Goettiuguc ,  il  étast  veau  | 
ijui'r  à  .Salf gitler ,  et  investi  ensuite  d'an*  4 
darcouchem.  à  Drunswick  ,  il  y  avait  rcaoai 
1761  pour  preodre  du  service  comme  médec. 
les  troupes  du  landgrave  de  Hetsc  ,  où  il  sm 
que  deux  anf.  Knire  autres  opuscules  oa  d 
lui:  Ohseivat.  rannrum  ad  rrm  ntedL  et  mm 
ctam  spectantittm  /itsctculus  ,  WulfenbaUaLl 
in-8j  Fiajçr.imma  de  inuttone  vanolarmWti 
Icln  ,  1771  ,  in-^. 

SCIIKKBËK(JcAv-Ciir.Lrii?r-DAirsBasf 
turalute  ailem.,  né  un  i;J^  a  Wri»* 
ri  lige  ,  fut  un  des  iN-vii  li%  plus  di>l 
Linné,  dunt  il  contribin  beaucuiip  a 
doctrines.il   fil  d'abnJ    des  cours  de 
l'école  débuts  >w  ,  alla  hululer  ensuite 
y  devint  nicmbie  ,  juin  M-crélairv  de  La 
noinique.  Mn  17'^  >l  f»l  appvb*  à  l'uan 
lan-^eu  ,  connut*  piofc»ii-ui-  ui.linaire  de 
d'tililoirc   natiirrllr  ,  tir    Lolaniq.  et  d*< 
financière  ,  a\ec  1»;  dire  île  conseiller  an 
tard  il  reçut  nnori'  d<-  nuinliri'uses  et  1 
veuis ,  tant  de   l'emper.  i|iie  des  socielâ  SU 
de   l'AHeiiM^ni'.  Il  m.    i>n  18 lu.  Nous  rtlsBV 
lui  :    de    l'huma   ois  rwitimies .    Lnp*igs 
in-|;    P'antornm    ver.uillntitrum    uaUaêml 
gênera  et  >pine<  ,   i-ic.  .    1 77-|  ,  in-4  ;  eVei 
iri'/f^'.'/jifiv  •  \ur  îi-t  mutant  J  a  es)  ,  Erlaagt 
171^.1  .  I.î  r.ilt.  in-  1. 

dClIIlKlHKK  {.ii  \N-Fi;in.,,  profess. èi 
et  de  cliirnrg.  a  M-I'«iiril..int  1;,  i|  ftesiln 
ra-li'iiin:  «'.es   sci.-fni-'»  du  rellr   tiilev*s\J 
I  7<>-».  elail  né  en  1  7»*->  *  kirn.giber-j  ,  tt  V 
le    (litrSiiral    s    Lnih'    vu*   Iicerli4ave.ll,' 
ijui'l'jm-  ii-mps  eu   lliiuiiilc,  tini  cnsailf 
Im>ui^,s\  Ua  avic  le  ir.,1»    Wuf.puisl' 
ili-S  itim  1  do   iiiallirm  1I1  1.  cl    di>  pluies.  S 
•l'un   il   pa«»a,  en    17  îi  ,  djii»  b,  ir.»iae 
l'i'  ■. re  II.    )u!ri-  di».  i.I.,<t\jî.  dan»  leff 
rade  nie    de    Si-  l'é  1 1  d>  >;n^  ,   et  M  sV 
iiidii;;.  de  Fiel  h  %  Li\ilr,  1  -  ?S  «  in-^.e 
iliir.'icn-.  ii-iv.,  iloiii  ea  irt'jti'  iu  litieâf 
Btv^rtiphie  m,-J   .  p.    iO;     >u.i>  nom  S 
eilcr  le>  «inv.  :  <*  >\,t>'at.  et  ('.•gil^laés 
•innii  17.IS  et  i;.l.)i/i  /  .  r.tnsù  çrassum 
IViiT»liouru  ,  17  jo,  m-  j .  Bci  im  ,  Ijjf 
iT.nj,     in  -  j  ,    Atimi^otuHi    meJujuM 
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C.<||.NI  n.r.E  \sl 
à  U.ir.eui  viu  il>i .>  ,    m.  m  16**7. ■ 

Kl<>\  el  .lulii  .,  mi  ii|   |l>'iî  ,  .M  |jg| 
•JU'il,  'J'il  l'Jrli-  il'-ipiri  .leju  Allurii,' 
par  son  Iriuo-i   V.iih.i  ■■  t;r.r,i>-ij: 
l'iem.   «-.fil.  c.|  de   ii'i'i,  il  ijutri 
iiiiiti'-ru   il'.Milfii    :   li   iip  «i.i-.iie  ci 
doit  :■  Aï     I-  l<-iir\-l.n  luu1  ,  l'ans  , 

scnr.oi.r.Kii  (  .i,  \N-Mirui 

ni-  a  \  h  .me  1.1  i**  î.î    lut  lu-m-ii.  ri 
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rifail  si  consciencieux,  qu'ils  sem- 
pu  être  exécutif  que  par  une  so- 
loua  citerons  :  Bistoire  de  l'église 
Ji  l'origine  du  christianisme  jutq. 
i  ,  35  vol.,  Leiptig  ,  1768-1803  ; 
të  chrétienne  depuli  la  réforma- 
ptig  ,  i8o4"i8ig  ;  Histoire  univ. 

wMiir,  4  Part*  en  ^  Tol<  1  '  779" 
Ce  dernier  ouvrage  ,  le  plus  ré- 
ix  de  Scbrockli ,  a  élé  traduit  en 
1784*1790  %  in-8  ,  tom.  1-6. 
(  Eue  )  ,  né  à  Nikœping  ,  vers 
s,  fut  interprète  roy.  sous  le  règne 
phe.  Il  est  aurtout  connu  par  sa 
ait  la  cruelle  tyrannie  de  Chris- 
m  premières  productions  en  vers, 
la»  ,  qni  ait  paru  en  langue  sué- 
Dln  (  Jeau-Joachim  ),  savent 
i  Neukircheo  ,  dans  le  landgra- 
,  en  1680  ,  s'appliqua  surtout 
,  et  y  fit  de  grands  progrès, 
la  preuve  dans  sa  grammaire 
s  Thésaurus  lingues  arme- 
mmuwmm  ,  Amsterdam  ,  1  volume 
■I  envrtfa  qu'il  ait  publié.  Il  pro- 
leeiaiU  et  Marbourg  les  langues 
Min  ecclésiastique  el  la  théologie, 
Mm  ville  en  1756,  laissant  quatre 
oa  stoaa  dais  les  lettres  orientales. 
a>  eeafeaa.  seront  mentionnés  par 
ii  articles  qui  suivent.— ScHOtDF.R 
r),  né  è  Harbourg  en  1721,  m.  en 
Itre  cilé  pour  ses  Institutions 
ùagum  hebrem  ,  Groningue  , 
SaiOEDEa  (  Jeao-Guillaumc  ),  né 
a  1793  1  a  laissé  :  Obsetvationum 
Criticammque  in  difficiliora  qute- 
>êocm  Fasciculus  ,  Leyde  ,  1781  , 

t(  Philippe-George  ) ,  médecin, 
1    1729 ,   professa   lus    diverses 
La  Riateln  ,  dans  sa  ville  natale  , 
■ ,  ou   il  m.  en   1772.    Ses  écrits 
étal  recueillis  sous  ce  titre  :  P.- G. 
■le  ,  etc.  .  Nuremberg  ,   1 1   vol. 
UUt(  Théodore-Guillaume  )  ,   fils 
né  a  Rinteln    en    17G9  ,  profi-sta 
Cassai  et  dans  sa  ville  naule  ,  où 
^laissant  que  des  dnscrtiiiuti*  aca- 
CMBOKOCR   (  George-Guillaume  ), 
I  antre   famille  que  le*  préecd.  , 
es  1733  ,    m.  profeiseur  de   mé- 
rg,  en  1778,  donna  dans  l'alchimie 
ara  écrits  sur  cette  matière.   — 
Lv  autre   médecin  ,  né  eu   16*00  à 
■  la   Westpbalie  ,    m.   en    1664  , 
icfurt- sur  -  le  -  Muin  ,  avait   serti 
asnme   méd.  dans  les  armées  sué- 
lai  :  Pharmacopmia  medico-chy- 
murus  pharnuicologicus  ,  in  -  4  1 
ftfo  ,    l6*j5  ,    1662  ,   i;oJ  ;  Lyon  , 
eufort,  toVig,  1677  ;  iNuremberg, 
rad  en  allem.,  ih.t  t685,  in«4.  etc.; 
iivivus  ,    etc.  ,    in>4  »  Francfort , 
Ob  —  Gaspard  Scuioedee  ,  pseud. 
LsXWiG  (  v.  ce  nom  ) . 
I  (  Charles  )  ,'  général  autrichien, 
ni  par  ses  fautes  et  ses  revers.  K11 
d'une  attaque  imprudente  ,  il  se  fil 
■est,  m  Turnliout ,  par  les  insurgé* 
le  tarda  pas  à  cire  disgracie.  Cepen- 
«sve  à  la  tête  de  l'ai  mec  qui  occu- 
Lnxerabourg  en  1793.  Il  lut  aitaq. 
1  à  Arlon  ,  el  se  laissa  enlever  son 
Magasins.   Licutenaut- général  en 
le  commandement  de  la  forteresse 
J  il  m.  en  1807. 

(  Samuel  ) ,  ucd, ,  nô  à  lïautxcu  en 
ItOiLeipsig,  où  il  avait  ouvert  dei 


cours  particuliers,  a  publié  entre  anlrèf  opuscules  s 
Observai,  et  Expérimenta  de  naturd  et  usu  ther- 
marum  Caroliniarum  ,  Leipsig  ,  iroA,  in-4* 

SCHROETER  (  Jea»  )  ,  méd.  du  duc  de  Saxe- 
Weimar  et  profess.  è  l'univ.  d'Jéna  ,  ville  où  il  m. 
en  i593,  était  né  à  Wrimar  en  i5i3  ,  avait  d'abord 
rempli  pendant  trois  ans  lea  fonctions  de  rég.  d'un 
collège  de  Vienne ,  et  après  divers  voyages  ,  avait 
été  investi  d'une  chaire  dans  les  écoles  de  la  faculté" 
de  cette  ville  ,  puis  obtenu  la  plaee  de  méd.  du 
roi  Maximilien  de  Bohême  ,  qu'il  remplit  jusqu'en 
i554-  On  trouvera  la  liste  de  ses  écrits  au  t.  7  delà 
Biog.  med%  qui  mentionne  deux  autres  mé<l.  du 
même  nom.— Jean-FrÉd.  ,  fils  du  précéd. ,  né  eu 
i55ga  Iéna,m.  en  t6a5,  physicien  àBautsen;  —et 
Louis-Philippe  ,  né  en  174b'  à  tynitln  ,  où  il  m. 
a  54  ans ,  dont  on  n'a  égalent,  que  des  opuac.  acad. 
an  grec ,  en  latin  ou  en  allemand. 

SCHROETER  (Je  ah -Samuel),  ministre  luthér., 
né  en  1735  à  Raslenbourg  en  Thuhnge,  m.  à 
Bukslaedl  en  1808  ,  so  livra  i  l'élude  de  l'histoire 
naturelle  ,  et  se  distingua  comme  minéralogiste  et 
conchyliologue.  Parmi  ses  écrits,  tous  en  allemand, 
nous  citerons  :  Introduction  compléta  à  la  connais» 
sance  et  à  l'histoire  des  pierres  et  des  pétrifient.  , 
Altenburg  ,  4  *°l-  in"8.  1  "774-^4  î  '«  Vieillesse, 
ou  Moyen  infaillible  d'atteindre  un  Âge  avancé , 
nouv.  édit.  ,  Berlin  ,  i8o5  ,  iu-8. 

SGHRYVER.  V.  Gxafhaus  et  Scriveuus. 

SCHT>CHERBATOF  (  le  prince  Michel-Mi- 
chaelovitscu  ),  homme  d'état  el  littéral,  russe,  né 
en  1733,  m.  à  Moscou  en  1792,  avait  quitté  la  car- 
rière des  armes  pour  celle  de  l'administrai.,  dans 
laquelle  il  s'éleva  aux  prem.  emplois.  Il  eut ,  sous 
Catherine  II ,  beaucoup  de  part  à  l'organisation  de 
l'instruction  publique  et  l'ordre  judiciaire.  Outre 
diveis  opuscules,  dont  quelques-uns  parurent  dans 
les  recueils  du  temps  el  les  autres  isolément  ,  tela 
qu'un  traité  des  anc.  degrés  de  noblesse  en  Russie, 
Moscou,  1784,  et  Dissertât,  ht  st.  sur  la  généal.  des 
princes  russes  descendant  de  Ilurik,  ibid.,  1785,  ou 
a  de  Schtscherbatof  5  vol.  in-4  d'une  Histoire  de 
Russie  qu'il  avait  commencé  à  publier  en  1770  ,  et 
qu'il  n'a  eu  le  temps  de  pousser  que  jusqu'au  règne 
du  tsar  Michel  Theodorovitsch.  Cet  ouvrage  a  été 
vivement  critiqué  par  le  gcnéraUmajor  Bollin  ,  et 
les  justitical.  de  1  auteur  n'ont  pas  prévalu  contre 
les  attaques  auxquelles  il  donnait  prise  ,  tant  sous 
le  rapport  de  l'exactitude  que  sous  celui  du  style. 
Indépendamment  de  tes  propres  écrits,  le  prince 
Schtscherbatof  a  publié  comme  éditeur  lea  ouvrag. 
suiv.  :  Ifist.  abrégée  des  usurpateurs  russes,  Sl-Hé- 
tcrshuurg,  1774  ;  le  Livre  royal ,  ihid.,  1769  ;  tes 
Annales  roy.,  ibid.,  1772;  Annales  des  troubles  dm 
la  Russie,  ibid.,  1771;  Vie  de  Pierre -te-Grand , 
avec  le  texte  original,  imp.  à  Venise,  et  des  nat.  , 
ibid  ,  1771  ;  Journal  de  Pierre -le -Grand  ,  2  vol.  , 
1770  et  1771;  Cahiers  *t  Xotes  de  Pterrc-le-Grand 
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-Chrétien), 

agronome  allemand,  né  àZeitien  1734,  commença 
par  être  domestique  ches  le  ministre  de  Saxe  préa 
la  cour  de  Vienne,  et  finit  par  devenir  conseiller 
aulique  au  service  de  Hrsse-Darmstadt  .puis  con- 
seiller intime  de  SaafTeld  -  Cobourg  ,  après  avoir 
passé  par  plusieurs  autres  emplois  honorables.  11 
tu.  en  1787.  On  fail  ici  mention  de  lui,  parce  qu'il 
est  l'aut.  d'un  nouveau  système  qui  tendait  k  taire 
du»  la  culture  des  herbes  fourragères  un  but  princ. 
de  l'agronomie.  C'est  à  son  ardeur  pour  la  cuil.  du 
trille  ,  en  particulier  ,  qu'il  doil  sou  nom  de  baron 
de  Kleefeld  (  champ  de  l  rifle).  8es  vues  sont  consi- 
gnées dans  son  recueil  à'Ecril*  d'économie  rurale 
et  publique  ,  Leipzig  ,  17S6' ,  6  vol,  in- 8  ,  et  dans 
*a  Correspondance  économique  ,  ibid.,  1786,4  CJ>U« 
iu-8  ,  Û'i. 

bCUÙGHRARD (LovuHuibO , profeiseur  dt 
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langue  allemande  a  l'école  royale  et  militaire  de  La 
Flèche  ,  né  eu  1795  ,  près  d'Amorbach  en  Bavière, 
m.  à  La  Flèche  en  l8»4»  est  connu  par  une  gram- 
maire allem. ,  que  MM.  Hase  et  Lelronne  ,  chargés 
de  l'examiner,  ont  placée  au-dessus  de  toutes  celles 

Îu'ou  avait  pub.  jusqu'alors  à  l'usage  des  Français. 
•Ile  a  paru  soos  ce  titre  :  Grammaire  allemande , 
far/eu  M.  L%-tt*  Schuchhard%  professeur  à  l'école 
royale  de  la  Flèche  ,  ouvrage  adopté  par  le  gou- 
remement  pour  les  écoles  royales  militaires*  Paris, 
Doodey-Dupré,  père  et  fils,  1825,  in-8  de  536  pag. 
SCHUETTEou  SCHUTTE(Je4II-Hewm)  ana- 
tomiste  ,  né  en  169  ^  à  Soest ,  étudia  â  léoa  et  à 
Altorf,  fut  reçudocl.  i  (Jtrecht,  puis  nommé  phya. 
à  Vianen  ,  retourna  ensuite  pratiquer  dans  sa  pa- 
trie, et  m.  en  1704  è  Clèvee.  Outre  une  «dit.  de  la 
Flore  de  Halle  (  Leipsig,  17 18,  in-8),  et  une  ian« 
d'opusc.  acad.  en  allem. ,  on  a  de  lui  :  Amusem. 
des  eaux  de  Clèves  ,  1748  ,  in-8.  %  ta  Sage  femme 
bien  instruite  (  en  allemand  ),  Francfort  et  Wesel , 
176!»  et  1773  ,  in-8;  Anthropotheologia ,  Halle  , 
1769,  in-8. 
,    SCHUETZE.  V.  Saoittamus  et  Scbcti. 

SCHULEMBOURG  (  Jeam-Matuias  ,    comte 
de  )  l'un  des  plus  habiles  généraux  du  17*  S.  ,   né 
à  Cendao,  près  Magdchourg,  eu  1661,  entra  d'abord 
su  service  du  Daneoaarck,  puis  de  la  Pologne,  et 
fil  avec  dUtincîion  les  campagnes  de  Sobieski.  Plus 
tard  ,  lorsque  Charles  XII  se  jeta  sur  la  Livooic 
(  170O  )  ,  il   sauva  les  débris  de  l'armée  saxonne  , 
battue  au  combat  de  Riga  ,  obtint  pour  cet  exploit 
le  grade,  de  lieutenant-général,  et  fut  charge  par 
Frédéric-Auguste,  roi  de  Pologne  et  élect.  de  Saxe, 
de  conduire  un  secours  de  dix  mille  hommes  à  l'em- 
pereur contre  les  Français.  Il  se  distingua  partout 
dans  ce  nouveau  poste;  mais  ce  fut  surtout  dans  la 
campagne  de  170^,  en  Pologne  ,  qu'il  mou  Ira  toute 
son     habileté.     Forcé  de   ce'der  a   la  fortune    de 
Charles   XII  ,   qui  venait  de  déclarer   Frédéric- 
Auguste  déchu  du  trône  ,  il  réutsil  à  ae  retirer  der- 
rière l'Oder,  sans  désordre,  par  une  opération  des 
plus  glorieuses,  et  fil  dire  a  son  invincib.  adversaire  : 
«  Aujourd'hui  Schulembourg  nous  a  vaincus.»  En 
1708  il  fut   envoyé  au  service  de  Hollande  avec 
neuf  mille  Saxons  ;  il  prit  Tournay  ,  opéra  sa  jonc- 
tion avec   Eugène  et  Marlborough ,  et  fut  un  des 
héros  de  la  journée  de  Malplaquel.  En  17 15,  il  ac- 
eepta  le  commandement  des  forces  de  terre  de  la 
république  de  Venise, et  dès  le  commencement  de 
l'année  suivante,  il  s'occupa  de  fortifier  Coifou. 
Bien  loi  il  y  fut  assiégé*  avec  vigueur  par  les  Tuiks, 
qu'il  forçj  à  la  retraite  et  qu'il    poursuivit  même 
jusqu'en  Rpirc  (1717).  L'année  suivante,  il  dirigea 
ses  cfforti  cuntre  l'Albanio  ,  et  alla  former  le  siège 
de.  Scutari  ;  mais  la  paix  de   Patsjruw ils  arrêta  le 
cours  de  ses  succès.    Il  recul  les  plus  grandi  hon- 
neurs à  Venise  ,   et    le  plus  favoralilc  accueil  djui 
toutes  les  Cours  de  l'Europe  que   la  paix  lui  permit 
de  viiiten.  Il  mourut  à  Vérone  en  >74y-  Sa  vie  a  été 
éciitc  par  M.  Varnhagen  ,   dans  un  ouvrage  publié 
i  Berlin,  sous  le  titre  de  Nonumens  btogmp/m/uts  , 
1824.  in-8. 

SCHULTENS  (  ALBERT)  ,  le  restaurateur  de  la 
littérature  orientale  d-in»  le  18"  siècle  ,  né  à  G ro- 
mn^'ieen  t08ti,  embrassa  le  ininisteie  évan^élique, 
mais  joignit  à  l'étude  du  la  théologie  celle  du  grec, 
de  l'hébreu  ,  du  chaldaïquc ,  du  syriaque  et  du  l'a- 
rabe. Nommé  pasteur  de  l'église  du  Waatenaar  en 
1-11,  il  quitta  sa  cure  au  h-.iui  de  deux  ans  pour  la 
chaire  de  langues  orientales  de  l'académie  de  Fia- 
neker.  Plus  lard  les  créateurs  dcl'ai-.id.  de  Li-yJe 
fondèrent  en  sa  faveur  une  nouv.  chaire.  Il  y  atait 
déjà  quelques  annéea  qu'il  y  remplirait  le»  funct. 
de  prufeiseur  s«ns  en  avoir  ni  le  litre  m  le*  appoin- 
teinens.  Il  m.  dans  celte  ville  en  i~'h>.  Nous  rite- 
tout  de  lui  :  (fnçinri  hebretr  ,  live  hebrew  lingua 
antiouiiitma  Aatura  et  In  Joies  %  rj  Arabnr  penc- 
tmt'ibus  revoeatm,  Fnnekcr,  17*4-38!  a  toi.  iit-4; 


tnstitutiomet  ad  fmndmmenta  lingue  Aeervin 

çuibus  via  pmmdilur  ad  ejusdem  amalorum  « 

dicamlam  et  rtstUuendam ,  Lryde ,  173;  ea  rt 

in -4  ;  Commentarms  in  ftftmm'/oe.  fiiaiswt*a 

stone ,  ibid.  ,  1737  ,  s  vol.  in-4  ;  vttus  etrtgnl 

hebra'Uaadl  contra  nopam  et  metaphysicem  i 

diernam  ,  ibid. ,   1738  ,  in  4  ;  Monument*  *e\ 

fions  Arabim  ,  s is»e  specimtima  querdam  duutnat 

tiqua  historim  et  limguet  ex  vanis  MSs.  estmf 

ibid,  !74o,in-4d«7i  pag.  —  ScBCLTUi(Jkj 

Jacques),  fila  du  précéd. ,  né  à  Franeker  asm 

prit  possession,  en  174*  ,  de  la  chaire èa si] 

logie  et  de  langnea  orientales  à  laçai.  de  Stria 

fut  appelé ,  sept  ans  après,  à  l'académie  oe  LsjJ 

où  il  ne  tarda  pas  à  succéder  k  son  père,  al  m. } 

1778.  Il  n'a  guère  d'antres  titres  qn< 

do  nouvelles  édit.  de  quelques-uns  1 

son    père.  —  Scicltem  (  Henri-A 

précéd.,  né  A  Herborn  en  I^Q,  fut  —_—,.- 

de  *4  ■n>  1  professeur  des  langues  oriratsaial 

cad é mie  d'Amsterd.  En  1778  1  universités*  Is] 

lui  fit  offrir  Ja  chaire  que  son  afei 

avaient  ai  dignement   occupée;  et 

lui  conféra  la  dignité  de  recteur.  Soai 

travail  l'enleva  à  la  littérature  orientai» 

turilé  de  l'âge  et  du  talent  en  17c 

de  lui  :  Anthologia  sententiarum  t 

scholtis  Zamachsjani,  arab.et  latutè,  IsfKj 

in-4-  ;   Mcidanii  proverbiorum  ni 

lat.  crtm  notis  .  ibid.  ,  1795  ,  in-4 

SCHULTING  (  ÀKTot>t) ,  ji 

Nimègne  en  i65g  ,  fut  appelé  , 

professeur  i  l'académie  de  HardervsydsW 

en    1713    à  l'nniv.  de  Leyde,  oà  ti 

Nous  citerons  de  lui  :  Enarratio[ 

gestorumt  Leyde  ,  1720,  in-8  ;  S* 

tejnitmianaa  ,  ibid  ,    17 1 7  ,  in~4> 

(  Corneille  ),  né  à  Sleenwyck   ea^ 

de  la  bourse  laurenticnne,  et  du  _ 

i  Cologne,  où  il  m.  en  itioj.  Mon» 

Bibtiotheca  cathottea  ,  contra  thet**** 

nam  ,  Cologne,  1602  ,  2  vul.  in~4  - 

SCHLL'/E  (Jkan-IIenbi;,  l'uc» 

de   son  temps  ,   né  à  Çolhila  ,  da 

Magdchourg  ,  en  16S7  *  (^un    Fai 

ne  pouvait  seconder  ses  heureuses 

intéresser  lui-même  à  son  sort  de    *^ 

leur* ,  qui  ouvrirent  a  aa  jeune  ar 

sciences.  Il   avait  un  penchant  dé 

de  la  médecine,  à  laquelle  il  se  vov 

Il  s'instiuisit  en  même  temps  dan* 

la  philologie,  et  appnl  les  langueav 

chaldécnne,  clhio|>iennc  el  aainarf 

il  accepta,   au  ptvdagogium  de 

d'intlilulrur   qu'il    conserva  sept 

de  laquelle  il  k'jpoltqua  de  nouvea 

beaucoup  de  tèle.  En  1720,  il  fut  d- 

d'aujtoimc  à   l'université  d'AUJoisrr 

celle  chaire  jv«c  éclat  jusqu'en  \~J& 

<(uelle  le  gouvernement  prii»»icn  1*»-* 

de  profesteiir  d'éloquence  cl  d'an  ••^ 

de  Halle.  Ilm.  en  l"44-  ^<»11*  cilerv^ 

toritt  meduinte  à  rentra  imtw  ad  an  ** 

PXXXf  d.dticla  ,    Lvipaif;  ,  1-28 

tiïtidrmicttrum  ad   medir.mim  e/» 

pertinent.  FiiMiciihis,  Halle.  17.|J  •      * 

du  Ihelion.  des  èCicnces  med  ,  où  **" 

de  »es  nombreuses  dasert.  ,  menti»-»** 

du  même  mun,  auti  tirs  d'opuscule*   ** 

autres  peu   impurtans.  —  >cHtLrF    t    mAm 

missionnaire  luiiieiieii  ,   ne  à  aoiin«**,â^    ▼•■■ 

^ouvellc-Marrhe  ,  Arriva   à  Tranqn < **    g^jf, jn 

etimine  raudidal  de  mission  ,  ireul  '  ora^amm ê, 

17a».  et  re\inl  i  Copenhague  eu  '7^      f£  „__ 

annale  dans  l'Inde  par  »ei  travaus  eX**f?*[ 

*'*    êtie  iniiruit  dau«  le*  langues  m»l*'aritJ~ 

et  indoslane.  Il   m.  en  l rtio.  >^us  citf f9*1  *J     m 
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rmHenem  et  voealium  et  consonan- 
ansmdcm  multifariam  variationem% 
n-4  ;  OrivUmlisch.  ,  etc.  (  le  nu  lire 
1  talcs  et  occidentale»,  contenant  cent 
iblea  polyglottes,  les  noms  de  nomb. 
ninicale  eo  deux  cents  langues  ou 
isiff,  Gesner,  17.18,  in-8. — Sckllze 
d*Frédéric)  ,  poète  allemand  ,  né  à 
leelorat  de  Hanovre  ,  en  1789  ,  m. 
ille.  en  1817,  d'une  maladie  de  poi- 
nt connu  par  sou  poème  do  Ccctle  : 
.oejeune  personne  qu'il  aima  et  qui 

par  une  mort  prématurée.  Le  pruf. 
»  Goettincue ,  a  puLlié  en  4  vol.  les 
mes  de  Scnulse. 
I  (  Michel  ) ,  empirique ,  né  en 

dans  le  canton  de  Berne  ,  mort  en 
vil  la  médecine  et  la  chirurgie  chei 
tait  une  certaine  réputation  dan*  le 
ample ,  il  consacra  ses  soin*  aux.  hab. 
m\  mail  quelques  cures  éclatante*  le 
m  et  attirèrent  au  village  du  Lan^nau 
atVtH),  qu'il  avait  choisi  pour  sa  de- 
mie) de  malades  tant  de  h*  Suisse  que 
VtJuireVappelait/e  m<d.  drs  urine  s* 
sj^aûrre  de  reconnaître  lus  maladies. 
S  (  PlUtI  tu  )  ,  graveur  ,  né  à 
9,  nm.  en  1707  s  Paris,  où  l'avait  fixe 
rrt,  fut  éfiivment  verse  djus  l'hisl. 
re  de  JVanleail,  il  se  distingua  par  la 
'tas  et  Je  fini  de  son  huriu.  Parmi  se 
'V  citerops  la  Viergr  à  la  chaise  , 
I  ;  et  parmi  ses  portraits ,  ceux  du 
H  Mignard  ,  et  de  Louis  XIV et  du 
tfrr,  d'après  Lebrun.  —  £ihlppf.!< 
fils  du  précéd.,  né  a  Paris  in  ititX), 
ritnue  eu  1716  par  l'empereur  ,  et 
■  •ou  cabinet  et  directeur  de  l'acad. 
smilT  irti  ,  établie  daus  cette  cap., 

h. 

Gxxt  vander),  chroniqueur  du  i5e 
aur  d'une  histoire  dri  comtes  d'Al- 
aide  la  Marck,  rédigée  dans  la  laugue 
«sm.v  et  qui  va  jusqu'à  l'an  lîfîi. 
uét  pour  la  prem.  fuis  par  le  duc  t. 
lanmi  en  Weslpbalie  ,  »«»us  ce  lit.  : 
Efans  und MrirÀ-,  1824  1  3i5  p. ,  in-8. 
l(  JlCQ.-LoLls  ) ,  profess.  de  phys.  à 
ai  en  1734  dans  cette  ville  ,  où  il  m. 
W siècle  ,  a  publié  ,  outre  un  reruin 
murUL  :  Elemens  de  phys.  en  forme 
InaVnnj,  1786,  in-8.  ,  et  Hi-it.  prœ- 
Jptor.circa  ignem  ,  ibid.,  1789,  in-^. 
■(uaiTisf  )  ,  médecin  allcm.  ,  m.  en 
**  titre  de  physicien  à  Dresde  ,  avait 
•fcèstteur  à  Eifurl  en  i68tf.  Nous  ne 
?••» écrits  que  ceux  int.  :  Chjraloffia, 
T^iiia-^t  Sialographia,  etc.,  ibid.  . 
l'^sjloyifl  ,  ibid,  17/1  !\ ,  in-4  ;  //•#- 
j*i^.  Plusieurs  autici  de  ses  corn- 
Mft  aux  maladies  des  femmes,  etc. 
P""(Ahnb  Marie  de  )  ,  femme  cél. 
|^* Perses  dévoles  rêveries  ,  naquit  à 
■•Ji  dans  la  religion  reformée.  Elle 
.' 'e  fr«c»  l'bcbreu  et  les  langues 
■mstee  lui  était  néce.s»airc  pour  lire 
Btodiai  les  textes  originaux,  te  rendit 
ouïsses  familier,  ce  qui  m*  l'empé- 
maoe  musicienne  et  de  cultiver  avec 
Mort,  la  sculpture- et  la  pi  av.  Celte 
tflllui  fil  donner  le  surn.  de  Sapho  , 
Ici  lettres  ut  de*  visites  des  sa  va  us  le» 
'e Hollande,  dcFraure  et  d'Aîlem.,  et 
.  personnages  du  plu»  haut  r.my.  A  la 
il  lui  devint  importun  ,  et  elle  se  ic- 
Jiiude  prrsque  absolue  à  I.rtmund, 
(  »653  }.  Elle  ne  t.inla  pas  à  tomber 
1  du  piclisme  ,  suit  il  Labadic  dam 


ses  courses,  et  après  la  m.  de  ce  fanatique,  pour- 
suivit l'accomplissement  de  sou  absurde  mission. 
Elle  conduisit  le  petit  nombre  de  ses  partisans  è 
Wivert,  dans  la  Frise,  leur  distribua  tout  ce  qu'elle 
possédait ,  et  m.  dans  le  dénûment  le  plus  absolu 
en  1678.  Il  paraît  qu'elle  avait  gardé  constamment 
le  célibat,  quoiqu'on  l'ail  dit  mariée  secrètement  a 
Labadie.  Nous  citerons  d'elle  :  Opuscula  heùrma, 
eretca,  latina%  galhcax  prosaïca  et  meirica%  Leyde, 
16^8  ,  in-8  ;  l(S5o  ,  même  format  ;  Utrecbt,  iDSa, 
in-o. 

SCnURTZFLEISCH  (Courad-Samuel),  la- 
borieux philologue ,  né  à  Corbach  ,  dans  le  comte 
de  Waldeck,    en  16$  1 ,  fut    attaché  en  1671    è 
l'académie  de  Wittemherg  ,  comme  professeur  ex- 
traordinaire d'hisloire  ,  et  obtint  ensuite  la  chaire 
de  poésie,  puis  celle  d'histoire,  à  laquelle  il  joi- 
gnit bientôt  celle  de  grec.  En  1700  il  passa  de  cette 
dernière   i  celle  d'éloquence,   et   peu  de  tempa 
après  il  remit  celle  d'hisloire  à  son  frère.  Sur  la  fin 
de  sa  vie  ,  il  fut  nommé  conseiller  du  duc  de  Wei- 
niar  et  garde  de  sa  hiblioll-èque.  Il  m.  en  1708. 
Ses  voyages  dans  diverses  parties  de  l'Allemagne, 
dans   les  Pays-Bas,   en   Angleterre  et  en   Italie, 
n'avaient  pas  peu  contribué  à  augmenter  le  cercle 
de  ses  connaissances,  et  à  lui  assurer  la  grande  cé- 
lébrité dont  il  jouissait  dans  sa  patrie.  Nous  cite- 
rons de  lui  :  Dissertation**  histor.  civiles  ad  rem 
prœserilm  Germanicam  spectantes%  Leipsig ,  1609 , 
in-  4;  Disputât  innés  phitologico-philosophicoj,  ib., 
1700,  in-4  ;  Epislolee  arcanee  i/oriï,  polit  ici  impri- 
mh  histohci ,  antiquarii  et  litterarii  argumenté  , 
Halle,  1711-12,2  vol*  —  Schuktzflf.isch  (Hsnri- 
Le'ooard  ),  frère  cadet  du  prect-d.,  s'appliqua  aux 
mêmes  études  ,  le  remplaça  en  1700 dans  la  chaire 
d'hisloire  de    l'académie  de  Wiltemberg,  et  plus 
lard  lui  succéda  comme  bibliothécaire  du  duc  de 
Wcimar.  Il  m.  en  17:13.  Nous  citerons  de  lui:/ft- 
storia  ensiferorum  ordmis  tentonici  Livonorwn% 
Willemberg,    1701 ,  in-8;  Annus  Julianus  ,  ibid., 
170). in~4 

SCHUSTER  (Gottwaxd),  médecin  ,  né  è  Iéna 
en  1701  ,  étudia  à  Altcnbourg  et  à  Leipsig,  prati- 
qua 5  ans  dans  cette  dernière  ville ,  fut  nommé 
ensuite  phjsicien  de  Pcnig  on  1726,  ne  prit  le 
grado  de  docteur  que  l'année  suiv. ,  et  enfin  s'éta- 
blit à  Chcmuitx.  où  il  m.  en  1785 ,  après  avoir  pu- 
blié un  assez  grand  nombre  d'écrits  parmi  lesquels 
nous  citerons  :  ffjrdrologia  mineralis  ntei/ira, 
Chemnils  ,  >74^«  in-8;  Observât,  therapeut.  , 
Leipsig,  1755,  in-4;  L**ique  médico-chimique , 
en  allcm.,  Cuemuita,  1756,  in-8;  Journal  mrd.t 
id.,  ib.,  1767-70,  in-8  ;  des  Mélanges  (Vcrmischle 
Schriflenj,  ibid.,  1772-78,  in-8. 

SCUUTZ  (J.-J.  ),  jurisconsulte  allemand  du 
18e  S. ,  est  auteur  d'un  abrégé  du  travail  de  Lau- 
ttrrbach  sur  les  Paodecles,  qui  a  eu  do  nombreuses 
p'ditious  ,  sous  ce  titre  :  Compendium  Schusto- 
Lauterbacluanum.  Cet  abrège  toutefois  a  perdu: 
beaucoup  de  sa  réputation  ,  depuis  que  les  Alle- 
mands ,  dans  l'étude  du  droit,  consultent  surtout 
les  sources  cl  les  monumens  historiques. 

SCIIinZE.  V.  Sagittaiuls. 

SCHUYL  (Florent),  profess.  de  méd. ,  pub 
de  botanique  à  l'univers,  de  Leipsig ,  au  17*  S., 
fut  un  des  plus  chauds  adliérens  de  Sylvius,  et 

Î «retendit  retrouver  jusque  dans  Ilippocrate  les 
ondemcus  de  sa  doctrine  chimiatrit/nc  {Voyez 
Franc,  Svlvius).  Nous  ne  citerons  de  lui  que  son 
Citalogiis  plant  arum  tmrti  acad.  Lngduno»Batav.% 
in- 12.  Leyde,  ltiâa-l(>l>8,  et  Ucidelbcrg,  1672. 
On  lui  doit  aussi  une  traduct.  lai.  du  Traité  de 
L'Homme,  do  Descarlei. 

SCHWAB  (jE<Uf-CHRisTOPuV)t  écrivain  alle- 
mand, néâ  Isfeld  ,  dans  le  Wurtemberg,  en  1743, 
(irofesta  successivement  au  gymnase  de  Stuttgard 
a  philosophie,  les  malhérnauquvs  et  le  crilicisme 
di-viul  iccréiaire  iutime  du  duc  de  Wurtemberg  ' 
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pais  conseiller  antique ,  et  enfin  président  du  con- 
te il  secret.  Après  la  m.  du  duc,  son  protecteur,  il 
descendit  sans  peine  de  ses  hauts  emplois  pour  re- 
prendre ses  travaux  scientifiques.  On  lui  donna 
toutefois,  en  1816,  une  place  de  conseiller  royal 
de  l'instruction  publique.  Il  m.  a  Slutlgari  en 
1821.  Nous  citerons  de  lui  :  Mélanges  poétiques  , 
3*  édit.  ,  178a  ;  Dissertation  sur  les  causes  de  Cu- 
niversalitê  de  la  langue  française ,  et  la  durée 
vraisemblable  de  son  empire ,  Stuttgard  ,  1784  ; 
traduit  en  français  par  D.  Robelot ,  Paris  ,  180J  , 
in -8.  L'académie  de  Berlin ,  qui  avait  mis  ce  sujet 
au  concours,  partagea  le  pris  eutre  la  Dissertation 
de  Schwab  et  celle  de  Ri  va  roi. 

SCHWANDTiNER  (Jeab-Geoege),  conseiller 
auliqfte  autrichien,  né  en  1716,  au  château  de 
Stadelkirchen,dans  la  Haute- Autriche,  m.  en  1791, 
m  publié1  :  Scriptorts  rerum  hungaricarum  veteres 
ae  genuini%  t.  1-3,  Vienne.  I7$>,  in-fol. 

SGHWARTS  ou  SWARTS  (Jia*),  peintre, 
né  à  Groningue  vers  1480,  parcourut  une  partie 
de  l'Italie  pour  perfectionner  «on  talent,  el  fut  un 
de  cens;  qui  contribuèrent  à  introduire  dans  les 
Pays-Bas  et  la  Hollande  le  goût  italien.  Le  musée 
du  Louvre  possède  de  lui  un  paysage  avec  un 
grand  nombre  défigures  et  animaux  %  el  un  autre 
paysage  d'une  compost  t.  moins  vaste.— Schw  Arts 
(Christophe),  peintre  né  à  Ingolstadl,  en  i55o,  fit  le 
voyagtt  d'Italie  pour  se  perfectionner  et  revint 
étonner  ses  compatriotes  par  des  ouvrages  qui  lui 
firent  décerner  unanimement  le  surnom  de  Ra- 
phaël de  V Allemagne ,  et  lui  valurent  le  titre  de 
Seintre  de  l'électeur  de  Bavière.  Il  m.  en  \5$\  ,  a 
lunich,  dont  il  atait  décoré  le  palais  el  les  églises 
.  de  fresques  et  de  peintures  a  l'huile ,  parmi  les- 
quelles ou  cite  un  Je  fus  portant  sa  croix. 

SCHWARTZ  (Bkrthold),  religieux  bénédict., 
ou  cordelier,  qu'on  regarda  assea  communément 
comme  l'inventeur  de  la  poudre ,  était ,  dit-on ,  né 
à  Fri  bourg  dans  le  Brisgau ,  peu  avant  la  moitié 
du  i4*  8.  Ou  n'a  pas  de  renseignemens  positifs 
tur  sa  personne.  On  lui  a  d'ailleuri  contesté  l'hon- 
neur de  cette  découverte ,  que  l'on  a  reculée  de 
plusieurs  années  et  même  de  plusieurs  siècles. 
Pour  pouvoir  démêler  la  vérité  au  travers  des  ré* 
cita  contradictoires  de  vingt  historiens ,  il  est  bon 
de  se  rappeler  quo  les  anciens  connaissaient  nn 
mélange  compose  de  naphte ,  d'asphalte  et  de 
soufre ,  dont  ils  se  servaient  dans  leurs  fêtes  et 
à  la  guerre.  Une  partie  de  ces  matières  entrait 
dans  la  composition  du  feu  grégeois,  employé  par 
les  Grecs  a  la  destruction  des  vaisseaux,  mais  Ro- 
ger Bacon,  qui  m.  A  Oxford  en  1292,  fut  le  pre- 
mier qui  ,  en  parlant  des  effets  que  le  salpêtre  en- 
fermé pouvait  produire ,  indique  d'une  manière 
distincte  les  ingrédiens  de  la  poudre  à  canon, 
dont  il  pressentait  la  puissance.  l)e  nombreux  ou- 
vrages sur  cette  matière  nous  dispensent  d'entrer 
dam  de  plus  longs  détails. 

SCHYVARZ  ou  SCHWARTZ  (  Citai «tohie- 
Tu£orniLE)  t  laborieux  philologue,  né  en  167J, 
à  Leisnig  dam  la  Misnie,  remplit  avec  distinc- 
tion ,  pendant  plus  de  /jo  ans ,  la  chaire  de  morale 
cl  celle  d'histoire  a  l'académie  d'Allorf.  Ses  lalens 
le  firent  créer  comte  palatin  par  l'empereur  Char- 
les VI  et  lui  attirèrent  des  marques  d'estime  de  la 
Slupart  des  souverains  d'Allemagne.  Il  m.  en  17JI. 
'eus  citeroos  de  lui  :  primaria  qutednm  Docu- 
menta de  origine  typogruphiœ ,  Altorf,  i".|0, 
■n-4  ;  Dissertatwnet  de  ornamenlit  librarum  apud 
veleres  utilatis  ,  Leipsig  ,  1705-06  ;  Altorf,  1711- 
1717,  in-4,  fi  g.  ;  de  I Abris  pticutilibus  veterum  , 
Altorf,  1717;  fie  virii  Supettecttle  rei  Ithraria 
veterum  %  ibid. ,  IJiJ  ,  in>4<  Dans  ces  disserta- 
tions, pleines  de  rcrhrrchrs  curieuses,  on  trouve 
le  traité  le  plus  complet  qui  rtive  sur  la  forme 
des  livres  des  anrieiu ,  la  matii-re  qu'ils  y  em- 
ployaient, lea  coulcuri  «Lies  pciuturci  dont  ils 


les  ornaient  :  ellef  o«t  été  réimprime1 

préface  de  J.-Chr.  Lcttschuer,  Leïpsif 

fiff.  —  C.-G.  SciiwAvn,  m.  à  Pari 

i8>4  »  a  publié  aous  ko  voile  de  l'an: 

opuse.  suiv.  :  Qu>est*cm  que  le  sodiaqi 

jamais  existé  un  vrais*,  astron.  ?  in-) 

Mtm.  explicatif  smr  la  sphère  eaucat 

rialement  sur  le  zodiaque  %   18 1 3  ,   i 

critique....  sur  la  todlacomanie  d'w 

anglais  ,  etc.,  1817,  in-8.—  Le  baron 

ScmwAftTZ ,  maréch.  de  camp ,  corn 

Légion-d'Honnenr ,  etc.,  m.  en  retra 

près  de  Meta,  en  octoh.  18*6,  était 

et  entré  de  bonne  heure  au  service, 

culièrement  distingué  à  la  bataille  èV 

il  commandait  le  5*  régiment  de  h  usai 

SCHWARTZENBËRG  (  Chahlej 

prince  de),  feld-maréchal  autrichien 

en  1771  ,  d'une  ancienne  et  illustre  f 

de  bonne  heure  au  service  ,  et  parcs 

ment  tous  les  grades  de  l'armée.  Al 

deux  campagnes  contre  les  Turka  ,  1 

dès  la  in  campagne  de  cette  longue 

lu  ma  la  révolution  française  et  qui  n 

elle.  En  1796  il  était  général-major, 

tard  lieutenant- général.    Aprèa    fa   ■ 

Paul  I,r,   en  180 1 ,  la   cour   de  \ 

Schvrarlsenbrrg   à   St-Pélersbourg 

Alexandre  Irr  sur  son  avènement  ai 

rial  de  Russie ,  et  rétablir  lea   reli 

qui  avaient  été  suspendues  pendant 

les  deux  gouvernemens.  En  l8o5,| 

Sloyé  de    nouveau    sous    les    ordifj 
[ack ,   réussit    à  se  soustraire    à  1 
d'Ulm  ,  avec  une  partie  de  la  cavalcr 
dont  l'archiduc  lui  confia  le  commis 
sista  ensuite  à  la  célèb.  bataille  «l'A ai 
dit-on  ,  contre  son  avis.  En  1809,  n 
veau  ambassadeur  à  St-Pétertb.  ,  il  1 
pour  venir  reprendre  un  comme  ad 
mér  ,  où  il  arriva  peu  de  temps  ae 
de  Wagram.  A  la  fin  de  cette  campa 
le  grade  de  gén.  de  cavalerie  ,_vmii 
immédiatement  après  la  paix  de  Vieil 
a  Paris  ,  où  Napoléoo  l'accueillit  ave 
tion  particulière.  Le  mariage  de  Napo 
chiduchesse  Marie-Louise  d'Autriche 
époque;  et  la  fête  que  Schvrartteabe 
célébrer  cette  alliance  amena  pour  1s 
catastrophe.  Le  feu  prit  dant  la  salle 
hôtel ,  et  la  princesse  Pauline  d'Aï 
épouse,  y  périt  dans  1rs  flammes,  v 
amour  maternel.  En  1812,  le  prince 
commandement  d'un  corps  auxiliasn 
que  l'Autriche  s'était  engagée  à  fonra 
pour  la  désastreuse  compagne  de  Ra 
tiale  hirt.  jugera  la  conduite  do  g 
dans  des  circonstances  si  éminrmsa 
Quoi  qu'il  en  soit ,  c'e*t  dans  cette  ans* 
qu'il  reçut  de  son  souverain  le  hâtent 
chai  ;  et  lorsque  l'année  suivante  si 
Paris,  Napoléon   lui  dit  en   souriani 
fait  une  belle  campagne ,  vous  ,  •  en 
ce  dern.  mot,  el  en  le  répétant  de*: 
tour  à  Vienne  cette  même  année  (il 
lenherg  fut  inverti  du  commande**] 
toutes  les  armées  ailiers  contre  kl 
n'entrerons  dans  au<*un  détail  sur  et 
campagnes  de  la  guerre  de  la  ré  volai 
av««ns  rapporté  ailleurs  les   réiultal 
parte)  ;  et  il  nous  suffira  de  dire  qa 
au  généralissime  des  alliés  une  partis 
des  opérations  de  i3f  4  «  notamment  1 
de  la   marche   sur  Paris.  Au  surpl 
pagnes  valurent  i  Schwarlfcaberg  1 
les  plus  flatteuses.  En  i8t5,   lors  i 
l'île  d'KIbe  ,   il  fut  encore  appelé 
mandement  d'une  grande  partie  des 
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M,  il  fut  nommé  président  du 
•  guerre  f  poste  qu'il  occupa  jus- 
fa  le  i5  oclob.  1820;  3  ans  au* 
été  frappé  d'une  apoplexie  qui 
le  côté  droit.  Nous  ne  craignons 
'après  l'opinion  des  meilleurs  ju- 
|ne  en  fait  de  capacité  militaire  , 
erg  s'est  montre  au-dessous  de  la 
qu'ont  touIu  lui  faire  quelques 
ids.  français  et  anglais.  M.  Pro- 
trtchien,  a  publie'  une  biographie 
a  Hem  ),  Vienne  ,  i8a3. 
DPF  (Joachih  de),  minisire  de 
nswick-Liinebourg,  près  du  cercle 
lé  en  1776  dans  le  duché  de  La- 
Paris  en  1806,  a  laissé  quelques 
qnes  précieuses  pour  l'histoire  ; 
magrès  de  Rastadt ,  avec  3  conli- 
t,  1798,  en  allem.  ;  beaucoup  de 
ta  isserés  dans  différens  ouvrages 
SBaods  ;  un  écrit  sur  tes  Aima" 
,%  Berlin,  1795.  m  8;  deux  disser- 
aîrtmportèrrnt  le  prix  à  la  ficul- 
sjrfartilé  de  Goetlingue  en  1785  et 
mûries  Gazettes  ,  imprimé 
i,(en  allem.  ) 


[jui  aiors  prit  le  mre  ac  L,onaon  meu.  Journal.  (Je 
médecin  ,  qui  s'est  spéciatem.  occupé  des  affec- 
tions vénériennes,  eut,  dans  les  divers  pays  où  il  a 
pratiqué  successivem.,  une  cl ientel le  très-lucrative. 


a  ans  après  la  rédact.  avec  le  docC.'Simtnonîî  et 
qui  alors  prit  le  titre  de  London  med.  Journal.  Ce 
médecin 
ti 

pral 

Un  biographe  a  remarqué  qu'il  compta,  à  Londres, 
parmi  ses  cliens,  cinq  ambassadeurs  ou  ministres 
étrangers.  Sis  princip.  ouvr.  sont,  outre  sa  thèse 
inaug.  pour  le  doctorat ,  laquelle  est  une  Descrip. 
du  musée  anatom.  de  Vienne  (Vienne,  1772,10-8)  : 
Methodus  medendi  hodierna  in  nosecomiis  londi- 
neniibus  usil at a  ,  Vienne,  1777,  in-8;  practical 
Observât,  on  the  more  abstinated  and  inveterated 
venereal  complaints,  in-8,  Londres,  1784  ;  3e  édi- 
tion ,  Edimbourg  ,  1788  ;  traduit  en  allemand  par 
l'auteur.  Vienne,  1706  ;  Philosophuuil Dictionary% 
or  the  Opinions  of  modem  philosophers  on  meta- 
phisival  ,  moral  ami  polit  1  cal  subjects ,  Londres, 
1786.  in-8;  cet  écrit,  publ.  sous  les  seules  ini- 
tiales F.  S. ,  fut  vivem.  attaqué  dans  le  Monthly 
Rvview  ;  Arguments  on  the  abolition  of  the  lawi 
pto/nbding  the  Jree  importai,  of  rook  sali  into 
Sc.vtland,  ibid.  ,  1789,  in-8  ,  (broch.  en  faveur  de 
la  libre  importation  du  sel  grmmo);  Traité  com- 
plet fur  les  symptômes  ,  tes  effets ,  la  nature  et  le 
i mit f  ment  des  maladies  syphilitiques,  Paris,  1798; 
2  vol.  in  8  ;  7e  édit.,  ibief.,  1817;  Materia  meatca% 
Paris,  1800,  în-12;  réimprim.  peu  après  avec  des) 
correct,  sous  ce  titre  :  Pharmacologiay  etc.;  Phar- 
macopeia  medica  pract.  wiiV.,  Leipsig,  l8o3,  in-12; 
novum  médicinal  ratio na lis  Systema ,  Halle ,  Lon- 
dres et   Paris,  1812,  2  vol.  in-8. 

SCHWEIDEL  (  George -Jacques  )  ,  catalosjsj-. 
graphe  ,  né  vers  1690  à  Nuremberg  ,  suivilsjh 
carrière  ecclésiastique ,  partagea  son  temps  entre) 
les  fonctions  de  son  état  et  la  recherche  des  livret 
rares  et  singuliers  ,  en  forma  une  collection  pré- 
cieuse ,  rédigea  plusieurs  catalogues  spéciaux,  et 
m.  en  1752.  On  a  de  lui  :  Bibliotheca  exegetico- 
biblica,  Nuremberg,  1721,  in-q;  une  description  de 
livres  rares  et  curieux  (en  allem.),  Francfort, 
i73i-32.  six  part,  in-8;  un  autre  recueil  du  même 
genre,  ibid.,  1733-34 ,  six  part,  in-8;  Btbltoth. 
)iistorico-critica  libror. ,  opuseuforumque  vario- 
rum  et  rnrioi >um ,  etc.  ,  ibid.,  1736,  in-8,  lai.  et 
allem. |  Thesnurus  bibtiolhecalis^  etc.  (lat. -allem.), 
ibid.,  1738-39.  4  v0'-  >n~4  J  une  Notice  historico- 
critique  (  lai. -allem.  )  des  livres  les  plus  rares  ,  de- 
puis l'invention  de  Timprim.  jusqu'à  l'année  1682, 
Nuremberg,  1747  ou  1748,  in-q  »  publié  sous  le 
pseudonyme  de  Theophilu*  Sincerus,  et  reproduit 
avec  uo  nouveau  frontispice,  Francfort  et  Leipsig, 
1763,  in  4-  On  a  imprimé  le  Catalogue  du  cabinet 
de  ce  bibliophile,  Nuremberg,  1763,  in-8. 

SCHWE1TZER  (Jean-Cor neille-Fréd  ),  de 
Ulm  ,  m.  vers  1776,  physicien  de  \VetsJar,  avait 
suivi  des  cours  de  med.  a  Giessen,  et ,  revenu  dans 
sa  ville  natale,  y  avait  ouvert  une  officine  de  phar- 
macie ;  depuis  il  fut  successivement  apothicaire  à 
Biberach  ,  et  médecin  du  prince  de  Nassau.  Son 
principal  ouvrage  a  pour  titre  ,  en  allem.  :  Nouv. 
descrxpt.  phjrs.  et  chinuq.  des  eaux  ferrugineuses  dû 
Langensiliwalbach  ,   in-8  ,  Wctalar,  1770  ,   1773. 

SLHWENCKFELD  (Gaspar  de),  fondateur 
d'une  secte  religieuse,  né  en  1^90,  dans  un  châ- 
teau de  la  Silésie,  d'une  famille  noble  et  ancienne, 
embrassa  l'étal  ecclésiastique,  fui  pourvu  d'un  ca- 
imnicat  du  chapitre  de  Lvignilx  ,  et,  d'abord  l'uu 


[■(BlCOLAS),  philolog'ie  allemand  , 
gCSJ  1913,  fut  reçu  docteur  àl'uni- 
mm  17)7,  devint  en  suite  recteur  du 
remfctag  et  professeur  de  langue 
1  m  Jane  institution,  puis  recteur 
1  gymnase  d'Anspach  ,  où  il  m. 
le  lai,  outre  un  grand  nomluc  de 
lt  on  trouve  les  litres  dans  le  t.  2 
igorvm  ,  de  Harles,  des  édit.  de 
)noeander ,  de<  Ellipses  grecques 
1  ;  des  Institutions  militaires  ,  de 
s  Stratagèmes  ,  do  Fronlin,  publ. 
h  Leipsig. 

.  (Curistophe-Hermakn),  juris- 
,  né  en  1678  ,  a  Colherg ,  d'une 
e  d'Ecosse  ,  étudia  le  droit  à  Tu - 
«suite  référendaire  puis  conseiller 
wméraniens  .  et  m.  conseiller  in- 
krnsse  en  1 74 1.  On  a  de  lui  :  Thea- 

prmtentionum  et  controversiarum 
peig  ,  1712.  1727 ,  2  vol.  in-lol.  — 
lt,  jurisconsulte,  de  1.»  même  fa- 
kéd. ,  né  à  Coslin  en  16^8.  Ht  ses 

à  Tubingue,  devint  conseiller  au 
sseur  de    droit  public  et   féodal   a 

la  même  ville,  et  y  m.  en  1735. 
■clq.  ouvr.  de  jurisprud.  donl  le 
sar  litre  :  Introduite  in  Jus  puhli- 

G.  novissimum  ,  Tubiu^ue,  1681  , 
np.  ;  les  autres  écrits  de  G.  Schwe- 

dans  les  vol.  1  et  4  de  la  Collectio 
m  tubingensium. 

UR,  SWEUIAUR,  ou  plus  exac- 
ED1AUER  (François-Xavier), 
en  17^8  à  Steit,  dans  la  Uasse- 
e  famille  originaire  de  Suède  ,  vint 
•  branches  de  la  science  médicale  à 
il  3  ans  la  clinique  du  doct.  Uaen  . 
repris  de  visiter  l'Europe  sav. ,  se 
tps  en  Angleterre  ,  y  pratiqua  avec 
»,  passa  en  Ecosse  (1784).  el  5  ans 

blirè  Paris  où  il  te  lit  naturaliser    ,_.  „  ■   ■     1 

le 27  août  1824.  Lié  intimement    des  adhérena  de  Luther,  se  brouilla  avec  celui- et 

en  voulant  pousser  plus  loto  la  réforme  religieuse. 


personnes  influentes  du  parti  libé- 
nombre  de  celles  qui  s'iuscrivirenl 
pour  MM.  Comte  cl  Dimoycr,  rë- 
mseur  européen  ,  lors  ou  pri-inier 
qui  leur  fui  intente  au  sujet  île  leur 
ivrediaur  avait  entrepris  à  Londres  , 
les  duel.  Noolh  et  Milman,  &e*  ton 


Banni  de  la  Silésie,  en  1527,  Schwenckfeld  par- 
courut alors  TAllemague  en  fugitif,  continuant  à 
répandre  ses  opioions  et  à  gagner  des  partisans.  11 
forma  ainsi  une  nouvelle  secte,  s'en  constituai» 
chef,  et  m.   à  Ulm,  en  l5t)i  ,  sans  avoir  cessé  de 


mener  depuis  son  exil  uue  vie  erraule  el  malhcu- 
ienne,  la  rédaction  d'un  journal  I  reuse.  Ce  sectaire,  dont  que lqurs  disciples  subsis- 
ig  nfd.  Rmtw  ) ,  dont  U  i^rUDea|Ual  encore,  dit-on,  lUos  lâSiiésie,  n'aumeUai| 


SCHW 


(*786) 
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point  que  les  livres  sacrés  eussent  rfté  inspirés, 
cl  prétendait  que  Di«u  se  communique  s  chaque 
nomme  on  particulier.  Il  posait  en  principe  que 
la  diipate  ne  convient  pas  aax  hommes ,  qui  doi- 
vent attendre  ,  dans  la  paix  et  le  silence ,  des 
lumières  de  Dieu  seul.  Il  voulait  ménager  a  la  fuis 
les  catholiques  et  les  protestans  ;  mais  il  ne  put 
les  empêcher  de  se  réunir  contre  lui.  Les  deroiers 
surtout,  et  à  leur  tête  Mélanchlhoo  ,  Flacius  II- 
lyricus ,  (Francowila ,  v.  ce  nom),  ont  parle  dans 
les  terme*  les  plus  injurieux  de  Schw'-nchfeld. 
Celui-ci  a  publie  un  grand  aomhre  d'opuscules  en 
allem.  ei  en  lai. ,  tous  très-rares ,  attendu  qu'ils 
ont  été  défendus  et  supprimés  à  l'époque  de  leur 
publication.  Bauer,  dans  sa  Btbtioth.  univers,  Itbror. 
rarior.  donne  la  liste  de  67  de  ces  écrits  ;  mais 
Simler  en  porte  le  nombre  a  plus  do  80.  Nous  ci- 
torons  ceux  qui  sont  le*  plus  recherchés  en  France: 
ùe  Stmtu,  ojjiclo ,  et  cognitione  Chritti ,  i5q6  , 
in-8  de  aapag.,  (ou  ne  connaît  qu'un  seul  exempt. 
4e  cet  ouvr. ,  qui  a  fait  partie  de  la  hibliolli.  de 
anac-Cartby  )  ,  Epistola  pieu*  ptetatii  de  dissen- 
sions et  dijudicatione  opinionum  Lutheranet  et 
ZmHnglianm  in  ttrticulo  de  cetnd  Domini ,  etc., 
I$54  •  in-8  ;  Quastioaes  aliquot  de  ecclssid  chri- 
mtianJ,  i56t,  in-8  de  18  feuil.,  très-rare.  J.-J.  Jaa 
■  publié  :  novissima  Schwenck/eldinnorum  Con- 
jkitio ,  Wittemberg ,  1726 ,  in«4  «  avec  le  portrait 
aie  ce  chef  de  secie.— Un  autre  Gaspard  ScuwKif  c*> 
tWLù  ,  saédec. ,  né  i  Greifieoberg,  dans  la  Silétie, 
■a.  en  1609  a  Goerlila,  o^  il  pratiquait  son  art  de- 
puis plus,  années ,  est  anleur  de  div.  ouvr.  mes*  1 
limp-f*  dans  les  biofrsp.  méd.  Nous  ne  citerons 

5 les  suiv.  :  Thertotropheiom  Silesia ,  etc.,  in«4  , 
mita,  l6o3,  l6o4;  Thermm  Tep'ieemses  ,  etc., 
,  GoerUaa  et  LeigoiU ,  1607  •  L*»P*'«  1  l$l9  •* 
1908,  etc. 

SCflWERÎN  (Cbustopmx  ,  comte  de),  feld-ma- 
féehal  prussien,  né  en  1684  dans  la  Poméraoie 
suédoise  ,  fut  élevé  par  les  soins  d'un  de  ses  on- 
cles ,  colonel  au  service  de  Hollande ,  entra  dans  le 
■éfiaaeot  que  celui-ci  commandait,  et  duquel  son 
frère  atné  était  lieutenant-colonel ,  débuta  daos  la 
campagne  de  1704  »  où  Marlborough  ot  le  prince 
Eugène  commandaient  les  armées  alliées  contre  la 
France,  et  obtint  le  grade  de  capitaine.  Deux  ans 
après,  il  passa  au  service  du  duc  de  Meckleubourg, 
qui  le  nomma  colonel ,  puis  hrigadier-gé>iéral  de 
sas  troupes ,  et  c'est  dans  ce  dernier  grade  qne 
Achvrerin  battit  le  corps  autrichien  envuyé  dans  le 
Mccklcnbourg  eu  1719,  et  termina  les  différend* 
qui  s'étaient  élevés  entre  le  duc ,  la  noblesse  de  ce 
nucué  et  l'empereur.  Il  entra  eu  service  de  Prusse 
comme  ma j. -géo.  eu  1710,  devint  lieutenant-gén. 
en  I73lt  et  enfin  coinmandanl-gén.  de  l'infanterie 
am  I73a).  Frédéric  II ,  monté  sur  le  troue  prussien 
cm  174°  *  appela  Scbtrerin  dans  son  conseil ,  et  lui 
donna  la  prem.  place  dans  son  arm»*e.  Ce  fut  à  la 
Jermeléotè  l'expérience  de  son  général  que  le  jeune 
monarque ,  alors  inexpérimenté ,  dut  la  victoire  de 
Molwita  (10 avril  i"40.  el  P»r  «uiie,  let  Prusûens 
étant  restés  maîtres  de  la  Silésie ,  Schwerin  fut 
meeamé  gouv.  de  deux  places  de  cette  province , 
Heies  et  Brieg.  Il  commanda  encore  un  corps  d'ar- 
mée dans  la  campagne  de  Bohême  en  1744*  Retiré 
dans  aes  terres  aprèi  la  paix  de  Dresde  (s6  decemb. 
17&S)  ,  le  feld-marécbal  ne  reprit  les  armes  qu'en 
■730,  lorsque  commenta  la  fameuse  guerre  de  7  ans, 
«ont  il  ne  de» ait  p*i  voir  la  fin.  En  efiVt ,  il  fut  tué 
l'année  avivante  à  l'attaque  de  Prague ,  où  le  roi 
lui  avait  confié  le  poste  le  plus  périlleux.  Frédé- 
ric II  a  fait  Vêlage  de  ce  digne  lieutenant  daos  son 
nuvrafc  intitulé  fiist.  de  mon  temps.  —  ScHwcaift 
(Guillaume-  Frédéric -Charles  ,  comte  de),  neveu 
du  précédent ,  lieu  tenant- gén.  des  armées  prus- 
siennes t  né  en  1738  ,  entra  de  bonne  heure  au  ser- 
vice ,  fat  d'abord  aide-de-camp  de  son  oncle ,  et , 
nmcès  |»  m ,dn  «moi-ti,  clHmi  le  s*4anc  emploi  em- 


près  du  rot  ;  il  parvint  cmsnJU  : 
grades  de  géo.-  maj.  et  délicatement -fén.,  cem- 
manda  en  celte  derau  qualité  Insntée  qui  marcha, 
en  179J ,  contre  les  Polonais ,  man  ne  conserva  m 
commandement  que  sept  semaines.  Ayant  été  rem- 
placé par  suite  de  fautes  milit-  très-graves ,  il  de* 
manda  avec  instsoce  d'être  jsnjé  ,  «I  lut  riuns-aé 
par  le  conseil  de  guerre ,  réuni  e  eut  effet ,  en  mi 
1795  A  l'avènement  de  Frédérie^Gnillanme  01 , 
il  sollicita  vainement  la  révision  de  cette  s  s  aimas. 
et  ce  qu'il  put  obtenir  du  roi  fut  la  pnrmimiméi 
passer  au  service  étranger.  Il  mourut  è  Ils  marnes 
en  180  a.  Il  avait  publié  pour  m  jnst  tient  ion  Pèmm 
suivant  :  véritable  Exposé...  de  im  cmssen  nemrss* 
truelle  j 'ni  ref«  ma  démusion ,  après  mm  sawmctem 
43  ans  y  Leipsig  ,  1799.  ie-8;  réimp.  depuis  ami 


le  tit.  fastueux  de  Mmoies  de  Rapports 
aux  officiers  d'état-majer,  par  nu  -7*Ve  me  Frnas- 
nc  U.  Cet  écrit  a  été  réfuté  par  1ns  femér.  Kam> 
komstiom  et  Favrat  t  que  l'aut.  atUqne  msjmr  mén> 

SCHWILGUÉ  (C.-J.-A..),  médeeiu ,  né  a  labe- 
ls* taJl  en  1774  .  suivit  d'abord  Im  enars  ne  N 
de  médreine  de  Strasbourg  ,  puai  oint  è  IV 
1797'  P°ur  y  perfectionner  ses  étmèns  ,  fmti 
à  1  liôpiuLjde  la  Salpèlriêre ,  et   rvjçm  méaV 
180s.  Il  se  livra  è  des  recherche*  fTIhnligisnj 
blia  quelques  ouvrages  estimables  ,  ni  manaj 
1808 ,  d'une  fièvre  cérébral*.  On  n  unmfri 
tnr  te  croup  aigu  dms  èn/a-s  ,  Parie,  lenMI 
in-8  (c'est  la  reproduction  de  m  1I14 
Traité  de  matière  méd*cale,  ibid . ,  si 
Manuel  mé-iical ,  ibid.,  1807,  in-8. 

SCH  WINDKL  (Georoe-Jacques), 
thérien  ,  né  è  Nuremberg  en  1684  •  ' 
l'église  du  Saint-Esprit  de  la  même  r 
en  175a.  Il  a  laissé  plusieurs  écrite  sor 
jets  (en  sllemsnd),  dont  on  trouvera 
le  t.  3  du  Dictionnaire  des  savans 
par  Will ,  et  dans  le  supplément  d 

SCHYRLE.  V.  Reita. 

SC1AMEKONI  (Pmi!.ip»b  FDBTia, 

fteiulre  italien  ,  né  dans  le  16*  siècle  è 
ut  élève  du  Passignano  (v.  ce  nom  \  m 
réputation  dans  le  genre  du  portrait.  « 
ftom  (F.  FuaiNi).  fil»  du  précédent,  pi 
bre ,  né  è  Florence  en  1&4  ,  fut  d'abcs 
son  père,  puis  du  Passignano  et  de  RonvJlj 
ensuite  *  Hume,  où  le  peintre  J.-N 
(v.  ce  nom)  le  jugea  cspaltlc  d'être 
vaux  dont  il  était  chargé.  De  retour 
ses  compatriotes  lui  donnèrent  les  snm 
banc  et  du  Gni.ie  de  leur  école  ,  et  «  sur  H  \ 
tion  ,  il  fut  appelé  à  Venise  pour 
Thelis ,  destinée  à  servir  de  pendant' 
peinte  par  le  Guidt.  A  l'âge  de  qu 
embrassa  l'état  ecclésiastiq.,  devint 
lage  tics  environs  de  Florence  ,  sans 
liver  son  art ,  et  m.  à  Florence  en 
de  ses  tableaux  se  trouvent  dans 
la  Toscane.  On  cite  surtout  ,  parmi 
de  Sciameioni  :  H  y  tas  enlevé  par  i 
Iroii  Grâces  ;  t*ih  et  ses  Filles  i  l 
la  Mnwt  d'Adonis  ;  le  Jusjem.  de 
Mtidetetnrs  ,  etc.  En  général ,  cet 
bile  dans  le  dessin  ,  peignait  de  pi 
jets  où  le  nu  devait  dominer. 
SOIAOUS-PACHA.  V.  Tcuaocs-"* 
SCIARHÂ  (Marc)  ,  chef  de  hrigsnV 
le  16*  siècle  ,  avait  organisé  dans   les 
une  bande  nombreuse  et   redoutante, 
long-temps,  avec  impunité  ,  le  pstrim     ^ 
ejli«e  et  les  frontières  de  Totcane  et  cV    ^ 
jalousie  des  vice-rois  espagnols  et  dm  ff*** 
de  Tosrane  entretenait    ces  bandits    a*-'"* 
était  parvenu   à  les  écarter  de  B 
les  dompter.  Enfin  ,  en  1693,  C 
ail,  par  la  vigueur  d*  set  fimimajim. 
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'calnl-ci ,  renonçant  an  théâ- 

I,  e%nàagea  au  service  de  Ve- 

»  awâes  vint  braves  compagnons  ,  et 

Bel«alM>  pour  faire  la  guerre  aux 
aint  VIII  «e  tarda  pas  i  demander 
dta  lai  fuaseut  litre»  ,  et ,  comme  il 
sçeat  I*  rdp^lfque  d'cicommunica- 
réjariL  BttfsaaiainerSciarra,  en  mém- 
«oyait  Mt  compagnons  dan*  la  place 

régnait  don  la  peste  v  el  où  ils  pé- 

MVfllsT) «peintre ,  né  à  Messine  en 
art  par  le  sénat  de  cette  ville  à  Borne , 
iusj,  pour  y  suivre  les  leçons  d'An- 
liraa  4  •**  d  rfludes  ,  il  revint  dans  sa 
■«fît  nne  école  ou  sa  réputation  at- 
i  d'élèves.  Une  révol.  qni  eut 
Saille  de  se  réfugier  a  Rome, 
se  ftt  recevoir  i  l'académie  de 


saur.  OMîga*  de  quitter  Milan ,  et  craignant  MB*  ta 
il  vint  chercher  on  asile  à  Padoue .  ou  il  i 


vie 


•  ^ 


en  1649  •  l****snt  un  nom  également  odieajx  a«\x 
p rot e»  1  an»  et  ans  catholiques/Parmi  ses  ouvragée  v 
au  nombre  de  wà  ,  dont  on  trouvera  les  titres  dé- 
tailla» dans  le  t.  35  des  Mémoires  de  Ificeron,  avec 
les  pseudonymes  sous  lesquels  il  «'est  caché  dans) 
quelques-uns ,  nous  citerons  seulement  1  Verist- 
millum  lib.  IV ,  in  çuibus  muitm  v^irsat  seripto» 
rum  loca  entendant ur .  etc.,  Nuremberg,  1995; 
Amsterdam  ,  166a ,  in-8  ;-  suspettmrum  fectipnHm 
lib.  V%  etc.,  ibid.,  i5g7  ;  Amsterdam ,  l654t  io-8.; 
deJrte  critic4%  ibid.,  lÔgaMautard.,  166s,  javj; 
Elementa  phitosnphim  stoUm  moratis ,  Mévente  t 

1606 ,  in-8  ;  Scmliger  hypabolymoms ,  etc.,  ibid.  , 

1607,  io-4  :  Eccleséasiicu+mutorUati  Ser.  Dom.Ja-. 
cobi ,  Magna  Britaunim  régis  »  oppositus  ,  Hari- 
herg ,  161 1 ,  ia>4  ;  Colltratm  regium  ,  etc.  (  autrt 
libella  contre  Jacques  Ier,  roi  d'Angleterre),  i$U, 


e  et  la  recherche  des  an-    in-8;  Grammatlça  philosoph. ,  etc.,^  ajilan ,  lfeS; 
aea  loisirs  dans  la  capitale  de  la    Amsterdam  %  îftty;  ~ 


il  en  1700.  On  voit  quelq.- 
Uaaa,  mais  le  plus  gr.  nombre 
rtet  l'on  cite  comme  son  chef- 
rmnt  qui  décore  réalise 
•a  eetaaéero.  ville.  Seilla  »\>c- 
nalurrlle,  cl  Boc- 
$$ê)  la  cala  atae  éloge  en  plusieurs  en- 
aajvrayaf  Jaaatanique.  On  connaît  de 
a  haïra  satifc  :  la  van  a  Spéculations 
fsftâswsm:  IsUera  responsiva  circa  i 
Manies,  1670.  in-4  ,  rare;  Ira- 
9m  lit»  :  «Te  Corporibus  nutrinis 
Taddttâ  Dissertât.  Fabii 
Rome  .  1747  «  I75a  ou 
—  Xavier  Scilla  f  numis- 
lant,  cultiva  aussi  la  peintura. 
Bèiizin  di  monete  ponl'Jicie  am- 
simo  «lie  ultime  de  II'  anno  XV 
te  X/v  Rome  ,  1715,  in  4« 
(GâJFA»»  SCHOPP  ,  plus  connu 
M*,  de) ,  savant  grammairien  et  phi— 
t.nVkl  écrivains  les  plus  féconds  et  les 
frQsj  aient  existé ,  naquit  en  l5n6  dans 
"  (avoir  fait  de  gr.  progrès  dans  les 
1 ,  il  voyagea  pour  perfectionner 
Etant  en  Italie  en  1 598,  il  fit  le 
Clément  VIII ,  qui  se  déclara 
abjurer  la  religion  réformée, 
r  les  honneurs  et  les  digérés 
.Sêsoppius  se  montra  reconnaissant 
peatafe,  en  écrivant  des  traitée  sur 
je,  sur  les  indulgences  et  les 
grand  admirât,  de  Scaliger  (v.  ca 
titeson  ennemi  le  plus  acharné, 
lia  haine  tons  les  proteslans,  contre 
plusieurs  écrits  véhémens.  Il  en- 
ta voyage  en  Allemagne.  Sn  pas- 
l  essaya  da  ramener  le  fameux  F  râ- 
la cour  de  Rome;  mais  cttte  dé- 
en  prison  ,  où  il  ne  resta  que 
Buail  qu'il  recul  à  la  cour  d'Au* 
jea  de  ce  contra- temps.  L'om- 
eoeecill.-euliq.,  et  la  créa  comte- 
it  de  retour  en  Italie,  s'ennuya 
da  Rame ,  et  partit  pour  l'Espe- 
était  depuis  quelque»  mois  a  Ma 


;  Fraoeker,  1704,  in-8;  P«r*- 
doxn  littermria ,  m  çuibus  nsuiia  de  LUteris  msvm} 

contra  Ciceronis%  Varronis.  etc ,  SesÉemUmm 

disputantur  (tous  la  nom  àû.Ptvtcasius  OrosippusX 
Milan ,  1610  ;  Amsterdam ,  i65û ,  in-8  ;  Ârteam 
socieiatls  Jcsu ,  pubtiça  èomo  wtfgai* ,  etc.,  1035  9 
in-8  (pub.  sans  le  u.  de  Mariangefus  à  F*m>)i  C*n-> 
sultationes  de  sekoUrum  et  studùtrmm  njuemo  9 
etc.,  Padoue,  i636,  ia-i»;  Amsterd.,  1ÛS0,  |0(j5, 
in-8  ;  Msrcurius  çumdrilinguis  %id  est  iiMgumrus^ 
ae  nominmtim  lutines ,  gèrmssmiem  t  gr.  s$  ****** 
nova  et  compendiaria  dtscendi  fUiUo ,  Bile,  i 
in-8.  On  a  an  outre  da  iciempius  des  aa#\a| 
Phèdre ,  sur  Apulée ,  sur  la  minerva  da  8ea«l 


fil 


das  éditions  da  Tarron  et  des  Letêres  àm  eVuaajpI 
que.  On  peut  consnlter  sur  cet  écrivaia  la  tw fléau. 
maire  de  Bayle  e*  YOno*n*sticom  da  Sas. 

VIPION  (Puauua-Coaaii.iBi),  da  PaatiqmeT 
maison  daa  Cornélieae ,  fol  le  prem.  qui  rendit  his- 
torique un  nota  destiné  a  être  immortel.  Il  remplit 
la  dignité  da  mettre-géaéral  da  la  cavalerie,  aous  Va 
dictature  da  Canaille,  l'an  da  Rome  36o  (av.  J.-O. 
3g4),  qui  fut  marquée  par  la  prisa  da  Véiee.  Lee  siens 
années  suivaatas  ,  il  fut  révéla  du  tribuaat  milat^ 
avec  le  non  voir  çnnealaire.  A  partir  da  ea  aaaaaant« 
0»  retrouve  tonjones  dans  laa  prem.  dknitéa  da  la 
républia,  quelques  membres  da  la  famille  èm  8*b* 
pion*.  Wons  ne  nanvone  tous  laa  ester.  —  statu* 
(Lucius^Caraéiins),  •arnaauné  Barèatms ,  deeceas* 
dant  dn  préeédaat,  ml  consul  l'an  456  (198  avant 
J.-C).  Son  tomhaan ,  que  l'on  eonearve  an  muséa 
Pio~Clémentm  *  Raaaa ,  cet  la  plan  ancien  monu~ 
nient  sépulcral  auquel  on  puisse  aesûaaar  une  data 
approximative ,  al  e£re  aneei  l'ineenptien  la  plua 
ancienne  qui  existe  an  langaai  let.  Bile  porta  qu'il 
l'empara  de  plneiears  plaças  dans  la  Samaium ,  a| 
oonquit  toute  la  Lnraaia.  <^  Soriosi  <Latios-Cev> 
néliu»),  âls  du  nvaaédent ,  parviat  an  canaulat  en) 
495  (189  av.  J.-C.),  la  seconde  année  de  la  pi 


guerre  panique.  Il  eoaqoit  sut  les  Carthaghaata  las 
liée  da  Corsa  el  da  Sardaigaa ,  al  s'honora  eneore 
plus  par  sa  modération  ai  son  humeaité  que  par  aaa 
victoires.  Apras  avohr  obleao  la  triomphe ,  il  fat 
élevé  è  la  ceasnre  l'an  Iffi.  Sea  vertus  eentttlceteaa 

Kr  une  inaeription  antique ,  Iraewéa  teem  la  teun* 
■n  da  Seipion  Barbalns.  —  Somo*  («3aéns  Cary> 
nélius),  anmoaamé  As nva ,  parvint  aa  eunealat 


ÊPsasbeasedeur  d'Angleterre  ,  dont  il }  rea  A94  da  Rome,  et  présida,  avec  eea  ******** 
>  il  sauverai»  dans  un  de  ses  écrits , ,  Duillius.  a 


'•aa  gens  Effrayé  de  cet  te  insulte, 
pas  de  satisfaction ,  il  quitta  pré- 
Ptnbpaene ,  et  vint  k  Ingolstadl ,  00  il 
a)  tajs»|a*é  JLegatus  latro ,  pour  se  ven- 
aanjuicur  qni  Pavait  fait  maltraiter.  De 
Ma,  A  /éUblit  k  Milan  en  1618,  et 
amWaontra  las  protestans  avec  la  plua 
•Jaaa.  Fias  tard,  il  attaqua  les  jésuites , 
I  été  long-temps  l'apologiste  et  le  défen- 


lâ  oonstmetion  prasqna  aaarvaiMeuaa 
par  sa  célérité ,  da  la  prem.  iottedegnarra  qtt^lvant 
eue  las  Romaine.  Il  mit  à  la  eeila  avaat  DnUlraa, 
k  la  télé  d'une  escadre  da  dix-sept  vsissnenx ,  al  — 
laissa  prandra  par  Ici  Carlhafaao+s.  Rendu  à  la  li- 
berté Pan  498 ,  par  suite  dee victoires  deRégnlna, 
il  fut  reveltt  «Von  second  aanaalat  deux  ans  après , 
el  se  rendit  maître  de  plusienrs  piacea  de  b  Bicfla,  , 
entra  entres  da  Panerme.  ,* 

8CIP10N  (Cjti^a  CouxUUi),  amraaniand  Cal* 
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vui%  filf  3e  L.  Corn.  Scipion ,  le  conquérant  de  la  . 
Sardaigne,  obtinl  le  consulat  l'an  de  Rome  53a,  et  I 
seconda  dignement  ton  collègue  ,    le  célèbre  Mar- 
cellui ,  dan»  la  guerre  contre  le»  Gaulois  cisalpins. 
Mais  c'était  en  Espagne  qu'il  devait  se  couvrir  de 
gloire.  Il  6t  Toile  pour  celle  contrée  l'an  536,  avec 
la  flotte  que  lui  avait  confiée  le  consul  Publius ,  son 
frère,  et,  par  ses  victoires  sur  les  Carthaginois  ,  il 
opéra  cette  puissante  diversion  qui  sauva   les  Ro- 
mains,  prêts  i  succomber  sous  la  fortune  d'Anni- 
bal,  dans  le  sein  de  l'Italie. Ses  succès  empêchèrent 
Asdrubal ,  frère  d'Annihal ,  d'aller  rejoindre  ce  gr. 
capitaine  sous  les  murs^de  Rome  ,  et  contribuèrent 
ainsi  puissamment  i  changer  le  résultat  de  la  se* 
conde  guerre  punique   Mettre  d'une  grande  partie 
de  l'Espagne  ,  où  il  avait  su  faire  chérir  son  nom  , 
il  y  vit  arriver  son  frère  Publius  l'an  5^7 ,  et  comme 
dès-lors  ,  par  une  sorte  de  fraternité  de  gloire  et  de 
malheur,  ils   eurent  tous  deux   part  aux.   mêmes 
triomphes  et  aux  mêmes  désastre*  ,  nous   pouvons 
renvoyer,  pour  le«  faits  de  celte  période  ,  1  l'article 
•nivant.  11  nous  faut  seulement  dire  quelques  mois 
des  dern.  moraens  de  Cnéus.  Après  qu'il  se  fut  sé- 
paré de  son  frère,  il  se  dirigea  contre  l'arme'e  car- 
thaginoise commandée  par  Asdrubal  ;  mais  bientôt , 
abandonné  des  Cellibénens,  qui  taxaient  sa  prin- 
cipale force  ,  et  ignorant  encore  la  défaite  et  la  m. 
de  Publius  ,  il  vit  s'avancer  contre  lui  le*  troupes 
réunies  de  Magon  et  d'Asdrubal  ,  fil»  de  Gitcou.   Il 
prit  le  parti  de  la  retraite  devant  cette   effroyable 
multitude  d'ennemis  ;  mais,  atteint  dans  sa  marche 
•l  forcé  de  combattre  avec  une  poignée  d'hommes  , 
il  périt  après  une  courte  résistance.  Sa  m.  doit  être 
placée  en  l'an  54».  (V.  Y  Art  de  vérifier  les  dates  , 
L5,p.  i4). 

SCIPION  (Publius  Cornélius),  frère  dn  précé- 
dent ,  fut  nommé  consul  l'an  536  de  Rome ,  la  pre- 
mière année  de  la  seconde  guerre  punique  ,  et  eut 
eu  partage  le  département  de  l'Kipagne  ,  où  P»n 
croyait  que  serait  le  principal  théâtre  de  la  guerre; 
snais  le  nouveau  consul ,  a  peine  arrivé  à  Marseille, 
apprit  que  le  général  carthaginois  avait  passé  les  Py- 
rénées, et  bientôt,  après  avoir  fait  de  faibles  et  in- 
utiles efforts  pour  l'arrêter  dans  sa  marche  triom- 
phale à  travers  les  Gaules ,  il  crut  devoir  envoyer 
son  frère  Cnéus  en  Espagne  ,  et  regagner  lui-même 
l'Italie.  Il  eut  lien  d'être  surpris  d'y  trouver  déji 
«on  ennemi  prêt  à  combattre.  Il  perdit  contre  lui  la 
fameuse  bataille  du  Tésin ,  et ,  malgré  une  blessure 

Ïrave ,  opéra  sa  retraite  en  bon  ordre  au-delà  du 
»ô.  Il  s'établit  dans  le  voisinage  de  la  Tréhie  ,  où 
son  collègue  ,  trop  présomptueux  ,  ne  larda  pas  à 
livrer,  nonobstant  ses  sages  représentât.,  et  a  perdre 
«ne  seconde  bataille.  Scipion  ,  dont  la  blessure 
n'était  pas  encore  guérie,  ne  put  réparer  ce  dfsa*- 
tre ,  et  ce  ne  lui  qu'à  la  fin  de  la  campagne  suit. 
if&l)  %  I"'1'  fa*  cn  *l't  de  répondre  aux  verux  de 
•es  coucitoyens.  Les  victoires  de  Cneus  Scipion  en 
Espagne  avaient  fait  sentir  au  sénat  l'importance 
d'uno  diversion  dans  celte  péninsule  ,  ei  Publiai  y 
lut  envoyé  avec  le  litre  du  proconsul.  Dès-lors  les 
deux  frères  te  partagèrent  les  soins  «le  celle  gnerre 
avec  un  accord  paifaii. ,  Publius  à  la  tête  de  l'armée 
«avale,  et  Cneus  à  la  tête  des  troupes  de  terre. 
L'an  j38  ,  une  victoire  décisive ,  rempnrtée  par  eux 
sur  Asdrubal ,  empêcha  ce  chef  redoutable  d'aller 

I'oindie  Annibal ,  qui  venait  de  jeter  la  terreur  daus 
tome  par  le  grand  désastre  de  Cannes.  I.a  cam- 
pagne de  539  fut  signalée  par  deux  autres  victoires. 
qui  achevèrent  de  ranger  toute  l'Kipj^ne  dans  le 
parti  dea  Romains.  L'année  suivante  -V'jo),  le,  deux 
Scipions,  attaqués  sur  tousl**  puiuU  par  Asdru- 
aVal  et  Magon  ,  qui  avaient  obtenu  des  secours  des 
Gaulois,  sortirent  vainqueurs  de  quatre  combats 
acharnés,  et  chassèrent  lesCailhaginoitdc  Sagontc. 
Ils  employèrent  l'année  54 1  à  ramener  les  anciens 
alliés  de  Rome  et  à  s'en  ménager  de  nouv.  ;  mais 
■a  ils  conquirent  ensuite  U  faute  de  diviser  leur»  for- 


cée ,  dans  l'espoir  de  battre  se'parém.  de»*  grandes 
armées  ennemies ,  et  de  terminer  premptemeut  la 
guerre.  Celle  de  ces  a  armées  contre  laquelle  marcha 
Publius  Scipion  avait  pour  chef  Asdrubal ,  fils  de 
Giscon  ,  et  Magon.  H  apprit  en  chemin  qu'Iodibilis, 
chef  d'une  peuplade  espagnole  ,  était  sur  le  point 
d'amener  un  renfort  anx  Carthaginois.  Aussitôt  il 
laisse  son  camp  sons  la  garde  d'un  faible  détache- 
ment ,  et  vole  au-devant  de  ce  nouvel  adversaire; 
mais  à  peine  l'a-t-il  joint  qu'il  se  voit  attaqué  sa 
flanc  par  Masinissa  et  la  cavalerie  numide,  et  pris 
en  queue  bientôt  après  par  une  troisième  arasée, 
Il  péril  avec  courage  en  faisant  face  i  tant  d'eaat- 
mis  ,  au  xquels  sa  mort  donna  la  victoire .  et ,  en  en- 
tre .  IVspérance  légitime  d'anéantir  aussi  les  forces 
de  Cneus  Scipion. 

SCIPION  (Publius  Coawrxius) ,  fils  du  nveeé- 
dent  et  si  célèbre  sous  le  nom  à'Africmim ,  Baceât 
l'an  de  Rome  5 18,  selon  Polyhe  ,  ou  5ao,  selsa 
Tile-Live.  Il  avait  17  ans,  lorsqu'à  la  bataille  de 
Te%in  ,  la  première  i  laquelle  il  assistait,  ilsaava 
la  vie  à  son  père  ,  grièvement  blessé.  D'autres  aessi 
de  courage  ne  tardèrent  pas  1  le  recoma» aa a1  er  i 
l'admirai,  de  ses  concitoyens  ,  qui  lui  a< 
l'édililé  ,  l'an  539  «  contre  l'usage  établi  de  a's 
der  aucune  magistrature  à  un  Romain  qu'âpre 
campagne.  Le  bruit  courut  à  Rome  qu'uassess*, 
qu'une  inspiration  d'en  haut  avait  *uggeWaJefNSj 
l'idée  de  revêtir  la    robe  de  candidat.  Le 


s'accoutuma  dès  ce  moment  à  le  regarder  easjsnf 
un  homme  favorisé  et  même  inspiré  dejaSssjf.  al 


lui-même  ne  négligea  rien    pour   a 
idée  superstieuse  :  ce  fut  là  une  politî 
sa  vie.  Il  recueillit  bientôt  les  fruits  de 
opinion  qu'il  avait  donnée  de  ses  desti 
On  voulait  envoyer  un  proconsul  en 
remplacer  Claudius  Néron  ;  mai*   pe 
préientait.  Le  jeune  Sri  pion  s'offrit  seul  • 
le*  malheurs  de  sa  patrie  et  de  sa  famille  dl 
province  déiaMreuse    II  fut  élu  avec  daa 
lions  unanimes  à  l'âge  de  24  ans,   si  l*asi 
l'opinion  de  Tite-Li\e.  A  peine  le  décret 
nonce  ,  que  l'enlhuutiasme  fit  place  anx  pi 
anxiétés  dans  les  imaginât,  mobiles  de  la  as 
Scipion  sut  triompher  encore  de  ce  dern. 
et  partit  pour  l'Espagne,  où   lierait   peu 
sources  ,  et  tmis  armées  carthaginoises  à  eos 
Il    résolut  de  ne   point  livrer  de   bataille 
comme  il  était  nécessaire  de  ranimer  le  c 


Romains  par  quelque  grand   fait  d'armes 
mettre  le  siège  devant  Carthsgèur ,   la  pli 
place  de  la  Péninsule,  dont  1  000  hotnanes 
mandés  par  Magon  ,   frère   d'Annihal  ,   fi 
toute  la  garni-ton.  Il  s'empara  de  celte  ville;! 
tira  de  sa  victoire  autant  d'avantage  que  d*b 
par  la  générosité  avec  laquelle  il  traita  les 
mers  et  smtout  lescnfam  donnés  en  otage en* 
Ih.igifoik  par  les  plus  illustres  familles 
O   fut  ilans  la  même  circonstance  qu'il 
une  canlive  de  la  plus  grande  beauté*,  < 
ni -même   la   remettre   a  un   pria  ce 
nommé  Allucius , auquel e'ie  était  fiancée, 
fut  reconnaissant,  et  ne  tards   pas  i  a 
Romains  un  corps  de  1,400  cavaliers. 
1res   chefs   imitèrent  son   exemple.    Le 
marcha  alors  contre  Asdrubal ,  frère  d'j. 
le  battit  près  de  Bascula.  Sa  modération  f^l*1 
envers  les  prisonniers  cri  libérien  s  le  fean%aTtn\ 
par  ces  peuples;  mais  il  refusa   ce  litre, 
encore  par  son  rrfns  leur  admiration.  De 
victoires  remportées  sur  Asdrubal  Giscoa.sar 
non  et  sur  Magon  ,  achevèrent  la  sou  miss,  êttt 
ptgne  :  c'était  beaucoup  pour  Roaac,  ce  a'étsnj 
a  si  et  pour  Scipion.  Ce  jeune  héros,  qui  déjà  ni 
geait  à  porter  la  guerre  sous  les  an  uns  de  Ca^vaxfV, 
el  semait  la  nécessité  de  se  ménager  quelque  fu**» 
saute  alliance  en  Afrique,  fit  voile  setreiesa. psSat  W 
ce  pays ,  et  réussit ,  dans  aa  voyage  de  4  j***  ^  - 
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rende  ses  arme*  ;  mais  il  tomba  malade , 
m  su.  ae  répandit ,  Ira  troupes  romaine* 
A  Socroae  m  soulevèrent  ;   Mandoniua 
,  des»  chefs  cellibériens ,  que  la  crainte 
rendu*  les  alliée  de  Borne ,  rompirent 
se  empressement.  Scipion  recouvra  la 
at  changea  4e  face ,  moyennant  quelq. 
eanpUire*  et  quelq.  victoire*.  Il  compta 
If  «■  allie*  de  pins  ,  M asinitsa ,  et  une 
le) ,  celle  de  Gadés.  Laissant  alors  i  ses 
»  commandement  de  ses  légions  ,  il  re- 
I  (fan  548)  ,  et  sot  respecter  la  loi  qui 
a  triomphe  aux  généraux  non  revêtus 
^anuia  il  demanda  et  obtint  cette  dignité 
sje  unanime  des  centuries  (l'an  5fo).  Il 
eemnt  Fautorisation  de  porter  la  guerre 
enaerye  cm  refus ,  et  ne  put  en  appeler 
ls>  saMat  décision ,  parce  que  les  séna- 
tmnujsra  Un  tribuns  dans  leur  parti.  Ce- 
lle Sicile  pour  province ,  avec 
w  en  Afrique ,  si  l'intérêt  de 
bouffa' dens  la  confiance  qu'il 
sa,  et  aux  Siciliens  des  ressources 
»  *)■§  wtymfatmX  la  parcimonie  jalouse 
B»41*eeTaW*  set)  égard,  lise  disposait  a 
■  P**J9i  Aftrisfnne  descente  en  Afri- 
(Tlesrnl  devoir  seieir  une  occasion  favo- 
•BaW  I*cres,  ville  d'Italie,  qui  avait 
parts  de?  Carthage.  Il  confia  le  gouver- 
sjfaa  Tille  i  Pléminius  ,  qui  s'y  fit  dé- 
"~    %  aur  les  plaintes  des  Locriens , 
nisseîres  pour  examiner  la  conduite 
la*  même  celle  de  Scipion.  Ce  dern. 
idir  de  leur  examen  et  de  leur 
t  d'une  disgrâce  que  provoquaient 
rSsbfjat  toua  les  moyens  propres  è 
addition  d'Afrique.  Enfin  ,  il  dé- 
,  oà  l'attendait  tant  de  gloire.  Il 
Raâa  réduit  à  ses  seules  forces  par 
■Tjrpnaxet  la  déplorable  sit  nation  de 
ma  ,  mais  fidèle  allie*  de  Rome.  Il 
,  pendant  sa  première  campagne, 
le  Haras  et  d'enlever  quelques  places. 
Mb  consulat  étant  près  d'expirer ,  le 
jjsnt  hai  fnt  prorogé ,  avec  l«#tre  de 
iVanv  tout  le  temps  que  durerait  la 
jlinttnipe  de  Tannée  suivante  (55o)  , 
~* — * — il  presser  le  siège  d'Utique  , 


■H  précédemment ,  il  feignit  de  vou- 
t"*lu  Médiation  de  Syphax  entre  Car- 
s*M»  aaaie  son  but  était  d'endormir  la 
ennemis,  et  de  connaître  par  des 
d«3a  deux  camps  ,  numide  et  car- 
sot  tout  ce  qu'il  voulait  savoir, 
ationa,  et  remporta  facilement 
Syphax,  pendant  la  nuit ,  une 
pins  d'avantage  que  de  vérita- 
reute  lui  fut  ainsi  ouverte  è  des 
Plusieurs  viUes  tombèrent  en  son 
fnt  envoyé  prisonnier  i  Rome,  et 
éviter  le  même  sort ,  fut  obligée 
L'on  ne  reconnut  pss  en  cette 
ilé  ordinaire  du  général  romain. 
I  digne  de  loi ,  le  malheureux 
il  ▼*■!  couronner  tant  de  triomphes  par 
Mo  défaite  dana  les  plaines  de  Zama 
■an  55s).  Scipion  ,  après  cette  bataille 
nfgnoot  de  ae  voir  enlever  par  un  autre 
letuainer  une  guerre  qui  lui  avait  coûté 
snx  t  M  hâta  d'accorder  la  paix  aux  Car- 
■  leur  imposant  des  conditions  onéreu- 
uat  luAtuees  par  le  sénat  romain.  De  re- 
1  notait,  il  y  triompha  avec  éclat,  reçut 
snJtftOO}  à' Africain ,  et  vit  prodiguer  à 
•nj  fueeunncMes  extraordinaires.  Jl  fat 


censeur  en  555,  tt  consul  poar  la  seconde  fois  en 
56b  ;  mais  son  crédit  n'était  plus  le  même  ni  dana 
le  sénat  ni  auprès  dn  peuple.  Il  ne  pot  se*/ahu 
écouter  de  aea  eoncitoyena  lorsqu'il  leur  conseilla  9 
au  nom  de  la  dignité  romaine ,  de  ne  point  s'im- 
miscer dans  les  factions  qui  divisaient  Carthage  «  «t 
surtout  de  ne  point  se  liguer  avec  les  ennemis  d'An- 
nibal ,  pour  tourmenter  dans  ta  vieillesse  un  ansai 
grand  homme  Cependant  Ja  carrière  publique  de- 
vait se  rouvrir  pour  Scipion.  Sans  noua  arrêter  è 
quelques  actes  moins  remarquables,  oouearriverona 
à  la  guerre  contre  Antiochus ,  dans  laquelle  il  con- 
sentit è  être  le  lieutenant  ou  plutôt  le  guidede  son 
frère ,  le  coaaul  Lueius.  Sa  haute  renommée  con- 
|  tribue  beaucoup  à  maintenir  Philippe ,  roi  4a  Ma- 
cédoine ,  et  Pruaiaa ,  roi  de  Bitbyuie ,  dana  l'al- 
liance des  Romains.  Antiochus  lui-même,  pendant 
toute  la  guerre  ,  donna  plna  d'nne  preuve  de  sont 
admiration  at  de  sa  déférence  pour  le  vainqueur 
d'Annibal,  et  lorsqu'il  eut  perdu  la  bataille  do  Ma- 
gnésie contre  le  consul  Luciue ,  ce  fut  au  lieute- 
nant Publias  qu'il  envoya  une  ambassade  pour  ob- 
tenir la  paix.  Le  grand  Scipion  dicta  effectivement 
les  clauses  de  ce  traité ,  qui  fut  ratifié  par  le  eénat  $ 
mais  Rome  ne  lui  réservait  plus  de  triomphée.  Il 
avait  offensé  le  peuple  par  quelques  actea  de  vanité 
patricienne,  il  ne  lut  plus  défendu  par  lui  centre 
ses  envieux.  Caton  suscita  contre  loi  les  deux  tri- 
buns Petilios ,  qui  l'accusèrent  d'avoir  vendu  In 
paix  au  roi  de  Syrie  (l'an  de  Rome  567).  L'on  tait 

Sue  le  premier  jour  où  l'illustre  accusé  comparut 
avant  le  peuple ,  il  se  contenta  de  vanter  aea  pro- 
pres exploita ,  aans  être  contredit  par  personne  • 
que  la  cause  fut  ajournée ,  et  que  la  seconde  fois  il 
se  montra  aussi  fier,  et,  sans  vouloir  descendrai 
faire  son  apologie ,  entraîna  après  lui  tous  les  osa» 
dres  de  l'état  pour  célébrer  l'anniversaire  d'une  de 
ses  plus  belles  victoires.  Peut-être  eût-il  mieux  fait 
de  readre  ses  comptes  et  de  prouver  aoa  innocence , 
comme  il  lui  était  facile  de  le  faire.  L'on  n'a  rien 
de  précis  sur  les  dernières  années  de  sa  vie;  seule- 
ment l'opinion  générale  est  que ,  pour  se  soustraire 
aux  attaquée  de  l'envie ,  il  quitta  Rome,  et  se  re- 
tira dans  une  modeste  métairie  de  Lintemum ,  sur 
le  bord  de  la  mer ,  en  Campante.  Le ,  il  trouva  dea 
conaolationa  dana  lea  travaux  champêtres  et  dana 
l'amour  des  lettres.  Parmi  les  hommes  remarqua- 
bles qui  venaient  le  visiter  dans  sa  solitude ,  on  cite 
le  poète  Ennius.  La  même  année ,  selon  Polybe,  vit 
mourir  Anoihal  et  Scipion  (l'an  de  Rome  67a).  Ci- 
céron  place  la  mort  de  l'illustre  Romain  deux  ans 
pins  tût.  C'est  à  Rome  qu'il  finit  ses  jours  selon  les 
uns ,  è  Lintemum  selon  les  entres  :  il  est  certain 

S  l'on  montrait  son  fmbeau  dana  ces  deux  endroits, 
n  peut  dire ,  svec  Voltaire ,  que  Scipion  /tu  feuf- 
itre  l'homme  ouijll  U  plu»  d' honneur  à  In  répw 
btiqnt  romaine.  Les  écrivains  qui  nous  ont  le  mieux 
fait  connaître  ce  grand  homme  sont  Polybe ,  Tite- 
Live,  Yalère-Maxime,  Aulu-Gelle,et,  d'après  eux, 
Rollin ,  Levesque ,  Si-Réel ,  etc.—  Se  1  pi  on  (Cocue 
Cornélius),  fils  aîné  du  précédent,  se  montra  in- 
digne d'un  tel  père.  L'an  680,  il  brigua  la  préture, 
et  ae  l'obtint  que  par  la  générosité  du  plébéien  Ci- 
céréiua ,  qui  avait  été  secrétaire  de  Seintou-l'Afri- 
cain 
le 
d' 


freina ,  qui  avait  été  secrétaire  de  Seiptoo-rAfri- 
sin  ,  et  qui  se  désista  de  sa  candidature ,  pour  que 
1  fila  d'un  ai  grand  homme  n'essuyât  pas  l'affront 
'un  refus.  Cnéus  remporta  donc  ;  mais  il  ne  rem- 


emporta 
plit  pas  long-temps  ces  hautes  fonctions.  Il  fut  ex- 
clu du  sénat  par  les  censeurs ,  et  s'attira  même  Pa- 
nimedvenrion  de  sa  propre  famille.  — Scrno»  (Lu- 
eius ou  Publias  Cornélius) ,  frère  du  nréaéêent. 
aurait  ajouté  beaucoup  è  l'éclat  de  aon  nom  9  ai  sa 
mauvaise  santé  ae  l'avait  empêché  de  suivre  la  car- 
rière dea  armée  et  de  la  politique.  On  trouve ,  dana 
le  dialogue  de  Cieéron  sur  In  TieilUtM ,  un  bel 
éloge  de  aea  talons  et  de  ses  lumières.  On  avait  de 
lni  qnelq.  discourt  et  une  Bistoirw  écrite  en  grec» 
Ilfutlepèreadc^deSdaionEinilisn. 
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•CMOH  (Locmt  GtuéLim),  fJskÈlqmt%  Us 
ftbtf  de  Publia*  Seipian  ,  tué  eu  Espagne ,  dut  un* 
mal*  parti*  de  m  gloire  4  son  trère  l'J/ricmi* 
(«*>**•  l'article  précédent).  Ainsi,  ce  fat  per  1*  cré- 
dit de  c«4  illustre  citoyen  qu'il  obtint  U  charge  d*é- 
dilt  eirili ,  par  laquelle  il  débuta  dans  la  carrière 
dee  honneurs.  Plua  tard ,  il  le  suivit  en  Espagne , 
fol  ihsrgé  par  lui  de  faire  le  siège  d'Oriogia ,  dont 
U  s'empara,  el  reçut  de  U  complaisance  fraternelle 
dee  louanges  exagérées*  Ses  services  eu  Sicile  et  eo 
Afrioue ,  où  U  combattit  eocore  sous  les  ordres  du 
grand  Srinion ,  lui  valurent  successivement  le  prê- 
ter* If  au  wi  de  Roeae  (ig4  avant  J.-C) ,  puis  le 
consulat  l'en  56d,  lors  de  le  guerre  contre  Antio- 
chos ,  roi  de  Syrie.  Le  sénat  le  chargée  de  cette  ex- 
pédition ,  deue  reepoir  que  son  frère  l'accompagne- 
rait cerneee  lieuteneot ,  et  le  seconderait  dans  tou- 
tee  ses  démarches.  C'est  ce  qui  eut  lieu  eu  effet  ; 
suais  toutefois  la  fortune  de  Lucius  voulut  qu'il 
remportai ,  en  l'absence  de  Publius ,  l'importante 
victoire  de  Magnésie.  De  retour  à  Rome ,  il  se  Ht 
donner  le  surnom  à'Màmtimmê  ,  et  triompha  arec 
pins  d'éclat  que  ne  l'avait  fait  aon  frère.  Après  la 
mort  du  ce  grand  homme ,  il  se  vit  plus  que  jamais 
en  boite  à  la  haine  jalouse  de  Gaton  et  des  Pétilius, 
et  il  fut  condamne  à  une  amende  de  4  millions  de 
seetsrcee  ,  sur  la  fausse  accusation  d'avoir  reçu  ou 
extorque*  de  l'argent  d'Autioehus  et  de  ses  sujets. 
On  vendit  sea  biens ,  qui  ne  produisirent  pas  l'a- 
mende exigée  \  ou  l'aurait  morne  jeté  en  prison,  si 
le  tribun  Tibéritu  Sompronius  Gracchus  ne  se  fût 
opposé  4  Fesécet.  de  cette  deru.  partie  du  jogem. 
A  partir  de  cette  épeq.,  Lucien  CoVnélins  Scipiou , 
euolié  do  ses  ingrats  concitoyens,  fut  livré  sans  dé- 
fense 4  l'animoeité  de  ses  ennemis.  On  ne  sait  en 
quelle  année  U  mourut.  Océroo  a  vente  son  élo- 
quence et  rendu  hommage  4  aon  désintéressement. 
—  Scmoer  JsimUems  (Lucius  Cornélius),  descen- 
dant dn  précédent  4  la  quatrième  génération,  fut 
consul  l'eu  671  do  Borne  (*tt-S3  avant  J.-C) ,  an 
milieu  dee  troubles  civile.  Deux  fois  il  se  vit  dé- 


baucher son  armée,  d'abord  par  Syila ,  puis  par  le 
jeune  Pompée.  A  peine  sorti  de  charge ,  il  fut  mie 
eu  tète  do  la  première  liste  do  proscription  dressés 
ner  Svile* 

SCIPION  EMILIEN  (PctLivs  Scirto  JEmilu- 
■sje) ,  destructeur  de  Carthege  et  de  Numance ,  né 
Pau  568  de  Rome  ,  était  le  niai  jeune  des  quatre 
fis  de  Paul-Emile ,  qui  le  ni  entrer  par  adoption 
dons  la  famille  dm  Scinioos ,  et  se  chargea  néan- 
moins de  lui  donner  les  premières  leçons  de  l'art 
militaire  dans  sa  glorieuse  campagne  de  Macédoine. 
Cette  smerre  terminée.  Je  jeune  Emilien  fut  confié 
nus  sotuc  do  Métrodore ,  peintre  et  philosophe ,  qui 
lut  bientôt  aacoosW  et  même  remplacé  par  Polybc, 


«Venu  l'otage  des  Romains.  Un  homme  aussi  il- 
lustre ne  pouvait  être  un  précepteur  ordinaire.  Ses 
instructions  et  sea  conseils ,  dictés  ner  un  séle  plein 
do  bienveillene* ,  non  ner  l'obligation  péuibled'un* 
nofitiam  dépendante»  développèrent  facilem.  toutes 
1er  vertus  dans  le  essor  d'un  jeune  homme  si  heu- 
isuanmoat  disposé  è  sentir  les  douceurs  de  l'amitié 
et  4  se  pensionnat  pour  les  sévères  jouissances  du 
Bientôt  il  donna  des  prenves  d'un  désiuté- 
it  00/00  ont  4  peine  expliquer  dans  cette 
>,  eà  la  euptdilé  fut  toujours  comme  un  vice 
•une  et  mauigieux  pour  toue.  Su  mère  Lutatia,  les 
doue  essor*  dé  sou  père  adoptif.  Silos  de  Scipion- 
P Africain,  onia  sea  propres  soturs  et  son  frère  Fa- 
bius o>roajièioot  les  effets  do  sa  rare  générosité. 
Ce*  hou  roua  eommeocemene ,  joints  aux  moeurs  les 
plu*  pures,  l'avaieul  élevé  très-bant  dens  l'estimo 
nue  Romains  1  mais  eo  n'était  pas  assen  pour  lai.  Il 
voulait  le  gloire ,  il  lu  chercha  dens  la  carrière  des 
nrmos,  «A  il  avait  débuté  sous  un  grand  maître.  La 
guerre  contre  les  Cautabres  et  les  Ibères ,  ennemis 
mnvngee  et  redoutée,  lui  eofrit  nue  oeensiou  qu'il 
osait  STWement  u%déplojer  U  vaitar  U  plus  ia- 


Uépsoo.  B  dm»  alors  trtfcem.  le 
cha  de  Carthage ,  qu'il  devait  détruit 
Charge  par  le  coosul  LuouUus  d'aller  d 
secours  d'élépbaus  à  Maeiaism ,  il  are 

que  pour  être  spectateur  immobile  d'ex 
bataille  par  laquelle  eo  rot  numide  pi 
raine  totale  des  Carthaginois.  Les  va 
frappés  de  son  nom  «m  de  sa  jeuuesa 
reut  pour  médiateur  le  jeune  héritier 
mais  le  poix  fut  mise  4  trop  haut  pris 
geness  de  Masinissa  et  probablement 
politique  de  Rome ,  qui  voulait  d'abc* 
forces  de  sa  rivale  ,  et  eu  amener  4  loi 
destruction.  Enfin  le  temps  parut  arvri 
les  derniers  coups,  et  le  succès  de  ce* 
telle  avait  été  préparé  par  les  Romains 
tuce  et  une  barbarie  qui  les  déabomi 
mais.  Dans  la  première  année  de  celle 
commencement  de  la  seconde ,  Sein* 
le  titre  de  tribun  de  légion ,  d'abemi  a 
Maniliii* .  puis  sous  Lucius  Calumeunsj 
lors  il  s'était  mit  au  premier  rang  pu 
chefs ,  et  dans  le  voyage  qu'iLfit  4  moi 
du  consulat  deCalpuroius,  poursuit*] 
d'édile  ,  l'opinion  publique  se  buta  si 
comme  étant  celui  qui  devait  termes 
d'Afrique.  11  fut  nommé  consul,  eu. 

Ïist  encore  l'âge  exigé  par  la  loi  ,  et 
ut  décernée  pour  province,  aune  amj 
sort  entre  son  collègue  et  lui  ,  c« 
sage.  Il  part  aussitôt  de  Rome  , 
eo  Afrique  ,  il  court  délivrer  Mm 
du  dernier  consul,  dont  les  tr«n 
quées  par  une  armée  carlhaginoi 
avec  toutes  ses  troupes  réunies  0 
a  raconté  cent  fois  comment  cette  euf 
tous  moyens  de  défense  par  loe  uouj 
lions  du  traité  jsntérieur  ,  parvint  è 
d'un  coup,  et  avec  quel  courage  anens 
elle  fut  défendue  par  ses  babitauei 
céder  i  sa  destinée.  Le  ge'néral  roenoj 
dent  la  vie  aux  assiégés ,  fit  une  eamnj 
transfuges,  qui ,  au  nombre  de  900) • 
reut  alors  dans  le  temple  d'Esrnlsm* 
bal,  le  général  des  Carthaginois,  su 
doux  enfans-  Asdrubal  fut  Te  seul  cjojj 
der  goftee  au  vainqueur  1  mais  sea  000 
rent  hrfeu  au  temple  qui  leur  s*4*sjè] 
s'abîmèrent  sous  ses  ruines  ,  et  1*0*1  0 
après  avoir  prononcé  anathème  sur  lui 
enlans  et  se  précipiter  svec  leurs  cnéni 
flammes.Scipion.au  retour  de  cetueum 
obtint  le  triomphe  le  plus  éclatant  s 
jusque-là  dsns  Rome ,  et  consacra  nia 
d'un  honorable  loisir  à  la  culture  dos  I 
ralisées  depuis  peu  sur  le  sol  de  l'Itai 
intervalle  de  repos ,  il  fut  envoyé  ces* 
denr  de  la  république  à  la  cour  de  fi 
d'Egypte ,  ce  qui  lui  permit  d'étudier  1 
célèbre  et  de  visiter  plusieurs  rovnnoj 
et ,  è  son  retour,  il  tut  élevé  è  sa  duj 
seur,  dont  il  remplit  le*  devoirs  avof 
qui  malbeureusem.  trouva  quelques fj 
la  faiblesse  de  sou  collègue.  La  réemnl 
dos  Ibères  aux  Romains  ue  tarda  pot  i 
pion  dans  nu  paye  ou  il  avait  acqiT 
gloire ,  el  00  lajfortao*  lui  réaervj 
triomphas.  Nommé  cou»ul  pour  la  uni 
eut  ribérie  pour  province.  Son  prusnil 
rétablir  raocienne  discipline ,  relèchdl 
faite  et  par  le  luxe  et  la  négligence  < 
l'armée  ,  et  ce  fut  après  avoir  endojf 
pur  des  fatigues  continuelle*  qu'il  les  « 
vaut  Numance  ,  ls  plus  forte  vàU*  de  I 
tion  ihérienne.  Il  sut  éviter  tome  or 
avec  ses  redoutables  ennemis,  et  lot  es 
leur  ville,  ou  il  Us  épuisa  lentement  pi 
L'on  sait  que  lot  V «maniant  se  dalaad 
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de  ion  pif*,'  Trio-jena*  aaeof» ,  11  HIiMiimm 
Paul-Bail*  daai  W*a*rr*  crinlr*  Para** ,  IV4i 
RornaS96,el  coBlribuB  au  proaapl  anctaa  ajurtt» 
cimpaent.  flamme  ««al  poar  Tu***  5oi,U 
■rail  déji  pria  poaaaaaiM  d*  ion  ddparlaBBaat  lors- 
que la  ad*Bt ,  luirait  de  qualqese  larfcajantca 
cooiBiiiaa  daaa  celle  dloclfea  r*lrtjnau.t  tta. 
eaiptcae ,  lai  ordonna  d'aMIapstr  a*  'isalnran  i 
1*  nruaox  dloj.r,  .'empreau  d'tMr.  A  farrrini  1 

■—■£?■■  «'-^*-tf"l»-»*-. 
Borna  aneharlufe  aacafaa*  oiaau^Ov,  auramapl 
loulaa'  lai  heurea  par  la  mnrea  da  l'eau.  P.aila.t 
bob  taoead  ooBialat ,  l'ii.  5gg ,  il  lt  la  amarra  ibe 
Dalautaa,  at  l'empan  da  Daiailainat  trar  a  pliai». 
Daaa  loulaa  ira  dawaaakaai  qui  «'«wrireat  i  nat> 
ma  tassa  da  A  daaa  la  edaat  aar  la  aart  da  Car- , 
taap ,  lt  a>Bppaaa  caaMariaaMt  i  la  raln  aatltr. 
d*  Mtu  Till*  oeil  rfaird.it  coma  aa  rjaarn. 
lail ,  uae  laquai  la  eorraptlon  daa  auaara  riauùaaa 
aa  ruaaaarail  pai  da  faira  daa  pnaraa  aftanaa  : 
il  fui  .«m.  uaa  fola  aaia  a  la  Uta  d'una  anbaaaade, 
caargaa  dlalcnaair  aalra  Carlbaaa  at  MiaUiata , 
al  il  rauj.it  pour  la  rooaua  t  1  arrllar  la  alaax  »a- 
mida  daaa  aai  larriUa  pmjau  da  TaaaaaaM,  Par 
ta  droilora  ialaubla ,  par  aa*  aaanra  «oiUraa ,  at 
■Diana  par  l'amorti.!  da  aa  parole  diamant*,  Fa. 
aie*  (loi  daraaa  aa  quelqna  aort*  Parl.itr»  daa  dd- 
lilufratiOBI  du  tfMt  II  larmlaa  ia  orridn  patliaM 
par  aaa  lacria  aa  Hnldoiaa,  os  il  arrlu  laa  profraa 
de  la  rdrolalion  qui  .Tait  pond  Aadriarua  ,  koaiaao 
da  adant ,  iur  I*  troaa  d'Aleiandra  i  il  laîau  catta 

nrra  1  tara>ia«  k  Matallna  i  *>afc  da  aaolaa  il 
m  la  titapi  au  adaat  da  prendra  da*  auaaraa 
u  lui.  ira..  Sel  pion- Raaica,  gaadra  d*  acipioa  1*1- 
<■_■..:..  M  da  a^oir» ,  aatia  kira  a«- 

Kaa  qa*  ca  |raad  Iwraaa. 
HIDf  CtftmrBt) ,  61a 
da  prdedd. ,  lat  aoaiaid  quaaiaur  l'a*  foi  d* 
Homo,  at  racat  an  «lia  qu.liU  I..  *,nM  1(  l_ 
■aaaiuoiu  que  laa  Cartbafiaaia ,  ».Dt  1,  IfuUiair» 

Saarra  BBBHjaa.  caBaMIiraotalirrer  bb*  Banaioa. 
la.  l'aapoir  d'oblaoïr  la  pair.  Ban  uo.ulat, 
(l'an  6l5)  fut  lr4»-ora|aui  ;  mai.  U.nl  f.Lr.  llla  a*î 
Biarnaraa  popolair..  HK  BQ,  „„  rarasaU  t  tel 
■lait  1  alcoDdiat  qu'il  avait  pria  daaa  la  rdoBBlkn*. 
qa'il  lut  la  pr.mi.r ,  al  prabablamaut  li  Hajf  al. 
tujeu  ,  aoamd  lourerain-poutife  rasa  aa  praiaolar 
i  l'rlaclioB.  Lora  dt>  additioai  «cita»  par  Tibdr 
Grtcchu.  (1'.bd»i),  il  b<  naalra  1*  pla)  ardaml 

apraa  arair  aaaaaid  raiBsiaaat  1*  ooBialSairoJa  d* 

mimt  i  la  Itla  da*  ptrtiiant  d*  l'aristacrait*  ■  ï'ua 

ult  qu'il  l'aB.uiiit  aoa  luit*  saB|la*l|,  dans  U- 

qaairapdril  l'illulrB  £1.  dr  Cor.dli*.  rt  l'a*  mut 

qoa  ca  fat  da  la  raaja  dr  aaa  caaBia  qa'.l  racat  1* 

eoap  faut.  D'aprra  laa  aaagci  da  Boai* ,  Haiica  , 

qui  dlait  aton  wnxr.in-ponlira ,  ponnil  dira  eoa- 

Biddrd  comme  anat  tommi.  ua  lacrilde*.  L*  Idail, 

Braara  da  la  raaltitad*, 

uû ,  by.c  la  BBisaJaa  d'.- 

.  damiUiaaajaaH  da  Par- 

:  a'dtait  (B«r*  aaa  atteint* 

parle*  ibb  loi*,  qai  iaipoaalaat  aa  tb«f  da  aaaar- 

docc  l'oblif  aiio*  daaa  point  asrtir  dlialia.HaaieB, 

•  peina irrufàPar.am»,  aa.da charria  l'aaSi».— 

Scinoa-Nancl  (K  Coradlias),  fil.  da  pidcAL, 

coniul  l'an   d*  Hou*  64'  ■ 


'H'. m. iiêq..i  l'unit  au  potlaE 

'-lUfJcA  (PuatiDa  Cnaattir.) .  £1> 
*■  T  '""      *   caUBBln  1* 

^ra-*»,*aoU*-'*rU-  tiâaauUiu 


lUrrild  p)i-fii(a.  Il  tant  riraarqDir  nattaJora 
a  Sic».,  TaUra-Maaima,  AurdliBB-Tlator, 
it  conlbaitH  Ut  (roi.  premier.  ScipiOB  Maafca. 
SCIP10N  NA3ICA  (  Puaiiut  Comlutjt  >,  «la 
_a  prdcdil.,  adopte-  par  Q.  C-eiliaa  Haullal 
Pins,  ni  «Mas  daaa  l'hiaioir*  a**u  1.  aaa  d*  M— 


SCIP 


(»*&*) 


stop 


tua  rangs  pou*  U  concmlat  l'an  70»  deltas* ,  «t 
contribua  beaucoup  aux  sanglant  désordres  qui  si- 
gnalèrent les  brigues  de  c«tle  année  il  Cimente  ,  et 
auxquels  le  sénat  mit  no  terme  en  nommant  an 
•cal  cornent ,  qui  fat  Pompée.  Scipion  donna  alors 
•a  fille  Cornélie  an  nouveau  consul  »  qui ,  an  mé- 
pris de  b  loi  qu'il  venait  de  porter  lui-mime  con- 
tre la  brigue ,  dérendit  avec  succès  ton  beau-père , 
prêt  à  succomber  sous  une  accusation  de  celte  na- 
ture «  et  le  prit  même  pour  collègue  dans  le  consu- 
lat v  dont  il  remplissait  seul  les  fonctions  depuis 
six  mois.  Au  lieu  de  songer  d'abord  I  réformer  ses 
BMsnra  infimes,  Scipion  voulut  corriger  l'Etat,  et 
fit  rendre  s  la  censure  ses  anciennes  prorogatives. 
Lorsque  la  guerre  civile  parut  imminente ,  l'espoir 
de  partager  avec  Pompée  le  commandement  des 
armées,  et  la  crainte.  d'Itré  recherché  pour  ses 
malversations  si  la  paix  rétablifaait  l'ordre  dans 
l'Etat,  le  portèrent  à  repousser  le  premier  dans  le 
sénat  les  ouvertures  pacifiques  de  César.  Il  partit 
presque  aussitôt  pour  la  Syrie  avec  le  titre  de  pro- 
consul et  la  mission  de  rassembler  tontes  les  trou- 
pes de  lXhtent ,  et  une  fois  arrivé  dans  cette  mal- 
heureuse contrée,  il  y  signala  m  marche  désas- 
treuse par  toutes  sortes  de  craintes ,  d'exactions 
et  de  brigandage*;  enfin  il  pas«a  en  macédoine,  sur 
les  injonctions  de  Pompée,  puis  en  Thetealie,  où 
il  obtint  des  avantages  sur  les  partisans  de  Céser  , 

Îni  crut  devoir  faire,  mais  vainement,  quelques 
émarches  pour  l'entraîner  dans  son  parti.  Scipion 
•e  tards  pas  à  jouir  du  prix  de  sa  fidélité ,  lorsque 
sou  gendre  vint  se  réunir  à  lui  après  la  victoire  de 


contre  Ts*fsriuas ,  rai  des 
Rome  77S).  En  lui  s'éteignit ,  è 
race  dégénérée  desAVipione. 
SCLASS  on  SERLÀiSSY.  V.  Haju 
SCOLARf  (PuiLim,  connu  aussi 
de  PIPPOSPAKO),  habile  capitaine,  1 
Tiasano,  à  trois  lieues  de  Florence,  de  p 
mais  pauvret,  fui  confié,  1res  jeune  eue 
de  sa  famille  qui  dirigeait  une  maison  s 
è  Bnde  en  Hongrie.  Bientôt  le  iresori 

S  rit  pour  sou  intendent,  et  alla  jusqi 
nnner  une  partie  de  l'administrât»*) 
Plus  tard ,  le  roi  Sigitmond  le  place 
département  des  mines  qui  formaient  a 
che  principale  des  revenus  de  la  cm 
anciens  partisans  de  Charlea  III  d"J 
réussi  è  s'emparer  de  la  personne  de 
Scolari  forma  des  rassemblemeus  nom 
délivrer  son  bienfsitenr;  et  c«  prince  é 
è  s'évader ,  récompensa  un  sujet  aussi 
titre  de  comte  de  Trmeswar.  Scolari ,  < 
vouement  et  ta  reconnaissance  otaineUti 
général ,  tourna  ensuite  set  armes  eeetf 
et  leur  rendit  son  nom  formidable  pu 
nnité  de  suecès.  Lorsque  la  m.  de  Mt 
pelé  Sigismood  sur  le  trône  impérial 
n'oublia  pas  ton  favori  qu'il  chargée  4 
négociation  auprès  de  la  cour  de  RsjJj 
commandement  contre  Ira  VéoitienlË 
gouvernement  général  de  la  Houanjtj] 
plusieurs  missions  importantes.  P« 
die  qui  devait  l'emporter ,  le  bruit 
mort  se  répandît  «-t  suffît  pour 
des  Turks  qui  menacèrent  d'eui 
Hongrie.  Il  crut  devoir  alors  céder 
l'empereur  en"ra\é,  et  te  faisant  mj 
brancard  ,  il  conduisit  te*  troupes  et 
victoire,  au  toi  tir  de  laquelle  il  «mt 
tempt  de  gagner  Lippa  ,  où  il  expira  es 
SCOORhL  (Jeasi),  peintre  beAni 
Schoorel ,  prèi  d'Alkmaer,  en  1^3,  | 
s'était  perfectionné,  selon  l'usage  du  a 
les  artistes  de  son  pays  ,  par  de  Innna 
Allemagne,  en  Italie,  et  même  dan 
Sainte,  dont  les  vue*  lui  servirent  dam 
des  sujets  de  l'évangile  qu'il  exécuta.  Il 
long  d'énumérer  tous  les  ou  v  ragea  «nul 
de  lui.  Quand  le  roi  Philippe  II  te  rend 
dre  ,  en  1 5^9  ,  il  fit  achrier  et  tranaperl 
pagne  ses  principales  ptoducUoea;  plusi 


Djrrachium,  et  le  fit  participer  è  tous  les  honneurs 
du  commandement.  Il  échappa  au  massacre  qui  fut 
fait  de  tant  d'orgueilleux  patriciens  dans  les  plaines 
de  Pharsale ,  et  fit  voile  vers  l'Afrique,  où  il  trouva 
les  légions  de  Varna  et  les  troupes  auxiliaires  de 
Juba  ,  roi  de  Mauritanie ,  auxquelles  il  n'apportait 
oue  le  courage  d'an  soldat  et  quelque  connaissance 
de  Ja  tactique.  Cependant ,  grâce  a  d'habiles  lieu- 
tenans ,  il  eut  bientôt  rassemblé  des  forces  impo- 
santes, formé  des  magasins  pour  plusieurs  campa- 
gnes ,  et  rendu  son  parti  redoutable.  César  aborda 
en  Afrique,  et  se  garda  pour  quelque  tempt  d'en- 
gager eucune  action  décisive  evec  des  ennemis 
trop  nombreux.  N'écoutant  que  lee  avis  d'une 
prudence  qui  fut  traitée  par  eux  de  lâcheté ,  il 
s'occupa  d'abord  de  te  concilier  l'affection  det 
Africain!  qu'avaient  aliénée  les  violences  de  Sci- 

5 ion ,  et  insensiblement  il  en  vint  è  se  faire  crain- 
re  è  son  leur  de  cet  insolent  proconsul ,  qui  te 
montrait  de  plus  en  plus  indigne  de  vaiocre ,  par 
ees  fautes  multipliées ,  par  tes  bravadet ,  qui  ne 
l'empêchaient  pat  de  s'humilier  devant  Juba ,  et 
par  les  cruautés  qu'il  exerce  même  sur  det  prison- 
nier! romaine  ;  enfin  la  journée  de  Thaptus  lui  mon- 
tra quel  rival  c'était  que  le  vainqueur  detGaulet. Sci- 
pion prit  la  fuite,  et  1  quelq.  tempt  de  là  on  le  re- 
trouve sur  une  escadre  de  doute  vaisseaux  avec  les- 
quels il  se  proposait  de  passer  en  Etpagne.  Obligé 
par  les  vents  contraires  de  relâcher  à  Hippone ,  et 
te  voyant  sur  le  point  de  tomber  entre  les  mains 
des  partisans  de  César ,  il  se  perça  de  son  épée. 
Entendant  demander  autour  de  lui  parles  ennemis, 
maîtres  de  son  vaisseau  ,  où  était  le  généra/,  il  fit 
un  dernier  effort  pour  dire  d'une  voix  mourante  : 
Le  général  est  en  lûreté'.  puis  il  expira  Ce  fut  U  le 
seul  beeu  moment  de  sa  vie.  —  Scipiom  Nasica 
(Publius Cornélius),  fils  du  précéd. ,  fut  contul 
l'an  y38 de  Rome,  tous  le  règne  d* Auguste,  entre- 
tint un  commerce  incestueux  avec  la  fameuse  Julie, 

ta  saur  utérine ,  et  fut  exilé  par  l'empereur  qui  

était  son  beau- père.— Se  mon  (P.  Cornélius  ).  pe-    lébritédans  l'Asie-Miorurr ,  et  qu'il 
til-flt  du  précéd. ,  vécut  tout  let  règnes  de  Tibère ,    de  ses  ouvrages  la  Beotie ,  l'Attique  eaUU 
de  Claude  et  de  Kerou  ,  cl  te  fil  connaître  surtout  ;  ne  se.  Lis  sculptures  du  tombeau  de— 
comme  l'un  des  plus  vils  adulateurs  de  l'affranchi  '  rrnt#a  re  qu'il  paraît ,  un  de  scseWsUSSI 
Pallas.  Cependant  il  avait  trrvi  avec  distinction  en  .  il  n'en  exécuta  toutefois  qu'une  paruvnêa 
qusliÛ  de  lieoteaaal  de  BUrsoi  dans  |a  guerre  !  fique  mawolée  avait  quatre  tests, 


ont  été  détruites  ou  brûlées,  au 

amateurs  ,  dans  les  troubles  des  Payt-Ja 

cependant   on   conservait    dans  l'abbevi 

chienne  un  beau  tableau   de  lui,  teauj 

martyre  de  St  Laurent .  et  dans  celle  Sat 

un  Crucifix  qui  ornait  le  derrière  du  Ban 

SCOPAS,  l'un  des  altistes  let  plue* 

l'antiquité,  naquit  à  Tarot  >ers  la  9&    < 

46o  ou  46a  ans  av.  notre  ère  ,  et  peaeTcn 

la  m.  de  Phidias  :  telle  etl  du  moins  I  mai 

lée  par  M.   Kmcric-David,  et  qui 

plus  vraisemblable.  Scopas  pot  ta  4 

turc  un  génie  inventif,  noble,  élevé ^ 

mirer  dans  la  sculpture  par  un  cistes*.  «" 

imagination   brillante,    une   sensi 

sans  atteindre  toutefois  aux  bornes  1 

fraya  la  toute  à   Lytippr  et  à  Praxi 

après  lui  et  le  surpassèrent    Comi 

n  est  connu  que  par  son  temple  del 

l'histoire  ne  nous  a  conservé  le  set 

autre   monument  dû  è  tes  travaua; 

sculpteur  ,  on  sait  qu'il  obtint  d'al 


SCOP 


(  »793) 


SCOT 


lai  fnt  confiât.  Nous  regrettons  d_ 
laaorer  tous  le»  chefs-d  omi*  rcs  de  ce 
lomt  la  souvenir  est  parvenu  jusqu'à 

étroites  limites  de  noire  cadre  ne 
a*l  bii  de  citer  lea  deux  statues  qui 
al  bit  le  plus  d'honneur,  et  que 
mens  avec  le  plus  d'enthousiasme. 
Mercure,  dont  son  ciseau  avait  fait 
in  Dieu  ;  l'antre  était  une  bacchante 
•t  1  laquelle  il  avait  su  donner  une 
tireur  qui  n'altérait  en  rien  sa  beau- 
sortante  pour  nous  des  productions 
a  groupe  de  Niobé  et  de  ses  en  fins , 
■-tempe  a  Rome  dans  les  jardins  de 
.  fait  aujourd'hui  partie  de  la  galeiie 
ont  devons  dire  toutefois  que  Scopas 
jeux  de  tout  le  monde,  l'auteur  de 
reasante  ;  mais  la  majorité  des  écri- 
I  modernes  la  lut  atuibuc,  et  nous 
a  suotif  d'adopter  l'avis  de  la  majo- 
&  sommé  Y  artiste  de  la  vérité ,  ce 
me  dire  qu'il  négligea  le  choix  dus 
Itoma  uniquement  à  rc  Ire  avec  une 
BMtaarâte  les  contour»  .'un  modèle 
fcVGats les  Grecs,  lVIc^nco  ,  la  di- 
slata,  étaieal  indigènes  en  quelque 
afkuaiemt  la  mérite  de  tous  mix  qui 
les  aria  iPiaulaliou  ;  il  ne  testait  plus 
teem  artistes  si  heureusement  inspires 
tfciaJ,  eefaide  ne  pas  se  laisser  un- 
aï  la  s  élite  par  la  rccli<  relie  du  beau 
t  que  ce  fut  11  un  des  caractères  dis- 
at  de  Scopas. 

JaUaT-AWToïKE) ,  naturaliste  ilal.  , 
•oc.  des  Curieux  de  la  Nature  ,  de 
ic«e  de  Padoue,  M^plus  et  Tuiin  , 
BU.  de  Paris  et  de  Sll'elenh.,  «te, 
m  château  de  Cavalè»e ,  dans  L- 
m  (Tyrol),  vint  suivre  à  Inspruck 
■salière  méd. ,  pialiqtia  ensuite  à 
mis,  puis  à  Venise,  sous  Lolario 
Mua  dès  le  même  temps  a  l'élude  de 
•fil  aimait  de  prédilection.  Vniii  en 
la  suite  du  prince- évêque  Léopold 
'irmian  ,  il  prit  le  doctoral  à  Vienne, 
après  nommé  prolopliisicitn  d'idra 
Seopoli  commença  sa  réput.  en  pu* 
are,  puis  une  entomologie  de  cetîr 
■que  occupé  selon  ses  gcûli  *ur  cette 
eJtace  n'avait  pas  encore  explorée  ,  il 
lui  qa'â  s'éloigner  d'idra  ,  dont  l'una- 
fM  misérable  contribuaient  fortement, 
■an  Jome*tiqucs  qu'il  y  avait  es«uyés, 
■  séjour  insupportable  ;  mais  lu  gou- 
Nrieaien  se  montrait  d'autant  moins 
Appeler  •  d'autres  umploit  qu'il  s'ar- 
de  distinction  de  relui  qui  lui 
,j>li  songea  alors  à  acquérir  des 
île  reudissent  utile  dans  un  autre 
juui;  il  embrassa  lVlude  de  la  minc- 
•■  métallurgie  ,  et  se   frayant ,  par 

■»  procédés  chimiques,  une  route 
"■■  deux  branches  de  la  science  na- 
fUrviatt  un  haut  degré  de  savoir.  Il 
1 IjG6  à  remplacer,  comme  conseiller 

ées  mines  et  profess.  de  minerai.,  !<• 
tèaas  la  chaire  de  Schemnilz  Dix  ans 
viat  occoper  celles  de  chimie  et  de 
fcaiv.  de   Pavie ,  et  c'est  dans  celle 

eu  1787.  V Eloge  de  Seopoli  a  été  fait 
'profess.  Mairooe  Daponte ,  Bergame, 
8,  deipl  pages.  Les  principaux  ouv. 
oui:  Fiora  carniolica ,  etc.,  in-8  , 
>,Leipsig,  177a;  Tentamina  phys.- 
a,  in-8,  Venise,  1761  ,  lena  ,  1771  ; 
i.t  Munich,  1786,  in-8;  Entomol»- 
»,  Vienne  ,  1763  ,  iu-8  ;  Annuus  hist. 
i  ,  Leipsig ,   1769-72  s in-8  »  l'rinci- 


pia  minéralogie»  System,  et  pract.  svcclnctm ,  Pra- 
gue ,  1772 ,  in-8  ;  trad.  en  ital.  par  J.  Arduini ,  Ve-» 
nisc,  1778,  et  en  allem.  par  G.  Meidiager  i 
Munich,  1786,  in-8;  Fundamenta  chyntim ,  in-8* 
Prague,  1777 ,  Pavie,  1780 ,  trad.  en  allem.  y 
Vienne  ,  1786,  in-8  ;  Fundamenta  botanica  ,  in-8, 
Pavie,  178J  ,  Vienne,  1786;  Delicia  flora  etfau- 
nœ  insubneat  ,  seu  nov.  et  minus  cognitm  ptantar. 
et  animalium  Species  ,  etc. ,  Pavie  ,  1786-08,  3  v. 
in* fol. ,  fig  ,  etc.  Voy.  pour  plus  de  détails  l'article 
consacré  i  Seopoli  dans  la  biographie  mééic. ,  par 
M.  A.-J    Jourdan  ,  tom.  7,  pag.  181. 

SCOPPA  (l'abbé  AifToins) ,  né  à  Messine  en 
176a,  fut  déterminé  parles  troubles  politiques  de 
Nantes  à  passer  en  France  dans  l'année  1801.  Il  s'é- 
tablit d'abord  à  Versailles,  où  il  donna  des  leçons 
d'ital. ,  puis  il  fut  employé  extraordinairement  a 
l'université  impériale  ,  et  ce  fut  en  cette  singulière 
qualité  qu'il  fit ,  en  1810  ,  un  voyage  en  Italie  avec 
MM.  Cuvier  et  Delambre  qui  avaient  clé  chargée 
par  M.  de  Fontanes  d'exsminer  l'état  des  écoles  ei 
collèges  de  ce  pays.  Après  la  chute  de  Bonaparte,  il 
se  rendit  a  tapies ,  (ut  chargé  par  son  souverain 
d'établir  des  écoles  d'après  lamétbodede  Lan  cas  ter, 
et  m.  en  1817.  Parmi  ses  écrits ,  peu  nombreux  et 
assez  féconds  en  paradoxes,  nous  citerons  celui  qui  a 
pour  litre  :  Les  vrais  principes  de  la  versification^ 
développés  par  un  examen  comparatif  entre  In 
langue  italienne  et  la  tangue  française ,  3  v.  in-8  , 
dont  le  i**  parut  en  1811 ,  le  a«  en  181a,  et  le  3* 
en  i8t4>  Son  but  était  surtout  de  prouver  que  no- 
tre langue  est  aussi  harmonieuse  et  aussi  musicale 
que  celle  des  Italiens  :  Ton  pense  bien  qu'il  n'a 
réussi  s  convaincre  personne  ;  cependant  son  livre* 
pourrait  être  lu  avec  fruit  par  nos  auteurs  d'opéras: 
ii  leur  recommande  entr'autres  choses  de  donner 
à  leurs  vers  français  la  coupe  des  vers  lyriques  ita- 
liens ,  et  de  composer  toujours  leurs  couplets  de 
vers  égaux.  L'organisation  de  notre  langue  rend 
l'application  de  celte  tègle  assez  difficile,  et  d'ail- 
leurs nos  grands  f.iiseurs  de  récitatifs  consentiront 
avec  peine  à  sacrifier  aux  accords  d'un  musicien  les 
beaule's  prétendues  poétiques  de  leurs  ouvrages  ; 
c'est  ce  sacrifie»?  que  leur  demandent  aujourd'hui, 
comme  Scoppa ,  les  vrais  amateurs  du  chant. 
MM. Scribe elGcrmainDclavigne ont  donnél'exem- 
ple  de  cette  abnégation  méritoire  de  l'amoiir-prupro 
d'aut.  dans  plus,  parties  de  leur  Muette  de  Portici. 

SCOHZA  (Sinibaldo)  ,  peintre,  né  en  i5o*9  a 
Voltaggio  ,  dans  le  pays  de  Gênes  ,  m.  en  i63i,  fut 
le  premier  qui  se  distingua  dans  l'école  ligurienne 
comme  paysagiste,  et  l'on  chercherait  vainement  en 
Italie  un  artiste  qui  ail  su  aussi  bien  que  lui  y  na- 
turaliser la  manière  flamande;  il  animait  ses  pay- 
sages de  petites  figures  d'hommes  et  d'animaux 
dans  le  goût  de  Berghem.  Nous  citerons  de  lui  un 
Apollon  gardant  les  troupeaux  d'Admète,  les 
amours  d'Angélique  et  Médor ,  et  surtout  une  An- 
nonciation dans  l'église  des  PP.  conventuels  de 
Voltaggio. 

SCOT  (Jean).  V.  Dcns. 

SCOTT  (Micuf.l),  Scotus,  Scot  ou  Schot ,  écri- 
vain du  l3€  siècle ,  naquit  dans  le  comté  de  Fife  en 
Ecosso  sous   le  règne  d'Alexandre  II;  il  séjourna 
en  France  ,  en  Allemagne  ,  <  n  Angleterre  .  et  alla 
ensuite  chercher  en  Norwége  une  pi incessc  destinée 
à  partager  le  trône  d'Ecosse  ;  mais  celle-ci  mourut 
en  route  (1290).  Scott  était  alors  dans  un  âge  fuit 
avancé  ,  et  l'on  croit  qu'il  m.  l'année  suivante  ,  lea 
uns  disent  »  Holme-CoWrame,  les  autres  1  l'abbaye 
de  Melcrose.  Il  passa ,  dans  son  temps  ,  pour  un 
homme  d'un  grand  savoir, et,  en  effet,  il  avait  étu- 
dié les  langues,  les  mathématiques,   la  médecine, 
la  chimie ,  et  s'était  occupé  beaucoup  des  sciences 
occultes.  Nous  citerons  de  lui  Phystognomia  et  de 
hominis  Procreationr  ,  Paris  ,  t5o8  ,  in-8  ;  réimpr. 
avec  les  œuvres  d'Albcrl-lc-Grand  ,  Amsterdam  , 

i635,  îfâo,  etc..  in- 13.  Mackenzie  el  quelques 
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fcntrta  lui  attribuent  «m  Uraduet.  lat.  d'JrisJoftv—  m  17% , 
—  Scott  (Jaaa),  appel*  aussi  Erigent,  du  une* 
é'Eria  que  portait  autrefois  l'Irlande  ,  M  patrie  , 
était  aaati  instruit  quu  Pou  pouvait  Tetra  dana  la 
9*  S.  ;  il  fut  aeaneilh  «vas  empressement  a  la  coor 
de  (frarses-le-Cbauve ,  et  m.  as  France.  Un  traité 
qu'il  composa  sur  la preamstinntiom  divine  se  trou» 
va  dana  la»  Vindicte  prmdestinatioMs  et  grmtim , 
i65o,  »  vol.  io-4  —  Scott  (Régiuald),  ■•  • 
Smutlh  ,  daaa  la  comté  de  Kent  t  tara  la  commen- 
cement du  t6*  S.,  ut.  eu  1599,  fil  preuve  d'au  cou-* 
rege  et  d%uc  force  d'esprit  su -dessus  de  aou  temps, 
au  publiant  la  Sorcellerie  et  la  Magie  drooitées  (en 
anglais**,  l584 *  >a"4«  *»*»mpr.  au  i65i  et  en  i665, 
in-foL ,  avac  des  additions.  —  Scott  (David)  »  ad 
eu  Ecosse  au  1675,  composa  une  Histoire  de  »"U 
psjs  qui  parut  an  1717  ,  et  m.  à  Hadingtoa  en  174** 
—  Scott  (Daniel) ,  théologien  et  helléniste ,  né  a 
Londres  Tara  la  fin  du  17*  S.,  m.  dans  la  même 
vUla  au  1750  •  wt  connu  principalement  par  sou 


jtppeneUr  ad  thssanrum  tingtne  grmcm  ab  If.  5#e- 
phano  construcùtm ,  et  ad  Irxica  Constantini  et 
Scasmlm  %   Londres ,  inQ^fi ,  %  roi.  in-fol.  •— 
Scott  (Samuel) ,  l'an  des  peintres  les  plus  renom- 
més de  l'Angleterre,  né  dans  les  premières  années 
du  18*  siècle,  m.  au  177»,  s'est  fait  beaucoup 
d'honneur  par  ses  marines  ,  par  saa  vues  dm  pont 
de  Londres  et  sfaj  ornai  de  Cmstom» Bouse*  etc.  — 
Scott  (Jean) ,  poète ,  né  à  Londres  an  i73o ,  m.  à 
RadolisT,  pré»  deccltg  capitale,  an  178?,  a  laissé 
entra  antres  ouvrages  un  poème  descriptif  à'Jmwetl 
(c'est  la  nom  d'un  village  oà  il  avait  passé  sa  jeu- 
nesse et  reçu  se»  premières  rnspirationt)  ,  des  élé- 
gies descnptivet  et  morales  ,  un  code  des  lois  sur 
les  grandes  routes  et  sentiers*  et  dea  oèsoroattonê 
sur  l'état  présent  des  pauvres  de  paroisse  et  de  ceux 
qni  n'ont  point  de  domicile  fixe.  La  plat  grande 
partie  de  aes  projets  fut  réalisée  par  le  parlement. 
.SCOTTI  (Julfs-ClÉ*IKT)  ,  jésuite,  né  è  Plai- 
sance eu  1601 .  professa  la  philosophie  à  Parme  et 
èFerrare,  et  fut  ensuite  recteur  de  la  maison  de 
son  ordre  à  Carpi  1  mais  il  essuya  de  la  part  de  ses 
confrères  quelques  désagrément  qu'il  dut  attrihner 
à  son  insubordination  et  è  son  excessif  amonr» pro- 
pre. Use  retira  è  Venise,  y  prit  l'habit  séculier, 
et  se  héla  de  publier  la  Monarchie  des  Solipses  , 
ouvrage  dans  lequel  il  ernsnre  fortement  les  vices 
qu'il  avait  remarques  dans  l'institut  de  St  Ignace. 
Ce  livre  curieux ,  le  seul  de  Scotti  dont  on  se  sou- 
vienne encore ,  fut  puhl.  sous  ce  litre  :  JMCtt  Cor- 


il 


ès'eui 


nelii  Suropioi  Montrent*  Solipsorum ,  ad  Leonem 
Jllatium  ,  Venise.  1045,  in- ta  ,  trsd.  en  franc,  par 
Restaul,  Am«terdam,  17*1.  1754*  in-ia.  uue 
édit.  in-8  a  été  nuhl.  en  i8*4 ,  par  M.  le  baron 
d'Henin  de  Cuvillera.  Nous  devons  dire  ici  que 
Scotti  n'est  pas ,  aux  yeux  de  tout  le  monde  ,  l'au- 
teur da  la  Monatxhie  des  Solipses  (V.  le  Dtrt.  des 
anonymes  de  M.  Barbier .  V  édit. ,  n"  ll.ogo). 
Scotti  m.  è  Padoue  en  1669  —  Scotti  (  Man-el- 
Eusrhe),  savant  et  pieux  ccdé<iasl. ,  né  à  flapie» 
en  174*1  obtint  un  grand  succès  dans  la  prédica- 
tion ;  mais  il  se  vit  accusé  de  rénandre  dans  le 
Îieuple  des  principes  qui  altéraient  la  pureté  de  la 
oi,  et  il  fut  obligé  de  descendre  de  la  chaire  de  vé- 
rité pour  n'y  plus  remonter.  Sa  modération  dans 
cette  circonstance  et  les  vertus  qui  honorèrent  tout 
le  reste  de  en  via  peuvent  donner  à  penser  qno 
l'aecusntion  n'avait  aucun  fondement.  La  révolu- 
tion de  Naplea,  eu  1799 ,  vint  le  jeter  dans  le 
tourbillon  de»  évènemena  politiques  malgré  lui  ;  et 
après  le  rétablissement  de  la  monarchie,  il  fut  con- 
damné è  mort  (1800).  Il  montra  daaa  aes  derniers 
momena  la  résignation  d'un  chrétien  et  le  calme 
d'uu  philosophe.  Parmi  ses  ouvr. ,  nous  c. ferons  1 
C-teehismo  nantico%  Naples  ,  1788  ,  in-8  (le  i*r  v. 
seulement),  délia  Monarenia  Hmvrrsalr  de  '  Papi, 
ibid. ,  1789,  »u-8.  —  Scotti  (  Come-Galéas  )%  lit- 
térataur  itnlioa  ,  ad  è  Mérato ,  village  du  Uilanea  t 


que»  poèsim  légères , \kt  aVssjsu*  1 
ces  dana  l'art  dl  imaMcalT  tfna 
fonde  lu  posta  %  m  Plfade3*ae)s , 
hs«  Baruabttaa.  lWand  . 
de  rhétorique  èaffib», fl'y  resta  jueqn'ea 
Tut  appelé  è  Crémone  Jpuur  j  occuper  h 
loquence.  H  resnalamit  «alla  d%uUoire 
meut  fondée,  Ibrsquftl  su.  eu  18*1.  Vi 
de  lui  :  Gutmatë  del  Breméo ,  cotte  met 

Siojoso  »  Cremnne,  1806 ,  6  vol  in-8  (  t 
jrromea  (la  Ve  partie  seulement  a  éné 
Ces  deux  ouv.  renferment  dea  rnutea  * 
pas  inférieurs  a  ceux  da  Saura. 

SCOTTO  (Aliiit)  fut  nu  dea  dm 
gibelin  a  Plaisance,  daaa  l'année  iset), 
è  aa  mire  nommer  capitaine  perpétuel  4 
publique.  Il  voulut  rassurer  Papput  éf 
marquis  d'Esté ,  qui  gouvernait  Ferrari 
sant  sa  soeur  Béatrix  ;  mais  ce  fut  MatnVi 
qui  obtint  -cette  princesse  pour  août  fl 
Scotla,  pour  se  venger  de  cet  aftVou>|«t 
tète  dea  guelfes  de  Lorobaidie  ,  et  tét 
par  U  force  que  par  de  sourdra  uMasajj 
tablir  les  de  La  Torre  dans  la  prisMMj 
lan  ,  sur  les  ruines  de  Viscooii  (i98 
succès ,  qui  étendait  sou  pouvoir 
situé  entre  1rs  Alpes  et  les  Apen 
devoir  être  guelfe  sans  retour  ; 
récemment  dans  ce  parti  pour  y  j 
confiance;  il  vit  les  difficultés  de 
pour  en  sortir,  il  tenta  de  rendra 
conti  (l3o3).  Ses  efforts  n'aboutirent»] 
perdre  è  lui*mème  la  souverainefd  slnj 
Ja  recouvra  par  surprise  en  i3uf>vj 
cette  fois  de  l'alliance  des  gibeline  ;  auj 
fut  obligé  de  hisser  rentrer  Ira  gong 
ville  et  de  partager  l'autorité  avec  son 
main  du  jour  où  il  avjit  t>u  la  faibleuaàï 
traité,  il  fut  chassé  de  nouveau*  ftuj 
rentré  daos  ss  pairie  comme  niiusj|aji 
grâce  è  la  protection  de  I'emperesuf4s) 
s'unit  aux  guelfes  ,  et  s'empara  dosutf 
pour  la  troisième  foi*  ;  mais  il  en  futsïl 
toujours,  l'^nuée  suivante,  par  NairU 
Yisconti ,  et  ulla  mourir  dans  l'exil i 
|3i8.  Scotto  (  François  )  ,  fils  du  y 
couvra  la  souveraine! r  di>  J'Uisancu  ea 
en  avoir  chasié  la  garnison  qui  l'oeenj 
du  pape;  mais  Azto  Viscooti  qui  bai 
secours ,  el  qui  croyait  avoir  travassl 
même  ,  vint  l'assiéger  «lan»  Plaisance, 
capituler  (i336),  et  lui  duuna  en  Icf  I 
de  Fircnsuola.  A  ce  prix  Scotta  aha 
droits  à  une  souveraineté  établie  pariai 
SCOTUS.  V.  Mariam  h  et  Scott. 
SCRUTA  (Jkan),  Schotnovtus  n% 
méd.  à  Schafliouse au  commencera,  sisal 
connu  que  pour  avoir  mi»  m  ordre  mtê 
les  CtnUirier  enrat.  empiric.  de  Itui 
— Henri  ScaKTA  qu'on  croit  fils  du 


méd.  à  Heitielbrrg  en  1670,  et  e serge aj 
guérir  à  Schafliouse ,  où  il  florissail  essu 
Ce  méJ.,  qui  appartenait  a  l'école  1 
est  auteur  d'un  iraité  de  Frbre  a 
Schafliouse,  16S6,  in-8,  réirop.  a 
par  J.-F.  Trefurlh  ,  puis  à  Baie  en 
depuis  long-temps  dans  un  juste  onl 
a  été   tiré  momeotaném.  en  1816 
Marquais  ,  qui  prélendit  que  M. 
puisé  ses  idées  sur  l*inflainmaL 
dans  les  fièvres. 

SCR1BANI  (CiaaLw).  jésuite.  sWi: 
i56t,  prit  l'habit  de  St  Ignace  à  Trêve» 
fut  l'un  des  douze  religieux  enroréeenj 
travailler  à  l'établmcm.  de  l'institut,  t 
de  la  société  les  nomment  les  dbtsas?  eu 
Scribani  devint  provincial  Je  cette  smn 


s 
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r  divers  emploi!  de  l'eoseignem,  et  m. 
i  citerons  de  lui  :  Amphithealrum  ho- 
cmtvimiilarum  in  soc.  Jesu  crimina- 
ntar,  hbrilll%  Palseopoli  Aduatico- 
,  l6a6  ,  iu~4  ;  augmenté  d'uu  4*  !"•« 
il  d'un  5"  ,  Anvers  ,  Planlia  ,  1607  , 
*ge  partit  tous  le  nom  de  Ctar.us 
vtridiciU  Betgicus,  seu  c'wilinm 
tllarum  fit'tia,  Progressifs  t  Finis  op- 
.nvers ,  162$  «  f627  .  «n-8. 
ASUS  (Fuaius-Camillus)  avait  été 
%  de  notre  ère,  et  commandait  un 
1  dans  la  Dalmalie  Ion  de  l'avouent. 
•maire.  Il  entraîna  ses  trou  pet  à  une 
le,  et  »e  fit  proclamer  empereur  ,  s'il 

•  Suétone  ;  mais  Dion  assure  qu'il 
aidais  de  rétablir  l'ancien  gouverne- 
certain  du  moins  qu'il  écrivit  à  Claude 
«ne  de  reproebes  outrageans,  par  la- 

itoignait  d'abdiquer  l'empire.  Sun 
■set secondée  delà  fortune,  et  il  eut 
I  ente  tes  soldats,  sur  la  foi  dcuuclquc 
eeceele,  refuser  tout  a  coup  de  mai  cher 
et  eauBacrer  même  leurs  officiers  ;  il 

•  tassai  de  s'enfuir  dans  l'île  de  Lissa 
n  Lésina),  «m  il  fut  égorge  par  un  de 
itree.  Cet  événesamt  «'st  de  l'un  [\i. 
UUS  (GcilLACMS- A  DOL  PHK  ) ,  r  heteil  r  et 

Jfervuryae  coeimeucem  du  t(>*  S.  , 
BMrftsejBjeleilanus ,  et  poussa  jusqu'au 
;  Je  Ctvmnl.  et  l'aveuglent  qui  forme  le 
1  de  soe  époque.  Ce  n'est  que  pir  râp- 
ée l'art  que  Dons  mentionnai  ici  ses 
■•or  titre  :  fdea  meduina  sfcnndum 
imfôimmmim  et  descrihenla' ,  in-8, 
j,  ci  Bile,  i585;  de  s  n  gant  m  nntnrn 
r,  elc. ,  Helinstadl  ,  i53/),  in-4 ,  et 
Ml,  in-8;  #b*»p.  ttd  examen  va  tiittis 
seartBN  ptr  at/uam  frigidamy  Franc- 
uajl  —  V.  Graph.ci's. 
MsVL  ARGUS  ,  niédec. ,  montra  pour 
Afleftcpiade  un  peucliant  qui  le  rap pro- 
ie, dea  méthodistes  \  cependant  Freind 
H*ant  vu  en  lui  qu'un  empirique.  On 
amenait  déjà  son  art  sous  Tibère,  et 
Ghede  dans  la  Grande-Bretagne  l'an 

•  an*,  qu'il  avait  laisse,  ,  il  ne  nous 
ajeacmle  :  de  Compnsiliune  medicamen- 
laser  la  1"  fois  par  Jean  Ruelle,  Paiis, 
ses}  en  a  donné  une  édition,  Strasbourg, 

•  eaiit joint  *  la  coïlect.  «I«s  variomm. 
I  (J.-An. -Joseph)  ,  profeu.  ord.  de 
•a  parfeiq.  expériment.  à  l'uuiv.  de 
^ en»  cette  ville  en  1 77 J| ,  a  laiuc  un 
■me  a'opusc.  acad.,  p;ir:ni  IfsqncU  on 
^|efca»faf.  de  ossium  nafurd  harttmqnè 

'■lanere,  etc.,  Prague,  i;43  ,  in-4; 

ica/cf,  ib.,  17^3,  iu~4  Ou  cite 
.  humains  de  font  i?'u$  snteriis  T*>ep- 
^eaaj,  1760,   iu-8;   imp.  la  même 

\  ihid.,  in-8. 
'•pacha  de  Caramanie  ,  prit  ce  titre 

SVtèfeltani ,  avec  les  pochas  de  Sïvjs 
'(.entre  Mahomet  III.  Bientôt  les 
estawllrei  de  toute  l'Asic-Mineure  de- 
jpea'i  Pruse.  Uue  armée  fut  envoyée 
enàvaao  se  vit  alors  réduit  à  la  dern. 
et  leia  de  se  laisser  abattre  ,  il  montra 
kenec  et  des  talen*  digues  d'uue  mcil- 
xVeisé  par  la  diitlte  ,  il  apprit  à  «es 
*toa  exemple  ,  àviviede  fruits  s;i:iv. 
etlt,â  défaut  de  boilcts,  chargeras 
des  cailloux»  Enfin  il  paivint  à  se  re- 
»,  «f,  l'année  suivante,  il  reparut  av-c 
B  inférieures  sans  doute  à  cel'es  des 
nais  avec  lesquelles  néanmoins  il  iit 
,  rcsnyjire  ,  depuis  les  frontières  de  la 
a*  rivngM  maritimes  de  la  Natolic.  Il 


oionrat  au  moment  de  voir  sa  prospérité  entier 
son  courage. 
SGRIVKRIUS  (Pieru  SCHRYVER,  connu  tout 


le  nom  latinisé  de),  poète  ,  historien  et  philologue, 
né   a  Harlem  en   1576,  s'établit  à  Leydc  ,  parce 
qu'il  y  trouvait  plus  de  icssources  que  partoi 
leurs  pour  ses  travaux pnais,  exempt  d'auibil 
satisfait  de  sa  fortune  ,  il  ne  voulut  jamais  ac< 


parce 
rtout  ail- 
lion  efc 
accepter 
aucun  emploi.  Cependant  on  le  regardait  comme  nn 
membre  de  l'académie,  parce  qu'il  assistait  a  tous 
les  exercices  et  qu'il  se  faisait  un  plaisir  d'y  sup- 
pléer les  professeurs.  Il  m.  en  tt>(>0.  JSous  citerons 
de  lui  :  antiqmtatunt  batavicarum  Tabnlarium  , 
Hollundiœ  ,  Ztlan<l<*  ,  ar  Nnviomagi  Gelrici  in- 
scripliunes  ,  monumentaque  antit/ua  reprasentan» 
om/iia,  1609  ,  in-4;  C/ironicon  Hollandtœ ,  Ztlan- 
ditr  ,  Fruits  et  (Jitrajecli  (  en  hollandais)  ,  Amst.% 
i663  ,  in- 4  î  Opéra  anecdota,  philotogica  et  poe~ 
Uca ,  edenie  Arn.  iienr.  IVesterlntsio  ,  Ulrecht  % 
1738  ,  in-4. 

SCROFA  (  Sébastien  ),  médecin,  qui  Ûojrissait 
à  Cambrai  yen  le  milieu  du  16e  S. ,  n'est  connu 
que  comme  traducteur  de  divers  traités  deGalien, 
dont  il  était  séle  partisan.  On  lui  doit  entre  entres  s 
de  hono  et  malo  succo,  et  de  remédiés  pnrakihbns% 
cttmscholiis,  Lyon,  t^fa,  in-16.  — Les  biographies 
italiennes  mentionnent  deux  autres  Scrofa,  no  ta  m, 
le  comte  Camille  ,  poète  ,  dont  parle  l'auteur  du 
Songe  dePoli/île  (  Fr.  CoLOANAJ,  et  qu'on  assure 
avoir  été  le  prem.  réformateur  du  gonre  de  poésie 
dit  pedanltsco,  ]Né  à  Vicence,  il  mourut  dans  ectto 
ville  en  1076. 

SCROFA>0  ou  SCLAFANO  (  Jean  .  Ant.  ), 
médecin  ,  poète  ,  mathématicien  et  astronome  ,  né 
en  i6a5  à  Raguse  ,  m.  en  if>8i,  médecin  alipendia 
è  Modica  ,  est  cité  par  Eloi(  Dtctionn.  de  Im  mêd.) 
comme  auteur  d'un  traité  Defebre  populari  qum 
vagnla  est  prr  iotum  SU  ici*  rvgnum  anno  167a  , 
Palermc  ,  1673  ,  in-8.  Le  père  Dolci  a  mis  le  non 
de  ce  sav.#uiuv.  dans  ses  Fus  t.  lut.  Rtigus. 

SCUDLKI  (  GEonoE  de  ) ,  écrivain  k  jamais  fam. 
par  le  ridicule  qui  semble  inséparable  de  son  nom, 
naquit  au  Havre  vers  160 1.  Il  embrassa  d'abord  le 
parti  des  armes  ,  et  servit  dans  les  gardes-franc.  * 
mais  ,  vers  t63o  ,  il  brisa  son  épéc  et  se  mit  4  tra- 
vailler pour  le  théâtre.  Il  fut  fécond  dàt  son  début, 
et  fit  représenter  seize  pièces  de  i63c  à  l&^4*  la- 
pins mauvais  goût  y  r*-gne  ,  et  les  lois  de  la  scène  t 
son l presque  conltnucllem.  violées.  Il  fituldire,  il  est 
jrrai ,  que  toutes  ces  règles  doat  on  n'a  pu  s'écarter 
depuis  sans  passer  pour  barbare  ,  n'étaient  pas  en- 
core toutes  inventées  ou  exhumées  des  cents  d'A- 
ristotc  à  l'époque  oit  écrivait  Seudéri.  Ce  fut  même 
lui  qui  introduisit  le  premier  en  France  la  règle 
des  24  beun-s  dans  sa  pièc»3  do  V Amour  libéral 
trjyi-cwmédie  jouée  en  i()35  sans  succès.  Lorsque* 
païut  le  premier  chef-d'œuvre  deCirueilIc,  Seudéri 
lit  sa  cour  au  cardinal  de  Rich'-licu,  eu  publiant 
lies  observations  sur  le  Cid ,  qui  donnèrent  lieu 
aux  sentimens  .de  l'académie  kur  ce  chef-d'œuvre. 
Ce  fut  de  même  ,  k  ce  qu'il  paraît ,  pour  plaire  i  la 
reine  Christine  de  Suéde  ,  protectrice  non  moins 
hautaine  que  le  cardinal  des  lettres  et  des  sciences  y 
qu'il  entreprit  le  poème  A'Alaric  ou  Eume  vaincue» 
L'on  sait  que,  dans  cot  ouvrage,  il  atteignit  aux  der- 
nièies  limites  du  grotesque.  Il  lut  reçu  membre  de> 
l'arad.  en  lt>5o,  à  la  place  de  Vaugelas  ,  et  obtint  , 
probablement  Ters  la  mémo  époque,  le  gouvernem. 
du  fort  de  Notre-Dame-de-la-Crarde ,  sur  lequel 
ans  i  Ch.ipelle  et  Bacliauraont  ,  dans  la  rcLtion  de 
leur  vojagt ,  oui  jeté  un  tMicule  incfFiç.ible.  Ce 
uulheuteux  poète  ,  qui  aurait  mieux  l'ait  de  de- 
meurir  geiililh.  et  soldat,  in.  à  Paris  en  1667.  Peu 
de  mois  ont  sufll  pour  le  juger  comme  ériiv.;mais 
pour  le  l'aire  connaître  l»»ul  entier  ,  il  faudrait  citer 
plu*  d'un  trait  honorable,  su»ceptihlc  do  rendre  à 
son  nom  touto  la  considération  que  lui  ont  fait 
I  perdre  de  bien  mauvais  vers  vl  de  la  prose  non  moins» 


r" 


SCUD 


(  »?g6) 


SCUR 


Slale.  Sam  ônlrer  à  ion  égard  dans  de  long»  détails 
ibliograpliiques,  nout  dirons  seulement  que  tes 
observations  sur  le  Cid ,  oubliées  è  Parts  en  i63j, 
in-8,  sont  ordinairement  jointes  aux  Œuvres  de  P. 
Corneille  ;  et  qae  son  Alaric  ou  Rome  vaincue  , 
poème  héroïque  ,  parut  à  Paris  en  l65/f  «  in- 
fol.  ,  ou  en  t656  ,  in-ia»É—  Sa  femme  ,  nommée 
Marie-Françoise  de  MartisT-Vast,  resta  veuve  m 
l'âge  de  36  ans,  ne  contracta  pas  de  nouveaux  liens, 
et  m.  en  171a.  Elle  est  connue  par  $e%  Lettre»  à 
Bussy-Rabulio,  qui  ont  été  publiées  avec  celles  de 
cebel-cspiit ,  et  ont  eu  depuis  d'autres  éditions  ; 
mais  on  y  remarque  des  retranchement  coosidér., 
et  il  serait  à  désirer  qu'on  en  fît  ,  sur  les  MSs  de 
Bussy-Rabutin  ,  une  publication  plus  complète,  qui 
enrichirait  de  beaucoup  de  détails  l'histoire  anec- 
dolique  d'un  siècle  aussi  fécond  en  pet.  intrigues 
qu'en  grands  évènemens. 

SCUDÉRI  (  Madeleine  de),  soeur  du  poète  dont 
l'article  précède  ,  naquit  au  Havre  ,  en  1607.  Elle 
▼iot  de  bonne  heure  à  Paris  ,  où  les  agrémens 
de  son  esprit  et  l'étendue  de  ses  connaissances  la 
firent  admettre  dans  ectto  espèce  de  cour  galante  cl 
littéraire  qui  rendait  ses  arrêts  a  l'hôlrl  de  Ram- 
bouillet. Elle  était  pauvre,  et,  pour  réparer  les 
torts  de  la  fortune  ,  elle  se  mit  à  publier  ,  sous  le 
nom  de  son  frère,  des  romans  qui  eurent  un  succèi 
prodigieux.  On  no  conçoit  pas  ,  au  premier  abord  , 
l'engouement  de  nus  pères  pour  cet  informes  pro- 
ductions ,  et  Ton  est  presque  tenté  de  croire  que  si 
l'on  eût  vécu  à  cette  époque  ,  on  eût  trouvé  faci- 
lement tous  les  traits  d'admirable  satire  par  lesquels 
Boileau  cl  Molière  en  ont  styginaliié  le  goût  détes- 
table. Maison  ne  peut  douter,  en  y  rcilecliiss.ini  plus 
mûrement,  que  des  causes  puissante*  et  nombreuses 
n'aient  déterminé  cet  engouement  qui  semble  au- 
jourd'hui si  ridicule.  Les  gens  frivoles  n'en  étaient 
pas  seuls  atteints  ;  mais  on  voit  les  hommes  Ici  plus 
graves  par  leur  caractère,  la  nature  de  leurs  élud., 
Leur  profession,  têts  que  le  savant  Huel ,  evê^uc 
d'Avranclies  ,  l'austère  Mascaron  ,  l'élégant  Flé- 
ehier  ,  joindre  leurs  suffi  âges  à  ceux  des  contem- 
porains, cl  traiter  aus»i  Mlle  Scudéri  comme  une 
moderne  Sapho.  Ne  convicudraif-il  pas  d'ail  rihuer 
ne  concert  de  louangci  à  l'habitude  de  tout  admirer, 
ai  commune  dans  l'enfance  des  littératures;  au  genre 
même  du  roman  ,  création  presque  nouvelle  alors, 
et  dans  laquelle  ne  s'offrait  aucuu  chcf-d'iruvre  vé- 
ritable pour  terme  de  compiraiion;  à  la  rareté  des 
spectacles  ,  des  concerts  et  des  autres  délasstmcn» 
publics  ;  à  la  vie  sédentaire  des  femmes  ,  qui  pil- 
laient une  grande  partie  de  la  journée  à  broder  cl 
à  faire  de  la  tapisserie,  et  qui  trouvaient  ainsi,  tout 
en  s'occupanl  d'autre  chose  ,  le  loisir  et  la  patience 
d'entendre  lire  tout  haut  ,  par  une  demoiselle  de 
compagnie,  des  récits  interminables  d'aventuns  plj. 
céeshorsdela  vérité?  Ne  fuil-il  pas  surtout  c\i>ii<|uer 
Je  succès  de  la  bizarre  romancièie  par  le  défaut  même 
qu'on  lui  a  le  plus  ri  proche'  ?  L'on  «ail  qu'elle  avjii 
fait  deCyrus  un  Arlamunc  ,  plu*  foi  que  ions  h» 
bergers  de  YAstree  «qu'elle  avjil  donné  l'.nr  et 
l 'es prit  français  aux  héros  des  premiers  temps  de 
Home.  Ce  système  ahsurJe  de  trjvcsii**emcnt  ,  une 
fois  admis,  lui  permit  de  semer  pai  tout  des  abusions 
aux  intrigues  de  la  cour  de  France  ,  et  de  tracer  . 
sous  des  noms  empruntes  à  l'histoire  aucimne  ,  1rs 
portraits  des  personnage;  co.inut  de  son  siéile.  Aprè> 
cela,  c'était  choie  assez  simple  qi'clle  lî;  fureur 
dans  les  coleneipnir  lesquelles  elle  écrit  ait.  Au 
reste,  Mlle  do  Scott (ii,  qui  pirjit  auj.un ,1'lini 
presque  ati>si  ridicule  qu*  son  fière  ,  qii<M.|ii'cll>- 
fût  d.iuéc  sans  contredit  il'uu  lai  -ut  p!us  réel,  av.ii: 
avec  lui  uni*  conformité  honorable;  elle  était  p'e.ue 
d<!  noblesir  et  d'élévation  ,  i-t  a\j;t  encore  ce  qu'il 
nVul  jamais  ,  If.iur.  de  mu. le  tir.  l'jimi  mj  juin  , 

qui  éla.eut  nim1 11  et  iin.  •:;<•«  ,  il  I  mt   tii.r  IV- 

liisou  ,    j\i-p    |.-.|  ici    vl'i»  rntielint  lon^-li  >:iji.  un 
ctimtncrcti  dccum|>limcn«  et  du  jjjbnlciicJ,  d-jul  la 


fadeur  prouverait  asiex  qna  Ici  sens  n'y  mi 
de  part,  quand  on  ne  saurait  paa  d'ail 
tous  deux  étaient  renommés  pour  leur  lai 
que  la  médisance  mime  des  enntemporai 
sur  eux  aucun  soupçon.  Mademoiselle  4 
m.  dans  une  extrême  vieillesse  en  1701. 
terons  d'elle  :  Jrtamène  ou  le  Grand  Cjrn 
in-8,  Paris,  i65o,  i65i,  i65q,  i65j,  i65C 
Clélie%  histoire  romaine ,  10  vol.  in-8.  ibi 
i658,  1660, 1666,  173t.  io-ia;  Convers 
divers  sujets*  ibid. ,  1680,  2  vol,  in- il  ;  t 
nouvelles  sur  divers  sujets*  ibid.  ,  168 
în-ia;  Conversations  morales  ,  ibid.,  16 
in-ia  ;  Nouvelles  Conversations  de  «serai 
1688,  a  vol.  in-ia;  Entretiens  de  morale, 
a  vol.  io-ia.  Ces  10  derniers  vol.  sont  c« 
laissé  de  mieux.  On  pourrait  faire  retnar 
quelq.-unes  de  ses  pièces  du  vers  et  de  •« 
où  l'on  trouve  une  simplicité  cl  un  ton  a 
étoniit m  lorsqu'on  songe  à  sa  réputation 
rite*  d'aftVlerie  et  de  préciosité. 

SCULTET  (  Jean  ) ,  célèbre  chimrj 
Ulm  en  lôgS,  suivit  les  leçons  de  Faeric 
pcmlentc  et  d'Adrien  Spicgel  ,  à  Padone 
le  laurier  doctoral  en  médecine  ,  en  ci 
en  philosophie,  et  ne  tarda  pas  è  venir c 
lalens  dans  sa  ville  naUle,  où  il  s*ac< 
d'un  praticien  adroit  et  surtout  tréi 
à  Sliiftgard  en  i(>\~>.  Ou  a  i\r  lui  :  Jt 
ehirurgîcum  bipartition ,  UliUw,  1 653, ni 
planches  ;  Francfort ,  iteW  ,  in-4  .  Sfj 
Amst.  ,   1 7  î  1  ,  in -8  ,  80   pi.  ;  trad.  en  ni 


Fr.  Dcbme  ,  sou*  ce  titre  : 
Lyon  ,  i6;5  ,  il>iJ   ,   171a, 


1'  .Irsenal  e\e  1 
Xk-\.  -Cil 


Sci'LTKT  ,  me'd  de  Nurcml»««r;»  ,  est  coa 
opuscule  .fur  la  Plu/ue  polonaise  ,  BU 
i6jS  .  ini?. 

bCULTETUS  (  Barthéllmi  )  ,  mata 
dont  le  nom  allemand  cl  ait  Schtilts,  oaaa 
kit  An  l54<>.  Il  lit  d'uborJ  des  coure  pa 
Leipsig,  el  compta  Tycho-Brah*  parmi l 
puis  il  fut  appelé  daussa  villenalale,  «Ai 
modeste  emploi  de  maître  d'anllim.  et  1 
plusieurs  fonction*  mnuieipalrs.  Sa  vin 
sagesse  rnn'rihuërent  heauc.  a  dinamas 
de  la  pente  de  Ô8  j.  C**-  soilé  par  l'nsnp. 
et  par  le  papi- Grimoire  XIII  pour  la  ffi 
calendrier  ,  il  en  publia  un  à  GocrliU  pi 
l'emper,  ;  d'autres  viUn  lurent  obligeai 
de  l'adopter.  Les  exemplaires  en  sont  ai 
tics-rares.  Nous  citerons  eu  i-ulre  de  Ses* 
montre  de  sola'its  ,  sn-e  Dortrtn.%  prm 
parus  astronomie*  ,  i:>s  ,  .{.»  feuillet  ia 
84  IÎ5.  en  bois.  L'auteur  m.  en  itili. 

SCUPOL1  (le  P.  \.a\  hlnt;  ,  ecriv 
de  l'ordre  îles  théâlins ,  ue  à  (Jtrante 
à  Naplet  eu  1610  ,  e»t  connu  surtout 
spirttuci ,  opusriile  imprimé  p-jur  la'pn 
a  Venise  en  i58:)  .  iu-ia  ,  cl  <;ui>  «  amans 
■lédiclins  oui  retendi|ue  p«uir  ir  père  Ca 
les  jésuite*  pour  le  P.  Adulle  i.agharan. 
de  Sales  portait  toujom>  sur  lui  ce  lunfi 
un  même  \o!ume  avec  Y  Imitation  nVnjÉ 
compte  j>i, qu'a  huit  traductions  fana] 
une,  par  M.  de  Si-Victor,  a  paru  aaVnP 
partie  de  la  H.l/Uothi'-fue  des  tiamet alnl 
i  i-a'|.  y .  sut  rrlte  trad.  le  11»  z.^HdfSS 
du   Du't tonna. re  des  anonyme  t  «ienMsfli 

SCUHUON  (  J».a\),  piuscooaatnBta 
S  hyton,  ne  à  And  ne,  dans  lr»  Crvieanl 
en  i5ao  ,  le  d.uioiatà  Moniprllier, drenst 
puis  ch.i.ic.  li-r  de  cette  la<-uhr  erlrbre{l 
rln.ii  fiinitiî  me.l.  par  Hcnrt  H  d'Albff 
liêiede  Funç  os  I"  ,  et  in.  f.iri  i^è  ee 
a  p  1I1.  «nu.  le  nom  de  S> nrron  :  .VtrWats 
.<,■«•  /#!».'..'«'.  rned.  J.ni*-*  t  e.  ..  .»*-rtf 
C».  iivyf  ,   l?j>8  ,    Itil.l  ;  et  MuU  prLirr  .  Il 

bl<\LA\,gc'.^rjpiio|  ÙTA4(^oo  Ul  a1 


6CYM  (  »J97  )  SÉBA. 


^S*°*  ■■*  1m  cotes  do  l'Europe  et  de  l'Asie  ,    par  Pierre-le-Grand ,  il  en  forma  une  nouvelle  plus 

.  "*"**  •  Darius ,  fil*  dllystaspe .  la  relation  de    riche  encore,  nui  malueureusem.  fut  vendue  à  Pen- 
■*e*^>_-    **» # _•__"  3 •  •• l__  __?      -I.A 


Chargé  par  ce  prince  do  visiter  le*  ré-  chère  et  dispersée  après  fa  mort  arrivée  en  iy36, 

JJ?  ■jUaées  à  l'orient  de  l'empire  dea  Perses  ,  il  Cependant  les  naturalistes  purent  profiter  de  la 

^  ••  Ctspetjre,  descendit  l'Indu»  jusqu'à  la  description  que  Scbe  en  fit  paraître  sous  ce  titre  : 

t*j**  •"»! eaut  ensuite  sa  route  vert  le  couchant,  toeuptetissimi  rerum  naturalium  thesauri  accuraia 

2JL**  P01*  de  la  mer  Erythrée  ,  où  s'étaient  Descr.  et  iconibus  artificiosisiimls  Expressio ,  etc., 

i*j?2**t  long-tempe  auparavant  les  Phéniciens  loin,  i",  Amsterdam,  1734*  "ipl-ï  tom.  a,  ibid., 

j|^  ,far  le  roi  Nechosa  la  drcouv.  des  rôtesde  1735  ,    It4  pi.;   tom.  3,ibid.  ,    1761,    116  pi.; 

foju*    **"»»'•  *  ton  retour,  le  récit  de  cette  e*pé-  tom.  (\  ,  ibid.  ,   1765 ,  108  pi. ,  grand  in -fol.  Tout 

Hi^^'l  parait  que  son  ouvrage  se  conserva  jmq.  le  mérite  de  ce  livre  consiste  dans  les  gravures, 

|*9jtJ*9*  du  ia*  S.,  puisque  Tsetsès  en  a  tiré  quoique  Gaubius,lfuschenbroeck.Mas»uet,  lèche- 

fr^T*  détails  sur  les  peuples  de  l'Inde.  Mais  il  valier  de  Jaucourt  et  Arledi,  passent  pour  avoir  tra- 

%%^V  ****•  de  lui  aujourd'hui  que  le  Périple  vaille   au  texte.  On  a  publié  en  1827  les  6  prem. 

I**»  b*^°Q^  *"  ***  Prem'ert  V07a(M*  C'est  un  des  livraisons  de  planches  d'une  nouvelle  édition  de  cet 

phr  lJ7?*eux  «oausneua  de  l'ancienne  géographie,  ouvrage  sous  le  titre  suivant  :  Planches  de  Seba  , 

ul|t%  **»lwa  exact  qu'il  offre  des  peuples  et  des  accompagnées  d'un  texte  explicatif  mis  au  courant 

la»  iJ:*  1*  Grèce ,  de  leurs  différentes  colonies  «et  de  In  science  s  et  rédigé  par  une  réunion  de  savans  s 

iffq,  <Yras  natioasqui  habitaient ,  au  temps  de  Da-  MM  «K  barun  Cuvier.  Geoffïoy-Sl-Hilaire  ,  Au- 

•to^ ,e»  côtes  da  PEurope  ,  de  l'Asie  et  de  l'A-  douio  ,  etc  ,  ouvrage  publié  sous  les  auspices  de 

■Vg    '  ^  i"  édit.  est  celle  d'Augsbourg  ,  1610  ,  MM.  les  professeurs  et  administat.   du  Muséum 

ai|  '  ^'  ne  contient  que  le  texte  grec.  Isasc  Vos-  royal  d'histoire  naturelle  de  Paris,  par  les  soins 

nj^   donoa  une  2*  ,  avec  une  version  latine  et  de  M.  E.  Guérin  ,  in-fol.  pour  les  planches  etin-8 

éfcf  ,**•.  Amsterdam,  l63o,  in-4-  Enfin  le  Périple  pour  le  texte  ,  dont  il  n'a  encore  rien  paru  au  mo- 

'SaV*"''0  Pa«"  Jacques  Gronovius  dans  la  Geo-  ment  où  l'on  imprime  ces  pages  (juin  1828,). 

aaj^j**W7««  ,   Leyde,   1697  ou   1700  ,   in-4  ,  SEBASTIEN   ,   empereur  romain,    ou    plutôt 

•ly  Partie  du  tom.  i«  des  Geographi  grmci  mi  -  tyran  des  Gaules  pendant  l'espace  d'une  année  .  de 

*££*bliée  par  J.  Hudsou  ,  1698,  in-8.  On  lira  4|a  *  4(?  »  dut  son  vain  litre  è  l'ambition  de  son 

le^/*v>'  /est  Observations  géograph.  et  chrono-  frère  Jovin  ,  qui  s'était  fait  aussi  proclamer  empe- 


jy'#<ï«â   habitait  les  bords  de  la  mer  Egée,    furent  mis  a  mort  en  4>3. 

J7**»  lionne  heure  a  Constantinople  ,    où        SEBASTIEN  I",  rot  de  Portugal,  né  a  Lisbonne 

■J*  plu*â«esjrs  emplois  honorables,  cl    par-    en  1 55^ .  quelq.  jours  après  la  m.  de  son  père,  l'ir,- 


,afgn>ît.«S   cl«  curopalate  ,  ou  gouverneur  du  fant  don  Juan,  succeda  i  son  aïeul  ,  don  Juan  III 

^°^    J«»      premières  de  l'empire.  Il  entre-  en  i557«  Pendant  sa  minorité,  la  régence  fut  confiée 

*  ■»«»•■?•    l'Histoire  de  Théophanes,  et  mit  d'abord  s  son  aïeule  Catherine  ,    puis  à  son  grand* 

d%a»  foU,  le  récit  des  évènemeos  les  oncle  le  cardinal  Uenri ,   qui  no  réussirent  point  4 

_Ç*  •*^ivés  dans  l'Orient  depuis  la  mort  modérer  la  fougue  de  sou  caractère.  Lorsqu'il  fut 

..  •  ^Jt;*msWe-Logolhèie  ,  en  811  .jusqu'à  devenu  majeur  ,  en  l56p  ,  il  prit  en  main  les  rênes 

•_*■  **-*«JxisBoloniale,  en  1081.  Oo  eon-  de  l'état;  et  bientôt,  brûlant  d'imiter  Alexandre  , 

nJ^**j*    <<«9cet  ouvrage  dans  les  principales  il  formaun  plan  de  conquête  d'aprè»  lequel  il  devait 

„ i,.--   ***  &«alie,de  France  et  d'Allemag.  Il  a  soumettre  l'Afrique,  passer  ensuite  dans  les  Indes, 

m^     .  ■*  f^airle  P.J.-B   Gabio,  Venise,  1570,  pénétrer  dans  la  Perse  ,  revenir  en  Europe  par  la 

t  0i*^\  *  «» lieu  de  dire  un  mot  de  cette  ac-  Turquie  ,  et  arracher  enfin  Constantinople  è  l'isla- 

iJj'Sian  que  ]es  bollandistes  et  d'autres  misme.  Pour  préluder  i  l'exécution  do  ce  projet 

ifjOBa**"**^»  «ont  peser  sur  Scylitxès,  par  la  extravagant ,  il  fit  une  invasion  dans  le  pays  voisin 

1^     ^^**  "Vrage  se  trouve  presque  mot  pour  de  Tanger  (tSyt)  ,  tailla  en  pièces  les  Maures  qu'il 

luafi*^^^"  *~ unique  de  George  Ccdrenus.  Le  rencontra  ,  et  revint  i  Lisbonne  sans  avoir  obtenu 

%  m-  m   Ç     -mViatrib*  de  Georgiis  ) ,  Vossius  ,  ni   cherché  même  à  obtenir  aucun   résultat  de  sa 

»^    ^*    ■»     ont  démontré  que  Cedrenus  était  singulière   expédition.  Il  se  préparait  à  passer  une 


preirak   ~~*  Klaa  *l  l'woue  d'ailleurs  lui-même  seconde  fois  on  Afrique  ,  lorsqu'il  recul  une  ara- 

lù^      x^^  bassade  de  Muley-Mohammed  al  Monthaser,  bout* 

kÎS\j"5*        -    DtPiHC.  de  ^cc  ct  ^e  Maroc ,  qui,  dépouillé  d'une  partie  de 

trvfcn»  •  ^*«  Chio,  géographe  grec,  vivait  vers  ses  étals  par  son  oncle  le  vieux  Muley-Abdelmelck, 

f^^    ^  «^C.  Il  a  laissé  une  Description  du  implorait  l'assistance  du  Portugal  ,  dont  il  offrait 

■  ■erai»eB»*'     %  -  1    • ^ 


IgZSui'  •»  "ut  publié  par  Hvschel  en  1O00  ,  ct  perer  queiq.  avantages;  ma»  11  »  ««y  «pmemiui 

»<^l1»g  ea      *      0nr,0  troave  dans  je  lom.  a  dans  l'intérieur  des  terres,  contre  1  avis  de  ses  capit. 

A*kr\*T*«  minores  de  J.  Hudson,  1698.  in-8.  les  plus  expérimentés  f  f.il  vaincu  dans  les  plaines 

Vu  ^Utl,  pharmacien,  né  en  16&  à  Eet  d'Alcaçar-Quivir  (4  août  1078)  ,  et  périt  delà  ma.n 

A^^dubaUHModeFriedeburgenOstFrise,  d'un  chef  africain.    Viy.,  pour  plus  de  détails  , 

||!»ilPPtf»lilltpchcsa8pUaria.dtW«osUdt-  XUuL  des  Espagnes  do  Yasconcelloi ,  1//^.  de 


JBCË 


(»7ô8) 


0ECK 


Portugal  dt  Herrera,  et  les  aoé&ss.  da  Machado  «p 
Sébastien. 

SEBASTIEN  (le père  )  Y.  Taucur. 

SEBASTIEN  ou  SKBASTIANO  ml  PIOMBO 
(  fra  ) ,  peintre  ,  né  k  Venue  en  i485 ,  prît  le  nom 
soos  lequel  nous  le  désigaons ,  lorsque ,  ayant  cm- 
brassé'  U  rie  religieuse  ,  il  fui  pourvu  de  la  cbarge 
de  scelleur  des  brefs  a  la  chancellerie  pontificale  ; 
mais  son  véritable  nom  était  Luciano.  Il  excella  dans 
le  portrait,  et  dessina  surtout  avec  une  grande  per- 
fection les  têtes  et  les  mains.  Sa  réputation  était 
déjà  répandue  dans  toute  l'Italie  lorsqu'il  se  rendit 
A  Rome  «  où  il  se  lia  avec  Michel-Ange  qui  le  fa- 
vorisa «a  toute  occasion ,  et  se  plut  à  lui  fournir 
les  dessins  de  la  plupart  de  ses  tableaux.  On  assure, 
il  «si  vrai ,  que  ce  grand  pciut.  avait  été  porté  a  en 
agir  ainsi  par  la  jalousie  qu'excitèrent  en  lui  les 
chefs- d'esuvre  de  Raphaël.  Il  espérait,  en  associant 
la  vigueur  de  son  dessin  à  la  beauté  de  coloris  qui 
distinguait  Sebasliano  ,  lutter  avec  avantage,  et  sans 
se  mettre  lui-même  en  évidence ,  contre  k*  prince  de 
la  pemt-  C'est  à  cette  circonstance  que  l'artiste  de 
Venise  dut  l'honneur  d'être  chargé  de  la  Bésurrect. 
de  Lazare^  qu'il  peignit  pour  Clément  VII  (  alors 
tard-)  en  concurrence  avec  la  Transfigurai,  de  R*' 

Ïikaël.  Celui-ci  n'eut  pas  de  peine  à  reconnaisse  dans 
'ouvrage  de  son  compétiteur  le  dessin  d'un  maître 
S  lus  célèbre.  Séhastiano  m.  à  Rome  en  i547*  L* 
(usée  du  Louvre  possède  de  lui,  outre  deux  dess., 
trois  tahl.  d'un  grand  prix  :  le  Portrait  du  scuipi. 
Jtorentin  Baccio  BanUsnelli;  la  Visitation  dt   la 
Vierge  ;  et  des  Anges  apportant  Us  objets  néces- 
saires pour  coucher  l'enfant  JcsiK. 

SEBEK-TEGHYNNASSIR-EDDYN  ,  fondât, 
da  la  dynastie  des  Sebek-Teghynides,  fut  d'abord 
l'esclave  ,  puis  le  gendre  d'Alu-Téghyn  ,  premier 
émir  de  tvhaana  ,  dont  il  remplaça  le  filt  et  le  suc- 
cesseur, Isltak,  m.  l'an  365  de  l'heg.  (  97G*  de  J.-C  ). 
Les  états  dont  il  devenait  ainsi  le  maître  n'étaient 
alors  qu'un  fief  peu  important  de  la  couronne  des 
Samanides.  U  les  agrandit  par  la  conquête,  en  en- 
levant à  Djeipa)  ,  roi  de  l'Inde  septentrionale  ,  les 
pays  de  Pei»cli av/er  et  de  Leiogan.  P  us  puissant  dé- 
formais que  l'émir  de  Bokhara,  Nouh  U,  son  su- 
■erain.  il  fut  asses  généreux  pour  lui  rester  fidèle 
et  pour  le  secourir  contre  des  rebelles ,  et  fut  ré- 
compensé de  ses  services  par  le  gouvernement  du 
Kburaçan.  Il  m.  a  Balkh  l'an  387  (  997)  ,  laissant  la 
réputation  d'un  prince  juste  et  bun. 

SEBJSH  (  Milchio*  )  ,  Scbisius  ,  archiâlre  ordi- 
naire de  la  ville  de  Strasbourg  ,  sa  patrie  ,  m.  en 
1671  ,  avait  pris  le  bonnet  du  docteur  a  Bile,  après 
avoir  étudié  en  ât>  autres  universités  ,  et  remplace 
•on  père(t6ta)  dans  la  chaire  de  méd.  de  Strasbourg. 
L'emp.  Ferdinand  H  l'avait  créé  comte-palatin  en  I 


imh'«:4  in 


«■!*■■■   in  ivuviiuh  na  cnumuer.  «SBe 

devenue  le  siège  dn  pietUmem,  et  déjà 
es  orthodoxes  se  plaignaient,  déjà  da 
iligieux  menaçaient  d'éclater  1  le  eae> 


P  (  Gfji-Lorjfj  dt  ).  tdeamrtaa,  td 
en  i6a6  à  Herxogea-àurach  eu  Fraaicoanej,  avait 
achevé  d  épais  fort  peu  de  temps  eee  cocu»  aradé 
miquat ,  lorsque  Ernest  /e  Piamx ,  prem.  de*  de 
Gotha,  dont  il  était  protégé,  loi  fournît  Us  sneyeas 
et  le  loisir  de  perfectionner  ses  études ,  et  après 
l'avoir  employa  dans  plusieurs  missions  politiques, 
lui  conGa  les  fonctions  les  plat  importantes.  Ben 
content  de  ces  honneurs ,  U  jeune  savant  y  reenii 
d'autres  charges  qui  lui  furent  conférées  pur  le  dos 
de  Saxe-AJtenboure;  et  par  le  duc  Maurice  de  Sas» 
Zeits.  Vers  1681 ,  il  prit  la  résolution  de  Gaarsaj 
jours  dans  la  retraite;  mais  ou  1692 ,  si  so  reoèat 
à  l'université  de  Halle ,  nouvellement  fondée, 
pour  y  remplir  les  fonctions  da  cHajsceUer.  Casa 
ville  était 
les  ministres 

troubles  rel  

veau  chancelier  rétablit  l'union  entre  les  portai,  si 
leur  fit  même  signer  un  compromis  par  seejsjei  A 
renonçaient  à  tous  leurs  différends.  Cet  acte  sol 
le  premier  et  le  dernier  de  son  1  if -ninistralaso .  su 
il  m.  l'année  même  où  il  avait  été  isuialld,  «Vase 
citerons  de  lui  :  Comment  a  nus  hutontus  mi  mpmle- 
geticus  de  lutheramsmo ,  divisé   est  3  srrras  smt 
le  1"  parut  en  1686 ,  et  fut  nuivi  d'en 
1689  ;  le  ^  en  i&)0  ;  le  .V  en  iriga ,  (IV 
fut  réimp.  en  lÛjJÎ)  ;  Compendtum  met 
etc.,  Leipsig,  itttto,  iu-8.  Sa  vie  a  eaV 
D.-G.  Sclireber ,  Leipsig  .  itkfi  ,  in-A. 
SECKENDORF(F*eoér.c-HÉ*o«, 
feld- maréchal ,  né  en  167J  »  KœnigtJicvf,  1 
conie,  fut  élevé  avec  le  plue  grand  semues* 
oncle  qui  le  destinait  à  la  diplomatie;  snsèsufnV 
fera  embrasser  l'état   militaire  ,  et  serval  èTsmal 
dans  l'armée  prussienne,  d'où  il  pasoa  asmasMénB 
celle  de  l'empire ,  sous  le  patronage  isnensmtfttal 
margrave  de   Brandi-bourg- A nspech.  Ce  M  ml 
guèie  qu'en  {701,  Ion  de  la  guerre  do  Usssssmnmi 

u'K^p^gne ,  qu'il  commença   m   se    faire  

avantageusement.  Il  as»isia  aux  siégea  do  fi 
de  Sievcnsvert ,   de  Rureraonde  et  de  I 
distingua  à  la  bataille  de  ll.>cli,telt  ,  th) 
ligne*  de  llildesheim  et  dam»  d'autres  ac 
portantes,  et  recueillit   lis   plut  grands 
la  part  de  Marlborough  «l   du   prince  Est, 
pendant  il  changea  de  maître,  et  quitta  le  _ 
de  Brandebourg- A nspacli  pour  Au  punie  l*"ï 
Pologno,    qui    le    uomnia    major  -  général, 
lieutenant-général,  après  avoir  éprouvé  sel 
et  son  dévouement.  Seekcndoif  evaiii  pris 
tude  de    n'écouter  que  son   ambition 
dans   le  rhoix  qu'il    faisait  de   **>*    maître».  Il 


.i 


laissa  Tac. lem.  nommer,  en  1 7 1 7,  fel.i-marecft 
.  «*l  colonel  du  régimml  d'iiifamerio   fourni        —   -, 
1671.  Nous  ne  reproduirons  pas  la  longue  cnumé-    margrave  de  Brandebourg-  Vnapacla  à  ChavasaVl^ '^ 
ration def  opuscules  qu'il  a  publiés.  Les  principaux    et  trouva  au  siège  de  Belgr-tdc  et  iU»«  au  eaaooV 
sont  meolionnés  au  lom.  7  de  la  Biograp.  meJ. ,  <>ù    tion  en  Sicile  l'occasion  d 'accroître   u  v^Maaeeit 


r*on  trouve  aussi  quelq.  détails  sur  trois  autres  raéd. 
de  la  même  famille,  notamm.  Jean  Alseut  ,  fils 
du  précéd.  ,  né  en  i6i5  a  Strasbourg  ,  où  il  m.  en 
lttob,  ayant  le  titre  de  méd.  ord.  de  cette  ville. 

SEBONDE  (  Raimo^d).  V.  Sabonde. 

SEC11ELLKS(Jba^-Mobeal  de),  contiôleur- 
général  des  finances,  né  1  Paris  en  îfign,  lem- 
plaça  Machault  dans  cette  charge  piaule  et  «liffieile 
en  1764.  n'y  déploya  pas  unetre»  grande  habileté,  y 
renonça  en  17W,  et  m.  en  1760.  11  avait  rempli 
antérieurement  d'autres  fonctions  moins  élevées 
avec  plus  de  talent  rt  de  succès,  entre  autres  celles 
de  maître  des  requêtes  qui  lui  permirent  de  tra- 
vailler au  rétablissement  des  maréchaussées,  et  cel- 
les d'intendant  du  Ilainaut ,  et,  plus  tant ,  de  la 
Flandre.  Ses  travaux  utiles  dans  c-i  *l««ux  p"<tes 
importans,  ainsi  que  dans  celui  d'intendant  des  ar 
méos  de  Flandre  el  d'Alsace,  lui  valurent  l'honneur 
d'être  cité  par  le  grand  Frédéric  comme  le  modelo 
dot  sdmiaûtrateurs  militaires. 


militaire  et  de  mériter  le  grade  ,  qui  loi  fatemmlj* 
plus  tard,   de  général-  M.lz.  ugmeiatre  sa       " 
Une  autre   gloire,    celle  des  oegocimMuaTi 


ouverte  par  les  traites  de  Vienne   et  d"Hi 
(  i;2r>),  qui  a\..ient  di»i«é  t^uie   TI 


sen 


deux  partie,  et  plaie  d'un  cùté  IVnapmi 
pagne  rt  la  Russie  ;  de  l'autre  la  France.! 
teire,  les  Ktals  Généraux,  la  Prus»«,  leoaej 
du  Nord  et  le  Lan. I grave  de  Ui-sstvCanal 
une  chute  impui tante  pour  l'Autriche  ee< 
le  roi  de  Prusse  de  la  ligue  rf'H— s.- 
Srckcndorf  fut  envoyé  auprès   de  Fret 

laume  I«T,  *ur  lequel  il  pril  et  conserva . . r 

une  inlluince  étonnante  ,  au  point  de  LrëoTlhwe» 
de  réconcilier  à  son  gré  les  membres  de  la         ~ 
"'yaieel  de  s'uppoicr  avec  succès  ans 
qu'ils  défraient  contracter.  Enfin  il  vils 
tomber  tout  «l'-iii  coup  ,  nais  pgr  suite  e*Vs 


lomiier  tout  «t'iiii  coup  ,  nass  par  suite  é'eeéms. 
ni,  n»  qu'il  n'avait  pu  us  diriger  ,  ui  cmpidbr  4 
vert  1a  lin  d«  1728 ,  U  fut  chargé  d>UaaliBBjsi 


! 


SBCK 

*ptta»Uai  «lïi.ne.  me  FrWWe-Aogt     

»wei1  point  1  penuader  et  prince  ,  dvut  l'ir.tri . 
rkilalBlOL  <Ic  l'Hoir  HM  11  Fi-.uce;  mai.  il  i 
UMHla,  »  Ij3.î.parl'.l]isnce<,.iïl  El  coi 
*itl  Ch.uli.n  V,  roi  il  Dinemarck ,  arec  l'Ai 
<™V  al  la  Hmii,  *1  ner  d'uliti  Irjilei  moi» 
..  t'er.,1. 


»■«■»  caa  nVgociatione  ,  il  Itail  eonlerro  l'in.1.1.- 
■«"■•e  Barlia  ,  et  inal.rd  «.  frcqnenie*  ebieacei, 
"»<iH  U.  nombreux  iBBereia  du  IJIIeme  lui  ri- 
*■  ■  il  fi!  ligner  à  Berlin  ,  verl  Il  fin  do  ]  j3l  , 
i<nii<  d.Lc*w...rolde,  dont  uoo  Je.  el.u... 
"«IMl.Pra»,,  liRuni.  et  l'Aulriclii  FUt- 


(  »?«,  )  SECO 

cour  du  Wurtemberg  ,  et  conletller  da  fonoirni- 
rneot  de  Slultiird.  Lon  do  11  guerre  de  itkw,  il 
roi.,  comme  cinil.ine  dm.  lo  If  biiliillcn  de  11 
'  -  ' ebr  de  Vienne  ,  el  fui  tu*  m  nnbn  d'R- 
■re,  dini  li  Hiale-Antriclie  ,  en  1809.  Il  cil 


preiqoe  lanUôl  ... 

*»ae  erul  devoir  dirirn  l'irdeur  dei  Allemiudi 
■Je*.  Il  Porte ,jl  S.ikendorl,  qne  le  gnnd  Eu- 


•      ÇJj*«.Dld.l 


—  I-ikl.  Cbirlc.Yl  11  dc.lilulinn  de  loi 
bit  troie  ont  d'emprilanii*- 

■  ne  r^Lliuîil  Hju'ilrtjjjr  fjilu, 

Ir,ï-  «ledemr  de  Brtitm.  Honrue  fe'ld- 

Jj*  i»  li  Baiitr*.  nui  loi  était  dUea- 

HE*»"  i^L*r*»W  «•Mirie-TWrS'ï,  qui  eiilt* 
.o-r  .   fcrJj  ?■  PînoiiliDn  de  li  B«î*rn.  Srcktn- 


«lUitlvrc  Ir   B..n<l  Frédéric  1, 
1  "fil  J,~~— ifcftMef,».,  gai  donna  à  Chll 

S^^r-h«fcJ«r "f^Td»  f.7«rro"q! 
•.-■-«  i,  '  «■•  .pre,  iroirpril  Munie!,,  où  l'en 
r—.->.'.  (,ri"Q.    to-rw.  ,  il    rlrcoU    •os  projet   d 

^">,     At^°^RF    (CtU>LZl-Sir,<SlfO->B  ,     Laror, 
ta***     e  "»*eo,  Eimilk   que    le  pree-'d.  ,   od    i 

.  _S^^Eï^FoeE?5£ 

^uS^'j!; jnali  »."»  »"'■!«»« w'i"'--'' 

"-b**"  1  ^W  tt  Herder ,  naii  cbimbelh 


le  titre  de  fVomrr ne..— Vituj-Louii  de  llîni- 
il  Emilie  de.  prendrai,  oC  eo  1D36  1 
,  Fr.ocooi. ,  m.  en  169»  .  .  liiue-  entre 

.ri^ei  :  Comflienf.  Aiilor.  ef  apaloftl.  do 
HH>,  Francfort,  1691,  ■ibL  in-fol. 
"      -  'le   Juin    moderne,  iid  è 

.11  d  roit 


5KC0BD{Je*i). 


ISZ. 


otime  de  V 

reÙ, 

équadcTolàd 

,, 

ini  ne  l'un- 

«:lu  P" !,i 

Coi 

le-Quiol  1 

eTnni.  (1534) 

00  .etoor  a 

>"uclu>? 

U    p 

....ou,   de    Georee 

d'Eieouod. 

réque  d'Bl 

■nui  il  mit 

PP" 

te'd'Alriqle 

ladie  mortelle 

•  la 

uolle  ii  iuc- 

oml..    à  To 

,  en   i53b.  Se 

Po 

ilU  lalimrM , 

r   11 

V.Ulliè.C       foi. 

.  L 

le.rr.JO  1)0 

dï..rV.;jr«'.. 

llenre  idit. 

(■U 

qoe  l'on  doit 

U.  BlXKB*  Eli, 

-o,de,  181 

al.  in-8.  Pirm 

oùjuiifi    ,!i 

ing, 

i  le.  19  pièeu  au 

Col 

«s  (CMio): 

t  d«  ehiou 

Je  Tirieild, 

nui  laU  ri 

0    d 

ejniiBH  d*  CninlU,  mie  uo! 

de  ÏW.  L«  meilleur.   l.edoelioB   qncDOBtcOB- 
-  -    ib<  dti  taitin,  et  11  leule  que  dobi  eitsrsM 
lie  qu'a  donoeo  M.  Tinol,  P. ru,  1806.  i.-Il. 


StCORDAT  CJim-Biptuti  ,  baron  de}.  >.ro- 

ome,  of   en  i7ld  .  M.,  Il.illi.c ,  p.e.  BordeiM 


re  nar  Olivier 
,eopere,a£ 


tumplhtrl  de  ii'in  père.  On  •  de  loi  :  Mim.  lurl'é. 
IrrlrKilc,  Paril .  i;'tf>,  in-8;  Obit™*i.  1/1  phyii- 
qut  et  d'hïit.  hal.  tur  1rs  taux  mlniralri  ici  Pj~ 
nota  ,  iliii!.  ,  1750,  in-iï;  Omiidcrof.  tur  U 
ronmerre  tt  ht  navigation  de  la  Crn<"/r>Ber(o«u, 
[rid.  de  l'ipillil ,  i;So  ,  io-11 1  Coniiderat.  fur  la 
„,nii<mt:on  d,  la  morioe  mi/ii. tfa  Frooce.Loud., 
1736,  in  8;  Xrmoirt  l»r  l'hit,  ami.  du  enim, 
etc..  Pirit,  178S.  in-fol.  daoap-,  aies  i5planehu. 
SF.COKDO  [Joupu-Miiii  llnér.t.  IUI.,  ni 
eo  .7i5  I  Luc...  (roy.  de  NaBJe«VH l*>  dUia* 

p.>ur  !•  finiBe  et  Ii  lillerilu.e  angliiie ,  il  estreprît 
la  Mil.  du  efic/lM.  vtrjclvp-l-qa,  de  Chiuban, 
de  la  lia  de  Cicdron  par  Middlrlon ,  t'occupa  ea- 

li  cl.aree  daconieil  er  de  Ii  cour  lup.em»  de  !■•- 
lice  de  Naplei.  On  a  da  lai  11  Conwfiwne  d'Iaglul- 
terre  al  criittanlimc,  ptrafomia  coi(»taaprv»tio- 


SEDA  (  a8oo  ) 

riformazlonê  %  trad.  du  français,  Naples ,   i"4*- 
in -8  ;  Vita  di  AT.    Tutlio  Cicérone,  trad.  do  l'an- 


glais de  Middlcton,  ibid. ,  1744*  5  T°l-  »n-8  , 
1748«  5  vo'«  ,n*4»  I7^a«  5  vol.  in-8;  Ciclopedia  o 
Dtzionario  université  délie  arii  e  délie  sciense  , 
trad.  de  l'angl.  de  Chambcrs,  ibid.,  1747 1  9  v°l 
in- 4*  augmeot.  de  plus.  art.  relat.  a  l'histoire,  aux 
antiquité**  .  etc.,  du  roy.  de  Naples  ;  Belazione  sto- 
rica^de/Pantichità,  rovine  e  residui  delPisota  di  Ca- 
pri,  ibid.,  1750 ,  in-8;  Storia  delta  vita  di  C. 
Giulio  Cesare ,  traita  dagti  autori  originali  ,  ib.  , 
1776-77,  3  vol.  in-8,  fi  g.;  Venise,  178a,  5  toi. 
ïn-ia ,  fie. 

SECOUSSE  (Dcnis-Frahç.),  liistor.,  né  â  Paris 
en  169 1,  étudia  d'abord  le  droit  par  différence  pour 
son  père,  jurisconsulte  estimé,  et  so  fit  recevoir 
avocat  au  parlement  en  1710  ;  mais ,  après  la  m.  de 
Paul,  de  ses  jours  ,  il  se  bâta  do  quitter  une  car- 
rière dans  laquelle  il  était  entre  malgré  lui ,  et  se 
livra  tout  entier  è  l'étude  de  l'hist.  Il  fut  bientôt 
juge  digoe  d'être  admis ,  en  173a  ,  à  l'académie  des 
inscriptions  et  belles-lett.,  à  laquelle  il  communiqua 
plus,  mémoires  qui  répandirent  un  nouveau  jour 
sur  différens  points  de  l'hist.  de  France ,  jusqu'a- 
lors négligés.  En  1728 .  il  fut  désigné  parle  chan- 
celier «l'A  gucsseau  pour  continuer  l'importante  col- 
lection ,  commencée  par  Laurière,  des  ordonnances 
des  rois  de  la  3e  race.  Il  acheva  le  a*  vol.  de  ce  re- 
cueil ,  et  pub.  successiv.  les  suiv.  jusqu'au  9"  (ce 
recueil  dos  ordonnances  ,  continué  depuis  la  mort 
do  Secousse  par  Villevaults,  Bréquigny  et  le  mar- 

3uis  de  Pastoret ,  n'eil  pas  encore  terminé).  L'assi- 
uilé  que  Secousse  mettait  à  ses  travaux  affaiblit 
progressivement  na  vue,  qu'il  finit  par  perdre  entiè- 
rement. Depuis  lors  il  ne  fit  plus  que  languir,  et 
mourut  à  Paris  en  1754  H  avait  rassemblé  plus  de 
11,000  vol.  sur  riiisl.  de  Franco  ;  et  il  ordonna  pir 
son  teslamrnt  que  crtte  belle  collection  serait  ven- 
due en  détail  pour  faciliter  aux  gens  de  lett.  l'ac- 
quisition des  ouv.  relatifs  à  leurs  éludes.  On  a  de 
Secousse,  outre  les  volumes  du  recueil  des  ordon- 
nances dont  nous  venons  de  parler,  un  gr.  nomb. 
do  mèm.  dans  le  Recueil  de  l'acad.  des  inscript.  : 
Mém.  pour  servir  à  l'hist.  de  Charles  //,  roi  de  Na- 
varre ,  dit  le  Mauvais ,  Paris  ,  1755-58 ,  a  v.  iu*4  : 
Mém,  histor.  et  entiq.  sur  les  principales  circon- 
stances de  la  vie  de  Roger  de  St-I*ary  de  Belle- 
garde  ,  maréchal  de  Fr>tnce  ,  ibid. ,  i;64  .  in-  ia , 
précédé  de  Vélo#e  de  l'aul.,  par  Rougainville,  etc. 
—  Jran-Franç.  Robert  SECOt'flsE,  frère  duprécéd., 
curé  de  Si  Eusiacbc,  m.  a  Parii  en  1771  ,  est  aut. 

d'une  fettre  d'un  curé  du  diocèse  de à  M.  htar- 

montel  sur  son  extrait  critique  de  la  lettre  de 
J  -J.  Rouxteau  à  d* Âlemhert  %  Paris  ,  1760  ,  in-8 
SEDU>'K(MicHrx-jEAX),  homme  de  lett.,  né 
è  Paris  en  1719,  était  fil»  d'un  architecte  peu  fa- 
vorisé de  la  fortune.  Resté  Tunique  soutien  de  sa 
famille  vers  l'âge  de  18  ans,  le  jeune  Sédaine, 
presque  sans  ressource ,  résolut  d'apprendre  le  mé- 
tier de  tailleur  de  pierres  tout  en  continuant  d'é- 
tudier. Un  arc  bit.  par  qui  il  était  employé  l'ayant 
surpria  un  livre  à  la  main  ,  le  questionna  ,  prit  un 
▼if  intérêt  à  lui ,  l'admit  au  nomb.  de  ses  élèves ,  et 
finit  par  l'associer  à  ses  travaux.  Devenu  plus  libre, 
Sédaine  se  livra  an  eniil  qu'il  était  eu  de  bonne 
beure  pour  la  littér.  Il  se  lia  avec  plus,  poètes  ,  et 
commença  a  se  faire  remarquer  par  quelq.  piècei 
de  vers ,  entre  autres  par  une  épure  adressée  à  son 
Âabit%  qui  eut  beaucoup  de  succès,  et  lui  valut  la 

Erotection  et  l'amitié  d'un  ancien  magistrat.  Il  dé- 
ula  dans  la  carrière  dramatique  ,  en  1756 ,  par  le 
Diable  à  quatre  (iujrt  tiré  du  théâl.  anglais),  qui 
fat  joué  au  théât.  de  l'Opéra-Comiq.  :  plus,  autres 
pièces,  également  bien  accueillies  du  public,  sur- 
cédèrent è  celle-là  ,  et  donnèrent  la  vogue  au  théât. 
qni  les  représentait.  SéJaine,  prenant  ensuite  un 
▼ol  plus  élevé,  donna  au  théât.  le  Philosophe  sans 
le  savoir ,  comédie  en  5  actes,  en  prose,  la  meil- 


leure et  la  pins  importants)  do  tes  composition,! 
théâtrales.  Il  no  cessa  point ,  malgré  lo  auccèa  do 
cette  comédie ,  do  travailler  ponr  POndra-Comâq., 
ou  beaucoup  do  set  onv.  eont  long-tempe  restes  an 
répert.  11  fit  ensuite  ponr  le  grand  Opéra  %  Jlime^ 
reine  de  GokomU ,  Jmphitrum  et  Guillaume  Teù\ 
puis  donna  an  Théât.  •Italien ,  avec  GreHry,  AV 
chard-Caur*de-lÀoa ,  dont  le  soceèo  brillant  lai 
ouvrit  les  portes  de  l'acad.  française  (il  était  déposa 
plus,  années  secret,  de  l'acad.  d'architecL).  Uns 
cessa  de  travailler  ponr  la  scène  lyrique  qn'â  sa 
mort ,  arrivée  à  Paria  en  1797.  Les  pièces  dramat. 
de  Sédaine,  an  nomb.  de  3a  (tant  ponr  le  grand 
Opéra ,  que  l'Opéra -Comique  et  le  TheaL-Fraar.), 
ont  été  imp.  séparément.  Ses  comtfdiea  (la  Pkdm» 
sophe  sans  le  savoir  et  la  Gageure  imprévu* ,  mat 
ins.  dans  les  div.  ttép trtairrt du  TTftr "nftrw  rnw|aii 
On  a  encore  de  Sédaine  :  le  VaudeviUe  «poème  aV 
dactioue  en  4  chants.  Paria,  1756,  in-of,  rémm 
dana  le  Becueil  des  poésies  du  mémo  aut,  ■ecemi 
édit.,  1760,  a  vol.  in- in.  Il  a  parti  une  édit.  saf> 
réotype  des  Œuvres  choisies  de  Sédaimt%  avec  ans 
notice Mograph.  par  M.  Auger,  Paris,  181),  3?. 
in- 18.  On  trouve  nne  Not tee  sur  SeeUumw  dais  an 
Œuvres  de  Duels ,  édit.  in-8  ,  t.  3 ,  p.  {en.  Èm- 
dame  la  princesse  Constance  de  Salm  a  m  mlmn 
des  Arts  nn  Etage  de  S'daine ,  imp.  mtjefrmS, 
SEDANO  (D.  JuAif-JosEPH  LOPBml.aetif. 
espagnol,  né  à  Alcala-de-llenarès  mi^a.tm- 
dia  la  philosophie,  les  maUiémattqum  si  Us  ba- 
gues anciennes  è  Salamanque  ,  alla  eeamm  I  an- 
ci  rid  ,  où  il  fut  employé  d'abord  è  rmisisamm 
St- Isidore,  puis  â  la  bibliothèque  royale, eil1 
la  garde  da  cabinet  des  médailles.  II  Cl 
voyagea  dana  l'intérieur  de  l'Ëspa 
du  roi,  pour  y  examiner  lea  anciesu 
publia  ensuite  Te  résultat  de  aea  obs 
à  Madrid  en  1801.  On  a  de  lui  t 
ouv.  suiv.  :  Parnasse  espagnol ,  00 
meilleurs  morceaux  des  plus  céliè».  w 
nation ,  Madrid,  1768-78,  3  vol.  in-8, 
sur  les  médailles  et  tes  monument 
ves  en  Espagne,  ibid.,  1780,  io-^l 

Jaitlet  tram 


des  inscriptions  et  des  medaii 
villes  de  ta  Catalogne  et  du  royaume  sfo  I 
ibid.,  1794  ,  in-8.  Sedano  a  écrit  est  emlret 
mémoires  scientifiq.  et  litt. qu'il  a  las  A! 
de  Madrid. 

SEDECIAS  (Bible),  dern.  roi  de  Joda,! 
sias,  était  l'oncle  de  Joachim  ou  Trrhonsaa  1 
buchodonosor  fil  descendre  du  tr&ae  pvnmMSja 
après  l'y  avoir  placé.  Le  roi  de  Babyleee  II  mis 
du  neveu  du  roi  déchu  ,  qui  chant ea  dee^smaaV 
nom  de  Matbatias  en  celui  deSe^eciM.&fimfe 
•uivant  les  traces  de  son  père  et  de  son  eamt^n 
le  mal  devant  le  Seigneur ,  et  se  rendit 

fieuple  par  ses  débauches.  Le  prophète  J« 
e  trouver  de  la  part  do  Dieu  pour  Insts 
conduite  ;  mais  Sédécias  persista  dana  I 
emprisonner  Jérémie,  et  le  livra  casvaiei 
de  sa  cour.  Cependant  Nalmchodi 
Jérusalem  ,  que  le  roi  de  Joda  abani 
de  deux  ans.  Arrêté  dans  la  plaine  do< 
décias  fut  conduit  devant  le  roi  de  ~ 
lui  fit  crever  les  yeux ,  et  l'en«oyn 
dée  ,  où  ce  prince  m.  bientôt  %!■• 
Sédécias  que  finit,  vers  l'an  58y 
royaume  de  Juda  ,  dont  la  durée  ,  1 
avait  été  de  375  ans. 

SEDELMEYER  (JiatKiE-JAcajtj»).  , 
grav.  allemand  ,  né  à  Aucibourg  en  170}.' 
dessin  et  la  grav.  chea  le  grav.  et  marcha 
tampes   Pfeflel.   passa  enmite  A  Vienne 

Seint.  en  miniature  Keukel ,  son  benn-frèfe.i 
'amitié  avec  Gaspard  Fuesli  («.  ce  néon?, 
a  la  peint,  en  miniature  à  l'huile  ,  à  la  gva«nrol 
pointe  et  au  burin  ,  et  acquit  beaucoup  de  rvfat 
dans  ces  deux  genrrs.  Il  devint  forn  dana  la  et 


'      «on, 

iNltliH*.  «ijd'l.  On»  Je  lui  pli 
.  *aast  peinte  «ae  grsrrf.;  uns  anil* 
FeaB*lei  t»Ma.ui  p.lnt.  p.r  D; 

yî«i»pi 


(  a8oi  )  SEET 

3i,  utoI.  in-S;i*I<£tanBKrù,Kot(âdil«S* 

f-ubeck  ,  i735  ,  ia-8  ;  Ph tloali*  tputotic* ,  etc. 

Lubeck,  ^sB.pn-Sg  Déliât*  tpiitoL,  Un  Cuttaiim 
mi.,  coup/.,  etc.,  ib.  1759,10-8)} 
T«fca  ,  tic. ,  ib.,  i73o-3i,  daax 


TflliCMiBLU),  poiioingl.,01 

enU  de  K<bi  ,  mit  t+cu  dae.  1 
i-eBttnrat.ae.Siuirta.ur  1.  In 
■  .h  cou  de  Ourlai  II ,  et 


freait  dea  peéaiee  erotique..  5'itant 
■M  la  pelitHra* ,  il  riiu.il  1  ■■  f.ir.  n 
klili  akaaab.  det  eotiiinuuea ,  où 
■IlIBBltae  1»  —MfaBml  long.» 
£âà>h««;i»i>.D»JHrinII 
■  Wp>»l,  «jai  IWl  »*•»••  d.u. 
,8  «t  jeta  daaa  ïewoaitiou ,  M  UBC01 
aKMa-eaw  t  te  Arolaiioa  d.  .688. 

■»a.ml^o.  Se.  Cuit»,  qui  < 
! ■— t,  pièce*  Je  tWâlre  «t  *>n 


StcJ,  Lb.d.,  nio,  in-B  ;  Erlsg-'lum ,  ibid.,  17H. 
ia-S  .  MmarmUpm  Jlemekwgenelmm  Jra^.  , 
ibid.  ,  IjSa  ,  iil-4  ;  Aeeiecte  ad  MiddeHdnrpil  Ib. 
irum  de  oeademùi,  ibid.  ,  17S6,  U-d  i  «fin  « 
■rend  Bomb.  d*  programma ,  de  Jtrnrf«t. ,  jV- 
&/U  •!  da  neficej-  bug,  ,  dont  il  f ' 


OUUr(Gàtn  Cmù 


laqaelou.p, 
.____■  perii.  hiubliuiMi 

KM,  Je  Clu-iMI  Mlracolii 


r),  m-Ï".  »n  data,  .n.uile  iL.ip.ia 
■4,  pu».  M,ln,,„(  le.eoe'imd.  Pru- 


!        >.    d.u.  le.    P«« 


cLf*.  L'ouï™..  .  dan.  celle  forme,  a  M 
a  barcra.  foi.  i  P.rii  ,1.  i58S.  Oa  Iran 
làk,.)>imt<in,  ;™  M»  GimMn,  des* 
t.  ai»  .m.  La  .l«n.  et  1i  meill.  Mil. 
aVMctUe  ru].l.%iH™*,lM4,i»-4: 

«t.  «  Mil. —  Lu  »nL'o  SauLisi,  qui   ' 


'm*S.  cl   im.  dan.      ■  Biblioth.  patr 

■tbjWlh.qije  Ju  Ki>j  ,  à  Paria;  de  Beetort- 
Ue**e  et  convcnitnttbits  Begulit  (/uibu  «1 

tfl  fît*  f  libr.rnanjfi ,    Leipùg,  10 1$,  ÏB-Sj 

au  M  Kalthamm  ,  iaiilil. 
ffttÉMlt),  Ihéolog.  an(l-,  B.lif  da 


■M,  et  il  profoua  eoelqBe  tan  1 
Î^Vên'uffmui'''"  rc.Uur  t'  Lubeck  .   Il    m 
«Tait  ,i.  i:fo.  On  a  île  lui  :  Stada  lillt- 
711 ,  ia-4  (e'Si  un  laalaau  da  l'eial  d" 

Otatur  Je  prmtPClbm  (rWitla,  f1e.,Flena- 
171a,  in-4  :  Je  Striptoribui  gentilibui 
rfrittimnoruin  ordtftm  rtlaliM  ,  aie.,  ibid., 
^-  .  Jlhette  luhttlKttl  ,  Lnbeck  ,  IJIQ- 
tfU.  .--%;  ■eltaurwn  IUttr.nc.nm Spe- 
awVHwW.ale. ,  ibid.m  .  i7i4-i5  ,  i°-4  ; 
•  tmtmamBim ,  lire  Je  viiê ,  itriplii  ne  mt- 
atorfri  a  ttadt  (.■aiilkHm,  B.mbourg , 
ia,|  gaWaijtaa»  MMWte,  Labtck ,  ijaS- 


SEE-M4-KO0ANG.  V.  9n. 

tWaUB (Mimm) ,  ni«Dtiliria,Bi  as 
i;5s  1  TctdiD ,  ta  Barian,  dtndii  ch«  lu  jénita» 
la  Lindibut  ■■  da  Haaiah  ,  aaln  isaBiia  item 
l'ordre  dei  eaaBaiaai  réfulian  d.  St  --  Aa|ulia  , 
^ippliqaa  1  r.tada  la  l'biil.  at  daa  laafaaa  oriaa- 
l.l..,  prit  la  grade  de  doct.  em  philotopUe  M  aa 
tbaoloaii*  l'unie.  d'Iagolilidt,  et  aanaa  qn.lenw 
«un  de  tliéoLogia  at  d'babreu  dani  aoa  ooBTaat> 
En  1781 ,  il  Glt  .pp.lt  anit  place,  da  prof,  da  lia- 
gu»  orieuule.  et  da  bibliollwc.  da  Faahr.  d'Ia- 
■oltladl ,  nec  la  fit.  da  eaoaeill.  da  l'daot.  Eunt 
dattaik  plu.  tard  «axa  da  l'an»  da.  afraawa  à> 
:b ,  il  u.  dana  «lie  Yill*  aa  179B,  Oa  a  da 


t  «ad.  Ingoljlndiemli   tMmmt èntrn 

-,  i;87-i79»,4c.h:.ir.iE-4iy«te 


ùtlerprttalioMm  Santt*  Script. ,  rte.,  Aagabaurf  , 
1770,  ia>;  SS.  Jmcebi  at  Juda  mpettol.  Spltt. 
Mhol.  i/uoe  ad  gr.  tixlij  JSdem  lalbtt  rwddUu  , 


ilisad  la  médecine  eu  ala.  tempe  qu'il 
it  In   belle. -iMlrel   d.u.   u   yill.  Batala. 

Oulie  an  1MW  dt  lortaae  et  n.  iuWb  a. 

Deacartta,  as  ci»  da  lai 

phmn  tUhargyrlatmm 
SBETZBrT  rUlrir!i-3i 


it  iheia  iatilBlae  :  Irlmb 


CopeabH. 
.par),  TOT., 


H  [Ulrich-Jaiper),  .oj.g.ar  Jltmand, 
ia  du  i8*  8. ,  daaa  l'O.i-Frii. , ..  lin* 
pirticBlieraaiaut,  dut  1  et  Audu,  i  celle  de.  k»> 
cet  naturelle.,  publie  luaaite  qaeloj.  epatculaa  .ai 
l'biatoira  Baurelli,  1a  .tali.liq»e ,  l'économie  poli- 
lique,  at  devint  connill.r  .oliqq.  da  l'empereur 
da  Raatfa,  daaa  la  eriBcipauM  da  Jaiar.  Ajaut  pria 
tn.nil.r1a  raaolulioa  da  rojager  dana  l'Orient,  il 
aa  munit  de  fiiff.rant.a  recanaiaBdatinBa ,  partit 
on  IBOS  poor  Gonil.ntiuoplt ,  d'oà ,  apnh  «»oir 
pria  des  raBHignaiB.  aur  aaa  divan  paj.  qu'il  ia 
prapmait  da  viailar,  il  •«  rendit  aa  Bjris.  D  et- 
1  onrna  ...ai  lcug-umpi  à  Alap,  puia  Bannarst  laa 
conlr...  Toùip*.,  at  fit  de.  obacrt al.  I.lroflomiquaa 
a  Damai.  Eu  1806,  il  parcourat  la  PalealiM ,  a'a- 
mu  jaqn'a  Karrak ,  et  rtrint  par  le  .ud  da  la 
mat  Morte,  su  U  «connut  dea  ruine.  dVdifivea 
maenifiqueiinconno.  joiqn'.lor.  .01  paupla.  d'Oc- 
cident, il  Tiaita  Jemaalcm  et  B.lhlenn,  paie  ta  r*a- 
dit,  par  Jafii,  a  Si  Je.B-d'Acie.  Pis  da  taraaa  aBnia 
■I  fit  da  nou»..B  1.  tout  da  la  mar  HutU  ,  alla 

d'où  il  gaïua  lé  K.irt.  Là,  décidât  tiailer  I.  bar^ 
C(IU  de  l'iilamitrae,  il  Et  profnrion  pnbliqa.  da 
ettta  ralltion  ,  puit  tolreprit  le  pel.riaige  dt  la 
Mtkka.  S'jilinl  tmbanrud  au  put  da  Suai  le  3x 
juillet  1809,  il  allant ■  Diaddl le  iy  août,  at  partit 
pour  la  Hakka  ,  ou  il  arriva  la  10  «tolra.  IpnVi 
.voir  accompli  loua  lea  devoin  impo.t.  anx  pele- 
rio» ,  al  Eiamiad  dau  loni  leur,  de'laile  ht  lieux 
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seca 


fêtais  des  musulsnsns,  Seetaen  m  Joignit  à  ooe 

caravane  qui  «liait  à  Média* ,  visita  b  mosquée  qui 
renferme  le»  cendre»  de  Mahomet ,  malgré  la  sur- 
veillance des  Wabaki  {yoy.  ce  nom),  maîtres  de  la 
contrée,  et  qui  défendaient  aux  musulmans  rentrée 
de  ce  lien  saint.  Il  fut  asses  heureux  pour  dessiner, 
sans  être  aperçu ,  le  plan  de  la  ville  et  du  plus  re- 
marquable de  ses  édifices  ,  revint  ensuite  à  la 
IQckjLe ,  y  séjourna  plus  de  deux  mois ,  puis  gagna 
Djcdda,  ou  il  s'embarqua  pour  visiter  l'ïemen. 
Apres  avoir  parcouru  ce  canton  montagneux,  et  vu 
la  plupart  do  ses  villes ,  il  écrivit ,  du  port  de  Moka, 
en  Europe.  Ce  fut  sa  der».  lett.  :  il  tomba  malade,  et 
n».  à  Taës  dans  les  derniers  jours  de  déce  b.  181 1. 
On  a  supposé  qu'il  avait  été  empoisonné  par  l'or- 
dre de  Yiman  ,  ou  prince  du  pays,  entre  les  mains 
duquel  sont  restés  tous  ses  papiers  ,  avec  ses  baga- 
ges ,  dans  lesquels  co  barbare  croyait  trouver  des 
trésors,  IL  n'existe  pas  de  relation  complète  des 
voyage»  de  Seetsen  :  quelq.  fragment  eu  sont  épars 
dans  differeoa  recueils  ou  journaux,  d'après  les  let- 
tres qu'il  avait  adressées  au  baron  de  Zach  ,  grand- 
maréchal  de  la  cour  de  Saxe-Gotha ,  qui  les  a  insé- 
rées  dans  sa  Correspondance  géograph.  et  astro- 
nomique. Indépendamment  des  détails  que  nous 
Tenons  d'indiquer ,  ces  lettres  renferment  des  Mé- 
moires sur  Us  trUtus  d'Arabes  nomades  do  Syrie , 
dm  désert  otdos  contrées  voisines.  Ces  différ.  mor- 
ceaux ont  été  insérés  dans  les  Annules  des  Voyages 
(ann.  1809*1814).  D'autres  lettres,  adressées  par 
Seetaen  à  divers  savans  ,  sont,  par  extrait,  dans  le 
Magasin  encyclopédique. 

SfiFY  (Chah)  ,  6«  ou  7»  roi  de  Perse ,  de  la  dy- 
nastie des  Sofys,  monta  sur  le  tr6oe  eu  1618,  après 
la-  m.  d'Abbas-le-Grand,  son  aïeul ,  qui  l'avait  dé- 
signé pour  son  successeur,  à  l'exclusion  de  ses  pro* 
Srcs  fils,  qu'il  avait  fait  périr  ou  aveugler.  Ce  prince, 
ont  le  vrai  nom  était  celui  de  Sam  qu'il  changea 
pour  prendre  celui  de  son  malheureux  père ,  fut 
Ls  Néron  de  la  Perse.  Il  fit  m.  ou  priva  de  la  vue 


ces  et  de  eau»  de  ses  nmpagaunn ,  les 
de  son  diocèse.  SegareUe  ayant  en  Pandace  de  ro* 
paraître  ans  environs  de  Parme,  vers  Pan  f  3èo,  TaV. 
le  fit  arrêter  de  nouveau  ;  on  instr  nisil  son  s>rocèc,ct 
il  fut  condamné  à  être  brêlé* ,  sentence  cfûi  fol  exé- 
cutée le  18  juillet  de  la  même  année.  Lee  anennsX, 
presque  tous  mendians  vagabonde,  »rénm4aienf 
que  tout  devait  être  commun ,  usènac  les  fensmes. 
Ils  distingnaient  trois  règnes  :  celui  dn  père  ,  dent 
le  caractère  était  la  justice  et  la  sévérité;  celui  en) 
fils ,  règne  de  grâce  et  de  sagesse  ,  et  celui  dn  JsV 
Esprit,  dont  la  charité  était  Puassme  loi,  trUseasnt 
obligatoire,  qu'on  ne  pouvait  rien  refuser  de  ceeul 
était  demandé  en  son  nom,  ce  qatder^srilb  stères 
de  tonte  espèce  de  désordres.  On  avait  vn  déjà ,  ans 
le  2*  et  le  3*  S. ,  div.  sectes  é'Apommtiqmes  dsnt 
l'eiistence  fut  plus  on  moins  lonen*. 

SEGAUD  (GvtLLAvm  de),  jésuite,  nvsnstnV, 

né  à  Paris  en  1674*  tD,r*  ****  •*■  ••"•**  é  fias 
de  36  ans,  enseigna  d*abord  les  humanités  en  ont 
de  Louie-le-Grand ,  dirigé  par  la  menu 

Îrofesia  ensuite  la  rhétorlq    è  Rennes  et  à 
1  témoignait  le  désir  de  se  coni 
clies  les  ssuvages  ;  mais  ses  supéri 
qu'il  se  dévouât  de  préférence  à  In 
C'est  è  Rouen  qu'il  débuta  dans  cette' 
rière,  et  il  prêcha  ensuite  avec  an  awmmiewembê 
P.iris  et  dans  d'autres  ville»   prineinaaieenjnre- 
vince.  Sa  simplicité ,  sa  douceur  ,   ItassniêjsnB 
paroles  lui  attirèrent  bientôt  un  gr.  nunfanuiuf- 
nitens  de  toutes  les  classn.  Il  remplaça  sVP.ffnîn» 
seau  dans  le  poste  de  coofrsseur  du  dansjhsstêa' 
la  famille  royale,  et  m.  à  Paria  en 
lui   des  Sermons ,  quelq.  Punégyrifmee 
Oraisons  funèb.%  rec.  en  6  v.in-ia.f 
par  les  soins  du  P.  Berru>  er ,  et 

SEGAUD  (PitaME-DoniitiQUB),  ai 
où  il  m.   en  l8at  ,  était  né  en   178s)  41 
(Ain),  et  avait  suivi  ses  cours  de  droit  à 
l'établissent,  dit  À  codent,   de  légistem\  HfutfuB 
des  fondât  du  Cercle  httér.  à   Ljun  , 


iça  ser.  rvass» 
i  lijjln«fc 

i7»£feans 

■sms»  et  en* 


tous  les  princes  de  son  saug ,  tous  les  grands  alliée 

è  sa  famille,  presque  tous  ses  ministres  et  ses  gêné-  j  par  ses  talens ,  au  rang  de»  homme* 
raux  le»  plus  distingué».  Toutefois  ancune  révolte  ;  cette  ville  ,  dans  la  double  carrière  den 
n'éclata  tous  son  règne,  par  suite  du  respect  qu'on  |  barreau.  Outre  plus.  Mem.  judiciaires 


y  conservait  pour  la  race  du  grand  chah  Abbas ,  et 
de  la  bonne  et  sévère  police  que  re  même  monar- 
que avait  établie  dam  tes  états.  Sefi  régna  l4  ans,  et 
m.  à  Kachan  en  16^2.  On  peut  consulter,  sur  la 
vie  de  ce  prince,  les  relations  de  Thomas  Herbert, 
d'Oleariut.  de  Tavernier  et  de  CharJin. 

3KGARELLK(Gi:fiARD),  hérésiarque  du  i3*S.. 
chef  d'une  des  secte»  appelée»  apostoliques*  était  né 
i  Parme,  et  n'avait  reçu  aucune  éducation.  Il  pa- 
rait qu'il  fut  ad  m ia  dans  l'ordre  de»  frères- mineurs, 
mais  sin»  y  faire  profession.  Il  s'imagina  qu'il  pou- 
vait devenir  un  apôlro  en   pn *   '-  ' 

ceux  qu'il  voyait  représentés 
l'église  de  son  murent,  et  peu 


impr.,  et  quelq.  ouvr.  encore  inéd..  on 
écrit  anonyme  intit.  :  l'Académie  de 
io-8  ,  broch.  satirique.  On  a  imprime; 
xette  umV.  de  tyon  (  28  sept,  et  3  o«L  )« 
funêr.  de    M.   Passe  I,  et  une  notice 
dont  M.  Beucliot  a  détaillé  les  nrodiacL 
bliogr.  de  l»  France,  182a,  p.  643. 

SEGER  (George),  méd.,  né  en  16: 
berg,  suivit  à  Copenhague  les  cours  de 
tholin,  prit  le  bonnet  de  H  oc  t.  è  Baie  (  1 
pratiquer  dans  sa  ville  natale ,  et  aprè» 


ircnanl  le  costume  de  [  quelq.  temps  la  place  de  méd. 
h  dans  un  tableau  de  ';  fut  nommé  (i6y5)  physicien  d» 


I 


de  Dent» 

m.  en  1678.  Outre,  un  gr.  nombre  d* 


content  de  celte 
imitation ,  il  voulut  aussi  avoir  quelq.  conformités  j  insérées  Jans  les  Éphémrrides  d 
avec  J.-C,et  vivre  comme  Si  François  ,  patron  de  '  Nature,  on  a  de  lui  quelq.  opasci 

1 


orJre.  S*éisnt 


posculen  ls»nça*ân»* 

emmailloter  |  sériât,  de  lymphe  Rartholtmamm   omméawnWm 


troupe  de  bandits  et  de  faioéaus  qu'il  trouva  un 
jour  rassembles  sur  la  place  publique.  Quelquet- 
unt  s'attachèrent  à  lui ,  cl  il  «a  truuta  bientôt  à  la 
télé  de  3o  compagnons  qui  ne  tardèrent  pas  à  l'a- 
liaodoaner.  Cependant ,  la  secte  continuant  à  s'é- 
tendre sous  la  direction  d'un  autre  chef  nommé 
Mjtlnieil,  I'évèquc  de  Parme  lit  arrêter  et  mettre  en 
prison  Segarellc,  comme  prmiier  auteur  de  celte 
réunion,  qui  se  li\rait  à  toutes  sortes  de  déLauchrs 
et  d'impuretés.  Le  miirrablc  ircl-im»  atant  eu  l'a- 


rendit  fort  jeune  a  Rome ,  0%  il  étonfeaml 
des  difler.  maîtres  sans  en  adopter  ansj 
licremrnt,  retolu  qu'il  était  de  s'en  tm 
Cependant    il   ne    put  éviter   d*àanran> 
(v.  ce  nom),  dont  les  compositions  et  lel 
%  aient  séduit.  Cette  imitation  fut  incane  ndst 
d'habiles  connaisseurs  y  furent  trompés,  * 
Selliers  vit  ses  tableaux  recherché*.   D»  ■*■ 


Anvers ,  il  espérait  obtenir  le  même  soccéaj 
ses  compatriotes,  accoutumés  au  colons  bnias» 
drrue  de  couLefaiie  l'insensé  ,  fut  bientôt  mis  en  |  Huben»,  trouvèrent  lesleinlmde  Scfhcrs iraf  > 
liberté  ;  nais  ensuite  le  prélat ,  informé  de  ses  ex-  '  brunies  f  ce  qui  décida  cet  artiste  è  jninén  J* 


*f°v*iîr 


tnTr.ll*. 


US?***  •*— --"* 

ht  Uni»  «nf™  «  «n.  ■omnrtg.rtr.t  ion   t.lc.1  pour  11 

H&n    II    ■>■**<■--.->,    1.  pir«iit»B  J'.ll-riH™.. 

■-    "        -Dm»--_      «-..ul.lMo.obilortT.tuDtir.oJ- 


^'l*""*l  n^*«"  ~V  t'fûtél ml  pltini  dt  idrilt. 
£^''8'-   Ans    3«5^^*i«J,«lUTL1l.:t'«luii.f«ir- 

t*""""1  rr<*.î\_*±£Lti»tuE£t*£rU*iUln  plu. 

'  ïrr.^Ti  '?*     ***  *""      -b»i«*m.  U  Mu»  d»  Lou.rt  . 

£■"*-'*    3     »-.*>  l&»Dt„D.St1W,,pro.tt..»d. 

»  187?"  '"».»* *«-^—l»»»*i»«tai  oui  tl.  r»dw 

S.1CT'  K~" ^*»-  ï V^v.;  j« 

"*tï*K»r-  1_*-*  ■»!»"»■  d'l.u.1B«ryf..r.d., 
■""""^^T.^  •"Ê*"J33'"°l™™"d"1îI'r*" 

.  n  *„  K^_'"='  «•■■•  f"f~-  dt  «une»!  . 
«il  util  «*«|  nii**  ^"*  **-°»°"'-  **  •îS5>  !■  ftpul.li 
ShxW  J«  41».  a.  ,"*  ■■*«••«  «Ottn  I.  El.pptl.ri  I' 
«b  ■**••*■>•>■«,,  * -r-*-""   ■  ""i  ■      CD.n  F".' 

■    £w_|  "!,  «"lîi  «- 
Imt".™?.  pnj- 


(  »8o3  )  SEGR 

-fol..  M«  H  «h  i.l'.un 

ConcordU  tm  fn  /al/co 

mnlp.Trinquiiitloii,  qui  raVatnn  to.aïtt  ion. 

.      .  .1);  A'on*  delta  gurrr*  di  Faudra,  «m.  II,  m 

L.     Rom»,  1684.  iu-4;  EtH.nr  i«tlm  rHattrU  dit  fr 

-       bab.tr  (moi  tt  pitud..O}mt  dt  M.Hlmo  drfll  i 

fl.llt).  itimp.  tu  1731,  in-ll.— Pinl  Sicmn,  1 

-  ht.  S»  prtet,!.,  né  i  Roi»  ta  iO;3  ,  fut  dit.*  et 

.r;dic.t.,eim.iSiDip|lit', 


.704.  >•  •' 


,),Fl.n. 

1.   du  fr., 


in-8;  D*«  »»r>  di  Griu,  Ind.  do  fr.nç.  ta 
N.p.tn.ibid.  iju.in  S.  iprltllM.  dt  Ptnl  a 
«ri ,  Murlluri  tt  l'.Lht  Cimn  puhlitint  dt 
■mil.  1»  mirti  terilt  luii.  :  Eurciti  iptrilu, 
ipniii  lettmdo  il  mtloda  del  ».  Sigitri  junior 
Nodtag,  1710,3  roi.  in-8;  Oftr*  MWl  n 
I  pubMicale  da  Cmrrira,  BlIHIO  ,  1  JuS,  3 

"~SECNI  (Huiiin),  lùil.  tl  Btlka.  ililin,  a 
Flormcr  ter.  1.  En  du  iS'  S, ,  Il  ut  dtudn  i  I 

1 ,  r.tiol  ornait*  dut  u  palrit,  tant  Ht  • 

million  diplom.l.   .opréi  dt  FtrdiaaBd  ,   roi  1 

■  la  data,  al*.  .  F™«™rn  ■3% Obi 
\:Btllorica  1  Partie*  d'JriUoItli,  ImdotU 
MO  ,  tic.  ,  Florto»,  .549,  in4i  VttiM,  iS! 
_8  ;  7>a«afa  de  ,.Mn.i .  Flortto. ,  iSfe,  k> 
V.bIk.  i55i,  \+-n;LXM»,tr*dt>u*mtmm 
fa(a,  ,hid.,  lS5o,  in-4,  .1  1SS1  iu-S;  Tr.tt.lc, 
prm  i  libri  dtll'  anima,  puLI.  p.r  !•  dit  dt  l'ii 
Plortttt.  i5S3,  rrimpr.  eo  160}  j  Sieritjfuml 
dmir  nruu  l5a;  -il'  -Kto  1555,  collm  «l'a  dt  l 
relit  CappvKt,  pob.  pour  t.  prim.  foi.  i  Auilbou 
iq-fol.,  ITte  1(1  porlr.  J.  Cipponi  tl  dt  P.OUI 
P.l.rDil,  [778, -vol.  \v-Ù;  L'Edlpo  prlmrimt ,  Il 
gtdia  ,  tradoUa  da  Hnjoài  ,  pablid  pour  kl  p 
miirtfoii  à  P^tnno  tt  1778,  rdùsp.  i  Flornu 

SEGNllLoitinid.).  V.  Iiniocnrain,  p* 

SEGRA1S  [Jui  HEGNAIiLD  o.  BEHtJu 
•itardt),  natto  rn.f .,  o.  M  1614  à  Cua,  fut  i 


^''^"«'«C^*- -  -Oo.it"«t,' .;4"'î"-8. "«"'., 

2"*%*:    *-.*r^     *-  -,..,. w,.',«r<i,n.«.l(rW-,  Ht,.. 

nw:>/"'S  i^—'-  ■*«'/•"•  «a-""™-.  1761- 

y/y^lt        ^1*»U.|iqut 


MfUl(«dlB..j. 

•L  iulitB ,  af  i 
1  1624,  fut   pli 


i"'.-,.,,-    (.,-.)./l.r..„     ,™„, 
é  ^^**  dHll  r.,1  pulitto  apoilmliro,  Homt 


■Ion  nu.  Stfrtii  (ulrcpril  II  IndocUo* 
«tndtViniit.  ta  ntam  Ibm  an'il  tt  d«l.i 

tlVlMMMltMÎ*.  •■  •*•).«■ 
fare<  dt  auilttr  «lit  illuitr.  praltcule 
tt  ict«t.  l'..il.0ut  loi  offrit  m.d.iB.d, 


oim.  ..m..  Qoiir.  .ai  pUi  l.rd,  r.lirn.  dt  1 
onallanit  qa'<>  <■>•"•"  àPtrii,  if»  Ttt 
;■« ,  où  ■■  nliWB  dnint  I.  li.11  dt  T<IBlt 
.'«id.  dt  ttllt  tillt ,  di.ptrtft  .pr*l  11  m.  dt 
Hjnc.  (,.  «  mm),  »-  prol.tl.ur.  Apre.  »d 


rf-  l^'J«_Tb   1J-71  «•«#»»/ FO(«l»o  spoiltriro,  nom.,     Iimn,  in  "fut"  u.  1.  mt.,..-..  •«'-'- 
jfji'TKa'w'Si^-.'ïir..:;  «ni,  FltTtnt.,   1684,    «lleMUli,  S.r»'»  m.  ™  "7«-  n  ■""  M 

..v.«V«.  1  OK.frt.  ^,ri.™(».  èl'.Mj.fn».ï..«l66».P«ini'«t™l«l-IW 
»  'i  "  /'l  C****  i«p..ti». .  poil  T<i-p>.  «mblt  i  liliom  dt  «  petit ,  oui  toi  dt  m  (rapt  11 
■*S-'t*A   1"**'IJl«,4«l.  iu.i,ttàPum.,i7l4,3«I.UiUltrt-pol.lMB,.tldoBtItailMUiIutB«ii 


8ECT 


lut  flof a,  ami  injounl.  complétera.  onMieei.  In 
curiau  roeberchent  It  Jea-raHin™  ou  Mitant" 
d'iiil.  dda  liUér.  (lir.  compo.é  p.rA.Gallend.  d'e- 
pti,  lu  «nontini  diS.jr.ii  ehra  Faute  ait,  in- 
tendant de  Cneo) ,  ta  Haie  (Pari.) ,  17a»  ,  «t  Am- 
lonm  (Paru),  I7»3,  ia-8,  einti  qu'un  Jtactuûi  de 
jriHfHtfif/Vwifsiiu  ,  compoaeet  pour  II  di'erlll- 
iaat  de  la  printeu.  Amélie  (M.daa.aUallt)  . 
Paria,  1758.  On  an  troue*  dee  «Inila  daula  Jti- 
Wolklat.,  dt,  lumai ,  etplemb-  IJjS. 

BÉGU1EB  (Pin»),  l'un  dee  majieinte  1m  plu 
calibre,  du  tfi-  8.,  a*  a  Paria  M 
d'une  ancienne  fàmilla  d*  La 
gnou  dîna  la  magielratiira  toli     , 

Tari  la  milieu  du  i5«.  D'abord  .impie  ..«.[,  P.  Se- 

fit  nomme  par  Frantrii  I"  a.wat-geoeral  a  1 

eartierdeUrWaEluonored'Anlricbe.SoueHenri] 
U  paaaa  tToeat-ianéral  m  parlera.  C*  fut  m  eeti 

rliU  qu'il  l'oppoea  mi  prelentiont  da  1»  coi 
Roraa  ,  Ion  Je.  dûTéraa.  du  papa  Jnle.  U  an 
la  ni,  as  .niât  da  du.be  de  P.rme,  tl  Henri  ] 
recomp.ua  eon  atla  en  Teleyant ,  cnlSSq,. 
plaça  d.  proeMaatk  mortier.  L'anode  raie.,  Slfnii 
fat  thariit  da  porter  «ni  piada  do  troae  laa  reraai 

bliuail  l'inqniiil.  as  France ,  al  que  la  parlom.  r 
faeaït  d'enreflùtrcr.  11  parla  avec  autant  d'encre 

trè.;  Il  la  Franc,  n'eut  po'iut  à  lotir  la  tribun' 
adieu*  «a  dn  «natillara  fauattq.  (on  .rdutu  pi 
la  coar  da  Huma  Touliient  lai  impoaer.  La  di|i 
■nagiatrat  défendit  eeee  la  mania  énergie  la  parti 
amant  contre  laa  attaquée  da  La  chambra  dra  comt 
taa  ,  an  anjet  daa  gagea ,  at  obtint  la  mena  autt. 
M  tonneil  dn  roi.  Sa»  Franco!.  II  Seguin  f, 
charge1  da  traiter  da  la  £1.1  ion  du  limita  entre  ; 
Dauphin*  at  la  Piémont.  Il  m.  en  1600.  Oui 
lu  :  Huattawla  ro g*itioxti  Dai  cl  nrf ,  pn 1 1.  par 
Buiaadeuo,  Paria,  i636  ,  in-  n,  trad.  dtp  nu  an 
franc,  par  Colleté L  —  Laa  eixfil*  dapreeideat  SeT- 
falar  fuieuH  ton»  mariitri!.  ;  FunçÔlI,  Prlnd  d« 

e>Din,  *•  fila,  fot  prend.  1  mortier  M  1S7B,  pal 
la  re.iiu.lion  da  un  para.  On  coeur»*  da  lui  un 
recueil  de.  harangue,  qu'il  prononça  an  parlement 
aeinl  à  Tnura  at  a  Paria.— JarSma  Sic  une,  3-  Eli, 
fat  choealier  da  l'ordre  da  Sf  Je.n-de-Jén  ' 
•I  (rand-miltra  dn  nui  at  ferlU da  Fi 
Lonii  Stouita ,  4'  fila  ,  entn  dau  l'état  a 
tiqua ,  devint  «.mailler-clerc  au-parlan.  et  doyen 
aie  l'e-liee  caihtfdrale  de  Parii  1  il  fui  incarcère  a  la 
Baatille  an  iSBg,  par  le  coueeil  de  l'union,  eomm 
auepact  da  fnoriaar  la  parti  royal ,  at  n'obtint  > 
liberté  qu'en  pojanl  une  rançon.  Plu  tard  il  lu 
«pub*  de  Pi  ru  par  la  faction  drt  aeiae.  Nomma' 
l'arec  h  s- pain.  doLaea  par  Henri  IV,  dont  il  aeai 

da  *on  cuapiIrr.-Aataina  Stcuiti ,  5>  fila ,  ne- 
Paria  au  I&l,  fut  .ucce.ai.em.  ronaaillrr  an  net 

lica  an  proTlnca  npree  laa  ri|neun  cicrcaai  par  I 

pretid.  d'Oppede  (v.  ce  nom)  contra  laa ealrirùalai 
«utiUar  d'dtai,  ..oeal-,dn<»l,  pr«ident  1  mur 


(  3804  )  8BGC 

ura  la  ni.  Il  m.  an  iSoS.  —  Blonlja  Una, 
frera  da  prnidmt  Sdiniar ,  Paaen  1".  nninunnr  da 
Sùnl-Cyr ,  aat  «lui  la'  qui  ta* 
item,  prwid.  actnal  da  la  coau- 1 


t.  a  Van 


,  et  m.  ifiXi.  Cn  : 
le  daTam 


;  dot  libarua  iillicui 
».  wr  am  oonema.  que  la  Bulle  de  Giagoiro  .  _  . 
aeetûaeu-aniw,  lut  «ndimnde  pararra!  du  S  aodl 
iSgi,  a  lue  laca'rte  et  brâide  par  la  maindu  bout 
ma. — Jean  Séoul  m ,  6>  et  dern.  fila  da  Pierre  I' 
fut  liaMnu.  «il  a  Parii  ;  il  attorapa.ru  Henri  III 
dan.  u  retraita  de  «lia  tilla,  contrit ua  bc.ocoup 

ralabli  iur  MaaUM.El  TacbmW  »!k  I* 
pnad  toia  ni  (DpptiBKr  loua  Ita  ietiu  injn 


prem.  préaid.  tctual  da  la  cou  nanàe  «M  rnr-L- 
Martin  Sia  on  ,  entra  Un  ia  Faaat«l*t*n>- 


o.?d«i«l 


pririléfH  d*  l'un 

chirfa  de  tonaaillac  au  pnrfeni. ,  apfU  cnaaal  *»■ 
compaubloa  naa  Ma  déroba  do  pr-tra.O-  a  AaH 
1»  eerila  eniT. .  Ja-f-r.  0.  Aaai  panMnr.a-d.rat 
Unix  ncmiOlit  da  U  Ml* ,  «t  ruaanwtakiaaTamW 
iar«  du  leaau ,  Paria,  |h  ,  m -8 ,  PrOna dn 
Roi.ibid.,  îërj  ,  la-a,  Paraa*nt»aa  aaa  Janaaa- 
ma,  dn  rm-ora^Ur.  Omrint,  ibid.,  iSjt.aMh 
Eptlra  marùfêa  i  —  faijt'iaalll  Jll    |  |  I  I 


Sfouiti.  >eiguaur  d'Eatiolaa,  Ha  a*  nmn  aat 
dorai  procU.,fut  neaaid.  au  and anunwL  On  |aa 
lui  1  Hiat.  matwaùmla  d*  USta  maaHa.fmrémmm 
lUgliia  da  St-Jaam-ta-Grara  ,  an.amtli  aaera, 
Armaw  an  Si  tacramaal  da  r  marnai ,  Paaia  .  aanfo 
io-8 1  Dapiaidiam, ,  ara  Jftjarfd  tT  Inralna,  (k, 
3*  «dit..  Paru,  .606,  inJ.— A.™  naja*»,  na- 
ît La  Tarana  ,  eoniine  in  jirfrél.  ,  An  ,  entrai 

d'etpritel  da  torpa  (de  ton  icmp.).  aiealaW*. 
d.  pluianre  baaun  «n  tl.r.,,.-.  .  oac.aTa>- 
d'nn  dialof ue  en  proee  de  vertu  ,  bnamaaa.  faa- 

5ÉGD1ER  (Pta.ai  3-i  ,h,„t^.«.t— . 
petit-filt  du  preald.  Pltr.,  ,!•■  ri  t,U  am'aaa—ax 
tmlJeanSeanier,  netr,..,.!.  .'JS.Utn— - 
rirarn.  conuiller  au  pari-m.,  maître  donnnji 

d«  "ae-ni  'omulmA-iï"  ItTÏÏ'i 
liante  diankdde  la  rr,.(,i„  .:„,.-  ..„  ,61a  %mw* 
dfltwnââTauonaucardmildt  Ro-hcEH. « anat 
crulpucbliïddar.loj,r.     u.t.rnea.  eewela^- 

LonûXIII.ilcoalnbnn  î'r.rrô  t..«HrW 

oaltre  le  reioa  Aunn  pour  1  ■■-.-- 1. 1  -  ,  et  il  a 

Kndoinnnoncedenile.or..cil.  re-daa 
1  da  U  Trondo,  il  denier,  fidèle  a  « 

ainat  dira,  lit  Meann  d'à  Wtat"»  '".^ 

caliar.pouleareiBtllra.  H.eaCUU— 

laa  conierra  juaqu'à  aa  ■  .  .r.i,;.  ta  itSK 

lier  et  ne  lui  furent  pi  ai  .  :.       ■ 

la  preeidenct  de  la  tomr  l_ 

intendant   Fo-q.rt  («rv.  ce  ne,  i  i 
l'aiprOMlun  d'un  ludid....  b,,-,,.»»,,.,', 
une  douteplui  heureux  .le  iirraùtarn-nT  " 
•ail  on  aa  cou  faction  neret.i  !..  I.-IU,  «d 
de   1669  et  1670  .  euiqni 


t  la  plan  1 


lebr.  M.K.roo,  e>«ana  4'Aee»  .  p       *"     . 

de  L'Oratoire  ,  par  l'abbd  Tatlanana. 

de  La  Chambra.  Il  an  «iilt  aa.  a.  \Sa\ar 


gr.  l'a»  d«  Cli  do  prMdcDt Wfnitr  (Pi 
*■  »**•  i  Loui.- Aw»  ,  (outiller  lu  ptrltm.  Ht 
*■« ,  mit  r«W  la  ,,!«,  d.  prem.  preiideot  du 
f*»-  de  Malt.  Antoine.  Loui, ,  daué  dei  plut 
îiLL'""  dùpoeilioBi,  •!  ijlnt  fait  In  eludei 
«!«-.  fat  d'abord  nonne  id  i;48  t.oc.t  du 
M-OlMte,  pai.  imut™™,.™..™.!- 

£*».iaï.ri.  (lîS5),  .1  con.er,.  «  dm.  pot» 
JT^**  17QO  ,  dvoqat  de  1.  dîiHlIulian  do  court 
jPVl™"""*-  Sri  ttudn  profonde!  dtnt  la  icitnct 
ï'*™  ,  Ma  caaaaiMaacat  dleadaet  en  lilUr.lure, 
7  «niant  donoV  antint  dt  tolidiU  J.ot  1.  iu.e- 
Z?  "P"  i.  p««« du. la  (oïl. La cl™.  ,.,  I'.- 

7?i»«[n»T.i«Bl  J.«tïl ;— -     - 

l^J-  r*t«l  l'ipprobalim  dt  1 

,,**'•  l'tpoiiui.  Pin.  lard,  oblige!  ,  p.ru  plue 

liiîJV"  prefeutPi  paru,  m.jorixi'de  ici  coll*|uei 

~  i«iliwtiadilaf*i/o»f%u«.Eni;7o 
Minc.ii  i  ardoB.tr  l'ispreuioadi  -' 
lut  Vi'Kil-ad.'nl  reniit  de  dir 
i  - ,— 'Ht  tint!  tauada  da  «lit  mira»  tecu; 
M.I  U,;>  XV  d-"-»  lu™»»»  l'ordr.  d.  taltg 
I,  'K*u.,q.  L,,.,:,uU|aern*cl.l9  emuilt  entre 
•»(..,  "  »  pt'l™..rt«M  U  ntBTtlI.  m.iiltnt., 
■tiel/''  P"  J'-ntiDo  II  primai  JTaifjKO». ,  lia 
-  **'"■  S'jrnitr  d,.in*  H  deainioa  et  t'dluigna , 
V^t'rii  po.otBnru. 

7«'pï.  if 


(  a8o5  ) 


-774. 


t  Irop  istgala.  R  «■ferait'  i 


Cfc     ***  t ImicIuhiu.  1.  repu  d'uaa  benor.- 
<JSi        '*  -     ^"H'-'uo  1ÎL<11*  ïana  laquai  il  ^uil 


>»' •^--     —f  t7!*>  j'uat  attaqu.  d'.pupl,,;..  « 
■    -,- ™,dn  mmmriafu  tt  du 


■  ^ua%li-L_.  ifoil  d»  boteaiq.  du  pralru.  Chi 

■  «aïk^^^^Vtrai.  ,  da  retour  dut  ta  ptlria.  Il 
!■■■*■> aj^^jail  de  .uriner  ici  .sd»  i  l'autorité: 


M«t&  1*>r»]idi,|  d,  t 


)  din.  cil.  «il] 
d.  J.-F.  Se.uii 


ïV6r*»Bt^ '■  «*t  ranaJlK.  d.»  î3  ...dt  «T., 
»llp»t  >i..»l  da  péril..  Ln  uliquite.  que  rea- 
A«.*ai»»V»  d.  Mlmn  détinrent  .1er.  l'ol.jel  d. 


i;8q.  On  a  dt  lui  :  Biblialhtca  botanica,  UHrji; 
i;4».  ia-ji  :  ou»,  d'une  triade  érudition  ,  miitqma 
celui  de  11.11er,  tout  le  même  titre,  a  lait  oubli.,  ; 
PUni.  wreiuwi ,  I7q5-5i  1  une  Indue).  frenc. 
uifui  «Bfti,  frère  .lui  da 


ij4o.  1 
rra  dt  Jïii 


nj.11,   .;59,li7î6. 

n-8  1  plut,  aulrta 

•  rcbtolog.  ,  rpin  d. 

lui  uu  latte  rt- 

nli?«sn».  lacfn 

'«■«i«îcir,aîoî.B^- 

1.  {e'ttt  H«ta- 

oulet  le.  inieripl.  tnci 

np«):unt..inr- 

atta.  rel.  ia-feLi 

1  .1  in-fol.,  comprima 

dunas'tJRtat, 

tt  dei  taUn.  L.  cull 

.J.-F.Sejuitrp.rdir 

n  ut.ui  el  lilLt- 

■  tille  de  Mnet.L't-(e>(de  ce  aUBBt ,  par  H.  Da- 

itr ,  lu  a  l'icad.  de.  ieicripliou  et  btlItl-IMIrti  , 
tt  ini.  tu  ton.  47  du  Wniéw  de  cent  lociduf. 
SEGUIN    (Cul.ï.l.-ÀBTOint)  .    jurùcDatultt, 


m  ,  pub.  pir  H.  Proud  Loo ,  dlete  de  l'aataiir  et 
dorrudelaficgllededroil  de  Dijon,  a  Beataf«, 
i8o5 ,  in-8  ;  qaelq.  diteourt ,  dtsttrtattant  al  mé- 
moiret ,  emiervêi  dut  ln  rtiiilret  de  l'.caddinta 
d.Beuneon.  H.  Cenùiel,  profnicur  d'dlequtaet, 
■  mil.l.  VElog,  de  Sc.iiiu  ,  Bc.ncou  ,  lSog  ,  i.-S. 
SËGUR  (Hiaai-F.iirço»  ,  couile  dt),  offieiti- 
tdadral ,  ad  en  16B0  .  A>it  ait  du  ntrqoû  de  Sd- 
KQi ,  eolODtl  d'as  rdoimenl  dt  lun  nom.  Il  terril 
dit»  et  memi  corpi.  ta  devint  coloael  tB  nnpla- 
cemeut  de  toaptra.ful  nomme  juc«iii»oni.ut 
mettre  dactuip  el  briatdi.r,  territ  m  Erpigmi  , 
dtnt  lei  Pife-Bei.ea  It.tit,  obtint  1.  ir.de  d. 
1n.rfch.l-dt-c.n1p  ,  .pri.  .ruir  *ld  bltlldi  I*  ■«- 

le  comte  de  Belle- fila ,  Tut  nomma  II» tlPI»!  id 
oertl  ta  I738  ,  eomni.nd.  •••<  diitinttian  .B  Al- 


bï  i  Pi 


,  fiera  dn  prdcM.,  «Tiqtui 
rit  en  i6g5,  prit  d'abord  la 
•  l'Oral  ■'-- 


lui ,  «B  IJaa.lWeWd.  «•R.t-PapMU  tfttm  hé 
a.ec  ]tt  .ppelioi  (v.  So.bih),  il  ta  ddait  dt  w 
riése  en  i;35  .  mena  eniuii.  ana  rie  trta-rttirda 
pour  dtilerlrt  ptndeutioBi,  et  m.  i  Pwit  a*  Ijlfl. 
Ou  a  uubl.  li  ri.  de  ceprtlal,  Ultecht,  ijSq  , 
n-ilirtiontïoftialrau.td.nilnAour.tccfat., 
B"dei4  18  M  aSdee.  1748.  La  htiae  dei  jetBitta 

iatL  d.  YJmi  dm  U  Atiittoa). 

SKGDR  (PaiLirr t-Uisn ,  Burqaii  dt) ,  miri- 
ebal  dt  Fr.aca ,  filt  tt  ne.tn  d«  prdtdd. ,  sd  ta 

In  ,à"™d7îliMnit™"ulî™t  ".  Flùdrt,  dt- 
•inl  mirichil-do-cimp.  ptiii,  bitnlDItprei,  lin- 
teatDt-gan.'i.l ,  io  fil  da.leuv  r.mtnpitr  d.ut  let 
e.mn.gnei  de  Hinoyrt,  el  fut  fait  prîtoBBier» 
11  -  "        inmîiBtpttttiu 


nient,  pniiobt 


En  1781  , 
'  inere  d 
impl  ,  I.  Liloi  . 


il  data 


,.  1'taip.r,  de. 

du  etrdiail  da 
acBt  abetar  et 
fauiUe'daBt  lt  "trin  da  it  f.millt ,  tt ,  aprt.  .toir 
rrhipp*  aux  prottriptiont  dt  iyo3  el  1794,  il  m.  i 


ledt),  m- 


il  d'a- 


..JttJA 

ui)Unnl|MaUlfta/«  it/al 
r.HrH"- *.  «  t  Mi  IMiiw  pont  l'buMt 

lu  M  «loi  d»  «BH««. 

SEUL&SgaCIABLU,  roi  d.  Daln.ti.,  droit 
«■  d.  ca*p.ttta>oB*oniaiafl*  Ufeilleua  de  l'cm- 
«Ir«  d*On*>l  .obirdisall  .a  9"  8. 1  h  nodn  la 
«UpoadiBi  ;  il  no  •'«Mit  mr  I*  tria*  qo'apiie  ta 
••iiiiauM  ooa  pire  HodHlut  bi.oiot  II  Nil 
acaLeoir  an*  (uorr*  coût™  Ut  HoagroU,  qui  furent 
«aiaau,  ».tp.rdiranl  leur  chef  Km.  ou  .Ladiilia  , 
anaia  lu  reor*  du  eu  pria»  c.otinue  lu  guerre ,  fut 
«ietnriauiek  100(007,  «I  fit  j*t*r,  dit-on,  Ciitlu 
iiu  li  Sa»  :  cal  Oenemenl  peut  lin  rapporta"  * 
raaSob. 

BKISSEL-{Clhibi  du) ,  b 
lui  li  polit*  Till*  d'Ail  an 
bord  bu  choir*  d'olouauaeu  .  . -.._,..   .....— 

«ail*  *a  Fr.BC.,  oa  Loaii  III  .1  1*  cardinal 
d'Anboiia  le  13  liront  quelque  tompi  pnJn  preu- 
«aoohauUMduloatcoBBoaco)  no  *a«B  il  «- 
«aaU  «5*1)  l'archerecud  do  Taris,  il  m.  doul 
OM to  iillo  00  i5».  Son  aioriu  le  plui  rd.1  «I  d'o- 
■air  la  premier  toril  aoln  liogo.  an*  quelor- 
atUMo.  PiTwai  ut  ou»,  mu  ciunan  HMoL 
atanoor*  du  roi  LnuU  XB,  pin  aawwli.  Pi- 
«<a,i5o8,  la-S;  ibld.,  1558  ,  io-fi  :  ib.d.  ,  .5S;  , 
«u^|l»«-mod<ofooa™*MJ.fn.oM,ibid.,l5io, 
paÀ  ia-jjt   ibid.,   i!iqO  on   iSoji,  ïn-8;   1S&7 , 

SETTER,  T.  !um. 

BEJiB  (JEuot) ,  nd  a  V  oléine,  on  Tokobo  , 
l'attache  d*  bonot  kturu  et  tut  •*  rtadro  of  rdibli 
i  Tibora ,  qui  l'oonro  une  OroHi  «loin  la  rd- 
-nlt*  .!.■  U.ioni  de  Pansas»,  i.  »a  rotoBr  11  tr.- 
™U»  *>u  nlecha  à  «Bulidot  «  crddit ,  al  bien. 
lit.iifortad'iftloc*.,  il  .'ei-prr.  tellement  d« 
fooprit  do  ion  aatlln  un.  celui-ci,  loojonn  impi- 
ootnblo  poar  lo  re*l«  An  hommea,  parai  lai  accor- 
de* aiviln  prdloriaaaat ,  «t  loi  rit  rtadn,  moi 
«niât*  ot  MM  jilouii*  tppinsln,  du  bonucun 
misant  diiaoa  d'aa  monarque,  bVj.u ,  doBt 
raoabllioa  demrlurdo  ut  pouvait  elre  aatufait.  par 
d*  fanon,  >r  fit  I*  dûlriboUor  du  arleoi 

,  orialaa ,  *t  parriut  aioii  a  m  erfar  d*  oooibranr. 
>sar!iiiBi  daai  l'iruid.  et  du.  1*  (.su.  Ou  poul 
■entra  qu'il  M  propuu  lion  da  lUM.d.r  à  Tibin , 
on  d*  la  ddlrdoar  inln* ,  quand  ou  toit  arec  quelle 
jperfide  adroite  il  rduaait  i  Faire  périr  toute  11  fe- 
aaill.  de  »  prise.  «apconBoui ,  ai  «  le  rdUiaar 
lai-o9lo)*ialoii1tinDeotdao>l'Uod>Cipr*a.  En- 
hardi par  la  loccer  d*  tant  d*  mioaurrti  .  i]  ou 
d.mauu.r  la  nota  de  Un*,   Connue  edullore  da 

"  ■uMtfMa4«to*BlktaiT.'il|Fd>e'T^ro*li  rabaja 

p.tait  plai  dipoil  quelque  Irmpi  qo*  U  roi  de 
C*pr4,  ;  nuit  lo  roi  J*C*pr*.  I.  ordrial  1  Hiorao 

lienue»  et  OBUord  1  HoBIE  ;  lo  odoil  Ht  eonToqad  : 
min  comuli'lil  une   Irttr*  d*  l'eaapanflr,  loa- 

KI  ,  llnt,  CBToloppd*,  *l  qui  ic  ttrmine  pu 
rdr*  r?arrlter  Stjao.  L.  mlm.  jour ,  «  «i- 
BiUn,  oliliunr  d*  toai  Im  Bomaim  ntlard  m*  lar- 
G«*i,«ld1ra>|UdiuHpri»o  (l'ao  3i  d.  J..C); 


(  a8o8  )  gfOX  * 

coaMcrdtoM   oTci* 'f—Jf  tan*!»  a**oao|  lm 
Trvti  lUgmn  d,  Im  Ifmtmn. 
8KJOUR  (oo),  V.  Duan». 


iralni  par  l«  m» 
da  cet»  rubila  diie 

tjMod«ll*Tibr.:l*tak!« 

r4aldiatuto*Mlin 
otCraoierqiiilaia 
SEJ1K  (Nieoii 
1745  ,  obtint  l'or, 
aVajradonuiaiean 
tr.-6.roe  at  du  Ko 

1 1*  enroa  da*i,iqu<  do  Ju?d 

oapÛa, 

),   ornoilto.    *d    1    Pari,   m 

•  da  Saint-K.rrT  au  contour 

«/«idlqu.lqr.,.™* 

util ,  reorfiaux ,  «le.  Dclill* 

para  8  Mil. ,  da  ratrj  4  I79S,  «t  mmk  «m  *U  a*W 
t..  par  la  plapart  d«  ■Bio.rBrarJ  f"T'n  pi 
5KLDBH  (JaoJO ,  pablkiat*  BaUi  ,  mlmt  loU 
'  '  -  dru.  U  osaoU  J-  *-— .piT~_ 
1 M  fM  enlr*  IftdAaH  r  'aai  |T7 
■  tranaa  UrUnir*.  «t  ■  'itliii  .1. 
«tord  t  1*  cb^i-Z» 


1  8al.i*i 

ITÏÎÎÎa 

il  fat  en«Td 


rlfsa,  il  10  ra.eea  pafi  le*  m  nali  àU  la  —  4 

'         '  ••-•-■.'■  ■     ■---■■    [     iI.MuiUm 

(i6jS)  ,  U  It  parti,  da  comiid  aoaaojd  d.  ànmm 
l'act*  d'Kcaaatloa  d*  o.  o.ioiMro  ,  iTHoeak 

L'ob   uit  qu.  le  porltn.ot  fat   rli—M  h  oaaai 
ao.de;  Sddoo  fat appeldl  «U!  d.  i«*|.  «, 

ItBIBBOBrÛoo.ilVÙ  ileutinaWri 
.ot«B*fatBiéoirqU-oo  ttAnV^ 
an* ddebar*. .nti.ro J«t«l>  nu'-W-o-o*. 

»«£*».' — 


■•Btdrlindd.loaUcniBUpar  ta  _-_"**■ 
Bail  il  tnan  dani  Aatino*  ••  *•**■!  paot 
l0BUbl.,quibitBldt  ItTWi  I  hTm*-" 
■ai.  .1  d'aller  .0  E«pl.  for**^*i7rrjb 

IB(li|..d*na  laquelle  e.lT*m,|  _■  l«— 
il  Cauaadr..  La  .ictoir.  frr^a  »  tUaia.1 
tu  rm  Bibjl-ne,  et  !•«.„,  d.  p^ta 
,«it  ».„ror.  Et  le  r„t.  ;  ,-«1  d.  «U.  «* 
-*-/.  d.  l'aiiBe.3ii,arloB  H.«4Ibm,« 
riuditn  le  conmracim.d.hdrBWri  **tft 


SKLB 


(a8o9> 


SELI 


Toutefois  Séleucus  ne  fat  pu  long- 
Us  pocsosscnr  de  sa  conquête.  Pendant 
te  Haute- A 


Haute-Asie,  il  faillit  a  perdre  pour 
ifcyioue  qui  fat  an  niomeat  eux  mains 
m  ,  ait  d'Antigone  i  maSs  l'amour  des 
— eore  cette  foie  aon  lalut  ;  il  recouvra 
■père,  et  y  consolida  an  puissance;  mail 
»  ce  fut  seulement  l'en  3o7  av.  J.-C. 
auateauont  le  titre  de  roi  t  il  était  alors 
Lobs  les  centons  de  l'Asie  située  entre 
et  Plndus.  Son  ambition  lai  montra  la 
»  Flade  comme  facile  :  an  rirai  digne 
•te)  à  eee  projets  ,  l'obligée  d'en  venir  à 
■dament,  et  lai  donne  sa  fille  en  me- 
nai nn>Tfîa  épiaient  toutes  les  démar- 
ieBehylonc,  tonjourspréts  à  fondre  sur 
HT*g»—  «t  son  file  Démélrios  ;  il  s'u» 
■■t  avec  eee  anciens  alliés ,  et  les  battit 
lîl(3oi  av.  J.-C.)  dans  les  plaines  d'Ip- 
£  JLjeitaone.  De  nouvelles  provinces 
nMeaai  surent  le  prix  de  se  victoire  ;  il 
•  enaâVa.  terne  de  paix ,  dont  il  usa  no- 
ski  îeeiêer  Seleucic  t  Antioche  qui  de- 
nYn^éaevare  unsi  haut  degrë  de  splen- 
IMVMBJrei  villes.  Sa  puissance  éveille 
■■ganse»,  sJSrs,  Lysimaque  et  Ptolé- 
nVe%sanueA  eanfee  lui.  De  son  côté,  il 


te  avec  Démétrius, 
rJa  JUeAtratonice.  Cependant 
an)  fat  pas  de  longue  durée 
et  le  gendre,  et  Séleucus  ne 
ter  vers  §e»  anciens  alliés.  Il 
k  CeUnis),  et  tout  en  continuant  assex 
contre  Démétrius ,  qui  avait 
l  pour  lui  résister  avec  vi- 
plus  que  jamais  à  rendre  ses 
la  fondation  de  nouvelles  villes 
ouvrit  au  commerce  de  VInde 
sot  dans  cette  période  de  repos 
1  abandonna  sa  femme  Stratonice 
qui  se  sentait  consumer  pour 
irrésistible  :  action  généreuse , 
admet  avec  les  enciens  qu'elle  ne 
la*  Il  ne  pouvait  toutefois  espérer 
mat  que  Démélrius  aurait  encore 
tenir;  en  effet ,  le  fils  d'Antigone, 
b  perte  de  ses  états  en  s 'emparant 
t  recommença  la  guerre  avec  plua 
;  avais  après  plus  d'une  alterna- 
revers  ,  il  tomba  entre  les  mains 
la  retint  prisonnier  jusqu'à  sa  m. , 
le  traita  toujours  en  roi. 
ir  promettre  à  Séleucns  quelque 
sers  jours.  De  tous  les  généraux 
m»  restait  plus  que  lui  et  Lysime- 
•a  mit  entre  eaux  ,  et  une  guerre 
telle  Séleucns  finit  par  avoir 
ayant  refusé  de  satisfaire  les 
imée-Céraunus  ,  fils  du  roi 
îoter,  quoique  ce  fût  à  la  sol- 
prince  qu'il  avait  pris  leeeir- 
i ressentiment,  et  fut  assassiné  par 
"le*  année  de  son  régne.  Séleucus 
va  des  plus  grands  et  des  meil- 
aient  régné  en  Asie. 
B,  surnommé  Cmllinicus  ou  le 
4*  roi  de  la  dynastie  des  Sélcuci- 
I  èVAatiocbu*  II ,  surnommé  le  Dieu , 
père,  à  la  suite  d'une  guerre 
ito  contre  le  rot  d'Egypte  ,  Ptolé- 
i  avait  épousé  Bérénice,  fille  de  ce 
Ojil  stipulé  que  le  couronne  de  Syrie 
a»  enfens  bsus  de  ce  mariage,  au  pré- 
seuc  qui  étaient  nés  de  Laodice,  encore 
bdelpbe  étant  m.  Tan  »47  »▼.  J.-C.  t 
t  Dieu  reprit  se  première  femme  ,  ré-  I 
eàsle  dont  il  avait  un  fils ,  et  m.  bientôt  I 
Sa  on  tarda  pas  à  faire  assassiner  sa  ri-  ' 


raie  et  la  fils  qu'elle  avait  en  du  fan  foi.  Mais  lai 
femmes  de  la  princesse  égyptienno  répandirent 
le  bruit  qu'elle  avait  été  blessée  seulement ,  et  ex- 
citèrent à  la  vengeance  le  roi  d'Egypte,  qui  était 
alors  Ptolémée  Evergètee ,  et  qui ,  eprèe  avoir  dé^ 
vaste  tout  l'empire  de  Séleucus ,  lui  accorda  unie 
trêve  de  dix  ans.  Cependant  lee  Partîtes ,  tonjoura 
prêta  à  se  révolter  contre  lee  princes  syriens ,  profi- 
tèrent de  ces  circonstences  favorah.  pour  s'emparer 
de  la  Parlbyène  et  des  cantons  limitropbes ,  où  leur 
cbef  Tiridate  prit  le  titre  de  roi.  D'un  entre  côté, 
Séleucns  avait  à  lutter  et  luttait  avec  des  chances 
diverses  contre  son  jeune  frère  Antiochus  Hierax  , 
ou  l'Epervier,  qui ,  chargé  par  lui  du  gouverne* 
ment  de  l'Asie-Mineure,  s'y  était  déclaré  indépen- 
dant. Pour  mettre  le  comblo  aux  inquiétudes  du 
roi  de  Syrie,  Ptolémée  rompit  la  trêve.  Tout  le  rè- 
gne de  Séleucus  fat  employé  A  combattra  eee  re- 
doutables adversaires ,  et  lee  victoires  nombr.  qu'il 
remporta,  sans  que  toutefois  il  pût  parvenir  A  sa  dé- 
barrasser d'eux  ,  lui  acquirent  le  surnom  qu'on  lui 
connaît.  Il  m.  l'an  aa5  av.  J.-C.,  dans  la  ai*  année} 
de  son  règne.  Parmi  les  marbres  qu'a  ressemblés  1er 
comte  d'Arundelse  trouva  une  longue  inscript,  con- 
tenant un  traité  d'alliance  entre  lee  Smyrniene  et 
les  Margnètee  en  faveur  de  Séleucus  II  (vojr,  lee 
Marmora  oxon.  de  Chendler ,  etc.) 

SÉLEUCUS  III,  fils  et  soeceee.  du  précéd.,  se) 
fit  pour  ainsi  dire  que  passer  sur  le  trône  4o  Syrie, 
dont  il  hérita  bien  jeune  encore.  Il  eut  le  tempe  de 
mériter  par  son  courage  le  surnom  de  Cénumut  v 
qni  signifie  le  Foudre.  Sa  première  et  sa  seule  en- 
treprise eut  pour  objet  de  rétablir  aoa*  autorité* 
dans  l'Asie-at inenre.  11  fut  empoisonné,  avant  d'a- 
voir pu  le  conduire  k  bien  ,  par  deux  de  h»  géné- 
raux l'an  212  avant  J.-C.  ,  dans  la  3*  année  de 
son  règne. 

SELEUCUS  IV,  surnommé  PhUopmtor,  devint 
roi  de  Syrie  l'an  186  av.  J.-C. ,  après  la  m.  de  corn 
père  Antiochus-le-Grand.  Lee  sommas  énormea 
qu'il  fut  obligé  de  fournir  aux  Romains  les  mirant 
hors  d'état  eveutreprendre  rien  de  remarquable: 
quelques  vexations  contre  les  juifs ,  et  une  vaine 
tentative  faite  au-delà  du  mont  Taurue,  pour,  dé- 
fendre Phernate,  roi  de  Pont ,  contre  Enmènee  , 
roi  de  Pergame  :  voilà  tous  lee  souvenirs  que  l'his- 
toire nous  a  conservés  de  ce  faible  prince,  oui  peT«J 
rit  empoisonné  par  son  ministre  Héliodore  l'an  I7qj 
av.  J.-C,  dans  fa  12*  année  de  son  règne. 

SELEUCUS  V,  se  fit  déclarer  roi  de  Syrie  aus- 
sitôt après  la  mort  de  son  père  Démétrius  il,  sur- 
nommé Nicator,  l'an  ia4  »▼•  J--C.  II  ne  régna  pee 
un  an  entier,  et  tomba  sous  les  conpe  de  sa  mère 
Cléop&tre,  qui  ptaça  sur  le  trône  un  autre  fila»  An- 
tiochns  VIII,  qui  fnt  surnommé  Gryptn. 

SELEUCUS  VI  surnommé  Epiphanu  y  fila 
etné  d 'Antiochus  Grypus ,  devint  roi  d'une  portion 
de  la  Syrie  l'an  96  av.  J.-C.  ;  l'autre  était  au  pou- 
voir d'Antiochus-le-Cyaicénien  ,  sur  lequel  il  par» 
vint  à  la  reprendre.  Mais  il  trouva  un  nouveau  com- 
pétiteur dans  Antiochne  Eusèbe,  fils  du  Cyxicé- 
nien  ,  fut  obligé  de  se  retirer  dans  la  Cilicie ,  et 
périt,  à  Mopeuaste  l'an  95  av.  J.-C. 

SELEUCUS,  surnommé  CjrbiosmeUê ,  prince 
séleucide ,  régna  quelques  mois  en  Egypte ,  l'an 
56  av.  J.-C.,  à  l'époque  où  Ptolémée-Anlèlès ,  fnt 
chassé  par  ses  sujets  et  contraint  de  ee  réfugier  à 
Rome.  Il  avait  dee  droits  à  la  couronne  d'Egypte  y 
par  se  mère  Cléopàtre-Séléné ,  saur  de  Ptolémée 
Soter  II.  En  montant  sur  le  trône  il  épousa  Béré- 
nice, fille  et  héritière  de  Ptolémée-Anlèlee  ;  meie 
il  ne  tarde  pat  à  déplaire ,  par  ses  habitudes  de 
débauche ,  à  sa  nour.  épouse ,  qui  le  fit  étrangler* 
SEL1NG  (Goairioi),  né  à  Weiatenfels ,  aban- 
donna le  religion  juive ,  pour  sa  faire  baptiser ,  eu 
1^38.  Il  enseigna  long -tempe  la  langue  rabbini- 
que  à  l'univ.  de  Leipsig ,  et  m.  à  Dresde  en  1  j 
Nom  citerons  de  lai  :  Cçmpendi*  vocum  hebrm 
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y,  ,  dam  le 
,  se  voua  dès 
.litre  sur  un  bâ- 
ti é   Pradling  ,  avec 
jsez  vif*  pour  que  cet 
adonnât  dan»  l'Ile  inha- 

-  ,  dans  la  grande  mer  qui 
Asie.  Il  y  avait  quatre  ans  et 
lans  cette  Ile,  lorsqu'il  y  fut 
[ers.  Son  aventure  et  celle 
bandonoé  dans  la  même  île 
ir  Dam  pierre  en  1684,  ont 
hj  le  sujet  de  son  roman  si 
isoé.  Celle  circonstance  doit 

er  des  détails  sur  la  vie  sin- 
rk  dans  sa  solitude. 
Théophile),  médecin ,  né  à 
na  du  bonne  heure  à  l'étude 
lia  ensuite  à  la  connaissance 
médecins  anciens  et  moder- 
encore  ,  à  Berlin  ,  et  devint 

l'hospice  de  la  Charité  ,  nié- 
grand  Frédéric  ,  membre  de 
t  conseiller  intime  et  direct. 
el  de  chirurgie  ,  etc.  Il  m.  à 
ni  beaucoup  d'ouv.  estima- 
lous  citerons  :  une  Introduc- 
ore  et  de  la  mrdec.  (Einlei- 

der  natur. ,  etc. ,  Berlin  , 
rauç.  par  M.  Coray  ;  une  Mi- 

par  le  même  ;  et  des  Rudi- 
thodica  ,  Berlin,  1773,  1786, 

plus,  fois,  notamment  par 
F.  -G.  Boisseau  a  consacré  à 
tom.  7  de  la  Biographie  du 
ices  médicales  :  on  y  trouve 
s  ouvrages. 

Di),  né  à  Dautzig  vers  le  com- 
,  étudia  les  bulles-lettres ,  la 
ologie  ,  la  médec.  ,  l'histoire 

tout  cela  de  grands  pi  ogres, 
ips  aux  universités  de  Goet- 
int  ensuite  à  Paris ,  où  il  cul 
ivre ,  malgré  sus  nombreuses 
1  hollandais  ,  de  l'anglais  ,  el 

de  Charenton  en  1767. Nous 
oria  naturalis  teredinis  seu 
\bmlo  chonvhoidis  spectatim  , 
Irnbeim  ,  1753  ,  in-4  ,  avec 
rai*  des  Provinces  -  Unies  , 

in  4*  f>£-i  Irad.  en  gr.  partie 


«-Baptiste)  ,  médecin ,  né 


dana  un  petit  village  du  Lodesah  ?  tri  Pan  l54B  oit 
i54q  1  remplit  avec  beaucoup  d'éclat  la  chaire  de 
médec.  de  l'école  de  Pavio,  et  m.  ea  1622.  Noua 
citerons  de  lui  ;  Controversim  medicœ,  Francfort , 
1601  ,  in-fol.  ;  de  Us  qui  morbos  simulant  Depre- 
hendendis  ,  Milan  ,  l5g5.  in>4* 

SELVK  (Jean  de),  d'une  ancienne  famille  da 
Bas-Limousin  ,  était  conseiller  au  parlera,  de  Paris, 
lorsque  Louis  XII  le  nomma ,  en  l507,prem.  pré- 
sident à  celui  de  Rouen ,  d'où  il  passa  ,  en  la  mémo 
qualité,  a  Bordeaux.  Plus  tard  il  fut  mis  à  la  tête 
1  parlera,  établi  par  François  1er  dans  sa  nouvelle 
•*le  du  Milanes,  et  il  remplit ,  en  outre,  avec 
accès  ,  les  (onctions  d'intendant.  Apres  la 
"avie,  il  fut  envoyé  a  Madrid  avecPhi- 
.abri  et  l'archev.  d  Embrun ,  ponr  traiter 
.  vrance  du  roi ,  et ,  à  son  retour ,  il  eut  la 
de  prem.  présid.  du  parlem.  de  Paris.  11m. 
elle  ville  en  1Ô29.  On  lui  doit  la  prem.  édit. 
-.-s  Mémoires  de  Comtncs,  Paris  ,  l5a5,  in-fol.  — 
Selve  (George  de),  fils  da  précéd.,  fut  fait  évéque 
de  Lavaur  en  i5a4  ,  n'ayant  encore  que  18  ans.  Il 
remplit  avec  distinction  les  ambassades  de  Venise» 
du  Rome  et  d'Allemagne,  et  m.  dana  son  diocèao 
en  1542,  bissant  divers  écrite  politiq.  ou  religieux, 
qui   furent  réunis  en   I  vol.  in-fol.,  Paris,  l55ç). 
Chargé  par  François  Ier  de  Irad.  en  franc,  les  fies 
de   Plutarque  ,  il  en  avait  publ.  huit  en  l535.  — • 
Selve  (Jean-Paul  de)  ,  frère  du  précéd. ,  fut  am- 
bassadeur â  Rome  en  iffàj,  et  m.  évéque  do  Saint* 
Flour  en  1 570. 

SELVES  (Je  an -Baptiste)  .jurisconsulte  et  ma- 
gistrat ,  né  a  Mon  ta  ub  an  en  1737,  fut  reçu  avocat  au 
fiarlem.  de  Toulouse  ,  et  remplit  bientôt  après  le* 
onctions  de  juge  au  présidial  de  sa  ville  natale» 
Vers  1793  il  fut  nommé  président  du  tribunal  cri* 
rainel  du  départent,  du  Lot,  et  rendit  d'importano 
services  â  plus,  proscrits  de  cette  époque.  Ayant 
élu  élu  député  du  même  départem.  au  conseil  lé- 
gislatif des  cinq-cents,  son  élection  fut  annulé* par 
les  mesures  arbitraires  qui  suivirent  la  révolut.  du 
18  fructidor  (4  nov.  1797).  Bonaparlo,  devenu  pro» 
mier  consul ,  nomma  Suives  juge  du  tribunal  cri- 
minel de  Paris  ;  et  dans  le  célèbre  procès  do  aH- 
chegru  ,  Morcau  ,  George  ,  etc. ,  en  1804  ,  ce  ma- 
gistrat fut  an  des  cinq  qui  opinèrent  contre  le  vain* 
queur  de  Hohenlinden  à  la  peine  capitale.  En  18Î11 
Suives  n'ayant  pas  été  compris  dans  l'organisation} 
de  la  cour  d'appel  de  Paris ,  cessa  ses  fonctions  da 
juge,  el  commença  dès-  lors  ces  longs  travaux 
de  chicane  nui  l'ont  rendu  célèbre  au  palais.  Il  at- 
taqua dans  beaucoup  d'écrits  les  avouée  et  les  ju- 
ges ,  à  la  vérité  avec  cmporlem.  «t  passioa  ,  maie 
souvent  avec  justice.  Il  intenta  aussi  de  fréquent 
procès  qui  lni  attirèrent  de  nombreuses  persécut.  , 
dont  il  a  fait  lui-même  le  récit  prolixe  et  qui  aat 
duré  jusqu'à  sa  m. ,  arrivée  en  i8a3.  Parmi  lea 
écrits  pub.  par  Selvea ,  el  la  plupart  relatifs  à  dee 
affaires  personnelles  ,  nous  citerons  seulem.  ;  £r- 
plication  de  V origine  et  secret  du  vrai  jury  ,  etc.v 
Paris  ;   18 u  ,  in-8  ;  Tableau  des  désordres  dan* 
l'administration  de  la  justice  ,  et  des  moyens  et  V 
remédier ,  ibid.,  181a,  181 3 ,  in-8  ;  au  roi:  ta  W<£* 
rite  sur  l'administration  de  la  justice ,  ibid..  i8t4l 
Plan  d'une  nouvelle  organisation  judiciaire  jtomrim 
criminel  et  le  civil %  ibid.,  1818,  in-8.  On  lui  attri- 
bue :  Opinions  et  Réflexions  d'un  vieil  étudiant  en 
législation  criminelle  sur  la  procédure  du  mare» 
chat  Nejrt  etc. ,  publ.  en  déc.   i8l5.  M.  Mahal  a 
donné  la  liste  complète  des  ouv.  de  Selvea  au  t.  a) 
de  son  Annuaire  nécrologique. 

SEM  (Bible)  ,  patriarche  ,  fiU  atné  de  Noé ,  né* 
en  l'au  2/J76  av.  J.-C,  eut  cinq  lïls,OEIam,  Assur, 
Arpbaxad  ,  Lnd  et  Ara  m  ,  qui  s'établirent  tous  ea 
Awc.  D'Arpbaxad  descendit  en  ligne  directe  le  pa- 
Iriaiche  Abraham  ,  a  la  8'  géuéral.  Scm  m.  en  Pau 
1877  av.  J.-C,  &gé  de  ôoo  ans  ,  suivant  la  Genèse, 
b    ayant  pu  voir  quinze  générations  de  ses  descendant. 
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5ÉLIM  Ier ,  neuvième  empereur  des  Othomans , 
né  en  l467 ,  parvint  an  trône  en  i5ia,  après  avoir 
fait  pénr  «on  père  Bajaset  II.  Il  affermit  sa  pois- 
tance  par  le  meurtre  de  ses  frères  et  de  leurs  en- 
fans  ,  et  tout  le  reste  de  son  règne  répondit  à  ces 
affreux  commencent.  Il  déploya  toutefois  beaucoup 
de  valeur  et  de  talent.  Dès  l'année  i5i4,  il  mena 
les  Tarka  contre  les  Persans,  et  remporta  sur  Chah- 
Ismaël  la  sanglante  victoire  de  Tchalderan.  Ko 
l5i6,  il  se  rendit  matlre  de  la  Syrie,  et  l'année 
avivante ,  après  avoir  détruit  la  milice  souveraine 
des  mamlonks  ,  il  réunit  l'Egypte  è  ses  états.  Le 
résultat  de  cette  conquête  le  plus  glorieux  pour  lui 
fut  la  cession  que  lui  fil  du  droit  de  l'imamat  le 
dern.  des  kbàlyfcs  abbassides,  qui  résidait  au  Grand- 
Kaire.  L'investiture  de  ce  droit  sacré  plaça  la  mai- 
eon  othooaane  au  -  dessus  de  tous  les  princes  mu- 
aulmans,  et  entraîna  la  soumission  du  Uediai  en 
Arabie.  Sélim  m.  è  Tchourlou  ,  près  de  Constanti- 
nople,  l'an  016  de  l'hég.  (i5ao).  Il  justifia  bien  le 
eurnom  à'Tnvout  (le  féroce),  qui  lui  fut  donné. 
Cependant,  il  faut  le  dire  ,  les  lettres  furent  pro- 
tégées et  même  cultivées  par  ce  barbare. 

SÉLIM  II,on*ièmesulthan  des  Othomans  et  fils 
do  la  fameuse  Roxelane  ,  succéda  à  son  père  Soli- 
mau-le-Grand  en  i566.  L'événement  le  pins  glo- 
rieux de  son  règne  fut  la  conquête  de  111e  de  Cy- 
Sre  (i570).  Un  autre  événement  qui  pouvait  avoir 
es  suites  désastreuses  pour  l'empire  othoman  ,  fut 
la  fameuse  bataille  de  Lépante,  gagnée  par  don 
Juan  d'Autriche  (1671)  ;  mais  les  chrétiens  ne  su- 
rent point  profiter  de  leurs  avantages,  et ,  dès  l'an- 
née suivante,  on  vit  apparaître  une  nouvelle  flotte 
torque  sur  les  mers  qui  avaient  été  le  théâtre  de  ce 
grand  désastre.  Sélim  II  m.  en  i5;4 ,  à  l'âge  de 
5a  ans ,  laissant  une  réputation  de  aagesse  et  de 

Fraudeur  qui  ne  resta  pas  beaucoup  au-dessous  de 
éclatante  renommée  de  son  père. 
SELIM  III,  vingt-huitième  empereur  des  Turks, 
xé  an  1761  ,  suiv.  les  uns,  et  suivant  d'autres  en 
176a  ,  était  fils  unique  de  Mustapha  III.  Après  la 
ni.  da  ce  prince  (1774)  •  Abdul-Hamid  ,  son  frère  , 
fut  proclamé  sulthan  ,  et  le  jeune  Sélim  fut  élevé 
dans  le  sérail,  où  il  put  voir  de  près  la  faiblesse  de 
aon  onde  et  la  corruption  dea  ministres  othomans. 
Dès-lors  il  conçut  le  projet  de  travailler  un  jour  à 
la  régénération  de  aon  pars.  Il  était  à  cette  époque 
adora  de  tout  le  peuple.  Pour  se  préparer  au  grand 
rôle  qu'il  espérait  jouer  avec  bonheur,  il  chercha 
à  acquérir  les  lumières  qui  lui  manquaient ,  en  en- 
tretenant,  du  fond  de  sa  retraite  ,  une  correspon- 
dance suivie  avec  d'anciens  serviteurs  de  Musta- 
pha III ,  avec  plusieurs  membres  de  l'administra- 
tion de  son  oncle  ,  et  même  avec  Louis  XVI  ,  ce 
qui  semblera  presquo  incroyable  à  ceux  qui  con- 
naissent les  usages  de  l'empire  othoman.  il  monta 
eur  le  trône  en  1789  ,  et  il  signala  les  prem.  jours 
da  son  règne  par  queïq.  mesures  généreuses  ou  d'une 
politique  adroite,  mais  aussi  par  des  artes  d'une 
aévérité  excessive,  qui  le  rendirent  bientôt  un  objet 
de  terreur  pour  les  habitans  de  Conslaalinoplc.  11 
trouva,  â  son  avènement ,  la  Turquie  engagée  dans 
une  guerre  désastreuse  contre  l'Autriche  et  la 
Russie.  Il  refusa  d'écouter  les  sages  avis  de  la 
Franco,  pour  se  livrer  entièrem.  aux  conseils  in- 
téressée de  l'Angleterre,  de  la  Prusse  et  de  la  Suède, 
qui  le  poussaient  â  continuer  la  guerre.  Cependant 
Il  ne  parut  point  à  l'armée ,  quoiqu'il  en  eût  d'a- 
hord  manifesté  l'intention  avec  asscs  d'énergie.  Les 
Tnrks  perdirent  deux  grandes  batailles  près  de 
Focsiani  en  Moldavie,  et  près  de  Kimnick,  et 
bientôt  toute  la  Servie  fut  au  pouvoir  des  Autri- 
chiens. Pendant  ce  temps-là  les  Russes  s'emparaient 
de  Bendcr,  d'Akerrnau,  de  la  province  d'Octakoff, 
«le  la  Moldavie  ,  du  la  Bessarabie,  etc.  Heureuse- 
méat  pour  la  Porte ,  Joseph  II  m.  et  son  succaas. 
Léopold  II  signa  avec  elle  (1790)  dr>  préliminaires, 


convertit  en  nie  paix  définition, 
après.  L'impératrice  de  Bassia  continua  aenlc  la 
guerre,  et  toujours  avec  succèa.  Le  peuple  de  Ce» 
stantinople  murmurait ,  et  déjà  dana  ta  furent,  8 
avait  incendié  plusieurs  quartiers  de  la  capitale, 
lorsque,  par  suite  de  la  médiation  do  l'Angleemi 
et  de  la  Prusse ,  fut  signé  entre  lea  dons  nnjaaaaun 
belligérantes  le  traité  de  Yassy  (9  jasrv.  1791),  nri 
ôtait  â  la  Russie  toutes  tes  conquêtes  ,  à  l'caeéptice 
d*Ocxakoff  et  du  territoire  situé  entra  leBagef  la 
Dniester.  Tua  joie  que  causa  cette  pai&  aux  Otto- 
mans fut  nn  peu  altérée  par  lea  mauvaises  nou- 
velles qui  furent  reçues  de  la  Syrie,  de  PEfintect 
des  frontières  de  la  Perse.  Sélim  sut  garderas* 
exacte  neutralité  entre  la  Franco  dovenne  1  failli 
que  et  les  puissances  coalisées  contre  elle.  Seale» 
ment  il  parut  céder  aux  exigences  dea 
européennes,  lorsqu'il  refusa  de  recevoir 
ambassadeur  M.    de  Sémonville,  nns 
M.  de  Choiseul  -  Gouffier  (179s)  ;  mais  il  fit  eani 
quelq.  chose  pour  son  ancienne  et  Adèle  alliés.  ■ 
recevant  M.  Descorches ,  comme  envoyé  eaJraavaV 
naire  de  la  républiq.  franc. ,  et  en  faisant  venir  éa 
France  drs  ouvriers ,  des  anus  n  ffl  ri  rrsi  estons  tsaq 
des  lamineurs,  des  fondeurs  de  bosnkea,  dssiéJ* 
ciers  de  terre  et  de  mer ,  et  des  artisan  cV  net 
genre.  L'invasion  de  l'Egypte  par  Bonajav*('/;nftv 
vint  troubler  cette  bonue  intelligej 
gné  si  l<>ng-temps  entre  les  deux 
dant ,  et  malgré  les  pressantes  initi_ 
gleterre,  le  divan  différa  de  déclarerai 
France  jusqu'à  la  bataille   navale  d*, 
peut   voir  ,  aux   article*  de   Bon  api 
Meoon  ,  etc.,  les  résultais  de  cette? 
Porte  avec  la  Rustie  rt  la  Grande- 


G  yen 
ae  fin- 


que  Bonaparte  ,  transfuge   de  l'Egypte,  ant  en> 
porté  d'assaut  le  gouvernent,  de  lartnnenvisjnn> 
pressa  d'entamer  avec  la  Turquie  dea 
qui  aboutirent  i  un  tr.  de  paix  signé  à  I 
Sélim  songea  alors  plus  que  jaenaia  1 
tes  réformes.  Il  avait  déjs  des  cannanasi 


l'européenne,  une  artillerie  légère  et  nn 
d'infanterie  armée  de  baïonnette*.   * 


son  hardi  projet  parlemuphti  Vrli- 
son  compagnon  d'enfance  ,  et  par  II 
il  travailla  à  l'organisation  plus  compléta IW 
composé  d'infanterie,  de  cavalerie  cjJannl 
sur  le  pied  européen  ,  qui  reçut  déCnîsj 
nom  de  mzam  -djediri  (  nouvelle  ordonna 
chercha  à  en  augmenter  le  nombre  aven 
plus  de   soin  qu'il   voulait   s'en   faire  M 
contre  les  janissaires.  Ces  changent,  atnn 
tét  ne  manquèrent  pas  de  produire  nae 
mentation  parmi  tous  les  fidèles  un  se 

ce  fut  un  autre  motif  qui  força  le  snlinen. 

ner  l'exécution  entière  de  «en  projeta.  Iflenjntu) 
Sébastian!  ,  ambamd.  de  France  «  anaea  snlaTnfcf 

tenu  de  ce  prince  nluiieura  coaceaaionaîi 

parvint  k  lui  faire  déclarer  1»  guerre  A 

quoique  le  moment  n«»   fût  guère  fcaoi 

commencer  une  pareille  lutte  :  Pi 

Ali ,  pacha  de  Janina  ,  et   d'aut 

de  la  Porte  étaient  en  état  de  révolte' 

l'Angleterre  appui  ail  la  Russie. 

neuf  vaisseaux  anglais  avaient  paaaé 

et  se  trouvaient  devant  la  point*  dsjl 

ciers  de  génie  et  d'artillerie  ,  Oe'uéL. 

du  général  Marmont  en  Dalsnatie  nnnanniai nnalnarl^s).^ > 

Turks  a  presser  leurs  préparatifs  de<  ^ 

dis  que  Sélim  ,  d'après  le  conseil  de  ' 

français  ,  gagnait  du  temps  par  d< 

peuses .  et  finissait  par  forci-r  l'escadre* 

passer  les  Darilanellrs.  Mais,  A  peine  denarnai 

crainte  d'une  invasion  étrangère  .  lesnJlftufH 

trop  vite  dans  ses  menues  do  réforme  et  < 

soulèvement   qu'il  re  réprima  pat  toalsTi 

qui  lui  coûta   le  trône  et  la  liberté  On  cas 

vie  pour  le  moment  «ton  le  relégua deaa»*al 


af*a,*ai  J'iWd-BuU,  anourin  da  S«i«, 
wmjjmm  «aalheareBS  priaae .  loi ,  da  fond 

M  te  1»m*  J3  joUl*  ifcê.  U  p!  w"' 
8j>  r    ru     r"J 


haieUeM  alaïai  iû VlmâUIM  national.  Ce 


(  3811  )  S£1I 

daaa  no  pelit  îilbf *  da  Ledeaan  *m  Pu |U  « 
■54a ,  remplit  iw  beaucoup  d'eelat  la  ekain  di 
b*1«.  d.Ynol.  d.  Pari.,  «■.  »  iSn.  Uni 


■Ma  MtM  a>  «lUee  d*  Fra.n  .  a  F.  pla« 
■aaaaa).  «■!  vnak  «•«'dloifWTd^Pirii.  Il  n. 
h*.  Heera  M  dWM  4*  lui  ■«  lt  M-Urti  d. 
m,  i»L  aa  wm  Ami.  ,  1776,  1  ni.  io-8 
■  wifriMU  h»,  «■tin  .u..i  «(«In- 

a»»._«»*M—  «*r—  «ij't  ■■'«ii«  witi— —. 
Leuciu 


>■■  «—.,..,T./.-  p..  1,1,    uon,mc    CndllDI  ,  no 

.1  .1  .ut  d-  d.i»«lai  dm  .ift  pour  que  «I 
—jtU,  «pu»  rahaBitaaal  daaa  ttle  iaka- 
.  A*  Juan)  Fcr.ur.iU.  ,  d,,,,  I]  [raademeraai 

r«  i'A«.*i1M  J.  l'Aiî..  )l  v  .v.itqulr.i».fl 
i.MU»'.U'MJn.KdrrilI.  lerena'ilTi>>l 
«  a.  W..I.  «..*-.,.  S.,„  ..«i,™  .1  nll. 
■  «Ail.  .au,.*  ,  -h.,,,,] 4  ,!■.•  Il  nlaulli 

1  —  -ht  d.  fu*  1-  ..jet  d.  «a  ™„  ai 
m  Crus .('.  CeUe  rireoaitaan  doi: 
Asaoer  do.  Ii  iut  Unn. 

■Iliade. 


.ron.  d.  lui  ;  Ci 

MitWif  ,  aJilta.iSû 
SELVE  (Jim  de),  < 


ei.«,.  hnill.  da 

.  parle.».  d.P.rla, 


>allea-leltrea,la 

M  .  la  lM.jl.jgic  .  N  itiMk.  .  l'biatoir. 
■  ît  dam  toul  cclj  Jt  inndl  progrei, 
■Mto.   Irmp.  ,u.   Ui,i,.mle.deGn.l- 

•(«*■«  *  'i"«  .  maigri  1.1  nombreu»., 

■  1'ho-B.t.  d.  C ion  m  1767^00* 

■     ■  ■     .'îS3    ■*'' 


CO  tiiAH-Birtini) ,  mAlccia, 


--J?nt  à  ..lui  da  Rouen,  d'où  il  paeaa',  «la  min» 
ilild.fc  Bordeaux.  Plae  lard  il  fut  mil  a  la  Ule 
p.rka> .  Clabli  p>r  Fnscoie  I"  daoa  aa  ooueelU 
uiûndtedu  Hili.n,  al  il  remplit,  au  oui™,  ane 
un  agit  mccea ,  laa  foBclieai  d'inlendaat.  Apiei  U 
batailla  da  Paria ,  U  fut  eurora"  a  Madrid  arec  Phi- 
'ippa  da  Cbabri  al  l'areber.  d  Embrun ,  poar  traita* 
la  la  dalimaeeda  roi.  M,  I  bob  Miser,  U  e*tla> 
barge  iio  prana.  preeid-  dn  pari. m.  la  Parla.  lin. 
»  catta  .,lla  aa  iSag.  Oa  Ini  doil  1.  nrem.  MU. 
la  Mtmolm  it  Commit,  Paria,  lS«,  la-fol.  — 
Sn.vr.  CGaorfa  da).  lia  dn  pracaa.,  fat  bit  dnque 
da  Lniaur  aa  iS-jf  ,  a'araat  aacara  ana  iS  aau.  Il 
r.mplil  awdiaUn<tii>BlaaiDba»aadadaV*aj|«, 
da  Home  et  d'Alloaeegoe ,  al  ».  daoa  M  diaceeo 
aa  iSAl,  uieaaat  Jinra  écrite  politîq.  oa  retieieai, 
oui  fanal  réuni,  an  ■  ni.  U-fol.,  Paria,  ]SJ> 
Gbaraa  pu  Fraucoû  I"  da  Ind.  aa  fraaf.  laa  Fla> 
*  PluiaraBa  ,  il  aa  ar.il  pnbi.  hall  aa  105.  — 
,tî  (Jaan.Paul  de)  ,  frara  da  «rdeM.  ,  fui  a**- 
baaaadaar  t  Homo  aa  iSS?.  H  m.  dilqaa  d*  Sala» 

SÉLVRS  ■Jm-BajTTiati),  i ariaaaiiaaHa  H  m~ 
(tairai,  BdiMaa>taajiaB an  i?Sj,  futraça.roai.a 
Pirl.ai.  da  Toaloaaa  ,  M  ranplit  bi.mAi  apraa  laa 
fonciiooi  de  iaaa  aa  praaidial  da  aa  rilla  waOav 
Van  1793  U  fui  BMaaM  araaidaat  da  IribaMl  art- 
lu  départais,  datai,  at raadit d'iaapanaaa 

il  plu.  proecrile  da  oru  dpana.  Awaai 

.la  Aa  da-putl-  da  aima  ddurteai.  aa  aatiaaal  U- 

tiil.lirdat  ciaq-caati.iou  «laeiHJD  fut  anauléapaa 
n  maauraa  .rbii  raina  uni  aairireat  k  rdrolal.  da 
fructidor  (^  hot.  173;).  Bosaparl. ,  daraaa  paa> 
ir  comal ,  no  m  pu  tHliaa  ia|a  da  tribauiBl  «t-> 
aal  da  Paria  ;  .1  daaa  U  .dlabn  prataa  Aa  aV 
■pu  ,  Horcia  ,  Gaarg* ,  aie. ,  aa  iBu}  ,  ca  aaa> 
Jït  fni  an  dea  tiaa;  qui  opi.aranl  coalr.  1a  râla» 
.   ibi  da  HobaBliadan  1  la  peina  capilala.  En  181» 
Seine  a'ajanl  paa  dld  comprii  daaa  l'Iniialuliaai 
da  la  cour  d'appel  da  Paria ,  ceaaa  aaa  fonction  d*> 

ufcbinae  nul  I'obi  raadn  edlebn  aa  «Sait.  D  a*. 
taqaa  dîna  beaucoup  d'ecriti  laa  araaae  et  laa  ia» 
§aa ,  i  la  ienM  aTac  amportaïa.  al  t— 'm  ,  aaaal 
aoBiaoi  anc  jailiaa.  Il  U|..u  auati  Aa  fraqaeaa 
p«*i  qui  lai  allirènnl  da  Bombceiuai  penecat.  , 
dont  il  a  lait  lai-mle»  le  reeit  proliu  et  qai  aat 
durd  jatqu'4  u  ai. ,  âcrirae  au  iBî3.  Panai  laa 
écrila  pab.  par  Baluaa  ,  al  la  plupart  relatif,  d  da* 

pliealtB*  de  foiigùi*  ef  ircral  du  vntjurj  ,  aie.. 
Pariât  1B11 ,  ia-S  ;  Tailmu  de  «rentra*  Aaa* 
CtdmUtiUratian  ii  UiuMUet ,  el  aVe  amu  AV 
-Mi-JaUer ,  ibiil.,  1S1»,  l8i3  ,  in-8  ;  «-  ra  :  tm  ri. 

'    "  ijWUea,  ibid-i»l4i 


,  <r««  aaMfla  MIwu^MIrMri} 
liait  n  ta  etril,  MA.,  1818,  la-8.  Oa  lui 
"  '  "—   '  Mfltxù>*t  (ft-  ■■*■"•■    ■ 

rite  imr  U  ni 

ibl.  aa  dac. 

aplat,  dn  ou 


ËRC 


r    .  lédur*  dm  mtmré- 

dac.   1S1S.  M.  Mabal  a 

lila  dn  oui.  de  SalM  au  t.  a) 


palnarA.  . 


SEM  (Bible),  pair 

es  l'an  iM  ar.  J.-C.,  aal  cinq  fila,  (JWi»,  uiu, 
Arpl»"J,Udet  Aram.qsi  .'diablirani  Ira  tm 
Alfa.  D'Arphaïad  d.acendit  ea  liase  diraetala  aa- 
irij.di a  Abnkam  ,11.!'  gdudrat.  Seai  m.  ea  Paa 
1877  ar.  J.-C,  kd  de  600  uni ,  mirant  la  Gênant, 
jjjni  pa  Toir  gaiBiai^nitntioBiiliaenlaiinadaaa. 


m  SEMI 

«-MA-TSIErT.  V.Bti-; 
SEMBLàNÇAJ.  T.  Sukluçu, 
SBMSNTINI  (Aitoui),  mddecia  ÎL  :         „  f  h 

1743  i  Haadbafoaa  (ro,,nn,i,  d.  «i[  ,  e(,m. 
maue.,  Jii  l'it*  lia  11  au  ,  mi  ftudsi  Cn  nidilec 
k  1*1  plu  ,  ni  de.  prof  tel  I,ei-rapidaa  ,  déviât  iro- 

Ul  UHI  jraod  Bomhra  d'ecrili,  duu  plu».  Jt.- 
qui.  il  M  But»  téU  parti...  dn  nou.allti 
tbeeaiea  nUdiuld.  N.ucitaroaaiaula'n.  !»  iUi- 
nu  ,  «oibbh  «ut  la.  plu  rmu^ullai  1  Injli- 
tHtfawia.  mtdiCMntm  ,  r*rui  mm»  ,  H.plt. 
1780-84  ,  J  wl.  iu-8  ;  InfOuttonu  pk  . 

ww  nill  niiiiUui  iFctimwH, .  iïii!.,  t?oJ, 
3  t.  in-S,  Ï-  .d.  trlwatni.  ;  Pjrtodl  OH    ■     b|. 
Jatut,  Me.,  ibid. ,  1801,  in-8;  la  PtuU-,.: 
dmUn  malnlUn  in  fimrmll /  pnaant     da  un 

\7ttXmm  *""-"*  *■*■•  •**  • 

SEMER Y  (InU),  jawii,.  ut  t  H.in,  : 
faladiai.  diu  l'iatiilul  da  St-Iiun  )R 
fa*w  d'abard  laa  huiuitai  dam  limlo» 
1  «unit*  à  Fanas  pour  j  aact 


(a**»)  SKU> 

parla  d'tlla-aoena  daaa  la 
peu  al  In  plu  Iiiiii,, 
d»a  mb  RltlMir*  air*-—    - 

ditiouiDj-Sastiraïaj 


atl.r.,™  «<£u.  poèM  &_«-.  «  iiri-Jtî 
"*-**-  da  Yoltain  a  du*  ar  »—«■.*. 


daYdtalraaaWantafdt  -  aaaaita» 

SEMLER  (JuiJium),  "-MihT.  ■■ 

n°i,-«.saajr.id..  .-.ï  ^lî^TTTffr 


"7™ 

.  _  et  dira.  1 
.inraaaaiTgi.Oaadalûp 

or-Hlio.  nr  la  carialianiima «Vu  —\\.      *" 
tjoxf  (.^.nmlml.  Grég™,  &*»***,  Sa 

rcliliul.  ttUctn  cnpttm  ,  Jl.n-      —a.  »*  ^** 


ut  a  Hiu  •  ™oj.  nmi  in  corapaailiant  au 
W  ippartûnwi  ea  propn .  cn  ditli.™,  la  11, 

foittwn  di  cmii  daai  l'ealiae  dt>  domini  d, 

Oaa«,ellaAaU«;»JiaiT'*.liMd.S[-Doi 

1  baai  UJrJ.MlM...    S..,.,       El S  1 


pu  prdeiri. ,  n«a  •  Gdaaa ,  aa 
flon.  ion  Rapli.al ,  al,  da  relu 
forant  .pp.lt>  i  MU»  ï  a*  ils  al 


ceia  da  Ganti 
nppalla  iobi-i 
d.  Tt.plL.al.  < 
ajoatonfrart, 
tara  à  Craaqua.  Oa 


>«l'«jtli<»d.i    I 


73,1*4:  JaMtaUaaW  A 

.  -     „"■•  '7?4.  >a-8  Di.  ana ■„■  laah 

«t  pnL.  :  Butoir*  dt  ma  vi,  ■■ 

fi-.f«.U«0,  B.U.,  ,78,     i^Xïï 

-    v.olfaaerii  /«.  PitnttA  inmmSSm 
■    ■"'" —  J-  —  '  '  |    ■  I  ilfcaanfat 


M  aVAnudait ,  Baa  atâSl 


*Uieutnea|aB»àGaanalaHiJaa,oùil  ,-..  ,'    I         T'""' n.m.t,  j0   .  ,,  ,„,»£,.         ,_, 

SSMIHAJUS,  raio,  d'AHyrit,  ritaa,  «oi„0i  [«T12    <le  C™f»""']  '<"  |0«, .ukaaW* 
BdradaU.ciB,  tda<r.tio«™i  B^aarî..  ,.  , .         M^pTn^        * 
»»),«  Il  ea.un.ir.la  dipuduli.de...      ,      '.      ^.AD  J    '  *"'»™'». ^ -V^ada,  J>**».( 


Sa  3*la  da  plu.  loaa.  ddl.il.  .  lirda  e.  ., 
parti,  da  Cit.i.t  (v.  ea  nom).  Nou.  ne  !..  i 
dniroM  point  «ip.rtaau^iwalour.lult,, 

iÏÏ.rà.HlaV{«.eaB)»B,)C'rÏÏlitm 

tonii,  fortifia,  .«telli  Babjlona  D'.uir.i  J, 
rit..,  pulldrieun  a  Uiodoi.  J,.  Sicile  an  na. 
artCBaia^de  deUili  nu,  lui  J,  Séiu'r.mii 
moJ.U  d;.=r.rm.  ». „..  p0|,fn[B  t 


i»ff*MiKtaS£ri5  '^ïS 


1" 


tau  (  «aïs  ) 

B  duu  uatM  In  pian-ei  qu'il    I 


TPA-» ,  ni  3*  la  Poola-Ar-i'ai. ,  d*  b  net 
■trlaai  <  aillas  a  «lia  dn  Faintidn ,  m 
k  S.,  a'napara  «s  Iront  iHranlfram 
-  — *  loi  .1  rapaitat  lonr-1'- 


Éna«il»ri>iillninial'nipii 
■bAUoltfl-a.  »«n^d  Ua  wi.qnit  .1 

■  ml  m '  —'-"[-*■  J-  "'J' 


■l-S 


■M  »»    H    T—1«lfl  * 
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mi  (Tthirint),  fat  ce 


Pi-Bt 

U»ih«l 
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Smprouai  Iith,  canin  l'a™  do  mbcoIUr». 
Corauiae  Stiploa,  h  luuillada  Il  Trûi»  nu'J 
perdit.  Il  fut  aaiailt  moin,  iu].arns  c,,,^ 
Dilal  *t  CDD!»  Huioa ,  qu'il  rtLiooui  (d  l,nnU 
—  Shpimiii  Tcditutui  (P.j,  tribun  niliulra  ' 

Jait ,  fil  MMmimmi  téilm ,  preieur,  «aannr  M 
«n.ul  os  l'a»  de  Boni.  547,  ««lui  n  .Hu  ™. 
liUla  aanancPailippB,  fui  iattu  par  aimial. 


alixltupar  a 
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T.  SmiDiin  liucciiu,  p-.-peradi    " 
haaa  Tibe'rina  tl  Calai  Graccaai,  fi 


■aCanaaat- 


ami ,  .1  ptnt  Jim  kh  arcaad  ■ 
par  la  Daaûao  d'au  gSeiir  lanaiaa  notai.*  Fnî- 
«Jui,  qui  iirnit  daai  aoa  arruM.  —  Samoinjit. 
'  m  Giaccaoi —  fiiHPioiin  Ajhj.]o, 


al  wririt  la  ralaii 
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•  macit!*  par  dn 
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T.  in  f 
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iiny.  H  Bim]  tt  quilqaië  aatrat  hinorleai  antimaT 
In  ]m  a  IttruW  quelque!  autni  ecrili  ,  pablna 
par  Annimda  Vilarbe  al  qui  ont  M  recoanua  apo- 
crjpr.ee.  —  Sinrioniui  TVbiuici  ,  eouol  ïo- 
•lin,  awil  toit  du  «nneWolru  MaMiaaai  gai 

ÏBla,"G»lla,,,M",*°°"""n'     '""  ' 

Inun  (&.)•  praW 

"Ûi^rtpriraw  ™ 

l/kiitoir.romiiBam.ntimaaplaû.an  tnbaaa 

;  ira  ai  3inf.es ici  qui  la  ligailanat  aa  oel- 

Jl  «  cibh  dn  perennnaa.ee  qui  „mUbi  roda 

d'inportam  lenien  è  la  république.  —  Os  cita 

9n>M»lni  Hnrcl  ni  fut  aida  du  adaat 

'■"•»"  P°"  "ifo  "il  unir  ni.  ami  » 

.—  Tarit,  pirled'aB  ■nnottiv*  --- 


facilita    . 

SESAC  (JaiK-BlPTIITi),  premier  Btfecin  d. 
Louii  XV  11  membre  da  l'académie  dn  kI.xh 
bi*  n  i6g3  daai  la  diecaaa  da  Lanka ,  «  CaKaZ 

uwan  «un  arant  di  m  décider  poai  VUuû  il 
médecine.  D'abord  prolnlan  t ,  puii  prapoaanl  ou. 
■il  Ira-apprenti da l'éieugile,  il.»  & inmjle e*. 
jlique  il  jliuili.  Cm  mil. .Ut  diBaataBii  do.t 
«II*  bonbeurd.  [uiVir  lamirtelialdiSni, 
paadial  11  gain,  di  1743,  jeta  1»  faDd«aaa.  a. 

Moainid  pram.  bvM,  du  loi  aa  ijSa 

>  bb  lai  paint  l'nUaa  d*  Loaii  XV, 
,  r»»iBt  perds  aa  1770,  aa  nnlal 
ut  do  iinauH.  On  a  da  lui,  .ni,. 


1777  «  1^3  ■ 


..7,48.. 


Panai  ;  il  ■  4tt  n  oalra  mdait  »  ai 
(lail)  ;  ara  rtcumiiti  febrtam  ITnUirâ  tt  CiinUioi» 
17S9.  Il  ■  publié,  mai  la  nom  di  Jnliin  Heaaaann 
In  Lttlrei  inr  U  choix  dit  ittgi.il,,  a_rl< 
i-ia.  On  laid«I«coradiTmMn,M%( 
I.di  1«  RiMaili  da  randtnii  dn  Ki««a,  .1 
rnia  eMiiisn,  laccntiTHda  VJnntomit  dl  Hailltr, 

it«  du  MtM  il  dn  Cfarn, 


■*. 


SBNA 


BK5AC  DE  MEILHAïf  (Guun),  fils  en  pré- 
oodeut,  littérateur ,  né  à  Paris  en  1736 ,  fut  suc- 
oaosivement  mettre  des  requêtes  ,  intendant  d'An- 
nal, de  Provence  et  de  Hainaut,  et  se  montra  admi- 
nistrateur habile.  Le  comte  de  Saint-Germain  ,  a 
aoa  entrée  au  ministère  en  1775  ,  l'appela  près  de 
lai  arec  le  titre  d'intendant  de  la  guerre;  maii  il  le 
garda  peu  de  temps.  Senae  de  Meilhan  avait  l'es- 
poir d  arriver  à  la  place  de  contrôleur-général, 
lorsque  la  révolution  Tint  renTcrser  tous  ses  pro- 
jets. Il  passa  eu  Allemagne ,  puis  en  Russie  .  fut 
admis  dans  la  société  intime  de  Catherine  II ,  et 
obtint  de  l'impératrice  une  pension  de  6,000  rou- 


(  iM  )  SENE 

la  tête  dot  fwéoâeateurs  de  son  tearpt.  Ka  l68u\  * 
fol  choisi  pour  remplacer  le  P.  Bourgoin ,  super.* 
géoéral  de  l'Oratoire ,  qui  Tenait  de  mourir.  Il  ad" 
miaistra  peudant  dix  ans  à  la  satisfaction  générais 
de  son  ordre,  et  mourut  eu  1671.  Il  arait  eu  le  dés- 
intéressement de  refuser  plusieurs  fois  des  béné- 
fices, des  pensions  et  même  nu  éreebé.  Ou  a  es 
lui  :  Panégyrique  des  saints ,  Paris  ,  i656  ,  l&rjef 
i658,  3  roT.  iu-4«  réimpr.  in-8  ;  des  Oratsmms  h- 
nèbrrs.  parmi  lesquelles  00  remarque  celles  ds  mm* 
rie  de  Médicis  et  de  Louis  Xtli;  un  Traité  de  ra- 
sage des  passions ,  Paris ,  rôfi,  in«4  ,  soureul  ré* 
imprimé  et  traduit  en  anglais ,  en  allemand  t  ea  ita- 


lien et  en  espagnol  ;  Paraphrase  sur  Joé ,  lunes 
1667,  9*  édition  ;  l'Homme  criminel  ou  la  Corrm 


l'Homme  chrétien  ou  la  Réparation  dm  là  mamnj 
par  la  grâce ,  ibid. ,  1648 ,  in-4.  —  SnMrLT  (m* 
seph) ,  neveu  dn  précédent ,  prédicateur  deasanV 
cain  et  docteur  en  théologie,  a  laissé,  sous  le  une 
V Œuvres  choisies,  1691,  a  vol.  in-8,  l5o  prejeU 
de  dise,  en  forme  de  sermons  sur  tous  les  aiiituui 
SE3  AUX  (M aigcebitz  de),  femme  célèbre  SUT 


i5go 


d'nue 


tsmS 


*  4 


blés.  Apres  «la  mort  de  cette  princesie,  il  fit  un 
Toyage  a  Venise  ,  y  séjourna  quelque  temps  ,  et  se 

rendit  a  Vienne  ,  où  il  mourut  eu  i8o3.  Ou  a  de  I  lion  de  la  nature  par  le  péché ,  Paris,  ifi^f  •  «•"^S 
lut  :  Mémoires  d'Anne  de  Gonxague ,  princesse  pa- 
latine %  Paris  ,  1786,  in-8,  et  1789,  2*  édition,  re- 
vue ,  corrigée  et  augmentée  ;  Considérations  sur  le 
luxe  et  les  richesses ,  1786 ,  in-8  ;  Considérations 
sur  l'esprit  et  tes  momrs  ,  Londres  (Paris)  ,  1787 , 
in-8;  Comparaison  de  St  Pierre  de  Rome  avec  Ca- 
therine II ,  insérée  dans  les  OEuvres  phdo»ophiq. 
et  tittér. ,  Hambourg,  i»g5 ,  a  vol.  in- ta;  Lettre 
à  madame  de"*  ,  179a  (il  t  donne  le  récit  de  sa 
première  entrevue  avec  Catherine  II  )  ;  des  Prin- 
cipes et  des  Causes  de  la  révolution  française ,  Pa- 
ris ,  1790,  et  Saint-Pétersbourg,  170a,  in-8;  du 
Gouvernement ,  des  Mmurs  et  des  Conditions  en 
France  avant  la  révolution  ,  Hambourg ,  1 795 , 
in-8,  et  Paris,  1814 ;  l'Emigré  %  roman  historique, 
A  vol.  in-8.  On  a  tiré  de  ses  manuscrits  et  publié  à 
Paris,  eu  i8i3,  le  livre  intitulé  :  Portraits  et  Ca- 
ractères des  personnages  distingués  de  la  JFn  du 
18*  5.,  suivis  de  piters  sur  l'histoire  et  la  politia.% 
par  ifcf.  Senac  de  Meilhan  ,  précédés  d'une  Notice 
sur  sa  personne  et  ses  ouvrages ,  par  M.  de  l*vit. 
Une  autre  Notice  sur  lui  se  trouve  dans  les  Estais 
sur  la  littérature  française ,  écrits  pour  l'usage 
d'une  dame  étrangère  par  Graufurd,  i8o3. 

SEHAR  et  non  SEnARD  (  Gabsifl- Jeiôxe  ) , 
avocat,  né  en  1760  1  Châlellerault ,  exerçait  A  la 
sénéchaussée  de  llle-Bouchard  ,  lorsque  la  révolu- 
tion commença.  Apres  avoir  rempli  pendant  quelq. 
temps  dans  cette  Tille  les  fonctions  d'officier  muni- 
cipal ,  il  allrs'élablir  a  Tours,  y  acquit  de  la  popu- 
larité, et  fut  nommé  procureur  de  la  commune.  Il 
obtint  ensuite  la  place  de  secrétaire- rédacteur  près 
ducomité  de  sûreté  générale,  et  se  trouva  le  témoin 
des  actes  les  plus  sanguinairis.il  en  révéla  plus  lard 
une  partie  dans  un  lirre  qu'il  écrivit  pendant  une 
détention  d'une  année,  qu'il  subit  comme  tenoriste 
après  la  mort  de  Robespierre.  Après  sa  mise  en  li- 
berté, il  se  retira  à  Tours,  et  y  mourut  en  1796. 
L'ouvrage  intitulé  Révélations  puisées  dans  Us  car- 
tons des  comités  de  salut  public  et  de  sûreté  géné- 
rale y  Paris,  18*4,  in-8,  dans  la  Collection  des 
mém.  relet.  à  la  revol.%  n'est  que  l'extrait  d'un  écrit 
pins  volumineux  qui  ne  s'est  point  trouve'  dans  ses 
pspiars.  M.  Eckard  a  pub.  en  18a},  cbes  Ch.  Gos- 
sefin ,  Lettre  à  M,  Alexis  Dumetnil,  éditeur  des 
Mémoires  de  Senar ,  in-8.  On  a  aussi  de  Scnar  un 
opuscule  intitulé  les  Brigands  de  la  Vendée  en 
évide*re%  an  111  (1794)  «  in-8. 

SENARKGA  (Dasthélemi),  patricien  grnois, 
né  vers  le  milieu  du  i5*  S.,  fut  employé  dans  di- 
verses négociations  et  chargé  de  continuer  les  An- 
nales de  sa  pstrie.  Il  les  a  écrites  en  lat.  sous  le  tit. 
suivant  :  de  Rébus  gennrnsihus  Commentarta  v  ab 
anno  iljfà  ad  annum  i5t4-  Ce  livre  n'a  vu  le  jour 

3u'en  1733,  dans  les  Scrtplores  rerum  italicamm 
e  Mnratori.  Senarega  mourut  vers  i5i5. 
SElv\U^T  (Jean-Fbakçois),  né  a  Anvers  en 
1699  nu  eu™i6rt$  ,  vint  terminer  ses  vtudet  à  Paris  , 
entia  dans  la  congrégation  dr  l'Oratoire ,  ri  se  vona 
au  ministère  de  la  prédication.  Quinte  années  d'é- 
tudes idéologiques  et  littéraires  lui  préparôicnt  un 
fonds  de  doctrine  et  d'éloquence  qui  le  plaça  a 


sa  piété ,  née  à  Toulouse ,  en 
illustre ,  épousa  Raimond  de  Garibal , 
parlement  de  Toulouse.  Partageant  tous 
mêmes  sentimens  de  piété,  ils  résolu 
tirer  du  monde  ,  et  tous  deux  exécutèrent ernat* 
jet  le  même  jour.  Raimond  entra  dssunCssf» 
treuse  de  Toulouse ,  et  Marguerite  de  Sauna  usai 
le  couvent  deSlc-Calherine-de^ieunodluuuui 
ville.  Elle  fut  appelée  à  Paris  pour  fonder  hua» 
oastère  des  Filles~St-Thomas  ,  établi  d* 
le  Faubourg  Saint-Marcel  ea  1637,  puis  au 
et  enfin  au  bout  de  la  rue  Vivienne  sur  ft 
ment  occupé  aujourd'hui   par  la  uouveJle 
Eu  i636,  elle  fonda  celui  de  la  Crois,  pu*  h 
reste  de  ses  jours  dans  cette  communauté,  aftsajn* 

rut  en  1657.  —  Sihaux  (*" Mirirlsans),  sr~ 

seiller  au  parlement  de  Toulouse  ,  snji  néYst  uV 
l'échifaud  pendant  le  règne  de  la  terreur,  Imlïhï 
dernier  rejeton  de  celte  famille. 

SEMMVOG  (Michel),  alchimiste 
vers  i5ti6,  se  destina  d'abord  à  l'état 
mais  la  lecture  des  livres  d'alchimie  c 
positions.  Il  ne  rêva  plus  qu'aux  mo 
vrir  le  secret  du  grand  œuvre ,  et  il 
colas  "Wolsky  ,  grand  -  maréchal  de  r>nuun,qai 
lui  fournit  les  moyens  de  travailler  à  hisjsnomt 
de  la  pierre  philosoplule.  Il  parcourut  I*j 
fil  connaissance  avec  un  Anglais,  célèbre 
connu  sous  le  nom  du  Cosmopolite  %  et  U susse: 
une  partie  de  ses  excursiona  ,  aana  pouvoir  hà uv* 
rober  le  secret  que  celui-ci  prétendait         "* 
Après  avoir  exploité  la  crédulité  eu 
revint  pour  quelque  temps  en  Pologne, 
à  Vienne.  On  prétend  qu'il  gagua   la 
Ferdinand  II ,  en  lui  persuadant  qu'il 
en  Autriche,  sur  la  frontière  de  Pologne,  nue. 
de  plomb  fort  riche.  On  dit  m  crue  que  et  V 
lui  donna  en  récompense   le  vilUgo  aie  ~" 
polsky  ,  en  Silésie.  D'autre*  assurent  enfla* 
dans  la  misère  en   1646.  On  a  de   lui  Mal 
suivans  :  Dialogus  mercurii  ,  «i/rAianuÉrafi 
Cologne  ou  Prjgue,  1607,  in-8  ; 
phicum  adjflios  veritatts  ,  toua  desn 
le  Theotrum  chjrmicum  «ainsi  que  cs4srfr*>faaff 
tit.  :  novum  lumen  chjrmtcum  dm  iuusSnlsnsu- 
phorum%  in  XII  tractatus  divisumm  ,  Pruasa*1^*!  s 
in-ia.  Ce  dernier  écrit,  dont  il   n'a  é%éaunPin»t 
est  du   Cosmopolite  dont   noua   avoua  nuM\^ 
haut  On  trouveia  une  notice  Liograpluqot  aariu> 
divog  dans  Vffist.  delà  folie  humaine  ,em  kétmny 

SKNEBIER  (Je A*),  naturaliste  et  léblàajpaari 
né  à  Genève  en  174*1  embrassa  la  carrière  émnab 
lique  ,  et  fut  n»mme  pasteur  en  i^AS.  Les  hafaM 
du  pastoral  ne  l'emiiVcliorent  pas  de  se  h*rrr  êir 
tude  de  la  botaniq.  ta  i;;3,  ayant  etéemaai  asst 
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Hnaat  mu  p*fMdtent  pn*  au*  M 
ou  «IL  fol  «m  dlal  de  ïaa  rapro' 

iladaai.B>! 


■  a*  rimiili»»  paa  an  antiei  I*  H  ara  daa 
a,  ei  que,  d—a  laa ftmwnw,  «|  d'lIU 
plaUsaa  lm i",  x>,7*,j)*(t  M*  lima ,  at  ant- 
ul  daa  aiiraila  dn  *  nnn,  Ca  déniât  doit  a 
Jie  induit  ta  S 


•t::-" 


kCfw- 


r«**a.ak«l..  .ferç.ji.  ii.-tf  r... 
i  hmoii  dafcp.ll.ou.,.}  ^  **' 

■c,  •fao.fr.  AXi.i/i  de  i'aadd 

isil<  wSwrt»  mytJapntiçuf.  Il  »  Induit  k 
■(H  Je  Sp.llao.ioi  cl  -  iL-dipt'  Il  partie  Phjr- 
•fH  itéftlmt*  it   ÏEuycteftdtm    méthodique 

•taaer.îT.   «b  «lu  bTiou  £*"(«*,  ™'è'™'*.o" 
lilanrirN.MiuiMr, 
)0ICB*6EIIEÇ\I  I *«toibi SADDFJMHf 
>.— dweaKtlaValrur,  nea.Nicor.cn  l(j$3  ,  jw- 
«edaRait*   Batjrftrun,  aaaaiil  niideciii, 

r«M>(«  a  q.iltet  .v  pairie.  Il  »  relir.. 
lf^.«    E7p.efl(.  Sun    affaira   .j.Bl. 

.  „  •■w^.  '^'^ ^"t.-.r. 


"--     Si  K-ivtlI'i  .o  nu,  1B95,  ii    '-- 

,.  du  ar.liuill  <lr    *<-(ï.    (Il 

«■M.  Cïllt  nu-mu    «IJlifa  J  a' la  léim  J.lirtl'r 

(5  ,»  Ut.  de  l'.d.l,..,,  ,1,-i  Oe«WJ   cftaUi.J 

r«mV.  PuW.  .i=o>  l>  Co'Uatoadesfiiit,    ' 

»,  *MUil,  de  [Manglr-, 

gtèOC'E  prie  iMsKCts  Assaiu  ShicaI.  •«'■ 
,TÂ2ru»  .  -*  •  Cordca,  SK  ».  «n.irou  ,n.t 
£,,  ari.l  »  IWa  i  l'âge  de  ,5  au.  ,  j  profe...  1. 
■rit«rnl'l>»û  «•■"'!  n,.m!.rr  dam.ru.  r<- 
Hiw  H  p*lrie  •  l'a,*  Jo  5j  a»,  epml.a  H.l- 

-Ci"  "  jl'  ■<-« J"  "  "■•*»■•.«*  '"  "l""  ■ 

K  .    Mire»  Ho.« I.U..11.  Anawiu  el 


■artearj.  ù  TaabaM ,  Paria ,  i63u,  iD-i.  On  tanfa 

iHiHa.MiurlMqg.^FKlHlli 

U  U  flbfsrtaBM  ,  par  GifcrrtA»  «NVBB  «M- 
■daua  «au  utml  4M  iaap.  i  U  aaita  du  0£wl> 
ompUut  da  «■  1b  «  Faiistojnta. 

SEHÈrMJK  b  rkllauflu  (lAicna-ÂmmMim- 
•Wi),  lit  JapréMItM,  ad  .  Corda*»  fn 
K  on  .V  d.  J.-C.,  1™,  la  rta.»  •>i«M«.,  *Uit 
«cor*  «f.«  loraeju'il  riat  a  Iwi  tw  aan  a*». 

'éluda,  ut  u  de-!-"»  ™""rri»"  da  aarraaai  «Mb, 
eniaiai  le<  rffeia  da  la  loua  jalousa-  da  Calujab, 
11  chercha  à  >■  Air.  oublier,  r'adoBM  mm  jaSar  à 
'  Philo» jnhia,  rUmbruul.Hcl.d.ftflWl. 
rri.ni  dea  fonctioni  soBlinua  ■•  1*  awWma 
point  da  an  dtadn  phîloaopB.qaai ,  tlna  ait, 
biea  «a  raaMa  da  U  uatlBa*,  snnir  au  aaala 

'=r.«t  d1II«H»a  diacbba.  Àawtmi  £k- 

Jutie,   flll»daG..*Mka..  aatl-âa- 
-" "-a.,  al    "■      " 


mail  deiji  aasdaa  d'an L  ruiaèno*  aaa  aa^aïai  il 
Unaa  mlaaaaal  par  da  bauaa  adnbibw  J'utilar 

ooniappaldoilnpideObudealda^claba,  aKraaf 
cbl  da  l'emparant;  il  lauait  dlaiiad  do  KaaM 
paadinlSima.at  oaduKeo  rrtawa'd  la  adra- 
lolion  qai  aatt  Apvftba  ant  1.  Irby>  l'a*  fc  da 
I*C.I1  fal  aioralaa>'a\a  padtagr  «  ekarff  d'*W 
Nia  ■  *"i  aaaallal'hra  idonla  par  l'aauar.  Tnil 
«yil  11e  fui  orna  pracaptaw  i.  l^aniiar  •>  .'«•- 


1  mat  dn  pam 


■rippan:  auii,  daam»  miaktnda  Kaa»|M»aia.H 
ckaa{«  da  coadaàw,  aoil  qw^iMida  i'rtaal  bai 

da" manda  Hano  ,  aail  m'U  [uZ  aaariiaada 

faCadtsa  da  Mata  prbcaaM  psar  a* 

Caaca  da  aonaaraiB.  Oanaparat  - 

da  Siron  ,  an  acceplanl  le*  la 

taaaaLdaladdpauiUadafir. 

Eaiaaol  aaeaaa  rapraaaaialioa  kXtnm ,  karaasa  aa- 

NM  M  «bS.  nwrtW  p-wWd.  «yB  aJUaMa. 

Ct  fal  aaaora  lai  qC  uaspaat  la  b4lra  aaaa  afjaaai 

MrkbMI 

aCmTSZ 


loiid  au  blàad  Saa.iau.1  llidant,  Upfaaaa- 
daat  da  •*  paaifjrulu,  a  cliaaaM  à  U  JaUfiac 
m  taau  lai  polau.  Oui  lactam  alUatin  da  IV 
cite  BMalra qaa  1* pbilaaaasJj  Aail latt  ****** 

liai  JWai 
Tmilé  et  U  roi 

Gallion  ,  ta» 

ai>T0jdta  à  Hel.ia.  ta  uiare;  ra.MlK.aai  d  *a- 
l,be .  sa*,  qui  sa  nui  «tt  panaaa  aa'uaaaaafM  ; 
■  da  Lciïmtnct,  «B  3  lia.  <ai>a  ar.  parlla 
la  >  aaat  tarfaal  1  ala  b  iMMi , 
dWPf —  ' 


•Jte 

«MM  at 
......  aidrV 

is  nui  atl  parrea»  qa'îaawpMi 


3V»i(e   ri 

îîe  U  lM>MaV?abB*7j£JaTMaaBaïX  b  *V«' 


Jit  -U-MoitUrt  de  mi 


■SENK  {  a8i6  )  BTOH 

va  !•  «uorra  de  I]3S  U t*gj*g**j' 

a  b  fieil«  ao*d»oU  do  l'B.l«rtiM  do  CoruiaM. 

"       il»,  il  reeal  1*  titro  da  caaBaellor  daT*. 

Hutm,  «I  pla<  tard,  Il  maflil  la  et*. 


r,  Invmr  ;  Du  hliin  et  aie 
ta  retmite  an  iag,;  Du  Un/Un,  «  j  Un.) 
X'Jpecoloaniatott ,  ulire  mêlée  du  proie  cb  de 
»ar»,  dirigée  conlteCllude;  Qnritioxi  nalurtUtl , 
**  7  lire.)  il  •  compoi*  •uni  groelqaeo  epifroni- 
nn  CI  H  propre  epitapao.  On  lui  lllrihne  »  ou 
tm  dix  Iragtdiea  ,  inlil.  :  Médit ,-  Hippoljti ,  *  lo-  bourg  Ai 
■quel)!  Racine  «  heiucoup  empruntai  Agammtm.- '— 

■cnUl  Treymxtt,  Iltrculi  furitux  ,  ThjUtl ,  lu 
fovhcamaiu,  twl*  Thétaïda,  OEoW     --'->- 
TOEdipa  roi,  de  Sopbocle;  Jï.ro.l. 
■  nlio  Orfavû,  pj«,   dana   laquelle   El 
Pétrarque,     Pierre  Crinitui ,     Dun 
Inu,  Julie  Lip»,  Diuiel  Htluiini,  Joisp'b.Siu- 
]i|«,  Vouin,  .1  le.  autre,  cgmrfl.ota  ' 

I*  recOBUatlra  auteur.  On  1  chenue  : 
0»  trieefliet  ou. oui  d'Aunema-HoT 
ïrere  da  pl.iloiopLe.  Noua  rauroyona 
<onnoBUI.ur>  dtje  cilee  ,  et  i  1,  di 
H.  Leodr  ■  placée  en  Ul>  do  u  ini 
tniédit.  romaine».  On  pourri  auui 
4t  phxloic-ph.  el  eee  ,.,m,  lea 
■Miitoin  abrégea  d.  la  lUtératart 

M.  ScIiomI,  loin.  1,  p.  q5o;  Jo>reej 

■bvarg,  pi.  M.  JeMiiibre,  ton.  ï,  lSl-JK>;  l<  Mo- 
■mut!  du  BibllopLUt,  par  H.  Peianol,  Ion.  1,  3i6  ; 
«uunteigBe,  Sl-Errrnond,  Ataclol  di  la  Uoniiiya  , 
dinui  éait.  de.  lUflexio*,  ,  StaUacti  el  «art- 
■•jim  Bioi-aleli  Ilijle.  Diderot,   ' 


ail.  pria 


«iH.  ao&quo,  poil 


fcliirti  dra  poiati  onacuri  do  droit  croit ,  (ablîqia 
ri  féodal  di  u  poirio.  Lo.priadp.oemi  katarr.i 
Stlttlajurii  «  AiHoWwiim  («  aoaManlarMM 
tdïU  ,  toi  mriorm  ,  Francfort ,  t  JÏ4J-T7M  •  •  •* 

in  8  i  Dtiaulittta  anÂJUmm  af —  -— -"•  —  '- 


nuàiilfonOïiu  mmmmamrm  oiinaia—  ■  appoaaao 

uhirivt  tUaaratar,  Gottiopa,  I7M,  lm-*J  i«aoaai 
jurii  e-enouaotet  publia  or  fUrtMt  t 1 1  ilri  1.  taV 
bliothtt*  St**a*i*rgtaxd  omiumm ,  FiuBchat,  tfk 
«ij66,nol.ia.rBl.iQ>rjo«  JuiUJtiÊâMimfr. 
■oniJef,  Giouoo ,  ijAb  î  H.1I.,  tjfr,***,  »J« 

**'  '"  itwtmtlhrUnS^m-i.  U***—*£mm 
«"dVd'oa.T.  dn.il,  .1  a  Utad-*»- 


tmdtSeKtfut,  par  Von 

oui  iJr  bi  philoiophii ,  par  Dnliiidii ,  t.  3 ,  p.  Si] 
01  mit.  1  un.  Vit  <U  SoooV-o,  irai  Torna  lo  !&•  tel 
•il  l'édit.  da  >«  dtwr«  compléta,  tndul.  J.  U 
frjo(s,  me  laleiletsrr|ard,iBlg,  li  1.  ia-il. 
■roc  doo  bol.  loM.  d.  nîi,„B.  L.  plu.  anciaoB, 
«dit.  dti  OEwr.i  d,  Sârquê  e.1  Cïlïo  de  Hapleo 
lfc5,  io-f.Le.  plu.  recheRhé*.  ta»  cEU«  do  l6op 
3  Toi.  ib-11  (Elterir),  de  1871 ,  Amitîrdoo.,  3  roi 

Oion  o>j  aaiiiqitu  it  M.  Lamairt,  net  BOOM  di 
«.D001II.I,  iMW,  j,0].  in  -S.  Laphilol.adl, 

fiol'ploter  Danu  d'o  U  Moïo.'lî  •  Mlt«].rl  en. 
tiarparChilrat.prti.  oaparl.de Toulouta,  Paria, 
1604  et  16*7,  I  «I.  io-Iol.  ;  par  Kalhorbe ,  Dl 
ot  BaBdoin  ,  P.ria ,  3  roi.  is-tnl.  i6fe  1  aotii 


-      , - , I.   da  pla 

Tenlei  ,  dan.   leuiuelt  il  OBBBal  ckiademeat  I 
ophariinn  d'Hippoerate,  et  H  déVIare  l'adienai 

orgeo  oat  quota;.  M  joilaj   niii  an  (crin  u 
ranplia  da  rtreiîei  tahilialiiinn.  On  eoaoïlt  de  lui 
Ici  ou.r.  mi,.  1  JbÊunla  vtrm  ,  Itu  paradora  au- 

tUM  GtUmtil  uttrttdunl  ,  V.no.ia.  lt»>3;Ge- 
atro,  ift)j,  ia-8[  Traclatu*  d,  rtmidto  dolorfi, 
feu  nTe  maltrin  anadjnontm ,  JVC  BOA  opii  rallie 
erimlKMtiiitfere  mcJirp  ,  Amlterdam,  iBûq,  ia-8 
—  Un  autre  Stnr  (Jean),  en  SuUrlCl ,  oeil.ra 
addee.,  d'.lwrd  profeoa.  t  l'uoi.t.iit.  do  Tabia- 
■ra ,  puii  nrdecia  particulier  du  prioea  dreouo  de 
Mfurolour,,  m.  rt.  1SG1,  a  laM  uneoeniou  lat. 
deceBuoLudeBoécrit 

crlobro  jariKOBealle  ail 


tUnimo  doDkaun  ,  •aaacrtl  t 


îpa/i  kmud  imhgtnlt ,  pal 
;§4.in-4.;rt  Viennes 
.a«tM  par  Ini-nêna.o  dtd  « 
.r.oofile.friùtfort,       ■  : 

SERKENBEBG,  (J      ■  "   ~ 


aplojii  fonder  iFnuer 

Al™,  il  alle'cBTi eît°eubU..e 
Ihèqao,  bb  ikoalro  ooaiorniauo  ,  1 
"lioaio  ot  un  jardin  bnl  . 

SENKEE<BEKG(B»L-CBiai.u  ,  ktooi  et 
t  da  Heori  Cbrialiiu ,  <a  l.rr.  ,  »u.  la  èW 

'.Mco'linu  n..!u  d.!'   d»"™  a^a-> 


SESWACBERIB 


i."7aon  Vnîï!  ea"lr*a° -  î ïâaà  »'..  J  -C-  l>P" 
■uorre  don,a  lo  Judeo  .  MBNt  aaob|  f" 

le>  roii  d'Expié  cl  d'L-.i  i.upi.  q#  .eo 
cour,  du  rai  de  Jada  ,  .  -'lia  l'E«p<'  P*-1 
as) ,  el  b!  an  {r.  Mokia  de  opta»-  ■»  v  F* 


"''■>•<<•  h  il,.  ""■'''■■  ■•>■,-/    "■  -../, ,;v."  -i .,,  ,aui ■i,8,w«.rïr 


^•""oj"1'  " '"  I 


■d""  iw.,1   "■"■■'■"i'.ii / ri '■■■■«  ..,/;'  '"■'■"Uv,..-"*'""-»»u,    ■; ,r:»» 


SEtU 

lit  *"  6laei  idrtm  r.nlire  TJtm 
Sylva.  D'ipiia  celta  pièca  il  ilait  rai 
fia.  ,  m>.  ad  1  Lrpli.  ,  ea  Afrlqu" .  « 

et  1«  plai.ii».  D«  in  Opuirola  rurmliM 

££'i  mitant  dt  WeTB.d'orfftt  dani  I 
et  H.  Lanaiin.  On  l'accorda  (<n*nlMi 
Irihiier  dtDK  pilent  plierai  d  ordinaire 
iapoûlu  da  Virgila ,  l'on*  ibi.  Mont 

SePULVEDA  (Juin  GISEZ  Dt),  lii 
Titt-Li»i  ttpitfHot ,  ne  eeta  lugo  HUB 


t  P^peane  où  il  fol  charge  d'aller  «.nplirne. 
!■•■"' .n'*S36  ,  GÎBaa  imiat  dis*  •■  pïtriJ^pre. 


Mdteh  d'ui.loir»  nul  Ao«Bi  lut  belle  édition 
0EKfr,i4tSep<!lf<U.!A*ih\a,  1780.410l.il 
«lia  «nliial  VHUloIrtÉtChtHtiQ-i*!,  VI 
m,  U  wmttrt  dt,  l-lf  et  11  «mmeneem.  d.  , 
d*  FAinapt  Il .  In  imm  dt  Cuti ,  d«  ind 
lMinii»«aaB»>n«iHi™i,  de  plu.  ttmtt 
d'Annoté  .Id'.alrn.eriu.  Mjliui  El  Aadrd  Se 
araianl  d t jà  daDBd  •  Cologne .  m  [(foi ,  in  â  , 
ddilioa  d*  Gian  mou.,  conpli-ie  que  «lia  da 


(  38l8  ) 

"T,J"'3s 


ir  L'uni 


9    /«M. 


rKnwmH 

SEQUESTER  V.  Vj.ioj. 

■KHADJ-KD-DAULn.lI  (Mm  -  Mtmocc 
lui) ,  dtro.  ionfH.ii  ladepeadint  dn  Bengale  , 
II*  idopl.r  il  met  eu.  de  l'umrpit.  Allih-Werdf- 
Kku.en  175* ,  ••!  rrpr...oia  par  I»  li.ilarira. 


cnpal-u 

n.  Pi 

lillnt  du  momeal  nb  le. 

dtaieal  se.npéi 

It*n  préparât!!,  dt  pn 

)•<  F.... 

empara  de  Cx.nib.ur  e 

)ai*  175b  1  Mai.  1.  S  j. 

l'année  e 

Habib  lu 

fored  da  ligner  un' traite*  de  pëi 

riolère 

.r«r.  Srnitj  ed-Daulah  fa 

la*3)ui 

1 1*| 

tailla  d.  Hutre  ,  tond. 

mii.etptrit.iiaitind.i 

Jenl.d. 

M.  ... 

far,  gendre  d'AN.Ii-Ven 

L.  B.np> 

ur.  (ou.eriè  wm  l-inll» 

A.,1.1.' 

uible 

llrg  demrarer.nl  BON* 

SERA 

l»{Frt 

dlnld 

■■-Kctmjfi) .  tnd.lecin 
.*ielê.d'»[riciilt.d.Lj 

Cita  ,  ■ 

.Sain 

e.  .11   .748  .mort  .  C.« 

Cniitan 

lle(C 

..Ho.)  to  fée.  itat,  a  pu 

n.lrijuneniutdepbY.i.. 

•  .drein 

Mur  tel  ptrioni 

1  qui  x<*rttrnt  ttà  mattttit 

ia-B  :  re 

m  p.  ila 

fjwtoptilir  mrlhutiqut,  et  ra  iSii 

.  I7W 

le  f  or- 

«ra.r  Ir.rrtriKti,  nui  a  „ 

(item,  si-cnltl  1 

1  aucirld  «">*n*iill.  du  de 

de  La  in 

<..  i8u 

.B-B.ll.pnh.  r.i  nuire 

•il.  d'/,/™-  1-«H 

•TeMNI, 

mu  .- 

I  rfd  iWrr (tria,  fui  0JI 

SËRAN  DE  LA  TOUR  (l'abM).  lit»,  pan  chm 
i«'  tara  la  «jfansaaaaaiaa.  da  18*  S.  .  m  aalaw  d 
.lui.  caaapllaUjDa*  eitimaat  ni  soi  pan  aoaa  ( 

utr  hommti  iUmitru  dt  Plimromr ,  a*rr  t—  n\ 
iihIihi  du  rknmlitr   -■'— '     --'     '-—il 


««'^•.^™^'«-^y-ibid      Ij^to-,.; 

«f>"»«  II  GUmcé ,  pstinc  qu'il  preieu.iil  ma  In- 
du ,1  du  iw  .  Gtaiee  (P.m),  irtjl ,  la» la:  ** 
</■  CI,/,,.,  Amalerdira  (Pariai.  I«a.  aa-lli  kU. 
d.  W.a.er-Jrai.aui  ^«ï<  tf.  K.«l.j-l.—,l,  ni 
<t-aafdrDC,G*n.TerplriO,i74q,  aa-ia:*a«B> 
'*/■  dt  fa  toidmltt  dit  Cmrttmjim*  i  l'rftrt  à\ 


cMt  dt  Pi-mptmr  Àuftitl, 

'"4*  —     " 

SÈ! 


«..r.in 

en  1  .si.  la. 
inuaat  aW  «a 


;RAO  (Fniiçoij),  nidJeeii..  ataa a-inll- 
médicl.»  i    NaplM,    al  lin'    at'nJ 


5n>rln  dtW  memXo  oV.  m.,.,„     Jri  ,-y  car 
pol*  rirordr.de  Charte.  Ut      .:.,,,  Imj.»    ' 
ri  publia  1  Napln  en  17Î8.  ,o-8r.   al 
ea  lalin  par i'.atear,  rien  r„.,(_  parÔf/N 


raôî'a.^^V^^îe.'Gr"; 

«nMrap'd'^de-  _  ntin,.'.'0,!** 
aulrer,,,   1,„.  .  rvid-A.,:o.  . 
«IM  r.plicaù.,,  A,j,  Idm...    j,| 
e,.eo,.  q,,'  \p„  fut  dr.Orl  r,r  |„  CeMlBil 
™™.pas.ed.„k,..alW,1. 

Ilte.,car  c«  dern.    n  rlai-rn  M.  dM  M>atl -  _ 
■T-f 

la»  a. 

3     : 

dn  » 

.h  -. 

T 


>inm..l..bo...and.l>l 

1  ...  -m  ,,„  ,c„L,m.  «épier  oadma»  aa 

laivautii.ri^nquir'lwdctavaràBH.Siaal  _ 

.1er.  rom».  le  anlr.l  nui  rrptnrf  l'^-a*  - 

lana  .  ami  I.  teia  eoueerl.  d'uat  npin  — 

lttaj.1t.  a  on 


ÉÊKÈ    ^  (  a8ig  )  SHMS 

t  ronunimé  étoff  celui  de  Canopc,  i  en  1577  et' 1578,  tailla  en  pièces  les  insurgeai  ft 
m  celui  «  Vempbis.  Les  Grecs  et  conti  ibua  i  la  prise  de  Maastricht  Philippe  II  lui 
il  en  élevèrent  aoMÎ.  A.  la  porte  de    avait  destiné  le  commandent,  d'une  aimée  expédi- 


I ,  était  une  figure,  ayant  le  doigt 
mue  pour  recommander  le  tilence. 
'•  *°i  égyptienne  défendait ,  soaa 
,  4e  dire  que  Sérapis  avait  été*  un 

"V.  ScitAiirs. 

iBftll-AiiTOiliB)  ,  biographe ,  né  4 
rai ,  membre  de  l'académie  des 
lecWtahre  perpétuel  de  l'amd.  de» 
narres*,  profess.  de  belles-lettres 
itnle ,  secrétaire  de  plus,  cardinaux 
H  celte  Tille  en  1701  ,  s'était  parti- 
al è  des  recherches  historiq.  et  lilté- 
me  Italienne  ;  il  avait  même  réuni 
**We  histoire  littéraire  que  la  m.  ne 
ma  composer.  On  a  de  lui  un  gr. 

lesquels  nous  citerons  Tes 

0  Tasso^   Heine ,    1785 , 
,  a  vol.  iu^,  avec  descor» 
;  Parère  imtorno  alla  pa- 
êdiTorçuato  suojtgliuolo, 
-8:  réimpr.    dans    les  Let 
^narae,  1751 ,  in-8,  t.  3; 
nmtessa  aile  sue  s tante ', 
f\  et  Ami,  i;5i  et  1765,  in-8» 
arum  Csapello ,  premessa  alU  sue 
f.  JJeJlet  1753 ,  in-8  ;  Viia  di  Ber- 
aVsmjiajs  mile  tue  rime  ,  ib.,  17A0  , 
ffuvn.  avec  VAmadigi ,  ibid. ,  1733 , 
\êmgartasione  sopra  Prudente  gram- 
Bbdooi,  1787,  in-8;  Vitadi  Pietro 
umalla  eue  rime  ,  Bergame  ,  1753, 
Qsmatnico  Ventero  ,  premessa  allr 
.«"1751  ,  in-8  ;  Vita  ai  Dante,  prê- 
tai eommedia  ,  ibid.,  I7&S,  in-iaj 
sm  %  premessa  aile  sue  rime  ,  ibid., 
rjgm  del  conte  Bnldassare  Casti- 
|e  ma  opère  ,  Padoue ,  1766,  in«4  « 
sjAf,  en  télé  de  ses  poésies  latines , 
pew  Uv. ,  Bergame,  1747  ,  in-8  ; 
jÊmasani ,  Rome ,  1790 ,  in -4 ,  etc. 
Ipanà  des  édil.  très-estimées  de  di- 
■f,  et  a  laissé  en  outre  une  foule 
[Viof  raphiq.  intéressantes. 
■1  .'Gabriel)  ,  un   des   plus  ba- 
s)p   !<>•  S.,   né  à  Milan  en  i5o8, 
j^sj  franc,  d'origine  qui  s'était  axpa- 
M  troubles  du  règne  de  Charles  VI. 
b)U  heure  dans  l'ordre  de  Malle  ,  et 
sjajr  de  Hongrie.  Lors  de  l'envahisse- 
sjsjsne  par  Soliman ,  il  arrêta  le  vaio- 
nse  héroïque  dans  la  ville  de 
Trois  ans  après  il  passa  au  ser- 
uinl;  il  eut  le  commandement 
s  le  duc  d'Alhe ,  dans  la  gaerre 
ala  par  son  intrépidité  autant 
militaires.  Appelé  en  Italie  en 
'élu  marquis  de  Marignan  ,  son  pa- 
in guerre  ans  Sieonois  pour  les 
rmJua  glorieusement  la  guerre  par  la 
*>  S*  l5Qo  il  prit  le  commandement 
n    pape  Pie  IV,  enleva  Ascoli  aux 
Mût  Civilà-Veccbia ,  et  mit  Borne  à 
liant  des  Tnrfcs ,  en  fortifiant  la  cité 
105  t  Philippe  II  le  chargea  de  forti- 
hda  royaume  de  Naplee ,  afin  de  les 
ée  résister  aux  calvinistes.  Deux  ans 
,  le*  Brabançons  qui  s'étaient  révoltés, 
ippald  è  faire  partie  de  l'expédition 
d  Autriche  contre  les  Turks  ,  eut  la 
prl  à  la  victoire  de  Lépanle,  et  reçut, 
1  de  ses  services  ,  le  ttlre  de  vice-roi 
ai  été  char|é  de  la  défense  de  Tunis , 
isjvoâr  duf  Turks ,  après  avoir  soutenu 
mécutifii  ,  foi  échangé  contre  36  om- 
n  turka»  A}  la  Campagne  de  Flandre 


P«b 

tionnaire  qu'il  voulait  envoyer  en  Portugal ,  snajû 

Serbelloni  m.  en  i58o  au  moment  de  commence^ 
de  nouvelles  opérations  militaires.  On  trouve  vjbsj 
notice  étendue  sur  sa  vie  dans  Tout,  de  Qualda) 
Priorato  ,  inlit.  :  Scella  d*uomini  illustra  c?It*4li 
(1659).—  Seibellqsu  (Jean-Baptiste ,  cemta  do)« 
feld-maréchal ,  de  la  même  famille  que  le  précé- 
dent ,  entra  au  service  sous  l'enrper.  Charles  vl  t  ** 
signala  dans  la  guerre  de  la  succession ,  et  obtint 
en  1745  un  régiment  de  cuirassiers  qu'il  commanda, 
pendant  33  ans.  Il  contribua  au  gain  de  la  mwmjBft 
de  Plaisance  en  1746 ,  et  pendant  la  guerre  de  eept 
aos ,  il  montra  en  diverses  rencontras  une  valeur 
égale  i  celle  du  célèbre  Gabriel  SerbcUoni  qui  fait 
l'objet  de  Part,  précéd.  A  la  fin  de  UÀtcrre  U  fut 
nonusé  au  commandera,  de  la  Lomhardie ,  et  m-  m\ 
Milasi  en  1778.  On  .  trouve  une  notica  aujr  sa,  ajjg 
dans  les  Archivés  oThiM.%  par  RiUenberg ,  Tie^UBi, 
i8o4,  n°  irt). 

SÉRENT  (JiAH-BÀFTUTa-5àa4«Tln  de) ,  fon- 
dateur d'une  société  littéraire-militaire  i  Baaajacon^ 
né  à  Vannes  vers  17 10 ,  embrassa  l'état  eccléaSiti- 
que  ,  et  pgofessa  pendant  q^ielq.  tempe  dana.  lacoav- 
grégalion  de  rOratoire  ,  il  prit  ensuite  set  degréfl 
en  droit  civil  et  canonique,  et  se  fit  recevoir  avocat. 
Ayant  été  conduit  par  ses  anaires  à  Beatnfon ,  il 
essaya  vainem.  de  se  faire  admettre  dana  PamtfAau 

2ue  le  duc  de  Tallard ,  gouveru.  df  la  Francha- 
omté ,  avait  nouvel lem.  fondé  daîs  cette  ville. 
Pour  sa  venger  du  refus  de  ces  académiciens  %  il 
fonda  en  T753  une  société  du  même  genre  qui  tint) 
des  assemblées  puhliq.  où  Ton  s'égayait  auxdépena 
das  membres  del'académ,  rivale.  Une  lettre  de 


cket  mit  un  terme  à  ces  réunions ,  et<  la  soc  ne  put 
sa  soutenir  malgré  les  efforts  de  sou  fondateur.  Qnj 
ignore  l'époque  de  la  m.  de  l'abbé  Sexent.  0«  fouvo 
dans  le  supplément  À  la  Framnt  littéraire  pou* 


1757,  une  liste  das  écrits  de  Seront  z  tous  paraissent 
inédits  ;  ce  sont  pour  la  plupart  des  pamphlets  con- 
tre Tacad.  de  Besançon. 

SERENU3.  Y.  SAMoaicuf, 

SERGARDI  (Looia) ,  un  dea  meUleum  pootat 
latins  du  17*  8.,  connu  aussi  sous  le  nom  de  ÇssÏb>- 
tus  Sectanus ,  qu'il  prenait  lui-même ,  né  i  Ssanuej 
en  1660,  m.  à  Spolète  en  1726,  après  avoir  été  pré. 
fet  de  la  basilique  vaticeae ,  est  •***  do  satires  très- 
estimées  %  écrites  en  latin  :  l'édit.  la  plus  complète 
est  celle  qne  le  P.  Gianelli  a  donnée  sons  la  tin. 
suiv.  :  Satyres ,  argumentis ,  sckoliis ,  eausmatio* 
nibus  illustrât* ,  Lucquea ,  178!,  4 t0**  ""^  \  #H«" 
ont  été  trad.  an  italien  d'abord  par  Gapellari  aoua 
le  titre  suiv.  :  le  Satire  di  Quinto  SeUa*o ,  traehsta 
da  Sesio  StUimia ,  etc.,  Palerma ,  1701 ,  in-8 1  en- 
suite par  Fabbé  Misairini  sons  le  titre  de  Sernaoni 
di  Ç.  Settano ,  Pise ,  1810,  a  vol.  in-8.  O 


outre  de  Sergardi  ajuehi.  autrea  écrits,  dont  mt 
trouvera  la  détail  dans  les  Vitm  Jtaiorum  de  Pa- 
broni ,  tom.  10 ,  et  dons  ImSlogJ  di  upmimt  iUust,% 
du  mime  ans. ,  tom.  a. 

SEAGEAMT  (é>«H),  eontroversiste,  ad  èBarrovr 
dans  1#  comté  ôVLibcoU ,  d'une  famille  angHeane, 
embrassa  la  religion  eatboliq./et  sa  rendit  à  Lia- 
bonne  en  ,l6Aa  pour  y  faire  ses  études  thcologtq.  et 
recevoir  Voroination.  Dix  ans  apraa  il  revint  en  An- 
gleterre, exerça  pendant  4<>  eus  Ua  Ibnctiesisde  mla- 
sionnaire ,  et  m.  en  1707  è  86  ans.  On  a  de  lai  dea 
écrite  relatifs  s  i«  è  ses  controverses  avee  Hammood. 
Drasnhall ,  «tilHn|fieet ,  TUloison,  Talhot  et  autres  ; 
2°  au  «artésUn.  1 1 V Essai  concernant  Penêeuéemaut 
humain  da  Locke  ,  è  la  fameuse  dispute  entre  le 
clergé  séculier  et  le  clergé  régulier,  è  l'érection  dm 
chapitre  de  Si-Paul  A  Londrea.  Parmi  cm  dam.  oa 
distingue  priocipalam.  ses  Méfeaxmmê  sur  las  sor- 
mens  da  smmeématie  et  e?aUégemuoa ,  1861 ,  in-t*. 
L'Histoire  1»  eas  eontre^araaa,  earfte  par  mi  marna 
è  la  prière  de  lord  Petto,  a  éUimp»  e»  l8l6dn«a 


SERG 


(  a8»o  ) 


le  recueil  inïit'.iCathclicos.—Un  autre  StKuYJUrT  ,  |  successeur  do  Jeta  XVIII  •■  1009,  fol 


Erédicat. ,  né  en  1720,  dans  le  New-Jersey  ,  m.  a 
lockbridge  «a  17^9  ,  après  avoir  exerce*  le  minis- 
tère évangéliq .  chvs  lea  Indiens  de  Msssachuaetts  , 
â  trad.  eo  indien  tout  le  Nouveau-Testam.  et  une 
partie  de  l'Ancien.  U  a  publ.  en  outre  une  Lettre 
sur  l'éducation  des  en/ans  indiens ,  et  un  Sermon 
sur  le  dmnger  des  illusions  en  matière  de  religion  , 
17^3  •  ie-ia. 

SERGEL  (jKAjr-ToBu) ,  «eu! pleur,  né  a  Stock- 
holm eu  1740,  eièrede  Larchevéque,  artiste  fran- 
çais, qui  «Tait  é*té*  appela  eo  Suéde  pour  décorer  de 
statue*  les  places  publia;. ,  aida  aou  maître  4  faire 
lot  modèles  des  statues  de  Gustave  I"  et  de  Gus- 
tsmj  II.  Il  alla  ensuite  se  perfectionner  u  Rome ,  et 
T  resta  jusqu'en  1778  :  à  son  retour  il  passa  par 
Paris  ,  fut  reçu  membre  de  l'acad.  des  beaux-arts 
et  après  la  suppression  de  celle  compagnie ,  il  fut 
nommé  eorfuapondaat  de  l'institut.  Il  m.  à  Stock* 
Isolai  en  t8tq  comblé  d'honneurs ,  et  laissant  des 
smaenasui  qui  lui  assurent  un  rang  très  -  distingué* 
parmi  les  plus  célèbres  sculpteurs.  Nous  citerons 
entre  antres  un  Othryade ,  soldat  grec  blessé  :  ce 
fut  son  morceau  de  réceptions  l'acad ém.  de  France; 
il  orne  aujourd'hui  la  galerie  du  Luxembourg  ;  un 
groupe  à*  Amour  et  de  Psyché ,  une  (Vrè*  cherchant 
Proserpine  ,  un  Femme  conché ,  un  Dtomède  tenant 
le  Palladium  ,  un  groupe  de  Vénus  et  de  Mars,  une 
*  Vénus  Catlipyge  plus  grando  que  nature,  enfin 
un  haut  relief  en  plâtre ,  exécuté  pour  l'église  d'A- 
dolphe-Frédéric a  Stockholm  et  représentant  la  Ré- 
surrection. On  lui  doit  aussi  plus,  bustes  et  médail- 
lons de  souveraine  et  de  gr.  nommes. 

SERG IUS  !•»,  pape ,  success.  de  Conon  ,  né  i 
Païenne  ,  vint  à  Rome  sons  le  pontificat  d'Adéodat, 
entra  dans  la  carrière  ecclésiastiq.,  se  fit  remarquer 
par  ses  excellentes  qualités ,  et  mérita  de  Léon  II 
le  gouvernent,  de  la  paroisse  de  Ste  -  Susaone.  Sa 
baute  réputation  lui  concilia  la  presque  unanimité 
des  suffrages  au  amomeot  où  Théodore  et  Pascal  se 
disputaient  le  satut-siége  ;  il  fut  élu  le  i5  decemb. 
687.  Des  persécutions  exercées  contre  lui  l'obligè- 
rent è  s'absenter  de  Rome  pendant  sept  ans.  H  ra- 
mena A  la  foi  de  l'église  catholiq.  le  patriarche  d'A- 
3 ailée  et  ses  suffragans,  orna  et  répara  pins,  églises, 
leva  un  tombeau  à  Si  Léon  daos  la  basilique  de 
St-Pierre,  et  fit  faire  une  cassolette  d'or  pour  brû- 
ler des  parfums  pendant  la  messe.  Il  m.  l'an  701  , 
après  nn  pontificat  de  i3  ans  8  mois.  Jean  VI  lui 
succéda.  C'est  à  Sergius  Ie*  que  Ton  doit  l'institu- 
tion des  processions  le  jour  de  l'Assomption  et  de 
la  Présentât.,  qui  était  autrefois  la  file  de  St Simon, 
nommé  par  les  Grecs  Bippapante.  C'est  aussi  de 
son  pontificat  que  date  l'usage  de  chanter  VAgnus 
Dei  ,  an  moment  de  la  consécration.— Siaoïcs  U  , 
anecess.  de  Grégoire  IV,  né  en  844  »  Rom**  fut 

Itlacé  fort  jenae  dans  l'écolo  du  chant  et  des  boanes- 
ettres ,  par  les  soins  da  pape  Léon  III.  Appelé  i 
succéd.  à  Grégoire,  il  vit  son  élect.  contestée  d'aboré 
par  nn  nommé  Jean ,  dont  la  mutinerie  fut  compri- 
mée par  la  noblesse  de  la  ville,  puis  par  l'emper.  Lo- 
thaire ,  qui  trouva  mauvais  nue  cette  élection  eût 
été  faite  sans  son  consentent.  Sergius  apaisa  le  mé- 
contentement du  prince  en  sacrant  son  fils ,  le  jenne 
Louis ,  roi  d'Italie.  On  ne  connaît  rien  du  reste  de 
ce  pontificat,  qui  dora  trois  ans  et  nn  jour.  Léon  IV 
•accéda  à  Sergius  II.  —  Siboius  III ,  Romain  de 
aaiasaace ,  était ,  suivaat  Baronias ,  le  plus  mé- 
chant de  tous  les  hommes  et  livré  à  toutes  sortes  de 
vices  t  il  fut  reconnu  le  9  juin  go5  ,  après  Ja  m.  de 
Théodore ,  qui  avait  usurpé  le  saiat-siége  pendant 
les  troubles  qae  causa  la  condamnai,  de  Formose. 
On  ne  sait  presque  rien  de  Sergius ,  et  le  peu  que 
l'on  sait  suffit  pour  justifier  le  jugem.  de  Baromus;  il 
entretint  un  commerce  criminel  avec  Théodore , 
femme  intrigante  et  déhanchée  ,  qui  ayait  une  gr. 
Mtorité  è  Rome ,  et  en  eut  nn  fils  qui  devint  pape 
è  son  tour  (Jeaa  XI).  Sergius  m.  vers  OU  ou  91a  , 
il  lui  remplacé  par  AaasUse  III.  ~Suu.ii'S  IV, 


Romain ,  suivant  Fleary  ,^ai  changea  eo 
arrivant  aa  saint-siége.  Il  est  vrai  que 
Bouche  de  Pore ,  qu'il  portait ,  a'avait  vie 
ble.  Son  pontificat ,  qui  ne  dura  que  s  aa 
n'eut  rien  de  remarquable.  Sergius  m.  la 
101a ,  et  ont  pour  snreess.  Beoolt  VIII. 
SERIEYS  (AvTOUfl),  littérateur  ,  né 
Pont-de-Cyran  (Avejroa),  vint  à  Pariaeui 
suivre  la  carrière  da  Larrean ,  à  laquelle 
le  destinait  ;  mais  l'année  auiv.  il  renonça 
du  droitpour  une  place  de  profess.  de  ai 
ques  quepd'Alembert  lui  fit  obtenir  des» 
sioa  à  Passy.  Sérieys  quitta  cet  emploi  ] 
un  voyage  en  Italie ,  et  a  son  retour  ayaa 
tenté  de  former  a  Paris  un  établissent,  cl 
il  accepta  de  Bailly,  maire  de  la  ville^ 
dans  uu  dépôt  littéraire.  En  1794  il  fat  a 
bliolhécaire  et  profess.  d'hist.  et  de  amas 
stitut  des  Boursiers  qui  devint  plus  tard  11 
franc.;  Série  veVeroplit  ensuite  les  fouctaa 
senr  des  étudafà  Douai  et  i  Cahors.  Ayaa 
place  dans  celle  dern.  ville,  il  revint  à  Pai 
filant  ou  plutôt  abussnt  de  son  extrême  I 
pub.  ua  grand  nombre  d'ouv  ,  tantôt  1 
tantôt  sous  les  noms  de  personnagea  1 
a  eussi  publ.  quelq.-uns  sous  le  voilai 
en  les  annonçant  comme  revus  el 
Sicard.  Sérieys  m.  à  Paris  le  7  août 
a  recueilli  les  titres  de  ses  dir.  écrits? 
graphie  de  la  France  ,  ennée  i8*5. 
sont  :  tes  Décades  républicaines , 
république  française  ,  1796,  4  ▼•!•  ■ 
in- 18  ;  Mémoires  historiques  , 
talres  ,  pour  servir  à  Vhutoire  seerk 


lutionfremçaise  ,  1798,  a  roi.  iu-81  snmj 

•il 

•  .  i 
r  efe 

.5" 

notre  généalogique ,  historique 


dUes  de  la  fin  du  iB«  S.  ,  1801  «  iarfc 
Robespierre  ,  tragéd.  en  3   actea 


5»éen\ 


180a;  Tablettes  chronologiques 
cienne  et  moderne  .  1817,  in-ia  •  5**< 

tfcrtfË 

triture -Sainte  ,  etc.,  îScx}*  in-8f  MuVsl 
démique .  ou  Choix  fait  par  unet  soesmmf 
lettres  de  différent  mémoires  etas 
cuises  et  étrangères ,  1810-1811.  ta 
titliana ,  ou  Recueil  d'anecdotes  et 
ftf/e,  etc.,  l8i3,  in-18)  Vie  publique 
Joackim  Murât*  1816,  in-8  ;  è^ossenat 
sa  vie  privée  ,  politique  et  mormle» 
Carnot ,  sa  vie  politique  et  pru*ée%  m% 
Entretiens  historiques  et  polittqmem  èll 
grands  personnages  ,  18 16 ,  a  toI.  ào-fj 
efe  Mane-CharlotteLouise ,  reine  cfse 
aies  ,  1816,  in-8;  le  Règne  de  Louis JEf 
in-8  ;  Vie  de  madame  la 
Louis  XVI lty  1817,  in- 13,  où  fe 
pages  entières  pillées  du  Ut.  intit.  t  li 
père  de  Louis  XVI ,  par  M.  Dureaaut|1 
peint  par  lui-même  ,  1817  ,  in-18;  Mat' 
de  madame  la  marquise  Vuchéteieû  %  \ 
Correspondance  inédite  de  Tabbé  a*naf 
1818 ,  2  vol.  in-8.  Il  s  pub.  en  oatanl 
la  louange  de  Bonaparte ,  et  a  lasaàfii 
bre  de  MSs. 

SF.RIMAN  ou  SCERIMAN , 
né  a  Venise  en  1708,  mort  dans 
1784  •  est  auteur  d'un  roman  phi 
génie  du  Gulliver  de  Swift  ;  ce  1 
Viaggi  di  Enrieo  fVanton  ni  refUéL-^ 
e  de'  Cinoce/ali%  Berne  (Venise),  IJaVj 
fig.  Il  a  laissé  en  outre  les  ouv.  sniv.  tel 
md  uso  de'  pedanti  ,  Venise .  176?  et  té 
dici  e  le  medteine ,  ib.,  in-8  ;  1/  Sosnmwé 
petit  poème  en  vers  blancs  :  ci  ane  ti 
do  l'Histoire  de  la  républiq.  de  V 
Venise,   1767-69,  ta  toi.  in-8. 

SKR1N  (Wicolas  ,  comte  de), 
célèbre  par  sa  valeur  et  sa  m.  J  _. 
gaalé  en  plus,  rencontres  coatre~icc 


\  - 


SERL 


i  1756  •  il  «0  trouva  assiège  par  Soliman  dans 
tce  de  Sigelh ,  dont  l'empcr.  Ferdinand  d'Au- 
t  loi  avait  confié"  la  défense.  Apre*  avoir  garde* 
soutenance  héroïque,  voyant  qu'il  ne  pouvait 
er  plus  long-temps ,  il 'ouvrit  les  portes  du 
—  précipita  *  la  tête  du  reste  de  ses  soldats 
b  de  Pai 


(   2821    ) 


SERP 


I  de  lui ,  et  lo  nomma  architecte  de  Fontainebleau  et 
surintendant  des  Litimens  de  la  couronne.  Après  la 
m.  de  son  prolect.,  Serlio  tomba  dans  la  détresse, 
retira  d'abord  a  Lyon ,  puis  i  Fontainebleau ,  et 


armée  ennemie  ,  et  périt  couvert  de 
avec  presque  tous  les  siens. 
■BONNE  (Jacques  ACGARIAS  de)  ,  avocat 
sud  conseil,  né  à  Chatillon  ,  diocèse  de  Die, 
39  ,  m.  à  Vienne ,  en  Autriche  ,  en  179a  ,  a 
\m  onv.  suiv.,  la  plupart  sous  le  voile  de  l'a- 
ae  1  YEtma  de  P.  Cornélius  Severus  ,  et  les 
ace*  de  Publius  Sj/rus  ,  trad.  en  franc,  avec 
tanarej.,  etc.,  Paris,  1736,  in-ia  ,  avec  un  plan 
Sta  el  une  carte  de  la  Sicile  ;  Mémoire  con- 
mtPwxécution  du  concordat  germaniq.%  1747, 
;  le  Commerce  de  la  Hollande ,  176? ,  3  vol. 
1  ;  1ms  Intérêts  des  nations  de  l'Europe  déve- 
f  relatsvement  au  commerce,  1766,  2  vol. 
1  13^71  4  T0**  i&->a  ;  '<*  Richesse  de  VAngle- 
,  Vienne  ,  1771 ,  in-4  ;  la  Liberté  de  penser 


»,  1776,  a  vol.  in-S;  l'Ordre 
ni  ,  ou  Développement  des  principales  lois  de 
Bfcjsnt ,  17B0,  iu-8  ;  Situation  politique  actuelle 
naTsjrene,  cesuidcits  relativement  à  V ordre 
■*%  "W  servir  de  smpplément  à  l'ordre  moral, 
t  i»-&  Il  a  trad.  da  Jatin  en  franc,  la  Vie  de 
amf  es*  Mms&cù ,  dit  le  Magnifique  t  par  Fa- 
•  P****n ,  1791,  in-8  ;  et  de  Filai,  en  français 
:  aartit.  du  Commerce  des  peuples  neutres  en 
nmsda  gmerre ,  par  Lamprcdi,  La  Haye , 


UPAUDO  (Jebôme),  cardinal,  né  4  Troja 
•  noyau»»  de  fiaplcs  en  i4q3  ,  embrassa  par 
oaastiq.,  remplit  successivem.  diverses 
les  collèges  de  l'ordre  des  augustins  , 
■  l53p  à  la  place  de  général  de  sou  or- 
■  ■Vranna  pendant  12  ans.  11  avait  déjà  refusé 
m^iimmMsm  épiscopal  pour  vivre  dans  la  retraite, 
aYannuttfte  défendre,  pour  répondre  à  la  con- 
'tf*fua  compatr.,  de  se  charger  d'une  miss,  au- 
bCnarlea-Quint  à  l'époque  où  co  prince  était 
rnaln,  «t  d'accepter  l'archevéeh.  de  Salerne  en 
sunna»  4e  ses  services.  Il  reçut  plus  tard  le 
êm  «jnrdioal ,  fut  envoyé  en  qualité  de  légal 
""  de  Trente,  et  m.  dans  celte  ville  en 
it  son  départ  il  avait  obtenu ,  du  pape 
r%an  Jbndat.  d'une  imprim.  afin  do  déterrai- 
'SsttsWsiPauI  Manuce  à  venir  se  fixer  s  Rome. 
èw'lmh  les  ouv.  suiv.  :  Nova  Constitutiones 
9%  «an.,  Venise,  i54<)  »  io-fol.  ;  O ratio  infu- 
hwts  V  imperatoris  y  N  a  pies  ,  i559  ,  in~4  ; 
nW  êwmrm  llsimbolo  degli  apostoll ,  dichla- 
mfmmwùH  del  concilio  tficeno  e  di  S,  Atana- 
■fuufae  ,  1567  ,  in-4  •  et  Rom«  »  »586  »  io-b* , 
Commentarius  in  epistotam  divi 
Y  en  île  ,  i5t>9  ,  iu-8  ;  Commen- 
I  fmt/i  epistolas  ad  Romanos  et  ad  Ga- 

I,  1601  ,  in-4  »  avec  unc  **"*  de  l'*nt* 
raannuuni  ;  de  Arte  orandi  seu  expositlo  sym~ 
snésnsJtsaVnun  ,  Louvain  ,  1681  ,  iu-12;  plus. 
9s\m  Ssjrîpaado  ont  été  imp.  dans  le  Recueil 
s^anâmûii,  pub.  sous  le  lit.  do  Pogiani  epis- 
Qnuf.*)  vol.  in-4»  ^omci  1762.  On  trou- 
«Idtaila  plus  étendus  dans  U  Bibliotheca 
d'Ossinger  ,  et  dans  la  Stûria  degli 
■ri  mmpeietani  de  Tafuri  v  t.  3  ,  2*  part. 
slUO  (Umurtm)  ,  architecte ,  né  s  Bologne 
j5,  sjnitta  sa  patrie  à  une  époque  où  elle  élait 
ipnr  dot  troubles  intérieurs,  visita  plus,  villes 
Italie,  les.  étals  de  Venise,  la  Dalmalie,  et 
l  à  Borne  ,  tons  le  pontificat  de  I'aul  III.  La 
«L  des  matériaux  qu'il  avait  recueillis  dans 
anusjna  fixa  sur  lui  l'attention  do  François  Ier. 
nuen  fit  à  Serlio  un  riche  pré»ent  et  pour  ré- 
brtaai  désir  que  cet  artiste  avait  témoigné  d'é- 
■hiiiaé  à  retracer  les  monnm.  romains  du  midi 
■franco ,  le  roi  l'engagea  à  se  rendre  auprès 


se 


m.  dans  celte  dern.  ville  en  l55a.  Ses  œuvres  com- 
plètes ont  été  pub.  pour  la  prera.  fois  sous  le  litro 
de  Tut  te  le  opère  di  architettura  ,  Venise  ,  i584  » 
1618  ou  1619 ,  in-4  et  1063,  in-fol. ,  avec  la  trad. 
latine  :  J.-D.  Scamossi  y  a  joint  une  table  des  ma- 
tières. On  trouvera  des  détails  plus  étendus  sur 
Serlio  el  ses  ouv.  dans  les  Memorie  degli  archi- 
tetti ,  par  Milisia  ,  et  dans  les  Scrittori  bolognesi  „ 
par  Fanluxxi.  On  a  un  Eloge  de  Serlio  par  le  mar- 
quis Amorini,  Bologne  ,  i8a3,  in-fol. 

SERMENT  (Lotjise-Amastasii),  femme  poète, 
surnommée  par  ses  amis  la  Philosophe ,  née  a  Gre- 
noble en  164a ,  passa  la  plus  grande  partie  de  s» 
vie  à  Paria  dans  la  société  des  hommes  de  lett.  le» 
plus  distingués  de  son  temps ,  et  m.  dans  eette  ville 
en  1692.  On  a  d'elle  des  poésies  latines  et  française» 
remarquables  par  la  douce  philosophie  qui  y  règne  ; 
la  plupart  ont  été  publ.  par  Guyonnet  de  Vertron* 
dans  sa  nouvelle  Pandore ,  Paris ,  1698 ,  %  volom. 
in- 12.  M"*  Serment  était  memb.  de  l'académie  des 
Ricovrati  de  Padoue. 

SERMET  (Ahtoine-Pascal-Hyaciitthe)  ,  év. 
constitutionnel  de  la  Haute-Garonne,  né  à  Ton* 
louse  en  1732,  était  connu  avant  la  révolut.  comme 
prédicat,  sous  le  nom  de  père  Hyacinte.  Son  pa- 
triotisme lui  valut  révèché  que  M.  da  Brienue  avait 
refusé ,  et  il  fut  sacré  a  Paris  en  179t.  Son  élection 
excita  les  plaintes  de  M.  de  Fontanges,  archevêque 
de  Toulouse ,  qui  défendit  au  nouv.  prélat  d'exer- 
cer les  fonct.  épiscopales.  Sermet  renoontra  moins 
d'obstacles  après  la  terreur  :  il  assista  à  la  s*  ency- 
clique des  constitutionnels ,  nuis  an  concile  tenu 
en  1797,  et  fut  même  l'un  des  vice-présidens  de 
cette  assemblée.  On  le  vit,  après  le  18  fructidor  » 
s'opposer  le  prem.  à  ce  que  le  dimanche  fût  traue  * 
féré  au  décadi ,  et  son  nom  fut  le  prem.  inscrit  sur 
la  décision  motivée  que  rendirent  à  ce  sujet  onse 
évéques  ,  le  3  déc.  1797.  Cette  pièce  te  trouve  dans 
les  Annales  de  ta  religion,  t.  6 ,  p.  I ai.  On  y  trou- 
vera aussi  le  précis  des  opérations  d'un  concile  que 
Sermet  tint  à  Garcassonue ,  et  qui  dura  sept  jours. 
L'évéque  de  Toulouse  parut  encore  au  concile  de 
Paris  en  1801  ;  il  donna  sa  démission  peu  de  tempe 
après,  et  m.  k  Paris  en  1808 ,  après  avoir,  dit-on, 
rétracté  son  serment  ;  mais  ce  fait  est  contesté  par 
M.  Grégoire  dans  son  Oraison/tatibre  de  Sermet. 

SERNA.  V.  SASTArroE». 

SEROUX  D'AGIKCOURT  (Jeàw-Baftht«). 
V.  Aoincourt  et  au  Supplément. 

SERPIL1US  (George)  ,  bihliog. ,  né  i  Sopron 
(en  latin  Sempronium  et  en  «liera.  OEdenburg)  , 
capitale  du  comté  de  ce  nom  en  Hongrie  ,  l'an 
1668,  embrassa  le  ministère  évangélique après  avoir 
fait  de  brillantes  études  dans  les  universités  d* Alle- 
magne. H  exerça  d'abord  l'emploi  de  diacre  dans  la 
Saxe  ;  mais  bientôt  ses  t  al  en  s  lui  valurent  de  plus 
hautes  dignités  ;  à  sa  m. ,  en  1723  ,  il  était  surin- 
tendant ecclésiastique  i  Ratisboone.  On  a  de  lui 
les  ouv.  suiv.  :  Sciagraphia  HermeUs  cptstolici  ad 
analj-sim  et  genesin  epislolarum  latinarwn  tfiam 
commonsirantis  ;  cum  Appendice  de  vanatlone 
styll  et  de  orthographia  et  interpunetione ,  Meia- 
»en%  1691,  in-8;  Catalogns  biblioth.  ratisponemsts, 
Ratisbonne ,  170007 ,  2  vol.  in-fol.  ;  les  EpUapheS 
des  théologiens  saxons  (  en  ail  cm.  )  ,  ibid. ,  1707  , 
in-8  ;  Personalia  Mosis  ,  Josum  ,  Samuelis ,  E*rm  , 
Nehemim ,  Mardoches  et  Estherm ,  Leipsig ,  1708  , 
in-8  ;  Harmonia  evangeliea ,  ib. ,  171 1  ,  in-4  i  ■• 
Anagrammat.  lib.  duo  ;  cum  Appendice  selectorum 
anagrammatum  ,  17 13,  in-8,  sous  le  nom  de  Cels- 
piriuSt  anagramme  de  Serpilius.  On  lui  doit  en 
outre  une  Fotlce  de  livres  rares  qui  a  été  publ.  à 
Francfort  et  à  Leipsig  (Ratisbonne) ,  17*3,  in-8 , 
3  parties,  et  qui ,  suivant  Struvius ,  est  le  premier 
recueil  de  livres  rares.  11  a  laissé  un  gr.  momb.  de 
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programmés ,  de  thèses ,  de  dis  sert,  exégètiqnes  ; 
des  vers  en  latin  et  en  allemand ,  de*  sermons  et 
«les  livres  de  controverse,  dont  Ctwittinger  a  donné 
les  lit.  dans  son  Spécimen  Hangar.  litterar.%  34»- 
346.  On  trouvera  dans  le  même  recueil  les  éloges 
donnés  4  Serpilius  par  les  théologiens  et  les  savans 
de  la  communion  protestante  dont  il  faisait  partie. 

SERRA  (Akt.)  ,  un  des  plus  anciens  écrivains 
M  économie  politique ,  né  àCosenxa  vers  le  milieu 
dû  16^  S. ,  n'est  connu  que  comme  aut.  d'un  livre 
tntil.  brève  Tratlato  délie  cose  che  possono  /are 
abbondare  li  regnl  di  oro  e  di  argento ,  doue  non 
iono  minière ,  con  applicntione  al  regno  di  Na- 
poli ,  dmso  in  {reparti,  Naples  (Scorriggio),  i6t3, 
iB-4  «  réimp.  dans  la  collection  des  Economisa 
Uatiani ,  Milan  ,  i8o3  .  in-8.  Dans  son  traitë%  Serra 
montre  l'insuffisance  des  moyens  employés  par  le 
vice-roi  de  Naples  pour  relever  les  finances  de  l'é- 
tat, qui  gémissait  alors  sons  le  joug  de  l'Espagne. 
Oo  ignore  l'époque  où  m.  Antoine  Serra  :  on  sait 
seulement  qu'en  i5gg  il  était  enfermé  dans  les  ca- 
chots de  Naples  ,  et  on  croit  que  c'était  pour  avoir 
dld compromis  dans  la  conspiration  deCaropaoelia. 

SERRA  ou  SERRE  (Michel)  ,  peint,  espagnol , 
né  vers  16S8,  quitta  sa  patrie  è  l'âge  de  8  ans  pour 
ae  soustraire  aux  mauvais  traitemens  de  sa  mère , 
««  rendit  4  Marseille,  et  reçut  pendant  deux  ans 
lof  leçons  d'un  peint,  médiocre  qui  s'était  intéresse 
m  ton  sort.  A  10  ans  il  résolut  d'aller  è  Rome  ,  et , 
après  un  séjour  de  sept  années  qu'il  employa  a  un 
travail  assidu  ,  il  revint  a  Marseille,  et  embellit  lu 
lupert  des  églises  de  celte  ville  d'un  gr.  nombre 
'ouv.  estimés  ;  il  a  fait  aussi  hta 


d'oûv.  esiiaa.es";  il  a  fait  aussi  beaucoup  de  Uhlraux 
de  chevalet  9  qni  étaient  lrcs-reclierches.il  avait 
acquis  par  son  travail  une  fortune  considérai),  qu'il 
épuisa  totalement  pendant  la  fameuse  peste  de  Mar- 
seille en  secourant  1rs  malheureux  ;  et ,  torique  ce 
fléau  fui  apaisé ,  il  recommença  de  nouveaux  tra- 
vaux qui  lui  rendirent  de  l'aisance.  11  m.  4  Mar- 
seille on  1718.  On  cite  particulièrement  son  tabl. 
èm>  Martyre  de  St  Pierre ,   et  deux  scènes  de  ta 

Î teste  de  Marseille.  Ces  ouvrages  se  distinguent  par 
'invention   et  le  feu  de  l'exécution.  Serra  était 
mesnb.  del'acad.  de  peint,  de  Paris. 

SERRA  CAPRIOLA  (  AifToiîit  MARESCA 
DONNORSO  ,  duc  de),  diplomate  italien,  né  è 
Naples  en  ij5o  ,  fut  envoyé  en  1783  è  la  cour  de 
Russie  en  qualité  de  minist..  gagna  la  confiance  de 
l'imper.  Catherine ,  puis  colle  do  Paul  Ie*.  Depnia 
l'invasion  de  an  patrie  par  les  armées  françaises ,  et 
pendant  toute  la  durée  du  règne  de  Mural,  il  ne 
cesaa  d'être  utile  à  son  légitime  souverain ,  non 
pins  commo  minist. ,  mais  comme  un  homme  qui 
avait  tonte  l'estime  du  souverain  auprès  duquel  il 
avait  été  accrédité.  Ce  fut  lui  que  l'emp.  Alexandre 
chargea  de  stipuler  de  nouveaux  traités  avec  la 
Perse,  la  Turquie  et  l'Angleterre  au  moment  où  se 
préparait  l'expédition  de  la  Russie.  On  le  vit  plus 
Urd  Tan  congrès  de  Vienne,  se  déclarer  le  déten- 
teur des  droits  de  la  maison  de  Bourbon  sur  le  roy. 
de  flapies.  Le  renversement  de  la  puissance  de  Na- 
poléon lai  permit  de  rentrer  dans  sa  patrie  après 
une  absence  de  3a  ans.  Son  souverain  ne  manqua 
pet  de  le  conserver  au  poste  qu'il  avait  si  dignem. 
occupé.  Le  duc  de  Serra  Capriola  ,  sur  la  demande 
du  roi ,  prêta  serment  à  la  constitution  des  Cônes  ; 
l'ordre  des  choies  qui  ne  larda  pas  k  succéder  au  ré- 
gime constitutionnel  no  l'atteignit  cependant  pjs, 
et  il  m.  4  Pétersbourg  en  182*  ,  apre»  avoir  rempli 
pendant  ojo  ans  l'emploi  d'jmbassjd.  auprès  de  la 
cour  de  Russie. 

SKRRANO(Thowas),  jésuite  espagnol,  né  en 
171,5  à  Caitalla,  dans  le  royaume  de  Valence,  com- 
mença par  professer  dans  plus,  collèges  de  sou  or- 
dre ;  il  obtint  par  la  suite  le  lit.  dliiiloriographe  du 
royaume  de  Valence  et  le  diplôme  d'associé  de 
l'académie  de  Rovcredo.  Il  se  relira  en  Italie  après 
la  suppression  de  son  ordre,  et  m.  à  Bologne  en 
jffi.  O*  a  do  lut  Us  écrits  tuiv.  :  super  Jmdicio 


(  »8a»  )  SKRR 

H.  Tirmbosthi  de  ht.  râler,  MarUmU*  Z.  Jnn.  £0. 
necâ  et  M.  Jnn.  Lurano  et  mliis  argemtetr  mtmuê 
*Rispanis  ,  ad  Clementinum  Vanettium  Epistoia/ 
dua>%  Ferrare,  1776,  in-8  ;  Carmimum  LJ»n  fft 
opus  posthumum  ;  accedit ,  de  asutons  vtté  et  ht* 
teris,  Mich.  Careim  Commentarius%  Foligno,  17881 
in-8.  On  lui  doit  en  outre  des  discoure  latine  pro- 
noncés dans  des  solennités  lillér. ,  «les  mpMsrtdes , 
3uelques  pièces  de  vers  en  espagnol ,  une  Deicript. 
es  fêles  célébrées  à  Valence  en  176»  pour  la  troi- 
sième année  séculaire  de  la  canonisation  de  Si  Vin- 
cent-Ferrier.  On  trouvera  la  liste  de  ses  écrits  dans 
le  Snpplem.  Biblioth.  soc.  Jcsu  de  G*ballero,p.tS§ 
et  suivantes. 

SERRAO  (Jeav-And«b),  é*vêqne  de  Pote»,  si 
en  173 1  *  Castel-Monardo  ,  dans  les  CaLbres,  rao> 

filil  pendant  quelque  temps  l'emploi  do  sccroX  è* 
a  classe  des  belles-lett.  de  l'acad.  de  Naples  ;  saai] 
il  s'en  démit  pour  se  livrer  exclu  si  vous,  an  a  sens* 
lions  du  saint  ministère.  A  l'époque  de  la  révelst 
de  Naples ,  il  se  montra  disposé  à  favoriser  Ira  asr- 
tisans  de  la  liberté  et  de  l'égalité  ;  aussi  les  raves 
de  Schérer  ayant  amené  le  renversées,  de  la  rase- 
blique  napolitaine  et  l'anarchie  la   plus  cewpléu 
dans  ce  malheureux  pays,  il  fut  éyornsf  éuas  sa 
lit ,  k  Po tenta  ,  vers  la  fin  de  1799.  Sea  esjrv.  ssat.* 
Commenlantis  de  vitâ  et  scnptts  Jamé  FmenU 
Gravinar,  Rome ,  1768  ,  in-^  ;  *te  SaaettSamemm 
Liber y  qui  est  loeorum  mornliiim  prisant ,  Vapiej, 
176J;  Adnotationts  ad  Stephanum  PatHÈm  me  ssi- 
nastifiarum  dotium  rntione  incuiuid  ,  Isjsssb  èsss 
I'omv.  de  Pstrisio  ;  de  ilartx  CateMstu  leV  III , 
1769,  in>8i^oo/oi>'tf/irnf,ih.,  1771,  iu-f  ;enHun- 
mentar.  Domimci  A'frni  Vani%   m*mw  casass.: 
PRADKEMOSUM  Jf  OSTROBl  M  ,  ib.,  1774*  audits 
rébus  gestts  Mari*  The  rente  Austrimcm  ftesano- 
tariMS%  1781  ,  in-8.  Sa  Vie  ,  écrite  par  M.  D.  |ML 
(Mg.  Dominique  Forges- Davanaati),  a  été  âap.  4 
Paris  ,  1806,  in-8.  La  Revue  philotopmmamn  étal 
même  année  en  contient  un  extrait.  — -^ 


SERRE  (J«aî*  PUGET  De  La.),  éc 
Toulouse  vers  1600 ,  est  beaucoup  plu* 
jourd'hui  psr  les  vers  de  Boilesu  qui  le 
en  ridicule  que  psr  la  foule  des  proéiucsi 
diocres  qu'il  a  publiées.  Il  passait  coud 
sa  propre  nullité  en  avouant  «  quM   pi 
»  pistoles  qui  le  faisaient  vivre  dans  l'ai 
»  chimère  d'une  vaine  gloire  qui  le  lai 
»  rable.»  Sa  fécondité  lui  wlut  en  effet  — 
fort  honnête ,  et  même  le  lit.  de  conseil! 
d'bistoriog.  de  France  ;  roa>i  il  no  put  jeasu 
nir  l'une  des  pensions  que  Colbert   faianat 
aux  gens  de  letl.  On  a  supposé  que  Ckapi 
était  opposé,  el  tel  a  été  le  fondement  de  si. 
santene  de  Chapelain  det-viffe  qu'on  tsoossj'è  h 
suite  de  presque  toutes  1rs  édit   «Je  Beâlean t  sjpjsa* 
que  cet  aut.  n'y  ait  eu  qu'une  très-faible  psrpstnt» 
lion.  La  Serre  a  puh.  plus  de  100  vol,  sswSjbI  s»» 
jet-,  de  morale ,  d'Iiist..  de  lut.,  de  phileaaooèff.ov 
)héât. ,  etc.  On  trouvera  l'analyae  de  seasnOM  é» 
Iheâl.  dans  la  BibL  du  Theatrr-Frmm€^m\émté> 
la  t'aWère  ,  II ,  a;3  8J.  Quant  aux  fessa  *«■ 
ces  écrits,  leur  médiocrité  noua  disfnaaj ém •» 
énumérer.  "       1 

SKRRE  CJEAs-Louis-IoifAci:  det^ftoarl» 
LangUde,   poète  dramatique.    Dé  èCalwoani 
iW>> .  vint  se  fixer  à  Paris,  et  perdu  aajuaaJMl 
de  rentes  en  peu  d'années.  Pour   réparer  ne  MU 
de  Is  fortune ,  il  composa  des  pièces  de  iWsnt  èau) 
la  médiocrité  n 'était  pjs  propre  è  relever  sas  m% 
faircs.  Le  crédit  de  Mlu  de  Lussan  lai  vsinl  nH 
place  de  censeur  royal  qu'il  conserva  jnetn's  ■ 
m.,  en  17^6.  Il  a  dooné  à  l'opéra  t  Pmlyakm  é 
Pyrrhus  ,  1706  ;  Ihomhde  ,17101  «V/rotoa,  l^»     . 
Firtt/iouf ,  1723  ;  Pimme  et  Tmisbe  .  i^S;  jVrs»  i. 
et  Zelte,    1708;   la  Pastorale   keiwuju*  .  l?3iJ  '^ 
Seanderberg  .  en  société  avec  Lasnolte .  et 
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174 1  i  au  Tbei  ire -Français ,  Artmxarej  ,  uncednis 
1718,  imprimée  en  1734.  On  a  en  ontre  ds  es*    ^ 
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PnVfti  Ifttitaué  Bwalqma ,  prince  *<y- 
»  aBareurffltnis  ,  Paris,  1737  ,  in-m  1  et 
ervir  A  P histoire  dm  Molière  et 
f,  insérés  dans  l'édition  do  Paris , 


IfaxptrLB ,  comte  de),  gerde-dea-secaox 
•  la  justice  sous  Louis  XVIII .  était  ista 
In  honorable  die  Lamine.  Il  émigré , 
meure,  et  survit  dans  l'année  de  Condé*. 
rtoaco  à  le.  faveur  de  l'amnistie  de  1809, 
td  «mal  à  Mets ,  pais  presa.  président 
■péfinln  de  Hambourg,  et  obtint  à  la 
ns  n*éaideuce  de  la  eonr  royale  de  Col- 
tfunmmfa  très-fortement  contre  Buooa- 
fcne  cent  jours,  et  resta  cependant  ,en 
Uiénnté  *  la  cbamb.  de  18 15 ,  il  parât 
|.tjrthnno ,  et  détendit  avec  on  grande 
et  do  raison  le  ministère ,  alors 
majorité  qui  demandait  a  grand* 
M  Imprudentes  réactions.  Lorsque 
^•eeett.  1816  et  les  élections  «rai  la 
K  débarrassé  le  ministère  d'une 
loi  en  donner  une  favorable , 
entât  nouvelle  majorité ,  fut  porté 
quiltte  par  M.  Pasquier ,  et  rem- 
amti  umgistrature  avec  une  rare 
Weuujnntttivanle(i8t7),  il  futap- 
;  et  ce  fat  alors  qu'ayant 
très-sévère  pour  la  ré- 
«et  la  cbamb. ,  il  la  rit  rejetée 
nures.  Il  fut  lui-même ,  à 
de  1818  ,  écarté  de  la  pré- 
feanaanoltre  et  remplacé  par  M.  Rare»  ; 
a  a%  la  même  année  ,  lors  de  la  retraite 
hhaileii  et  du  triomphe  accordé  au  ays- 
ÉÙalo  Jf.  Decase  ,  il  entra  dans  l'admi- 
ée  v  et  eut  les  sceaux  eu  partage, 
ndre  avec  ion  éloquence  ordi- 
nations du  5  fév.  1817,  que  mena- 
1  déjà  adoptée  par  la  chambre 
ta  ensuite  sur  la  police  de  la 
généreuses  et  dignes  d'une  nation 
ir— A  qu'une  des  améliorations  consa- 
■h  législation  nouvelle  consistait  à  re- 
nwPnxumen  de  tous  les  délita  commit 
jjMbttcation.  Gomme  administrateur.  Ht 
ne  mérita  pas  moins  d'élogce  ;  et 
n'avait  montré  autant  de  sèle  que 
la  magistrature  indépendante  et 
■jsj  la  fortifiant  des  sujets  les  plus  dis- 
JMBni  lumières  et  leurs  vertus'.  En  un 
flh>  siuoitié  de  la  session  suffit  peur  por- 
■ht  degré  la  popularité  du  nouveau 
JfeslBf!  il  devait  trahir  toutes  les  es  pe- 
la. On  s'aperçut  pour  la  prem.  fois 
t  à  la  véhémence  extrême  qu'il 
ha  bannis  qui  demandaient  leur 
conduite  devint  inexplicable. 
les  merab.  du  ministère,  qui  voo- 
intacte  la  loi  des  élections  ,  furent 
et  de  faire  place  aux  adversaires 
0  loi  ;  mais  M.  de  Serre  resta  assis 
de  ces  nouveaux  venus  ,  et  prit 
projets,  dont  nous  avons  vu 
■JérwitS  déplorables  :  car  de  H  datent 
feaflsl  Mt  affligé  si  long-temps  la  France. 
é|B  HV.  t8ao  offrit  bientôt  un  prétexte 
star  lus  libertés  publiques  et  emhrssser 
«lut  leur  fat  franchement  bostile.  La 
a)fltfc  oncore  sur  M.  de  Serre ,  alors  ab- 
É  beau  des  raisons  de  santé  ;  mais  il  aie 
UTihlino  que  pour  défendre  tout  ce  qu'il 
m  efiumbsttu  et  combattre  tout  ce  qu'il 
fm  s  «unique  malade ,  il  trouva  pour 
bit  mJation  une  vigueur  étonnante  de 
isjAaîAaa.  Nous  sommes  heureux  que  les 
iMsia  votre  cadre  ne  nous  permettent 
arrêter  scrupuleusement  sur  toute  celle 
ftfttti  carrière  politique  qui  aurait  pu 


être  si  glorieuo.JNout  dirons  SiuJsntênâ,  en  que 
d'ailleurs  l'on  peut  bien  deviner  vqUe  sué  admiuia*  . 
traliou  se  ressentit  de  la  rioleuce  et  do  l'aigreur  * 
qu'il  venait  chaque  jour  apporter  et  accroître  à  U 
tribune  dans  la  lutte  contre  éeli  anciens  amie  ;  U 
chef  de  parti  paralysa  les  bonnes  intentions  du  chef 
de  la  justice,  nous  lomniea  modérés,  timides  saéme. 


lorsque  nous  portons  ce  jnnetneet  d'un  homme  qui 
fit  Uni  de  mal  a  la  cause  de  k  liberté:  niait  Mut 
nous  souvenons  qu'il  l'avait  aussi  déteadtte  evea  * 
une  éloquence  qui  a  feit  peut-être  fermer  les  vretj 
principes  dans  Quelques  centra,  mut  il  aura  été 
moins  facile  de I eu. déraciner.  Kola  M.  de  Serre* 
que  n'appuyait  plus'aucun  parti ,  aucun  intérêt , 
mat  soutenu,  ou  plutôt  emoerrassé  par  ses  nou- 
veaux amis ,  aùxgûelt  il  aurait  dé  se  fier  moins  que 
tout  autre,  repoussé  par  la  France,  «s'il  privait  ' 
déposa  près  de  deux  années  da  la  liberté  de  la 

5 reste ,  et  pour  laquelle  il  eut  l'audace  ou  la  folie 
e  demander  aux  chambres  une  prolongation  de 
censure  ministérielle ,  tomba  sous  les  uftorts  réttsna^ 
de  la  droite  et  de  la  gauche  (1821).  La  lo^  dansant 
de  sa  chute ,  il  alla  s'asseoir  ad  centra  droit,  dans 
la  chambre  élective.  Il  employa  encore  uèn  fisse'  fia 

Krole  éloquente  à  défendre  les  droits  du  jifttp  janr 
1  questions  relatives  aux  délita  d*  la  pnnuj.fr»  "  ■ 
fantôme  de  sa  popularité  nausée  alarma  PtuUè-îaln  ',  \ 
nouveau  ministère ,  qui  rempnjtsa  de  1 envoyff  en 
ambassade  k  Naples  (i8xa).  Ce  fut  dans  tôt  exil 
qu'il  passa  ses  deru.  jours ,  regrettant  la*  Francs) , 
censurant  l'administration  dont  U  voulait  Men  être 
'agent ,  et  ne  pardonnant  point  an  oottf  gauche t 
ru'il  avait  lui-même  délaissé.  H  expira  tnrtjntgt 


l 

terre  étrangère  en  i8aq. 

SEHAE-FIGOlf  (N.  du),  ei-jéaoite,n4eo  1718 
4  Avignon .  lut  attaché  avant  la  révolution  I  là  p*t>  . 
roint  HeSt-Koch  (Paria).  Ayant  émigré,  ITterask* 
dit  à  Florence  ;  c'est  donc  cette  ville  qVil  mourut 
eu  1800  Psrmi  ses  écrits ,  mentionnés  avec  détfJt 
dans  V Examen  critique  de  ni.  Barbier,  noua  noua 
bornerons  à  citer  :  PamigrrUptè  de  ntarmam*  da 
Chantai ,  etc. ,  Çartl ,  1780  ,  in-8  ;  PamégytMffii 
de  Stë-Tkérèsê  ,  ibtd.,  1785  ,  in-8|  Ormit&hJ^j^, 
de  Lqulse- Marie  de  France ,  inhfe  v  1788 ,  in-8. 

SERRES  (Olitiek  de),  seigèeur  de  Pradel ,  ce^- 
lêbre  agronome ,  né  à  Ytlleneuve~df*Berg ,  défit  In 
▼ivarais ,  en  i53g ,  n  mérité  le  surnom  de  Fera  dm 
Pafrirultura  français*  par  la  publication  de'teU 
Théâtre  d'agriculture  »  ouv.  qui  lui  mérita  l'estime 
particulière  de  Henri  IV,  et  qui  e  ed  plus  de  vingt 
édit.  f  la  meill.  est  celle  qui  a,  été  don  née' en  1804 
sous  lotit,  suiv.  :  fe  Théâtre d'Jgticutfort...,  non- 
relie  édition  conforme  au  texte  %  aUgmumtée  dm 
notes  et  «Pun  Vocabulaire  publ.  par  la  svtM 4  ef  a- 
griculturt  du  département  de  pi  Seine  9 1  gros  vol* 
in-4  %  eh  ex  MM*  Huaard ,  avec  un  périr.  d\)llyfer. 
On  ne  connaît  rien  de  particulier  sur  la  vie  d^Oli- 
vier  de  Serre  ;  on  sait  seulement  ente  les  habitons 
de  son  canton  l'avaient  chargé  d'eller  t  Genève  ne 
i56i  demander  à  Calvin  usr  minist.  de  Pévnnkile.  il 
m.  en  1619 ,  après  avoir  vu  sou  liv.  nrrtv#i  sa  8* 
édition.  La  France  doit  I  Olivier  de  Serres  l*ta1tre> 
duclioo  de  la  soie.  Ce  fut  loi  qni  indiqua  lot  Mo*eue 
de  nourrir  les  vert  a  toie.  Henri  IV,  protecteur 
éclairé  da  toutes  les  industries  et  de  tout  loi  talent 
qui  pouvaient  contribuer  au-bien  être  d»  ton  peu- 
plesinsi  qu'à  la  gloire  de  son  règne  ,  fit  émaner  I 
Paris ,  eu  i0ot ,  plus  de  i5,ooo  ptanfde  mdrieri 

3ui  furent  plantés  dans  div.  lieux ,  et  nolemattnt 
ant  le  jardin  des  Toileries,  où  ils  «'élevèrent  bel»- 
reusement.  Un  Eloge  d'Olivier  de  Serrés  t  par 
M.  Dorlhès ,  a  été  couronné  en  1790  par  Paes/d.  du 
Montpellier  ;  Un  autre  éloge  m  été  Ml  par  Fraecdio 
de  Ifeofcbèteau.  Un  monument  a  été  élevé  en  ton 
honneur,  en  ittofi  iar  ,a  p'aco  ^e  Villcneuvode- 
Berg  par  les^oine  de  M.  Clffarelli,  alors  préfet  de 
l'AroëVhe;  et  une  médaille  a  été  frappée  éo  Ion 
honneur  pay  la  société  d'Agriculture.  Pin*,  éerir. 
|  agrontamn  ont  tnM  t  liB»  **  Mn  aVri~tei  U 


SERR 


(  a8*4  ) 


SERT 


ToéAt.  d'Agrteult.  Le  liv.  ialit.  :  P Agriculture  et  le  \ 
Mesnage  des  champs  et  de  ta  ville,  sans  nom  d'au- 
teur ,  in- 1*  .  Grenoble ,  1695 ,  che*  Giloux  ,  en  est 
un  abrégé'  littoral. 

SERRES  (JcAV  de)  ,  en  latin  S  erra  mis ,  frire 
cadet  du  prec.,  né  vers  t54oà  Villeneuve-de-Berg, 
te  livra  particulièrement  à  l'élude  de  la  philosophie 
et  do  la  théologie  en  France ,  et  entra  dans  la  car- 
rière évangélique.  Les  masaacrct  de  la  Sl-Barlhé- 
lemi  lo  déterminèrent  a  te  réfugier  en  paye  éiran- 
fer  :  il  ss  retira  è  Lausanne ,  puis  à  Xismes  ,  où  il 
«sercait,  en  lato,  les  fonctions  dn  pastoral  et  celles 
de  prof,  en  théologie.  Plus  tard  il  fut  député  des 
églises  du  Bas-Languedoc  au  synode  de  \  ilré .  fut 
«m ployé  pour  les  affaires  des  prolcslans,  tant  dans 
l'intérieur  du  royaume  que  dans  les  piys  étrangers, 
assista ,  comme  député  de  la  principauté  d'Orange, 
au  synode  de  Saumur  en  i5g6 ,  reçut  de  Henri  IV 
le  litre  d'his  loriot;,  de  France  .et  m.  à  Genève  eu 
l5o8.  Oa  a  de  lui  :  Comment,  de  statu  religionis  et 
reipuh.  i*  régna  Gallim  ttb.  XV %  1571-1S73  ,  a  vol. 
îa-8 ,  en  3  part.;  1577,  en  à  pari.;  el  Leyde ,  i58o, 
«a  5  parties  :  on  y  trouve  l'histoire  des  troubles  de 
France  de  l557  a  l5;6  ;  Psalmorum  Davidis  ali~ 
quotmélaphrasisgr.%  adjecta  e  regione  Paraphra- 
sis  iatlnm  G.  Buchanani  ;  —  Precationes  ejusdem 
gr.-lat.  qum  ad  singulorum  psalmorum  sunt  «c- 
commodatat ,  Genève,  1576 ,  in-16;  Commtntarius 
in  Salomomu  Ecries.  ,  ibid.,  1579,  in-8 ,  cl  i588  ; 
trad.  en  anglais  par  Jean  Slacword  ,  Lond.  ,  i585  , 
ia-8  ;  Discours  sur  l'immortalité  de  l'âme  ,  Lyon  , 
l5ûO ,  in-8  ;  Avis  par  souhait  pour  la  paix  de  /'£- 
mSn  et  du  royaume  .  3«  édil.,  i5f)7  * il1  **  ♦  t"**"' 
taire  général  de  l'histoire  de  France  ,  illustré  par 
ia  conférence  de  l'Eglise  et  de  l'empire  t  Paris  , 
l597  %  i»-i6  ;  Apparat  us  adjldem  catholicam  ,  ib., 
1S7  *  ia-fol.  Les  détails  contenus  dans  son  doge 
•par  le  P.  I»elong  (Btbliolh.  histor.  de  France,  t.  3;, 
.dans  U  notice  donnée  par  Mceron  {JUém.  ,  t.  4  el 
.t.  10 ,  avec  des  augmentations  et  de»  corrections)  se 
if rouvent  réunis  dans  l'article  que  àfareband  a  placé 
.dans  son  Dictionnaire. 

SERRIE  (Fbahç.- Jof .  de  La)  ,  amateur  distin- 
gué des  lett.  et  des  arts  ,  m.  en  1819 ,  rtail  né  en 
.«770  au  château  de  La  Serrie  ,  pris  de  Nantes.  Lo 
.Recueil  de  l'acad.  de  cetto  ville  (séance  publique 
Au  99  juillet  1819)  contient  sur  lui  quclq.  détails  ; 
M.  Beucliol  en  a  réuni  d'autres  concernant  la  partie 
Libliog.  dans  le  Journal  de  la  librairie  de  1819, 
p.  4718.  Nous  y  renvoyons  pour  la  nomenclature 
«les  productions  de  La  Serrie ,  qui  ne  forment  pas 
tnoins  de  ai  petits  vol.  in-8 ,  lesquels  n'ont  pas  né 
■nia  dans  le  commerce.  Ils  se  compuseut  en  grande 
partie  de  nouvelles  et  de  poésies  de  div.  genres. 

SERROM  (Uyacixthi)  ,  arebev.  d'AIbi,  né  à 
Baaie  ea  i5i7,  entra  dans  Tordre  de  Sl-Domioiq. 
ra  1^44  «  *iot  *n  ^ance  avec  le  P.  Michel  Maaarin, 
fréta  du  cardinal  de  ce  nom  et  cardinal  lui-même. 
Jjm  P.  Serroni ,  s'élant  fait  connaître  pjr  ses  talées, 
lut  nomme  en  1646'  a  l'évêcbé  d'Orange  ,  et  se  vit 
chargé  euccesiivement  des  fonctions  d'intendant  de 
|a  nMciae,  d'intendant  de  l'aimée  de  Catalogne  et 
de  commissaire  pour  le  règlement  des  limites.  L'é- 
e-éché  de  Mende  ,  puis  l'archevêché  d'AIbi  furent 
ia  récompense  de  ses  services  ;  il  obtint  en  outre  le 
lit.  de  prum.  aumônier  d'Anne  d'Autriche,  figura 
avec  distinction  à  différentes  assemblées  du  clergé, 
ainsi  qu'aux  étals  du  Languedoc ,  «I  m.  i  Paris  en 
168".  H  fut  enterré  dans  l'église  des  Dominicains 
de  ia  rue  du  Bac  ,  à  Paris ,  aujourd'hui  nommée 
Sl-Thomas«d*Aquio  ,  dont  il  est  le  fondateur.  On  a 
de  lai  :  Entretiens  effectifs  de  l'âme  avtv  lUeu  sur 
les  Psaumes  de  David  ,  l'aiis,  1609,  3  vol.;  Exer- 
cices spirituels  et  Alt  .iiiations  sur  les  Psaumes  de 
la  pénitence  ,  lliS*».  DonneJU  Je  Visé  a  iméié  une 
nolu*  sur  Serrom  dans  le  Mercure  calant  de  jan- 
vier 1MÏ7. 
SERRURIER.  V.Sîrit.ifr. 
&ERRY  (J At^tU-llï AUST1U) ,  théologie»  de 


l'ordre  de  St-Dominiqne ,  aé  a  Tonifiai  ,  fat  etkveyé 

a  Rome  par  ses  supérieurs ,  devint  théal.  dsi  card. 

Altieri  et  consul  leur  de  l'Index.  Ea  1697   on  la 

chargea  de  professer  la  théologie  daas  l'université 

do  Padoue ,  et  il  m.  daas  celle  ville  en  1738,  à  l'âge 

de  79  ans.  On  a  de  lui  :  nae  Histoire  des  eomgre- 

galions  de  Auxiliis,  réimp.  avec  des  augaaeet.  ea 

1709  ;  des  ExercitaHoues  bis  tôt. ,  crit.  ,  mmtem.  de 

ChriAo  ,  e  jusque  Virgine  maire  %  Venue,  1719; 

T/teologia  supplex  %  1736,  ia-ia  ,  trad.  mm  franc. 

en  1756  ;  un  écrit  ilal.  sur  les  rites  chinois  \  qaeaf. 

écrits  sur  des  contestations  entre)  lea  saisaiona.  daas 

l'île  de  Scio  ;  une  Dissertation  sur  la  r — fntisa  ée 

foi  de  Si  Thomas  d' A  quia  au  Mont- Cancane ,  etc. 

SLRTOR1US  (QuiWTis),  général  roanaia. serti 

de  la  classe  plébéienne  ,  naquit  à  Norôa  ,  vilavAi 

pa^s  des  Sahios  ,  environ  lai  aas  avant  stolreérs. 

Après  avoir  paru  au  barreau  avec  distincticei t  ilts 

voua  bientôt  tout  entier  à  la  carrière  e\aa  arsaes.fc 

ses  premières  campagnes  dans  lea  Gaalee  et  dans! 

la  guerre  des  Cinabres ,  et  passa  easaita  ea  Eaas* 

gne,  où  il  jeta  les  premiers  fondasses»  d'aaeit- 

pulatioo  qui  devait  un  jour  lui  soumettra  las  sva- 

ples  de  celte  péninsule.  Loriqu*apràs  ces  aivaaai 

faits  d'armes  cl  d'aulrrs  encore  dans  la  GaaJeeas» 

pine  ,  dont  il  avait  été  nommé  que» leur .  il 

à  Rome  el  parut  au  théâtre,  le  peuple 

par  de  nombreux  applaudisse  m.  Dca  ~ 

mial  de  la  guerre  civile  ,  il  se  ranges 

peaux  de  Mari  us ,  cl,  après  avoir  cansnasM  saa> 

samment  aux  succès  doul  la  prisa  deRasse  Mis 

résultat  (97  avant  J.-C).  il  lui  le  aeal  aais 

parti  vainqueur  qui  ne  saciilîa  pcrsuaaaai 

sentiment.  11  condamna  même  bautcaa 

scriplions.  Lorsque  la  mort  de  Marias  al  kl 

deSylla  triomphant  lui  eurent  ûttf  tastt  ssjjasai 


sauver  la  liberté  de  Rome,  il  se  relira  au  ansssej, 
résolu  d'y  fonder  une  nouvelle  re'publsaas.  as"a> 
leur  et  ses  talens  militaires  étaient  CtfBaaBaassV 
pagnols.  Il  leur  fil  aimer  son  autorité;  avalisât 
obligé  bientôt  de  céder  le  terrain  à  on  eWassa> 
nans  de  Sylla  ,  et  ne  trouva  d'asile  qaeanraaa.* 
Long-temps  ballotté  par  s»  mauvaiae  fortaae,laa> 
ceoilil  sur  les  côtes  u  Vfr.qtte ,  et  %  comsae  aawos* 
cuper  tes  troupes  ,  û  aula  les  Marusieas  a 
leur  n>i  Aicalius.  Cependant .  sa  aituatiaa 
lu  laissait  en   proie  aux    plm    vitra   tai 

quand  les  Lusitaniens  lui  envoyèrent  

sade  pour  le  supplier  de  se  mettre  à  lesur 

tendit  promplemcnt  à  leurs  virm,  «|,  eaminis^- 

u'eût  d'abord  qu'une  bien  faible  armée,  il 

successivement  quatre  généraux  que  Ross 

posait  avec  des  forces  supérieures,  fit  UeaasBBnV 

île  la  plus  grande pjrtie de  l'Espagne,  HfSMBSaat 

la  Gaule  ujrbonai»e  jusqu'au  pied  des  AlaavalM 

négligeait  pas  toutefois  le  gouvernement  as  I 

publiqun  qu'il  voulait  établir,  et,  ssckasU 

la   multitude  s'allache  au  mervcillens     'é  tass 

comme  presque  tous  les  fondateurs  eVsva] 

inspirations  surnaturelles  :  c'était 

che  qui  était  l'intermédiaire  entre  loi  H  la 
Il  éUit  parvenu  au  plus   haut  degrtf  de 
(77  ans  avant  J.-C.  ) ,  lorsqu'on  envoya l 
Cn.  Pompée,  déjà  surnommai  ie  Granstssrftaal 
lui  -  mûnte.   La  léputalion  de  ce  nasjnnif^aslï 
ébranla  d'abord  la  fidélité  de   la  ns 

mais  le  peu  de  succès  de  ses  prrmie 

évanouir  bientôt  la  terreur  que  Sun  assenante» 
somptueuses  menaces  avaient  parloo4ssnssfva.>n> 


< 


I 


tonus  cvi;j  délivrer  aucune  afijire s^amalfaetls> 
ligua  ses  ennemis  par  des  combats  part  tels  «ail 
n'eut  pas  toujours  uu  avauu^e  roar|aé.  sissalnt 
celui  du  Ir.iiuer  la  g'ierre  en  longnanr  dea*aaps*l' 
dont  il  éUil  le  ra^iire.  Le  sénat  rn ni  de  Passa*- 
une  lettre  désespérante,  suivie  prc*qae  an 
la  nouvelle  qu'une  alliance  venait   d'r.rr 
entre  le  vainqueur  de  l'Kspagne  et  M1U11 
palor,  roi  de  l'uni.  Dai.s  %«s  nrgjcuimaa  a«rr  et  i 
priuce ,  le  bc'ius  romua  s'éuit  constaal  «sic  unM 


r 


an  cet  circonstances  difficiles ,  de  ne  point 
f  «Mi  iograt«  patrie,  ne  contenu l  i  céder 
unnadoce  «t  la  Bilhynio  «  autrefois  provin- 
tmmtm  an,  royaume  de  Pont ,  et  il  fallut 
al  aeiatisrae  acceptât  cet  conditions  d'un 


de  deux  hommes  si  redoulaLles  fei- 

Êbox  Rom* ,  lorsque  de*  traîtres  la  sauvè- 
■an  f*«*9>  temps ,  les  sénateurs  qui  avaient 
■  aaw  en  Espagne  étaient  las  de  la  guerre, 
et  ëVam  mil  d'envie  les  succès  de  l'illustre 
Mnmejl  lia  étaient  contraints  d'obéir.  Ils 
«■*  avec  une  adresse  infernale  à  miner  son 
nmauvvnationletles  injustices  qu'Ut  exer- 
Ér'sJaaai  ■nom  et  A  sou  insu  dans  les  villes  et 
;  il  leur  avait  confié  l'administra- 
■  sapagaol  se  plaignit ,  puis  se  sou- 
>  a*  lut  d'abord  que  sévère,  et  c'était 
i  des  nom  met  qui  avaient  le  droit 


bientôt ,  aigri  par  des  ré 
fl  devint  ombrageux  et  cruel. 
,oue  dirigeait  Perpenna  Ov.  ce 
nfnrajtplut  d'appui  dans  la  na- 
\Ten  ne  Borne  679  (  j3  ans  av. 
eVjea  commandement.  Avec 
t  il  était  le  fondateur  et 
JT/on  sait  que  la  vie  héroïque 
à  Corneille  le  sujet  d'une 


pat  f  J«lum- Matthieu- Philiurt  , 
u  Lan*  en  174a  ,  entra  au  service  en 
mt  de  milice  de  sa  ville  ne- 
comme  enseigne  dans  le  régi- 
ra 1759,  fit  ses  premières  armes 
0  Hanovre,  fut  blessé  à  l'affaire  de 
Il  juillet  1760,  fit  la  campagne  de 
m,  celle  de  Corse  en  177 1 ,  et  se 
[naajor  de  régiment.  11  adopta  avec 
•  qui  avaient  amené  la  révolut., 
,  général  de  brigade,  puis  enfin 
en  1794*  Ayant  été  envoyé  1 
,  il  se  fit  remarquer  sous  les  or- 
1  et  de  Schérer.  En  1795  et  l'an- 
M  signala1  sous  les  ordres  de  Bo- 
ïbel  ,  à  Vico ,  au  passage  dufjfia- 
»  Je  Mao  loue.  A  la  fin  do  la  campagne 
l  feonamé  command.  de  Venise ,  puis 
[cal  fit!  chargé  d'y  organiser  un  gouver- 
nera. Moins  heureux  dans  les  campa- 
►,  Mrurier  se  vit  forcé  de  capituler' à 
~  avril  1799  ,  par  suite  de  la  défaite 
trouvait  i  Paris  lorsque  Bonaparte 
•t  il  prit  une  part  très-active  aux 
I  brumaire.  Il  fut  nommé  sent  leur, 
E«J*e  Invalidée  ,  et  enfin  maréchal 
icier  de  la  Légion-d'Honneur. 
do  roi  le  titre  de  commandeur  de 
laide  pair  de  France,  lea  perdit 
It5  pour  avoir  servi  Bonaparte  dans 
!  fui  remplacé  dans  le  gouvernement 
la  duc  de  Coigny  en  1816 ,  et  m. 


Il 


i*n 


(le  baron) ,  colonel  d'artillerie  lé- 
arnaett  aujourd'hui  département  de 
1 ,  d*un  laboureur  qui  avait  été  sol- 
■tra  volontairement  au  service  dès 
tftanae,  fat  nommé  officier  au  choix  en 
Jatt  tentes  lea  campagnes  de  la  république 
fcsjUn.  Il  mérita  ,  par  quelques  heureux 
Mu*  «t  par  une  intrépidité  à  toute  épreuve, 
Bat*  entière  de  Bonaparte ,  qui  n'en  était 
jana.  Fait  prisonnier  dans  la,  guerre  de 
mira  en  France ,  lors  de  la  restaurât., 


Mémoires  militaires ,  mis  en  ordre  et  rédigea  par 
M.  Lemièrc  de  Corvey  (Paris ,  Antelin  et  Pochard, 
i8a3 ,  in-8  de  344  P*6e0  •  *°nt  ceux  d'un  soldat 
plein  de  courage  et  d'amour  pour  aon  métier. 

5ERV AN  (JonpH-MiGHEL-AirTOiHx)  »  avocat- 
général  au  parlement  de  Grenoble ,  né  a  Romane 
en  1737,  était  »  à  l'âge  de  27  ans ,  pourvu  de  la 
charge  dans  l'exercice  de  laquelle  il  s'est  Illustré. 
Il  a  la  gloire  d'être  le  premier  qui  ait  signalé  les 
réformes  qui  depuis  ont  été  opérées  dans  l'admi- 
nistration de  la  justice.  Son  éloquence  Ini  avait  con- 
cilié l'affection  populaire  ;  mais  il  n'hésita  pas  à 
sacrifier  l'opinion  publique  i  sa  propre  conscience  , 
et  on  le  vit,  dans  la  cause  fameuse  d'un  grand  sei- 
gneur ruiné  per  une  chanteuse ,  se  déclarer  jpour 
celui-ci ,  quoique  l'opinion  publique  et  lea  jugea 
eux-mêmes  soutinssent  ouvertement  la  partie  ad- 
verse. Poursuivi  par  des  calomnies  et  par  des  cou- 
pie  la  salirioues,  interrompu  à  plusieurs  reprisai 
par  l'impronatioa  de  ce  public  ,  dont  il  ne  voulait 
pas  payer  les  flatteries  au  prix  de  «on  honneur ,  Il 
interrompit  •«•  plaidoyer ,  en  déclarani  qu'il  ter- 
minait son  discours  et  sa  carrière  nnblîcma.  Sa  re- 
traite lui  épargna  d'être  oasnpris  dans  les  persécu- 
tions qne  le  chanecl.  Maupeou  fit  essuyer  à  la  hanta 
magistrature.  Servaa  s'a ppuqua,  dans  de  nouveaux 
mémoires ,  h  mettre  an  grand  jour  les  abus  de  no- 
tre ancienne  législation  pénale.  Au  commencement 
de  la  révolution ,  il  fut  nommé  eux  étala-généraux 
par  deux  bailliages  ;  «nais  il  s'excusa  sur  sa  santé  , 
et  continua  de  se  livrer  à  ses  études  sur  la  jurispru- 
dence. En  1800,  il  s'empressa  de  communiquer 
sas  vues  aux  législateurs  chargés  de  la  restauration 
de  l'ordre  judiciaire.  Sous  l'empire ,  il  refusa  de 
siéger  au  corps  législatif,  dont  il  était  membre  ;  il 
resta  dans  la  retraite,  et  y  mourut  eu  1807.  On  a  - 
de  lui  les  écrits  suivons  :  Discours  sur  l'adminis- 
tration de  la  justice  criminelle  ,  Grenoble  ,  in-8  , 
et  Genève ,  1767 ,  in- il  ;  Discours  dans  Im  causa 
d'une  femme  protestante ,  Grenoble  ,  1767*  in-ia  ; 
Discours  sur  les  maurs  prononcé  à  la  rentrée  du 
parlement  de  Grenoble,  1769 ,  in-8;  Lyon,  1779* 
in-8  et  in  -  12  ;  Discours  sur  une  déclaration  dm 
grossesse ,  Lyon ,  1772  ;  Discours  d'un  anc.  avo- 
cat-général dans  la  cause  du  comte  de  (Suae)  et  dm 
la  demoiselle  (Bon),  chanteuse  de  l'Opéra ,  Lyon, 
177a,  in-iau  Réflexions  sur  Quelques  points  dq 
nos  lois  à  l'occasion  d'un  événement  important  (ac- 
cusation d'empoisonnement  portée)  contra  M»  da 
Yocaoce,  conseiller  au  parlement  de  Grenoble 1  % 
Genève,  178 1,  iu-8  ;  Discours  sur  les  progrès  des 
connaiss*  humaines  en  gén,%  do  la  morale  et  do  tel 
législation  en  particulier ,  Lyon ,  1781 ,  in-8  ;  Ré- 
flexions sur  les  Confessions  de  /.-/.  Rousseau,  sur 
le  caractère  et  le  génie  de  cet  écrit».,  sur  les  causas 
et  l'étendue  de  son  influence ,  enfin  sur  quelques 
principes  do  ses  ouvrages ,  Paria ,  1783 ,  in- ta  ; 
Apologie  do  la  DastiHè%  pour  servir  de  réponse  aux 

Mémoires  de  Lmg usé >  1784 ,  in-8;  Questions 

au  sujet  do  Mesmer  et  du  magnétisme  animal  %  Pa- 
douo  (Lyon)  ,  1784 ,  in-8  ;  Essai  sur  ta 
des  assemblées  nati 


nationales ,  provinciales  et  munici- 
pales ,  1789;  Recherches  sur  ta  rfformation  des 
états  provinciaux  ,1789,  in-8  ;  Idées  sur  le  man- 
dat des- députés  aux  étals-générauxt  Projet  de  dé- 
claration des  droits  et  des  devoirs  des  citoyens , 
1789  ,  in  8  ;  Adresse  aux  amis  de  la  paix  (  dirigée 
contra  Mirabeau) ,  1789 .  in-8  ;  Essai  sur  la  situa» 
tion  des  finances  et  la  libération  oies  dettes  de  l'é- 
tat, 1789 ,  in-8 1  Réfutation  do  l'oit»,  de  Jf.  l'abbé 
hÉava.  Fait  prisonnier  dans'la  guerre  de   Sieres  sur  les  biens  otetésiasllqttes ,  Pelle,  1789, 
IX  mira  en  France ,  lors  delà  restaurât.,    in-8;  des  Assassinats  et  des   Fols  politiques  au 
assir  d'un  repos  qu'il  avait  bien  acheté  par  I  des  Proscriptions  et  des  Confiscations,  Amsterdam 
tnajaj  Ueteures;  mais  il  prit  part  aux  évè- 1  et  Paria ,  an  ni  (*795),  pub.  sous  le  nom  de  l'abbé 
Jf»  cen^joffrs.  Dénoncé  et  arrêté  en  1Ç17  |Rayaal;  Observations  aires  sées  are*  représentons 

*  •  35^ 


SBRV  (  1I16  )  SïRt 

it/VtottM  jirr  le  rapport  du  comité  de  eonstitn-  |  maejstrati  da  Gnuève.  Servet  fol  « 
«Je* ,  cmmctrnmnt  i'organisaUon  dm  pouvoir  judi-  brûlé  vif  et  exécuté  le  37  octobre  I 
«tfeém,  Barii,  1799*  in-8,  et  no  grand  oomb.  d'o- 


pmscules  dont  on  trouvera  la  liste  dont  la  table  do 
Diction*,  des  «non.,  par  M.  Barbier.  M.  X.  do  Por- 
to!» a  donné*  ane  édition  dea  Muvres  choisies  de 
Sermon ,  Paru  v  i8i3-*5 ,  3  vol  in-8.  Elle  est  pré- 
cddée  d'une  notice  tnr  la  rie  de  Scrvan  et  set  on* 
▼fagot,  al  accompagnée  de  Pièces  justificatives.  On 
doit  as  même  tfditeur.au  Gfoùr  cfet  ouvres  inédites 

.^TS*»  ^n*»  ■&*•  «vol.  in-8. 

8KRTAN  (Jotirii)  ,  frère  du  précédent ,  né  m 
*°^*M  on  17^1,  embrassa  la  carrière  militaire,  fut 
J**wer  du  génie  ,  et  sous-gouverneur  des  pages  de 
•"•nia  XVI.  Avant  la  révolntion  ,  il  avait  prouvé , 
par  la  publication  do  Soldat  citoyen ,  1780  ,  1  vol. 
in-8,  qu'il  était  prêt  4  eu  aoutenir  les  principes  ; 
aussi  fut-il  nommé  colonel  de  l'on  des  réVimeus  de 
la  garde  soldée  de  Paris  ,  formée  avec  les  fardes 
françaises,  puis  maréchal  de  camp.  Le  parti  dont 
il  se  rendait  l'organe  le  porta  au  ministère  de  la 
guerre  à  une  époq.  où  Louis  XVI  n'était  pins  maî- 
tre do  choisir;  mais  sou  exagération  obligea  le  roi  a 
la  révoquer.  L'assemblée  nationale ,  par  décret  du 
l3  juin  1791,  déclara  que  Servau  avait  bien  mérité 
de  la  patrie.  Après  la  révolution  du  10  août,  elle 
lui  rendit  la  portefeuille  de  la  guerre.  U  le  con- 
serve juequ'au  14  octobre  170a,  passa  an  commao- 
dément  de  l'armée  dea  Pyréaaîes  occident.,  donna 
aa  démission  pour  sa  Jnatif  or  des  accotai,  de  Ro- 
bespierre et  Chabot ,  fat  emplové  dans  les  dépar- 
temens  méridionaux  après  le  9  thermidor,  devint , 
sous  le  consulat ,  président  du  conseil  dea  revues 
et  commandant  de  la  Légion-d'Hooneor ,  et  m.  4 
Paris  en  1808.  Outre  le  livre  déjà  cité  plot  haut , 
on  a  de  lui  :  Projet  de  constitution  pour  l'armée 
Jrançmise ,  1790,  in-8  (en  société  avec  Cessée);  His- 
toire des  guerres  des  Gaulois  et  des  Français  en 
Italie ,  depuis  Beltovèse  Jusqu'à  lmm.de  Louis  XII, 
l8o5 ,  t.  s  è  n  ,  in-8.  "L  Introduction ,  qui  forme  le 
X**  vol.,  aat  du  général  Jubé  (*».  ce  nom). 

8BRVANDONI  (  JxiN-JxaÔMc)  ,  peintre  et  ar- 
chitecte ,  né  4  Florence  an  1695 ,  se  rendit  fort 
jaune  à  Rome  pour  y  étudier  la  peinture  à  l'école 
de  Panoini  ;  U  prit  aussi  des  leçons  de  l'architecte 
Jean-Jeeeph  de  Rosei ,  et  résolut  de  se  perfection- 
nât ,  par  les  vojages ,  dans  la  connaissance  des  mo- 
nument de  l'antiquité*.  Le  Portugal ,  la  France , 
l'Angleterre ,  l'Autriche  et  la  Pologne  jouirent  tour 
è  tour  de  set  talons  pour  l'embellissement  des  files 
royales.  On  est  étonné  de  f immense  quantité 
de  dessins  de  décorations  qu'il  a  exécutés ,  sans 
pter  un  nombre  prodigieux  de  tableaux  d'ar- 


eo 


chitecture ,  de  ruines  et  de  perspectives  ,  très-re- 
cherchés dea  amateurs.  La  roi  de  Portugal  lui  donna 


l'ordre  du  Christ;  l'académie  française  de  peinture  de  Beauclerc  d'Achèrrs ,  et  le  charnj 
l'admit  dans  ton  sain  comme  paysagiste  ;  il  reçut  réchal  de  Toyras ,  de  négocier  aveu 
on  outre  le  titre  de  peinL-décoral.  du  Roi,  et  fut    dinsnd  II  le  retal>lii\rnitoi  de  In  1 


peint, 
chargé  de  la  direct,  des  fîtes  que  la  ville  de  Paris 
donna  en  I73q  pour  célébrer  la  paix,  et  de  celles 
du  mariage-de  M***  Louise*  Elisabeth  de  France 
avec  l'infant  d'Espagne  don  Philippe.  On  lui  doit 
plusieurs  mouumens  remarquables.  La  façade  de 
l'église  do  Saiut-Sulpiec  est  un  de  ceux  qui  le  pla- 
cent au  rang  des  artistes  les  plut  distingués  par  la 
féeoodité,  le  fen  et  la  hardiesse  du  génie.  Servan- 
doui  mourut  à  Paria  en  1786.  Sou  nom  a  été  donné 
è  la  rue  qu'il  habitait  près  de  Saiut-Snlnice. 

SERVET  (M  .cm,),  fameux  antltrinttaire ,  né  en 
l5o9  è  VUlanova,  an  Aragon,  vint  fort  jeune  en 
France,  et  se  livra  à  l'étude  du  droit,  puis  a  celle 
da  la  médecine.  La  lecture  de  la  Bible  lui  ayant 
euggéré  l'idée  d'attaquer  les  dogmes  principaux  de 
la  religion  chrétieono ,  il  commença  l'exécution  de 


Seul-être  pas  inutile  de  faire  obeei 
ore  de  Berne  et  Calvin  se  déclarai 
gistee  de  cette  exécution ,  è  une  épo 
testant  ne  cousaient  de  te  plaindra 
avec  laquelle  Us  étaient  traités  dîna 
liqoes.  On  trouvera  d'amples  renvoi 
vie  et  les  écrits  de  Servet  daot  lue  1 
Serpetianismus ,  par  VigaodfKms 
in-8;  Bibitothecm anUtrimtnnormm, 
stadt (Amsterdam),  1684,  in-8;  Bi 
pirBoysen,  Wittemfcerg ,  171  S,  i 
partiale  de  Michel  Servet ,  Lond.  , 
angl.);  Historié  Serveti,  par  Allvvoei 
1737 ,  in->4  i  Essai  d'une  histoire  1 
partiale  des  hérétiques ,  par  Moehej 
in>4*  en  allem.;  non».  Recherches  j 
espagnol  Michel  Servet %  par  le  naêa 
in-4«  en  allem.,  réimp.  in-8,  avec 
iificatives.  Ou  pourra  aussi  puiser  À 
les  ouv.  cités  dans  la  Bibliotheca  m 
parties,  et  dans  Y  Histoire  des  sm 
par  M".  Grégoire. 

SERVI  (Constantin  de),  pein* 
né  a  Florence  en  i554,  se  fit  «a 
dans  sa  patrie  comme  bon  peintre) 
genre  du  portrait.  Il  parcourut  oaj 
l'Europe,  et  reçut  partout  l'accu  on 
Il  alla  mime  passer  une  année  emJ 
ma  ode  du  sophi.  A  son  retour  an 
le  nomma  surintendant  de  la  mina 
salques  en  pierres  dures,  fondant  < 
années  par  le  grand -duc  François;  \ 
puis  cette  époque  que  cet  établiaau 
è  envoyer  ses  produits  dans  tooij 
l'Europe.  Servi   fut  ensuite  atlad 

Kand-due  en  qualité  de  vicaire)  tfcj 
isignano ,  et  avec  le  titre  de  cous* 
l'empereur,  et  mourut  en  l6ftaw 
plus  amples  d  eu  ils  sur  lui  dana  Ion 
fessori  del  disegno%  etc.,  de  Bals] 
l8ia ,  in-8  édition  des  classique*  i 
SERVIEN  (Abei.),  marquis  d< 
l5()3  i  Grenoble  ,  débuta  dana  la  n 
1616,  par  la  chargr  de  procuremr- 
lement  da  sa  Tille  njtale.  L'aooée  e 
pela  è  l'assemblée  des  nutahlea  qui  1 
Ett  1618,  il  obtint  le  titre  do  cous 
i6a4<  celui  de  maître  dea  requête 
roi,  et,  eu  1627,  U  fut  envoyé  eu  G 
lité  d'intendant  de  justice  ,  poli 
Louis  XIII  le  chargea  ensuite  de  di 
dont  il  s'acquitta  avec  habileté;  i 
place  de  aecrétaire-d'élat  de  la  guen 


Après  la  conclusion  do  cette  aflàiri 

fonctions  de  sa  charge;   mais,  se  va 

par  le  cardinal  de  Richelieu,  il  dam 

et  se  relira  dans  sa  terre  de  Sablé,  e 

m.  du  cardinal ,  on  eut  recours  è  tel 

régler  divers  points  m  cootesUlâml 

viuces-Unies.  On  l'envoya  ensuite] 

le  comte  d'Avaux ,  pour  y  p  repérer  nu 

appelle  Traité  de  Jfestphatie>  et 3 

1048*  On  lui  conféra  le  brevet  de  ami 

le  titre  de  trésorier  et  de  chanccherJ 

Saint-Esprit  en  iGSt ,  enfin  il  obtint 

surintendant  des  finances ,  et  la  coeen 

mort  en  1669.  Il  était  membre  de  fta 

çaite  depuis  itfti.  On  trouvera  dsf  < 

dernière  mission  de  Servien  dipslai  al 

non  projet  eu  publiant,  sur  la  Trinité,  des  écrits    des  négociations  de  hr*«phatie,  fus 

qui  soulevèrent  contre  lui  les  hérétiques  cux-ml-     le  P.  Bougeant,  Français  et  catealafaa 

mm*  Long-tampi  persécuté,  il  erra  de  ville  en  ville  I  Schiller ,  prolestant  et  étranger.  Nasa , 

jussfu'an  moment  ou  Calvin,  son  ennemi  personnel,  I  tett.  île  Srrvi*n ,  ira  p.  avec  ceflotéaeani 

Uit  atrHet  m)  iradaita  «m  jujejeau  t.  devant  *•»  |     SKRYIERKS.  V.  Gtoiun, 


SÉRV  {  9837  )  SERT 

SERVIEZ  (honni  KOEHGAS  di),  Ultorln ,       SERVILIDS  PHI5CUS  (Pmiri),  eouuî  Mi 

■•«.10»   *  5.i„1  C.n.i.  (cW.c   Je  C»lr«),     —-      ''-..<■« ---     -— - >     ■       ■ 


lapo-Foriaio.   Kl 

ha  d«  corps   l»gi>!>_. ,  _   - 

la  lai  ,  «Ira  la  hUu  iil<i  dm.  l'irlicla  uracfd 
■M  fcfctWll  «nln  1*  aj.Ltn..  ill.mifd  que  ] 
aaiata  «Va  naiM-G>r.»ii>  i«il  Toula  ialroJ-ir* 
a^BinMi   HtikVwfui  fold.li  pur  le. 

ItaMi»  ërjm*"ùl, '?>>•'.  "V.  i"-"6.'  «i 

MgB.rA-4.il  >  public  uoa  5«if»hr/i.(  d«  «Vpnr- 
te  rarrMam   «fine  «   d«pni«n«l ,  Pari. , 

flUae  Quinlui  Sceiiliua  Capian  1 

.  .:  ..  .'l.'l>qiio,  ncc  iml'a.. 
,.  eu  ■  emie.r.  noce.  Junio.  Bri. 
»««■  Dwiirm»  Juliu.  Silmu..  IB 


1^^  /•■Ilrriirc    a  ton  «pou*,  qui   mu   péri 
rTj**  .audace  .-Oc....  P»  ;",  .H"  - 

lV>l.viii.,ilUiC.B«nl  «cor 


U  MM  le  die 


""»  ***". ï" """*" ■"'"V" î^p^. WS! 
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SERViTIUS  GEMINUS  (Caius),  de  la  même 
famille  que  le  précéd.,  d'abord  tribun  du  peuple  , 
el  successivement  ponlife  ,  é*dile ,  plébéien  ,  édile- 
curule ,  général  de  la  cavalerie ,  Tan  546  ,  «oui  les 
ordres  du  dictateur  T.  Manlins  Torqualus  ,  et  enfin 
consul  l'an  de  Rome  55 1,  eut  le  bonheur  de  rendre 
a  la  liberté  G.  Servilius ,  sou  père ,  et  G.  Lutatius , 
son  oncle  paternel ,  tombés  en  esclavage  depuis 
16  ans.  L'an  de  Rome  55a ,  on  le  nomma  dictateur 
pour  présider  les  comices  consulaires.  L'an  571 ,  il 
lut  nommé  souverain  pontife ,  et  m.  5  ans  après. 

SERVILIUS  C.CPIO  (C*  eus),  de  la  famille  des 
Servilius  Ahala ,  fut  nommé  successivement  décetn- 
vir  des  sacrifices  l'an  de  Rome  54 1  ,  édile-curule 
l'an  548 ,  préleur  de  la  ville  l'année  suivante,  et 
consul  l'an  55o.  Il  vainquit  Annibal  sur  le  terril, 
de  Crotone ,  et  s'attribua  la  gloire  de  l'avoir  chassé 
d'Italie,  parce  qu'après  cette  défaite ,  le  général 
carthaginois  ,  se  soumettant  aux  ordres  qu'il  avait 
reçue  ,  repassa  en  Afrique.  Servilius  voulait  le  pour- 
auivre  jusque  dans  cette  contrée  ;  mais  on  l'obligea 
1  revenir  en  Italie.  Il  mourut  pendant  la  peste  qui 
ravagea  Rome  l'an  58o  (175  avant  J.-C.)  —  Seavi- 
Lics  CiCPioif  (Cnéus),  ton  fils ,  fut  envoyé  comme 
préteur  en  Espagne  l'an  58o.  Deux  ans  après  on  le 
chargea  d'aller  en  Macédoine  annoncor  à  Pcrsée  que 
les  Romains  reoooçaitnt  à  son  amilié.  Il  fut  ensuite 
consul  dans  la  Gaule  cisalpine.  A  la  fin  de  son  con- 
aulat,  il  présida  aux  comices  qui  élurent  Paul- 
Emile  ,  et  seconda  ce  général  dans  ses  préparatifs.— 
Quintus  ScaviLius  CjBMOif  ,  fils  du  précédent  et 
consul  l'an  de  Rome  614  ,  fut  envoyé  dans  l'Espa- 
gne ultérieure ,  ou  son  frère  Fabius  Servilianus  ve- 
nait de  conclure  la  paix  avec  Viriathe.  Csepion  dés- 
approuva ce  traité ,  le  rompit ,  et  mit  terme  è  la 
guerre  en  faisant  assassiner  le  général  ennemi.  Le 
sénat  romain  lut  refusa  les  honneurs  du  triomphe, 
en  déclarant  que  le  meurtre  de  Viriathe  avait  rendu 
la  victoire  plus  déshonorante  que  glorieuse. 

SERVILIUS  VATU  fPuLBLius),  surnommé 
Jsanricus  t  fnl  questeur  l  au  de  Rome  663  ,  édile- 
curule  Tan  668,  et  préleur  l'an  670.  Ayant  été  en- 
voyé en  Cilicie  ,  avec  le  titre  de  proconsul ,  pour 
combattre  les  pirates  qui  infestaient  les  mers  de  la 
Grèce ,  il  remporta  plusieurs  victoires  navales,  prit 
d'assaut  des  villes  importantes  dans  l'Ile  de  Rboaes, 
dans  la  Lycie  el  dans  la  Pamphilie.  11  força  les  pas- 
sages du  monlTaurus  ,  el  s'empara  de  la  ville  d'I- 
sa ure.  Ces  victoires  ,  sans  avoir  tout  l'effet  que  Ton 
•n  avait  attendu,  préparèrent  du  moins  les  exploits 
de  Pompée,  et  il  ne  fallut  rien  moins  que  toutes  les 
forces  navales  de  la  république  pour  détruire  entiè- 
rement les  pirates.  Servilius  mourut  a  home  à  l'âge 
de  90  ans  l'an  709.  Ses  funérailles  furent  faîtes  aux 
frais  puhl.  Nous  possédons  une  médaille  du  triom- 
phe qui  lai  fut  décerné  a  son  retour  de  la  Cilicie. 
—  Publius  StnviLlLS  Vatia  Isaurictu ,  filt  du  pré* 
cèdent,  fut  deux  fois  revêtu  du  consulat,  else  mon- 
tra l'un  des  partisans  les  plus  dévoués  de  César. 

SERVILIUS  KONIASUS  (NUacus) .  sénateur 
romain  sous  les  règues  de  Tibère  .  de  Calijjula  .  de 
Claude  et  de  Néron  ,  était  descendant  «1rs  Servilius 
patriciens.  11  fut  élevé  au  consulat  l'an  do  Rome  788, 
et  mourut  l'sn  8i3  sous  le  régne  de  Néron.  Quinti- 
lien  le  cite  comme  nn  historien  de  beaucoup  d'es- 
prit et  de  sens ,  mais  plus  diffus  que  ne  le  comporte 
le  genre  historique. 

SERVIN  (Lotis),  avocat-général  à  Tours  depuis 
la  dispersion  du  parlement  par  la  faction  drs  Seize, 
en  i5o<).  montra  dans  l'exercice  de  ses  fondions  une 
fermeté  invincible  ,  un  attachement  inviolable  au 
roi  et  un  sèle  patriotique,  dont  il  mourut  victime 
en  1626.  Louis  XIII  tenait  un  lit  de  justice  pour 
faire  enregistrer  des  édits  l»uri.iu\  ,  dont  Si-rvin  dé- 
montra l'injuftliceet  1rs  inconvénient.  Le  roi  l 'inter- 
rompit dans  sa  remontrance,  su  laissa  même  em- 
porter jusqu'à  menacer  le  couugcux  atocat ,  qui , 
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qu'il  réclamait,  et  que  des  envieux  seuls  osaient  lui  |  ne  pouvant  supporter  le  colère  du  mtKO,Umla 

coo lester. _  mort  à  ses  pieds.  D'antres  disent  qu'il  te  trames uni 

dans  rassemblée,  qu'on  lo  rapporta  ckra  lui, et 
u'il  mourut  quelques  heures  «près  d'au*  semant 
'apoplexie ,  suite  de  l'émoliom  qu'il  avait  s>su 
'     A  '  '     Jetions  nmtabUs  m*  PUimmjm 
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d"  , 

vée*.  On  a  de  lui 

accompagnés  dm  qmmlqmms  amtrms  pièces 

i63t,  in- 4 ,  et  1640 .  in-f.;  rimdéciat  awmmmut 

bttrtatem  ecclesia  gallican* ,  et  Dmfemiio  rufafani 

tus,  etc.  (eu  (avearde  Henri  IV),  Tours,  tSaj; 
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public*  Kenetorum , 
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SERVIUS  TULUUS  ou  plutôt  TU LUUSSEsV 
VIUS .  6»  roi  de  Rome ,  naquit  enclave  de  Ta 


l'Ancien  ;  mais,  s'étant  fait  remarquer  purauf  u> 
telligence  extraordinaire,  il  gagna  l'antsc tien  essai 
maître  ,  qui  l'instruisît  dans  le»  aci 


lui  donna  sa  fille  en  mariage  «  et  pissa  tard  Ti 

de  l'eut.  Sa  iuetice  \m  ci 


au  soin  des  affaires 

tellement  la  confiance  du  peuple,  qu*aaemhsmt 

de  Tarquin  ,  il  fut  élevé  au  trône  «l'une  cammet 

voix  ,  l'an  578  avant  J.-C.  Pendant  nu  esuenès 

guerre  contre  les  Etrusques ,   il  fut  emnmumat 

vainqueur,  et  augmenta  sa  popularité*  t  même» 

huant  les  terres  des  vaincus  entre  leai 

citoyens.  Il  étendit  l'enceinte  «le  la  . 

en  a  quartiers,  rendit  des  luis  utim^mmmaussi 

attributions  du  sénat,  créa  un 

ment,  el  divisa  le  peuple  de  m 

riches  la  supériorité  des  *un>ag«nëmnl  Ibj4 

rations  publiques.  Il  institua  urne 

nie  et  annuelle  des  villes  du  Letti 

tacher  les  habitans  i  la  ville  de  R< 

tribue  en  oulie  la  gloire  d'être  le 

fait  frapper  au  coin  la  monnaie  roi 

il  avait  assuré  la  tranquillité  intérim 

de  l'état,  lorsqu'il  péril  assaseind  par   __w 

Lucius  Tarquiu,  après  un  règne  de  4e  am 

Denys  d'IIalicarnasse,  et  «le  44  aclosi  Tisa  làn 

voit  encore  à  Rome  ,  sur  le  1  *  *  " 

du  Capilole  ,  un  bâtiment  qu' 

pour  prison  ,  el  qui  sert  aujourd'hui  éVl 

souterraine  i  une  petite  église. 

SKKVIUS  (Honoratls  Mai  ai  s), 
du  l5*  siècle,  n'est  guère  connu  que* 
de  Commentaires  sur  rtrgile  ,  qui 
venus  tellement  mutilés  par  les  coi 
très-difficile  de  reconnaître  ce  qui  api 

ftre  è  Scrriits.  Ils  ont  été  quelquefois  i 
e  texte  de  Virgile.  Au  nomb.  des  e'tisl 
estimées  sont  celles  de  Venise  ,  1^5 ,  : 

Paris,  Robert  Estienne,  i53a,  in-fol. 

deServius  les  opuscules  suivons  :  MJmmunml*>  1 
nati  edttionem  Interpretatio  ,  imp.  dambsaajnsf  3 
des  anciens  grammairiens  de  PutscUae  ;  «fi  aunml  • 
ultimatum  sjrllabarum  ad  Âqniltnmm  ia\m\  unlf  J 
Ars  d»  centum  me  tri  s  ad  jtlùumm  iasW,  sant  fl*  t 
deux  derniers  écriu  ont  aussi  été  peALmiM 
sous  le  lit.  suivant  :  lÀbellus  dm  nftamïamnssffat 
Centime  t  mm  ex  recens.  T*mnrmmtm\  ins>ajBn\è>» 
gli,  Robert  de  Fano,  i4;6  ,  in»l  Wmmva 
donné  une  édition  du  Centtmuiwmmk  mm  à\/ê% 
1788 .  in-8. 

SESONCHOSIS  ou  SESONOTufa*  *•  *■■*  £ 
plusieurs  pharaons  ou  rois  d'E^yin^anmbafai  i%) 
ancien  ,  suivant  les  listes  de  ManéaVm.unftasnl  fv 
du  premier  Sésostris.  —  Un  autre 
qui  parait  être  le  même  que  le  aecaiL 
Ramsès-Ie-Grand,  passf  pour  B)vovéCaVEtl 
la  distinction  di-s  castes;  mais  d'antres 
mirnx  autorisées  démentent  cette 
troisième  Sésoscuusis  ,  U  seul  vraii 
fonda  U  22*  dyn-mit»  de  Maeêtbou. 
eril  ftusii  Scfte*chnml..  M.  Clum^linu.  W  jf^^* 
a  prouvé  qu'il  cit  le  même  que  Sesac  ou  S  ' 
aupièi  duquel  se  réfugia  Jcrolnam  ,  pearvuiUl 
la  colère  de  Salomon.  Peu  de  temps  afe^t , 
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El  avant  notre  ère,  ce  Sésac  prit  et  pilla  Je-  | 
1  et  rendit  le  peuple  de  Juda  tributaire.  Il 
sranaaJe  que  l'Asychis  d'Hérodote  et  le  Sasy- 
de  Diodore  font  ideatiq.  avec  Sésac  ou  Scbes- 
tfc.  On  fera  bien  de  consulter  le  Précis  du  sys- 
ikàdroftrpluç.*  par  M.  Cbampollion  le  jeune. 
UOATBXS  est  le  nom  de  plusieurs  monarques 
cjue  l'on  a  souvent  confondus.  —  Un  S«- 
_  le  premier  et  if  plus  ancien  ,  aurait  été , 
Dâcearque,  le  successeur  immédiat  d'Orus 
u  ,  fila  d'Osiris  et  d'Isis ,  et  aurait  régné 
F  nu  avant  la  ir#  olympiade.  —  Un  *•  Sésos- 
tat  aneatioané  par  Maaélhon  comme  le  troi- 
•  dan  pharaons  de  la  doueième  dynastie  ,  et 
f  par  lai  on-deli  de  3,ooo  ans  avant  J.-C.  Au 
»,  le  prennier,  et  surtout  le  second  Sésostrîs , 
Lan  d'antre*  pharaons  de  ces  races  antiques  pa- 
'  *  sa  gré  dea  récita  divers  qui  nous  ont  e'té 
par  lat  Grecs  et  les  Romains ,  se  coofon- 
egrand  SisosTOis ,  troisième  du  nom  si 
admet  le  Séaattria  de  Dicéarque  v  et  second 
«amant  d'après  les  Iules  de  Manétbon.  C'est  de 
nji tannage ,  U  plus  célèbre  de  tous  les  pharaons 
«•Anna,  eue  aoos  nous  occupons  dans  l'article 
«ami  — Stoorrau,  on  Ràm  sis -Sésostrîs  ,  eut 
or  piéâsacassur  10a  père ,  Ame'nopliis  -  Ramsès. 
raélaoa  raconte  «ne  cet  Aménophis  fut  chassé  de 
sffaCs  par  dan  sujets  en/il  en  avait  bannis  lui- 
■a,  praeaaleaneuf parce  que  ceux-ci  ne  vou- 
ai pan  aa  aouaaettreaa  joug  de  la  police  sacer- 
Je.   D'après  ce  récit,  qui  nous  a  e'té  transmis 
Jeeèphe,  la  prince  égyptien  se  serait  enfui  avec 
lia s  ftgaf  da  5  ans,  cbes  le  roi  éthiopien  de  Mé- 
at y  aamit  demeuré  pendant  les  là  années  ac- 
ém  par  an  oracle  an  triomphe  et  aux  ravages 
Ce  terme  expiré ,  le  père  et  le  fils  se- 
viclorieox  en  Egypte.  Nous  ne  fê- 
te Josèphe ,  qui  croit  devoir  absolu- 
ce  récit  ;   mais  nous  donnerons  une 
,  celle  de  Diodore,  qui  est  incompa- 
feanarae  précédente.  Selon  cet  écrivain  ,  le  roi 
topa» aU  élever  avec  son  fils  et  comme  lui,  dans 
pane  rades  travaux ,  tous  les  enfans  nés  le  mime 
►  ejaw  la»  en  Egypte.  Pour  compléter  cet  ap- 
itanUMe  dea  fatigues  de  la  guerre ,  il  l'envoya 
t  ana  jeaaes  compagnons  subjuguer  les  hordes 
anlaa  Aa*  déserts  à  l'orient  du  à  il ,  vers  la  mer 
ens,  pana  il  dirigea  son  ardeur  contre  la  Lybie , 
I  fana  grande  partie  fut  bientôt  soumise.  Quoi 
lem  eau  da  ces  deux  récits  différent,  le  jeune 
aanalv  •près  '*  mor(  ^e  ioB  Per0  >  OM  concevoir 
la**nuu  da  conquérir  toute  la  terre.  Avant  da 
a* v  il  aarara  la  tranquillité  de  ses  états  an 
pesa  4m  koanes  institutions  ,  et  s'occupa  de  mé- 
-  —     mi  de  ses  peuples.  S'il  fallait  en  croire 
«Vas  Egyptiens ,  son  expédition  aurait  été 
eeauenae  que  celle  d'Alexandre.  Selon  eux , 
aantjaper  la  conquête  de  l'Ethiopie ,  puis  il 
FaWanetière  sous  1e»  lois,  pendant  que  sa 
le*  lies  et  les  côtes  de  la  mer  Ery- 
eams  Tlnde.  Remontant  ensuite  vers 
dompta  les  tribus  scythiaues  jusqu'au 
•mil  l' Asie-Mineure  et  les  Cyclades  ; 
âa  fl  ne)  pénétra  pas  en  Europe  plus  loin  que  la 
rate.  Enfin .  an  bout  de  g  années ,  il  revint  dans 
aa*ej,  aalssiait  d  avoir  imposé  un  tribut  annuel 
an!  da  peuples ,  qu'il  traita  d'ailleurs  avec  mo- 
.  A  son  arrivée,  il  faillit  périr  victime  de 


de  son  frère.  Après  avoir  récompensé 
aujfcSajoeiaent  lea  compagnons  et  les  artisans  de 
•JaiiV*  l'illustre  conquérant  ajouta  è  l'éclat  de  sa 
■aeaaeée  par  ses  institutions  politiques,  ses  lois 
aaa  grande  travaux  d'utilité  générale.  Devenu 
sagle  dans  aa  vieil  Unie  au  bout  d'un  règne  de 
aan ,  00  de  pins  de  5o  suivant  Manélhon ,  il  se 
aan  In  mort  :  ce  fut  une  dern.  preuve  de  gran- 
ar  d'âme  anx  yeux  dea  Egyptiens.  On  a  reproché 
leeeelris  l'orgueil  qui  lui  inspira  de  faire  traîner 
■  char  par  lat  chefs  des  nations  vaincues.  On  lui 


a  contesté,  avec  non  moins  de  raison  peut-tire ^ 
une  partie  des  actes  qnî  lui  ont  été  attribués  coin  m  « 
législateur,  comme  roi,  comme  guerrier,  et  l'on  a 
dit  qu'à  son  nom  ,  comme  è  celui  de  l'Hercule  grec 
avaient  été  rattachés  les  grands  souvenirs  dissémi- 
nés dans  la  vie  de  plus,  antres  personnages.  Tou- 
tefoia  il  faut  remarquer  que  la  plupart  des  faits  qui 
le  concernent  ont  reçu  une  confirmation  aussi  pré- 
cieuse qu'inattendue  des  découvertes  archéologie;, 
faîtes  depuis  3o  ans,  et  surtout  des  savantes  lectu- 
res hiéroglyphiques  de  M.  Cbampollion  le  jeune. 

SESTINI  (  BAaTHiLEMi),  improvisateur  italien, 
de  Puloja  ,  fut  forcé  de  bonne  heure  de  quitter  aa 
patrie  ,  vint  recueillir  des  tributs  d'admiration  1 
Marseille  .puis  à  Paris ,  et  m.  dan.  cette  dernière 
ville  a  la  fleur  de  1  âge  ,  en  l8*X  On  n'a  imprimé 
de  lui  qu'un  poème  en  3  chanta,  inlit.  :  U  Pu  . 
le  g  pend*  romonlicA,  Rome,  1822. 

SESTO  (Cfaia  da),  peint.,  élève  de  Léonard  de 
Vinci ,  surnommé  te  MUonèse,  du  nom  de  la  villa 
de  Sesto  ,  dans  le  duché  de  Milan,  où  il  était  né 
a  travaillé  avec  Balthasar  Perussi    aux  peintures! 

VZ  ?£?-"  élMÏi  ch*r*é  «"«««euter  dans  la  cita- 
delle d  Ostie.  On  ne  sait  rien  de  particulier  snr  sa. 
vie,  et  même  on  ignore  l'époque  de  sa  mort.  Parmi 
les  tableaux  qu'il  a  laissés,  on  cito  comme  les  plus, 
remarquables  une  Hérodindeti  uno  Saint*  Famille 
qui  rappellent  la  manière  de  Raphaël  ;  une  Viergm 
et  un  enfant  Jésus ,  imités  de  la  célèbre  madone 
de  Foligno  par  Raphaël ,  et  placés  dans  l'église  da 
Saint-Roch  de  Milan  ;  une  Tête  de  Vieillard  d'un» 
style  vaporeux  et  étudié ,  qui  ae  voit  dans  la  bi- 
bliothèque Ambrosienne  de  Milan  ;  enfin  un  St 
Martin,  un  St  George  à  cheval  et  les  deux  sainte 
qne  Ton  invoque  contre  la  peste  ,  St  Sébastien 
et  St-Roch ,  tons  quatre  peints  sur  les  pilastres  da 
l'église  de  Sarone  ,  entre  Parie  et  Milan. 
SESTRENS1EWICZ.  V.  SixraïKwcEwicx. 
SKTHOSou  SETHON,roi  d'Egypte,  suivant 
Hérodote ,  fut  d'abord  grand-prélre  du  temple  da 
Pblha  ou  Vulcain  ,  è  Mcmphis  ,  et  s'empara  proba- 
blement du  trône  des  pharaons  è  la  faveur  de  la 
guerre  élrangèro  et  des  troubles  civils  suscités  par 
l'invasion  des  conquérant  éthiopiens ,  dans  la  der- 
nière moitié  da  8"  S.  avant  notre  ère.  Il  méprisa 
et  persécuta  la  caste  des  guerriers  ,  qui  refusa  de 
le  aoutenir  contre  Sennachérib  ,  roi  des  Arabes  ou 
des  Assyriens  (v.  Senjucherib).  Setbos  rassembla 
une  armée  de  marchands  et  d'artisans  ,  et  fort  da 
l'espoir  qu'il  avait  placé  en  son  Dieu,  s'avança  jus- 
qu'à Péluse  ,  ou  l'ennemi  était  campé.  La  nuit  sui- 
vante ,  une  effroyable  multitude  de  rata  se  ré- 
pandit dans  les  tentes  des  Assyriens  ,  rongea  lea 
cordes  de  leurs  arcs  ,  les  courroies  de  leurs  bou- 
cliers ,  et  les  mit  hors  d'état  de  se  défendre. 

SETTALA  (  Louis  )  ou  Septalius  ,  médecin  cé- 
lèbre au  17*  S. ,  né  à  Milan  en  i55a  ,  était ,  è  l'âge 
de  ai  ans,  premier  lecteur  de  médecine  pratique 
è  Pavie  ;   il  fat  ensuite  appelé  è  Milan  par  l'arche- 
vêque Borromée  pour  remplir  la  place  de  profrsa. 
de  médecine    pratique    et  d'archiilre  du  duché. 
Sur  le  bruit  de  sa  réputation ,  Philippe  III ,  roi 
d'Espagne  ,  lui  offrit  lo  titre  d'historiographe  ;  l'é- 
lecteur de  Bavière  lni  proposa  la  direction  de  l'u- 
niversité d'Ingolstadl;  la  ville  de  Bologne,  le  grand- 
duc  de  Pise  et  le  sénat  vénitien  se  le  disputèrent 
aussi;  mais  Set  ta  la  préfe'ra  rester  à  Milan  où  l'atta- 
chait l'amour  do  la  patrie.   Pendant  la  peste  de 
1628  ,  il  donna  tous  se»  soins  è  diminuer  les  ra- 
vages de  ce  fléau  ,   engagea  Si  Charles  Borromée  à 
construire  hors  de  la  ville  un  magnifique  laxarel  qui 
sert  actuellement  de  casorne ,  fut  lui-même  at- 
teint de  la  peste;  mais  il  on  guérit,  et  m.  en  i633 
après  avoir  souffert  pendant  5a  ns  d'une  paralysio 
qui  lui  avait  frappé  tout  le  côté  gauche.  On  a  de  lui 
les   ouvrages   suivans  :  in  liàrum  ffippocralis  d* 
aère ,  aqnis  et  locis   Commentant  quinqut  ,  Co- 
logne ,  l5oo  ,  Francfoit  ,  îftp ,  in  fol.  ;  in  Aritlo- 
ttlis  proàUmala  Commentant ,  Francfort ,  1607  , 
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f6*8,  t65l  ,   in-8;  anàmmdversionum  et  cautio- 
umm  medicarum  Libri  septem,  Milan  ,  1614  •  in-8  ; 
Strasbourg  ,  i6*5  ,   iu-i»  ;  Padoue  ,   i638tin-ia; 
le  même  onv.  augm.  de  s  livres  ,  Milau,  1629  ; 
Padoue,  i03o;  revu  par  Périns,  Dordrccbl,  i6io, 
in-8  ,  tt  augm.  des  notes  de  J.  Rhodius ,  Padoue  , 
I03l  et  l639  ;  de  Margaritis  judicium  ,  Milan  , 
1618 ,    In-8  ;  de   Peste  et   pestiftris  Adftciibus 
Ltbri  quinque  ,  Milan  ,  162a  ,  in-d  î  «natjlicamm 
et  animastieamm  dissertalionum  Libre  duo,  ibid., 
l6a6  ;  de   Morbis  ex  mucronatd  cartiiagine  tve- 
Memtibus  Liber  %  ibid.,  1628,  CompenJio  dt  chirui- 
fttf,  Ibid.,  l&fi'yde  Bnttone  instUuendœ  et  gubtr- 
mmdimfnmUim  Itbri  quinque ,  ibîd. ,  1636 ,  in-8. 
SETTALA  (  MâVFBE»  )  ,  fila  da  précéd. ,  mé- 
canicien ,  surnommé  VArchimède  milanais  ,  né  en 
1600,  associa  l'élnde  des  sciences  exactes  et  des  lang. 
anciennes  et  modernes  à  celle  du  droit,  s'instruisit 
à  fond  dans  toutes  les  branches  da  la  philosophie  et 
des  mathématiques,  cultiva  les  arts  avec  succès,  et 
surpassa  le*  ouvriers  les  plus  habiles  de  son  temps 
dans  la  construction  dea  microscopes,  des  miroirs 
atdens  et  de  quelques  aulras  instrument  nécessaires 
à  aea  expériences.  Il  étendit  surtout  le  cercle  de 
aas  connaissances  dans  l'histoire  naturelle  et  les  an- 
tiquités par  des  voyages  dans  les  différentes  parties 
da  l'Italie  ;  il  alla  même  sur  les  côtes  d'Afrique  et 
d'Asie ,  visita  l'Ile  de  Chypre ,  la  Syrie  ,  l'Egy  pte  , 
111e  de  Candie  ,  Smyrne  ,  Ephèse  et  Conslanli- 
nople.  Il  forma  la  collection  la  plus  complète  qu'on 
efil  eocore  vue  an  Italie  de  machines,  de  médailles, 
d'objets  curieux  d'histoire  naturelle ,  mérita  d'être 
associé    ans    principales    sociétés     littéraires   d'I- 
talie et  à  la  société  royale  de   Londres.  A  sa  mort , 
en  itSo ,  ses  collections  quM  avait  destinées  à  la 
bihliotbèq.  Ambroisie  une,  restèrent  entre  les  main  1 
de  ses  héritiers  :  la  description  eu  a  été  publiée  en 
latin  par  Taraago,  Tortone ,  tfibi  «  in-4  ;  elle  a  été 
traduite  en    italien  par  Scarabctli ,   ibid. ,  1677  , 
ia»4*  Manfred  a  laissé  quelques  opuscules  qui  sont 
aujourd'hui  dépourvus  d'intérêt. 
BETTIMELLA  (Hensi  de).  V.  AaaiouETTO. 
SEUMEf  Jean-Théophile;  ,  littérateur  allem., 
né  en  1763  a  Posarn  (  entre  Leipsig  et  Luisen  ), 
fit  ses  éludes  à  l'université  de  Leipsig,  «'adonna 
principalement  è  l'étude  dea  langues  anciennes  ,  ■ 
celles  de  l'histoire  et  des  mathématiques,  et  te  pro- 
posait de  venir  en  France  pour  se  Lire  recevoir  à 
l'école  d'artillerie  de  Mets.  Mais  arrêté  dans  Sun 
voyage  par  le  landgrave  de  Hesse  ,  qui  faisait  alors 
avec  les  Anglais  uue  espèce  de  traité  ,  il  fut  envoyé 
ea  Amérique  avec  les  lecrnes  qui   y  allaient  com- 
battre les  indépendaas.  Lorsque  la  paix  eut  été  con- 
clue,  Seume  était   menacé  de  ne  point  recouvrer 
M  liberté;  ce  ne  fut  qu'après  bien  des  u  averses  qu'il 
parvint  i  s'échapper  et  à  retourner  à  Leipsig.  Il  s'y 
livra  d'abord  à  des  travaux  littéraires  ,  puis  à   des 
éducations  particulières.  En  1793,   il  accompagna 
en  Russie  le  comte  d'igelstrôlm,  passa  ensnile  dans 
la  Pologne  avec    le  frère  de  celui-ci ,  quiétail  plé- 
nipotentiaire delà  Russie  cl  général  en  chef  de  l'ar- 
mée russe  en  Pologne;  plus  tard  il  retint  à  Leipsig, 
ayaat  été  désigne  par  l'impératrice  pour  accompa- 
gner le  jeune  major  de  àluronsofi*.  A  l'avènement 
de  Paul  l«r ,  il  fut  rayé  des  étals  de  l'armée,  parce 

În*il  avait  cru  ne  pas  devoir  se  conformer  aux.  ordres 
e  ce  souverain  qui  avait  01  donné  a  tous  tes  officiers 
rassrs  de  rentrer  immédiatement  en  Munie.  Tour- 
menté de  l'envie  de  voyager,  il  entreprit  d'aller  à 
Syracuse,  partit  vers  la  fin  de  i&u  .  |»a»sa  par 
\iennc  ,  Vcni«e,  Hom*,  Xaplcs  ,  Païenne ,  tuila 
le  cratère  de  l'Etna  ,  fit  le  lour  de  la  Sicile  .  retint 
à  faples.  traversa  l'Italie,  la  Sui»»e  ,  la  France 
jusqu'à  Paris ,  el  revint  dans  sa  pah  ie  .ij»rèi  j)  m«  i* 
d'absence  ;  il  avait  fait  ce  voyegr  presque  enlicic* 
ment  à  pied  ;  a  ans  aptes  v  le  dénr  de  revoir  des 


Lyon  ,  t63x»  1  vol.  io-fol.  ;  de  Navis  Liber  (mité  |  retourner   dans  ce  pays;  si 
ta  taches  de  naissance  )  ,  Milan ,  i6o5  ;  Padoue  ,    Moscou,  Stockholm,  Upsal,  C 

par  Hambourg  à  Leipsig.  Il  quitta  cette  ville  peur 
se  rendre  ans  bains  de  Toplita  ,  doail  l'usa,  e  lui 


avait  été  ordonné  pour  sa  santé ,  et  m.  «lama  cette 
ville  en  1810.  Ses  Œuvres  complétés  ««I  été  pu- 
bliées par  M.  J.-H.  Zimmermaan  en  5  volumes. 


et  fcûn 


Les  principaux  écrits  qui  en  font  partie  août  :  des 
Détails  sur  tes  événement  Me  Pologne  em  1794,  pu* 
bliés  en  1796,  un  opuscule  sur  la  vin  et  le  cm- 
ractère  de  Catherine  //,  imp.  à  Leipsig  en  1  jny  ; 
des  lettres  sur  les  change/mens  survenue  em  nm*ue 
depuis  V avènement  de  Paul  J**  ;  Promenade  A  Sy> 
racuie.  publiées  en  l8o3,  l  vol.  iu-8;  Mon  Été  dont 
le  nord%  Leipsig,  1806,  I  vol.  in-8.  On  trouve  dam 
ces  deux  derniers  ouvrages  dea  défaite 
sur  la  vie  et  la  personne  de  l'auteur 

SEUR  (  Le).  V.  Leseuk. 

SEVECHOUS,  Setechos  ou  SmcaotT.  rai  4X 
gypte  ,  monta  sur  le  trône  l'an  716 avant  J.-C,* 
régna  douse  ou  quatorseans.il  «si  prokablement  k 
même  que  Sua  l'Ethiopien,  dont  Osée,  rai  dlsr-cl, 
implorale  secours  contre  Satmanasar,  rejid*  A 

SEVERE.  V.  Cosjelils-Setexcs  e 
Seyèbe, 

SÉVÈRE  (Lçcitts  Septixils  Seteibs)  ,  cm». 
romain  ,  né  à  Leptis,  sur  la   côte  d'à  fripai.  Tae 
tlj/S  de  J.-C.  ,  se  fit  connaître   dès   ilmw  éetiem 
comme  orateur,  devint  avecat  du  fis*,  fi 
ensuite  au  sénat ,   et  parcourut  ra. 
rière  des  emplois   publics   tout  eu  en 
goût  effréné  pour  les    plaisirs.    El«v/d  eu 

fiar  Commode  ,  il  commandait  les  Irmeeali  ff*V 
rrie  lorsque  la  mort  de  ce  prince  vint 
I  accès   du  trône   qu'il  ambitionnait  d, 
temps.  Cependant  Perlinax  et  Didias  J 
vaient  s'y  asseoir  encore  avant  lui.  C*  denier 
acheté  1  empire,   et  un    marché  ai 
excité  l'indignation  des  Romains. 

tant   des  circonstances  favorables  ,  a  Y 

le  vengeur  de  Perlinax,  est  proclamé  empsauarasf 
ses  légions  l'an    193  ,  et  court  à  Rossa  se  nâstm* 


basa» 


connaître  par  le  sénat  qui  avait   d 
pérance  el   l'avait  d«ji   reconnu.  Le  ne 
uarque  ,   après  avoir  cassé   1rs  prétoriens,  huai 
entrée  solennelle  dans    la  capitale  ,  et  avsmtéa 
pieudrc  pour  modèle  M*rc-Aurèle  et  Pcttsua.B 
lui   restait  un  rival  redoutable   dans  PcacasssBv* 
Niger,  qui,  revêtu   de  la  pourpre    aussi  par  m) 
légions,  dominait    en  Orient.  Il  s'occupa  e^seaul 
d'assurer  la  tranquillité  de  Rome  par  de  sages  me- 
sures ,  et   marcha  ensuite  contre  ^■gcT,emiaa- 
cumba  dans  celle  lutie.   Sévère   de  «honora  sa  via* 
toire   par  îles   cruautés,  et  au  retour  d'eue  cam- 
pagne qui  n'avait  étc  ni  longue  ni  marquée  par  et 
grand*  esploits  ,    reçut  les  surnoms  d'Srssifae, 
d' Adiabémqur  et  de  Parthique.  Il  avait  nMsmjaia»* 
qu'alors   Albin  ,   commandant    des  légions  et  II 
Grande-Bretagne,  pour  n'avoir  pas  en  1 
deux  ennemis  à  combattre  aux  deux  e_ 
l'empire;  mais  une  fois  débarrassé  de  fan,  J 
eba  et  sut  trouver  un  prétexte  pour 
et   Albin   succomba  à  son  lour  dans  las  . 

7.  Dés   lors  Sévère   s'abandonna  tant  nmv  A 

r 
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navif  qu'il  avait  laines  ca  Russie  le  dcUrmioaà  l«rcc  eux  ,  en  ao3,  pour  la  Grâade-Brvlague ,  «A 


Veux  plaisir  de  la    vengeance,   fit- 

tables  de  proscriptions  dans  les  GaultfmdsBt  F1- 
bérie,  et,  à  peine  revenu  k  Ronae  %gaujnaivii  ht 
cours  de  ses  cruautés.  Il  ne  paraissait  vsajsv*f,a«e 
qu'au  peuple   i-t  aux,  soldats.  L'iu vaaiee 4si ^sr* 
tlies  dans  la  Mésopotamie  lMiIigea   de  reteartar, 
vers  la  fin  de  197  ,dans  l'Orient  qn*i|  parias ■ 
plusirins  «icl'nrct.  Il  passa  de   laenEcvpix 
il   inleva  lis  livres  pactes  ,  ri  revint  èllea*  Tm 
2o3.   'Son  rrtiiur   triomphant  lut  consacre  fer  >'sta 
qui  porte   encore  aujuuid'luii  sou  nom   el  par  bu 
jeux    el   1rs  frlis  les  plus  magnifiques.  La  éetsr 
uion  fuiiutc  de  ses  «Uux  fils,  Caracalla  el  Grta, 
empoiaooua  ses  deruiers  jours.  Il  pas  lit 
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CfcléetaiaM  et  les   Méstes  liaient  révoltés;  |  mate  faucium  pcs  lis  vi  pue  rx>s  préfaçante.  Franc- 


dit 


il  perdit  beaucoup  do  monde  dam  cette  eipé- 
qai  ■•  lui  rapporta  guère  d'autres  avan- 
ts me  le  titre  de  Britannicuê-Maximus.  Bientôt 
ieJrmités  l'svertireat  que  la  dernière  heure 
était  arrrvée,  et  il  expira  l'an  au  ,  à  York,  è 
l'âge  de  66  •»••  11  était  sobre  ,  patient ,  simple 
dans  set  godts  et  d'une  setivité  infatigable  ;  il  ai- 
eitlei  lettre»  et  lea  cultiva  avec  quelque  succès  ; 
ta  a  vu  quels  actet  déshonorèrent  de  si  pré- 

Tialitée.  —  Siviai  H  (  Flavius- Valerius- 
,  empereur  romain  ,  né  en  Ulyrie  d'une 
obaeare ,   parvint  aux    premiers  emplois 
ilitaires  aana  aucun  mérite ,   et  fut  créé  Gésai 
par  Dioctétien.  11  était  le  protégé  de  Galère,  qui 
M  Yaaaoeia  i  l'empire  Tau  3o6  après  la  mort  de 
Consiaace.  Hait  Masence ,  fils  de  Maximien  Her- 
cjrie  ,  loi  disputa  bientôt  son  droit  avec  succès  et 
le  força  aie  te  aacllre  au  pouvoir  de  Maximien  , 
qui ,  au   mépris  de  la  foi  jurée  ,   ne  laissa  i  son 
captif  que  le  ckeix  du  supplice.  Sévère  se  fil  ouvrir 
1rs  veines  (  Vau  3©7)  après  avoir  porté  9  mois  le 
titre  df  empereur.  —  Séîrxai  III  (Livius-Sevcrus), 
eraperemr  remam,  né  dans  la  Lucarne,  fut  procla- 
mé par  les  UgioM  dlUj rie  l'an  q*6i.  Il  devait  k 
trdee  e  sea  uttaceril*  qui  avait  attiré  sur  lui  les 
regarda  cfu  foul-nnissint  et  despotique  Ricimer.  11 
arbrve   om  vie  sam  gloire  dans  le  palais  où  l'avait 
rsiegucf  ce  f  ésérel  f  éJtome,  Tan  4^5.  Son  règne 
■e  UesiC    nue  place  dans  l'histoire  que  par  les  ra- 
vages do*  Barbares. 

SE  VERIN,  pape,  succéda  k  Hoaorius  en  f^o  , 
le  sft  suai  ,  après  une  vacance  du  siège  pendant 
fessas*  et  17  jours,  et  mourut  la  même  année, 
arayeujt  gnewerné  l'église  que  a  mois  et  4  jours.  Il 
aue  réputation  de  vertu  et  do  piété. 
du  même  nom  ont  vécu  en  France 

(Marc-Aiiièlz)  ,  médecin  ,  né  en 
,  dus  la  Galahre  ,  s'établit  4  Naples, 
ebirurgien  en  chef  de  l'hôpital  des  In-' 
~  lit  celte  occasion  pour  se  mettre  en 
ses  confrères,  et  substituer  aux  len- 
•  la  Médecine  eipectante  l'emploi  du  fer  et 
■eu  «BBOvatioos  soulovèreot  contre  lui  tous 
a  de  l'hospice  qui  le  firent  destituer  et 
undmeà  le  taire  emprisonner.  Après  avoir 
à,  la  liberté,  Severino  essuya  encore  de 
mufteculions  ;  mais  enfin  l'université  de 
lad  avant  confié  la   chaire  de  médecine  et 
,  il  s'éleva  è  une  grande  célébrité  et  fut 
■sue   un  des  restaurateurs  de  la  science 
Il  su.  en  l656,  victime  de  la  peste  qui  ra- 
te. «sHt  de  Naples.  On  a  de  lui  plusieurs 
cm  trouvera  la  liste  dans  celui  qui  a  été 
wm  Grégoire  Villani ,   l'un  de  ses  élèves  , 
ImWmto  Ther/rpeuta  nenpolitanus  ,  seù  feni 
sCssalaW,  Tïaplcs,  1 653  et  i655,  in-8.  Nous 
comme  les  plus  remarquables 
:  de  abscessuum  reconditâ  Na~ 
Tïaplcs,  i63a ,  in-8  ;  i638  ,  in-4  ; 
.  i  1668,  in-4  ;  Padoue,  i65i ,  1668, 
a"  1724  ,  in-4  ;  Zootomia  democritea, 
ejeneralis  tolius  animantium  opi- 
v  iflêj.  v  l645 ,  in-4  ,  fig-  :  ouvr.  estimé  ,   dans 
em  éUl  que  se  trouve  le  germe  de  plusieurs 
ertes     modernes    :    de    tfficaci     Medicinâ 
HV I  Francfort ,  1646,  1671  ,  in-folio  ,  Paris, 
ias-éls  irad.  eu  franc.,  Genève,  1668,  in-4  :  il  y 
le  remploi  du  feu,  dont  il  fait  presque  un 
▼ersel;  de  lapide  fungifero  et  de  lapide 
Bpistolaf  duat,  dans  l'ouvrage  de  Bap- 
Fiêra  ,  intitulé  de  Cand ,   PaJoue  ,    1649 , 
;  VToUoabutlel ,  1728,  ia-4  :   c'est  un  traité 
•sur  les  pierres  i  champignon  du  royaume 
Heplcs  ;  en  les  couvrant  d'uue  couche  de  terre 
rosi   arrose  avec  de  l'eau  tiède  pendant  qucl- 
,  od  obtient  des  champignons  de  5  à  6  pouces 
baut  ;  tfe  fedanthone  motif  nât  seu  de  Theno- 


fort ,  i655 ,  in-8.  Ce  mémoire ,  écrit  k  l'occasiou 
du  croup  épidémique  qui  exerça  ses  ravages  è  Na- 
plcs  en  1618  ,  a  été  augmenté  d'un  commentaire 
par  Thomas  Bartholin  ,  médecin  du  roi  de  Dans* 
marck.  La  vie  de  Severino  se  trouve  jointe  k  celui 
de  $e»  écrits  qui  a  pour  titre  :  Antiperipatias ,  hoc 
est  advenus  Artstoteleos,  de  respiration*  piscium  / 
de  Piscibus  in  siceo  viventibus  ;  Phoca  iuustrmtuii 
de  radio  turtuns  marini  ,  Francfort ,  1659  ,  i(Mfl 
et  tfi65 ,  in-fol. 

SE  VIGNE  (  Mabie  de  RABUTIN-CHANTAL , 
marquise  de),  née,  k  ce  qu'on  croit,  dans  le  château 
de  Bourbilly  en  Bourgogne  le  5  février  1627  ,  n'a- 
vait guère  que   5  mois  lorsque  son  père  fut  tué 
en   défendant  l'Ile  de  Ré  contre  les  Anglais.  Elle 
était  encore  dans  uu   âge  fort  tendre  lorsqu'elle 
perdit  sa   mère.   Alors   elle   fut  placée  sous  la  tu- 
telle  de  son  oncle  maternel  ,  l'abbé  de  Coulanges, 
qu'elle  appelle  le  Bien-Bon.  Elle  reçut  des  leçons 
de  Méoage  et  Chapelain,  qui  cultivèrent  son  esprit 
avec  beaucoup  de  soins.  A  18  ans  elle  épousa  Henri 
de  Sévigne'  ,  mare'chal-de-camp   ,   issu   de  l'une 
des  plus   anciennes  familles  de  Bretagne  ,  et  qui  f 
sept  ans    plus  tard  ,  fut    tué  en  duel  et  laissa  sa 
veuve  avec  un  fils  et  une  fille.  Jeune,  belle  et  riche, 
madame  de  Sévigné  sut  résister  k  toutes  les  séduc- 
tions de  la  société,  pour  consacrer  sa  vie  entière  % 
l'éducation  de  ses  enfans.  Eu  lG63  ,  elle  présenta 
sa  fille  à  la  cour  et  la  maria  en  1669  au  comte  de 
Grignan  ,   qui  y  avait  un  emploi ,  dans  l'espoir  de 
passer  sa  vie  avec  elle  ;  mais  le  service  du  roi  ap- 
pela et  retint  M.  de  Grignan  en  Provence.  La  con- 
Jolation   de   madame  de  Sévigné  fut,  tantôt   d'etv 
h*cr  sa  filla  »  Paiis  ,  et  tantôt  de  l'aller  trouver  au 
fond  de  cette  province.  Son  dernier  voyage   eut 
lieu  eu  1694  »  a  l'occasiou  du  mariage  du  marquis 
de  Grignan,  son  pelit-fils,  avec  Mlle  de  St-Amant. 
Vers  le  milieu  de  Tannée  1695,  madame  de  G  rit 
gnan  eut  une  maladie  fort  longue  ,  qui  donna  tant 
d'inquiétudo  à  sa  mère  que  sa  santé  s'altéra  ,  et 
qu'elle  mourut  le  6  avril   1696,   enlevée  eu  »4 
jours  de  temps  à  l'âge  de  près  de  70  ans.  Ses  feti, 
sont  un  desmonum.  les  plus  précieux  dois  littéra- 
ture française.  Quelques-unes  parurent  quelques 
mois  après  sa  mort  dans  les  mémoires  de  Bussy- 
Rabutin.  L'année  suivante,  la  marquise  deColigar, 
fille  de  celui-ci ,  en  publia  uu  plus  grand  nombre 
parmi  celles  de  son  père.  D'autres  éditions  plus  ou 
moins  complètes  ont  vu  le  jour  à  diverses  époques. 
Grnuvelle  en   fit  paraître  une  asses  complète  en 
1806,  8  vol.  in-8.  La  plus  complète  et  la  plus  esli* 
mée  est  celle  qu'a  donnée  M.  de  Monmerqué,  Paris, 
J.-J.  Biaise  ,  1818,  11   vol.  in  8  ,  avec  portraits  , 
vues  t\fac  simile,  y  compris  les  Mémoires  de  Cou- 
langes,  et  i3  vol.  iu-12.  Cette  édition  est  précédée 
d'une  notice  bibliographique  et  d'une  notice   fort 
étendue  sur  madame  de  Sévigné  t  sur  saJamilU 
et  sur  ses  amis. 

SÉVIGNÉ  (Charles,  marquis  de),  fils  de  la 
précédente  ,  ué  en  itfy,  embrassa  la  carrière  mili* 
taire ,  servit  en  qualité  de  volontaire  contre  lea 
Turks  en  1669  ,  acheta  ensuite  la  charge  de  sous- 
licutenant  des  gendarmes  du  dauphin,  et  fit  preuve 
d'intrépidité  dans  diverses  circonstances ,  nota  mm. 
au  combat  de  Sénef  en  1674  e.ta  c«lui  à»  S  t- Denis, 
près  de  Mous ,  en  1678.  Sa  jeunesse  fut  d'abord 
très-dissipée;  il  partageait  son  temps  entra  les  gêna 
de  lettres,  tels  que  Racine  et  Despréaux,  et  lea 
femmes  les  plus  célèbres  par  leur  beauté ,  telles 
que  Mioon  de  Lenclos  et  la  comédienne  Champ- 
mêlé.  Mais  depuis  son  mariage  en  1684  1  *l  ••  r<- 
tira  aux  Rochers  ,  se  fixa  ensuite  s  Paris  ,  et  y  m. 
en  17 13,  après  avoir  passé  les  dern.  années  de  sa 
vie  dans  la  dévotion.  On  a  de  lui  une  Pissetimtiam 
critique  sur  Part  poétique  d'Horace  ,  Psris  ,  Bsjr- 
lliélemi  Girin ,  1698 ,  dans  laquelle  il  contredit  l'in- 
terprétation forcée  «ma  Dacier,  trad,  d'Horace,  avait 
(aile  d'un  pnsagede«%t  autour. 


SEW  A  (  a83a  )  SEXT 

SEVIN  (Frakçois)  ,  philologue ,  né  en  1682  è  |  ptesn.  estais  donneront  une  nenwaajt  orâion  iew 
illeoeuve-le-Roi,   fit  d'excellentes  éludes  daus  .  UlenU  ;  tes  product.  en  proee  sont  de  benne,  »uf«r. 

Paris  ,  se  lia  I  è  ses  compositions  poétiques  ,  et  M 


Yilleoeuv 

les  collèges  des  jésuites 


pend 


des  jésuites  à  Sens  et  à  Pans  ,  se  lia  I  i  ses  compositions  poétiques  ,  ei  se  corrapeigMct 
«Pune  étroite  amitié  dès  sa  jeunesse  avec  le  célèbre  1  donnerait  nne  idée  peu  favorable  d'elle  ans  per- 
£lienoe  Fourmonl ,  qui  a  rendu  des  services  signa-    sonnes  qui  ne  connaîtraient  point  ssn  antres  écrits. 


lés  a  la  littéral,  chinoise ,  et  fut  choisi  en  1718  pour 
•lier  avec  lui  à  Constanlinople  rechercher  des  liSs. 
U  en  rapporta  plus  de  600  ouv.  grecs  d'une  conser- 
vation parfaite  ,  et  depuis  son  retour  il  continua 
5ar  les  relations  qu'il  avait  conservées  dans  ce  pays, 
'en  recevoir  un  grand  nombre  d'autres,  dont  il  a 
enrichi  U  Bibliolhèq.  royale.  L'abbaye  de  la  Fer' 
rade  lui  avait  été  donnée  en  récompense  de  ses  ser- 
vices ,  mais,  ne  voulant  pas  quitter  Paris ,  il  se  con- 
tenta d'une  pension  de  l5oo  livres  sur  un  autre  bé- 
néfice. En  1737  il  fut  nommé  garde  des  MSs.  de  la 
Bibliothèque  du  Roi.  On  lui  doit  les  deux  premiers 
vol.  du  Catalogue ,  qui  contiennent  les  MSs.  en 
langues  orientales  et  les  MSs.  grecs  :  Foutmont  et 
Métal  l'avaient  aidé  dans  ce  travail  ;  dans  les  autres 
travaux  il  eut  l'abbé  Sallier  pour  collaborât.  Sevio 
m*  à  Paria  en  1741 ,  laissant  une  foule  de  mémoires 
ou  de  dissertations  qui  font  partie  du  Recueil  de 
Vacadém.  des  inscript.,  dont  il  élait  membre.  On 
cite  principalem.  ses  Remarques  sardes  passages 
d'Anacrcon  ,  <P  Hésiode  ,  de  Pline  et  ttautres  au- 
teurs grecs  et  latins  ;  ses  Recherches  sur  l'histoire 
d'Assyrie ,  sur  celle  de  la  Lydie ,  de  la  Carie  ,  sur 
les  rois  de  Pergame  et  sur  ceux  de  Bvthinie  ;  des 
dissertations  sur  la  vie  et  les  ouv.  de  Juba  ,  roi  de 
Mauritanie ,  sur  Bécatée  de  Milet ,  Nicolas  de  Da- 
mas, Evhémère,  Callisthène,  Tyrtée,  Arcliiloque, 
Pnnsetius ,  Tbrasile  ,  Philiste  ,  Jérôme  de  Cardie  , 
Athénodore,  Gharon  de  Lampsaque  et  Tbéophane. 
On  a  en  outre  de  lui  des  Lettres  sur  Constantino— 
»/e,  adressées  au  comts  de  Caylua,  Paris  ,  1802  , 
in-8.  Son  éloge ,  par  de  Bose  ,  se  trouve  dans  le 
16*  vol.  des  Mémoires  de  l'académie  des  inscript. 
SEWA-DJY,  fondât,  de  l'empire  Mahrate  v  daus 
rindoustan  ,  naquit  m  1628  i  Bacain,  ou  dans  un 
bourg  du  territoire  de  cette  ville.  Sa  propre  vie  et 
l'origine  du  peuple  mahrate  sont  enveloppés  de  té- 
nèbres; au  mibeu  des  contradictions  des  écrivains 
qui  se  sont  occupés  de  l'histoire  de  ce  pays,  on  dé- 
couvre que  Sewa-Djy  profila  des  troubles  qui  dé- 
chiraient l'empire  mooghol  et  le  royaume  de  Bed- 
j  a  pour ,  pour  se  rendre  maître  de  la  plus  grande 

Sartie  de  la  contrée  monlneuse  de  la  province  de 
a  glana  et  du  bas  pays  de  Kouncan  ,  il  soumit  en- 
suite quelq.  petits  royaumes  de  la  côte  de  Malabar, 
aida  son  frère  Ekodjy  è  s'établir  dans  le  Tanjaonr, 
et  finit  par  gagner  la  cession  d'une  partie  des  reve- 
nus du  Déknan ,  avec  la  souveraineté  de  toute  la 
partie  montagneuse,  depuis  la  rivière  de  Beglana 
jusqu'à  Goa.  lise  disposait  à  recommencer  la  guerre, 
lorsqu'il  m.  en  itiBo  ,  è  l'âge  de  52  ans.  Avant  sa 
m.  son  fils  Samba-Djv,  âgé  de  20  ans  ,  avait  été  re- 
connu son  succeis.  On  aune  vie  de  Sewa-Djy, 
écrite  en  portugais,  et  pub.  sous  le  tit.  sutv.  :  Vida 
a  Acçoens  de  f'umoso  Sevagy  da  Indta-Oriental , 
Lisbonne  ,  1730 ,  io-8.  On  trouvera  encore  des  dé- 
tails sur  son  compte  dans  les  Voyages  de  Carré , 
qui  le  présente  comme  un  homme  instruit  dans  la 
géographie ,  la  tactique  militaire  et  l'art  des  forti- 
fications. 

8EWARD  (GuiLLÂUMt) ,  littéral,  anglais  ,  né  è 
Londres  en  17^1  m«  sQ  l799»  n'est  guère  cuuou 
que  comme  auteur  d'une  suite  d'articles  imp.  dans 
le  journal  int.  :  européen  .Hogttztne  ,  1789- 1799  , 
sous  le  tit.  de  Drosstana,  Un  chou  de  ces  articles 
fut  pub.  en  179$  ,  en  2  vol. ,  dont  il  par:it  ensuite 
une  continuation  en  3  vol.,  sous  ce  tit.  d'Anecdotes 
sur  pins,  personnes  distinguées  ,  principalement 
du  nèfle  présent  et  des  deux  qui  l'uni  précédé.  On 
a  aussi  de  lui  un  ouv.  en  2  >ol.  intil.  Biographmna. 
— SewARd  (Anne),  dame  anglaise  ,  née  en  1747  à 
Eyam  en  Derbjshire  ,  montra  ,  presque  dci  l'en- 
fance, un  goût  décidé  pour  la  poéiie.  Son  père  ne 
négligea  rien  pour  cultiver  son  éducation  ;  aussi  ses 


Elle  m.  en  1809  dans  le  palais  épiacopal  de  LichfieU, 
où  elle  s'était  fixée  depuis  long  -  tempe,  Lan  ab- 
vres  poétiques  d'Anne  Seward  ont  été  pub.  «n  1810, 
3  vol.  in-8 ,  avec  des  extraits  de  sa  correspondance 
littér. ,  par  sir  Walter  SeoU ,  è  qui  elle  avait  légué 
ses  ouv.  pour  les  réunir  et  les  publier  :  Pelât,  y  a 
joint  nne  préface  biographiq.  On  n  pub.  «n  1816 , 
les  Beautés  d'Anne  Seward ,  1  vol.  in-l*  ,  avec  ton 
portrait ,  d'après  Romney. 

SEWEL(Wil*km)  ,  historien  et  lexicographe, 
né  à  Amsterdam  en  i6&i ,  se  fit  agréger  s»  coi  Une 
de  chirurgie  de  sa  villa  natale,  partagea  sa  vie  entre 
les  devoirs  de  ton  état  et  l'étude  dea  lettrée  ;  d  sf 
livra  surtout  è  l'étude  des  langue*,  et  parvint  è  par- 
ler avec  une  grande  facilité 
de  l'Europe.  On  croit  qu'" 
les  ouv.  suiv.  :  nne  Histoire 
formation  et  des  progrès  de  la 
(on  holland.),  Amsterdam  ,1717,  estsanna 
exactitude  et  sa  fidélité ,  et  qui  a  été  erni 
glais  ;  upe  Grammaire  et  un  DicUemmmuM  mmabm 
et  hollandais  ,  1691,  in-4  ;  une  Uadnct,  an  neaïan» 


e  tangua*,  as  parvint  a  par- 
te las  priai  sp  il  ne  langeai 
l'il  m.  an  17*0*  il  *  bûné 
foire  do  Vmriminm  ,  av  «s 
t  eUla  société  êtes  femkart 


dais  de  Y  Histoire  des  Juifs  ,  par  JonèaaW 

■eanii 


dam,  1704,  in-fol. ,  et  une  autre 
romaines  de  Denys  dPHalicamasse.  Il  a  < 
outre  une  édit.  revue  et  corrigée  de  la  G 
flamand*  de  Lagrue ,  Amsterdasn  ,  I7lft«  ■ 

SEWELL(Gcorci).  poêle  et  médecin.  1 
Windsor,  m.  en  1726,  est  au  leur  d'eanFatts 
John  Philips  ,  et  d'une  traeéd.  de  sir  sWmmrmw 
Uigh.  On  a  en  outra  de  lui  :  ^ùsatscastsau  s/an 
english  stage ,  etc. 

SEXT1US  SEXTINUS  LATERA2n3(Lsjoe* 

tribun  du  peuple  l'an  de  Roms  378  ,  ces* 

^*et  de  rendre  le  consulat  accessible  aax 
'exécuta  avec  l'assistance  de  Licinina 
collègue,  et  fut  nommé,  le  prem.,  oona 
Tan  de  Rome  388.  Son  élection  fat  siieni"  1 
tée  parles  patriciens  qui  n'v  souscrivirent  f^P* 
avoir  obtenu  la  création  de  deux  préteunaennnasjb 
L'admission  des  plébéiens  au  pouvoir  ceans)snn)» 
est  un  fait  atsex  important  dans  l'histoire  ea| 
vernement  romain  pour  mériter  d'être 
nom  de  celui  qui  en  fut  l'auteur.  —  Sel 
Y  mus  (Canut),  consul  l'an  de  Rome  63a  • 
dans  la  Gaule-Transalpine  Fnlviue,  qui  n'snasr 
tenu  que  de  faibles  succès  sur  las  Salions, 
de  la  Provence.  Sestius ,  après  avoir  rsnasanttena 
victoire  signalée  ,  s'empara  de  la  capitale  fr  pan, 
établit  la  domination  romaine  fort  avant  snas  h 
Ligurie-Cisalpine ,  et ,  pour  la  maintenir,  i  en> 
ploja  ses  légionnaires  è  fonder  la  villa  qniisnils 
nom  à'Aqum  Sextim  (  Aix  eu  Provence).  Bajaan 
ensuite  les  barbares  de  tonte  la  cote,  denuna%r* 


ces  Cornelia ,  fille  de  Gains  Cornélius  , 
fut  exilé  è  Marseille  par  ordre  d  a  Sjauîi  ■•**•■* 
beau-père  dans  son  exil,  et  de  renwâsnanstsn 
nommé  questeur  du  consul  G.  Aaunnu^  •»«■•** 


questeur 
de  Cicéron  ,  l'an  de  Rome  69t.  U 
jouer  les  projets  deCaliliaa,  et  e< 
de  Pélreius  ,  lieutenant  d'An  tanins,  il 
mée  rebelle.  Ayant  clé  envoya  ensnOe  en      ^ 
doioe  comme  questeur  d'Antoaiua,  Usa  vtlsnan> 
que  dans  les  accusations  de  cernassions  et  asnv> 


Tsr» 


pines  intentées  contre  celui-ci  :  Ivos  dent 
leur  salut  i  l'éloquence  do  Cicéron.  P»us  tard 

f trouva  sa  reconnaissance  en  allant  da 
'an  de  Rome  6y6 ,  plaider  auprès  de 

de  l'orateur  extté  ;  il  échoua  dans  u  .- .       -- 

I  ses  efforts  réunis  a  cens  da  trais  antrea  Infraas  mY{ 


instatdSsnnani 

a«lfsCeaksHl 
rCessrhsnnlH 

icnuuvs,sson; 


SFOR 

berti  ;  Legalio  wtarchlomis  Lavardini  Homam  put- 
que  cum  Innocentio  Xt  dissidium ,  Rome  ,  1688  , 
in-i*;  Innocentia  vindicala  de  immaculato  com- 
ctptn  B.  M.  T.,  l6g5,  in- fol.,  fig.;  Nodus  prœdes- 
timelionis  dissolûtes  ,  Rome  ,  1696,  in -4  :  le»  Pri°- 
cipei  émis  dans  cet  ouv.  sur  U  grâce ,  le  péché  ori- 
ginel et  Vital  des  enfans  mort*  avant  le  baptême  , 
ont  été  rire  ment  contestée  par  Bossuel  et  le  cardi- 
nal de  Noailles  ;  Cursus  pnilosophicus  ,  St-Gall , 
1699,3  vol.  in-4.  On  doit  en  outre  à  Sfoodrate 
quelq.  opuscules  dont  Argellali  a  donné  les  titres 
dans  les  Scriplores  mediolmn. 

SFORZA  ATTENDU LO  (Gucomuzzo),  célèbre 
capitaine  italien ,  né  en  1369  a  Gotignola  dans   la 
Romagne  ,  fils  d'un  cordonnier  suivant  les  uns  , 
d'un  cultivateur  suit,  d'autres  ,  fut  la  lige  de  l'il- 
lustre maison  de  Sforce.   Simple  paysan ,  il  *  tait 
occupé  aux  travaux  des  champs  lorsque  la  vue  d'une 
troupe  de  soldats  passant  près  de  lui  lui  fit  éprouver 
le  désir  subit  de  s'associer  à  eux.  Sa  force  physiq., 
qui  lui  valut  le  surnom  de  Sforaa,  son  impétuosité  et 
ia  valeur  le  placèrent  bientôt  au  prem.  rang  parmi 
Us  guerriers  de  son  temps  qui  louaient  leurs  servi- 
ces au  plus  offrant.  11  rallia  aiora  autour  de  lui 
quelq.  compagnons  d'armes ,  dont  il  forma  un  petit 
corps.  En  t4<H  il  comptait  avec  lui  t5o  gens-d'ar- 
mes qtt*îl  employa  au  service  des  Florentins.  En 
l4o5  mille  cavaliers  s'étaient  rangés  sou*  lui  et  pas- 
sèrent è  diverses  reprises  au  service  de  la  Lomhar- 
die  et  de  U  Toacane.   La  réputation  militaire  de 
Sfona  lui  valut  la  confiance  du  roi  de  Naples  ;   ce 
prince  le  chargea  de  plus.  expédil.,  et  le   nomma 
grand-connétable  du  royauoae.  La  faveur  dont  il 
jouit  sous  le  règne  de  Jeanne  II  lui  attira  les  per- 
sécutions de  Jacques  de  Bourbon,  pendant  la  cap- 
tivité de  la  princesse  ;  mais  aussitôt  que  la  reine  eut 
recouvré  la  liberté,  elle  récompensa  sa  fidélité  par 
.'e  don  de  plus,  fiefs  import.  Sloria  combattit  tou- 
jours avec  aèle  les  ennemis  de  Jeanne  II.  Il  pe'rit 
.-ualueureuscra.  en  14*$  »  Boy*  dans  *e  fleuve  Pès- 
era ,  au  moment  ou  il  marchait  contre  les  troupes 
de  Braccio,  qui  s'était  réuni  au  fils  adoptif  de  la 
reine ,  Alphonse  d'Aragon.  Il  laissait  plus,  enfant 
dont  la  postérité  s'est  cteiote  sans  gloire.  Franc. - 
Alexandre  Sfona  ,  son  fils  naturel ,  était  seul  des- 
tiné adonner  un  gr.  éclat  au  nom  paternel. 

SFOKZA(FftÂNÇQis-ALEXANDai),  duc  de  Milan, 
fils  naturel  du  précéd.,  né  en  i^ot,  suivît  son  père 
dans  toutes  ses  campagnes ,  et  eut  l'adresse  de  re- 
tenir auprès  de  lui  l'armée  que  celui  -  ci  a*  ait  for- 
mée :  avec  elle  il  combattit  le  célèbre  Carmagnole 
dans  la  Lombardie  en  \t\tà\  il  enleva  la  Marche 
d'Aacôae  au  pape  Eugène  IV  en  i-'|34,  et  s'en  fit 
un  état  indépendant,  Il  battit  tous  les  ennemis  qui* 
lui  suscita  le  duc  de  Milan  ,  pour  ôlre  dispensé  de 
lui  donner  sa  fille  eu  mariage  ,  et  de  protecteur  il 
devint  conquérant  du  duché  de  Milan.  Vainem.  les 
Vénitiens  a  opposèrent  a  lui ,  il  les  força  i  signer  la 
paix.  On  lui  reproche  d'avoir  affermi  son  pouvoir 
par  des  cruautés ,  telles  que  l'assassinat  de  Picci- 
nino,  l'un  de  ses  pins  redoutables  adversaires;  il 

mm   mnntn   \m   nrnt*ct«ur  des  lettre*  et  <!«•*   artt  .  cl 


(  »834  )  SFOR 

(Jean-Galéca) ,  fila  du  précéd.,  nuées* 
en  t476tè  l'âge  de  huit  ans,  tous 
Bonne  de  Savoie  sa  mère.  Celle-ci  ,  ai 
çois  Simone! ta  ,  son  principal  mioist 
frères  du  dern.  duc  qui  voulaient  part 
geoce;  mais  Louis-le-Maure,  l'un  d'ei 
pris  Tortone  en  l479  «  ■*  força  d*  lu 
au  gouvernent.  Bientôt  François  Siim 
imort,  et  Jean- Galéas,  aussitôt  qi 
sa  ai*  année,  fut  relégué  dans  le  chai 
et  y  m.  empoisonné  eo  i49$-  Il  lait 
deux  filles  :  le  prem.  fut  dépouilléde 
ternel  par  un  diplôme  impérial  que  I 
railre  ;  il  fut  amené  en  France  par 
1499,  fut  fait  abbé  de  Marmoulier,  et 
en  i5»4' 

SFOKZA  (Ludovic)  ,  surnommé 

cause  de  son  teint  basané  ,  3'  fils  du 

se  fil  déférer  la  souveraineté  immédi 

m.  de  Jean-Galéai;  il  n'avait  rien  4 

et  du  courage  de  ses  ancêtres,  et  quoi 

moment    l'arbitre  de   l'Italie  ,  soit  i 

appui  à  Charles  VIII  ,  soil  en    le  lui 

crimes  et  sa  bjssesse  le  rendirent  né 

l'Europe.  Attaqué  par  Louis  XII  eu  i 

pouillé  de  ses  étals  en  l5  jours  de  la) 

administration   trop  dure  ayant  réf. 

contre  les    Français  ,  il  repirul  eu  I 

quelq.    siic<-f>s  pajjjgers.  Obligé  êti 

bre  ,  il  fut  livre  à   ses  ennemis  dl( 

IO  ans  enferme'  dan*  une  prison  èsue 

fils,  Maximilie  n  et  François,  eHaâuf/) 

revers  du  leur  père,  auprès  de  l'eaaW 

— Sforza  (M.nimilioQ)  ,   fil*  ainfii 

rappelé  en  1 5 1 2  pur  la  lig-ie  queJutl 

mée  Contre  1rs  Français  ;  nuis  il  SrVi 

grandes  qualités  Je*   prem.  duesdv 

sut  ni  inspirer  du   respect  pour  sa  f 

gner  l'atiaclietn.  de  son  peuple.  Bai 

Lombardie  se  re'vo'ta  contre  lut;  |*éf 

çais  la  même  année  ■<•  lui  laissa  qu'eu 

Une,  pend,  lequel  il  exaspéra  eneun 

les   amendes  énormes  qu'il  imposa 

avaient  ouvert  leur*  portes  mi  Frusq 

Mangnan  en  i5i5  lui  enleva  toutes 

il  se  rendit  au  duc  de  Ilourhon,  abat 

çois  Ier  tous  ses  droit*  au  durhé  de  i 

nant  une  pension  qui  lui  assurée,  sert 

et  m.  à  Paris  en  if>Jo. — SroatA  (Fi 

dern.   duc  de    Milan  ,  y   fils  «le  Ll 

vivait  dans  l'obscurité  ,   lorsque  le 

forma  avec  Cbailei-Ouint  fine  lige* 

condition  était   le  rétablissent,  des  i 

Il   entra  dans  celle  capital**  en  tStl 

démonstrations  d'amour  1  l'aenén  • 

se  rendit  à   lui;  la  délailc  de  Frtt 

en   t5a5   semblait  lui   promettre  m 

mais  il  resta  i  la   discrétion  des  ■ 

Allemands,  qui  eiigérenl  de  lasi 

mes  pour  remboursent,  des  fruel 

n'obtint  même  de  Cliarles-Ouii 

nurha    /tu  an    m*w*«>*    m%m%    •••»    —  .»   ma 


*  lian 
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^  "»■,  le  br<  ■■lit.  :  MfmarU  m    uni. ,  6b  du 

f**r*  *w  ir/nalrl  litiVa  M)a 
J"*8,  lm,  i;85,  ia-8.  —  Sro.n 
«Nantucunli  prdcddtol,  euiail 

kJrilÎT/,  Ê"  l"£"i  ™"™î*lTd!îf.',"  ' 
ftvué  tu  Pottio  tmptriait ,  par 
(W&Uh;  V»i»lui  confia  »- 

Sltea  «tarai  M  nttWBii  du  nr.- 
Wjm  lfe3  LocrtCI  Borgi,.  Sll* 
Mb>     TII,  M  corr.pl!  p.r  ce  m>r.i|t 


I  celle  J*  Ceerj.1"  .1  a  «rlU 
de  6™.-|t  II.  Il  ucomffmt  U  fmfitm— 
ititiler  eaand  ea  mliailide  eitnaadiaeir*  pria 
de  I.oni.  XIV  ,  aa  i6s»>  Oa  %■*»*  !'«>■*■■  a* 

ii  uorL  —  Cnarlea  8n*jwiu.  ,  au.  daaMraa*, 
Ûlioufièr.  pnladda  IkocaM,  F*ae»l  aa-air  hM 

Il    c.ni*r.  d«    IIM  ItMTtl    «IlIlH  teeap*    •■ 

Porto*.],  lin,  a.  r7jd.aD.U.B,  a*  il  .«■■■Ml 
u».  pli»  da»  In  (un  On  a  da  U  eept  etecea 
da    lUaireepiet  iUl|>l«)i..   17»»,   I  <a» 


i.ai.  A  l'ipo*,»  ai>  fcleia  ta  tvrwaaaV, dm 
w.i.1  d'abord  Jr^oW  w  aaurMa  «■  «al .  aaaia 
àaalca  il  aaakaaaa  I*  pavai  t.etniaa  ,  MMf*a)  aaw 
«amiaataai  la)  paala»eal .  et  a*  anal—,  «Tara, 
reauti*»  la  aleaUe  d.  la  laailV  a~ak.  ftm  aaaJ 
cepea-la-c  il  aa  aailaai  iiiTiajiil  1  11  ee»  la» 
aaaia  de  Caeatee  II ,  .rfw  *.  ■*  V  nui  III 
dYiclaeiea  «aajan  aaw.,«  dWaaat  ftm  mm 

gjtBaa'oata.™  «   «lape.    4a  Wat.1  if  aia>  ar».yaaa— .  »C  DjT 
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SflAK  (  »886  )  «à*. 

k  Bayle ,  et  ne  cette  d'entretenir  are*  lot  une  cor-  I  débuta  e»  amaimt  les  P^f*  jffl  * 
1  xeepondauee  suivie.  A  la  a.  do  «on  père  ,  en  1699,  I  théâtre,  ou  en  devenant  le  ™*"or,,f*rt 
il  entrm  a  U  chambre  des  pairs  ,  mais  ta  mauvaise    leurs  inexpérimentée.  Quelunee-emea  dee' 


•aoté  ne  Ini  permit  d'y  assister  qae  très~rareraent 
Il  appuya  lea  mesures  du  roi  Guillaume  poeir  for- 
mer la  grande  alliance  ,  et  donna  4  ce  prince  des 
conseils  ntilea.  Depuis   l'avènement  de  la  reine 
Anne,  il  reçut  dans  la  retraite .  occupa  de  pré- 
parer une  édit  de  ses  œuvres ,  de  revoir  tous  ses 
écrits  et  de  lea  réunir  en  un  seul  corps.  Il  m.  i 
Naples  en   1713    L'édition  la  plus  complète  et  la 
plus  soignée  de  ses  oeuvres  a  été  pobl.  sous  le  tit. 
eaiv.  :  ChmmcUristirks  0/  men ,  manhers  ,  opi- 
nion* %  Urnes,  en  1713,  3  vol.  in4J.  ,  avec  des  gra- 
vures ail  égoriquss.  Ses  lettres  ont  été  publ.,  savoir  : 
une  partie  sous  le  tit.  de  :  Quelques  lettres  édites 
pur  un  noble  lord  àum/eunt  homme  à  t'Univers.te 
(enangl.),  1716;  et  une  autre  partie  sous  celai  de  : 
Lettres  du  Jeu  comte  de  Snaflesbnry  à   Bobert 
Moletwortk  ,   écnyer  (idem),  172t.    On    lui   doit 
aussi  la  Préface  qui  précède  les  Sermons  de  Winch - 
oot,  publ.    en   1698.  Quelques-uns  des  écrits  de 
Shaftesbury  ont  été  trad.  en  français  et  publ.  à  di 
▼erses  époques. 

SHAKSPEARE  (William),  né  le  *3  avril  i564, 
a  Stratford -sur- l'A  von,  dans  le  Warwickshire ,  et 
mort  en  1616  le  jour  anniversaire  de  sa  naissance, 
était  fils  de  John  Shakspeare ,  marchand  de  laine , 
et  de  la  fille  de  Robert  Arden  de  Welliagcote , 
gentilhomme  du  même  comté.  Don  famille  de  dix 
enfaoe  à  nourrir  et  peu  de  succès  dans  son  com- 
merce réduisirent  John  Shakspeare  à  une  fortune 
plus  que  médiocre.  U  avait  été  nn  des  baillis  de  sa 
corporation  et  il  fut  forcé  d'eo  cesser  les  fonctions 
On  ajoute  même  qu'il  descendit  jusqu'au  métier  de 
boucher.  William  ,  l'alné  de  se»  fils ,  é'udia  quel- 
que tempe  i  l'école  de  Sti  aiford,  et  fut  placé  ensuite 
chea  nn  procureur  :  è  l'école  il  ne  resta  pas  éirau- 

Ijer  aux  premiers  élémens  du  latin ,  et  clies  le 
«gis te ,  il  apprit  au  moins  ces  mots  techniques 
dont  il  a  fait  usage  dans  ses  pièces.  Bcn-Jonton  nous 
dit  même  qu'il  savait  un  peu  de  grec,  et  l'on  voit 

Su'il  avait  du  moins  lu  les  anciens  dans  des  In- 
actions. A  18  ans  il  épousa  Anne  Hathaway  ,  fille 
d'un  fermier  t  les  détails  de  sa  vie  à  cette  époque  se 
réduisent  au  fait  qui  le  conduisit  à  Londres  :  dé- 
noncé pour  avoir  braconné  dans  le  parc  de  sir 
Thomas  Lucy ,  au  crime  d'avoir  tué  un  cerf  il 
ajouta  celui  de  composer  une  ballade  satirique  sur 
air  Thomas  lui  même  ,  qui  était  i  la  foii  la  partie 
lésée  et  le  magistrat  du  canton.  Le  poète  fut  obligé 
de  quitter  le  pays  et  garda  rancune  à  sir  Thomas  , 

Su'il  a  peint  sous  lies  traits  ridicules  dans  le  juge 
hallovf .  Arrivé  à  Londres ,  les  mêmes  goûts  qui 
rataient  lié  è  Stratford  avec  des  braconniers  du- 
rent lui  faire  rechercher  les  comédiens  et  les  ha- 
bitués des  coulisses  :  on  a  prétendu  qu'il  gardait 
à  la  porte  du  théâtre  de  Southwjrd  lea  chevaux 
des  spectateurs  qui  n'avaient  pas  de  domestiques. 
On  le  trouve  bientôt  dans  la  liste  «les  acteurs,  et 
remplissant  le  plus  souvent  les  rôles  secondaires  ; 
dans  ses  propres  pièces  il  joua  depuis  le  rôle  facile 
da  spectre  dans  ilamlet.  Son  premier  poème  fut 
un  sujet  classiuue  ;  c'était  le  goût  du  temps  :  la 
mythologie  et  l'histoire  ancienne  étaient  tout  ce 

3u'il  y  avait  de  plus  national  i  la  cour  de  la  pé- 
ante  Elisabeth  i  mais  rien  de  moins  classique  que 
le  style  de  l'époque:  toutes  les  bisarreries  d'anti- 
thèses et  d'affectation  emphatique  du  fameux  Lily 
•ont  égalés  dans  le  poème  de  Venus  et  Adonis , 
dédié  a  lord  Soulhamplon  ,  et  dans  celui  de  Lit- 
créée  el  Torquin.  Ces  vers  lui  valurent  du  moins 
le  patronage  des  grandi,  et  ce  patronage, qui  procura 
nu  poète  quelques  faveurs  d'Elisabeth  et  plus  tard 
du  roi  Jacques,  explique  peut-être  pourquoi  SUak* 
apeare,   homme  du  peuple,   a  si  souvent  flatté  le 

Souvoir  dans  ses  pièces.  L'auteur  le  plus  populaire 
e  la  Grande-Bretagne  en  est  peut-être  le  moins 
olememte.  Comme  poêle  dramatise ,  Skakipetro 


son  répertoire  ne  sont  même  que  des  | 
faites  :  mais  celles-là  mna  doute  sont  de 
il  sut  mettre  un  cachet  particulier  «ni  m 
à  personne  de  les  réclamer.  Quant  A  ■ 
lui-même,  il  y  tenait  peu ,  et  il  ne  e'occej 
que  très  négligemment  de  les  imprimer, 
à  la  mémoire  des  ecteurs ,  ne  pensant  m 
compositions  dussent  survivre  è  la  cnréinl 
contemporains  ;  et  c'est  U  l'homme  eueas] 
tiques  allemands  ont  de  bonne  foi  sm1 
système!  Shakspeare  fut  par  excellence 
dramatique  de  son  temps  .  sublime  en  km 
caprice,  ne  rslurant  jamais  une  ligne 
écrite  ;  son  génie  ne  fut  qu'à  lni ,  rneia  I 
accuser  autant  son  siècle  que  m  froem 
ciancede  ses  défauts.  Pendant  sa  vie,  lai 
pour  Shakspeare  dans  la  familiarité 
grands,  dans  les  applaudissemena 
dans  l'amitié  de  ses  confrères  lea 
comédiens.  Dans  le  nombre  était  le 
Jonson  ,  sppeté  classique ,  par 
speare,  uns  qu'il  faille  en  concli 
Jonson  ait  écrit  d'après  A  ris  tôle.  CJBJ 
speare  ail  été  un  homme  illettré, 
pas  la  science  de  son  rival.  C'est  1 
a  supposé  que  Ben -Jonson  était 
contraire  l'orgueil  de  sou  fWopreJÏ 
rendu  injuste  envers  le  génie) 
Shakspeare.  Si  celui-ci  pensait  \ 
gligea  moins  ta  fortune,  et  il 

propriété  è  Stratford,   où  il  eaH 

nières  snnées  de  sa  vie,  abandesjmalJ 
moment  où  il  avait  encore   aasfemfl 
s'y  surpasser   lui  même.    Il  fui 
g  lise  de  Stratford,  où  l'inscri^ 
caveau  prononce  une  tnalédû 
oserait  y  troubler  le  rrpoa  de 
Iran  «  porter  ailleurs.  Un  mon  ni 
è  Westminster  en  i;À«  ,    «t 
senlations  aux  théâtre  de  Druryl 
Carden  ;  un   marier  planté  de 
temps  l'objet  d'un  culte   tout 
Warwickshire,    el    fut   détruit 
propriétaire  du  domaine  où  il 
On   en    fit  des   tabatières  qui 
comme  par  féerie.  William  S  liai 
filles  qui  épousèrent ,  l'une  un 
leur  Hait,   l'autre  un  nommé  ' 

On  ne  compte  guère  que  trents 
puisse  réellement  attribuer  èSI 
nit  fort  peu  ,  en  considérant  sa 
nous  l'avons  dit,  il  n'avait  fait  pluai 
lier  d'arrangeur.  Il  e<t  huit  antrm 
imprimées  avec  son  nom,  et  qne 
ses  admirateurs  ne  veulent  pas  re 
que  d'autres  les  admirent  de  bonne 
ses  chefs-d'œuvre-  Le  culte  de  Suai 
ment  une  idolâtrie  en  Angleterre, et," 
les  idolâtries,  il  a  s-  s  superstî  ~ 
aussi  les  mystiques  allemands  01 
chéri  sur  ses  concitoyens.  L'adi 
est  beau  dans  le  dieu  du  théâtre 
Me  exclure  l'admiration  df  ce  qu'ai  km», 
s'agit  donc  da  comparer  Shakspmi 
pour  l'apprécier  è  sa  juste  valeur; 
lions  perpétuel  es  desoa  génie 
è  leur  aise  ses  enthousiastes  et  aes  d« 
pièces  ne  résistent  pas  è  l'analyse,  mm 
vent  dans  l'imagination  ;  set  caractère»  M 
sublimes  et  ridicules  dani  leur  langage me 
dant  des  créations  si  profondes  ,  ejne  Dm, 
qu'ils  nous  laissent  de  leur  iudirideeaef  4 
toutes  les  impressions  analogues.  Cssjsj 
quelque  chose  an-dessus  de  la  perfectjnl 
et  c'est  l'inspiration  première  du  g«sat, 
secret  qui  a  mérité  è  Bernera  l'epèmmê 
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,rd  l'Htre,»  d.  aa  pnf'aaiVI.  Il  OBI.B 
a  cliiTUTgien  da  l'hôpital  d*  Guy  *  Lai 
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duboff. 

SHAW  (TioMii),  Toyaionr  uglaia,  i 
dil  ru  WulBuratlaod  un  ifig»,  aMrai 
«rliiiminoo ,  al  fui  DooiBid  «IuibbIbU 
loir  d'Alftr,  Apria  «n  «djoar  d«  »,  imi 


BBkVf 


prof  t  pour  visiter  «ne  partie  de  l'ancienne  Vumi- 
die ,  la  Syrie  et  l'Egypte,  il  rapporta  dana  ta  patrie 
de*  médailles,  de*  fregmens  d'antiquités ,  et  beau- 
conp  d'objets  d'histoire  naturelle ,  se  fit  recevoir 
doetear  en  théologie  et  en  médecine,  remplit  suc- 
cessivement les  places  de  président  dn  collège  de 
Saint- Edmond's-Hall  d'Oxford,  de  professeur  de 
grec  ,  de  recteur  de  Braunley,  dans  le  Hampshire, 
et  fat  nommé  membre  de  l'académie  royale.  11  m. 
en  I75lt  laissant  l'ouvrage  suivant  écrit  en  anglais: 
fojrages  00  Observations  relatives  à  plusieurs  par- 
ties  de  U  Barbarie  et  dit  Levant ,  Oxford ,  1738 , 
in-folio,  avec  cartes  et  figures.  Une  nouvelle  édi- 
tion a  été  publiée  en  1757 ,  in-4 ,  fig.,  certes  et  un 
supplément.  Cet  ouvrage,  an  des  plus  instructifs 

Îie  l'on  connaisse  sur  les  royaumes  d'Alger  et  de 
unis,  a  été  traduit  en  français  et  publié  avec  des 
notée  et  des  corrections  fournies  par  l'auteur,  La 
Baye,  1743,  2  vol.  in-4,  avec  cartes  et  figures.  Il 
a  aussi  été  traduit  en  allemand,  Leipsig,  ir65 , 
in-4,  et  en  hollandais,  Utrecut,  1773,  a  vol.  in 4, 
figura*.  Ea  mémoire  des  services  que  Shavr  a  ren- 
dus à  la  botanique ,  Forster  a  donné  le  nom  de  sha- 
wia  à  uaa  plante  de  la  Nouvelle-Zélande. 

SHAW  (CUTHBiaT),  écrivain  anglais,  né  en  1738 
a  Ravensworth,  dans  le  comté  d'York  ,  commença 
par  lire  soua-mattre  de  IVcole  de  Darlington  ,  vint 
ensuite  à  Londres,  travailla  a  la  rédaction  de  plu- 
sieurs journaux,  puis  se  mit  à  ioner  la  comédie  et 
la  tragédie  avec  la  troupe  de  Poote,  tant  dans  la 
capitale  qu'en  province.  Malgré  tous  ses  efforts ,  il 
ne  put  sortir  de  la  misère.  Le  désespoir  abrégea  ses 
jours.  Il  m.  à  Londres  en  1771  i  l'âge  de  3ij  ans. 
On  a  de  lai  :  un  poème  sur  ta  Liberté ',  1^56  ;  des 
odes  sur  les  Quatre  Saisons,  pub.  en  1760  sous  le 
nom  de  W.  Seymour  ;  uae  satire  intitulée  les  Qua- 
tre Chandelle ê  d'un  sou  %  1762  (contre  Lluyd, 
Churchill ,  Colraao  et  Shirle?);une  autre  satire  in- 
titulée the  ff«re(la  lice),  1766 ,  in-4  •  <*""  Isqoelle 
il  caractérise  les  principaux  poètes  de  son  temps; 
«ne  élégie  intitulée  Monodie  à  ta  mémoire  d'une 
jeune  femme  y  par  un  mari  inronsoLible ,  1768, 
composée  è  l'occasion  de  la  mort  de  sa  femme  ;  une 
antre  élégie  sur  la  mort  de  son  fils,  et  une  dern. 
satire  qu'il  publia ,  en  I769 ,  sous  le  lit.  de  la  Cor- 
ruption, et  dans  laquelle  il  peint  l'horreur  de  la 
position  où  il  se  trouvait. 

SHAW  (Gburob),  naturaliste  angl.,  né  en  1751 
à  Bierton  ,  dans  le  Buckingbamshire  ,  embratsa  l'é- 
tat ecclésiasl. ,  afin  d'assister  son  père  dans  l'exer- 
cice du  ricariat  dont  celui-ci  était  chargé  ;  mais  il 
abandonna  bientôt  ces  fonctions  pour  se  livrer  ex- 
clusivement è  l'étude  des  sciences  natur.  et  de  la 
médecine.  Après  avoir  suivi  pendant  trois  ans  les 
cours  des  plus  célébrt-s  professeurs  de  l'université 
d'Edimbourg  ,  il  obtint  è  Oxford  la  place  de  lec- 
teur-adjoint à  la  chaire  de  botanique.  Les  statuts  de 
l'Université  s'opposant  à  ce  qu'un  ecolésiastiq-  oc- 
cupât une  chaire  de  professeur,  il  ne  put  succéder 
au  titulaire.  Il  prit  alors  sei  grades  en  médecine , 
et  s'établit  à  Londres  comme  praticien.  Il  obtint  en 
1791  une  place  de  conservateur  de  la  Bibliothèque 
d  histoire  naturelle  au  Musée  britannique ,  renonça 
I  la  pratique  de  la  médecine  pour  se  livrer  exclu- 
sivement k  ses  recherches  favorites.  Il  succéda  au 
docteur  Gray  en  qualité  de  conservateur  du  Musée 
britannique ,  et  garda  cette  place  jusqu'à  sa  mort , 
en  i8l3.  On  a  de  lui  les  écrits  suivant  :  musei  le- 
eeriani  Erplicatio  nngltca  et  lalina  ,  operd  et  stu- 
dio Georgii  Shaw  :  adduntur  figura  ele ganter 
sculpta  et  eoloratœ  impensis  J.  Pnrkmson  ,  1792- 
1796  ;  the  Zoologjr  of  New-rtolland  f  insérée  dans 
,  l'ouvrage  que  J.  Smith  publia  en  1794  sur  1rs  ob- 

i'eti  nouvellement  découverts  dans  la  Nouvelle- 
lollande.  On  lui  doit  le  texte  de  l'ouvrage  intit.  : 
Cimelia  phrsica  :  Figures  of  rare  and  curxous  qna- 
drupedi%  lirds ,  etc. ,  togtlher  with  severai  most 
etega«t  pltmU  engr,tved  and  cotoured  front  the  sub- 
jectt  ihemstlycsy  wUh  Descriptions  bj  G.  Shaw , 


(»858) 

1796.  Il  est  rat.  d'une  Zoologie  générale  au  Ke. 
foire  naturelle ,  avec  des  gravures  d'après  le*  meil- 
leures autorités  et  les  spécimens  le*  mieux  cbiissa^ 
en  10  vol.,  dont  le  dentier  a*a  para  qu'en  iBffff* 
d'un  abrégé  des  Transactions  philosophie} .,  i8**L 
in-4  •  iwo,  et  de  plusieurs  mes»,  pour  la  snriésf 


lionéenne ,  dont  il  était  membre  et  vice-prés  ideaÇ 
—  Shaw  (Pierre)  ,  premier  médecin  du  roi  d'An- 
gleterre ,  n'est  connu  que  comme  auteur  d'une  ans» 
toire  et  Traitement  des  maladies,  Londres,  rjJa*, 
a  vol.  in-8 ,  en  anglais ,  et  de  Leçons  de  dmme, 
qui  ont  été  traduit**  en  français  par  M»*  fAinam- 
ville .  Paris ,  1769 ,  in-4. 

SHAW  (Steiiiho)  ,  historien  angl. ,  né  aa  vfs\ 
à  Stone ,  dans  le  comté  de  Staflord  ,  embrassa  Tttst 


ecclésiastique ,  et  se  chargea  de  terminer  rélnaa 
lion  du  fils  désir  Robert  Hurdett,  la  jeûna  sTtaaas*. 
devenu  célèbre  dans  la  suite.  Il  sucedda  «a  1790,1 
son  père  dans  la  cure  de  Harlsthora  ,  et  aaoaiut  ai 
180a.  laissant  incomplète  une  Histoire  dm  svsaf 


r 

n 

V 

t 


de  Stafford*  dont  les  *  prem.  volume* 
ont  vu  le  jour.  —  Plusieurs  théologiens  dm 
nom  ne  méritent  pas  d'élre  tires  de  I*'  " 
ils  sont  tombés .  ainsi  que  leurs  écrite. 
SHEBBEARE  (Johk)  ,  écrivain  pots 
né  en  1709  à  Diddeford  ,  dsns  le  comté!  de 
se  destina  d'abord  à  la  carrière  da  la 
n'ayant  pu  parvenir  à  se  former  uaw 


se  rendit  à  Bristol ,  et  se  fil  connatiresnvAfmssV 

catton  d'une  éptlapbe  pour  Tliom.  Csa*K  et  *%**} 

brochure  fur  les  eaux  minérales 

è  1788,  époque  de  sa  mort,  il  pu 

politiques  «qui  lui  valurent  qiavlqnaj 

son,  l'exposition  au  pilori  et  «ltra 

entre  autre*  le*  suïvans  :  V Acte  es 

toire  politique ,  1754'  ,al,rc  coutrafc 

Lettres  sur  la  nation  anglaise  ,  par 

loni ,  jésuite ,  ayant  résidé  à  Londres 


'îî! 
JaaaV 
On  fiai 


sieurs  années,  trad.  de  l'italien  _ 
l'Acte  de  mariage,  1755,  a  vol.  îa4(B seVstem» 
ché  sous  le  nom  de  Batista  Angelots!  }\  «Isa  aa**sq| 
adressées  au  peuple  anglais ,  dans  laasjnaaas*  èTna» 


.néeai 


laquait  vigoureusement  l'admioû 
Ires  brochures. 

SUÉE  (le  comte  Henri),  pair  da 
1739,  è  Lsndrecies,  d'une  famille 
tra  a  16  ans  comme  cadet  dans  le 
dais  de  Clarke,  et,  traversant  suce< 
les  grades,  parvint  à  relui  de  colosse!  a* 
de  colonel-général  (1785).  Mis  en  retraite  en Ijas, 
pour  cause  d'infirmités,  il  reprit  du  swt*smsamls 
directoire,  lut  fait  général  de  brigade,  et  caste» 
cette  qualité  qu'il  eut  part  au  projet  de  " 
en  Irlande  formé  en  1796  par  les  g»nér. 
Drueix.  Après  un  service  effectif  «Je  ffimom 
et  1 1  campagnes,  Sbée  entra  dana  les  ea*| 
Cl797)  Il  remplit,  entre  autres  fouctioaa, 
préfet  du  Mont-Tonnerre ,  puis  du  Béa-Rein  (1 
Appelé  au  sénat  en  1810,  il  fit  parti*  délai 
bre  des  pairs  en  1811S  .  et  y  vota  coati 
les  partisans  du  système  aristocratique*  Mi 
en  1820,  plus  qu'octogénaire.  Soq  «se 
nonce  s  la  chambre  des  pairs  par  U 
tier  ,  le  l3  juill.  1820.  Le  roi  accorda  ht 
de  la  pairie  du  comte  Sbée  à  eau  palil-al 
lon-Shée. 

SHEFFIELI)  (Jiaj-Bakei  HOLHOTD, 
de),  né  vers  i;3j  à  Peon,  dans  le  comte  d* 
kingham  ,  entra  d'abord  dans  la  carrière  aaalil 
et  servit  dans  le  corps  d'armée  aoua  le»ofdr*séei 
marquis  de  Granhy  ;  mais  ,  s'étant  trouvé  aseaissV 
taire  d'une  fortune  considérable  par  auitedr  1bb*> 
de  son  fière  atné .  il  se  livre  a  l'agricultare  dansai 
terre  de  bht-flîeld  en  Sussex.  Nommé  i^pr**ea*s*t 
du  bourg  de  Cotentrr  au  parlemeut  de  1780. si ■ 
signala  surtout  par  son  aèle  à  défendre  les  cjsisès- 
ques  contre  les  agressions  de  lord  Gordon  .  et  munr 
ira  des  conajUsaures  étendues  dans  U  soce*»  de 
1  économie  puLLque.  L'énergie  avec  laquelle  il  s'f- 


des  uèfres,  lorsque  la  Tille  de 
pour  eou  représentant ,  lui  gâ- 
ta populaire,  et  il  la  conserva  en  sVc- 
eaeee  de  tout  ee  qui  intéresssit  le  cul- 
i  commerçant.  Il  mon  rai  en  1821,  lait- 
rage»  suir.  (en  anglais)  :  Observations 
•ave*  des  Etats-Unis  d'Ame  rit?.,  1783, 
français  par  de  Humera ,  1789,  in-4; 
i  Smr  les  mmnnjmctures ,  U  commercé 
mi  dm  t  Mande ,  1785  ,  In -8 1  Obser- 
m  projet  d'abolir  lu  truite  dis  esclaves* 
HèémTvatmus  sur  le  bill  concernant  les 
r  ,  fca-8  ;  Discours  au  sujet  de  l'union 

suea\  1800,  iu-8;  Observations  sur  les 
contre  l'exportation  des  laines  de 
pour  l'IrLinde,  1800,  in-8; 
MHs/tte*  sur  la  nécessité  de  maintenir 
fimBaae  et  colonial  de  la  Grande  Ere- 
|*W-fJ  ;  les  Ordres  du  conseil  et  PEm- 
prm/S  tables  aux  intérêts  de  ta 
' ,  I009 ,  in-8  ;  Lettre  au  sujet  des 
et  sur  les  moyens  de  remédier 

in-8. — V.  BCCKINGHAMSHIIB. 

rn.LiAM  PETTY  ,  marquis  de 
de),  homme  d'étal,  descea- 
ly ,  mécanicien  et  économiste 
}+  entra  fort  jeune  au  service, 
lea  campagnes  de  la  guerre  de 
1res  du  duc  de  Brunswick ,  el 
taute-de-camp  du  roi  George  III , 
alooel.  U  entra  à  la  chambre  des 
■L'ai  eenbrassa  l.i  défense  de  la 'cour  i 
KfHssaninaires  de  la  paix  signée  en 
r.,  il  fut  appelé  au  conseil  privé  et 
1er  lord  commissaire  du  com- 
mais  il  ne  resta  pas  long- 
II  s'atlacha  à  lord  Chatam  ,  qui , 
lutfatère,  lui  donna  la  place  de  pria- 
k'état  pour  le  départem.  du  Midi, 
patron ,  Shelburne  se  relira  en 
lue  le  parti  de  l'opposition ,  et  fit 
ice  dans  routes  les  questions  im- 
ite de  Chatam  le  laissa  seul  a  la 
grevai  déjà  portait  le  n.  de  parti  Shel- 
■^avenus  I  administration  deé  affaires 
f,  avec  Fol.  Tous  deux  préparé- 
devaient  rendre  la  paix  au  monde 
mdance  de  l'Amérique.  Ayant  été 
da  neuf  mois ,  il  se  mit  de  nou- 
t*opposition  ,  et  porta  le  jeune 
Quelques  années  après  il  se  re- 
,  «1  ne  reparut  qu'au  moment  où 
la  révolution  française  le  déter- 
part  aux  affaires  puhliq.  Jni- 
vée  en  i8o5 ,  il  ne  cessa  de  blâ- 
iadoptées  par  le  gouvernement,  et 
l  à  la  guerre  contre  la  France. 
ILBE*T),  archevêque  de  Canter- 
dans  le  comté  de  Stafford,  d'une 
dnt  son  élévation  qu'à  son  mé- 

ement  aux  Stuarts.  Nommé  en 

||s»  ordinaire  du  roi ,  il  le  suivit  à  Ox- 
t ■*£•  «la  Wight.  Après  la  restaurât. ,  il 
ineelvem.  à  la  place  de  doyen  de  la  cha- 
mtn  II  ,  à  l'éveché  de  Londres  %  à  l'ar- 
tlCuterbury  et  aux  fonctions  de  chan- 
eAV.èTOxford.  Il  jouit  pend,  long-temps 
aet  4a  roi,  ne  la  perdit  que  pour  lui 
fil*  A»  renvoyer  sa  maîtresse ,  Barbara 
;  pperot  en  1677. 

ÏT  (Plic¥  Bisshb),  poète  anglais ,  cé- 
a  hardiesse  de  ses  opinions  philosophi- 
prtfeocité  de  fon  talent ,  était  encore  à 
ara*U  écrivit  en  faveur  de  l'athéisme ,  et 
*  aaariage  d'inclination  qui  le  brouilla 
riche  baronnet.  Après  la  m.  de  sa 


(  »8*g  )  SHER 

arrêt  da  rfraud-chaucel. ,  il  a'exila  d'Angleterre,  et 
reçut  d'abord  à  Genève ,  où  il  se  lia  avec  lord  Bv- 


lord  BV- 

ron.  U  paesa  de  là  en  Italie ,  el  habite  tonr  à  tour 
Venise,  Florence,  Pisa  et  Livourne.  Le  8  août 
181a,  il  fut  surpris  sur  saer  par  nne  tempête,  et 
périt  dans  sa  3o*  année.  San  corps  fut  retrouvé  an 
bout  de  i5  joun,  brûlé  sur  un  bâcher  d'après  ses 
dern.  volontés,  et  sas  cendres  déposées  dans  une 
urne.  Sa  veuve  a  publié  la  collection  de  ses  Œu- 
vres ,  moins  la  reine  Maèy  poème  philosophique 
qui  a  été  condamné  comme  immoral  par  les  lois  an- 
glaises. Sa  tragédie  Je  Cenci,  fondée  sur  nne  his- 
toire tragique  très-connue en  Italie,  offre  plusieurs 
situations  dramatàniet  arec  un  mélange  d'horreurs. 
Son  Prométkée  mwckatné  a  quelque  chose  de  pins 
classique.  On  vante  aussi  son  poème  à' Belles ,  son 
conte  de  Julien  et  Maddalo ,  ses  imitât.  deFo*jf_, 
et  son  élégie  à'ddonats.  Voy. ,  pour  pins  de  dsV 
ta3s  snr  Shelley  ,  le  t.  3  dn  Voyage  historique  et 
Htt.  en  Jnglet.  et  en  Ecosse  ,  par  Amédée  Pichot. 
SHEÏISTONE  (William)  ,  poète  anglais ,  né  en 
1714  à  Hales-Owen  ,  dans  le  comté  de  Shrop ,  an. 
en  1763,  est  auteur  de  différentes  pièces  estimées  , 
parmi  lesquelles  on  distingue  les  sniv.  :  the  Judg- 
ment  qf  Hercules  (Hercule  entre  le  vice  et  m  vertu), 
Londres  ,  17A0;  la  Maîtresse  d'école,  iMd.,  ndi . 
des  élégies.  On  lui  doit  aussi  des  Lett.  à  tes  emtst 
des  Essais  sur  les  hommes  et  tes  mènera.  Saa 
OEuvres  ont  été  réunies  et  publiées  par  Dodsley, 
Londres  ,  1784 ,  3  vol.  in-8.  La  Fie  de  Shenstone 
a  été  écrite  par  Johnson.  On  peut  consulter  aussi 
sur  ce  poète  les  Souvenirs  de  Graves. 

SHERARD  ou  SUERWOOD  (William)  ,  bo- 
taniste anglais ,  né  en  1659,  fit  plus,  voyages  sur  le 
coUlineut  dans  le  but  de  contribuer'  au*  progrès  de 
la  science  qu'il  cultivait  arec  ardeur,  et  se  ha  avec 
les  plus  célèbres  botanistes.  Ayant  été  nommé  con- 
sul d'Angleterre  à  Smyrne  vers  170a,  il  profita  de 
son  séjour  dans  ce  pays  pour  observer  particulière- 
ment  les  curiosités  naturelles,  et  epvoya  à  la  so- 
ciété royale  un  précis  sur  la  nouvelle  Ile  volcaoiq 
3ui  sortit  de  la  mer ,  le  ta  mai  1707,  aux  environ 
e  Ssntorin.  Il  rendit  encore  un  grand  service  à  lu 
botanique  en  ramenant  d'Allemagne ,  en  17*1 ,  ]« 
célèb.  Dillenius ,  qui  était  principalement  terséi 
dans  la  connaissance  des  cryptogames.  L'époque  du 
la  m.  de  Sherard  n'est  pas  connut.  On  lui  attribua 
un  petit  roi.  in  lit.  Scholn  botantea  ,  Amsterdam , 
1689  *  in-1**  contenant  un  catalogua  systématique 
des  plantes  du  Jardin  du  Roi  à  Paris.  JH  a  composé 
une  introduction  pour  le  Faradisus  batavus  du 
prof.  Hermann  ,  sur  lequel  il  a  donné  une  notice 
intéressante  ;  et  il  a  revu  ,  conjointe»»,  avec  Boer- 
haave  ,  le  MS.  du  Boêanicon  parisiense  de  Taillant, 
—  Sbkbard  (James),  frère  du  précédent,  pratiqua 
la  médecine  à  Londres,  se  retira  dans  sa  province, 
à  Eltham ,  après  avoir  acquis  une  fortune  considé- 
rable ,  et  se  livra  par  goût  à  l'étude  de  la  hotantej. 
Il  m.  en  1718  ,  léguant  à  l'univ.  d'Oxford  3,000 1. 
st.,  destinées  à  augmenter  le  traitement  do  prelcet. 
de  botanique.  Gateshy  lui  dut  les  moy  eue  de  pnbl. 
son  BJist.  naturelle  de  la  Caroline ,  et  Dillenius  , 
secondé  de  sa  bourse  et  de  ses  conseils ,  mit  eu  jour 
son  hfortus  Etthamensis.  Linné  a  appelé  sherarJta 
un  genre  de  plantes  de  la  famille  des  rahiacées. 

SHERIDAN  (Richard  BRINSLEYJ ,  célèbre 
orat  et  aut.  dramat.,  né  à  Dublin  en  1761 ,  épousa 
par  amour  miss  Lioley ,  cantatrice  aussi  distinguée 
par  ses  talent  que  par  sa  beauté ,  mais  sans  fortune  ; 
comme  il  n'en  avait  pas  non  plus  ,  Il  chercha  à  se 
créer  une  ressource  en  travaillant  pour  le  théâtre  ; 
il  donna  successivement  quelques  essais  qui  ne  re- 
çurent pas  un  accueil  trop  favorable.  Un  arrange- 
ment avec  le  célèbre  Garriek  l'ayant  rendu  un  des 
propriétaires  du  théâtre  de  Drury-Lane  ,  il  se  se* 
rait  trouvé  dans  l'aisance  si  ses  prodigalités  et  U 

nw     sw.«w  v..w.„...  .-, funeste  passion  du  jeu  n'avaient  épuisé  toutes  ses 

aaé!  il  épousa  la  fille  du  fameux  God-  I  ressources.  Elu  è  la  chamb.  des  communes  es  1780, 
rimfejrtîc^FriTédeieseûftiuparun   il  se  moatta  Feu  des  plot  redoutables  adfoMrva 
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ni  aj^fuèrent  la  fureur  de  la  reine 
i  «*«*•  royale  ,  11  senti  pondant  la 
p  le»»  criiies  du  duc  deNewcastle  , 
6&6  «  laissant  diverses  pièces  de 
'  ■*r*CÏ'  1,;Pare»n-  i  ctdesPoèmr,*, 
,^  1O49.  in-8.  On  a  en  outre  de 
lircm  latines  estimées.  La  prêta. 
*cf  £**guam  latinam  complahata, 
■*  &  «  et  la  2*  a  pour  titre  .'  Afîi- 

■a**%.a»   >f  l'un  des  médecins  ordin. 

*  'Westminster  in  i638  ,  m.  en 
"*»  <*«i  ^raj:e  intitulé  :  Essai  phi- 
**"*'*  est **  ctton  des  pierres  dans  la 
f-f-*"***     (  en  anglais  \  y  Londres, 

•  •*  «i  «_a  latin  Je  Moiitibrorhius, 
**+?+*  *x.  Ha  cunosa  ,  ou  Manière 
*+~*m  '  jstet  ht  rues  ,  ilàd.  ,  1676  ; 
a*ar-ar»  ««.- Turquel  les  deux  livres 
•"«'"-a*"       «le  médecine,  ibid.,  1676; 

r**^<^     a  Londres  vers  le  milieu 
•■£*  ■*■*>  «c   d'un   riche  orfèvre   de 
*  a*"»   ^pira  une  passion  violente 
1"  *•■  ™     at  ««a  è  hon    mari.  I*apuis- 
revêtue  lui    offrit  l'oc- 
ïi>r  noble   et  généreux  ; 
cihdant  de  ses  charmes, 
pour  secourir   1rs  mal- 
*■_         d'Edouard  ,  en    1^82  ,  il 
^■a*       lord  Haslings  ;  du  moins 
*^  ans  une  accusation  qu'il 
f      *    «em  conseil.  Ce  t^ran  n'osa 
^Es"   Reculer  sans  former  juri- 
__  ^-^  «vaut   le   comeil    Comme 
^  ^  ^n»uve   n'ayant  été  trouvée 
"*-*■  a  m  nation  ,    il   la    renvoya 
^*  stique  ,  qui   la  condamna, 
^'^       a'dehauches,  o  f.nre  amende 
^   devant  l'église  deb.iint- 
totil  lo    peuple.  Bien  que 
"  ^^'      la  fassent  mourir  de  faim, 
**      d'après   des  autorités  rea- 
^*»corc  long-'emps  cl  qu'elle 
-       ■*■*    règne  de  Henri  Vil I.  Se* 
_  ■*-     Ri»\Vo  ,   poète  anglais  ,  le 

^^"**"isiiée  ,  qui  a  été  imitée  par 
q—  *  "*  »-».  Lemefcier.  La  tragédie 
^  »^''r«r,  a  été  jouée  à  l'Odéon 
ifciwL^  »  Celle  du  !•  a  été  lépre- 
ux ^'"ï'rançais  sous  le  litre  de  Ri" 
^*ht>re  ,  drame  historique  en 
^_cfr*  »rniié  de  Shakespeare  et  de 
jj-  "  rJous  avons  une  traduction  en 
w  *   «le  Rovre  publ.  en  1824  ,  in-8, 

^/**-Oi:desley)  ,  amiral  anglais  ,  né 
_  .  *«*  comté  «le  Norfolk ,  vers  l65o. 
a  l*^nc  comme  mousse  ,  et  s'appli- 
LT  navigation.  Sa  première  action 
rT*îîj*  des  navires  tnpolitains  ,  dans 

*•  «eipoli,  en  punition  ries  insultes 
r*  t*Het  au  commerce  anglais  dans  la 
**••  lervice  signalé  lui  valut  le  corn- 

■  ^phir ,  navire  du  5e  rang  ,  d'où  il 
5  •*  lames  ,  qu'il  commanda  jusqu'à 
'•'lssll.  il  continua  d'être  employé 
■*••  Jacques  Jl  cl  de  Guillaume  NI  , 
^trparsa  bravoure  à  la  bataille  navale 
"t/taifioV),  fut  créé  amiral  en  \t*)2  .  et 
iHtaîlltdcla  liogue.  Malgré  tout  le  zèle 
tyleréau  service  île  sa  patrie,  il  vit  peser 
■esassbilité  des  désastres  qu'essuyèrent 
■  1693,  mais  il  se  justifia  complètent., 
ni  ta  1694  1  aous  les  ordres  de  lord 
M  la  baie  de  Camaret.  En  170a  on  l'en- 
1  rtcoeillir  les  dépouilles  dis  flottes 
«gaule,  après  la  prise  de  cette  place. 
1  cierge  à%  protéger  le  commerce  aogl. 
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dans  le  détroit ,  de  secourir  les  protestant  ea  atfH*f 
dans  les  Cévennes,  et  de  tenir  en  respect  les  puis- 
sances de  l'Italie.  En  Ijô4  *  il  prit  part  à  l'action 
qui  eut  lieu  près  de  nalaga.  L'année  suiv.  il  fut 
nommé  commandant  en  cbef  do  la  flotte  chargée  de 
transporter  en  Espagne  les  troupes  des  contes  de 
Péterborough  et  Monmouth.  A  son  retour  en  An- 
gleterre il  échoua  sur  les  rochers  des  Iles  Sorlin- 
gues,  cl  périt  avec  presque  tout  ion  équipage.  Son 
corps  ,  retrouvé  par  des  pécheurs  ,  fut  transporté  à 
Londres  ,  et  enterré  avec  une  grande  pompe  dans 
l'iihbave  de  Westminster. 

SHfJCKBURGH-EVELYN  (sir  Gxoitat-Arj- 
otJSTE-GitLLALNK)  ,  physicien   anglais,  membre 
de  la  société  royale  de  Londree  et  de  celle  dea  an- 
tiquaires ,  associé  de  l'académ.  dea  sciences  ,  bell.- 
Ietlres  et  beaux-arts  de  Lyon  ,  m.  à  Sbuckburgh* 
Patk  en  1804.  »  l'âge  defw  ans ,  avait  parcouru  la 
France  et  l'Italie,  en  se  livrant  ides  observations 
scientifiques,  particulièrem.  sur  la  composition  et 
les  qualités  de  l'atmosphère.  On  a  de  lui  les  écrit* 
suiv.    (en   angl.):  Observations  faites  en  Savoie? 
pour  déterminer  la    houteur  des   montagnes  au 
moyen  du  baromètre ,  1777*  in~4  ï  Comparaison 
des  règles  de  Shnckburgh  et  de  celles  du  colonel 
Boy  ,  pour  mesurer  les  hauteurs  par  le  moyen  du 
baromètre  ,  1778  ;  sur  la  Variation  de  la  tempéra- 
ture de  Tenu  bouilt finie,  1778;  Description  d'un 
eçunturial,  1/93;  Rapport  sur  quelques  essais  pour 
la  fixation  d'un  étalon  de  poids  et  mesures  t  1798» 
SIAGItlUS(ArnÀWts).  V.  Syagrius. 
SlAUVli  (Etienne-Marie),  savanl littérateur f 
né  à  St- Etienne  en  Fores,  entra  d'abord  dans  lea 
ordres,  et  eterçail  les  fonctions  de  vicaire  au  mo- 
ment où  la  révolution  s'annonça  ;  il  quitta  alora  l'é- 
tal ecclésiastiq.,  prit  du  service  dans  l'administrât, 
de   l'armée ,  et   devint  commissaire   des  guerres» 
Nommé  en  1798  député  au  conseil  de  cinq-cenls, 
sa  nomination  lut  annulée  par  le  décret  du  22  flo- 
réal. En  1800  et  1802  il  fut  employé,  en  qualité  de 
commissaire  des  guerres  ,  è  l'armée  d'Italie  ,  passa 
ensuite  à  celle  de  Hollande  en  i8o5  ,  fut  renvoyé) 
en  Italie,  et  était  à  Vérone  en  1811.  L'année  suiv*. 
il  partit  pour  la  Russie,  et  périt  dans  les  désastre* 
de  la  retraite   Sa  vie  active  ne  l'avait  pas  empêché) 
de  i'uccuprr  d'études  sérieuses  et  de  travaux  litté- 
raires. Il  a  publ.  dans  divers  pays  et  eo  différente» 
langues  un  grand  nombre  d'opuscules  ,  parmi  les- 
quels aous  citerons  les  suiv.  :  Eloge  funèbre  de 
Mirabeau ,  in-8  de  24  pag.  1  Projet  Rétablissement 
d'une  société  ambulante  de  technographes  ,  Paris  , 
au  vu  ,  in-8  ;  E.-M.  Stauve  au  corps  législatif  de 
la  république  française  ,  in-8  ;  Projet  d'établisse- 
ment d'une  société  d'agriculture  et  de  commerce  «s 
Crémone  ;   Discours  prononcé  à   l'académie  des 
sciences  et  beaux- arts  ,  dans  la  salle  du  collège 
public  ,  le  10  fructid.  an  VIII %  Crémone,  an  Tilt  » 
in-8,  en   italien  et  en   franc.  ;  Jacqueline   Foront 
rendue  à  son  véritable  sexe  ,  ou  Rapport ,  Réftex. 
et  Jneem.  présentés  à  V académie  de  Afantoue  ,  par- 
la classe  de  médecine  ,  sur  le  sexe  d'un  Individu* 
vivant  ,  trad.   de  l'ilal.  ,   Milan  ,   180s ,  in  -  fol.  y 
Mémoire  sur  diverses  constructions  en  terre  ou  ar- 
gile, propres  à  f  lire  jouir  les  petits  ménages  de  Vé- 
conomxe  des  combustibles  ,  et  applicables  à  la  cub- 
aine du  soldat ,  Poitiers  ,  ïoV>4  .  in-8  ;  Mémoires 
sur  les  antiquités  du  Poitou  ,  l8<>4<  »n-8;  Préda 
d'un  mémoire  sur  l'octogone  de  Montmorillom , 
Utreeht ,  180 5 ,  in-8  ;  Mémoire  sur  les  temple*  <fc* 
druides  et  les  antiquités  du  Poitou  ,  ibid.  ,  >8o6  , 
2  vnl.  in  8  ;  Lettre  à  M.  le  baron  Buri ,  Vérone  , 
in-8    1811  ,  dans  laquelle  il  relève  plus,  erreurs 
qui  lui  sont  échappées  d;»ns  l'ouv.  précéd.  ;  de  an» 
tiquis  Norici  vit  s  ,  «ro«£i  is  etfinibus  ad  ermditos 
tirolenses  et  germanos  ejpistola  ,  ib.  ,  181 2  ,  in-8, 
SIBRALD  (RoiicaT),    médecin  naturaliste,  ne* 
vers  1643  au  comté  de  Fife  ,  en  Ecosse  ,  visita  la 
France    et    l'Italie   pour   s«    perfectionner ,   et  à 
•on)  retour  en  Bcpsie  fur  ,«om»a1    mtfdjeia  tt 
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Xt  iandimm  ,  Eoae ,  iwB  , 
wdumiM  d*  gmmmntmtm  coa- 
f.  T.,  169s,  m-foL,  fie,.;  Jfostau  praéet- 
dittr1-9—  ,  atome ,  l6g|S.  ia-4  :  le*  pr»a- 
daus  cet  ouv.  sur  b  grâce  t  le  péché  ori- 
gbW  et  l'état  dus  nfan  «orti  ami  le  baptême  , 
•■t  été  VTvesaeut  coeAestés  pr  Banni  et  le  cardi- 
nal de  Souilles  ;  Cursus  pkdmfpksems ,  St-Gall , 

I&M ,  3  voL  i»>4-  °"  *CHt  «•  *****  *  sfM>'nt« 
meta.  ofmMmlts  dont  ArgcUati  a  deané  les  titras 
cuasles  Scnptorrs muihoUm. 

SFORZA  ATTESDOLO  (Guoomgsxo).  célèbre 
capitaine  rtaJiea  ,  né  es  i3tJ9  &  Cotignola  dans  la 
BMUfic  •  fils  d'un  cordonnier  taiff-aat  Ici  au , 
d'un  cultivateur  suiv.  d'autres  ,  f  al  U  lige  4e  l'il- 
lustre maison  de  Sforce.  Simple  paysan ,  il  riait 
occupé  aux  travaux  des  champs  In**! ■*  »  *■•  d'une 
troupe  de  soldats  passaat  près  de  Lai  lut  il  éprouver 
le  désir  subit  de  s'associer  a  eus.  Si  force  pbysiq., 
qui  lui  valut  le  surnom  deSforaa.  soa  impétuosité  et 
sa  valeur  le  placèrent  bientôt  aa  preux,  rang  parsai 
les  laerriendeaaa  lesaps  qui  Louaient  Wam  servi- 
ees  am  plas  offrant.  11  rallia  alors  aaloor  de  lai 
quelq.  cosnpagaous  d'armes  ,  dont  il  forsaa  «a  petit 
corps.  Ea  l4°t  *»  comptait  avec  loi  i5o  geas-d'ar- 
a»es  qu'il  employa  aa  service  des  Florentins.  Ea 
l^oS  saille  cavaliers  s'étaient  rangés  soat  lui  et  pas- 
sèrent à  diverses  reprises  au  service  de  la  Laeabar- 
die  et  de  la  Toscane.   La  réputation  militaire  de 
Sforsa  lai  valut  la  confiance  du  roi  de  Naples  ;   ce 
prince  le  chargea  de  plus,  expédit.,  et  le  aomma 
grand-connétable  du  royaume.  La  faveur  doot  il 
Jouit  sous  le  rcame  de  Jeaaae  II  lui  attira  les  per- 
sécutions de  Jacques  de  Bourbou ,  peodant  la  cap- 
tivité* de  la  princesse  ;  mais  aussitôt  que  la  reine  eut 
recouvré  la  liberté,  alla  réeompeasa  sa  fidélité  par 
,'e  don  de  plus,  f  efs  import.  Sforsa  combattit  tou- 
jours avec  sèle  les  ennemis  de  Jeaaae  II.  H  périt 
AMlsMureusem.  en  l4*4  1  noyé  dans  le  leuve  Pes- 
•ara  ,  au  moment  oà  il  marchait  contre  les  troupes 
de  Braceio ,  qui  s'était  réuni  au  fils  adoptif  de  la 
reiae  f  Alphonse  d* Aragon.  Il  laissait  plus,  enfans 
dont  la  postérité  s'est  éteinte  sans  gloire.  Franc.- 
Alexandre  Sforsa ,  son  fils  naturel ,  était  seul  des- 
tiné a  donner  un  gr.  éclat  au  nom  paternel. 

SF0RZA(FtAPÇOit>ALBZAPORB),  duc  d*  Milan, 
ils  naturel  du  précéd.,  né  en  i^oi,  suivit  son  père 
dans  toutes  ses  campagnes ,  et  eut  l'adresse  de  ré- 
unir auprès  de  lui  l'année  que  celui  -  ci  avait  for- 
mée :  avec  die  il  combattit  le  célèbre  Carmagnole 
dans  la  Lombardia  eu  14*6  ;  il  enleva  la  Marche 
d/Aacôue  au  pape  Eugène  IV  en  1434 ,  et  s'en  fit 
un  eut  indépendant,  il  bmtit  tous  les  ennemis  que 
lui  suscita  le  duc  de  Milan ,  pour  Aire  dispensé  de 
lui  donner  sa  fillo  en  mariage ,  et  de  protecteur  il 
devint  conuuérant^du  duché  de  Milan.  Vainem.  les 
Vénitiens  s  opposèrent  a  lui ,  il  les  força  1  signer  la 
nais.  On  lui  reproche  d'avoir  affermi  soa  pouvoir 
par  des  cruautés ,  telles  que  l'assassinat  de  Picci- 
aiuo«  l'un  de  ses  plus  redoutables  adversaires  ;  il 
se  montra  la  protecteur  des  lettres  et  des  arts  ,  et 
offrit  un  asile  aux  Grecs  expatriés  ;  mais  il  ne  fut 
pas  esempt  des  vices  de  son  siècle ,  et  s'il  fut  tou- 
jours vainqueur  on  dit  qu'il  ne  le  dut  pas  moins  è 
ses  perfidies  qu'à  sa  valeur.  H  m.  en  Iqv6%  laissant 
5  fils ,  dont  rainé  lui  succéda.— Sroaca  (  Galéas- 
Maric),  due  d«  Mil 
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du  preced.  et  de  Blanche 
Vtsconti ,  né  è  Ferme  en  i444  •  «uil  1U  •wvice  de 
lattis  Xi  avec  ua  carpe  de  trouves  auxiliaires ,  lors- 

Îull  apprit  la  m.  de  soa  père.  Il  revint  promptem. 
Milan  ,  Ct  prit  la  gouvernemeat  des  mains  de  sa 
mère ,  qui  avait  maintenu  le  peuple  dans  l'obéis- 
mnee  jusqu'à  son  retour.  Le  nouveau  duc  n'avait 
tuenne  des  qualités  de  sou  père  ;  livré  1  des  pen- 
chons criminels»  il  souleva  contre  lui  la  haine  pu- 
blique •  ot  périt  assassiné  au  milieu  de  ses  gardes 
tu  ijhrj,  dans  U  beeUique  de  8t-EUeane.  Il  laissa 
âWmtf  *%ée»ëm«t  l»i  Ut MMéiiu  — otXm&a, 
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pris  T  acte  ne  en  1^79 ,  la  força  aV  lui  dus 
an  gouvemean.  Bscuiol  Fraucoii  Stmouett 
à  mort ,  et  Jean  -  Galeas  ,  auMtlôt  qu'il  e 
sa  ai*  année,  fut  relégué  dans  le  château  < 
et  y  m.  empsissnné  ou  i^.  Il  Irnssait 
deox  filles  :  le  prem.  fut  dépouillé  de  llsd 
temul  par  un  dspldme  impérial  que  LaéW 
rsltre  ;  il  fat  amené  en  France  par  Lan 
■W  rut  mit  abbé  de  Marmoeùer,  et  nu  à 
eTTSai. 

SFOKZA  (Lvdotic)  ,  soraomsné  Jr  J 
cause  de  eau  teint  basané  .  3"  fils  du  duc  I 
se  fil  déférer  la  souveraineté'  i  m  médiat  em 
m.  de  Jeau-Galées  ;  il  a*avait  heu  de  la  | 
et  du  courage  de  ses  ancêtres,  et  quoiqu'il  1 
moment  l'arbitre  de  l'Italie  ,  sotl  en  prl 
appui  à  Charles  VIII ,  sou  en  le  lui  retoj 
crimes  et  sa  bassesse  le  renJirent  mépruabl 
l'Europe.  Attaqué  par  Louis  XII  ea  I^aa^ aT 
pouillé  de  ses  états  ea  1 5  jours  de  teuut.'al 
administration  trop  dure  ayant  révsaVaV*, 
eoatre  les  Français  ,  il  reparut  ea  &**% 
quelq.  sucrés  paitagers.  Obligé 
bre ,  il  fut  livre  à  tes  enoemis  et 
IO  ans  enfermé  dans  nne  prison  A 
fils,  Maxiailieo  et  François,  étaient,  è 
revers  de  leur  père,  auprès  de  1'euipaff. 
— Sroaxa.  (Ma&imilien)  ,  fils  aleédai  ^ 
rappelé  ee  t5i2  par  la  Signe  que  Jal~ 
mée  contre  les  Français  ;  mais  il  a' 
grandes  qualités  Je«  prem.  ducsésm> 
sut  ni  inspirer  du  respect  pour  ss 

Ker  rattacliem.  de  son  peuple.  B 
mbardie se  révolta  contre  lui  ;  1^ 
çais  la  même  année    clui  laissa  qu* 
Une,  pend,  lequel  il  r&aspéra  en 
les  amendes  énormes  qu'il  impo 
avaient  ouvert  leur*  portes  aux  r" 
Marignan  eu  l5i5  lui  enleva  tout 
il  se  rendit  au  duc  de  Bourbon ,  a  "" 
çois  !**  tous  ses  droits  au  duché 
nant  une  pension  qui  lui  assurée, 
et  m.  à  Paris  en  i53o. — SroaiA 
dern.   duc  de   Milan  ,  V   fi's  dt 
vivait  dans  l'obscurité  ,    lorsque 
forma  avec  Charles-Quint  tfne  H 
condition  était  le  rélahlistcm.  d 
Il   eotra  dans  celte  capitale  en  iS 
démonstrations  d'amour  (  l'a  on 
se  rendit  à  lui;  la  défaite  de  F 
eu   t5x5   semblait  lui   promettre 
mais  il  resta  à  la   discrétion  des 
Allemands,  qui  exigèrent  de  lui 
mes  pour   remboursem.  des  frais 
n'obtint  même  de  Cliarles-Quia 
duché  qu'en  pajant  eu  un  au  4 
•n  s'engageaul  A  en  p«)er  5o  mill 
A  ce  prix  il  conserva  le  duc  lie'  , 
fection  de  ses  sujets.  Il  ru.  en  l 
FianÇois  1er  se  disposait  à  se  veng 
désastres. 

SFORZA  (Alrxarorx),  sciée»    ' 
fils   naturel    de  Jacques   Sforsa-."^"' 
Cotignola  en  i4°9»   prit  les  arme-*** 
son  père  en  l4^4»  combattit  avec 
çois  %  acquit  la  sei 
son  mariage  avec  1 
nièce  de  Galeasso 

Îirincipauté  contre  les  attaques  de    m  _^ 
atesta  et  l'eicummunication  dTSuuTd*»V 

rsî«»fr 


,  «.vmoanu  avrv     ^ 
igneune  de  r,c,**r^^] 
la  célèbre  Constpa* _^, 
t  Malstesla,   etsd»^^ 


dit  des  services  important  1  Fst — -»Ai 
Sicile  ,  ainsi  qu'à  Psul  il  H  an»  ▼JJ 
«aam  «rott  lat  laleaj  inilitjirai>  em  ssm», 


^      «ICI  (  a845  ) 

S4  H  Jjy»é  Sicard  fut  nommé  profess. 
^oJ  j^  ^  «n  même  temps  profess.  au 
1  lwfat0oP*'™l  *  1»  rédaction  du  Ma- 
^fiU***-  Le  t8  fructidor  il  fut  com- 
%V%*',Ur  ««■  annales  catholiques  , 
,^^r«»lute«  déportés  a  Syaamari  ; 
{£*•  *  »  qui  souleva  l'indignation  pu- 
1/  *x^coiée,  et  Sicard  en  fut  quitte 

*4mf°9  on  faubourg  jusqu'au  i8hru- 
',  **  la  direction  de  l'élablissem. 
/*^^«a  une  imprimerie  desservie 
^^f  aîrjnria  la  méthode  de  son  pré- 

^  Cous  les  mois  des  exercices 
*^*'«c  fut  appelé  a  juger  des 
^-*  v  ïeillesse  fut  troublée  par 
'J^^sm  «jui  le  forcèrent  as'impo- 
r"m  "*rs*  fiions  ;  il  les  supporta  avec 
™»  -  »  arrivée  en  182a.  On  a  de 
^"^srw  «=»tre  sur  l'art  d'instruire 
^"^ew  ^  Bordeaux,  1789,  in-8  ; 
-m  *79°»  »n-8  ;  Catéchisme  A 
~^^-aw  de  mis  San  ce  ,  ib.,  170/J  , 
^m^mf  «^r~  «,  contenant  des  clémens 
j  instructifs  et  moraux  , 
^çram  maire  générale  ap- 

--""  —,  !799»  a  v«  ln-8  ;  Cours 

muet  de  naissance  pour 

ae  .avi/j  muets  ,  Paria  ,  1800, 
a*.  mérita  une  mention  ho— 
^av  prix  décennauxen  1810; 
-«•  <*fr  cû  physiques  et  inteliec- 
'  de  ses  espérances  ,  trad. 

,  avec  des  notes  explica- 
Jourme  chrétienne  cTun 
■3  ;    Théorie   des    Signes 
.mxis -muets  ,  ;8o8  ,  2  vol. 
à  Napoléon.  On  lui  doit 
«le  Bourd  doue  ,  pub.  en 
authentiq.  11  a  écrit  en 
ajénétale  et  sur  l'art  d'in- 
plus.  morceaux  détachés 
"agasin   encyclopédique  , 
sances  des  écoles  nortna- 
M  de  l'/nîlitut.  On  trou- 
us  sur  la  personne  et  les 
n  son  éloge  funèbre  pro- 
^7  .«Vréameneii ,  au   nom  de 

a  ^*  ^a»     celui  que  M.  Laffon-La- 
,  ."^^  ^a     administrât,  des  sourds- 
^•Kadcmiq.  par  M.  Pévêque 


SIC! 

cence  et  la  splendeur  de  ses  villef .  fiien  qnojusqu 'à 
nos  jours  ces  deux  états  aient  eu  une  existence  dis- 
tincte ,  leur  histoire  s'enlace  par  une  affinité  pres- 
que continuelle  a  partir  du  12*  S.  C'est  en  n3l 
que  pour  la  prem.  lois  Naples  et  l'île  de  Sicile  for- 
mèrent une  seule  monarchie  sous  le  sceptre  de  Ro- 
ger Il  (v.  ce  nom).  Nous  ne  dirons  ici  que  peu  de 
chose  de  la  Sicile  et  de  Naples  avant  cette  époque. 
Soumis  par  les  Romains  dès  le  commencent,  do 
leur  puissance  ,  le  territoire  de  Naples  devint 
après  la  décadence  de  l'empire  la  proie  des  Goths , 
puis  des  Lombards  :  Charlemagne  l'enleva  i  ceux- 
ci,  et  ses  success.  le  partagèrent  avec  les  empereur! 
grecs  ,  qui  s'en  étaient  totalem.  emparés  ,  lorsqu'au 
10*  S.  il  fut  envahi  par  les  Sarasins  ,  sur  lesquels 
il  fut  repris  ensuite  par  les  Normands  (voy.  GuiL  • 
laume-Bias  de-Fer  et  ses  success.).  Pour  la  Si- 
cile, la  plus  grande  et  la  plus  riche  des  tles  de  la 
Méditerranée,  elle  était  déjà  florissante  au  temps 
des  Phéniciens.  Une  colonie  ibérienne  qui  s'y  éta- 
blit, lui  donna  d'abord  le  nom  de  Scanie  ;  Jet 
Grecs ,  qui  y  envoyèrent  des  colonies  i  diverses  re- 
prises ,  la  désignaient  sous  le  non  de  Trmacrie  s 
sa  forme  triangulaire  la  faisait  appeler  Triquetra 
par  les  Lalins  ,  et  enfin  c'est  d'une  tribu  ilal.  qui 
s'y  fixa,  les  Sicuti ,  qu'elle  reçut  le  nom  qu'elle  a 
conservé.  Syracuse  ,  (a  plus  célèbre  de  ses  villes  t 


S»  -van),  dessinât,  et  graveur 
^  ^  n  est  connu  que  comme 
^"^m  *i  istinguf's  du  célèbre  Goll- 
^  ^S  *"a  q^re  l'époque  de  sa  m.  Ses 
*"  «»o  lrè*-grao  i  nombre;  les 
■*!**  ^ï  le  Portrait  de  Calvin^  Venu 
*****  ■»  «n  pied  ,  avec  le  costume 
pf  *  Angleterre  Elisabeth  ,  en 
jjJsVX*  *"oyaux.  Il  a  égalem.  gravé  au 
(î|eVH«fc\nçusc  de  portraits  in-4  ,  re- 
fpf^paux  héré»iarq.  et  réformat. 
i£|t»  *•*  propres  dessins ,  sous  le  lit. 
^tût*1**  Amsterdam  ,  1609.  et  une 
fias  «-fol.  des  comtes  de  Hollande  et 


$." 


aus»i  des  tailles  en  bois  qui 
,  et  parmi  lesquelles  00  distingue, 
^jf0Si sujets  h'Stonç.,  format  in-12  , 
'fL<  /a  Utt  0? Holopherne  dans  un  sac 
jJj^É  servante  ;  Ste  Cet  de  touchant  de 

jLfrai  is-fol. ,  passent  pour  le  chef- 
[Z  truste- 

[£  royaume  des  DEUX-),  1»  pl«»  »«"- 
,  «arerainelés  de  l'Iulie  ,  se  compose 
Lrtonie  de  Naples  et  de  la  Sicile  pro- 

ms  »'«D  eâl  ••p»r««  qua  Par  '6  M~ 
J^g  et  qui  de*  les  temps  anciens  fut 
0t  Ja  richesse  de  ion  sol  ,  U  maguifi- 


pas  le  même  avantage  ;  la  démocratie  triompha  en- 
core, et  ce  ne  fut  que  60  ans  plus  tard  que  le  prince) 
Denys  commença  de  régner  sur  les  Syracusatns.  A. 
l'époq.  delà  prem.  guerre  punique  ,  la  Sicile  (264* 
24<   av.  J.-C.)  obéissait  à  Hiéron  II,  qui  l'avait 
soustraite  à  la  diminat.  de  Pyrrhus.  Long- tempe 
disputée  aux  Carthaginois  par  les  Romains,  elle 
demeura  enfin  en  la  possession  de  ceux-ci ,  dont 
elle  fut  la  prem.  conquête  hors  du  continent  itali- 
que {v.  le  prem.  Marcillus).  Envahie  et  pillée 
par  Genseric ,  reprise   sur  les  Vandales  par  Béli- 
saire,  et  enfin  enlevée  aux  emper.  d'Orient  par  les 
Sarasins ,  et  à  ceux-ci  par  les  Normands  ,  la  Sicile 
devint  comme  Naples  ,  une  espèce  de  fief  relevant 
du  saint-siége,  d  abord  sou*   le   litre  de  comté, 
puis  sous  celui  de  royaume.  Après  la  m»  de  Ro- 
ger II«  Constance,  sa  fille,  seule  héritière  de  la 
maison  de  Tancrède  de  Hauteville ,  porta  en  dot  à 
Henri  VI ,  fils  de  Frédéric  Bsrberousse ,  ses  droits 
sur  les  deux  royaumes.  Ce  ne  fut  pas  sans  use  op- 
position violente  de  la  part  des  papes  que  la  maisoa 
de  Souabe  se  Maintint  en  possession  du  royaume 
des  Deux-Sicile»  jusqu'en  1266,  époque  à  laquelle 
périt  Manfred  ,  en  défendant  ses  droits  contre  Char- 
les d'Anjou  à  qui  Urbain  IV  avait  conféré  l'inves- 
titure du  royaume  de  Naples  et  de  Sicile.  Le  protégé) 
du  pape  ensanglanta  son  triomphe  en  faisant  tran- 
cher la  tête  au  jeune  Conradin,  dern.  rejeton  du 
sang  de  Conrad  III.  C'est  aussi  sous  le  régne  de 
Charles  d'Anjou  qu'eut  lieu  (le  jour  do  Pâques  de 
l'an  1282)  l'affreux  massacre  dit  les  vêpres  sici- 
liennes {voy.  Pkocida).  En  faisant  périr  la  rens 
Jeanne  qui  l'avait  adopté ,  Charles  de  Duras  s'as- 
sura  le   royaume  de  Naples  (i3â2)  ,   tandis  que 
Louis  I*r  d  Anjou  se  faisait  couronner  roi  deSicilo 
a  Avignon  par  Clément  VII.  Jeanne  II  de  Naples 
prodige  d'impudeur  et    de  débauche ,  se  choisit 
aussi  alternativem.  divers  suceess.  par  adoption  : 
après  sa  mort  0435),  René  d'Anjou  et  Alphonse 
d'Aragon  se  disputèrent  la  couronne,  qui  en  défi- 
nitive demeura  au  dern.(iq5o).  Hla  transmit  à  Fer- 
dinand I" ,  son  fils  naturel  ;  mais  René  d'Anjou 
avait  transmis  aux  rois  de  France  ses  droits  sur  la 
Sicile  :  de  li  les  vaines  tentatives  de  Charles  VIII 
et  de  Louis  XII  pour  s'en  rendre  maîtres.  Naples 
et  la  Sicile  se  confondirent  en  une  même  monar*  - 
eliie  sous  le  sceptre  de  Ferdiosnd-le-Catholique , 
et  les  roy,  des  Cfcox-  Siciles  dtmeurfrwt  annexés 


SITTl*  SpW *1  l'Kffnw .  il  »ffwM én> ■•  M>n* 
tmméèiMm,ërt  traaaiaaa  à'imûlmiMê,tt  U» 

iMafalM.fi  HHH^UiW.mrliIRC- 
OM*«M>l  le*  piMM  ù  prmndaal  «  ealWfa  ù 
■MI-UaHMHl-fH.kl  aVOafard.  d*  BraaWaar  dr 
p™  ,  da  roeaw  da  Innln.  itm  le  faaaapaa» 

M  Ut  mtmmd  anb..  d*  IMnM  royal*.  Il  « 
*■  ij5i,  Imuu  iMinaiiimlM  a*  raflai*. 

tàttétU  KaWiidi  £muf,  Oilatd.  17». 
■nMfcj,  n»a*  etiua  •(  Bfnrn.  Cne  acarall*  *di 
ti*.  .  al*  pabW.  M  17S7 ,  i*J,  V,  art*.  1  ■> 
TrltmttKi.  Cet  «nnj..mlM  plu  ■nrncltb 

I..U,  1  Ad  Bradait  en  ftnqi  *t  pikM  im  dm 

^?Ui>ate.  HS5 


»)  mm 

■Sw  ■■■«■.■w.-.p.wijyhUiiJ, 

*•  I»  ***_•)*■  te  étnirr  ■"*  f«  ffWÏ3 
d'..  .****•<«-  Trama. bV-t  t*-5-*-*"-  -î-7 
na-J.   ■•>->.  M  d.  pi..*»»,  pw.  Mi*) 
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SHmW  flmim] ,  MftpjiM  w.1  .  adu  r* 

Siw.daaalccamldi.  ir.f^rd  ,  mWhUéj 
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■te  I  aa*  patate  d,  b  SoBrelle-Zaliade. 

NU W  (Cnui),  e*ri*mB  ~l.i,,  W  «  17» 
I  «.f.uwmk,  dîne  h  enatd  d-Ywk  ,  smhki 
fa*  H«  •«■  «tin.  d*  !'*»).  d*  Dirliarioa  ,  eini 
notarié  1  Laadrea ,  trer.illi  à  te  eodacttoa  d*  pis- 
■wjwniB  .  Bail  M  B»  I  jMn  I*  maaddi*  •' 
li  mendia  ..k  la  tronae  d*  Poote,  tant  dent  u 
«fini.  oo'ea  proiio;..  Malard  IHI  Ht  «flbru  ,  î 
M  put  tenir  de  li  niaar*.  Ldd*M.p*ir  ■krraai  M 
jaBn.il  ai.  .LadMii  1771  ■  le*,  de  Si... 
Ira  ad*  IrinoMoiarla  £<**«..  rj56  ;  d*. 

a»  de  W.S*,«dm;».. -rit.  imituUt /tj  pu». 
fa*  OumdaUtt  «"m.  a**.,  17O1  f  «ni. s  Llord. 
Oharekill .  Calme,  h  Shirler);  na  anlra  «lift '  ia- 
tilal**  I**  ».«(l.  la»),  1766 . ia-Aj.daal laaaalli 

B»  lirai*  Imitait*  Mtmvd<m  à  U  mrmoln  £,„, 
ftmxt/immi,  par  „„  mart  UretiaC-Ni,  1768 
*.mpoi..  e  l'ercaiior,  da  la  mon  dan  femme;  an. 
•Blfi.lr.ia  lur  laïaartda  hbIIi,  cl  dm  dan. 

«■lira  qu'il  p.Mie.e  g  1789  ,  .on.  le  lit  AiUCor- 
ruftlem ,  n  diai  liaaall*  il  painl  Koorraur  da  11 

SHAW  (Cioui),  n'ituralUta  lapl.,  ad  aa  1751 
■  Biactaa ,  dagl  la  Burtingh.uuhir. ,  ambrai»  l'e- 
tal  eacla.ie.1. .  Ini  d'e.ei.ter  ko  para  d.=i  1 
ai*.  A-  riciri.t  dootce([ii-ei.tiilcblr.a;  ■ 
■biadaaaa  bientôt  aaa  fonction!  Bear  la  li.r 
elau.*aiaal  ■  l'dtada  do  aeiaian  ailar.  .1 
■adaciaa.  Aprn  ■•sir  (liai  pegdinl  Iraù  1 
aaan  dai  plu  cdUhm  prarfHann  da  l'uni 
d'Bdlnlwiirf ,  i)  oliliM  à  Oifoid  la  alita  da  1k- 
1Mr4djai.i  i  II  ch.ira  da  boi.niqo..  Laa  •latnu  da 
rUBiaanna  l'appoual  a  ce  aa'aa  aaaldiiitli 
aapdl  uh  eh.irt  da  Pr0r«..Or,  il  aa  pal  » 

•a  litubln.  Il  prit  .Ion  »,  „,d„  .n  méi 

f*  l'dliblit  i  Loua™  «maie  pratid».  H  obtiat  en 
ITC'  »"  pb»a  da  uaiarriitur  da  la  Ubliaibèn» 
d'MUaira  ailarall*  ■■  Hu.aa  britiaainaa ,  »aoa,> 
I  la  pnUaaa  da  la  aiddrciaa  poar  »  iiarar  nclu- 
•iaenaat  à  aaa  radtaackaa  fi.oriiei.  Il  aaaaddi  la 
daaliar  OrtT  an  quiliU  da  coi.nmi.nr  du  Mniae 
brllaaaiqae ,  al  litda  caUa  place  iuiqa'a  u  non , 
an  1S1S.  On  ■  d.  lui  le.  tenu  laiiuii  :  muuà  h- 

dln  C«rr,i  Sfitw  ':  'mddJLlHr  Jtg'x%"tLta'*Ur 
«nraca  ,t  tttorala  impwMli  J.  Partiaioa ,  1791- 
Wi  '*•  Tnolofr  "f  ltr*~HtlU*d  ,  ioidrda  d.nj 
■4  f""««n  Tia  J.  St.HK  publia  »  I7ol  iur  la.  ob- 
1  IH.  aoa.allenai.1  daconorU  d.n.Ti  Kou.dle- 
bolhada.  Oa  lui  doil  1.  I»l.  i.  l'ou.r...  imit.  : 
amtùm  pdo-iic- 1  Riwaa  a/ mm  «W  canaM  q-a. 
érmptdi.iinlt,  ,u.t  (narinar  wilA  WrcMi  aiDJl 
«faaa-i  *f..o  .«jB»w  ,»,/  mfourfrf/n,»,  ,c,  ,«*, 
/a^dèWaaaaW.aatrt  Ofiert^ww  ij  fl,  jUw  , 


laUiaVtnraWaaatBuraAt.  I. 
j.la-  Il  » 
rad.H.. 


3a 

m  para  daaa  b  caaa  i*  H.  rlaaaaa  .  al  aaamaaaï 
Sera  .  tabaaM  la.aaa.ll..  na.  JT«aa«d.«ai 
a  «cnfbrat. daaa  laas>>m.      •  -|  *:1 

M  *al>  ja-r.  -  Flaaiasn  ibaadofHae  d.  aab. 


**  ■rrilnl  pu  d'air*  lirai  da 
•  ■  -"-   ,'.»  aa.  barra  dr— 

an  iTÔgÏBiddarord  ,'d*n,  la  < 

dada»  d'aaatd  a  la  t>  r, .,  --.  da  la  a| 

n'araal  pal  aarvaaâf  a  le  formrr  1 

raaaU  *  Brimai,  rlHlt  aonnj 

"  irtpae  pouf  TLoo 


uni  da  Clarta,  al,  Iraaaraïai  .  1 

—  'talaidaeor       '       "'-J 

;8S).  MU  „ 

(■.il  rap.il 

'BCT.I  d.    kl 


_     .  paraiot  I  ai 
Md^MMl  (i;85).  S 


ftfflft 


-..—  —  ■j»Jpar  Ici  p-daY-  ' 

Brsaii.  ApriiBairr'ica.raclirdaaBi 

et  ti  aHoaggaa,  Sbé.  cuira  daai  Ln .-- 

(1797)   Ilra.plil.ar.lr.aulr..  ra^Hi 

pidraidaMeal-Te 

Appel*  iu  •dail  an  iSio.'U  El  part» 

bra  dn  pair,  aa  1814.  «1  J  aala 

•  u  l8ia,  plan  •ru'vtloie'niire.  So 

naaad  i  la  cl.enur.  <lai  pain  p.. 


la-Sbda. 

SHKFFIELD  (Jun-Hain  BOLBOt*.  aana» 
a),  adran  173jiP.ua,  dan.  I,  a—nt iala»- 
tagaara,  cniri  d'abord  dan    '  *" 


f,»it 


iff-î 


aalrj  >.  parl.aaaajt  da  IJaW.  •• 
•r  a»  ..la  a  daC«dra  UiaataaV 
>arF uiou  da  lard  Gardaai .  al  awr 
iuch  r-|.adaa>  dan.  la  ariaaaa  da 
{ao.L'aaataâ.  araa  bfaaUa  il  •> 


S»     8ID0 


A  ^2j*»t.IÏ  fat  snoins  heureux  plus 
ilSZj '•  ■*•*  Edouard  Vere ,   duc 

**4iNm  ^*  **  conr  ^ut  un*  **Pece 
*^n  tif  ^*  honorablement  ses  loisirs, 
te»  U^Unte  des  lettres.  Deux  ans  après 
LlH^  Vi  Le  corn  lé*  de  Kent  le  choisit 
^/^.représentant  à  la  chambre  des 
™»  *lippe  te  disposait  à  partir  avec 
^Bj^Aosar  un  voyage  de  découvertes 
H^rfam  Elisabeth  lui  fit  connaître 


(  «84S  ) 
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•es  services;  elle  s'opposa 
1  -  ^aaWlt  aux  veaux  des  Polonais  , 
|f<*Jca>aieinr  pour  roi,  et  elle  l'envoya 
**èlmnT  «]«  gouvern .  de  Fletsingue 
•ane  «r<am  f  «rie.  Il  se  distingua  par  an 
*"~.»sur|»rit  Axel  en  l586,  sauva 

•  Jlaiâre  de  G ra vélines,   ae  si- 
'  «snm  m  J  A  ma  de  Zutphen  ;  nais  il  y  fut 

<enx»ft.      soi.  à  Arnheim,  où  il  avait 
s^a*-  ^b»     M  ui  plus.  ouvr.  qui  ont  été 

•  M  ^at  au  tit.  suiv.  :  VJrcadie,  ro- 
t  ^,  dit-on,  d'Héliodore,  ou 
eje  Saunaxar  ;  il  a  été*  trad. 
-wiève  Ghapellais ,  i6a5 ,  et 
kT  et  5fe//a ,  impr  a  la  suite 

1  ;  Défense  de  la  poésie, 
le  o*e  l'amour,  thetady  of 
âge  d'Elisabeth,  et  représ. 
tomized  in  a  fonde,  lâgi; 
.  etc.  On  a  des  Mémoires 
r       «aanT^  jir  Philippe  Sutney,  par 

•  m  a»r*^ 
•  ,  à*  fils  de  Robert,  comte 

dres  vers  1617,  suivit  son 
m  de  Danemarck  en  i63a, 
l636,  et  dans  son  gouvern. 
lte  de  ce  royaume ,  il  se  si 
ravoure;  aussi  Charles  J" 
*fprès  de  lui  après  la  trêve  de 
'■"■'^ïuement,  Sidney,  ayant  é*te 
*****  lem. ,  qui  était  alors  en  étal 
"■"an  a  la  cause  du  roi ,  fut  nom* 
^3ans  l'armée  de  Fairfaa  ,  et 
général.  Il  fut  ensuite  suc- 
ublin  et  du  chat,  de  Duu- 
*a\a  haute-cour  de  justice  qui 
**  assista  seuloment  aux  débats, 
*  ter  le  jour  où  la  sentence  fut 
^epeudant  qu'il  était  loin  de 
**"**  damnation;  néanmoins  il  no 
■*•>»   le    protectorat   des   deux 
*aj*os  ses  terres,  el  ne  réparai 
J*     «1«  Richard.  11  devint  memb. 
fut  envoyé  en  Daoemarck  en 
^  J^***      tu o   traité  de  paix  eotre  ce 
"Jr  •*  -   A  l'avènement  de  Charles  II, 
a     *•    de  l'acte  d'oubli  el  d'immu- 
.    **%    prince,  et  préféra  rester  éloi- 
K  V**1****.  17  ans.  Élu  memb.  du  par- 
*"  '^'•'♦int  l'adversaire  le  plus  redouté 
fj"*"  •on  éloquence,  et  s*y  montra  l'un 
■J*\*^*«Teoseiirs  du  bill  d'exclusion  pro- 
*Y         «^'York.  En  ifttt,  ayant  été  Un- 
**■  Conspiration  d>t«  de  Bjre-house,  dont 
AVaitattiner  le  duc  et  le  roi,  il  fut  trad. 
tajtrj  présidé  par  l'infâme  Jefleries ,  fut 
ls\ttBj.  avec  courage  le  7  décemb.  i683. 
Tas)  salai  publics  et  les  Mémoires  publiés 
enjMpersias  sur  celte  conspiration,  la  vé- 
issisacore  bien  connue,  et  l'exécution  de 
.en*  la  culpabilité  n'est  point  avérée,  doit 
mik  eemme  une  tache  ineffaçable  pour  le 

•  CJtrlst  |I.  On  a  de  Sidney  des  Discours 
mmrmemtnt,  1698,  1704,  in-fol..  et  1773, 
itfj  été  trad.  ea  français  par  Sumaon ,  Le 
ne,  3  vol.  in-8. 

(|E(Ajrr.),  médec.  de  la  faculté  de  Monl- 
8. ,  n'est  connu  que  —•■«-  *..#•■■» 


kaaii 


*% 


comme  auteur 


in- 11),  où  il  se  montra  partisan  de  la  méthode  ea- 
tiph  logistique. 

SIDOINE-APOLLINAIRE  (  Càius  SrjLLirs  ) , 
poète  chrétien  et  évoque ,  né  vers  l'an  43o ,  d'une 
illustre  famille  de  Lyon  ,  fut  élevé  avec  soin  dans 
les  belles-lettres  al  dans  les  sciences,  et  jouit  d'une 
grande  faveur  a  Rome,  sous  les  emper.  Avilus,  Ma- 
jorien  el  Anthémius;  il  fut  fait  préfet  du  prétoire), 

Ealrice  et  sénateur,  et  fut  employé  dans  plus,  am- 
asssdes  importantes.  Revenu  dans  les  Gaules,  il  sa 
fixa  ckes  tes  Arvernes,  qui  l'élurent ,  quoiqu'il  fût 
encore  laïc ,  pour  évlq.  à'Jugustanemoium  (  Cler- 
mont).  Tan  472.  Il  renonça  aussitôt  a  toutes  les  di- 
gnités séculières,  abandonna  ses  biens  a  ses  enfant, 
et  se  livra  tout  entier  aux  fonctions  de  l'épiseopat. 
Il  m.  dans  son  évéché  en  489 ,  le  ai  août ,  jour  oà 
l'Eglise  honore  sa  mémoire.  On  a ,  soua  le  nom  do 
ce  prélat,  %\  poème*  qui  se  composent,  pour  la 
plupart,  de  panégyriques  et  d'épithalanics,  el  g  liv. 
de  lettres.  L'édit.  prima»,  de  ses  OEuvres  est  d'U- 
l recul,  s.  d.  (vers  t473; ,  in-fol.  Les  édit.  qu'en  a 
données  J.  Savaron,  i5g8,  in-8,  et  1609,  ia-q,  avec 
notes,  a  été  surpassée  par  celle  de  J.  Sirmond,  1614, 
réimp.  en  l65a ,  in-4  %  p*r  les  soins  de  Ph.  Labbe. 
On  doit  à  Remy  Breyer  la  trad.  franc,  des  Lettres 
de  Sidoine,  et  i  Sauvigny  celle  des  Lettres  et  Poé- 
sies, 1787,  a  vol.  in-4  et  *0'8*  Cette  dern.,  trcVim* 
complète,  est  peu  estimée. 

S1DORQFSKY  (Jian-Ivabotiticb)  ,  littéral, 
russe,  né  en  1748,  prêtre,  prof,  de  langues  grecque 
et  latine  au  séminaire  de  Kosuroma,  membre  de  l'a- 
cad.  impér.  de  Pélersbourg,  as.  en  1795,  a  trad.  du 

Sec  les  ouvr.  sniv.  :  La  Chronique  de  Cedrène  , 
oscou,  1794»  3  vol.  in-fol.  ;  tes  Homélies  nom  en» 
core  traduites  de  St  Jemn  Chiysostâimt%  1 787  et  1791 , 
a  vol.  11  a  égalam.  trad. ,  mais  de  cooeert  avec  Pa- 
ebamoff,  translateur  du  synode ,  les  Dialogues  dm 
Luciem,  en  3  parlas,  Pélersbourg,  1776  ;  les  OEu- 
vrts de  Platon,  Pélersbourg,  1780-1765.  3  vol.;  lea 
3  prem.  vol.  de  la  Description  de  ta  Grèce ,  par 
Pausaniss  al  parSlrabon,  Pélersbourg,  1788-1789, 
el  les  Sermons  choisis  de  St  Jemn  Chryso>t6me  , 
Moscou,  I79L  On  a  en  outre  de  lui  une  traduction, 
d'un  Essai  sur  ta  Providence,  écrit  en  françaia,  et 
une  explication  des  Evangiles  des  dimanches  et  fè-% 
les.  Il  a  pris  part  i  la  rédaction  du  grand  Diction* 
naire  russe  publ.  par  Paead.  de  Pélersbourg  •  il 
avait  trad.,  pour  faire  ce  travail,  uno  partie  du  Die* 
tionnatrede  t'mctid./ramçnise. 

S1DROMUS.  V.  Hosscmof. 

S1EBENKEE5  (Jxan-Pbiliffi),  savant  bellé- 
niste,  né  à  Nuremberg  en  1769,  étudia  les  langues 
anciennes  et  la  théologie  dans  sa  patrie,  passa  en* 
suite  4  "Venise  en  qualité  de  précepteur,  mit  à 

Ïrofil  sop  séjour  dans  cette  ville  pour  examiner  lea 
ISs.  de  Strsbon ,  ceux  de  l'Iliade  et  ceux  d'Hélto* 
dore,  et  alla  passer  i5  mois  à  Rome  pour  consulte* 
les  monumeus  de  la  littérature  ancienne,  déposés 
dans  la  bibliothèque  du  Vatican.  Jl  retourna  à  Nu- 
remberg  vers  la  fin  de  1790  :  nommé  l'année  suiv. 
profess.  à  Alldorf ,  il  y  m.  en  1796.  On  a  de  lui  lea 
ouv.  suivans  :  Vie  de  Bianea-Capelto  di  mfed*ei% 
grande-duchesse  de  Totcmne  ,  d'après  des  docu* 
mens  authentiques  (en  allem.).  Gotha  ,  1789,  in-8; 
Expositio  tmbutm  hof pilotis  ex  are  antiqulsstmo,  in, 
museo  Borgtmno  velitris  asservata ,  Rome.  «789, 
in-4  î  E'sai  d'une  histoire  de  Pinqutsition  tTét»t  dm 
Venise,  Nuremberg.  1791,  in-8,  en  allemand;  Es* 
qutsse  servant  à  V étude  de  la  stalulique  de  l* an- 
cienne Borne,  Altdorf,  1793.  in-8,  en  allemand;  sur 
le  Temple  et  la  Statue  de  Jupiter,  à  Olympia ,  par 
Phrdiat ,  d'après  Pamania*  ,  Nureml»erg ,  1795  , 
in-$,  en  allemand;  Slrubonis  rerum  géographie 
carum  Ltbri  XVII  grmea  ad  opiimos  codd.  M  S, 
recensait......  adnolatinnibus  Ulustravit,  Xjr/andri 

versionem  emendavit  J.  P.  Siebenkees  ,  Leip»ig  , 
17;$,  in-8,  ton».  1"  :  les  a,  3  et  4*  °"t  •(**  publ.  en 
1798,  t8oi  et  1806,  par  Tschucke;  Ànecdotm  gracm 


,i<t«9.  ,  n  esi  connu  quç  cuium*  iuicui     ■yjr'*  »w'  «  .--~-,  r-. 7~,      ■ ••-7- 

iDêwarioUi  et  morbillU  (Lyon,  1699, 1  •  pmUojdUùmit^aUcmrum  bibUotkfcantmcodi- 


(»«*») 


kni  o,aa  daaa  d«  ju-pl.l tu  m  d*.  faaillM  i 
fan.  kl'ifoqtt  it  b  ravalai  iaa  traoeaiic 
ddfiaditlaapri>eipaaaTrcaiia.tritiaa.  Un* 
■  iib,iw«ML  d'diat  dtiafairat  «nagera. 
■1».  xu»  b  dincli»  da  Foi  :  il  foi  «..il. ,  M 
tj83  ,  aarr*l-  d.  la  Irfwriria.rlaa  1806  Irdasnn 

Urt  pra  da  lampi.  Drc-ui.  «alla  drraiiro  apoan*  . 
flJMtralaa,  lira,  a  ta  prapm  ™.oarca  ,  doo.i 
taa*  m  aaiaa  a  l'adninUtratiaa  da  Ma  tanin  d, 
Dnrr-Laa*.  Van  b  En  d.aaiiu.  ila'abaadnBBi 
a  la  débaucba ,  ri  M  aril  daa*  a»  aaabarrai  Ml. 

El  ait  .IcconJu.l.u  miaou  daoaaiadoiin  n'rll 
lard  qu'il  ouil  ou  lai.,  al  aall  m*  pautait  lira 
traaaporla  nai  danear.  Il  ■.«  ■   '  ■ 

*»i»i  1  WaaUauutaT.  On  •  da 
ramVoata,  irad.  du  |m  ;  /.)  * 
1774 1  U  Dnigme ,  opcn  ;  -«  7* 
comadia  imitas  d*  »n  Braib  J  I 
tUféLlioi  ifBM  tragédie  ;  l'Eral 
-comodie  ioutfa  ta  1777;  Ind.  »  franc,  par  Banal  , 
dm  L.1I.,  1790.  ta-*,  et  par  H.  Villcmtia  daaa  1. 
«.  1"  da  Tk/dlrt  «alai.  da  C&tfi-fOEiuTw  du 
1UM  Urtmgm  pas.  clm  Ladront  -.rtntU 
Main  a!.  Ourrl'i  ;  EfaI  ramparatif  du  ami- 
«U/j  lar  J  7*d*  ;  Eaftm  d  ffon  Dnudmt,  Prtarr», 
liai  L'a  da  Kotiabui.  (tua  DUnmrt  tut  U  kmtjél 
■d»  180».  On  Irouro  daat  b  coluKlioa  fia  AnVU* 
&K1IIC1  ,  pua.  clin  Bander,  '•*  OEufrti  di 
tiffHtldl    Sft.riaoa  ,  4  '"    '"    "" 


.3*.  Thomu  I 
do  Mrmmm  iwlmmdt  SMridam  ,  Un< 
■t  oof .  a  «d  Irai,  «a   fna 
Para,  1816. >  roi.  .n-8. 


ai",  Th.  Pi 

Àbkbib.v  (Tboaaaa) .  p«->  --   pmpwi  «  «  *>• 

MU  )  Dublin  ai  a  Lop.Iim  ,  il  diracl.  d.  tbtilra, 
Jl  ia  Mari  poMarieurcmaal  à  U  nlrallada  Carnet 

■aulâl  .  an  HldJoualr.  J(  fa  huu  m-glanm  M. 
liai.,n»a.yi*d.i«..yi.—  Siihd.k  (Franchir.), 
aen  apouia  ,  nat  co  Irljnd*  >«n  1714.  m.  •  Blnii 

Bid*tpk,  naia  il*  tnd.  m  franc,  pir  Rohiaal  ai 
par  l'i-àrgil,  A  «A,  ia-11.  Oo  loi  doil  auonra  an 
ïatra  »,.:..  iulil.  Ib-^Aa*.  ■  toi.,  traduit  » 
fraaf.  ,.  .76g  .  ia-.a,  ci  duqa.t  U-  J.Goli.. 
liid  m  Mign4  «%■  jour.  Frtncaua  Slitridaa  a 
comptas,  en  nalra,  drui  comédie* ,  U  Dlcaurtrtt 
alfa  fltimt,  isadai  mata,  deut  ca  lîliï. 

SHERLOCK  (TimuI  ,  cf  lab.  «radical.  aail., 
ai  1  Leod.  <a  1678 .  fil  d«  .luilet  brillaalti  à  IV 
Binnild  dtCambridaa,  y  ablial  wiiiU  aac  cliiire 

a^.ir™b"uT?àpM|vVa»pMX?igi' 
ïiitauimi  qa*  Il  aihr*  IV.diiu.  d.  Bnini,  Bcn- 
"      II*  .  laïllla  1»  priacipn  irrdlillaut  du 

«L '...p^M    d.  »0  ..I.  et 

l'J.crlii  da  Loadrn   oa 


da  M  lalaai  fui  pronl 

17» '!■■■•■  <»'.  •»»""_/'« 


Vaa.  Je  f™,.  «  duAj  ■>>  «t. 

par  Lamoine,  Amtlardaai,  i;iB,  a 


pirtitl.U»!.  par  L. 
■  733,  ia-8;  (<«  Tn 
J.lui- Citiil  ,  iranl.II  ri  /bj.'j  •«/«  /«  ri//« 
ala  limi ,  Irad .  par  Laowia. .  U  Maya .  i73s , 
io-8  Crcril  raglrdc  comme  un  chaf-d'oiur.  da  du- 
■OMioa  al  da  boana  loaiqa.J  ;  d«  StrmiH ,  Ind. 
»  la  P.  Hnublaant .  L.na  ,  1768.  NV  11. 
*^8CHEHWIN  (Joiw-Kiik),  ptinlr.  e|  p..», 
*lD|liia,   ■<  au  «mmancamant  du   ,8- S....  Et 

j»all-rniu|!.tcrrrl.B(/o«J.,V..M'/*n>.lïA,de,inL 
■■   arli.la    i  la  moda  ri  aaaaa  baïucoup  d'atfaal. 

»bli|d  d.  H  airllru  1  b  dkc.rlion  d'ua  m.rcb»d 
afaaUnM  ,   il   m.    pauiraal  olueur  aa  17011  Oa 

uftaVla*lUu^|.ltda«C[M<*IMl'.taM 


il  a  placd  la  aaaauak  d*  (W  pan.  éVhm  à  fcaaaa 
SHJBBOUI(  EarjBAU]  .  launlav,  avtllaa, 
dm  aa  iftll  .  paraol  ,  pHdaat  b  aaano  tirila,  k 
rkara.  dlaUadaM  da  l'irUlbria  ,  daoa  ajaaàal 
il  i.»U  mmtUà  aaa  para  m  i&i i.  Catw  aaanM 
fat  raaaWa  par  Cbana*  II ,  a»  ifniai.nlia» 
urricca  daaa  l'anada  rojal.  al  ca».  as  daaaa> 
tanM  I  bportaàWaatHlaaM.  l.mMpd 
da  ua  wpbi  .pria  la  rarolatio*  d.  16BI ,  il  aa. 
«ira  J™. >  ramita,  .ai-u#-«l ocaaaddah 
la  cull.r.  dn  Mira  M  daa  acUwaa  .  h  m.  m 
1703.  Oa  a  da  loi  daa  Iradacttaau  da  baaaa. 


/.,,.;  U 


■1   fJr.Vr.  it  T.- 


tim,  drl'flwaJrM, 
aul.at  piacaa  a>ac  Jca  a 
criuridapadaMoaca 
donièra  Iradaclioa  an  anompagoca  d'ua  olalga 

U  JS^r^adraVVe;"  m-ÏÏT*"  * 

saiBXBV(ÀiTDiaii     <oTi(aur*atlaà   wi 
1565  ,  i-ambaïaua  m  ,5y6  un  UD.  «eianaaaV 


!»i  d*  naïiûîî."^ 


R".....t   IEapqa>lfa..a. 
Mjapar   !..  f^™,!.^.»» 


*'o7.1t««aPc™,Publ.ciLt.DU,«1„rfl^i>Ji 
a  dld  .nadrd  an  abr...  .1  ,  ,  !c  ,.,  ..,....„  .  ,  ...^ 
Ion.  i..«Mill»«aPir,,     1|UI  ?       m 

Bbirlaj  daaa  »  *oraE*  '  .  Pabl,à  ta  aU 
y<V*f  *'  *■>  Vauia.    i*iW.j-.    BV'j.awtV 


■liWw.«    « 


<ar^ai/.«w^,impr^,"  ,î" 
•«.Pari..  lKl,i..4.  [.,  , 
d'Harbari;  VOiiie,,,   .r  , 


dof.arUi  aaiVoxau»,  toaaa   MaaaaaZ 
■    ■     a-a-JL— .        .—    ■      |   ||       ,      ,,  ,,,, 
/ara  ,  Uojraa  .  Kkj*I  ,  „,.«  ce,llw^aa 

uurinioioaShirl.v    s«  11  in  (  T111  ■■' 

'o«  "/à**..»  ■  r s*"'*",*  "»**-•■ 
r.™  XôtoioaMp'",.;.";,,;;;';," r," 

.doBclLah-ALba.,,,,,1:-^  in^, 

r..i»ur.M.„p,r,,   u    «""TlZl-ia 
"'•■  la.d«oaa„Cunfi.M,-^.fH, 

"îT'ir''""" K,,Éi 

a  aalra  oaaoy*  p„„a  ,.  —naM  «na 
Ira  ri  la  Iraita  ,1  ..»,-,..,„'  J*;,.™!' 
..  •««—  auc.a.1  d«u,UI  .|d«..i*aaNr4Vai 
conKanca  l«  r.nroja  tn.i.  .It„,  „  p.™,  —  b 
»adu.l>  du  Do.Ib»t  Cnu,,  -  n>u  „i., pua1 

iutr.rniin.il-  oui   l'tdl  rdbablliM  d.n.  Maaf.d 

"sïriHLr-Y'j.cJ""}1 ',"l."i'«,iï«rJr.'aT!ua- 
Ina  an  iSgf  .  aa  aamn  d'.u.d  a  l'"— V 
■Jt«l  itklUfM  iMiaa  «  à  la  aaaaH  it  r"" 


8IGI  (  a847  ) 

^assassiné  Ji  Vitri,  par  des  en- 
•«•,  l'an  575. 

i»oi  d'Austrasie  ,  fils  et  succes- 
*i  monta  sur  )«  trône  Van  633  , 
MBa  la  direction  de  Cuniberl , 
•,  tt  sous  celle  du  duc  Adalgise  ; 
lit»  l'exercice  du  pouvoir  à  Gri- 
M  plus  que  de  fonder  des  mo- 
:  moines  de  ses  dons ,  et  mourut 
Frànement  remarquable  de  ce 
et  de  Thuringe,  dans  laquelle 
\m  par  le  rebelle  Radulfe.  C'est 
s»    «ate  la  puissance  des  maires 
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e^-mMottrt ,  savant  littérateur}, 
k»  sa  le  Brabant  français  ,   entra 
sdl  vre  de  Saint-Benoît,  à  l'ab- 
Liocèse  de  Liège) ,  s'appliqua 

anciennes  ,  surtout  de  l'hé- 

svsance   était  alors   fort  rare, 

ieurs  années  à  l'abbaye   de 

«vint  ensuite  se  fixer  à  Gem- 

2.  On  a  de  lui  les  ouvrages 

anno  38 1  ,  quo  Eusebius 

Christi  nia,  Taris,   Henri 

,  augmente  d'extraits  de  la 
par  le  docteur  Anl.  Le 
*»_  ^aaualion  jusqu'à  Tannée  I J06 
""*  <ny),aà»bé  du  M  ont- Sain  l- 
-  atares  écrivains  ont  fait  la  con- 
•**•*■  (on  peut  consulter  à  cet 
•Jkist.  de  France,  n°  i6,63o); 
^en  t  Scripturilms  ecciestaslicts, 
^a*  j  yita  S.  Theodorici ,  «■»»- 
^■a^JMr  et  abbattar  S.  Vxncentii 
*»^feUé*e  par  Leibniix  dans  les 
"^Kmmmswicenlium  ;  Vita  S.  Sige- 

regis  ,  dans  les  Francorum 
"^Xm  :  cette  vie  a  été  traduite 
***-ge  Aulbery  ,  Nanci  ,  1616  , 
^■af^fî  t  confessons  et  cœnobii 
*«sx^rù,  dans  le  Recueil  des  bol- 
^mr*mcicvii  sive  Machutis  dans 
*mï^  S.  Benedicti-,  G  esta  abbaium 
*■».  leSpicilege  de  dom  Luc  d'A- 
■*  ^era  des  détails  plus  amples 
*%  9  imprimés  que  MSs  do  Sigc- 
*      4Ut,  de  France  ,  tom.  11. 

■^  savante  Espagnole  du  16"  S., 
9â  fiemporains  la  Minerve  de  son 
***  grande  célébrité  à  un  ou- 
'%»  elle  n'est  pas  l'auteur ,  VA- 
"Nicolas  Cboricr  (  t>.  ce  nom  ). 
^pitres  latines  %  d  autres  poésies 
**%.ulé  :  Dialogue  de  dtfferentiâ 
'^q/iff.  Aucun  de  ces  écrits  n'a 
1  SigÉe  ,  soeur  de  Louise  ,  était 
^*a>tinguée  par  ses  talens  comme 
*»  connaissances  dans  les  langues 

K  Saisit  ) ,  roi  de  Bourgogne,  suc- 
■Âaud  ,  son  père  ,  en  5i6  ,  pro- 
■»i  mais  il  fut  converti  à  la  foi 
il  Avit ,  archevêque  de  Vienne. 
Rtke  de  la  religion  dans  ses  états  , 
MQvean  la  loi  gambette  ,  et  se  livra 
a  soins  du  gouvernement.  En  5aa, 
uW  d'avoir  fait  périr  Sigéric  son 
■t  accusé  par  sa  oelle-tuere  d'une 
■de  la  vie  de  son  père  ,  il  se  retira 
é?Agauoe  pour  expier  son  crime, 
ibteace,  une  révolte  de  ses  sujets 
lac  entre  les  mains  deClodomir, 
il  fut  livré  •  ses  ennemis  avec  sa 
tas  fils;  Clodomir  leur  fit  trancher 
levnue  après  ,  en  5»4.  L'église  ro- 
Ja  mémoire  de  Sigismond  comme 
n*i,  et  sa  vie  ,  écrite  parGr-g.  de 


SIGISMOND,  empereur  d'Allemagne,  dit  puîné* 
de  Charles  IV  et  d'Anne  de  Silésie  ,  né  en  1*366  , 
hérita   du  margraviat  de  Brandebourg   en    1878. 
Quatre  ans  après ,  il  épousa  Marie  ,  fille  de  Louis - 
le-Grand  ,    roi  de   Hongrie ,    qui  lui  cédait  ses 
droits   au  trône  de  Pologne  ;  maïs  la  diète  de  Wt- 
lika  n'ayant  pas  confirmé  cette  cession  ,  Sigismond 
fut  forcé  d'y  renoncer.  En  l386,  il  se  fit  couronner 
roi    de   Hongrie ,    maintint    soua  sa  dépendance 
Etienne ,  veïvode  de  Valaquie  ,  reponssa  ensuite 
les  Polonais  qui  étaient  tenus  lui  disputer  l'héri- 
tage   de   sa    femme  ,   et   resta  maître   absolu  du 
royaume.  Pins  tard ,  les  Valaques  s'étant  soulevés 
de  nouveau,  Sigismond  marcha  contre  eux  avec  un 
renfort  de  Français  et  d'Anglais  ;  mais  la  perle  de 
la  fameuse  bataille  de  Nicopolis  ,  engagée  par  les 
Français  contre  ses  avis  en  i3g6,  l'obligea  è  prendre 
la  fuite.  Après  avoir  erré  pendant  18  mois  hors  de 
ses  états ,  il  fut  fait  prisonnier  dès  qu'il  y  reparut, 
et  enfermé  dans  la  citadelle  de  Ziklos  par  les  sei- 
gneurs mécontens.  Ayant  recouvré  la  liberté  par 
la  générosité  de  ses  gardiens,  Sigismond  passa  en 
Bohême ,  leva   des  troupes  ,  dispersa  la  ligue  for- 
mée contre  lui  ,  et  rentra  dans  l'exercice  du  pou- 
voir souverain.  A  la  mort  de   Robert ,  palatin   du 
Rhin ,  une   partie   des  électeurs  réunis  à  Franc- 
fort   l'élevèrent  à  l'empire.  Sigismond  signala  son 
avènement  par  d'importantes  améliorations  ;  il  ra- 
mena dans  l'empire  un  calme  qui  avait  cessé  d'y 
régner   depuis   long-temps  ,   et  devint  un   objet 
de  vénération  pour  les  peuples  de  l'Allemagne  , 
qui   lui  donnèrent  le  titre  de  Lumière  du  monde. 
Voulant  a  tout  prix  terminer  le   grand  schisme 
d'Occident ,  ce  prince  convoqua  un  concile  à  Coq- 
tance  ,  s'empara  de  la  pers.  ae  l'hérésiarque  Jean 
Huss  qui  était  venu  soua  la  foi  d'un  sauf-conduit , 
et  le   fit  brûler  vif  (i4<5)  pour  avoir  refusé  d'ab- 
jurer ses  erreurs.  Les  rois  d'Aragon  ,  de  Caslille, 
de  Portugal  et  de  Navarre  reconnurent   l'autorité 
de   ce  concile.    Sigismond   se   rendit   ensuite  es 
France  et  en  Angleterre,  et  forma  une  ligue  contre 
Charles  VI  dans  l'espoir  de  recouvrer  les  provinces 
de  l'ancien  royaume  d'Arles  ;  mais  ses  projets  n'eu- 
rent aucun  résultat.  Devenu  maître  cfe  la  Bohêmo 
en  i4»9i  parla  mort  de  Wenceslas  son  frère  ,  il 
poursuivit  à  outrance  les  partisans  de  Jean  Huss , 
afin  d'éteindre  les  dissensions  religieuses  dans  ce 


pays.  Il  essuya  plusieurs  défaites  ,  et  fut  même 
obligé  de  traiter  avec  eux  après  s'être  fait  cou- 
ronner roi  d'Italie  à  Milan  en  l43l.  Bientôt  pro- 
fitant des  dissensions  qui  se  formèrent  parmi  lea 
réformés  ,  il  les  vainquit  A  diverses  reprises  ,  offrit 
une  amnistie  aux  principaux  d'entre  eux ,  les  at- 
tira dans  une  grange  sous  le  prétexte  de  conférer 
de  leurs  intérêts ,  mit  le  feu  a  ce  bâtiment  »  et 
anéantit  ainsi  la  ligue  des  hussistes  qui  avait  si 
long-temps  déchiré  le  royaume.  Sigismond  soumit 
ensuite  complètement  la  Bohême  ,  et  mourut  en 
1437  &  Znaim.  Il  avait  épousé  en  2e»  noces  Barbe, 
Glle  d'Hermann  ,  comte  de  Cilles ,  surnommée  la 
Messatine  de  V Allemagne. 

SIGISMOND  1" ,  dit  le  Grand ,  roi  de  Pologne  , 
5*  fils  de  Casimir  IV  et  d'Elisabeth  ,  né  en  1466, 
fut  élu  roi  après  la  mort  d'Alexandre  Jagellon  soi 
frère,  l'an    i5o6.   Dès  le  commencement  de  son 
règne  ,  il   fut  obligé  de  repousser  les  agressions 
des  Russes  encore  barbares  ,  qui  Tenaient  presque 
tous  les  ans    dévaster  la  Pologne  et   enlever  du 
butin  ;  il  les  poursuivit  jusqu'aux  environs  de  Mos- 
cou et  leur  imposa  la  paix   è    des  conditions  oné- 
reuses. Il  fut  ensuite  obligé  de  tourner  ses  armes 
contre  les  chevaliers  teutoniques  ,  qui  avaient  re- 
couru  à  l'appui  do  l'empereur  Maximilien  ;  il  les 
vainquit  ,  détacha  Maximilien  de  leur  alliance  ,  et 
se  garantit  facilement  des  incursions  des  Russes  ré- 
duits à   leurs  propres  forces.  Tout  en  «'occupant 
de  guerre  ,  Sigismond  ne  négligea  pas  ce  qui  pou- 
vait contribuer  i  la  prospérité  de  son  royaume;  il 
le  Bee.  des  bollandulcs.  '  retarda  les  progrès  de  la  réforme  religieuse  dans  sas 
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•  la  aHMU  d'Espagne  janqa'ca  171$  .  un*  Pi 
cbiiac.  depuis  cap.  Ourles  VI.  fat  mil 
•esûnad*  5«pUs.  tsadis  que  Philippe  Y. 
pélitesara  dtaLïawait  son  sntorilé  dans  la  péaîasulc 
»n-delà  Jcs  fyranées  et  eu  Sicile.  La  paixd'Ctxecat 
plaça  cette  lie  sons  l'antonié  dn  «aie  Je  Savoie  ; 


peu  d'années  après  leeaper.  réunit  la  monar- 
chie dm  Deux  -  Sicile*.  Le*  EspagMîs  eu  £real  la 
conduite  «u  1733  poar  l'infant  Ù.  Carioa  ,  a*  fi  •  de 
Philippe  V.  et  la  pais  de  Vienne  I  ea  laissa  posses- 
aear.  Ce  prince  appelé  aa  trône  d'Espagne  en  17  J9 
moi  le  aom  de  Ckades  III .  ce'ia  les  Deux  -  Sicile» 
A  sou  fils .  Ferdiaaad  IV,  lequel .  dépouillé  ea 
1806  da  rov.  de  Iiaples  .  «ai  fat  donné  par  Napo- 
léon â  soa  frère  Joseph  .  et  ensuite  à  Jnacb.  Moral, 
•a  reprit  posiess.  ea  181 5.  Déclara  it  l'année  sais, 
que  les  deux  ray.  ae  formera îeat  pi  as  qa'aoe  mo- 
■arckio  aae  et  indivisible,  il  prit  le  aam  de  Fer- 
diaaad Ier  ,  soas  lequel  aeas  lai  avons  consacré 
aae  aolice  (pag.  to5g)  k  laquelle  bous  reavoyuos 
poar  l'exposé  des  évèoeea  de  *8ai.  François  I*»  . 
le  roi  régnant  des  Deux-Siciles,  est  fils  de  ce  àtr- 

■ter  priace-  

SICI5I0S-BELL0TUS  (Caics)  .  Romain  pie'- 
aéson  ,  engagea  le  peuple  &  se  retirer  sar  le  Moul- 
Sacré  „  lors  da  soulevée*,  causé  ea  l'an  de  Rome 
361  (Sqi  av.  J.-C.),  P*r  I*  dureté  des  palricieas  en- 
Ters  les  plèmfiens.  L'établissent,  da  tribunal  avant 
été  aae  des  soiles  de  cette  insurrection  .  Siriuius 
foi  «a  des  5  Iribaas  élu  les  prem. ,  s'il  faut  ea 
croire  Deuys  d'Haljcsruasse,  oa  a 'exerça  celle  fooe- 
tîoa  que  deax  ans  après  ,  suivant  Ciceroa  et  Asco- 
■ius.  Il  se  porta  avec  H.  Dailios  ,  Pnu  de  se*  col- 
lègues, poar  accasalear  d'Appius  Claudio  s  (».  ce 
aom).— Caios  SlCI*lCS,  fils  du  préréd.,  fut  nommé 
tribua  daas  use  circoastaoce  semblable  à  ceile  qui 
avait  dooaé  lieu  A  IVIeval.  de  >oo  père ,  c.-a-d.  lors 
de  la  retraite  da  peuple  sur  le  Itoot- Aven  lia  ea  l'aa 
3o5  de  Rosse .  pour  se  soustraire  &  U  tyrannie  des 
décemvirs.— Titus  Sicmcs,  de  la  même  famille  , 
tribna  da  peaple ,  après  la  prise  de  Veies ,  fit  ren- 
dre  aae  loi  qui  leadaît  à  transporter  dans  celte 
Tille  la  moitié*  da  s4nat  et  da  peuple  romain  ; 
•nais  Camille  et  le  séuat  s'opposèrent  à  Pexécutiuu 
de  celle  mesura.-— Stci  nies  »  aalre  tribun  du  peu- 

S  le ,  entreprit ,  après  la  m.  de  Sylla  ,  ea  Pau  de 
L0mc627,  de  rétablir  1rs  prérogatives  d'uan  charge 
à  laquelle  sa  famille  devait  son  prem.  lustre.  Les 
consuls  Carioa  etOclaviat  combattirent  celle  pro- 
position qui  a'eal  d'autre  suite  que  l'assassinat  de 
avicinius  par  Carioa  ,  irrite*  de  ce  que  ce  tribun  IV 
voit  exposd  aax  ritées  du  peuple  ea  le  comparant  è 
«m  farceur  de  théâtre  ,  nommé  Barbaléius. 

filCINIUS-DEYTATUS  (Lcctcs),  tribaa ,  né 
duos  le  3*  S.  de  l'ère  romaiae  ,  avait  servi  ^0  ans 
daas  les  armées  de  la  république ,  s'était  iruuvé  a 
190  combats  ,  et  avait  obtenu  tontes  les  récompeo- 
«es  militaires,  lorsque  le  déenmvir  Appius  Clau- 
dia* ,  craigaant  Pialaence  de  ce  brave  guerrier 
«■écoutant  de  la  tyrannie  décemvirale ,  le  fit  atsas- 
«ioer  par  des  soldats  gagaés  è  cet  effet .  Stcinius  se 
■défendit  jusqu'au  deru.  moment,  mit  un  grand 
■ombre  de  ces  sieaires  bon  de  combat ,  et  finit  par 
«aecomher  tous  le  nombre. 

âlCON  I",  priace  de  Béoéveut ,  raccesi.  deGrt- 
tnoalJ  •■  817  ,  •**  soapçoooé  d'avoir  fait  mourir 
ce  priace  pour  s'emparer  de  ses  étal*  Il  fit  la 
garrot  •<**  Napolitains,  qui  avaient  coosrrvé  leur 
ïvdépecuiaoce ,  les  obligea  à  lai  payer  un  trii.ut  et 
à  lot  livrer  les  reliques  de  St  Jaavier.  A  sa  m.  en 
83Ô*  il  laisse  la  priacipaaté  de  Béaéveat  è  SicarJ  , 
soa  fil*  ,  qu'il  avait  déjà  associé  au  guuveruemrnl. 

6ICON  lt  1  priace  de  Salerne  .  succéda  ver*  l'an 
8j«  è  Sieoaolie ,  ton  père  t  comme  il  était  encore 
mineur  oa  te  mit  sous  la  Intel  le  du  comte  Pierre, 
son  parrain  ,  qui  voulant  s'emparer  de  la  souve- 
raineté consrillaàsAn  papille  de  se  rendre ■  la  cour 
de  Louis- le-Débonaairo  pour  achever  son  éilurstioa 

ëi  m  fwfacttomaar  dams  Ut  «veteices  cuetaUresq. 


,  vers  raatfia. 

par  ordre  dej  caen) 

a  soa  propre  fila  la  pei 


priace  fat 

qui  vi 
de 

SI  jOSOLFE.  prince  de  Saleme,  fila  de  : 
et  frère  défi  car  ri,  avait  été  Mfesm}*Maaa 
son,  àTarestte,  par  ardre  de  mai  frère, 
conça  de  la  |«|unsae  cwntre  lai.  Après  la  1 
lai-ci,  en  83^.  las  Salerailias  avaat  refnsd 
aaiire  Radeîgsaa  •  firent  sortir  Sscoanlfo  1 
son  .  et  le  rccaaaaioat  ooor  l««r  priaca 
celle  épanan  «ne  dam  la  loodaiion  ée  sa  pj 
de  Saleme.  Les  deux  rivant  coatbatliren 
dix  aas  poar  U  possession  de  tonte  l'Iulst 
aale,  ils  ne  firent  la  paix  qu'en  8|8  ,  pa 
mise  sic  Louis  II,  roi  d'Iulie,  «t  pramiim 
air  leurs  arases  contre  les  Sarnatns,  dont  i 
imprudemment  imoqaé  l'atsulsara,  8Îa 
en  85l  ;  Sienn  III.  son  fils,  lut  s^senéaa, 

Slbl-MOH  ialMEl»  ,  emp.  de  smaeec,  . 
aastie  dm  Cbénfs.  aujourd'hui  rr%aaatav 
en  1757,  i  Mnlej-Abdallaa  sua  para,  ans 
vait  aavicié  aa  gouvet  oemeat.  Le  Uag  raj 
pnace  furme  aa  coolra*te  étrange  avec  I 
de  ses  préJecrss  ;  ou  or  le  vit  pan,  è  ssay* 
se  livrer  â  des  actes  de  férocité  :  il  anans 
tontes  ses  vaes  «ers  la  civilisation  deast si 
se  rapprocha  des  nations  enropées^anaéaVsl 
user  asec  elles  de*  négi»ciatioas  aajajasJÉ 
devaient  rrtaklir  ses  finances;  clbfss'H 
troublée  que  momentanément  csi]' 
de  Masagan  sur  les  Poiiuga«s, 
do  Helil<a  occupé  par  le»  £s| 
blocas  de  Gibra.lar.  SiJi  Mwi 
ports  aax  4ngl.,  et  mit  erlui  deTaapmalv 
sihon  des  fi.>tle<  espagnole  et  franemv  -^ 
viUilhar.  SiU.  M->h-<mmed  m.  à 
après  aa  règoe  «le  33  ans  ,  aa 

Ç»sait  è  puair  la   ré»olte  d'an  ée 
esiJ.  Ce  Hern.  fui  soo  successrer. 

SIDMEY  vHt^Ri) .  homme  é'rtst^ 
noble  de  Siirrey,  lut  d'abord  am 
Edouard  VI  près  de  la  cour  de  F 
suite  div.  portes  honorables  près 
après  la  m.  duquel  il  se  retira  d 
vivre  daas  son  chat,  de  Pensliiav- 
l'appela  auprès  d'elle  et  lui  tl 
Elisabeth  en  fit  autant,  et    la  Tan» 
souveraines  donna  à  sir  Henri 
ver  qu'il  n'était  pas  moins  bravi 
conseiller.  Il  fut  g>»u*cr.  du  pat 
de  la  Jarretière,  enfin  drpuie 
l'»86.  l/lr>aade  lui  doit  dei  //, 
primés.  Oo  s  de  lui  qurlq.  /ci 
fils  sir  Philippe. 

SIDNEY  (Pmitim).  fils  dow 
è  Penshurt,  daas  le  comté  «le 
jeunesse  uae  intelligeoce  préo 
ses  études  i  l'âge  «le   17  ans, 
rope,  suivant  la  coutume  «Ici 
trouva  à  Paris  pend.  Ira  ma«s» 
lemy,  alla  ensuite  è  Heidelbe 
Vienne,  où  il  apprit  les  exrrci 
aise ,  où  il  étudia  la  géomriri 
Padoue  pour  visilrr  le  Ta.ie  ; 
tour  dans  sa  patrie,  à  lage  Je 
le  chevalier  Ir  plus  accompli 

Îagoa  la  confiance  de  sa  souvei 
|{é  de  aa  ans  ,  nommé  a  m  basa    ~— 
rrur.  avec  la  mission  de  lorme^ 
les  princes  protestant  contra  la 
il  réussit  complètement  .  aiuii 
mir,  comte  Palatin  ;  du  vice-roi 
prince  d'Ounge,  quM  fit  eotrer* 
dont  le  ré»  u  lui  fut  de  placer  I' 
du  ptiitfa  cri  qui  ava  rnt 
1579,  il  eut  le  conrag»  de  publi 
le  mariage  projeté  d'Elisabeth 
jou  ,  et  il  col  le  bonheur  de  nt 


er«r*t 


«l* 


(  a85i  ) 


SH.V 


*tl*l  estimées  sont  celles  de  Drw- 
**-rWs,  de  CA.-^.  Ernesii ,  cl 
»«-W.  Quprrti  ,  textuel  lemt-nt  re- 
laie,, annotations  nouvelle*  de  IV- 
Mfolh.classica-tiUinay  de  M.  N.-E. 
J*»l  guère  occupe*  tle  Iraduiie  un 
'■;  on  n'eu  cile  guère  que  la  ver- 
Thom.  R«i.»s,  imprimée  à  Londres 
ijac't;  celle  en  ilalirn  de  Buiio  , 
?ncor»>,  ri  celle  de  Lrfehtrc  de 
i  1781),  qui  n'a  sauvé*  d'un  oubli 
r    poêle  laliu  ,  ni  le  traducteur 

XIS  BRULART,  d'abord  comte 

»•  •  q.  de),  né  en  1737,  fut  élevé 

m  &ieux  si>n  «ncle,  mini&tre  des 

>ub  Louis  XV.  Il  poila  le  litre 

«Bu   nom   d'une  (erre  que   son 

tSM     Picardie  (son  épouse,  si  con- 

li  Hétaïres,  a  conservé  le  litre 

lia).  Sillery  entra   fort  jeune 

Mies  ;  il  fut  empiré  peudaul 

^JListingna  par  son  courage,  et 

■mérita    le  giade  de  capitaine 

i.^B*,  de  Sl-l.ouis.  Avant  été  fait 

S»  Bais,  il  *e  li  »  pendant  sa  cap 

"^l- Aubin,  également  prison- 

lle  de*  qu'il  eut  recouvré  sa 

ne  d»s  garde*  du  duc  d'Or- 

mé  députe  au»  états-géuér. 

il     11   passa   le  25  juin  1789 

A  ^rs-éial  avre   la  minnrité  de 

^«»  constamment  fidèle  au  parti 

*  '791  »  •'  ^««ecupa  surtout  de 
L^  nne,  et  fut  un  des  membres 
K^tus  .1  U  réduction  des  lois  sur 
^nr.  IVommé  député  à  la  Gon- 
-■.  «  départem  de  la  Somme,  il 
*QYinii«Sdire  a  l'armée  de  Cham 
*•*    de  Loin  s  XVI  ,  il  vola  pour 

*  détention  et  ie  bannissement 
•fcursis.  Le  ier  aviil    '7y3,  on 

n^m  «n  éUt  d'airestalion  comme 
•*  tries  ,  et  agent  de  la  faction 
•■ejme  mois,  un  mandat  d'arrêt 
il  fut  compris  dans  les  pros- 
1  ^<)3  .  condainnd  a  m.  le3ooct. 
lendemain.  — V.  I-ULLAHT. 
«■T  %>8KPU  V I  PA  RT,  marquis  de), 

*  Ijr,  près  Doiulé .  en  Norman- 
***a  dans  Je»  mousquetaires  en 
'"•  suivante  une  compagnie  dans 
^-étranger,  fit  louiea  les  cam- 

îusqu'en  17 13,  et  fut  nomme 
'•>  de  cavalerie  d'Otléans.  Il  ser- 
*>»*dresdu  maréchal  de  Berwick  , 
"•*/v#  ,  parle  «le  lui  comme  d'un 
•*sJ,  fut  employé  en  1718  eu  qua- 
*njénéral  en  Normandie,  sous  le 
•*n»,  et  mérita  par  ses  services  le 
■t^t  d'épéi*  et  de  chevalier  ae$  or- 

«vec  M™**  de  Staël  ,  qui  le  cite 
Mémoires  ,  lfnni  plus  fjil  connai- 
■e  qu'il  a  pu  rendre  à  l'état  II  pa- 
l'e  son  retour  d'Allemagne,  une 
tête  a'élail  emparée  de  son  cosur. 
*îl  rencontra  L'eiaitèrent  au  point 
sees  de  délire  ,  il  se  jeta  par  une 

fossés  du  cliâtcaa  de  Sitly  ,  et  *'y 
)o  tiouve  37  lettres  de  lui  au  duc 
as  le  rec  des  Pièces  tnéJ.  fur  tV*  rè- 
7r,  Unis  XV  et  Iauhs  AT/,  t.  2 
•Baftistb)  ,  médecin  ,  né  à  Bor- 
vinl  n-  fixera  Pan*,  prit  une  pir- 
lle  d'iletvélius  ,  et  se  fil  connaître 
t  par  plusieurs  cures  remarquables. 

S peté  plusieurs  fuis  en  consulta- 
it de  Louis  W,  co  qui  lui  valut 
1 4a  médecin  consultant  du  roi ,  et 


en  1738  des  lettres  de  noblesse.  II  mourut  en  l^A** 
On  a  de  lui  les  ouvrages  suiv.  :  Traité  de  Pnsage 
de  différentes  sortes  de  sa'gnées  ,  principalement 
de  cet  e  du  pied  y  Amsterdam,  1709.  av.  in-la; 
Dissertat.  et  Consultât,  médecin  de'  MM.  Chirac  et 
SUva%  3  vol.  in- ta,  fj^-fj^,  précédées  d'à» 
Mémoire  pour  reivir  à  la  vie  de  5i/fa,  par  Bru- 
liier.  —  Silva  (Donato) ,  littéral,  milanais ,  né  en 
1690  ,  m.  en  1779.  est  cité  comme  l'nn  des  colla- 
borateurs les  plus  utiles  de  Mnratori.  Il  a  fourni 
des  notes  sur  la  bulle  de  Pascal  1"  et  sur  le  synode 
de  Pa«ie,  rédigé  avec  Brelia  le  discours  sur  la 
g-ograpliie  des  siècles  barbares  ,  écrit  «ne  disses 
tatwn  sur  S»  Sérène  ,  insérée  daos  le  Recueil  de» 
l.-llandistes,  il  a  travaillé  à  la  nouvelle  édit.  de  In 
Chronique  des  Visconti,  publiée  par  Azario  a  Mi- 
lan, 1771,  et  à  celle  des  Statuts  de  Biandrate;  en- 
fin il  a  coopéré  à  l'ouvrage  de  Frisi  ?ur  la  Figure 
de  fa  terre.  Son  Eloge  y  par  Frisi ,  a  pana  à  Mann  , 
1779 ,  in- 8  ,  sous  le  voile  de  l'anonyme. 

SÏLVA.  V.  FicumoA. 

SILVANJ  (Ghebardo),  architecte  florentin,  né 
en  1579,  a  exécuté  dans  sa  patrie  un  grand  nomb. 
d'édifices,  parmi  lesquels  on  cite  V Eglise  et  le  Cou» 
vnt  des  Théatinsye\  celle  de  la  Confrérie  de  g 
Stigmates  ,  la  Façade  du  palais  Strotù  .  le  PatatM 
Cnppom  dans  la  Via  Larga ,  le  Palais  Marucettl  . 
dans  la  rue  Sao-Gallo,  le  plus  beau  monument  de 
la  Toscane ,  la  Façade  du  palais  GiamJFgiiaust  v 
r EgU>e  de  St  Franc,  de  Pattte  ,  hors  de  Florence, 
et  plusieurs  autres  édifices  remarquables ,  qu'il  se- 
rait trop  longd'énumérer.  Il  cultiva  aussi  la  sculp- 
ture avec  asbea  de  sacrés,  montra  jusqu'à*  l'âge  le 
plus  avancé  une  activité  extraordinaire ,  et  mourâl 
a  Florence  en  1675.—  Pierre-Franc.  SiLTAVl ,  eon) 
fils  et  son  élève,  a  construit  l'Eglise  des  PP.  4% 
l'Oratoire ,  et  a  exécuté  des  trav.  important  dans 
la  cathédrale  de  Florence. 

SILVERE(St),  pape,  fut  appelé  A  remnjtcer 
Agapel  1"  sur  le  saint-siége  en  536,  par  le  tente 
faveur  de  Théodat,  roi  des  Goths.  Ayant,  peu 
après  son  intronisation ,  repoussé  les  ouverture» que 
lui  fit  faire  l'impératrice  Théodore  ,  dans  le  net  de 
replacer  Anthjme  sur  le  siège  de  Conslantinople  , 
il  se  vit  accusé  devant  Justinien  d'avoir  dea  intel- 
ligences coupables  avec  lea  Gotha.  On  l'envoya  es 
exil  s  Patare,  en  Lycie,  et  Vigile,  le  protégé  de 
Théodora ,  fut  élu  en  sa  place.  Ce  fut  en  vain  ejt* 
Justinien  ordonna  qu'on  rétabli!  Silvèreccet  inlef- 
luné  pontife  fut  livré  a  son  compétiteur  par  Béti- 
saire.  à  qui  l'impératrice  en  avait  intimé  l'ordre. 
Conduit  dans  l'île  Calmaria  ,  il  y  mourut  de1  fttan 
en  538.  L'église  célèbre  sa  fêle  le  30  juin. 

SILVKRSTOLPË  (Alexandre-GaIriil)  ,  his- 
toriographe suédois,  né  en   1772,  se  voua  à  l'in- 
struction publique,  fut  nommé  rect.  de  la  haute 
école  de  Linkiceping ,  s'efforça  dans  ce  poste  de  per- 
fectionner l'enseignement  élémentaire,  publia  die 
mémoires  sur  l'éducation,  el  obtint  des  lettres  de 
noblesse  en  récompense  de  soo  zèle  et  de  ses  ser- 
vices. Nommé  membre  de  la  diète,  il  continua  de 
se  signaler  par  son  sèle  pour  l'amélioration  de  l'en- 
seignement public ,  eut  part  à  la  rédaction  de  la 
constitution  actuelle  de  la  Suède,  et  mourut  en 
septembre  1804.  On  a  de  lut  1  un  Abrégé  de  l'kU- 
tmre  de  Suède ,  et  un  Abrégé  d'histoire  universelle) 
et  de  chronologie ,  Stockholm,   i8o5,  in  8j  une 
Géographie  générale  ,  t8o4  «  »n"8  ;  une  traduction 
estimée  de  la  Corinne  de  Mm*  de  Staël  ;  nn  Recueil 
de  poésies  .imitées  pour  !a  plupart  des  poètes  étran- 
gers, Stockholm,  1814  «  2e  éd.;  un  Essai  des  princi- 
pes de  ta  grammaire  génér.%  ibid.,  1814  ;  un  écrit 
intitulé  Théorie-  invariable  de  Péppllatiou  de  lu 
tangue  suédoise,  ibid.,  l8ll,  et  une  traduction  de 
la  Vu  d%Agricolay  de  Tacite.  Il  a  rédigé  un  Jomr~ 
na'  de  littérature  suvtloise  ,  t.  1  à  5. 
SILVF.STRK,  pape.  V.  SvLTttTBB. 
SILVESTRE  (Israël)  ,  dessinât,  et  gnv.,  né*  A 
Ranci  en  l6ai ,  neven  et  élève  d'Israël  Henriet, 


SICN  (  1848  ) 

tttit ,  raiprra  a  ica  niiu  1t  goAldnirU  tliet 
■■■ta  ,  tmKellil  »  foulai  U  plup.rtdrt  t<II«  , 
M  «.  «  l54S  ,  lliutiH  un.  «i.Qir,  vtglrl.  d. 
UMiTiinjt!i,  —  SiaunoBD  II.  dit  duguilt ,  fili 
4a  pracdàW .  n*  ta  t&io ,  fat  déelir."  h.riiitr  du 
Ir&n.  i  S'il,  dt  10  >ai  >l  du  .i.int  ■<■».  dt  Ha 

K't,    par  datant lion    à  11    lui  foudinfnlilod.lt 
logn..  Lonqu'il  moula  i.r  I*  von. .  il  fut  oblii- 


•ulogn..  1 
Il  dlcl.n 


•1  qa'.l  1 


__ji  Birui  lUiliiwili  lidicU  loilatupnaonc. 
1*  nallil*,  nu  11  priât!  Il  .iroir  ini'il  nom 
mil  plotAi  nue  ii  rtpadiiriBIt'iwiii.PiDdiEtlr 
dlb.l>  qui  «11.  «flair,  lai  Ju  »K  1»  .r.id 
du  mjiuma,  le.  Tarlirti  flr.nl  un  [1  lupLiun  dis 


nao 

....... dmdia.riyit.felW-1,: 

okokui  (Fn.ae.oii  ],  r*i<t-lb  dm  prfeMm,  M 
m  d«  nttillnn  irtbNH  ■■'■H  pradaiti  W  iWt  di 
Coriont.  —  8mmui.ti(  UwrJ),  ad  INnw 
■  itas  ,  wliiHti  li  aarnba  du  ™ ,  hé 

eltld.  d«  ™(»*B.t^«.  1  I.  Hlt_p.dlt.MlM, 
«M  ta  Hrria  dt  Util  X .  i  Rom.  .  iprh  in. 
Ml  hll  tlninn  u»i|>«  en  ,.. alite  de  >il* 
■  ■in,  uni  ht  ht™  «rite,  de  ce  pis*  p*r  'i  n- 
bliatioa  d'an  mtthj*  Miimlt  ;  /-.  Am«*ntt- 

bliqci*  d*  Fier****  iXb  mon  do  P»r-  Uw, 
M  for  ebarf*  d*  drranr   I*.  Cjrt.r.e.i.o..*.  n 
Tille  I  ripent  n  I.  >!<■'  d'Ornige  ••■!«■  un 
Il  lie»   H  liïO,  H  «Ml  depu.1  peu  orriWae-B<-      , 
■Mil  3i  l'utill.  dilirdp»'..  ■•noyS m.e.iï»       I 


1   duel. sa  de  C. 
Matin    fiud.la 

■  reine  Blib.Hl 


■  553,  Cltheri 


"*  Tlslgl*"M' 
'  i"  Poloaii!  Éli 
'    Jliwil.il  apout 

•  eu.,  du  Jut  . 


«!»e»rV  dûe^Àu  *û  ?■'..  dip"  ™fnT"™i  d. 
Vnaei  tau  U  mm  dt  Henri  III.— SiailMomi  III , 
■»"u  du  pneddtot  «Il  dt  Je»  III.  ni  d*  Suida, 

■mi  -n  iW     f,.i  4I..1..  IrA..  J.Uniii  |<JU 


!:;e.v: 

Su.J.    tl  II 

•00     oacll.  Diw  UUt  |U1 

b.  Ru.m,  il  fil  pdrïr, 


edan  qui ,  pour  11  plupart ,  luliui 
fat   dépouilla*  d*  Il   couronut  dt 


Mt  nHM  B*M  It.Tnrki  iti.ee  Guiii'e-li-Griad. 
Li   ecuioo  dt  toBHt   m  «uqa.i.i   u  M  .liai 

nliao  d.ti'quel'.tl  -.  "  i63i.  &M  Uni»  foi 
(■Hd.il  ,ou.  It  nom  dt  Wliduln  VII. 

SIGaURIPGKIf  (  Siini  Fiait,!  d.),  mrljr, 
nt  n  1S77  dioi  la  rill*  de  Siimirioiea  (  pria- 
c'r»uUarHaa«i.ller.;i.  ta  lier,  d'abord  à  l'a- 
tadada  droit  t  ol  occupa  pendant  qutlqi 
un  [hirgi  di  cnaaiillar  1   Colroar.  Ili-^i 

dM  lauuciai  di  FrUwir,  »   1611,  i*  d 

|r»|*tioo  Je    II  pnpmudi  It  DM  CI 

Il  ,  opd.i  u.  MMd  no-bn  da  wn.ir.i. 

•oued.  ReVc.  jour  qu'il  tmaalll  . 
allir   ri  oiad»  ici  eoifièrei,  Il  luaba 

•nai»  d'un,  troupe  d.   Kldn.  qui  l'.U.., _ 

Si  cinooiuNOD  ■  (it  prononce!  pu  II  pipt  Be- 
noit XIV,.  n  ijqti.  ïiYii  tairai—  '-  ~- '■■  - 
4f  Fini ,  a«r  Godtttird. 

3IGKOriKLLI  (   Luc»),  |»ii 
>tn  144»,  *1*M  d.  I-Hira  dtlli  F. 
dit  pr.mier.  painln*   Uacaai  qui 
cad.  1  rinitlliuatt  dt  l'aulamii 
Urbia  ,  a  Vall 
•olr.i  .illn  d. 
n»  d*  U  «aipella  Stili 
aa  liai.   O.  cit.  roa.a.1  m -tilltu 


K^t'o". 


.UjPinm-Hirou),  linriMa», 
1  ijïl  .qaiit.  I.  1,    »    Jj  *** 


■a    un.  Fl,»dt|Hl 
dlltloleri.    roj.le,    il  comp»..  i»-. 

«rtaapir,  on  laTSSSB 
■iraé*  "Kidwiie  de  S. fie.  «  .,-«>.  tm 


,m  ,  il  chrrr  1.1 
ir  dt  diplor. 


i  Nia». al-  M 

lr    ,lr.w„-^-lr« 
.  F.-.l.-t:...-ariÉ**« 


:io«at>btiqan,nmaur>.i  le  1  ■  ■  .. ni  tl-t, ÛM 
>l*lai In  aatraftltaoniu  :  \«i„t ..-,, Gem,"!». 
Ia-S;  Jtana  rr*lit«  d«*  te-ifl  o«.r»V  »  ■»«*«, 
Htalat,  1757 ,  Id-B;  Fawl -«.»,  .on-*.  ■»•■ 
i«U  «.ni ,  Lneque.  (S.p t..) .  ,;M.  ta*  «U 
'  rAalmtmttéu  icjeani  e<  <fe  I.  Irta-  -  ~  " 
■Wna.Ifidrid,   Ijth),    ia-S:/>.iavw 


Hipiia  ,   1181 ,  in-8  :  Varmdt  uWfi  __ 
"-  "-'*«,  ibld.,   IJÛ,   5  „l.   — ItJai*- 

1.  (  a  l'.a.r.  pracad.  ),  iBâdta1 

1  taue  fmuifprr  Carlo 

.  1798,  u-»; 

BOrata    rmppn juirifrVs  , 

la»'»  mmUcmh  4*1  tt 
1  KttmmxU  di  ctiltCK  a..lomM 
■raalaiiHra.  ibid. .  18       ,  4  ,a. 
_    inta  de.  ddUilt  pla.  «..do*  M_  __ 
toeideritidtatuaCfaie  *ui«.,FIln- 
!>,«.. N.pl„,,8,S,ii+ 
IIGOSIO  <  CaiiLU  )  j 
pla.  illiitrt.  da  if>  8.  ,  ■. 
iutippali,aa  iSqS.tnat) 


tul  aiaa  Huuartalla  iar  ud   po.nl  #*aa*>-,  ■ 
u   rtnililàBaloua,  aa    il   r>.,i.M  v*-»V 

Mada..!  ,!j  m.  a>  l»4.  T.\"","7Î-Sj 

psaiiiaei ,  ,d*kMilla"h..'l,>','.*.'lu"l...e.  U>   ' 
erii  la  ati.Ma  da  U  dipl..,o.i .,».  S«  t» 

aCMilaT,  tj3a^"  iolTta-W*  H  M* 
l'iuleur  par  lUrttari  .  dat  aatal  Mat* 
Mliout  du  •>«t  Jaa-lHraiaaHa>a.a>aW 
Uar.Mil-ti.tldtalMinir 

Oa  1™...  aat  lin*  caaplh 

«wadciwWteMMlt 


SIHI  (  »853  ) 

£"*■  "Kl,  «oit.  lulrei  colles  de  l'eTn- 
"-«de  N.tm,hodc 


Ç«l",«i  dilniagueunc.url-  de  pra- 

*»«[  d.l  dlnhlir),  ifiSSi  la  Piaitlnr 
*nr  ;  Ii  j,lrn  tccIrit*it<Vu4  ,  «le.  C« 
•V    i"e™t-d.rn.  dieu  ai»,  qui  de- 

MfFtaphraitt.  Y.  SlÉnmiiaitr, 
lAMIu),  litbfol.  «orenliu.Dé'eB 
lafe.  UopXt|-if,ede6»i«ai«e 


•»  Upilrimpi 
■kVaildédiurjD  I 
•      T-.r,.S70,On 


Hou»,  il  H  r. 

nminuel-Ph 
r>  dt>  dmist. 


ItM  D.,„rt,ilianwl  iUlmrt 
,1734,   in-B;  dit*  ■•  rifll* 
Veni.a.  ijSo.ta-S,  ci  dam 


,  di  MAtotatUftrt 

■  tn  y*ni  ilrl  camp, 
*»,«...  l5Û,l*-..; 

iltaiom  •  Jllc.pll,,.,  •;,„■■ 
I  Ai/ni  «I  ttmrcal  ailirh 
,  Ir.d.  du  rr.nc.U  d.  Du 
-fol.;  Diseur*  Jtlla  nti 
•ni,  induit  du  «ems,  ib. 


D.l- 


«ne.   tKttattrJàl       .      , 
■*eWrf0   h.  /<™,i  *.fi.ra*tmt 
■•    .  I*;  Dei£«.  e(  &nitte.«>. 

-     Cbappuii ,  1S61  ,  ia-4  ;  /Vfw* 
■    3,  profcii.  d'utrononie  1  Boto- 


■*r,  «.arum  IF,  •/.  an»  Cfirflli 
'**  >»  txpUcantil ,  ib.  ,  1  554.  i  IV 
"«■«il'fl'in.ihiJ.,  i554.,in-4;  A- 


17*.  m  -»-»■..  1717.  r**. 
endu.  wrM|Nr  >•  i»W.  Oo  ■ 


■ ■■        1  «I  Iom(M  ,  Péril  ,  IJl5.  ÏB-ll,  M  dit  Jbf- 
— w ,  iiuMiri«  pour  1*  première  foli  par  L«  Buji, 

SIMLEIt  (Jostii) ,  hiilurirn  mine  ,  ne  en  l53o 

■  ni,  prèi  de  Zurich,  fui  nommé ,  après  s.oir 
.i  VI  é\oin  ,  suppléant  de  Coured  Gmiti.it  de  ne 

■  .  .«Dem-m  d«  inilhe'inillqnH  ,  pu  il  euln 
,„i  In  »'ita  <l  fat  ch-iif  m  iS5»  d'expliqué r  le 
. .     ■  ■  Tfii.meoi.  Il  llttfdl  aasflUl  s  Th.  uihliiu- 

■  :  n  Pierre  HiilTr  de»  In  plies  rie  prem.  p.n- 
M  d.  Ilie.los;.  /l  »  nmpfil  l«  fonrtien.  ïne- 

.  m.,  n  1  Sj6.  Ou  1  de  lui  un  mei  boa  aooib. 
v  ,  daal  llicaroa  ■  doaaf  In  liais  dim  lia  #M- 
M ,  t,  18.  S»Bt  «binai ,  «ira  inliei ,  In  eaï- 
:  Epltami  BiNlidnirm  Cnxrndl  Cuinmri  con- 


1;,,  •tppidi,  ,  *tc,  lit*  t/..o  ,  ilOeL,  >5;6,<d-B, 

«i    ■■  ,4.  ia-S.awdaaXudaiWlii  "-«./«.i. 

■  ■  ■  ■    pUm.li  £i*rt  dmi,ctd,  Atpttm  Cvmm-la- 

ii. ,  iSf4,lB-S;  rocabulaiim rtnumma- 


•*>  Ofdiq.  c  Il  conr  do  Vif  une,  nomme 
J       fj;f-tcril  J,  l'infanterie  et  preVideu 

*-    «n6Î63j.'AUh«ld«qu«lqii«iii- 

■w»i«o  .In  pr«ir«._d«  la  niaisa  ,  cl 
»liin,  i  liai  J«  («"«ai.  On  ■  de  lui 

«t7,U,.,.a.ilulfaini...-.«D™fl 
"•,  «  O.  ^^.«r„„-  eo„/-,«.0«i*.r 
'»*  flirt,  ib-l»;  T.alUi,   la  venu 


wurlartimi  crltttta  .  ■(  '«  or- 

.'.■,...■;  nlphnbtbiatm  dimesia  ,  ihid.,  iSoV)  ,  in-B. 

.-:  ■-IMAQIBS.  V.  inuoDt. 

-I'JMIAS.cIl-  Hhorin  ,  fKjJU.  .tir  ,  mi  iMJual 
:,  ,,  ».!  ri»  de  poillif.  Il  »i.nit  ,  Ml=n  Ifi.  un.  , 
&|6  ..„.  sptFI  la  prils  de  Irai.  («8  •■>  1*.  J.-C). 

m,»in«t»%»tnr,  uiu  le  ..«n.  d.  PtuMcWi- 
I  ■■  !  ,  3li  ni  t*.  J.-C.  Il  Ml  («M^rsleiarnl  ic- 
«14  miimi  1'im.nl.nr  de  celte  ■orle  d*  —mf- 
.il.da  daai  laquelle  luva»  daieeul.  diae  leur  ea- 


Otmtf,  »neo«ra  .1  c.™««,  Gea.w ,  i56g. 
.n-ii.  Siiiniui  tu  a  duuaei  un  rmnwUn  dise 

M^Sn-Umr. .  ■■  a.  Fonnuio  Ltcatl  •  d«u« 
uua  eiplieitian  Irb-delilllde  de  la  Hiel.i  de  Sim. 

rnnn  Eaii  à  SimmiÀ  Khetlia  conllruclam  ,  In  a  UÀ 
muIlavttuilaUi  ricomUia  mmimmiaia .  nrum  hit- 

ri»,  i635,in-4—  V..»iui  pjr'led'un   aulreW- 
■JIM  .  >ui.  d'une  iTuMin  Je  J.eiu,  el  SlnWn  cd 

M  M  KEL  (Labm.it).  finaui.  impoUear,  né  een 
1473  lOilVd  ,  n'osit  que  i5  eai  lanqu'il  >a  prili 
nui  f>r>jeli  d'ua  pie  Ire  f  Riebard  Sinon)  qai  mit 
r-iotu  ue  l'gpnueer  *  HeaK  f  II ,  iou>  le  nomeleidue 
d-Vwk ,  ■•  SU  d'Eduu.rf  IV,  dent  li  -an  u'.„i. 
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uena  u  11  p.rti  en 

oui  en  1.  de  le  reléguer  diU  Ml  cailinw  «■  qualiM 

BUtOH-HÀCII  *BÉE,  rara.  rhail,  5-  fila  du  «r.. 
irttre  Milhitiii,  munln  de  bonne  hnva  unaaa- 
laewdfilliai  ulear.el  readit  d'irapofiiBi  eer- 
itMe  •  l'dlal  (oui  I*  goueernem,  de  Jude  el  de  Jo- 
ie TrjplkM,  )■  Bilioo  juiT»  l'iuT«|(iWu  Nzvaii- 


SIMO 


(  »854) 


SIMO 


devant  par  acclamation.  Son  prtm.  aoin  fut  do  re- 
mettre l'armée  sur  uo  pied  respectable.  Campe* 
près  d'Aiidus  ,  il  reçut  les  ambassad.  de  Tr)  phon  , 
et  souscrivant  aux  cundil.  qu'exigeait  celui-ci  pour 
rendre  la  liberté  à  Jonathas  ,  lui  livra  en  otage  les 
deux  fila  de  ce  prince  après  lui  avoir  payé  en  outre 
cent  lalens  d'argrut.  Mais  Tryplmn  violant  bieolât 
sa  promette ,  en  ira  en  Judée  ,  ri  furieux  de  ce  que 
ses  tentatives  avaient  été  déjouées  par  l'activité  de 
Simon  ,  il  fil  égorger  impiinyahlrm.  Jonatlias  elle» 
deux  fils.  Apre»  avoir  recueilli  les  restes  de  son 
frire  il  lui  avoir  érigé  un  tombeau  à  Modin .  Simou 
s'occupa  de  réparer  les  places  de  la  Judée  et  de  les 
approvisionner,  il  envoya  ensuite  desambassad.  an 
roi  de  Syrie,  Démétiiut,  qui ,  i  sa  demande,  af- 
franchi l  la  nation  juive  du  tribut.  Il  ne  larda  pas  * 
rentrer  en  posées*,  de  Gâta  et  du  fort  de  Jérusalem  ; 
et  cet  triomphes  semblèrent  commencer  une  ère  de 
gloire  pour  Israël.  I«a  paix  fui  rinacnlée  par  des  al- 
liances avec  les  Grecs  cl  les  Romains  j  le  commerce 
recul  un  gr.  etsort,  et  par-dessus  tout  l'observance 
rigoureuse  de  la  loi  ainsi  que  la  pompe  du  culte 
furent  l'obiajt  des  roina  de  Simon.  Toutefois  une  fin 
bien  cruelle)  d|ajL  réservée  à  ce  prince  :  la  guerre 
a'étanl  nllumé*  parce  qu'AsUiochus  Sidelès  reven- 
diquait le  IrttWt  imposé  autrefois  à  la  nation  juive 
par  les  roia  dn  Syrie ,  des  succès  obtenus  par  Juda 
et  Hvrrtn,  fils  de  Simon,  en  signalèrent  le  com- 
mencement; mais  ce  prince  fut  assassiné  ^  l'an  i35 
av.  J.-C.)par  les  satellites  de  Ftoltfmée,  son  Rendre, 
alors  gouvern.  de  la  plaine  de  Jéricho,  et  chex  qui 
il  était  venu  loger  pendant  une  visite  qu'il  faisait 
de  ses  états. 

SIMON  (St),  l'un  des  douce  prem.  apôtres  ,  sur- 
nommé le  Cananéen  i  k  cause  de  son  vifaltarnem. 
à  son  divin  maître,  était  nahf  de  la  Galilée.  On  n'a 
pas  do  notions  précises  sur  les  lieux  où  il  prêcha 
l'évangile,  ni  même  sur  celui  de  sa  mort,  que 
6t  Jérôme  et  les  anciens  mariymlogurs  placent  é 
Suamir  ,  dans  la  Perse.  Sa  (die.  dont  l'Kglite  a 
réuni  la  célébration  à  celle  de  Si  Jude.  est  célébrée 
le  aS  oct.  ïoy.  U  ton.  i ,  pag.  3yg ,  des  Mémoires 
de  Tillemoot. 

SIMON  le  Magicien  ,  né  au  bourg  à>  Gitlon  , 
dans  la  Sa  marie,  vers  les  prrm.  temps  de  IVre  chré- 
tienne, avait,  dit-on, appris  l'art  dea  prestiges  d'un 
certain  Dont  liée ,  qui  lui  -  mémo  prétendait  cire 
le  Messie.  Déjà  il  avait  réussi  à  se  faire  ci-n»idérer 
comme  étant  d'une  natuie  supérieure  ,  et  on  l'ap- 
pelait lu  Grande  Vertu  de  Dieu.  L'espoir  d'ap- 
S rendre  des  secrets  supérieurs  aux  sit-us  le  porta  à 
emander  le  baptême  au  diacre  Philippe,  venu 
pour  prêcher  l'évangile  en  Sam-ine.  En  rtfrt  frappé 
d'étonnem.  à  la  vue  des  miraelrs  que  fai«.nt  le  St- 
Esprit  snr  les  nouveaux  chrétiens  ,  dans  l'impovit. 
des  mains  par  les  apôtre* ,  il  1rs  attribuait  à  un 
moyen  magique  qu'il  riait  jaloux  de  connaître. 
Déçu  dans  ses  spéculations  naerilége*  .  m  maudit 
par  St  Pierreà  qui  il  avait  osé  offrir  «le  l'argent  pour 
obtenir  la  vertu  des  miracles  (d'où  est  venu  le  mot 
Simonie*  pour  exprimer  le  trafic  des  ch.  s»**  saintes), 
Simon  entreprit  de  ii«  aliter  avee  te*  apôtres.  Il  les 
devança  dans  plus  provint  «•*,  t»v  fit  J.  i  prosélytes  , 
et  vint  faire  de*  dupes  jusqu'à  Home.  Il  traînait  à 
sa  suite  une  courtisane  qu'il  amen  lit  de  T\  r  ,  où  il 
l'avait  achetée  et  qu'il  nommait  Hélène  ou  Sélrne.  la 
donnant  tantôt  pour  cet |<>  llrlrne  qui  autre 'oit  avait 
causé  la  ileslrucl.  de  Troie  ,  tantôt  p«mr  Vi/j,T»»e  , 
et  dans  tous  les  cas  pour  l'intelligence  prem.,  r'e-t- 
a-dire  la  mère  de  toutes  chosrs.  Voi  a  à  peu  prei 
tout  ce  qu  on  sait  de  positir  sur  ce  Simon  ;  car  on 
ne  leouve  dans  St  Jmtin  ,  dans  Si  Irém-e  ni  dan* 
Tertullien  ,  qui  cip^iuijol  parlent  de  lui  ,  aucun* 
mentio-i  de  la  chute  qu'il  lit,  ajnute-t— m  ,  en  pré 
sence  de  l'emper.  Séion  ,  et  d'une  foule  imni.  n»e 
accourue  à  re  spectacle  ,  eu  se  faisant  enlc-vtr  ilan< 
un  char  de  feu  pjr  deux  démoc*  que  roniiirereni 
les  prièiei  de  Si  l'ieire.  Les  ap'»b"pitl4*  de  la  fui 
«pse  noua  avom  comme*  rapportent  que  le  peuple 


de  Rome  elle  sénat  mime  adorèrent i 
un  dieu ,  et  qu'une  statue  lui  avait  é> 
l'Ile  du  Tibre,  avec  l'inscripl.  Simon 
Mais  on  conjecture  avec  leauroup  d« 
c'est  à  Semo  .V/k-Ams  qu'élan  ronsacré 
a  pu  donner  lieu  è  celle  assertion,  à 
auteurs  ont  approfondi  ces  divergea 
peut  surtout  consulter  le  Pu Itunnairt 
de  l'abbé  Pluquot  .  et  la  Slorta  cnt. 
gli  eresiarchi  de/  primo  *ecolo  ,  du  I 
vasa  ,  Venise,  1757.  in  8.  La  doctrine 
pu  être  analysée  dans  le»  courte»  lim 
ticle  ,  quant  aux  écrits  qu'il  a\ait  coi 
litre  de  Contradictoire  %  ,  il  n'en  rrsl 
Tragmens  rec.  par  Grade  d-ms  le  .fj 
Patrnm*  tom.  1  ,  paf.  3o5  -  12.  Il  e 
des  srriateuis  de  ce  f«UK  prophète  as 
M<  ïse  Barcepha  ,  el  l'on  ci'e  parmi  I 
«aient  composé-»  ses  «liscij  les  ,  uo  1 
appelai*  ni  te  l'une  de%  quatre  Coins 

SIMON  BKN  JOkllAI  .  di<cipled 
bin  Akiba  ,  vivait  au  commencent  i 
général em.  regardé  parmi  l«s  Juifs  c 
des  cabalisfes .  <•!  on  lui  a»lnliue  l 
sous  le  titre  de  Zoar  1  Lumière),  qui  | 
tares  les  plus  racl.és  tic  la  'oi  et  de  la 
diliun.  I/abbé  de  Ro*«i  a  ilonoé  une 
livre  dan*  sou  D'z-onano  ytoriem 
elf'ei ,  Manioue  ,  i.Vk) ,  iu  -  4  :  à  mat 

SIMON,  prem.  évêrjne  de  Sonugol 
mir  ,  m.  en  nati  ,  a  composé  ,  eu 
moine  Poliearpe ,  son  parent, 
pèren  du  couvent  des  Grottes  i 
propos  que  dans  la  Biographie 
chr*  Michaud  ,  cet  ouv.  esl  at< 
prem.  et  la  3e  partie  sont  de  Sitwm}* 
carpe.  Il  en  a  été  fait  un  grand  non] 
à  Kief  el  &  Moscou  ;  la  plot  ancient 
Kief.  1661  ,  in-fol.,  sous  le  litre  sWJ 

terik),ou   Biographie ,  conlmn} 

nos  maints  et  bienheureux  pères  ami  • 
les  Crottes.  On  attribue  encore  à  % 
Description  de  la  sainte  et  miracmU 
Gn'ttes  à  Kief,  et  une  Epure  à  M 
n'ont  pat  élé  imprimées. 

SIMON  (RirHMuy'  ,  savant  Lésa 
Dieppe  en  it>38  entra  dans  Ij  enogv* 
raloire  à  21  ans  ,  profr»«a  la  pluiea 
plut,  années  ,  tant  au  m  Me  ce  de  Jmi 
mais  fui  eiclu  de  re  corp»  pjr  suite* 
que  Ht  naitr"  son  Histoire  intufue*  t 
tmment .  où  il  eut  Ij  lunlie»»*'  «l'enfp 
composition  «lu  l'enl  1  ti-n<; u«>  pour  V» 
icibei  du  li'inps  d'|l-«l»  »■»  l1  se  rrlin 
mu  prieuré-cure  île  r<  T.cville  ,  rit /h 
Caui,  puiN  retint  à  l'an*  j>i  liiml  été 
se  livrer  à  ies  I1.1v.mx  '.i'térjirii  Apeè 
agitée  pir  d»->  tli»initi'«  t 'M.tiimi-llnn 
les  «avant  île  Port-r.c_v.il  ,  il  r<  l> liras 
/  m.  en  1712.  Ou  li.u»<'  >1j-.w  >icefet 
lion  des  iioot)'iru\  rcrit»  que  Simet 
plupart  surit  îles  1|  igimix  :  ii.iu  cuesl 
lies  es  .suiv.  :  ff.sfotre  c. tu/ne  detëts 
coutumes  de*  n>ifion*  du  triant,  psf 
Muni  ,  Aiusit-rdatn  ,  i^Sj  .  ./>  lt  ^di 
pltte  orient  île  Sur  l.i  tr  ni.'nfifafs 
c*e-t  nu  supi  lem.  a  l'.m-.  pr»-cei|  ,  ff 
riçinr  et  des  |n«»c'«  ;  ■'  '  rei'^nni  «t» 
sn'.n  le  n  >m  «le  .Lri'uii--  Aio<la,Fras* 
iIjip;  s f »S-^  ;  ilu.l  ,  |-i>/i  ,  ?.  vol.  in  13 
ifiie  f''(JMif  ,  p  r  le  iinrùc  M- Jure  . . 
'.  s  2  piem.  ,  l'.'Je  ,  1-0  >  .  ili-.  2  éeri 
i-idJ-1710  ;  Ffi"nit'i'u  *  sur  l.t  i-i^-'iell 
f.-'ir»  fi  <  /t  ».  .1/  qnt'S  et  \w  ht  pn'iegi 
/.'  hic  de  Dutan  .  \  w.l  111-8  .  A.i»»1"» 
Srn-'f'sis  %  titrer!.!  ,  irî«j  ,  n,  -  S;  -*• 
1/1.»  if  orient. -'is  ,  L^rut-es  .  i'.«8j.  ia 
ï'ttii/wi  fMi  l'fi  vn\t  'r*  s,  ntimtnul*  ' 
plus,  ouvrages  nouveaux  publ.  pvm 


ÉlîÊiÙ 
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|^"«  (Borne),  1609,  pet.  in-is  j  lettres  •  Metz  en  1753,  fat  l'un  de»  5  administrât,  an  tnfitro 

j^lsrdasa,  1730,  4  v.  in-12,  avec  nne  vie  Mon  tansier- Variétés  ,  de  1790  à  1799  f  remplit  en 

7*£ruieude  La  Martinière  ,  ton  neveu  ,  même  temps  une  place  de  violon  dans  l'orchestre 

Isrlljres.  —  Un  autre  Richard  Simon  ,  fut  ensuite  membre  du  comité  de  lecture  ,  et  m.  en 

'•  originaire  du  Dauphmé  ,  embrassa  1820.  Jl  est  auteur  ou  collaborateur  de  la  musique 

'•f/«y-,  fut  pourra  de  la  cure  de  Saint-  Je  quela.  pièces  de  ce  théâtre  ,  entre  autre*  du/o- 

cfa     Vienne  t   la  résigna  pour  des  rai-  crisse  chat 
avsî    se  retira  à  Lyon  ,  où  il  se  livra  à 
agraires.  On  lui  doit  un  dut.  inlit.  : 


ire  de  la  Bible  ,  ou  Explication 

.  de  tous  les  mots  propres  de 

israu-l'estament ,  Lyon  ,    170^  , 

«■     «dat.  Ce   livre  a  éié  fort  estimé 

où  domCalmeti  puh.  le  sien.— 

■  sr"i«<ronkulle  franc.,  né  vers  1660  , 

v  ais  ,  où  il   était  présidant  du 

ai.      comme  aut.  d'une  lmSkvetle 

Ues  principaux  auteurs  de 

Paris  ,  1692  et  i6g5  ,  9  vol. 

fument  à  V  Histoire  de  Beau- 
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—Thomas),  médecin  et  liltéra- 
'  s*3  '74°  »  renonça  à  la  carrière 
auaivie  •  n  père  ,  pour  se  livrer 
«-ctue  et  de  la  chirurgie,  viol 
,  s'y  trouvait  è  l'époque  de 
unimé,  en  1790 ,  secrétaire- 
salubrité  et  successive»!,  de 
de  secours  publics.  Ayant  été 
>our  la  royauté  en  1792  ,  il  se 
«>ns  en  accompagnant  dans  sa 
nel  fiouret  ,  son  ami.  Lors  do 
■n  111,  il  Ht  adopter  le  plan 
ftmunc  au  conseil  des  anciens 
—cents  ,  et  en  lut  nommé  con- 
te bibliothécaire  du  tribunal, 
,  par  suite  de  la  suppress. 
Pinslrucl.  publiq.,  lui  d'a- 
•Lade*  au  lycée  de  iNaoci  ,  puis 
»»Ce  laline  à  Besançon  ,  et  m.  le 
■M-cra  la  liste  de  si-s  écrits  ,  tant 
an  Bibliographie  de  la  France. 
ttipaux  sont  les  sutv.  :  Choix 
l*«  sjrec  ,  du  latin  et  de  l'italien  , 
'**%ris  de  Bonnelons ,  les  Bai«e*i 
*«&&  de  Jean  van  der  Docs.  des 
tliologie  el  des  poètes  anciens  et 
oliccs  sur  la  plupart  des  aut. 
llection,  1786,  2  toi.  in-18, 
%  1787,  in -8  ;  les  Muses  provin- 
*tms  metilew  es  productions  du 
^•a  provinces  de  France  ,  1788, 
'*•«  moraux  à  l'usage  de  la  jeu- 
*»  Suave  ,  1790  ,  in- 12  ;  Essai  po- 
intions inévitables  des  sociétés 
Giuliani,  lr.nl.  de  Citai.,  1791  , 
•Vnn  républicain  sur  les  tableaux 
1795  el  i7f/> ,  in -8  ;  la  Clémence 
historique  d'un  soulèvement 
en  Angleterre  sous  te  règne  de 
[llf  S.%  an  V  (1796).  in-8  ;  Carres- 
re  française  en  Egypte ,  mter- 
de  Nelson  %  pub.  a  Lond  es  , 
el  des  notes  de  la  chancellerie 
«a  franc,  avec  des  observations  , 
J.îi-8;  Napoléon- le- Grand  ,  emper. 
K,  edë  pindanque ,  Irai,  du  porlug. 
tfoB,  in-8  ;  le  Congt  es  des  Fleuves, 
IftJ  eLtint  nu  des  pris  proposés  pur 
«I  Kckard  ,  el  qu'il»  ont  imp.  dans  les 
pwèUquet  *n  l'honneur  de  Napoléon 
;  Seimt  Louis  ,  poème  héruïq.  et  chrét., 
'(a*nége  du  poème  du  P.  Lemoine  .  et 
i  Odê  adressée  en  181 4  à  S.  A.  R.  Mon- 
DBVsVbaji  Charles  X;  Epi  grammes  de 
sfffifi,  trad.  nouvelle  et  complète ,  Pu'>. 
■ea  fils,  et  M.  P. -R.  Auguia  ,  1819, 

(Ticm)  1  •ulear  et  musicien ,  né  à 


crisse  changé  de  condition  ,  de  Dorvigny  ;  de  l'A- 
pothicaire ,  dont  Fabre  dv£glantine  a  fait  les  pa- 
roles ;  du  Lion  smHsmt  ;  de  la  Force  du  Sang;  Ja 
Fiche  amoureux  ;  Je  la  Fille  rusée.  On  ■  publ. 
sous  son  nom  un  Projet  d'un  établissement  pour 
les  auteurs  d'ouvrages  dramatiques  ,  1818,  in-8 > 
et  des  Réflexions ,  Remart/ues  et  observât.  ,  1820 
m-8.— Un  autre  Simon  (J.-M.),  est  aut-  d'une  tragé- 
die inlit.  ta  Comtes*ede  Chateaubriand^  17OQ,  in 41 

SIMON  DECALVI  (PMiLilERT)Jiilérat!,Béen 
1722  à  Sémur  (  en  Àuxois  ) ,  fut  pendant  six  ans 
gouvern.  du  duc  de  Cadaval ,  priuce  royal  de  Por- 
tugal ,  revint  eu  France  après  avoir  terminé  celft 
éducation  ,  et  m.  à  Paris  en  1760.  On  a  de  lui  un 
Poème  sur  l'Education ,  Paris  ,  1757  ,  1  vol.  in-8  ; 
el  une  comédie  inlit  les  Confidences  réciproques 
jouée  au  Théâtre-Français  en  1757.  Jl  a  laissé  en 
MS.  plus,  iragéd.  qui  n'ont  jamais  été  jouésja. 

SIMON  DE  SIENNE.  V.  Martini. 

SIMON  DE  VER  VILLE,  médecin  ,  physicien, 
orientaliste,  né  Rouen  vera  Pan  1715,  fut  choisi 
par  l'acad.  royale  des  science*  pour  aller  en  Perse 
Faire  des  recherches  sur  la  physique  ,  la  botanique 
et  l'hist.  naturelle  ;  il  partit  en  1751  ,  maie  arrivé* 
à  Halcp  ,  il  rompit  toutes  ses  relat.  avec  la  France  , 
te  fit  musulman  soua  le  nom  de  Mohammed  Rcaal 
el  alla  se  fixer  i  l»pahan  ,  où  il  enseigna  les  matné*. 
matiquea  aux  jeunes  gens  «le  la  cour ,  cl  fut  chargé 
de  la  surintendance  des  bèflmens  royaux;  il  établit 
môme  dans  celle  .ville  un  laboratoire  de  chimie  et 
un  salon  d'électricité  qui  ont  été  long  temps  un  sa* 
j«'t  d'admiration  en  Pente.  On  croit  qu'il  périt  en 
iy-r>7  dans  une  bataille  perdue  par  Açad-Khan ,  l'nn 
de»  prétendons  au  tiônede  Perse,  dont  il  avait  été 
f.rce  de  suivre  les  drapeaux.  11  avait  recueilli  nn 
grand  numbre  de  MSs.  prédiialk  qui  ont  été  dis- 
persés après  sa  m.  Il  n'en  resta  cta'un  seul ,  c'est  le 
Îrand  Ai  mu  geste ,  en  arabe  ,  an  célébra  Nassir- 
iddyn-Al-Tlioussy,  er.  in- fui. 

SI  v|«»  -STOCK.  V.  Stix.k. 

SIMOiND  (I'uilibert;,  né  a  Rurailli,  en  Savoie, 
en  1755,  était  vicaire  du  village  de  Grufil ,  lorsque 
commença  la  révolution  française  :  son  enthousias- 
me qui  le  fit  renvoyer  de  Sou  pays  lui  valut  le  litre 
de  vicaire -général  de  révoque  constitutionnel  du 
J3js  -  Rhin.  Nommé  député  de  ce  départent,  è  la 
convention  nationale  ,  il  ne  manqua  aucune  occa- 
sion de  provoquer  la  réunion  de  sa  patrie  à  la 
France  11  était  en  mission  dans  le  Mont- Blanc  avec 
M.  Grégoire,  Jjgot  et  Hérault  de  Séchcltes,  pend, 
le  procès  de  Louis  XVI,  el  il  signa  avec  Ses  collè- 
gues une  l«- tire  où  la  condamnation  du  roi  était  de- 
mandée. De  retour  à  Paris,  il  prtl  une  part  tres- 
aclive  aux  délibérations  de  la  convention  nationale, 
su  signala  par  une  exaltation  toujours  croissante, 
routiibua  beaucoup  an  renversera,  du  parti  delà 
Gironde,  fil  ordonner  la  fermeiure  des  barrières  et 
l'arrestation  des  suspects.  Envoyé,  comme  repré- 
sentant du  peuple,  à  l'armée  des  Alpes,  il  dirige* 
lui-même  un  corps  de  tioupes  après  avoir  destitué 
3aiitcrre,  leur  geuéral,  et  (il  reculer  les  Piémou- 
lais  ;  mais  ayanl  été  rappelé  i  Paris,  il  fut  accusé 
de  modétantisme,  désigné  comme  un  complice  da 
Danton  et  comme  un  agenl  de  l'étranger.  Conduit 
au  tribunal  révolutionn.  et  condamné  avec  Cha- 
rctte  et  Gobel ,  il  périt  sur  l'échafaud  la  21  gerra. 
an  xi  avril  lyp/j).  On  a  de  lui  les  écrits  suiv.  ;  Sur 
r  éditent  ion  des  JîUcs  ;  Lettres  aur  jacobins  de 
Chimhéri;  Réponse  à  la  société  des  jacobins  de 
Chamhèn  ,  Anneci  ,  1793  ;  Philibert  Simon  à  sm 
commettons  ,  discouis  du  3o  janvier  l793,Cham- 
béri ,  in-8  ;  Lettre  aux  jacobins  de  Paris ,  da 
12  avril  1793. 


W  Sur  1  Firil,  h   fcl  corjrj.lIrS  pir  lr  srf.i 
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4c  Looii  XIV,  lr>Tiuii|i<;ii»T> lurent  lelil.t'de 

1«  pi...  r.«ir.|u.ul,i  h«i  ï  la  rUUtn  «V  «V 
«*'■"''.■  '*'  '"Umlipamimmêan  ttymln. 
Ut  KMrt  ctwfmirt  pn.  l«u  Xf;  But  f,riod. 
y  ai  ilt  Itemt,  en  4  p.*™;  la  ^Hi<lCiiaf«''W 

Mtnmldn  «mi«m  a*  f.rf,  par  Hul.fr  d  It.al 

■—  SlLVUJTlt  (Loii.),  KL.  du  p.tV.Jer,! .  af  1  Pi' 

ni  ta  1675,  aeiaire  M dcuiui..  .[..«  diLtl.ro. 
ctdn  B0,.llnr.iut,  O.P.  de  it.un.ri.Filr  rrfet 
loin  de  Saiii-Mi.l.n-dn-Ch.npi,  S.ml-Hotl, 
Voln-D.mt,  fut  tppele  a  Drt.de  par  la  roi  d>  Po 

•od  prem.  priolr*  il  rn  lu.  donnant  de!  lellfe*  d 
BohlHH.  Aor*.  BBirjoar  de  ï'.  m.  dm.  telle  .ille  . 
il  .triât  1  Plril ,  ulilint  de  Lo„.i  XV  DU  l-Nltmenl 
H  Lun.re  •!  uni  Hlliul  i\t  l.auo  êru.,uu'.l  cor,, 
m  irunaa  ■•  m..  »  i;6o.  Il  mit  mtaara  or 
lâclemi.  d.  peinture. 
SILVESTRE 
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Un  luire  St  Siaioa-Sm.tTi ,  dit  il  Jaaw.'*»- 
.i-la.ac-Sl..-.™  59*.  ipt*.— •■■« 
dt  TI.ium.rloD  ,  tlt  lultur  d'aawoaba«aaalal 
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=p.è.  I.  re».i..Jrie  Sn.nl»„.k  .a^M**!- 
S.mr.m  .  nu.  r.al,  .e...  daa.  I«  la»»»»!-"»*- 
■i.r  pluûeunu.1..  air.»s.„.  ,  /atléaail  1  ■»■ 
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■*te  une  supériorité  marquée  Ici 
pièces  historiques  et  mêmu  des  *i- 
it,  cumme  ce  qu'il  a  fait  de  mieux  , 

M'HSart  %  une  estampe  qui  repré- 
wu/  et  ta  Samaritaine  ,  d'après  le 
r«  Conquit*  de  la  Franche  -  0*mte , 
«.Sun  autre  s'élév*  •  plus  «le  i3o 
M  trouvera  le  détail  dam  le  Manuel 
m  Part  d'Huher  cl  Ro»t. —  iMMo.i- 
i  g«*.  »  frère  du  précéd. ,  memb  de 
i.  à  Paru  en  17.13 ,  a  laissé  moins  de 

frère  ,  mais  elles  11c  sont  pjs  moins 

on  cite  surtout  :  V.Jsfomplion  de  la 
nx  piècea,  d'après   le  plafond  peiut 

eVminaire  de  Si  Sulpice  ;  l'Aurore, 

•  i  lotit  tl  yes  Fiitet  s  Susanne  au 
BÊwmuomI  Ma'the  et  Marie  ,  d'après 
«raVEAU  (Philippe) ,  fils  de  Charles  , 
■  fjriT..  mais  sans  succès.  On  cou- 
X.  |r.  frises  sur  une  même  feuille 

VEnlèvement  des  Sabine  s  ,  et 
tr$  tes  Romain*  et  les  Sa/uns  d'à. 
u\\les  Trois  dressa  se  dix  pas  tin 
ment  de  Paris  d'après  Pcnuo  des" 
UtJdonis  d'aprè*  l'Alliane. 
f.T.  MaisoKM.Lvi:. 
(h),  rîu   p.ipn  en  .'j'^S,  suivant 
f«l  le  P.  P^i ,  <»u  eu  467  suiv. 
tSt  liiUire  ,  ili.ni-a  Ions  tes  soins 
il  et  d'Ornli'iit  ,  qui   se   trou- 
«mlimutili-es.  Av«-c  l'aide  de  l'emp. 
•«canal Ire  l'auioiite'du  concile  de 
**UUir  sur  le  siège  d'Alexandrie  et 
****■«  les  évéque*  catholiques  qui  en 
■••et  par  les  euiychtcn»    II   ne  fui 
.**»  dans  les  afT.trcs  d'Occident ,  el  il 
*r  pu  les  tenuinrr  On  a  du  lui  quel- 
JP-  dans  le  Recueil  du  P.  I.ahhe. 
***i  philosophe  pciipale'irien   né  dans 

•  Apthiit  .  son  c<  nfemporain  ,  n'est 
■tac  commentateur  d'Arihlute  ;  il  pa- 
I  Compilé  un  gr.  uomh.  de  liv. ,  mais 
■t de  lui  que  les  suiv  :  une  Ej  pUca- 
mnsde physique  ,  imprimée  pour  la 
•alnA'dei,  ijzG.  in-fol.,  et  traduit 
Haie  Phtlelhéc  ,  Vtnise.  i5.'{3  ;  un 
fks  Catégories  ^  Ven.<c.  ifa.)'*  Bâle, 
lu  latin  au  i3r  S.  par  Guillaume  de 

tard  par  Guillaume  Dorothée  t 
,  1567  ;  une  Explical.  des  trt'i» 
i«bid. ,  1627,  in -fol.,  tiad.  «à  lit. 
kl «343  ;  nu  Comment,  sur  Epi&kte, 
1  il>4«  trad.  en  h  lin  p.ir  Ange  Ca- 
:5f*>,  in-folio  :  le  texte  a  rlé  réun- 
ie version  lai.  de  Jeiô'ue  Wo!f  ,  et 
l.2*aumaice  ,  Lcyde,  ili'jo  ;  ta  ineill. 

•  qui  a  été  donnée  par  Al.  Schyreig- 
P0«  arec  des  variante*  ci  An  noies. 


qu'il  ne  se  scnlait  aucune  disposition  poor  IVtat  ôV 
tisserand  ,  que  pratiquait  son  père  ,  se  retira  dan» 
une  petite  ville,  où  il  se  livra,  pi>ur  vivre,  au  me*-- 
lier  de  diseur  de  bonne  aventure.  Après  avoir  passe? 
plus  annres  dans  la  détresse  ,  il  se  rendit  à  Lond.r 
y  trouva  ite  l'occupation  comme  copiste,  et,  comme 
niailre  de  malhématiq.,  se  fit  connaître  en  publiant 
dilfrrens  ouv.  sav.  qui  lui  valurent  la  place  de  prof, 
de  matbém.  à  l'académ.  de  Woiilwtch,  le  titrn  de 
menih.  de  !-«  *ooéid  roy.  de  Lond.  et  de  l'académv 
roy.  de  Stockholm  ,  el  m.  en  176t.  On  a  de  lui  :  un* 
nouveau  Traite'  des  fluxions,  ij3j*  I  vol.  in>4  ;  un 
Tr-ité  sur  ta  nature  et  les  lois  Je  ta  probabilité  , 
suivi  de  la  solution  de  deux  problèmes  importons 
et  de  deux  méthodes  nouvelles  pour  la  sommation 
des  séries ,  1740*  <n>4;  des  Essais  sur  dû»,  sujets 
curieux  et  intéressons  dans  les  mathématiques 
pu»es  et  appliquées ,  174°  «  in-4  ;  Trmté  sur  Us 
annuités  et  les  tontines ,  avec  des  tables  fort  utiles 
pour  ce  genre  de  calcul ,  un  appêntltce  et  des  re- 
marques sur  l'ouvrage  de  Mmv*  e  sur  te  même  SU" 
jet  ,  174*1  in -8  ;  des  Pissertations  mathématique* 
sur  divers  sujrtt  de  physique  et  d'analyse  ,  1^43  , 
in-8i  un  Traité  tTalmèhre.  1745,  in-8  ;  une  G  co- 
rnet ne  %  1747  ft  1760,  in-8;  une  7> igonometrie 
rectiligne  el  sphérique  .  avee  un  petit  traité  sur  ta 
construction  des  logarithmes  %  1748;  la  Doctrine 
des  fluxions  ,  17JO,  2  vol.  in-8  ;  des  Kxercices 
choisis  peur  les  jeunes  éttsdians  en  mathématiques, 
1752  ;  et  enfin  des  Mélanges  ,  1757,  iaWj» 

SIMàON  (Edouard!  ,  savant  chronolegîste,  uê 
dans  le  comte  de  Middlesrx  en  1578,  entra  dans 
le  ministère  évangdlique  ,  professa  long  tempe  l'hé- 
breu et  l'Ecrit. -Si e  à  l'uoiv.  de  Cambridge  ,  et  m, 
en  ifiâl.  On  a  de  lui  l'ouv.  suiv.  :  Chromcon  histo- 
ri/im  eeuhol.  comp  'ectens  nb  exordio  mundt  nd  nn~ 
tivumtem  D.  N.  J.  C,  et  exindè  ad  annum  à  Ckrtsto 
nota  LXXfy  Oxford  ,  if>52  .  in  foiio  ,  avec  une  vie 
de  Paul  ,  tirée  de  ses  MS   par  Th.  Jones. 

S1MSOM  (Robert)  ,  mathémat.  écossais,  né  en 
1687,  fut  nommé  à  22  ans  prof,  de  mathémat.  an 
collège  de  GLscow  ,  occupa  cette  chaire  avec  dis- 
tinction pendant  près  de  5o  ans,  el  m.  en  1768.  On 
a  de  lui  le*  ouv.  suiv.  :  dm  je  Propositions  géné- 
rales de  Pappiis ,  où  tant  renfermés  plus  des  po- 
mmes efEurtide  ,  1723  ,  dans  les  Transactions 
philos. ,  t.  32  ;  sur  t  Extraction  de*  racines  approxi- 
matives des  nombres  par  séries  infinies  ,  ibidem  t 
année  1753;  des  Sections  coniques  ,  1^35  ,  in-Zj; 
les  Loci  plani  df Apollonius  rétablis  ,  17^9,  in-q» 
Elément  d'Euçlide  ,  Irad.  en  anglais,  17J6,  in-q; 
et  1767,  in-8;  quelques  autres  de  ses  ouv.  ont  été 
pub.  après  sa  m.  par  le  comte  de  Staohope. 

SIMSOA  (Thomas),  prof,  de  médec.  et  d'aaat. 
à  l'univ.  de  Si- André,  en  Ecosse,  est  auteur  des 
écr  ta  suiv.  :  de  re  medl*â  Dusertationes  quatuor, 
l'Mimhourg,  1736,  in-8;  Essai  sur  Is mouvement 
musculaxie ,  ibidem,  1752,  in-8,  en  anglais;  des 

I  été*  Irad.  en  franc. ,  avec  le  Manuel  I  mém.  et  des  obsetv.  qui  se  trouvent  dans  les  Essais 

r  André  Dacier,  1 7 1 5  ,  2  volumes     d'Edimbourg. 

SI  y  AN-  PACHA  ,  surn.  Kodjah  (maître  ,  TÎeil- 
lard)  ,  l'un  des  plus  grands  capitaines  de  l'empire 
oihoman  ,  était  leuc^at  et  natif  de  Fiurence  ou  de 
Mnan  ;  il  fut  élevé  quatre  fois  au  vésyral  sous  les 
règnes  de  Soleiman  l'r,  de  Sélim  II ,  d'Amurat  Jl[ 
el  de  Mahomet  JII ,  commanda  plus,  fois  les  ar- 
mées othomanes ,  assiégea  et  prit ,  en  t55l,  \*  ville 
de  Tripoli,  défendue  par  les  chevaliers  de  Malte, 
61  rentrer  le  Yémen  révolté  sous  l'obéissance  du 


m  avait  déj*  donné  une  version  ita- 
,  l582,  in-8.  Ou  trouvera  des  dé- 
ifia sic  Simp'icius  daut  le  t.  9  de  l'é- 
iltoth.  grecque  de  Fabricius.  donnée 
OS  VRist.  critique  delà  philosophie , 
•C  dans  le  \ysti'/nc.  intellectuel  du 
Un  autre  SiMPticius  (Saïut  Sini- 
1  d'Aulun  en  'S~!\  .  à  une  époque  <*ù 
luMinait  encore  nu  «fin  dei  Gaules  , 
sjstè  réputation  d"  vertu  Grégoire  dt*  I 
bat*  même  dit.  miracles.  On  trouvera 
'lui  dans  !<■*  flfvm.  de  i'/rsl.  eccles. 
,  t.  IO.  —  Un  troisième  SlMPr.icics  , 
,  Benoît  el  abbé  du  Moiii-Ca;>*in  ,  m. 
,  n  pub.  queb{ues  poéties  latines  sur 
o  ordre. 

[Tbovas)  ,  mathématicien  anglais  ,  né 
Jona  le  comté  do*Leicesier,  en  1710, 


sultlian,  et  tua  le  chef  des  rebelles  de  sa  propre 
mata  ,  réduisît  le  ro  uurae  de  Tunis ,  et  chassa  les 
Espagnols  des  places  fur  les  qu'ils  y  occupaient ,  com- 
battit ensuite  en  Hongrie ,  el  montra ,  même  dans 
1rs  revers  qu'il  essuya  ,  une  valeur  peu  commune. 
Il  n'était -pas  moins  renommé  comme  administra- 
teur que  comme  gueriier  ;  ce  fut  toujours  à  lui  que 
le»  siihbans  eurent  recours  dans  Us  circonstances 


les  plus  difficiles  ,  même  après  avoir  meconuu   ses 
1  sraitter  la  maison  paternelle ,  parce  |  services  dans  dti  tanpi  plus  heureux.  Siotu-Ptcha 
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SIMO  (»M4) 

JeBaBUper  actiaauiioa.  jea  ffaaa.auB  tSntrn-    d*&»ea(!eid 

MUn  l'amie  1BI  sa  [H4  ri-fwuH..  C-iof* 
p.hO»u  umMlaulHuluTn^ 
•i  »>ki.<.ii  m  i«>A.  ajaui.  a.;  ca.u-ci 
m'ii  u  lùtiM  *  Jaaiikei  .  Im  Lan  es  sua 
■«U  lia  de  c.  pnnc.  m  Ih  hw  jj.»  ea.. 
»at  tairai  d'arfeat.  M.!  TnpiHMi  «■>:*■!  l,.to* 

S..Q.  ,  il  Biaaaaf.,  i-pn-jaLUM.  Jbei-m.  ri  » 
•  ni  il».  Apra<  *•<.!•  im<il:>  la  rme.  Je  h 
Cntie  (1  lai  aa-ar  enii  as  leaat'au  m  *  -lin  .  a.mi 
•Wapa  da  »pw  ]«  plau.  d.  I*  JuJe.  H  da  1 

Î?'d7  »,7'rbal-™*-.ViT!'â  iTd.l1»™*  ',' 

frutfc-l  L  a«ioa  joar.  da  i.il.ut  11  Dr  iir.li  a» 


ncat  ■■  (■  awn .  «  p-^awi  Mal  filatuiic 
naaaf— M  de  II  loi  uaai  que  b  aaaua  <•  cuil. 
fanMI'a-Ml  ■aaisj  d*  S«..Tm^i1..,  fi. 
Lia*  enurlla  **■*!  »•«*•*  I  'a  pnw  :  I*  ,o. rr. 

■m— ■  —ii-^j,  f qu'iuiKilm  Eadaiea  Mra 

diejuiitk  iiOMiaBii  jajnriWà  U  MMa  iaàa* 
pvl-naaaeljne.  an  natal  eateeai  aerjudr 
(i  Mima,  sli  da  Sin.ua,  «  ii|aiU*aol  la  rfea> 

.t.  l.-C.,aar  I»  aaldliieadr  "iaa»rl,e'.°Mn  atâdra 
■iBrafaua.ra.  d*  la  pbia*  de  Jericaa,  et  ekaaia. 
U  aiaii  >a*a  Ufar  Baadautu*  liait*  uu'il  fanai 

SIMOti  (Si),  l'aa  dea  avait  itm.  ■  p.inn  .  aar- 

■  «•  dieia  B>aiire,diiiiaai.Fdcl*Ca>iire.  Caaa'f 
pu  da  «ma.  palim  «r  Im   Li.ua  au  il  p,(ca. 

■  *T<aa>k,  ai  a>*«a  »r  «la,  ne  ■•  •■!.  au. 
Si  Hrêm*  «  litantieBi  Bi'itrutoaura  pljccoii 
Baata.r  ,  daai  la  Pane.  Sa  i*r .  dont  I  r.jliia  a 
Mut  la  tdMarlliua  a  «alla  da  Si  Jude.  an  cclaera. 

ïa  r  iT'*  ''î,,■  '■""•''  P*S"  ^  •  d**  *«"***i 

SIMON  b  JTaflltn,  ne  au  bolira  .le  Gillaa 
•«  lafcaurla,  larl  la  prem.  Itmp.i,  l'afeeka». 
bea.a,  iy.,i  ,  dit-ea,  1Upn.  l'art  da  pr-iia»  d'ua 

CartaiB    Daulhrt  ,  qui    lui  -  même    nrO.nda.t    cita 

'«•■«  eeaai  d'une  Hâtera  •iwdnMia  ,  »  an  1' 
pelait  U  Grnudt  ftnu  d.  Dit*  t/riawr  * 
érandrt  dr.  aecrell  HpârirtIH  BUI ^ticai  le  pan 

d'éwaaaBi  à  Lataada  aiinalea  «ne  r.,iiu  le  Si 
fc.pr.t  »r  lai  aou.eiua  clirell.ua,  dini  ['.B.B..IH. 
d.a  aaain.   p„  «,  .p6lrr, .  il  [«  (|trih,uii  .   un 

SFST^iSJSL  ÏÏS.Ï.  ïïïïï; 


fildeapreJehlea, 
iiitdeTvr.eÉ  il 


la  min  d.'  mutât  chaaci.  V,..i  a  pr'u  péri 
au  oa  «lil  Je  poailif  nur  cr  S,n...„  ;  c..  un 
•e  aiai  Kl  J a  .  d„ni  Si  |,r„,.P  „.  0„„ 


•aaca  da  l'aa,,.,.,.  Hriun  ,  el  d'une  feula  in* 

" •  '•  •prend.  .  en  ta  la.uol  ml,.,-.  „_. 

aaib.,,1.  |„,  ,,.,  dau..le-mt.u.au(e..i.iiiiareni 
lai  Bt-ate.  da  6,  n„„,  La.  .pnl'.g,,!,,  de  I.  foi 
1—  -*e.  ac«at  saainji  nf pilui  «aaa  U  ftttfU 


-rSS 


*an  i  ai  annfnai  •■«■.. 

l'aUafU-BH.  r.lilUnainl    dt'Iiwt». 
en'f.Ha.aV/anaMMo'a.d.P  C-I.T» 


frainaaa  raja.  uCnki.»  le  Jam/eainlt 
felr»..  !«,.  VTpW.  Îu5  -  I»  Il  eaûu/l  eaa. 
dea  iMateun  de  ce  f.  ai  Pro.4,rt c  aa  ur  S. .  aé. 
V.  fa*  Barrei-ba .  .1  IVa  a'  r  p«Mi  1™  écria  aat- 


aJ»JO>  BES  JOSHU    di<fî»l<-duC*Hra*aB- 
^nlea 'f^anld  r-ra>.  l.mJaaA  tnala»  [atW 


itW  L'aba*  de  B-*.  a  dasad  d»  ..dWiàai 
™    d>M    «u    B.j:-aa».0     .'..^.àri-wi* 
.-et,  «aalaoe,  .Sho.  .a-;       V  r.- T'a»    c* 
Sla10D,ai».  eaean*  d»   So-.da.aa. Tu*. 

■uùe  Mkaeae.aaa   paie        H   I 
àen  da  CBajeeal  da  GcaLI         .  B>r'  T«l 
"("•"•■>  !•  "-"C",  »  .   .ai- -a**; 
aea    IjKLd  .  M   but.  c.     .,...!«.  a  AW  h 
n-.  et  !Ï*  pertia  >*ai  da  i.— ,  .  U  r  *•  f 
ar>(.  llaMadldfailBBç,  .,   ,  ..KUi.a-alaaj) 
ii«r  ri  Mb»  ;  la  plu,   ...  .,.„.  ru  .d 
lier.  toSllia-tal^HHula  hue  J.  C^-Jwfi. 

>rik).«   l'-rreab. ,.nir«.*  W 

•iMnlidemiMnuai^j  aateXaV 

/)rierûf.«  a.  fa  taeafr  n  *«,   '.^.a-eertai 
Cnva.  *I«/,  al   uaa  £/>£".   4  I», «ara, fa 
B'aM  aa>  ald  inapriaiao. 

SIbÏON  (■!«.■!>).  »..t  tcVaM-ji -VI' 
»'•  lfcJ8  enira  daaa  la  eeDarfâaa.nr- 
e   1   ».    an..    p,nf,.M,  t.  TI..T     Ult7j  l^f     , 

ruIti.luJtc.  cDT>uir  mil.  d-Baaaaa»*    ' 

I  uatir-  ion  t/iifeirr  tr,i,q«t  dm  uni  teedft 

__JI.  ..ù  il  eul  11  hiràfiMa*  fnlfan  a  aVarPa) 

rompn.il. on  du  Peniilraqur  jioor  l'ail llMWI 
icriliEidu  Irnpa  d'Kidm   II  aa  ru  ira  d  '«eaaadja    ■ 
mil    prian'd-aute  de   Rrllrailla  ,  dam    I*  aa/<* 
Caua.  pai>  rrviil  ■  Parla  an  bnul  de  deWaaM 
N  liirar  I  >e>  Irairaii  lUlfraten   Aaeâ  a»«JJp 

WtojMbn.  dtril.  nue  sL.^J^J 

lr«   «iiaie.  i  Ni*laiMcHH**m  aV fc.iiaallfg 

il,.., ,  Amiierdan  .  in»,  :  ufe  A.  a*f*PJ*- 
;/,„  <irlr.',,l.  ibc  la  ajMa.HBireiatajfcmH.'- 
'«-1  nu  .i.nrMm.  a  ".„.,  anx-dd.  ;  W*aW"» 
iaia-  ri  d„mri,ttr<  Jea  r.«,.i  eitciia*>aaB. 
™.  le  n.«  .It  Jdreme  Aro.u,  lr..^|MJ  J 

,»,  »*.,,„*  ,  p.,  la  aie»,  d.  Ht- J.r.  .  4  e-1  H«l 
..a  prea,.  ,  fala,  lW.  „  la.   >  dee.  .i-J-*-  J 

.^id-tjiai  Krmtrqi,,  „,r  U  M'e»»«aa» ** «J  fj 

fl.Wr./r  ItajiM,  4  .al   îû-B;  Sarwin- 
.ïr*--.«,  tilreel,!,  |M|  .  ia  ■  S,  *--/' 


.î^ad;«,l«J.—'»-'V^ 


SIRM 


(  >859  ) 


SISE 


■faute,  I797i  •*  une  Grammaire 
feue,  puhl.  in-8  en  1799,  par  le 
itil  ,  avee  un  Précis  de  la  vie  du 
■  autre  Sibet  (C.-J.-C).  ancien 
i  Reims ,  est  aut.  d'un  Epitome 
arit,  1801,  in-ia. 
),  historien  italien, ne* «Parme  en 
'institut  de  Sl-Bcnott,  et  se  des- 
nîs'ère  de  U  préoicalioii  ;  mais 
porté  par  gnut  à  s'occuper  d'df- 

/»ubl.  des  écrits  dam  lesquels  il 
«  la  Franc*,  ce  qui  lui  valut  I» 
s» al  de  Richelieu  ,  puis  celle  de 
*S*  de  diverse»  missions  en  fia- 
t685  On  a  do  lui  les  ouvrages 
et  Th'oremata  geometrica  et 
sr  ,  l(>33  ,  iu  4'.  If  politico  sot- 
**<*i9  discorso  polit ico  <opra  g/i 
ê*  rapitano  Latino  feri/à,  Cas.il 
m^  ;  lo  Scutio  r  l'Ait  a  del  sol" 
s- .  (Venise),  16.41,  in  4  : 1/  Mer* 
ï*am  de*  correnti  tempi,  les  to- 
'  «aise),  164^  in-4  »  'e  lom.  3 , 
e-a  tom  4  *'1  *uiv.  ju*'(u'uu  10, 
—  4»  'eï  ,on,c*  lo  u  '3»  Paris, 
S  n  les  tom.  i^  el  <5,  Florence, 
^recondite  ilcW  unno  1601.  jiiio 
"<vir  :  1rs  fom.  I  et  2 .  Rome 
•»5,  in  4  ;  les  tom.  .1  et  4<  ^aris, 
aw  5  à  8,  Lyon,  1679,  in~4>  On 
»"■»  les  Atn'Cilottsln  mmt.'tèredu 
^m->tcr«].(Hon<  n),  1717,2  vol. 
■aamcuffàVe  du  comte  d' Qlivarez, 


^  pape,  romain  de  naisaance  cl 
«lu  le  trr  jauv.  383 ,  sous  l'an- 
i  nien  Ier,  et  aprèi  avoir  g*m- 
S^glise  pend,  près  du  14  ans,  m. 
a«ncê,  le  3  nov.  3;ç»  O  pontife, 
à  ^rera  points  de  doct. ine  ,  et  dont 
r-^ri  de  base  a  ce  qui  a  cté  prati- 
■  le  matière,  avait  euàronihpIHe 
it.de  son  temps,  aflligerrnl  l'é- 
T»  uisHamm.,  a\cc  l'emper.  '1  liéo- 
st«  maniclu'f  :i4 ,  et  plus,  synodes 
-  son  pontificat.  Ou  a  conservé 
%3iricc ,  cluni  l'Eglise  hon-rc  la 
l ,  et  qui  eut  Si  AuasUsc  1er  pour 

sVai-ME  )  ,  cardinal ,  ne  en  l5l4  » 
vtll.ge  île  la  Cala- ru,  i:e  dut 
saon  mérite  nervnncl.  q-.ii  \p  i«— 
p»es  Paul  I\  el  Pi-  IV  :  il  parait 
1«  celui-ci,  il  aurait  Ole  du  sua 
*cût  craint  que  s.-s  travaux  litté- 
rnasient  de  l'admini^tiaïH  n  des 
>-  Pie  V  lui  c-jnlia  pl-.n.  c harpes 
*  dernier  lieu  ,  ccl'e  du  directeur 
ï  valicane,  que  Siriel  g.ird;i  jus- 
3.  On  a  de  lui  le*  ouvr.  suivans  : 
n  lafinum'Ucrsœ,  et  à  Metnrhrastr 
■Ua  dernier*  volum.  des  Viiœ  Ss., 
i»ui,  Venise,  1531-53,  <>*ol.  in-4  ; 
tanim  Irc'ionurn  in  /sainins,  imp. 
de  la  Bihle  polyglotte  d'Amer*, 
Itnoloemm  Gravornm  ,  ntihv  pri- 
Ctm  rdituni ,  inséré  dans  le  recueil 
il.  :  Antique  U*tionfs\  In^oUladt, 
l' au  1res  écrits  dont  on  trouvera  le 


société ,  l'appelait  en  qualité*  de  secrétaire ,  mit  à 
profit  un  séjour  de  16  années  dans  cette  ville  pour 
examiner  les  anciens  MSs.  de  la  bibliothèque  Vati- 
can e,  et  revint  à  Pari»  en  1608,  avec  la  réputation 
d'un  savant    distingué*  ,    quoiqu'il    n'eut    encore 
rien  publié.  Il  continua,  dans  les  bibliothequea  et 
les  archives  des  couvons  de  France,  ses  précéda 
recherches,  dans  le  Lut  de  découvrir  les  MSs.  lea 
plus  imporlans  pour  l'histoire  du  moyen  âpe ,  fut 
nommé  confesseur  de  Louis  XIII,  en  remplacrm. 
du  P.  Caussin  en  1637,  se  rendit  encore  une  fois  a 
Borne  en  i645 ,  à*  l'occasion  do  l'élection  du  génér. 
de  la  société,  et  m.  à  Paris  en  l65l.  Ses  ouvr.  ont 
été  rcéui-illis  en  5  vol.  in -fol. ,  Paris,  169$,  par  le 
P.  Labaume;  ils  sont  accompagnés  d'une  vie  de 
l'aut. ,  par  l'éditeur  1  de  son  Oraison  funèbre,  par 
Henri  Valois  ,  et  de  1a  liste  do  ses  ouvr.  impr.  ou 
MSs. ,  ainsi  que  de  ceux  auxquels  U  a  coopéré.  La 
La  Vie  du  P.  Sirmond  a  été  écrite  par  Paul  Golo- 
miès,  et  insérée  dans  la  Btbltoth.  choisie  %  édit.  de> 
1781  ;  son   éloge  te  trouve  dans  les  Hommes  Il- 
lustres de  Perrault.  —  Siueond  (Jean  )  ,  neveu  do» 
précéd. ,  un  des  premiers  membres  de  l'académie? 
franc. ,  né  &  Riom  vers  i58g,  vint  à  Paris  dans  s» 
jeunesse  ,  fut  chargé  par  1e  card.  de  JUclielieu  de> 
répondre  aux  pamphlets  du  sieur  de  Si-Germain, 
un  des  plus  ardens  advetsaires  du  ministre,  et  ob- 
tint, en  récompense  de  ses  servires,  le  titre  d'histo- 
riographe du  roi.  Entré  a  l'acad.  en  l634«  il  fut 
l'un  des  commissaires  chargés  de  recevoir  le  travail 
de  l'acad.  sur  le  Cid. ,  avant  que  ce  travail  eût  été. 
confié  a  Chapelain.  Après  la  m.  de  Richelieu,  Sir- 
mond se  retira  en  Auveigne  el  y  m.  en  16^9.  Il 
avait  pub.  un  gr.  nom  lire  d'écrits  de  circoastanc» 
qui  sont  tombés  dans  l'oubli  :  on  en  trouvera  1» 
■islo  dans  Y  Histoire  de  Vtic<td.  français* ,  dans  lee> 
Tables  de  la  Bibltoth.  historique  de  fas  France,  et 
dans  le  DicVonn.  de  Moréti.— Su  ho  WD  (Antoine), 
jésuite,  fiè-e  du  précéd- ,  né  en  l5gi  a  Riom  ,  m% 
à  Paris  en  i6{3  ,  s'était  consacre  tout  entier  au  mi- 
nistère de  la  prédication.  On  a  de  lui  les  écrits  su*« 
v.ius  :  de  immortmlitate  anima  Uemonstrmiio  phy% 
tien  et  aristotelica ,  aduershs  Pomponatium  c<  oj- 
teclas  ,  Paris ,  l6î5,  in-S  ;  l'Auditeur  de  /«  phroU 
de  mm,  ibid.,  l633,  in-8i  U  Prédicateur,  ibid 
■  638,  in-8;  lu  Défense  de  ta  ferfn^  ftid. ,  ifisji  ^ 
in-8 .  etc. 

SIROKS  ou  K0B1D  II,  *%rnommé  Schlrmuièh, 
24'  roi  de  Pet  se  de  la  dynait.  des  Sassanitlea,  monta 
Hir  le  trône  Tan  2f>8  de  J.-C. ,  après  la  déposition 
de  Clioïroës  Tl  son  père,  cintre  lequel  il  s'était  ré- 
volté ,  cl  qu'il  fut  forcé  de  faire  assassiner  avec  se* 
14  ou  i5  liùn-s,  pour  conserver  l'appui  de  la  faction 
à  laquelle  il  devait  la  couronne.  Il  essaya  de  faire 
'Vurir  la  justice,  et  d'efljeer  l'impression  que  sa 
runulii  avait   produite   sur  l'esprit  de  set  sujets; 


m. m  il  m  a|>rùs  un  «èyne  do  9  mois,  succombant 
sou»  le  poids  des  leraordt,  suivant  les  uns,  el  em- 
porté par  la  peitc  suivent  d'autres.  La  couronne 
p^ssa  ,  dans  l'e<pace  de  qnelq.  mois ,  sur  la  télé  dn 
jeune  Ardécbîr  IU  son  fils,  puis  sur  celle  de  Kioa- 
iss  Carabin,  surnommé  Sihahrymr,  Sthahrtbarom 
ïch  ihrb.irz  ,  et  enfin  à  Touran-  Dokht,  fille  alnéa> 
de  Khosrou-Parwii. 

SISC  \ HO.  V.MAYÀWt. 

SISEBUT(FLATiE»)(roidcsVisigotlisd'Ksp»gne, 
lui  élu  successeur  de  Gondcmar  l'an  612,  soumit 
les  Vascons  et  les  Asturions  révoltés,  chassa  les  Ro- 
mains de  la  Détique  el  de  la  Lusilanic ,  el  fil  fleurir 
r.  înlit.  ifnnebrts  Omtio  1/1  ctirdi-  I  dans  ses  états  la  religion,  le  commerce  el  les  lettrée. 
parLaz.  Mol  ta,  Uuine,  i583,  in-'|;  0>i  lui  reproche  cependant  d'avoir  employé  dee 
ustorur  sacri  rolleeii  ctirdutalmm,  moyens  viulens  pour  foicer  les  juifs  à  embrasser  le 
n,  el  dans  les  Scritlori  napolttani    christianisme;  il  m.  en  621 ,  laissant  un  fila  qui  lui 

snc-.éda  sous  lo  nom  de  Recarède  II.  On  a  conservé 
ACQliLS),  sav.  jr'anitc.  né  à  Itiom  en  qutlq.  lettre*  écrites  par  Sisebut,  et  doot  plus,  ont 
»  l'iusiilut  di*M  Igiucc  iij.11;  jM.ir  clé  puhl.  dans  \'E.<pttfia  sagrada  du  P.  Flores, 
les  au  collège  de  biilom  ,  vt  \ro-     tum.  7- 

rhétorique  à  Paris.  En  i.^;).  il  par-        SISENNA  (LuciUS-CoRîiiLius) ,  oralenr  et  his- 
où  le  P.  Aquaviva  ,  général  de  la    lotkn  romain,  contemporain  de  Manu*  cl  de  Sjllat 


SIHO 


(  »856) 


SIMO 


STM05E  (N.),  peintre  nanolilaitt  dd,  if'S.,  élève  1 
âa  Giotlo.  aida  ion  maître  dam  les  travaux  que  lai 
«rail  coofiés  le  roi  Robert,  fut  aussi  chargé  par 
le  mime  prince  el  par  la  reine  Sanelie  d'orner  un 
graod  oombredVglnes.eim.ru  i346  On  eile  par- 
ticulières!, le  Couronnement  du  rot  Robert ,  par 
goo  frère  Si  Louis ,  rvêque ,  exécuté  dans  l'église 
de  Saint-Lenrent  ;  la  Déposition  de  croix  ,  peinte 
pour  le  maltre-anlel  île  VImcoromata ,  et  une  Ma- 
dame ,  en  clair-obscur ,  qui  OfM  l'égliee  de  Sainle- 
Clsire.  Il  a  terminé  le»  laMeaux.  de  la  VU  de  saint 
Louis  ,  é»équey  que  ton  père  avait  commences.  — 
SiMOfl  DE*  Caoctrissi,  peint,  bolonais  ,  qui  rivait 
en  l3j7  ,  excella  surtout  à  peindre  des  crucifix. 
On  es  voit   encore   quelques  -  uns   dans  diverses 

Ô  lises  de  Bologne.  On  conserve  égalent,  i  Saint- 
ichel  in  Bosco  ,  une  Madone  assise ,  qui  passe 
-pour  nn  des  meilleurs  ouv.  de  ce  lemps. 

61HONET  (Eoaic  ou  Edhokd)  ,  jésuite ,  né  a 
Xangres  en  i6t>3,  entra  dans  la  société  en  it»8i  , 
professa  successivem.  la  philosophie  à  Reims  et  la 
théol.  scholastsq.  à  Poot-à-Moussoo  ,  puis  devint 
chancelier  de  l'université  de  cette  ville  ,  où  il  m. 
«n  1^33.  On  a  de  lui  nn  cours  de  théologie  inlit.  : 
Imstltmiiomss  theologim  ad  utum  êeminariomm , 
Il  vol.  in-  ta  ,  imp.  A  Nanci  en  1721  et  en  1728 ,  et 
réimp.  &  Venise  ,  1731  ,  3  vol.  in-fol. 

S1MONETTA  (Ak«i) ,  oé  à  Caccuri ,  en  Cala- 
bre  ,  vers  iqOO  ,  s'attacha  à  la  personne  de  Franc, 
-ftforsa  (v.  ce  nom),  le  suivit  dans  toutes  s»s  expé- 
ditions, et  réasfH  par  ses  intrigues  politiques  à 
paralyser  les  forces  des  princes  qui  auraient  pu 
«'opposer  4  la  réussite  des  projets  de  ce  guerrier, 
tfimooella  fol  récompr n»e  de  ses  services  par  de 
nombreuses  faveurs  ;  il  ^conserva  tout  son  crédit 
sous  le  règne  de  Galéav-Marie ,  el  m.  à  Milan  en 
147a.—" SiMOWETTA  (François  ou  Cecco),  neveu  du 
jirécéd.,  né  en  Iqio,  rendit  aussi  d'imporlans  ser- 
vices A  François  Sforia  ,  fut  pourvu  de  plus,  fiefs 
aussitôt  que  celui-ci  parvint  an  duché  de  Milan  , 
conserva  la  confiance  de  Galéax  Marie .  et  plu» 
tard  assista  de  ses  conseils  la  duclicr se  Bonne  de 
Savoie,  qui  administra  pendant  la  minoiilé  de  son 
fils  Jean-Galéaa.  Mais  un  certain  Tassino  ,  de  Fer- 
Tare  ,  ayant  gigpuf  1'  craur  de  la  princesse ,  Simo- 
nelta  qui  avait  cherché  i  la  détourner  d'une  pas- 
sion indigne  d'elle,  fut  déponillé  de  tous  ses  birns, 
enfermé  d»u*  le  château  de  Pavie.  miss  la  torture, 
el  enfin  décapite  en  itfôo. — SiaoSETTA  (Jean)  , 
historien  ,  frère  du  préeéJ. ,  se  montra  également 
•très-dévoué  à  François  S  fort  a  .  qui  le  combla  de 
liienfaits.  Il  fut  compris  dans  la  disgrâce  de  soo 
•frère,  et,  comme  lui ,  mis  à  la  tortuie  ,  mais  on 
ne  lui  Al  a  pas  la  vie;  il  m.  vers  Tan  1491 .  On  a  de 
lui  :  de  Rébus  gestis  Fiancisci  Sforttœ ,  mediokt- 
nensli  ducis  ,  /•».  XXXI ,  Milan  ,  Zarot ,  1480  et 
i486,  in- loi.  :  cet  ouv.  a  élé  trsd.  eu  italien  par 
Christophe  Landino  ,  ibid.  ,  Iqpo  ,  in -fol. ,  et  par 
fiéhailien  Fauslo,  Venise,  t5^3,  in  8.  — Smo 
WETTA  (Bcniface),  neveu  du  piccéd.  ,  rulra  uans 
l'ordre  de  clleaux  ,  et  fut  élu  abbé  de  Si-  Etienne 
dit  CormO  ,  au  diuctkc  de  Lodi.  A  l'époque  desper- 
sc'e  11  lions  exercées  contre  sa  hmille  ,  il  se  retira  à 
Rnme  chea  le  cardinal  Cibo  (Innocent  VII Ij  On  a 
de  lui  un  ouv.  inlit.  :  de  Penrculiombiis  chtitl 
Jidcl  et  romamor.  pimliJScum^  Milan  i4i)«,  in-fol.  ; 
trad.  en  franc,  par  Octatien  de  St  -  Gelai*  ,  évéque 
d'Angouléme  i  un  discours  de  Pare  ter var.ilâ  %  *\ 
plus.  lettres  insérées  dsns  divers  recueils.— S1M0- 
HBTTA  (Jacques),  cardinal ,  fils  de  Jean  Simonelta. 
l'historien  de  François  Sfoiaa,  ne  à  Mihn  vers  la 
fin  du  |5*  S.  ,  vint  a  Rome,  aprfs  atoir  embraste 
l'étal  reelésiastiq. ,  et  se  fil  connaître  du  pape  Ju 
1rs  II  par  un  traité  de  Reserval  ivmbn  s  Itntfiviur  . 
qui  lui  valul  le  titre  d'avocat  cootiituri*!  ,  puis  re- 
lui d'auditeur  de  Rote.  Il  s'acquitta  ensuite  lien  1  Mi- 
se ment  de  l'impôt  tante  mission  que  I  é.-n  X  lui 
avait  confiée  d'apaiser  les  troubles  de  Florence  Se* 
services  furent  recoirpçniti  nu  L'êvccUs  de  Pe- 


saro  n  t5*g.  et  en  i535  parU  ponrpn 
l'évècàé  de  Pérouse.  Sîmonetta  conttni 
ployé  dans  les  affaires  de  l'Eglise  les 
tantes,  jusqu'à  sa  a.  en  i5J>9  à  Rom 
de  Rettnmtionibus  a  été  pnb-  ponr  la 
Cologne ,  l583,  in-8.  On  a  en  outre  d 
1res  et  quelq.  opuscuiêi ,  sur  lesquels 
des  détails  dans  le*  Scriptore*  mrdtoi. 
1 1*  part.,  col.  t3gg  — Smovsvrra.  (Lo< 
neveu  du  précëd.  ,  qu'il  rem  piaf  a  et 
siéce  épi  se  o  pal  de  Pc  s  ara  .  fat  crée 
i56t ,  et  envoyé  comme  lègUau  conci 
où  il  se  fit  remarquer  par  sosvéloqne 
me'.é  pour  le  maintien  de  l'ancienne 
m.  a  Hume  en  l568.  La  biblioth.  ansbi 
sède  une  grand*  partie  de  la  correspo 
monatia  avec  Si-Charles  Borromée  ,  a 
nni  par  les  liens  de  l'amitié.  Ces  lel 
tées  inédites. 

SIMOMDE  ,  poète  et  philosophe, 
dans  l*lle  deCéos  ,  l'une  des  Cyclades 
de  la  55*  olympiade  ,  l'ao  558  av.  J. 
de  bonne  heure  dans  ses  taleus  des  re 
tre  l'indigence.  Il  vint  à  Athènes,  et  j 
veur  d'Hippsrque ,  fils  el  success. 
Après  le  meurtre  de  ce  prince,  assài' 
se  relira  auprès  d'Alenas  ,  roi  de  Thaï 
i  celte  époque  de  sa  vie  qu'on  placer* 
veilleuse  dont  Plièdrc  et  1a  Fui 
qui  montra  jusqu'à  quel  point' 
étaient  reconnainsans  n'avoir  clé 
Lors  du  rr'tablisscm.  de  la  d« 
nés,  dont  Hippas  \enail  d'être  chasalt 
J.-C.)  ,  Sunontde  revint  dans  celle  fi 
gnit  au  peuple  pour  célébrer  les  sacs* 
parque:  c'rUil  porter  un  peu  loin  ans 
de  la  liberté.  Bientôt  il  trouva  de  pis* 
plus  purs  sujets  de  pui*sir  dans  les  e 
portées  sur  D-imis  et  sur  Xerxès.  AN 
il  céda  sux  instam-cj  d'Hier  on,  rai 
qui  l'appelait  à  sa  cour  ,  et  l'on  dits* 
à  affermir  ce  prince  (\*t\s  ses  disi 
Il  m.  dans  cette  cour  ,  pies^ne  a 
468  av.  J.  -C.  Il  excella  dans  la 
dans  l'élégie;  mais  le  caiactèredii 
lent  ,  c'e%i  le  p-Mln-iique  ,  et  riesiéV 
chei  le»  ancien»  que  %v  t/trinrs omùm 
toutes  sesprudurt.,  Ii>  lempi  n'a  rK«as) 
épigrammes  et  quelques  lrugoieos.1 
Brunck  dans  le  pirm.  \ol.  <l«  ara  Jm 
tait  pas  moins  celthre  dans  l'an  liai 
philosophe  ,  que  comme  poète  ,  et  ft 
intéressant  résumé  de  m  doctrine  ém 
pitre  dn  Vogagr  d'Jmufntrsts.  Mal 
est  le  prem.  Grec  qui  ail  rendu  S*  1 
mais  sa  pauvreté  l'e&cn»r.  On  lui  Ml 
d  avoir  ajoute  une  8e  corde  à  an  lernjc 
p.ete  l'aiphahet  grec  par  l'inveolien^ 
SIMONIN  (Ktilnne),  poète  Ulia. 
du  ib»  S.  a  Gray.  dans  le  comté  an 
embrasia  IVtat  errleiiastique ,  viasn 
Flandre ,  fit  un  voyap»  en  Italie  att 
citer  au  pape  Urbain  V  111  .|ue!antJ* 

KumiMiù    _    •  .     I "  .1     .  ^S 


com|H>sés  a  sa  louange  ,  ,.|  q,it  ^t 
nomcatdu  chapitre  de  Dôle  el< 
uéfires.  De  retour  dans   sa    proi 


nomme  prem.  prof,  de  théologie rml 
cplte  chaire  pfndant  20  ans  ,  et  au  à  D 
On  a  de  lui  un  recueil  de  poésies  lyra| 
Jj'/i'o?  itrlntnianm  ,  seu  Cesttt  Irémeiè 
Anvers  (Planti»} ,  1637,  io-^  ;  et  an  I 
relique  pub.  sous  Ir  litre  dr  l'ffeeafael 
ow s,  ou  fJsustance  donner  cMmom 
times  dn  purgatoire,  Dôie,  it»55,im~ii 

SIMOMS    V.  Mfsni». 

MM()N>EAU  (CHftai.es) .  desiiaaLi 
à  Oilcans  vrrs  t(i3f)  ,  elrre  de  >■«(  Ce 
le  di  s»in  ,  et  de  Guillaume  Cl. «ira*  anal 
mort  à  Paris  cb  1728 ,  mcaxb.  de  J'aad>i 


§>,,, sl 


Ê.T  (  a80i  ) 

fglùa.  tfou-ls- 


/*,  *?l  V  (  C,i.«ou  .-ABESCOU  m  — 
f  *S,S(,  '*P«.  «■««»«  *>  P«al  «  " 
^«fcNv  *loi'  <n   l4>4  ,  fota-n.r.1  de  l'ardr. 

"•1 '  C,    Wj  l.eincoop  de  I.  reforma  accU- 

^"•«,,  ''  (f*  .a  (iciliU  >  accorder  de.  |rl«i 

5?SSr."^:s,«E:.i;di!i 


;tf,  .e»l  contra  le.  jugea  corrompu.,  el  embellit 
.Isa»  en  y  <Ioti«  dn  monuroena  .  U  loi.  m.- 
■aifiqaei  «  abln.  On  lui  reprocha  dWir  ou- 
prou.*-  1.  Sa.ni-B.nholen.1  .1  devoir  foa.ot.1., 

n™  cifilu  .„  Frenee  eu  r.,o.i.iol  |,  K.„  , 
anei   <n    elTrt   II»  bulle  contre   Henri  II]    et 

•  6cj  ■■■  ,  peu  regrette  do  Som.m,  i  Ciuu 

det  impôt,  dont  il  Ici  Irait  chinet.  Bien  qu'en 
ne  puiaio  approuver  le.  artifice,  par  leaquel.  S  m.  V 

,.l  ud  de.  plut  |rand.  ho  mm».  qui  Uni  goiuero* 
i.r.gM.  Il  Gi  faire  un*  («niai  d.  la  Bible ,  pub*. 


_K~  -■•        MllM  ,    1.7  V.'mlico.  ■!  1» 


la  de  ce 
t  troubla 
■mita  a.. 


if-m-  _  ~  -  «-  ftrj-tiiu. 
t_     ~-  »■  3«.  pEHETTt.  pipe  ioui  I*  m 
[Ti*  ~  *»  ■mmunc.n.  SIXTEQOINT,  1 
JÙSÎT-*-'»».  I»  Marcbe-l'Aurone,  pré. 


Fini 


prêcha. 


pNBcipilo.tille.  Je  l'Italie.  Ajaoteœi.  dan. lei.ar- 
)■•  d»  prcpoiil.  qui  aaBUieut  !c  judaïime,  il  fat 
rêld  comme  relapi,  euTerm*  a  Hvna  dam  le» 
iwm  du  ««si- office  cl  cun.bmcc  auTau.  lli^l 
.!.   et  U  liberU.   1-inlêrel   oUe  prit  I  .ou  aert 

Ayiutpd(l'bii>UdeSt-Duminigue.ilr(»DiBiaici  ... 

iSfig.  On  a  do  lui  un  livra  intitulé  :  Ad'imAm» 
nrlo  ,  dediee  au  papo  Pic  V,  iStW  .  ifl-4  ;  Colo- 
e.  1(06,  iu-4;  S»pl«,  t;4>,  »  rol.io-rol.  ..« 
1  adj.liom  ci  da>  ane'li..Fjii(,u.  par  la  P.Hi- 
laale.  Il  a.iil  conpoia'  d'aulrai  «riu  donl  il  brûU 

1  l'f.É.  de  11  BiA/iortara  doiinrl  pa.l.  f.  Milaote 
SIXTKc/a^c>t».J(Ji.i.  PARIS,  plu^eooouaoïu 

I  eu  l73G  dan.  uu..lla6,.d.  la  Franck-  CoaaW* 
nlimli  a  la  oui  la  règle  lia  Sl-Kraocoia  ,  dioa 
'-lordra.a  V,»uI,ru(ao. 


•a  nonut.la.  Ce.  rU...  l«  Munirent,  cl    à 
mit  &*<»"  XIII,   la.  uranni ,  «i>«: 


""U*  p  rtusuu  jl  pril  le  uwo.da  HiU  Y ,  c 


Cm* 


lu  P.  Louii 

u  d'EJci.a.auel-ao 


aduclioolillcrala. 
tud,,  par  Hal- 
-re.le.eo   IIS., 


ni  da  pul>liar  ;  mai.  elle  ■■  fut  eiaptcl.da  air  In 
'i-nemtr..  da  la    rd.olntioD.  Lr  P.  inl.  a.ail  e4j 

_Jrnii   au   nombre  d»  n»mbre.  da  facaderoia  c/a- 

gti  ÂrnJl  de  Ronc. 
SIXTB  V.  nuuiro. 

oKëLTO»(Ji>hn),  porte  u^aii  diilaGarlii 
.'S.  al  du  corurotseemenl  du  16-,  s»"  dan.  la 
urokarlaod  ,  M  di.lLiirzum  de  Ihibob  heure  à  i'u- 
..enlirid'Oiiordpara  ... 


lelaui 


N^J"rîïu.i1'o«.»litr" 


rrut  d'abord  dea  réprimande»  de  loa  atequa  ;  <t 
Wultt ,  pour  éviter  la  per.e'cuiion,  il  alla  eberebec 
un  .«le  dao.  l'al.Iiaje  de  Wo,i,ni...l,r  ,  ou  il  IHM 
caché  juami'a  .a  mort  arriira  en  iSx>.  Sca  yoéilti 
o«t*l.pHbtiroiil,on1lr«cn  l5ll  ,io».  rt  ».- 
vent  réimpriuiecl  depuil.  Elle.  cunlitKBI  danldel 
1  cunedita  ,  de.  loiiutu  ,  de  f  clin  poéiaei  (  du  u- 


SINE 


(  a85S  ) 


SIRB 


était  aneore  premier  vézyr  lorsqu'il  m. .  ver*  l'a o 
ligS.  L'Egypte  ,  la  S*  ne"  «t  l'JLoatoiie  lai  «ii»«l 
4es  établissement  utiles,  tell  que  dci  misqurei. 
des  bains ,  des  marches  .  de*  hôpitaux.  v  etc.  — 
Un  astre  S»a*-Pacba  ,  eonlemp.  du  précédent . 
somma  m  é  Deftmrdmr ,  gouterea  l*Ef ypie  «le  ■  5^4 
à  1S87,  fatresnp'acé  par  Weis-Pacba.et  périt  mat- 
•acre  par  te*  propres  soldats. 

SISAS-YOUSOCF,  pacha,  grand  -  vëvyr  de 
Sdlim  Iw,  commandait  les  troupes  de  l'A  «le  à  la 
bataille  de  TchaMiraa  ,  l'an  de  î'hrg.  9J0  iSiJ  de 
J.-C.).  battit  l'aile  gauche  des  Persans  ,  et  eut  ooe 
bonne  part  a  la  victoire.  En  l5tti,  il  était  à  la  lé  le 
de  l'evant-garde  de  Selim  à  la  bataille  de  Isard] - 
Debek  ,  où  le  sulthan  d'Egypte ,  Kaa*ouh  -  al  - 
Ganri ,  son  eaaemi ,  perdit  la  vie  ;  il  prit  ensuite 
Alep  al  Daaaai .  et  fut  lad  l'année  boit.  'i  JI7.  à  la 
bataille  de  Reïodanieh  ou  des  Pyramides  ,  eaa por- 
tant avec  lai  les  regrets  du  sulthan  et  de  l'année.  H 
a  fait  caosiraira  A  rentrée  du  port  de  Constanti- 
aople  «a  palais  soutenu  par  40  culonnea  de  marbre 
à  boit  faces  «ai  subsiste  encore. 

SINCLAIR  (Caàius-CÉDrosr ,  baron  de)  .  gé- 
néral suédois  t  servit  dans  sa  jeunesse  en  France  . 
un  Prusse  et  ea  Saie,  fit  presque  toutes  les  guerres 
du  18*  S.,  et  m.  le  l"  sept.  l8f>3,  à  l'agi!  de  73  ans. 
Oa  a  de  lai  plas.  écrits  estimés  sur  l'art  militaire  ; 
noas  citaïaas  ,  entre  autres ,  les  suiv.  :  ua  Pegle- 
mantpour  l'infanterie  %  qui  est  ea  vigueur  ea  Suéde  ; 
Institutions  militaires ,  oa  Truite  élémentaire  de 
imetjamt ,  Deux-Ponis,  1773.  3  Tel.  in-8.  —  Uu 
aalra  Sibjclaib,  major  suédois,  envoyé  comme 
négociateur  à  Constanliaople ,  fut  assassiné  à  son 
retonr  ea  f  73j)  «  près  de  Haumhonrg ,  ea  Sileiie.  Ce 
crime  parait  avoir  élé  l'osur.  de  la  cour  de  Bannie, 
qai  avait  iatérél  A  aa lever  le*  dépéchr*  dont  Sin- 
clair était  chargé.  La  relation  de  cet  asMsnjfMt  a 
été  pub.  par  uu  français  nommé  Couturier  qui  ac- 
compagnait le  major  ,  St  n'échappa  qu'avec  pei-;e 
aux  meurtriers.  Elle  se  trouve  égalent.  Hansi'JrM- 
toirt  de  la  guerre  entre  la  Rutsie  et  la  Turquie 
par  Reralio. 

8IND  ÇS.)  ,  lieutenant  de  vaisseau  do  la  marine 
russe,  chargé,  en  1764 1  d'un  voyage  de  déceuverto 
entre  l'Asie  et  l'Amérique  ,  avait  précède  m  meut 
exploré  cette  mer  avec  Deheriog  ,  auprès  duquel 
il  servait  alors  comme  garde-marine.  Le*  succès  de 
*ou  nouveau  voyage  se  bornèrent  4  des  rectifica- 
tion* de  position  de  quelques  Iles  et  parties  de  cotas 
indiquées  jusqu'alors  fautivement  sur  les  caitrs 
Géographiques. 

81MDIAH,  onSENDYAH  BFHÀDOUR  (Ma- 
plUBJf  ),  prince  mahrale  ,  né  vers  l'an  I7q3  ,  pro- 
fila de  la  décadence  de  l'empire  mogol  si  de  l'anar- 
chie de  l'Jndoiislan  pour  s'emparer  de  toutes  ha 
possessions  comprises  autre  le  Gange  et  le  golfe  de 
Camhaie,  et  entre  les  frooliéres  du  Lahor  et  ce:le* 
du  Kandeiich.  Il  eut  une  armée  de  cent  milli»  bom. 
équipés  et  pivés  de  ses  propres  deniers,  et  créa  <!«•» 
fonderies  de  canon.  On  croit  qu'il  se  proposait  de 
te  rendre  mattrt  absolu  de  tout  H ndnusiaa,  lorsqu'il 
fut  enlevé  par  uae  m.  subite  en  1794  H  avait  atta- 
ché S  son  service  plus.  officiels  français,  parmi  les- 
quels ou  cite  le  général  do  Buigue  ,  dont  les  talcnj 
lui  furent  très-utiles. 

SIMSTY  (  Aroi£-Makik  ,  marquis  de  ) ,  am-Sea 
maître  -  d'hôtel  do  comte  de  Provence  ^depuis 
Louis  XVIII)  ,  m.  ea  181 1  ayaat  le  titre  de  maté- 
chal-de-csmp ,  est  priacipalement  connu  comme 
agrononif*.  On  a  de  lui  1  l'JffrieuftMra  du  midi ,  ou 
Tmttm  d'agriculture  propre  aux  département  m««- 
ridtenaur  9  Marseille,  loo3,  a  vol.  ia-is.  La  Bio- 
graphie des  hommes  vivant ,  publ.  ches  Michaud  , 
ai  la  Miogr.  nom»,  dtt  Contemporain*  ,  qui  ont  nul 
è  propos  confondu  la  marq.  de  Sinely  avec  M  An- 
dré-lxiui«-Rs;iht  de  Sinely,  aan  cousin,  anc.  major 
au  rrgim.  de  H  uval  Navairr-Ca  Valérie ,  et  député 
rie  la  noble, «a  de'afarsviUr  aux  etali-gén.  de  1789, 
«tCMt  sJoniBw  étant  du  tatou  «mono»*,*  U  *>««« 


ia'i'ulée  :  VWommaem  de  Phmcée  (  Marseille  ) ,  sa 
l'Europe  sauvée ,  drame  h*  nuque  en  l'honneur  m 
y.poltan-le-Grtn l%  emper. de*  Fronçait ,  rôti  h 
la:  />,   1806  •  tu -8. 

MNGL1>'(A»*oisti\  ecclésiastique,  solîtainss 
Tort-Royal ,  né  à  t'aris .  d'abord  coufrss.  et  duvet 
i:oï  rrh«"i ruses  de  Port-Royal  ,  pais  aupérsear  an 
deux  maisons  des  Champs  et  de  Paris  ,  oceaps  ait 
place  b-norable  panai  les  boas  prédicatearsdtssi 
t-oips.  Ayant  pru  une  part  as«ea  active  aoxdara> 
non*  relatives  aux  affairas  dk  la  société  doat  a  Ba- 
sait partie ,  il  craignit  d'être  arrêté  en  1661 .  srst* 
tirj  dias  une  campagne,  et  as.  ea  1664  lia  a  dtaii 
/rtitruttiom  chrétiennes  sur  iet  mystères  m  M  L 
f.-C.  et  sur  les  dimanches  et  les  primtimamfèm 
de  l'année,  1671.  S  vol.  io-8.  et  1736.  11  val. a  H 
Ce'tf  dern.  éJil.  est  précédée  d'oun  Fut  de  SmfLs, 
par  l'ah>  é  Goujet. 

SI>>ER  JtAN-RouOLrHi),  pbilalogue,  ail 
Berne  eu  1780,  fut  nu:t'mé  rou^ervatanr  de  IsaV 
l.ltutîièqae  de  ci-Ue  ville  â  19  uns.  en  fit  le nub> 
ç  je .  mit  en  ordre  la  précu.  uie  cutlrctiun  dr*  aVs> 
lie  Bunparj  ,  se  dém:t  de  «a  place  en  Xffftfearm» 
trtr  au  grjnd  conseil,  divin!  bailli  or£ffsdi(st 
m.  en  170^7.  On  a  de  lui  1rs  ouvr.  s  air.  :  abmxoi 
de  qnelif  parues  des  l  a  .  1 3  et  l  $•  5. .  Ias«ai*Ct 
I73y  in-8  ;  Caln/ofut  cajicum  Mil 
Démentit .  amnutationihu*  cittteis 
1760-1770-1772,  3  vol.  in-8,  4 si  i 
Brrnensit  Ubromm  tjpi*  edttor.  latafagaf.  sVsL, 
1764,  s  vol.  in-8;  lu  Sa'irrs  de  Pene.amtéu 
noirs ,  ibid. ,  1766  ,  in  S  .  Estai  snrnMémnmne 
la  metemptjrcmse  et  du  yurgatouv+eumpSf*9 
lit  brahminas  de  Vimlustttn .  suivi  da fèsiaSSfi. 
des  dernières  révolution»  ri  de  rétsl  pasatès. 
cet  empira,  traduit  d«  l'uncl-iis  d'A1*iaas'wxnst 
Berne,  177 1,  s  parties  petit  m-8;  rayas* 
que  et  liVrrmrt  dant  In  Suisse  o* 
cbâlcl,  1781  .  2  vol.  io-8  On 
brochures  sur  les  école*  pal 
historique  sur  les  mines  d 
Cerne,  insérée  dans  le  Keruril  ciels 
«nique  de  cette  vi.lc,  amVc  i"*?8. 
SINZENDORF   V  ZiNTLNoosr. 

SIONITA.  V    GABRIlL-SlO^fTK. 

61RAM  vJeabt-Akdr 
logne  en  1610,  m.  en 
termina  quelq.  tableaux  c|  _ 

menées,  et  exécuta  plusieurs  compsxsnWéaatài 
niéjne  style.  On  cite,  pariieulîv>reas.  leaVaafrasl 
tepmnrmun,  conservé  n  1j  Charlivase.  bnfssssf 
de  mt*èer?f€,  n  î>!  GeorCe  de  Bafaane.  s«banxtj 
Crueimfîx  du  dôme  de  Plaïaance.  On  a  aasses  m\ 
des  gravures  à  IVau  forte  1res  estimées 
elles  sont  ordinaire") mt  maran^i  de 
G.  A.  5.  —  SiSAM  (Kli*abHli).  6be 
urëcéd. ,  née  à  Bologne  rn  16.I8  .  1 
b*s  pins  céb'bres  qui  «irnt  cuîtsvë  __ 
ekéculé,  dans  le  g«are  «U  |a  •e^oaJeâaanJsfAL 
Guide,  un  nombre  de  uhlraux  qji  msemâsmWf 
gioux  si  l'on  observe  qu'cllr  m.  a  se  an\t*f& 
sonnée  par  di-s  rivaux  jaloux  de  Stat eassai âv1 
peint  avec  un  succès  é^al  1rs  çrat 
liisloriques  et  le  portrait.  Ou  citr 
l'Ursotivrsgi-k  le  Bapie'me  de  Jm-( 
Clisrinusf  ;  St  An  oine  de  P.ideme  ëm 
pied»  dr  l'm/.tntJrfms,  îètt  ponjr  f< 
naril  ;Si>n  ;  nrlr.,  oii  ello  asl  r 

pjr  uu  petit  amunr,  e»c.,  rie. 

gravme  à  l'eau  forte,  et  a  Jaisnt) sff* s^assi f*j 
diilinj(ueut  par  une  éxecution  pJeaae  a  es*'*" 
facilil«;. 

SIRKT  (Louts-Pixar.t  ),  gramnaairH».  ■** 
Km  eux  en  17'jO,  paraît  a  voir  rempli,  av.  Jast*»s 
quelq.  missioDi  seerrhs  pour  tr  ui'u*eesumfSe**_f 
lliermulor  an  \i  ,171^)  il  ésablir  une  i»j»inajpsl 
Paris,  la  ganla  pep  de  tmip»,  se  relire  »  "Wj? 
les  bords  do  lahetaa,  et  y  ni.  en  ija^.  ttosee*"1 
t  EUmcna  uU  (a  6tafNS  angdatm,  177^  «su*.  rs«f« 


isse  c^YiéiwfSSf,  PsaV  *j 
>n  lui  annbersxnnasl^ 
ablique* .  st  ssassnvV 
e  houille  éaantnà?  V 


l*l.-910^|TX.  m  sj 

irA-,  peintre snlnai se •■•Jpl 

•<>7!>.  /ut  elHesairsdt»    1 

ix  une  sou  nsna^svaisan»    1 
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Quint  appelai!  ce  même,  historien  et 
menteurs  ,  parce  que  Je  prem.  avait 

rvr '"  »  rl  l'autre  trop  de  hien. 
NDT  (PlER&l  van),  peint,  holland., 
>  '64o,  lat  élève  do  Gérard  Dow , 
•r  •  ou  plutôt  à  s'approprier  ta  mi- 
***lau  piiinl  qu'on  a  confondu  set 
de  ion  maître.  Jl  m.  en  1691.  Parmi 
1  «ile  :  une  jeune  Fille  badinant  avec 
eWatelot.  Le  Musée  du  Louvre  pos- 
bleaux  ;  une  Dame  assise  entre  tes 
ta  Portrait  d'homme  et  divers  ob- 
******  réunis  daoi  un  même  cadre, 
représentant  une  Femme  à  la  porte 
•-,  a  été  rendu  au  roi  des  Pays-Bas 
)TGELANj)T  (  Simon  van  )  ,  homme 
ajieude  vers  la  fin  du  17»  S. ,  (ils 
roi  ssuccc&sirement  secret,  du  con- 
amstr-génér.  des  Provinces- Unies  , 
jpj»  «ie  Hollande  ,   cl   ni.  en  17H6. 

£«dim,  t-n  1787.3  vol.  de  ses 
liullamlaisj ,  qui  cuiiàislent  en 
n*  i'aucifii  gouvernent-  dcllul- 
•«■«es  .  sur  les  défauts  de  la  con- 
t-Uoios,  et  les  moyens  d'y 

w*)  ,  me'Jcc,  botaniste,  ne  en 
<fa   Doyen  ,  eu  ii  lande  ,  fit  ses 


'n^ti«|iia  surtout  à  celle  de  la  ho- 
•-*  •<•>    de  Cbclsra  ,  6t  un  voyage 

2     ^e,,0,,lu,r  $«>  connaissances, 

t*fct-„  fut  admis  à  la  soc.  1  ovale 

*"•   4  vec  tfydcuhain  (v.  ce  nom), 

**      Collège  royal  de  mr'dcc.  Peu 

-***»  vnpagna  le  duc  d'Alhemarle. 

***»».maïquc,  séjourna   i5   mois 

•^I^orla  à  Loud.  ,  en  1669,  une 

,c^*«  d'bisl.  naturelle.  La  repu 

*""     tes  différentes  publications 

*^3,  mcmli.  associé  «le  l'acad. 

<2Sa  réputation  comme  inédc- 

^lue.  A  l'avènement  de  Geor- 

■^  «n  en  chef  de  1  armée ,  et  re- 

*i    du  royaume  ver» la 6 n  de  Si 

*-*  M  po-sédaii  à  Ctielsea  ,  et  y 

fc^«  an  liée   On  a  de  lui  :  Gtta 

■*      in  sut d  famaïcâ  spantè  pro- 

*»nfar,  Londres,  i(x)6,3vol. 

^*es  de  Madère  y  la  Burbade  , 

*  Jamn'bjue  ,  avec  i'fiist.  mat. 

+-es  y  do  quadrupèdes  ,  pois- 

r«:j  ,  etc.;  le  prem.  vol.  de  cet 

>a»  1707,  avec  i5fi  pi.;  et  îea.- 

X 8  pi.  Sloane  a  donné  en  outre 

Ti antat  tionit  philosophiques 

-  .  -   ,  en  sa  qualité  «le s»  crét.  de  la 

1  '•■talion  ,  qui  avait  été  suspen- 

*1«  l'acad.  des  sciences.  On  peut 

**lo.ipe  daus  Vfiist.  de  l'academ. 

*?**   it53,  et  l'article  Sloane  dans 

a>  i* 

*ï'te  par  Pulleney,  a*  vol.  Linné 

%  Slonneu  à  un  bel  arbre  des  Iudes 

*  ^ 'mille  des  liliacées. 

k**TiiïH)  ,  scuîpt. ,  né  à  Anvers  en 

k^m  parmi  les  article;  qui  travail- 

**»«ment  du  palais  de  Louis  XIV, 

*7t6.  Nous  citeront  parmi  se*  ouv. 

™ôl  comptant  les  anneaux  des  che- 

inès  A  la  bataille  de  Cannes ,  qui 

lia  des  Tuilerie*  ;  celle  de  St  /trn- 

lite  drt  Invalides,  «-I  le  pi>nipede 

steê  dans  l«;  parc  Hc  Versailles.  — 

faorrz  ,  fil»  du  précéd.  ,  et  l'ainé 

tira  awti  la  scalp  t.  avec  quclq.  suc- 


des  précéd.,  né  à  Paris  en  1705  ,  surpassa  de  beau- 
coup leur  talent.  A  ai  ans,  ayant  remporté  le  a* 
prix  de  sculpt.,  il  fut  envoyé  a  Rome  comme  pen- 
sionnaire du  roi.  Après  un  séjour  de  17  ans  dana 
cette  capitale  des  arts ,  il  revint  i  Paris  ,  précédé  de 
la  grande  réputation  qu'il  avait  déjà  acquise  à  l'é- 
tranger ,  fut  admit  a  l'academ.,  succéda  i  son  frèro 
Paul-Ambroise  dans  l'emploi  de  dessinateur  de  la 
chambre  et  du  cabinet  du  roi ,  et  m.  en  1764*  0° 
cite  parmi  set  ouv.  les  plus  remarquables,  la  statue 
de  St  Bruno  refusant  la  couronne  qu'un  ange  lui 
apporte ,  dans  l'église  de  St-Pierre  de  Rome  ;  le 
Tombeau  de  Lan  guet ,  curé  de  Si  Sutpice  ,  à  Paria 
(ce  dern.  ouv.  t  par  sa  composition  bicarré  et  mes- 
quine ,  est  une  nouvelle  preuve  de  la  décadence 
des  arts  sues  le  replie  de  Louis  XV). 

SMALRIbGk:  rGioaoF),  sav.  prélat  anglais,  né 
en  i(>(>3  dans  le  comté  de  Slraffbrd  ,  de  parent  pau- 
vres ,  se  lit  remarquer  de  bonne  heure  par  ton  goût 
pour  la  peésie  latine  et  son  talent  pour  la  contro- 
verje.  Ayant  embrassé  l'état  ecclés. ,  il  fut  choisi, 
ei  1708,  pour  piédicau  ordin.  de  l'église  de  Saint- 
Dunslan  ,  à  Lond.,  et  nommé,  en  1714-  évtque  Je 
Bristol  en  même  temps  qu'aumônier  de  la  reine} 
mais,  n'ayant  pat  voulu  signer  la  déclaration  de 
l'archevêque  de  Canlerhcry  et  de  plut,  autres  évo- 
ques ,  il  perdit  ce  dern.  emploi  en  IJiS  ,  et  a.  en. 
17 18.  Outre  des  ouv.  de  contioveran  pab.  en  1687, 
et  récemment  rcimp.  i  Oxford  dam  M  0«v.  inlit.  t 
Clmrch's  Government ,  on  a  de  lui  :  un  poème  la- 
lin  ,  Auctim  davtsiana  ,  1689  ,  in -4 ,  reimp.  danf 
les  Muses  anglicanes  ;  la  Sermons  estimée,  1717, 
in-8  ;  et  d'autre*  pub.  epréa  ta  m.,  1796,  17*7,  ie-4. 

SMART  (Pieark).  théot.  aagl  ,  né  au  17*^.  dana 
le  comté  de  Warwick  .  fit  tes  eludea  i  l'école  de 
Westminster  et  au  collège  de  Christ,  p  Oxford  ,  ob- 
tint un  canonicat  à  Durham  ,  se  fit  remainuer  par 
ses  opinions  exaltées  ,  fut  dégradé  de  ton  ministère, 
condamné  è  une  amende  considérable,  et  confinai 
pendant  1 1  an»  dans  une  étroite  prison.  On  ignore 
l'époque  de  sa  m.  On  a  de  lui  on  poème  lat.  et  daa 
Sermons ,  d'abord  pub.  séparent.,  recueillie  et  pub. 
en  1791  sous  le  lit.  d'utne.  de  F.  Smart.  —  Smabt 
(Christophe) ,  poêle  anglais  ,  né  dans  le  comté  de 
Kent  en  1722 ,  de  la  même  famille  que  le  précéd. , 
manifesta  de  bonne  heure  un  grand  talent  poétique, 
et  fut  encouragé  par  le  célèb.  Pope ,  dont  il  a  tra- 
duit en  vers  lai.  VOde  de  Ste-Cécile  et  V Essai  sur 
r  homme.  Il  travailla  ensuite  pour  le  théât. ,  publia 
dea  poèmes  anglais  sur  div.  sujets  de  morale  et  au- 
tres, concourut  à  la  rédaction  de  différent  écrite 
périodiques  pub.  à  Lond.,  tomba,  par  son  incon- 
duilo ,  dans  une  misère  profonde ,  fnt  enfermé  pour 
dettes,  et  m.  dans  ta  prison  en  1770.  Set  amures , 
dont  qnelq.  parties  avaient  déjà  paru  séparément, 
Ont  été  rec.  et  pub.  i  Lond.,  1791,  a  vol.  in-ta. 

.ftpEATHnlÀft  (Hknri)  ,  naturaliste  anglais,  né 
v«rt  In  milieu  du  18*  S.,  occupa  la  place Je  secret. 
du  collège  de  commerce  de  Lond.,  et  fit  ffc*>  voy. 
en  Afrique.  A  ton  retour,  en  1781  ,  il  écrivit  à  tir 
Joseph  Banks  une  letl.  dans  laquelle  il  donne  de 
longs  et  intéressant  détails  sur  les  termites  ,  on 
fourmis  blanches,  que  l'on  trouve  en  Guinée  et 
dans  plus,  autres  contrées  méridionales.  Celte  lelt., 
ou  plutôt  ce  mémoire  ,  est  i»s.  dans  le  71*  »ol.  dea 
Transactions  philosophiques  ;  imp.  séparément, 
Lond.,  1781  ,  et  trad.  en  franc,  par  Cyr.  Rigaud, 
Paris,  178*1 .  iu-8.  Smcathman  m.  en  1787. 

SMKATOiN  (  Joh»  ) ,  infién.  anglais,  né  en  1784 
dans  le  comté  d'Yotk  ,  se  fil  remarquer  de  bonne 
heure  par  des  talent  distingues  en  mécanique;  et 
son  père,  qui  voulait  d'abord  lui  Caire  suivre  la 
carrière  judiciaire,  lui  permit  entoile  de  a  aban- 
donner à  l'impulsion  qui  PcnlratnailYcnlMKSoncet 
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tlrei ,  ele.  —  SciTToir  (  Philippe)  ,  théologien  ir- 
landais ,  mort  1  Dublin  en  1787  ,  s'était  fait  remar- 
quer par  son  aèle  pour  l'église  anglicane.  On  a  de 
lui  :  le  Déisme  révélé ,  a  vol.  in -8  ;  des  sermon*  et 
quelques  autre*  écrits  (  en  Anglais  )  peu  dignes 
d'être   cités. 

SRIWi>'RR  (  Etienke),  étymologiste,  née  Lon- 
dres en  1611,  fit  ses  éludes  a  l'université  d'Oiford, 
s'appliqua  particulièrement  à  celles  des  langues 
anciennes,  orientales  et  de  la  médecine,  voyagea 
ensuite  en  France  ,  en  Espagne ,  en  Italie  et  en 
Allemag. ,  pour  perfectionner  ses  connaissances  par 
la  fréquentation  des  savans  et  des  académies  célè- 
bres .  lut  reçu  docteur  en  médecine  a  Hcidelherg  , 
revînt  se  faire  agréger  au  collège  de  médecine  d'Ua- 
ford,  puis  s'établit  a  Lincoln  on  il  pratiqua  son  art 
avec  succès,  et  06  il  mourut  en  1667.  Il  avait  laissé 
en  MSs.  différent  ouvrages,  tous  relatifs  au  s  origines 
de  la  langue  anglaise.  Ils  ont  été  corrigés,  complé 
té*  et  publiés  par  Thomas  Heusbaw  ,  sous  l«  titre 
A'Etymologlcon  lin  g  tu*  anglican*  ,  seu  Expltcniio 
vocum  angUcarum  etjrmologica  ex  proprus  fit— 
iibu% ,  iciltcetex  linguis  duoûectm,  Londres.  167 1, 
in-folio.  Ce  volume  ,  rare  en  France ,  est  fort  re- 
cherché des  curieui. 

8KORIHA  (Frauç.  ),  docteur  en  médecine  ,  né 
A  Poloiak  ,  florissait  a  Vilna  au  commencement  du 
|6*  S.,  et  était  attaché  au  hourguemeslre  de  celle 
-ville.  Il  n'est  connu  que  pour  avuir  traduit  la  Bible 
de  lat.  dans  le  dialecte  russe  de  cette  époque  ,  et 
encore  cette  traduction  ne  s'est-el le  pas  conservée 
cm  entier;  il  ne  reste  qu'une  seule  partie  du  Nou- 
veau Testament  :  les  Jetés  desavàtres^  Vîlna,  t5i5, 
..  in-8.  Les  portions  de  sa  traduction  de  t'Aacieu  Tes- 
*/[•:  tamentqui  nout  restées,  sont  :  le  TÀvre  de  JbA,  celui 
^*  de  Jtsnty  fils  de  Sirachy  les  Prohibes  aVaWomon, 
It  Livre  de  la  Sagesse  ,  f\  des  Bois  ,  5  de  Moïse  , 
IsrTJpns  de  Jo^ne ,  des  Juqes,  de  Rntk  ,  d»«  Judith, 
A'Bsther  ,  les  Lamentations  de  Jerémie  et  le  I^vre 
ât  Daniel.  Il  en  a  été  l'ail  i5  éditions  à  Varsovie, 
de  l5t5  à  l5i9,  in-4-  Skorma  a  joint  à  ces  livres 
des  prédictions  et  des  notes  avec  des  dessius  gra- 
vés en  bois. 

9KYTTE(JE4i*  ),  sénateur  suédois,  né  en  1^77 
à  Ifikoeping  ,  où  son  père  était  bourguemeslie, 
porta  d'abovd  le  nom  de  Schrodertts  ,  qui  était 
eelui  de  sa  famille  ;  mais  on  a  dit  qu'il  était  fils 
du  due  de  Sudermanie,  depuis  roi  sous  le  nom  de 
Charles  X.  Quoi  qu'il  eo  toit,  ce  prince  le  fît  élever 
avec  soin  et  lui  fournit  les  moyeus  de  voyager.  Le 
jeune  Schrvderus,  apiès  s'être  fait  remarquer  dans 
les  universités  étrangères  ,  icvmtdanssa  pairie  en 
l6oa,  travailla  quelque  temps  à  la  chancellerie,  ut 
a>,ful  nommé  ensuite  par  les  étais  précepl.  du  prince 
..Gustave-Adolphe  ,  fil*  de  Charles  ,  ainsi  que  des 
autres  enlans  de  la  famille  royale.  Il  fut  depuis 
employé  dans  les  affaires  pub  iq-ics,  et  prit  le  nom 
de  Sk}tle,  lorsque  le  duc  de  Sudt-miaiiie  ,  devenu 
roi,  l'eut  anobli.  Gustave-Adolphe  ,  moulé  en- 
fin sur  le  ttône  ,  n'oublia  pas  «<>n  précepteur;  il 
le  nomma  ,  en  161a  ,  conseiller  des  finances,  8  ans 
adirés  président  de  la  chambre  des  comptes,  lui 
confia  plusieurs  musions  diplomatiques  importantes 
etlVlevaa  la  dignité  de&cualeiir.  Skytte  fui  nomme 
en  1617  ,  Sénéchal  de  la  Finlande  sipteiitrinnale  , 
et  plus  tard  gouverneur  de  la  Livonie,  «le  l'Jujirieet 
aie  la  Ca relie  ,  enfin  premier  président  de  la  cour 
rovale  deGothie,  créée  en  i6Jf.  Comblé  ainu  des 
faveurs  de  ses  souverains  ,  il  «econda  de  t>ul  son 
pouvoir  1rs  efforts  que  faisait  Oiensliem  (  >•.  ce 
nom  )en  Allemagne  pour  soutenir  l'honneur  et  les 
intérêts  de  la  Suède,  et  m.  en  l&^S.  Consacrant  à 
l'étude  tous  les  momeus  qu'il  pouvait  «lerohrr  aux 
affaires  ,  il  composa  plusieurs  ouvrage»  ,  dmil  le 


il  abjura  la  religion  luthérien  ue  et  entra  dantfortit 
des  frères-mineurs  de  l'étroite  observance.  H  renai 
un  éveehé  qu'on  lui  offraitavee  l'espérance  «In  cas* 

Sean  de  cardinal ,  et  ns.  dans  son  couvent  ea  i6£ 
In  a  de  lui  :  Or-'tio  de  accès  su  Gnstavi-mUgm] 
Upsaftm  habita ,  l633  ;  Canfesùo  aftrUatis  eetmt, 
catholica,  Cologne,  i6fa  ;  Peregrinatio  sonctt/r*. 
tris  LanrantU  ,  Rome,  l658  ;  Scula  mstttm. 
ibid. ,  1668. 

SL  tUGTF.R  (  Edodâid  ),  jésuite  angle*,  assn 
sa  vie  dans  le  collège  de  s»n  ordre  et  de  sa  1 

à  Liège  ,  ou  il  professa  la  théologie  ,  et 

1739.  On  a  de  lui  ,  Grammatica  hrbriira , 
17SS;  Ârithmtticm,  Liège,  17*5.  Cet  deux. 


prouvent  que  l'auteur  avait  etmliélea  Uapasanse- 
lales  et  professé  les  mathématiques  dans  Isa  lo> 
nières  années  de  sa  vie. 

SLAVIftKTZKII  ou  SLAVIâKITZaTff  (&■> 
phare  )  ,  moine  russe  du    17*  S.  .  elcvede  rats- 
démie  de    Kief ,   résidait  nu  couvant  des  Gfsaai 
de  cette  ville,  lorsque  le  boyard  Risschlbcbcf,  eai 
venait  de  fonder  prés  de  Moscou  une  espèce dress* 
grégation  sous  le  00m  d'Ermitage  de  ta  ftveuT- 
gunitlon,  l'appela  à  en  fairv  partie.  1"rs  ajifasi es 
vaient  s'occuper  uniquement  de  la  tndeassa  ta 
laogne  slave  des  ouvrages  religieux  eui  assaafc- 
ratent  les  plus  utiles.  Slavineimkiî  fetaesWaisav- 
bres   les  plus  laborieux  de   cotte  aansusssa,  mai 
comptait   d'autres  savans    cénobite,  àah  ea'Ar* 
sénius  datanofikii  et  Kupliè'mr.  s^saadutaaitfe* 
vaux  de  ces  moines  fut  la  pu  blsts^ssi  se  avariai 
traductions  imprim.  n  Moscou  eu  i6S|tjAIWu 
citerons  entre  autres  la  vie  et  les  screanalri' 


Jean  Chrysoslome  ;  des  se rmons  de StâMaasvèi 

Naaiaoae  ,  de  Si  Albanie.  d'Alcxsndrit  ,lsiW» 


mette*  de  Si  Basile;  le  liv  10  intitulé 
Uaïuascène,  etc.  Slavincuku  a  de  pis*  casa 
dictionnaire  cvmpltt  grec- s!  ave-talon  mat 
un  dictionnaire  phitnfogtçue  ,    coi 

5 rem.  à  la  liihliiiihèque  du  synude, 
iverses  btliliothfque<i  particulières  1 
c  ssivemenl  currectem  de  la  t>pog 
Ci»u  et  professeur  à  Pécule  patn'anale! 
fut  ensuite  chargé  (  itk>$)  par  le  taar 
lovilsch    d'écrire  une    Inductinn 


biMcaiesUfi 
nemlitt^S 

a.dfiaajjtni 
rs  enlasajatéWs 
>grapW  avasW» 
aie ,  bWîbbbbbI 
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plus  remarquable  est  une  Fnstructwn  p»ur  l\  lm  n-    ùy  onuo,  />er>icn  ,  g- 
Uon  d'un  prince  (  en  suédois  )  ,  Slfikhnl m  ,  \6<t'\  ,     Mri>b<ur|(,  i.Vi(),  10  ! 
io-8   —  Laurent  Skitte,  neveu  du  précèdent,  fui 
résident  de  la  cour  de  Suède  en  Portugal  ,   puis 
donna  ta  démission  potr  se  rendre  %  l\ume  x  o^ 


Bible,  conjointement  avec  quelque»  casaassNm  * 
et  sont  In  suiveilbnce  du  metn)seasj-,  saan  al  - 
mourut  es  i6;6,  laissant  cet  immeaMtisvalam-  • 
parfait.  On  pvut  eonnulter  sur  ce  tneiael 
nuire  hi*torif/uv  des  auteurs  eccltsimsmm.l 
Pét«Tkht>urg  ,  1818  ,  2  vol. 

SLKIDAN  (Jlaic  PHILIPSON),  hist 
né  dans  Peler  turat  de  Cologne  en  1606,  Ci  M 
à  Liège  ,  à  Culogne  ,  à  Louvain  ,   pa>u  leaaà»  s* 
Kraece,    fit  son  c<>urs  de   droit   à  (Mraaa,**1  * 
l'iiria,  et  fut  attaché  au  card   Jean  du  beiiaf.Ur» 
gui-ur  des  édts  rendus  par  r  rançois  1"  caafja  W 
partisans  de  Luihei  foi  ça  ensuite  Sleidaa  4  fesiat 
la  France  en  i.^a   \\  wr  fixa  à   Slra»heuej.  «** 
député  de  relie  ville  en  i55i ,  au  rODtfri 
Dans  ses  loisirs,  il  IrjTuilUil  a  riiisUairei 
rame  II  m.  en  1 556.  On  a  de  lui  unaansA***" 
lire  iPouv.  dont  on  trouvera  lr«  titresssniailssWsi 
île  >ircron ,  t.  3$.  Nnus  nierons  seeaeaeatfe*»** 
principaux.  :   de  Statu   retirir»ms  si  aapas*»» 
c'/irri/»   Qu.nto  Cœsare  ,  Cnmment,%  fcnsWse|« 
l555,  iu-fol. ,  réimp.  deux  fois  da«UmesMSBr 
née  ,  in-8.  el  someot  depui«  (ia  eaeiH. •*«••  ** 
ci  lie  donnée  par  J  -G.    liirhna  ,  avec  lsaaas>i  at 
•  d  linons  de  C.-C  -A.  Knde  .  Freoriên,  l^*« 
j  vol.  in-8..  ;  trad.  en  allem. .  en  franf.,  riel^ 
nieill.  (rail,  franc,  est  celle  de  1^  Cee»ayer.aaal 
le  lit.  d'ftist.  de  la  n/i> rmatinn  ,  lu  Rji'e.ljHp 
'^,  .1  \nl.  in  4);  «/•' y«"fi*nr  jument  /««fwres. •> 


<ri  o  et  rttmaio  ,  !•##!  ee»i 

8.  On  compte  j>sfu  s  SSésV 

tioiM  de  ce  dern.  cuvia^e  ,  qui  a  ele  c^ahert  p* 

<i.    >tiau«h,    C.-S.  Scburlaueuch   rt  Cluialasaf 

Quaker  \  trad.  en  fraoç.  par  AmU  Té» 
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trwii.  — Skitb  (Thomas);  orien-  i 
■d.  en  l638,  m.  en  1710,  a  laissé  ] 
;es,  parmi  lesquels  nous  cilcrons  : 
religion ,  les  mœurs  et  le  couver- 
ts, etc.,  Oxford ,  1672  ot  1674  ;  fo- 
ie Palmyrenorum  ,  1698,  in-8  de 
Tl  (Edmond-Neale) ,  poêle  angl. , 
ipHt  pendant  quelque  temps  une 
ité  d'Oxford ,  nue  sa  conduite  scan- 
cntol  retirer.  Il  viol  à  Londres ,  et 
ihigs  v  qui  le  soutinrent ,  dans  l'es- 
irner  ses  talent  au  profit  de  leur 
a  une  tragédie  asses  médiocre  de  . 
ttjtê ,  et  une  élégie  remarqualile  j 
«an  Philips,  son  ami  de  collège  : 
de  partie  de  son  bagage  poétique. 
rIO«  d'une  maladie  causée  par  des 
hi  a  publié  le  recueil  do  ses  OEu- 
c  mie  notice  historique.  —  Smitu 
gtnr  anglais,  fut  envoyé  en  172^ 

I  d'Afrique  a  la  côte  de  Guinée , 
iM  depuis  l'embouch.  de  la  Gara- 
On  a  de  lui  :  nouveau  Voyage 

l  une  descript.  exacte,  etc., 
trad.  en  franc.  »  Paris  ,  1751, 
£-  Un  autre  William  Smitu  a 
\Konvelle-York)  depuis  la  dé~ 
».  jusqu'à  notre  siècle ,  Lon- 
_  ;  trad.  en  franc,  par  Eidous  , 
tau  — Sjjith  (Robert),  physicien 
Q^,  mort  en  1768,  contribua  avec 
,  MB  cousin  et  son  ami  iusépara- 

II  philosophie  de  Newton.  Nous 
ai  :  comptent  System  of  opticks  , 
amç.  par  le  P.  Pe'sena*  ,  Avignon  , 
fit  par  Dnval  Leroy ,  Brest ,  1767, 
igmental.  considérables. —  Smith 
I.  el  grav.  en  manière  noire,  né  à 
,  sa.  dans  la  même  -ville  en  1719 , 
surtout  par  la  douceur  de  son  exe- 
Intelligence  avec  laquelle  il  a  su 
1  des  peintres  qu'il  a  trad.  Parmi 
m  nombre  Je  aiJ ,  on  cite  principa- 
-Fumille  ,  d'après  Carie  Alaratte  ; 
tirais  qn'il  a  laissés ,  les  plus  rc- 
I  ceux  de  la  Comtesse  de  Salis- 
Cross.  —  Smith  (Gabriel  ), 

▼ers  1724  »  mort  dans  la  môme 
citerons  de  lui  :  la  Heine  de 
Salomon ,  d'après  Le  Sueur.— 
■é  à  Chichester,  mort  en  17641 
SOup  de  succès  le  paysage ,  le 
»I«t  les  fruits.  —  Smitu  (John), 
■4,  né  à  Chichester,  m.  en  1764 , 
Hla  peinture  du  paysage  et  la  gra- 
•.Ifous  cilcrons  de  lui  :  les  Vues 

Mirstall  et  de  Fountain ,  et  des 
VExton  et  de  Xewstead.  —  Smith 
les  deux  précédens,  no  en  17J0, 
■tra  plus  de  talent  qu'eux  comme 
■  jrav.,  et  s'exerça  même  dans  la 
avec  un  succès  qui  lui  a  mérité  le 
ujr  anglais.  Nous  serions  embar- 
1  choix  entre  les  charmans  pays*- 
s.  —  Smitu  (John- Raphaël),  né  à 
qO,  dessina  et  grara  en   manière 

pièces  historiq.,  on  ci  le  le  Barde  , 
«de  Thomas  Joncs.  —  Smith  (Sa- 

américain  ,  né  au  New  Jersey,  m. 
lit  connaître  par  nne  Hist.  de  cette 
M  fondation  jusqu'en  1721  ,  et  un 
lèses  arrivées  depuis  celle  dernière 

I7«. 

M),  économiste  célèb.,  né  en  172.J 
£co*se,  élail  d'une  constitution  fai- 
qni ,  en  le  mettant  dans  l'inipossi- 
rr  ans  exercices  du  corps  ,  seconda 
l  pour  les  travaux  de  l'esprit  et  sur- 
jîdti  •offifvjtf.  Sa  mère  dcwraiï  lui 


voir  embrasser  l'état  ecclésiastique  ;  mais  il  ne  té 
reconnut  aucune  disposition  pour  cette  carrière,  et 
entra  dans  une  autre.  En  17$!,  il  fut  nommé  pro- 
fesseur de  logique  à  l'uoiv.  de  Glascow,  et  l'année 
suiv.  il  obtint ,  dans  la  même  université,  la  chaire 
de  philosophie  morale.  Ses  cours  le  mirent  en  gr. 
réputation  ,  et  déjà  il  y  jetait  la  plupart  des  idées 
qu'il  devait  développer  plus  tard  dans  son  gr.  ou- 
vrage d'économie  politique.  Vers  la  fin  de  1763  on 
lui  proposa  d'accompagner  le  duc  de  Buccleugh  dans 
ses  voyagea.  Il  y  consentit ,  et  se  démit  de  sea  fonc- 
tions de  professeur.  Jl  fit  un  asaex  long  séjour  en 
France  ,  s'y  lia  avec  les  philosophes  et  particulière- 
ment avec  les  économistes,  et  revint  ensuite  passer 
10  ans  dans  la  retraite  ùKirkaldy,  uniquement  oc- 
cupé d'études  sévères  et  profondes  Déjà  il  avait 
publié  plusieurs  écrits,  et  notamm.,  depuis  1769, 
sa  Théorie  des  sentimens  moraux.  Ce  livre  l'a  fait 
connaître  partout  comme  moraliste,  sans  lui  don- 
ner aucune  gloire;  car  il  n'en  est  point  hors  de  1* 
vérité.  IL  sentit  la  nécessité  de  fixer  une  base  à  la 
morale,  et  il  n'alla  point  la  chercher,  comme  quel- 
ques prétendus  philosophes,  dans  l'intérêt  person- 
nel. La  distinction  du  juste  et  de  l'injuste  lui  pa-' 
rut  insuffisante  aussi  pour  régler  tous  les  devoir» 
de  l'homme  ,  et  il  crut  pouvoir  les  faire  dériver  » 
ainsi  que  les  vertus  qui  leur  sont  corrélatives,  do 
la  sensibilité  nat.  à  noire  espèce ,  et  qu'il  nomma 
sympathie.  Celte  première  loi  morale  une  fois  éta- 
blie ,  il  expliqua  facilement  par  elle  les  vertus  ai- 
mables ,  comme  la  pitié,  l'humanité ,  etc.;  mais  il 
devait  nécessaires),  échouer  dans  lea  autres,  qu'il 
appelait  austères.  Le  sceptique  Hume ,  son  ami  , 
lui  disait  que  jamais  il  n'éprouvait  aucun  sentiment 
tendre  pour  les  indigens  ;  qu'il  n'avait  pour  eux 
aucune  sympathie;  que  pourtant  il  les  secourait  s 
qu'il  fallait  bien,  par  conséquent ,  donner  de  ses 
acles  de  charité  une  autre  raison  ,  apparemment  la. 
conscience,  toujours  invariable  dans  tous  les  homj 
mes,  du  bien  et  du  mal,  du  juste  et  de  l'injuste. 
L'on  pouvait  faire  et  l'on  a  fait  bien  d'antres  ob- 
jections contre  le  système  moral  de  l'économiste» 
écossais  ,  qui  ae  trouve  pas  aujourd'hui  beaucoup 
do  défenseurs.  Il  n'en  trouvera  guère  parmi  ceux 
qui  voudront  considérer  que ,  la  sympathie  étant 
évidemment  involontaire  et  fatale,  on  ne  peut  la 
supposer  l'unique  base  de  nos  devoirs  ,  sans  décla- 
rer implicitement  que  les  vertus  humainea  dépen- 
dent de  la  fatalité,  ou,  en  d'autres  termes,  qu'il 
n'y  a  point  de  vertus  réelles.  Toutefois  Smith, 
dans  ce  traité ,  a  rendu  de  gr.  services  à  la  science 
comme  historien  psycologiq.,  et  lorsqu'il  se  borne 
à  analyser  lea  phénomènes  sensibles,  à  observer  le 
jeu  de  la  sympathie,  toutes  ses  vues  sont  neuves  , 
ingénieuses  et  fines,  toutes  ses  découvertes,  c'est 
le  mot  qui  leur  convient,  sont  d'une  vérité  frap- 
pante et  d'une  délicatesse  exquise.  Un  autre  ouv. 
a  valu  à  Smith  une  réputation  plus  solide,  quoique 
souvent  contestée  ;  ce  sont  ses  Recherches  sur  la. 
nat.  et  les  causes  de  la  richesse  des  nations  ,  qu'il 
pub.  eu  1776,  qui  ont  été  honorées  de  nombreuses 
éditions  en  Angleterre  et  de  plusieurs  traductions 
franc.,  dont  la  meilleure  est  celle  donné  en  l'an  ix. 
(1800)  ,  par  Germain  Garnier,  et  réimp.  en*  Ï8aiv 
t>  vol.  in-8.  L'on  n'attend  pas  de  nous  un  examen 
détaillé  des  principes  posés  parle  célèb.  économiste  s 
cet  examen  est  partout,  et  d'ailleurs  il  nous  entraî- 
nerait dans  de  longues  discussions.  Il  nous  suffira 
de  dire  qu'Adam  Smith  fait  consister  la  richesse) 
publique  uniquement  dans  le  travail ,  et  que  seloa 
lui ,  ou  plutôt  selon  tout  le  monde,  l'un  des  moyens 
qui  augmentent  le  pins  la  puissance  productive  du. 
travail ,  c'est  sa  division,  qui  donne  au  producteur 
le  moyen  de  faire  plus  ,  mieux  et  à  meilleur  mar- 
ché ,  et  procure  par  conséquent  au  consommateur 
Ila  facilité  d'appliquer  à  son  usage,  avec  le  mémo 
revenu,  les  produits  d'un  plus  gr.  nombre  d'indus- 
tries. Une  autre  vue,  particulière  à  Smith,  adop- 
tée depuis  par  beaucoup  do  boni  et  prit  s ,  naja  re- 
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Se  deVUigner,  cet  eaUe-ei  a  l'iaterveatiou  dm  foa- 
varuemeas  pendait  aa  effet  tout  contraire  à  celui 
«Vils  m  proposa**,  «I  Û»  doivent  éviter  de  m  ■*- 
le^m  aCùrmdeleurs  sujeU,  mborocr  àsm  pro- 
téger, eulaietaat  i  U  concurrence  une  libre  car- 
rière ,  »»  HMiiKH  iaterieuaet  etAériear  ui  li- 
WU  complète ,  mm»  l'eau-avêr  par  aa  tjrrtèn»  de 
rtmierT  •  de  prohibitions  et  marne  de  primat  »  ait. 
Adam  Smith  est  auteur  da  quelques  entras  écrite 
awàas  iaaportaBs,  at  qu'il  nous  art  panais  de  ae 
point  citer.  Um  éditiea  de  tes  Œuvres  comptoir 
a  ettdoaasfe  0**817,  5  gros  v.  ia-8,  par  Dagald 
Steward, aaa  ami.  La  célébra  économiste  «ait  m. 
dapoif  I900* 

ShtlTH  (CtajaorR) ,  dame  aagl. ,  née  m  1749 
à  Saake  ,  pria  da  Oailfbrd ,  daas  le  Suesex  .Ortia- 
tralaoo  à  publier  dm  poésies  plsiaoa  d'élégance  t  da 


et'i 


AfKt 


u 


de  Kl 

aucritiaaJJ 


tant  et  d'harmonie ,  quelques  tradueUeue  da 
fronçais  «t  aaa  feule  de  roauas  et  d'oavrageo  d'è- 
ducatioa,  aaa  par  celle  soif  de  célébrité*  toujours 
blâmable  daaa  aaa  femme,  mait  par  la  aéeessité 
de  vivre  et  le  désir  da  lénarer  hoaorebtemeat  lei 
aulhaars  eu  Pavaient  jetée  l'imprévoyance ,  la  pn- 
livWè  &  carrière  ha- 


ctl'iaeaeaeité'd'aa 
sardeuoo  davèommeree.  Bile  mourut  en  1806.  Nom 
dteroaa  d'elle  1  cisftjse  SomuMê  sauf  otkêr  Esêojs, 
aaauaelf  elle  ajoute  par  la  aille  «a  poème  (  fie 
XaaJfrmal),  aa  Tara  blanc*.  Daat  m  Biographie  dos 
rwmmeiorê  cdUhros  %  tir  Wdter  Senti  a  analyse*  le 
taleat  de  Charlotte  Smith  avec  dételle. 

8MIT8  (Doamic),  poète  hollaadais ,  né*  à  Hot- 
terdam  vers  la  An  du  17*  siècle,  a  laisse*  des  pièces 
cuaraaaatcs,  eà  toat  eat  naturel,  riant,  aisé,  dit 
M,  Marron,  et  daat  Abraham  Versteof  a  publié  le 
Escaisi'  ,  3  val.  in-4,  avec  une  JVbéiee  hiorrmpki- 
em*.  —  flan»  (Oatpard),  peintre,  aé*  ea  Allema- 
gne voce  le  Hftnmcnrcie  da  17*  siècle.  Tiat  excr- 
eer  000  art  ea  Angleterre  et  ea  Irlande ,  et  m.  à 
Dahlia,  ea  1689,  dans  aa  état  voit»  de  la  misère , 
grtee  à  aaa  ineondultc.  Devait  on  gr.  uleat  poar 
le  pertrait  à  l'huile  ta  miniature.  Soa  plu  grand 
plaunc était  da  peindre  dm  Mmdepinst  t  il  y  ex- 
cella aa  point  qu'on  lui  donna  lenom  de  cette  pé*- 


aiteate  amlèare.  —  Sam  (Loaii),  peiatré  hollàn- 
,  aaaaa  aaad  aona  le  nom  de  Bortcamp  %  aé  i 
Derdrecat  ea  i635 ,  m.  ea  1675,  aa  distingua  par 
b  liageUrité  dem  toacae,  et  par  m  manière  ongi- 


priaaa*  H  resta  poarlaat  aa  crii 
17O ,  époaae  a  WaaeUe  il  en 
France  et  ea  Italie,  mr  rétablir  ■ 
qaetnM  drfarsiea  à  la  doalear  ami 
née  U  sa.  daae  ille  aaif.  La  relati 
de  ee  mage,  à  soa  reteor  (i909)< 
h  ftcaeaea  diapaait.  de  soa  esprit.  El 
encore  le  besoin  d'aller  chercher  1 
ripaareaa  qaeeoa  pars.  U  resoar 
aaoarat  à  Iaeoarae  ea  1771.  Hoaa  < 
las  Lmrmus  de  l'aYotse ,  poème  «  l 
tores  de  Boéêridt  Rmndom%  rnaasj 
in-in ;  trad.  ea  français,  iT€r,  3 
jàpêMtmru  dm  Pértçnm  PèchU,  rai 
ia-ia ,  trad.  aa  franc. ,  Paris ,  17S 
YBistotr*  comptêU  d'JmgUtërrv  ,  ; 
et  années  aaieaBtes ,  4  wo*~  ^4  * 
ea  partie  par  Tsrga,  1759,  19^ 

«OTRITSKII  (MELSTros^éat 
da  rit  grec  uni ,  m.  ea  i663,  eat  Ji 
maire s/aroane,  d irisée  en  ' 
détails,  et  imp.  i  Eria,  près 
aa  de  ces  tit.loags  et  pona 
è  cette  époque. 

SNAÎJENBURG  (Hihii)  , 
de  Lejde ,  où  il  m.  en  1^50,  1 
par  les  critto.  qu'on  a  faites  d 
CUrc*  ,  qu'il  a  donnée  dans 
des  Variorum.  On  a  de  lui 

Ï'ttbliées  par  Fr.  de  Haas, 
l  ne  faut  pas  le  confondre 
EMBCBO,  autre  poète  dont 
dans  un  recueil  intitulé  Pi 

SNAYERS  (Puaai) , 
1593,   mort  •  Bruxelles 

Ïaysage ,  l'histoire  ,  le  portrait! 
[asée  du  Louvre  a  possédé  An 
I»  tableaux  de  batailles , 
iêt  plus  mémorables  de  Va 
tourne  et  du  feld-maréch. 
oal  été  rendus  i  l'Autriche  ea 
(Henri),  grav. ,  né  i  Anvers  aa 
estampes  d'un  travail  large  et 
d'après  Rubeos.  Nous  citerona 


gantai 
ipeasOl 


naïade  rompre  oa  de  faire  saillir  ans  couleurs  pour 

predaire  de  fortm  oppositions  ;  asa!s  ses  ouvrages , 

peiata  eree  pea  de  solidité ,  perdaient  bientôt  leur 

beauté  primitire.  —  Shiti  ,  peintre ,  aé  è  Breda 

vers  107a.  a  sais  plusieurs  bnaxplqfonds  et  U- 

blmmr  d'hkt.  dans  le  château  de  Uona-Learsdjck. 

SMOLLETT  (Toaia),  écrir.  angl. ,  né  en  1720 

à  Delquhum,  au  comté  de  Dumbartoa,  ea  Ecosse, 

fat  dsjstiaé  è  la  médecine ,  et  partit,  à  l'âee  d'en- 

rtroa  19  nus,  comme  chirurgien  ea  second  sur  an 

vasseaaa  de  Fexpédition  dirigée  contre  Csrthagène. 

H  rapporta  de  cette  campagne  la  connaissance  dm 

anoure  et  da  langage  dm  marias ,  dont  il  a  souvent 

lait  aa  heureux  usage  daaa  ses  romans.  De  retour 

m  Loadras ,  il  M  livra  è  la  pratique  de  l'art  de  gué- 

■if,  mais  arec  peu  de  succès,  et  ae  larda  pas  è  7 

reaoBcar,  pour  s'occuper  uniquement  de  Cttérat. 

Boa  excessive  vanité,  aoa  humeur  satirique,  Fim- 

■radance  qu'il  commit  ea  contractant  un  mariage 

état  e\  attendait,  avea  trop  de  coa&ance ,  une  gr. 

fcrtuac,  la  luxe  qu'il  ae  cetm  d'étaler,  même  après 

avoir  va  aoa  «noir  déçu,  semèrent  d'épines  la  nou« 

*aHe  carrière  oa  il  était  entré.  U  retourna  encore 

«ae  fois  à  1a  médeciae  ,  mais  poar  la  quitter  encore 

et  reprendre  ses  travaux  littéraires.  Le  succès  da 

MomÙklx-Beview  ^  orgaae  dis  whiga  et  de  la  bases 

dglke ,  flt  naître  ea  1755  UctUicml  Aevisw,  écrit 

daaa  1m  priaeipes  dm  torys  et  du  haut  clergé.  La 

sédactioa  en  fat  eoalée  è  SmoUett,  qui,  m  trou- 

^aMtaiasi  daaa  aaa  poaitioa  ceaterme  è  ses  goûts , 

'         «**>!»•  jiJaakawicsmaarai  amèrm 


St  François  d'Assises 
frères. 

SNELGRAVE  (William), 
du  l8»  S. ,  fit  U  traite  à  la  cotai 
plusieurs  années ,  et  publia ,  sa; 
curieux  sous  ce  lit.  :  nouvelle  kmm\ 
endroits  de  Guinée  et  du  coaamavatl 
y  fait,  Londres,  i43^,  in-!S||a 
eais,  Amsterdam,  i;3d,  in-ia,  • 
lVAAville. 

SNELL  (WiLuaaoBD  dk  ROYS 
fis,  géomètre ,  né  à  Leyde  ea  l5| 
avait  professé  dans  cette  ville  lai 
avec  un  talent  qui  faisait  concevoir 
belles  espérances.  Il  parait  que  a% 
port  de  Vossius  et  de  Hnvghenay|| 
nùer  la  véritable  loi  de  la  retréal 

3uo  l'on  peut  moins  encore  lui  ej 
'avoir,  le  premier,  détermiaé  hi 
terre  par  la  mesure  géométrique  1 
d'un  arc  du  méridien.  U  b'omM 
inexact ,  sans  doute ,  è  cause  da  II 
instrumens  ;  mais  il  entra  le  pecauj 
route.  Nous  citerons  de  lui  :  JEmaf 
de  terres  ambitds  verd  emamm) 
Lcvde,  1617,  in-4;  Cy*r/oam«lil 
cuti  Dimensio*e%  ibid.,  1611,  m«4 
SNEÏDERS  (FaAFçois),  pejiaffji 
1579,  excella  i  représeuter  les  fruit 
Son  genre  de  talent  le  porta 
chasses  et  des  intérmmrs  do 
dont  Us  figures  étaient 
oa  de  Jordacas.  Oa  adamira  am  1 


ÇOAY 
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r'*M  grande  liberté  Je  main  et 
**l«ase  *  représenter  le  poil ,  la 
"•tes  espèces  d'animaux.  Le  Mu- 
'•••de  de  lui  9  tableaux,  que  nous 

UJtLESON  ,  liistorien  islandais  , 
'Je-Syssel,  dans  l'ouest  de  l'Is- 
*.  /onctions  de  magistrature  bé- 
mille  ,  qui  prétendait  avoir  avec 
e?f  Je»  ducs  de  Normandie  une 
f  visita  la  Norvège  et  la  Suède, 
I  «m  ploya  son  temps  à  recueil - 
it soies  et  sagas  1  que  personne 
t.    £>«  retour  dans  sa  patrie ,  il 
nrerpos ,  et  après  bien  des  tri- 
dont  la  nécessité  lui  fut  im- 
»na    civiles,  il  périt  assassiné 
eT    1«»  système  de  la  Mythologie 
»aataarné,  d'après  lui ,  Snorro- 
«a?    «S.e  ce  livre  ,  en  1818  ,  une 
tit.  de  Snorra-Edda  ctsamt 
car  Jtdi  ritpjurdnm.  Quant  au 
1  «?l  porte  le  nom  A'fieimt- 
sm  ïs   en  fut  publié  par  les 
c-sxholm,  1697,  av.  in-fol., 
«ile  l'éditeur,  et  une  trad. 
L&<linund  Olafson.  D'autres 
«■  ouvrage  ont  été  données 


»m  latin  Sartoriu*%  huma- 
-  ,,  né  à  Amsterdam,  m.  en 
o,  selon  Wagenaar,  avait 
<f  ni  Ini  attira  des  trscasse- 
i  •  errante  vers  le  déclin  de 
ss  de  lni  la  Paraphrase  des 
f>hetes ,  qui  parut  sous  le 
Tosarrius,  Bâle ,  Oporin, 


.^^a^cru*  de  Senes  ,  né  a  Riom 
3«une  encore,  dans  l'Oratoire, 
**!»•  ,  auivant  l'usage  ,  et  put  se 
uV*ûl  pour  la  prédication.  Nous 
t*H«r  des  sermons  qu'il  prêcha, 
a?**  dans  les  grands  églises  de 
h£\  nous  nous  bâtons  d'arriver  a 
K*  Mit  nommé  évoque  de  Senes.  Il 
diocèse  par  sa  régularité,  sa 
wur  extirper  les  abus ,  et  sa 
ieureux.  Il  était  tout  occupé 
lion,  lorsque  la  bulle  Uni' 
rdans  sa  foi  et  sa  conscience. 
,,  en  171 4 1  d'accéder  à  cette 
son  diocèse ,  et  n'en  persista 
VjMi  opposition.  Après  la  mort  de 
MM  a  Paris,  et  donna  le  signal  de 
ÎJtavoyé  alors  dans  son  diocèse,  il 
S, ft  publia  plusieurs  écrits  pour 
"»e.  Enfin,  un  concile ,  assemblé 
Embrun,  dont  le  siège  de  Senes 
_ndit  le  prélat  de  sa  juridiction 
fsxila  à  La  Chaise-Dieu,  abbaye  de 
■rsrgne,  où  il  resta  jusqu'à  sa  m., 
bj/on  aurait  de  la  peine  à  se  figu- 
I  jmsqu'i  quel  point  furent  portés,  a 
seras  asses  insigniGaot  à  nos  yeux, 
«âVamour  des  deux  partis  religieux 
mp  b  France.  On  publia  en  1750  la 
«f  sfe  AT.  Soancriy  %  vol.  in-4,  réim- 

lin-ln. 

laJÇOls),  célèbre  instituteur,  né  à 
I,  se  trouvant  chargé  de  professer  la 
titan ,  réforma  cette  partie  impor- 
ignement  qui  était  assujétie  encore 
méthodes.  Il  multiplia  les  écoles 
nbardie,  traduisit  plus,  ouvrages,  et 
1res,  parmi  lesquels  on  trouve  des 

S  ha,  de  prosodie,  et  jusqu'à  des 
ie  al  da  lecture.  Dans  ses  dér- 
apa la  chairs  d'idéologie  à  l'u- 


niversité de  Parie,  où  il  m.  en  1816.  Il  Boni  snJha) 
de  citer  de  lui  des  Nantie  morati ,  plusieurs  foin 
réimp. ,  et  trad.  en  français  par  K.-T.  Simon  ,  ta 
1790  et  i8o3. 

SOB1KSKI  (  Mabc)  ,  palatin  de  Lublin ,  né  van 
i5a5,  se  distingua  dans  la  guerre  que  firent  les  Po- 
lonais à  Michel,  hospodar  de  Moldavie,  vers  i55o, 
remporta  une  importante  victoire,  en  1577,  *ttr  lai 
Dantaicois  révoltés  contre  Etienne  Battori ,  et  fol 
tué  en  i58i  devant  Sokol ,  forteresse  da  Moscovie. 
—  Sobieski  (Jacques) ,  fils  du  précéd. ,  né  vers  la 
fin  du  i6«  S.  «fut  appelé  le  bouclier  de  la  liberté 
polonaise ,  et  justifia  ce  beau  surnom  par  sa  valeur 
dans  les  combats,  et  par  son  aèle  à  défendre  les 
droits  4«  la  nation  dans  les  assemblées  publiques. 
Il  fut  l'un  des  plénipotentiaires  de  la  Pologne,  dans 
les  conférences  avec  la  Russie,  qui  amenèrent  une 
trêve  de  10  ans,  signée-*  Diwilina  en  1618.  La  paix 
de  Ghociira ,  conclue  avee  la  Porte  en  i6ai ,  le  fut 
encore  par  lui ,   ainsi  que  les  trêves  d'Allmark 
(1629) ,  et  de  Slumsdorf  (i635)  ,  entre  la  Pologne) 
et  la  Suède.  Il  aimait  les  arts  et  cultivait  les  lettres. 
L'histoire  de  la  guerre  qui  précéda  le  traité  de  Choe- 
xim  a  été  écrite  par  lui  et  publiée  sous  le  titra  d# 
Commentarius  belli  chotintnsU  ,  Dantsig,  in-4*  U 
m.  en  1648. 

SOBIESKI  (  JtUH  III  ) ,  fils  dn  précéd. ,  roi  da 
Pologne,  et  l'un  des  plus  gr.  capitaines  du  17*  S.y 
né  au  chat.  d'Olesko ,  dans  le  palatinat  da  Russie  , 
en  162g,  voyagea  de  bonne  heure  dans  les  différens 
étals  de  l'Europe;  mais  ayant  appris  la  défaite  dea 
Polonais  è  Pilawiec  par  les  Cosaques ,  il  se  hâta  de 
retourner  dans  sa  patrie ,  et  prit  les  armas  pour  la 
défendre  (1648).  Sa  valeur,  son  coup-d'oail  rapide 
et  ses  talens  l'eurent  bientôt  rendu  l'idole  de  rar- 
mée.  Nommé  par  le  roi  Casimir  Y  porte-enseigne 
de  la  couronne ,  il  commanda  une  partie  de  la  ca- 
valerie polonaise  dans  la  campagne  de  i65l,  et  con- 
tribua beaucoup  au  gain  de  la  bataille  da  Bérétesck. 
La  guerre  si  désastreuse  que  la  Pologne  eut  à  sou- 
tenir an  l653  et  dans  les  années  suivantes  ,  contre 
Charles-Gustave,  r.  deSuède,  et  contre  ses  alliés,  les 
Cosaques ,  les  Tarlares ,  les  Moscovites ,  les  Trans- 
sylvains ,  etc. ,  ne  fournit  au  jeune  héros  que  trop 
d'occasions  de  faire  connaître  quelques-unes  des 
ressources  de  son  génie ,  sa  constance  dans  les  re- 
vers et  son  infatigable  activité.  Enfin  le  traité  d'O- 
liva  (1660)  désarma  la  Suède;  et  les  antres  ennemie 
de  la  Pologne  demandèrent  la  paix  ou  furent  abat- 
tus en  peu  d'années  par  las  victoires  de  Sobieski, 
A  peine ,  pour  prix  de  ses  services,  était-il  investi 
des  charges  de  grand-maréchal  et  de  petit-général 
de  la  couronne,  qu'il  reçut  l'ordre  de  marcher  con- 
tre le  rebelle  Lubomirtki,  retranché  dans  une  posi- 
tion très  -  avantageuse.  Il  obéit  à  regret ,  sûr  d'être 
battu,  le  fut  effectivement,  et  sut  exécuter  une  re- 
traite savante  et  difficile,  tandis  que  tout  le  monde 
rejetait  le  blâme  de  son  échec  sur' l'obstination  da 
monarque.  La  reine ,  qui  appréciait  les  talens  de 
Sobieski ,  lui  fit  donner  la  place  da  grand-général 
de  la  couronne  (1667)  1  et  cette  faveur,  qui  semblait 
prématurée ,  fut  bientôt  justifiée  par  d'isoporlans 
services.  Cent  mille  Tarlares  avaient  envahi  laWol- 
hynie ,  le  palatinat  de  Russie  et  la  Podolia  de  con- 
cert avec  les  Cosaques,  et  la  Porte  prenait  ce  temps 
pour  fsire  entendre  des  menaces.  Le  grand- géné- 
ral fit  des  emprunts  considérables ,  leva  huit  mille 
hommes  è  ses  frais,  consacra  les  récoltes  de  ses  tei- 
rea  à  l'approvisionnement  de  l'année,  et  parut  vou- 
loir se  charger  seul  du  poids  da  la  guerre.  Tant  de 
dévouement  lui  roussit ■  il  remporta  sur  les  enne- 
mis de  la  Pologne  nne  victoire  éclatante ,  suivie 
aussitôt  d'une  paix  (1668).  On  jeta  un  moment  lai 
yeux  sur  lui,  lorsqu'il  fallut  remplacer  le  roi  Ca- 
simir V,  qui  avait  abdiqué  1  mais  il  ne  fit  rien  peur 
appuyer  cette  disposition  favorable,  et  on  nomma  « 
au  lieu  de  lai,  Michel  Koribut  Wieçnowieçki, 
prince  faible ,  qui  accepta  la  couronne  en  pleurant 
(1669).  Les  Cosaques  rentrèrent  alors  en  Pologne, 


son 


(  s908  ) 


soct 


tt  n'y  trouVèrent  encore  que  Sobtotkf  pour  ltnr  r^- 
eitter.  Enfin  ce  héros  résolut,  avec  Iw  principaux 
eeigncurt  polonais,  de  m  eVmarratserdn  roi  qui  ltnr 
avait  été  imposé*;  nuis  U/chel  avait  prit  godl  ta 
frêne ,  «I  une  guerre  civil*  émit  imminente^  lott- 
qu'ou  apprit  que  les  Turks,  la»  Tartarct  M  Ut  Cè- 
uaquet  m  précipitaient  de Jpns  eoléa  sur  la  Polo- 
gne (167s).  Sobieski,  dont  falote  venait  d'être  mite 

i  l'entou- 
■t  inviolo- 


M* 

U«tt  obéi ,  et  il  commence  par  battre  1m  Tsrtaros 
«n  plusieurs  rtncontmt,  it  lu  refouler  jusqu'au 
pied  dot  monta  Carpathot.  Pondant  ce  temps ,  la 
forteresse  dé  Kaminieck,  lo  boule  vert  dé  la  Polo- 

K,  était  tombée  an  pouvoir  dé  Mahomet  IV,  et 
bal  afait  conclu  avec  lai  on  traité  déshonorant. 
Sobieski  en  versa  dos  lamas  d'indignation  devant 
la  diète  assembUe ,  ai  fit  annuler  ce  traité  (letyS); 
"La  prém.  résultat  do  aw  efforts  fat  une  victoire  im- 
portante remportée  anprès  deCbocsim  la  même  an- 
née* La  jonr  on  étalonnait  cette  batailla, In  troue 
doVenait  vacant  par  la  mojtt  dé  Michel,  at  ton  tuc- 
aosseur  fnt  Sobioski,  lequel,  an  lion  de  ta  faire  con- 
tinuer, elle  da  nonvaaa  combeUra  lot  Turks  (1676), 
les  battit  et  les  rapontta  jusque  tout  lé  canon  de 
Kaminiack.  U  revint  alors  à  tireeorie  ta  faire  cou- 
ronner  (1676)  ,  mate  Je  diadème  était  A  peine  tnr 
ion  front,  qu'il  dot  sonner  A  lé  défendre  encore 
contra  lot  Tnrjkt  et  lctTartaxat.  L'issue  do.  cette 
ïoaveUe  cuaupugue  ne  pouvait  quatre  funeste  aux 
Polonais,  al  leur  roi,  aussi  prudent  que  épave,  n'eut 
réussi  A  gagner  le  khan  dm  Tartarea,  par  la  média- 
lion  duquel  la  paix,  lut  signée  A  Znrnwno  {1676). 
Sobioski  pot  jouir  alors  do  six  années  d'an  repos 


U  Vainquit  î  usait  on  fut 
mauvais  état  de  tu  santé  le 
donner  le  oommsuisutrat  de  Parât 
de  s'occuper,  mmmi  H  renrnitdd 
uistratiétt  intérieure,  et  de  resnédi 
la  répubUaué  v  efol  ne  firent  qu*e 
m.  eu  rfigo,  après  uu  régne  de  uj  1 
des  fautes  eu  notetnuo ,  lui  atturu 
de  Grand,  L'abbé  Coyer  e  detmd 
Sobieski,  que  l'on  lit  avec  tnoarét 
Raeiyntkl  a  pubHé  A  Varsovie,  cm 
de  £ett>w  ad  restées  pur  ne  nvsuuu  I 
dont  la  .campagne  aadnwrunse  eé 
Turks  le  siège  de  Vienne.  —  féal 
Unis; ,  fila  «tué  du  précédée*,  usj 

ou  ta  mère  et  trouvait  *       ' * 

duit  bientôt  par  die 
une  éducation  franc 
dons  plus,  campagnes ,  et  se  tienn] 
rage.  Il  épousa,  en  1691,  une  eanm 
Neuburg  v  et  se  trouva  ainsi  ailll 
mtbons  régnantes  catholiques,  ami 
que  pouvait  loi  donner  cette  unj 
vainement  snr  les  rangs  ,  nnreu  an| 
pour  obtenir  le  trône  de  Pol 
et  surtout  se  femme ,  e*ét 
corars  dans  les  dernières 
leur  fils  porta  la  peine  dn  U 
de  Saxe  fut  déclaré  roi  sou 
(1697).  Sobieski  se  retira  di 
où  il  se  trouvait  encore  en  s] 
faste  de  Charles  XII  le 
unité  comme  compétiteur 
,r!té  alors  par  les  ordres  du , 
epoa,  .par  lui  prisonnier  jusque 


■MwCVMÙw^ûavê) cj  aumP 

jtdepn^enjofc 
enPoloc^utJ 
aisc/jlsenul 


bien  acheté,  fin  I0o3,  let  pressantes  sollicitations   Ôhlau ,  il  y  encourut  la 
du  pape  Innocent  XI 1  engagèrent  A  signer  uu  traité    en  17  r§ ,  pour  avoir  doc 


d'eïliaueo  arec  l'empereur  Léopold  !•*  qui  allait 
avoir  besoin  de  secours.  Eu  effet. 


court  de  cette  ville,  abandonnée  de  ton  lient  tou- 
veraia.  Il  n'avait  qu'une  faible  armée  de  ao  mille; 
kommet,  que  let  renfbrtt  amenés  par  plusieurs 

«rinces  de  l'empire  portèrent  environ  è  75  mille, 
e  fut  avec  de  telles  forces  qu'il  mit  dans  une  dé- 
route complète  la  puissante  armée  des  infidèles.  Le 
'peuple  de  Vienne,  ivre  de  joie  et  de  reconnaissance, 
fit  A  sou  libérateur  un  accueil  auquel  rien  n'aurait 
manqué ,  ai  Léopold ,  non  moins  ingrat  qu'il  avait 
été  anppuant  et  humble,  eût  pu  se  résoudre  à  pren- 
dre part  A  l'enthousiasme  public.  Mécontent  de 
Fesnpereur,  comme  il  devait  l'Aire,  Sobieski  acheva 
pourtant  In  déroute  des  cuuemis ,  et  retourna  en- 
suite A  Cracovie.  Il  trouva  let  Polonais  peu  touchés 
d'une  gloire  qui  ne  leur  donnait  aucun  avantage 
réel  s  un  recensa  même,  avec  quelque  raison,  d'être 
entré  dans  la  Hf**  chrétienne  pour  se  faire  un  ap- 
pui hors  de  la  Pologne ,  et  assurer  A  sa  famille  le 
troue  où  il  était  assit  Un  vertu  d'une  élection.  Ce- 
pendant ce  dévouement  A  la  cause  de  la  chrétienté 


£ïi 


prince  oublia  tout.  Sobieski  essaya  le  reprendre 
ïeul  cette  ville,  et  n'y  réussit  point  (  i6tt  ).  Il  vou- 
lut alun  sérieusement  quitter  la  ligue  chrétienne , 
et  tout  l'y  engageait, 
Ugeuset  et  certaines 
encore  retenir  par  le 
posa  de  l'aider  A  eon 
quie,  oà  il  pourrait,  au 
régner  ses  enfant.  Lut 
nmoquèrent 


leutent  les  offres  aveu- 

;  mais  il  se 
1  Léopold ,  qui  lui 


douuéi 

S  retendant  d'Angleterre,  Ot  é»! 
e  Caenstochow  en  Pologne,  uu| 
raccommodement  avec  1  eoxf 
et  avec  lui  s'éteignit  le  nom 

SOBrtY  (  JiAH-FaAicçou)9i 
étudia  d'abord  l'architecture, 
recevoir  avocat,  et  obtint l'une  1 
ces,  qu'il  perdit  à  la  révolution, 
cuner  ensuite  plus,  autres,  U 
ville  natale.  Le  culte  théophil 
un  télé  partisan  1  mais  lorsque  1 
tion  morale  et  religieuse  vq  ~ 
diction  tur  let  adeptes  ,  il  fa 
curèrent  n'avoir  pas 
pour  en  adopter  une  autre. 
18  brumaire,  il  fut  nommé 
du  10e  arrondissement  de  Paria, 
emploi  qu'il  m.  eu  1810.  H 
cultiver  les  lettres.  Mous 
franco*  y  ou  Discours  sur  ht  w 
ds  la  nation  français*  ,    1786,* 
Machiavel*  ou  Lstirts  sur  la 
Poétique  des  arts%  on  Cours 
rater*  comparés \  1810,  in-8  de" 

-SOCAX1,  &EXAKI  ou  SKI 

FoUfOrjr-SElàOJ-EDDYlf  AL), 

Fau655  de  l'hég.  (1160  de  ^ 
6mf(iia6  ou  imag),  s'est  acquêt] 
tion  par  son  Mtfiak  al  olomm  {( 
C'est  un  ouvrage  classique  eu — " 
tioas  oratoires,  et  divisé  en  3 
poésie  et  rhéttéme.  La  Bibliéth. 
possèdo  u  exemplaires,  u**  gif  utj 
tic  seulement. 


t  de  la  Pologne,  faire 
de  rAntriche  loi 

^ entreprise,  qui 

échoua;  et  tiers  fut  conclu  arec  la  Russie  ce  traité 
de  Moscou  ai  fuuotle  A  la  Pologne.  I*  malheureux 
uemee  essaya  de  an  ueVlommager  pur  la  conquête 
jtu  ff tmjuitrk ,  puit  pur  cenW  de  U HoWarai  et  dt 


•  baupold ,  qui  luipru-    tic  seuwmeut. 
mJlasdarieetlaVata-  -  60CIW  (  LiLiua),  béréciarama).  l 


f5»5 ,  étudia  le  droit  H  lot 
avec  beaucoup  d*ardeur.  Bu  i548,A 
une  société*  établie  aux  environs  do 
discuter  des  questions  rrlisisiisni.  fj 
soumise  aux  régies  de  la  m  tique  uanj 
tnlut  de  cet  examen  fut  que  le  dtjaujj 
celui  do  la  rnntukaltniiuiiié  dtjT 
■     ■  ■       ■      '"      %' 


aV  **4h  *°  *fance  '  eo  Angleterre,  « 
Z,'  *•}  'i   ""S"0'  «t  finit  par  trouver 
•<r    ''  P**«a  plus,  anuéea ,  se  con 


r~i  t*J^,U*""u,,s  <,w  nov«t«»«  furent  punis 
r4  #4^  •»">*•  prirent  la  fuite.  Socin  erra 

dans  les 

un  asile 

-w-A      • x- — ■■—.-*-,  «v  conduisant 

*  ,$£*nA*a€*  p0Ur  n*T  êtn  P"  «qoiêtsî. 

•  ^"  V°»tre  ou  cinq  ans  auparavant ,  il 

■*>^^*ff*  •»  Pologne ,  où  beaucoup  de 
5kJfI»**  «|  jaloux  du  clergé ,  avaient 
Bj7rt»0**  -  •*.  nouTe«"  Ariens  ou  anti- 
f£ jj  *-**"*  bae  ■  Socin  pï«».  ouvr. ,  dont 
t  ar*  qu'il  soit  l'auieur.  —  Socis 


ÉjiJJJsJj^1  *■  symbole  de  H  société,  ide  leur  injustice  J  exilèrent  tes  "aeettCilMn'.  So- 
ÉC^ÙrCî  iPP°J^»  de  la  révélation.  Ce- 1  crate commença  en  Grèce  une  nouvelle  ère  philose- 
^f  ^"tlen  le*  ***  9rT*an  d'Arius  et  de  ses  pbique.  Renonçant  an  système  hasardeux  formé  par 
'.  tt  i.T"aa.»na  des  novateurs  furent  nn.i.    M  prédécesseurs,  combattant  lira- subtilités  oijeusea 

des  sophistes  ,  il  tourna  l'attention  de  l'homme7  a»» 
lui-même  ,  et  s'occupa  tout  entier  de  la  morale   al 
de  l'existence  de  Dieu.  Aus<i  forma1- 1: il  une  nou- 
velle école  de  laquelle  sortirent  presque  font   les 
5rands  philosop.  qui  ont  illustré  la  Grèce  :  Platon  , 
Lénophoo,  Aristippe,  Antislbène,  AristoM,  Zenon» 
11  enseignait  partout,  au  milieu  des  ruea,  der  placent 
publiques:  il  ne  donnait  point  ses  leçons  d'  nie  ma- 
nière didactique ,  mais  amenait  ses  disciples  ,   pair' 
des   interrogations  faites  avec  art,  è  découvrir  la* 
vérité.  Socrale  prétendait  être  inspiré  par  un  génie- 
familier  qui  l'avertissait  dans  lea  occasions  délicates- 
de  sa  vie  de  ce  qu'il  devait  faire  ou  éviter.  Il  est 
peu  a  croire  qu'un  homme  de  la  gravité  de  So- 
crale ait  voulu  en  imposer  par  un  mensonge  gros- 
sier ,  et  ce  génie  n'était  sans  doute  que  les  inspira- 
tions subites  de  m  conscience  ou  de  sa  raison,  que 
lui  même  ne  savait  è  quelle   puissance  rapporter. 
Socrate  n'a   Initié  aucun  ouvrage  ;  mais  norne  trou- 
vons dans  Platon  ,  et  surfont  dans  Xénopho.u  t  dee 
détails  très-étendussur  êen  opinions. Xénophoii  »ep« 
porte  de  lai  une  infinité  de  traits  et  de  paroles  reiJ>ar- 
quables  par  leur  sagesse  et  leur  originalité.  Un  p.*** 
sion.  ayant  dit  qu'il  était  brutal,  impudique  et  ivro-' 


J»  •*«*    j»récéd.,  né  à  Sienne,  en  i53o, 
°^  a  e  son  oncle  ,  et  s'exila  comme 
"JJ1  *     *  *  persécution  dont  nous  avons 
TJj^*/^**     **rd  il  rentra  en  Italie,  et  fut 
«Drables  è  la  cour  du  grand  duc 
»  «rdu  sou  oncle  à  cette  époque, 
•     songer  aux  questions  Ihéolo- 
seae  reprocha  sa  négligence  eou- 
flhéologie  i  Bile,  passe  ensuite 
■anis  en  Pologne ,  où  les  anti- 
t*  beaucoup  d'églises.  II  acquit 
grande  influence  y  et  se  mit  i 
ui  consistait  à  débarrasser  la 


■  Se 

aeBjr 

i     *, 

■  ai 


ogmes  que  la  raison  ne  peut  I  gne,  les  disciples  du  sageindigués  voulaient  lemal- 

itans  essayèrent  de  le  réfuter  |  traiter,quand  il  les  en  empêcha  en  leur  avouant  qu'il 

les  réduisit  au  silence  par  les  I  avait  réellement  un  penchant  pour  cet  vices,  et  que 

mployaient  eux-mêmes  con-    ce  n'était  que  par  ses  efforts  continus  qrft  s'en  était 

corrigés.  Ennemi  du  dogmatisme  de  sef  prédéces- 
seurs, il  répétait  sans  cesse  que  la  seule  chose  qu'il 
savait  était  çu'il  ne  savait  rien.  Lorsqu'on  1 
nonça  qu'il  était  condamné  par  les  juges  :  « 


31s  attirèrent  alors  sur  la  tête 
lécution,  et  ils  l'auraient  ré- 
■»«  misère  ,  si  se*  disciples  n'é- 
eanecours.  Les  progrès  toujours 
'^•«me  religieux,  et  la  réunion 
[^^■^•*  d'unitaires  en  une  seule  église 
^     *a*'^»riiiie«/ie,  notaient  pas  propres 
_^      de  ses  ennemis.  Il  fut  obligé 
agraire,  de  se  retirer  dans  le  vil- 
'"àV  il  m.  en  i<)o4*  Set  ouvrages, 
•  "Aemps,  composent  les  deux  pre- 


totan- 
iTciar- 


'Ke- femme ,  exerça  d'abord  la  prof, 
'•ne  avec  asses  de  succès  ;  mais  il 
*•  "heure  ,  à  l'instigation  deGriton, 
pour  se  livrer  tout  entier  i  la  plu- 
ie sous  Anaxagore  et  sous  Arché- 
r>»_-  *e  vit  lui-même  entouré  de  disci- 
--_?*,  donnait  gratuitement  ses  leçons.  Il 
^"^*<alièrement  la  morale  ,  méprisant 
f**^la  métaphysique  de  son  temps.  Il 
r^*«*e  l'exemple  de  toutes  les  vertus 
H^.*attqnes.  Il  se  distingua  par  son  cou| 
P~^|les  da  Tanagrc,  de  Délium,  et  sauva 
PfÇ^oo  et  à  Alcibiade,  ses  disciples  et  ses 
P  "intérieur  de  aa  famille  ,  il  était  bon 
P*  père  ,  et  supportait  avec  une  patience 

■  ■  mauvaise  humeur  et  les  mauvais  trai- 
Waj  femme  acariâtre.  Méprisant  la  mort , 
laajjkj  crainte  tous  les  abus.  Après  la  prise 
I  far  les  Lacédémoniens  ,  il  attaqua  ou- 
a  les  3o  tyrans.  La  liberté  de  ses  dis- 
pat  manquer  de  lui  attirer  un  grand  nom- 

etans.  Dès  l'année  4*4  tTânl  J-"C-  »  le 
mjae  Aristophane  l'avait  livré  à  la  risée  du 

■  sa  comédie  des  Nuées.  Sous  le  gouver- 
nas 3oi  trois  de  ses  ennemis,  Melitus  , 
Lyton  l'accusèrent  de  corrompre  la  jeu- 

saépriser  les  dieux  et  d'introduire  des 
louvelles.  Malgré  son  innocence  qui  était 
icmt  reconnue,  ses  ennemis  parvinrent, 
striguea  et  de  calomnies  ,  à  le  faire  con- 


ftémes  ,  dit-il  ,  ne  le  somt-ils  pas  par  la  nature  ?  » 
Xanihippe',  sa  femme ,  se  désolait  de  ce  qu'il  iftait 
condamné  injustement  :  -  Aimerais-tu  mieux,  f  »» 
dit-il  ,  queje  le  fusse  justement  ?  • 

SOCRATE  ,  dit  le  Schotastiçu*  ,  né  a  Coestan- 
tinople  vers  la  fin  du4«  S.  ,  entreprit  de  continuer 
l' Histoire  ecclésiastique  d'Eusèbe ,  de  Césarée,  et 
le  fit  avec  une  exactitude  judicieuse  et  pleine  de 
bonne  foi.  Son  ouvrage  ,  divisé'  en  7  livres,  enâ 
s'étendent  de  3o6  à  43g ,  a  été  abrégé  per  Epiphaue- 
le-Scholastique ,  dana  VHistoria  tripartiêa ,  et  im- 
primé pour  la  prem.  fois  a  la  suite  AmV Histoira> 
d'Eusehe,  Paris,  Robert  Estienne ,  i&fô*  «n-fol. 
Il  a   été  traduit  en  franc,   par  le  presid.  Govsin. 
SODERINI  (  Puuas)  ,  né  vers  1450 ,  fntnenv* 
méen  i5oa,  peu  de  temps  après  l'expuls.  deaMé- 
dicis,gonfalonier  perpétuel  de  la  répub.,par  le  choix 
libre  et  volontaire  des  Florentins.  U  protégea  lea 
arts,  et  fut  l'ami  des  grands  peintres,  dea  sculpteuraV 
des  architectes  ,  des  poètes  et  des  philosophes  qui 
faisaient  alors  la   gloire  de  l'Italie  ;  mata  comme 
homme  d'état ,  U  laissa  peu  de  renommée.Plein  de 
douceur  et  de  modeatie,  il  fut  loin  d'abuser  du  pou- 
voir qui  lui  avait  été  confient  ne  maintint  pas  même 
•ea  prérogatives  autant  qu'il  l'aurait  dû  pour  le  bien 
de  sa  patrie.  Cependant  ce  fut  sous  son  administra- 
tion que  Pise ,  fut  enfin  réduite  (l5og).  Soderini  v 
qui  devait  beaucoup  à  la  France  ,  lui  montra  un 
dévouement  dont  Jules   II  ne  pouvait  manquer 
d'être  irrité.  Aussi  ,  lorsque  les  Français  eurent 
évacué  l'Italie  «en  i5ia  ,  ce  pontife  se  bêta  de  tra- 
vailler au  rétablissement  des  Médicis,  et,  la  même 
année ,  le  gonfalooier  perpétuel  fut  déposé.  Il  fat 
rélégué  alors  à  Rsguae  ,  et  y  resta  jusqu'à  l'élection 
de  Léon  X,  qui  l'appela  à  Rome,  le  traita  avec  dis- 
tinction ,  mais  ne  lui  permit  jamais  de  retourner 
è  Florence.  —  Soderini  (Jean-  Victor},  agronome, 
oé  i  Florence  en  i5a6  ,  de  la  même  famille  qae  le 

dans  une  conspiration  contre 


précédent ,  trempa 

les  Médicis,  fut  condamné  par  le  conseil  des  hnit  à 
perdre  la  tête  sur  l'échafaud  ,  et  du  son  saint  è  la 
b«t  la  ciguë"  l'au  400  avant  J.-C.  A  peine    générosité  de  Ferdinand  I<r  ,  qui  le  relégua  pour 
S  ait  vivre ,  que  lea  Athéniens ,  honteux  |  la  rie  da»  la  ville  da  Gadri,  près  da  Ytllerra,  Isa 


son 

iîb'f  IroUTcrenf  emore  .pin  Sobieekî  poar  lenr  rd- 

auler.  Enfin  ce  lierai  reaolul ,  AVEC  le.  pi 
acignaun  polonlia,  de  te  dëbtrrea.erdu  ro 
■mil  i\i  imptiie";  maia  Michel  aeoil  prii 
trdae,  et  uni  guerre  tinli  mil  irntaiaeB 

taquet,  ec   précipitaient  de  ton.  côte*  ibt 

{ne  (1671).  SoLiciki,  dont  II  Icte  Tenait  d'i 
prii  pjr  le  roi ,  onloaoe  aai  brave*  qui 


pied dei  monta  Cirpillic.,    Pend  an 


liTdiniltj; 


u.  rnulltl  dette  effurU fut 


eonaer.tlk  de  uouretu  casa  battre  lceTurk.(i67S), 

»■  front, V'il  dut  eonger  t  le  défendre  encore 

youtell.  campagne  ae  pouvait  •■'être  faaeile  aux 
Folonaia,  il  leur  rlri.  tutti  pmuenl  qui  brava,  n'eut 

bon  duquel  le  peii  fui  lignée  a  Zurawno  (i6?0J. 

bien  aclieid.  iin  l683,  lea  anHUttel  .ollicita"™ 
du  pape  Innocent  XI  .'eou.gérent  à  .igoer  un  Irait, 
d'alliance    Mec    l'empereur  Ldopold  I"  qui  allai 

ccal  mille  Turkt  .1  TarUrra.  août'  lea  ordre!  du  n 

.irKart-Muitapaa,  inondèrent  l'Autriche  .  el  .1 
liêièreut  Vienne.  Le  bdroi  poloutia  .aie  ea  ta 
court  de  celte  .il le,  abandonnée  Je  ton  lâcha  .nu- 
vmla.  Il  n'aeait  qu'une  faible  «an  de  »  milh 
emmaee,  que  Ici  renfotla  amenai  par  plutieun 

foule  compléta  Le  puinanle  •riait  dei  module».  La 
peuple  ***™£™f  â*|^,^d*  "j""»""™"- 
eB.Bq™,ai  Ldopold,  no»  maint  infral  qu'ÉI  Mail 
êU  auppliaulet  banble,  eut  pu  te  reiaudre  i  prtn- 

l'empereur,  cumm.  it  deeail  l'.lrc.'Sobïe.li  (ckeet 

tulle  1  Craeo.ia.  11  trouva  Ih  Poloo.ia  peu  louel.ei 
d'une  gloire  qui  n.  leur  donnait  aucun  .T.ntig. 
r«.l  ;  on  l'teeu.a  même,  atec  quelque  niaon,  d'être 
tatrd  daua  1.  ligue  ekre-lieane  pout  ae  faire  an  ,„. 
pui  bon  de  La  Poloe.ee  ,  «t  murer  t  ta  famille  It 


ïïi'têou''la^.*ronje..e  qu'.l  aeait  faite  de  let  etJaf  a 

prince  oublia  tout,  sôbic.ki  ei.ava  de  reprendre 
teuleetle  tille,  el  «'y  rfut.it  point  (168,).  Ltou- 
lut  alora  aéiieuiaenent  quitter  la  ligue  élire  tienne  . 

SgeT/et  et cShIdn  SaJjjEowTkWÏ»  il '" iViîta 

pnêTde^tMe'r  i'eoâqadrlr  la  HaMaeio  et  la  V™— 
qui.,  où  il  pourrait,  au  dabal  de  la  PoLene.  r,,.e 


'■  K.mteii tek ,  puii  pu  colla  i*  U  *o\ii.m  A  4» 


«tê  la  força  bitBlut  d'al. 


la  repnbliirBt  ,  qni  ne  firent  qu'empirw.  Bail 
m.  ea  1696,  .pré.  on  reg-t  da  *3  .ai,  qnd,  m* 
de.  faute.  «  poliit-iut  .lui  aeeur.  à  jeateà  le  ■ 
de  Grmui.  L'tbbd  Carat  a  do.  ai  un.  eu  de  Je. 


Sobieiki,  rnat  l'on  |ft«— 
" iki  a  publia  i  T. 


8o3,-nj. 

emeràbla  ce,   ri  lllewen 


Turk.  1.  aida,  de  Tienne.  —  Emiuu  (ienan* 
LoailJ  ,  nia  .leé  du  précède... ,  ud  e>  itSj  ifané, 
.4  a.  mer.  ae  trou.au  depuit  quelq.  m*,  eHaaa- 
lait  bientôt  par  elle  en  Pologne  et  y  refM  atlrM 

laaa  plaa.  cteapagnea .  et  te  aignaia  par  t—  ot- 
age. Il  dpouaa.ea  1691,  une  Ktae  d'aa  atitaJi 

que  pouvait  lui  den.er  cette   noeiboa ,  4  m  m 


raltporUli  ptin 
.  Saie  fui  déclaré 
(1607).  Sol.ie.ki  »  f 


.ar  lui  pritonniar  juiWnn  l-:A.  Dr  -m  1 
rhlau,  il  j  encourut  U  diiarêee  d.  IttHÉt, 
n  17<9.  pnor.roir  dnnoà  Jan.au.  de  >a  H.» 
irdleade  ai  d'Angleterre,  e,  «  «Jl.e» 
.  Cntloçko,  en  PoloB„,.  „,  il  „„.  MM 
■ccommodemenl  ai-ee  fempet.nr.  Il  .  -t;4. 
I  aeec  lui  t'éle.nnit  le  non,  deSobirali. 
SOBHÏ  { JiAi-Fu.,»,,  ) ,  U  i  le—.,. 
Itudia  d'abord  l'arcbitecture,  pan.  k.  *-.,"» 
rece.oir  BTocal,  et  obliot  ini^l^eelW 


tîb'eûrnebr?' il  f.7.'^-^**'ÉLSl 

m  'l^u^^'""'^™*1'*^"''1  ■**  ' 
Z,V"«Z'r".  î.OB,'  c!,e\™"ji.*ï7? 
/ruentt,  Mftmwri|Ur/,,  eneyaUt 
eble.  ..l»i./n,.f,Ij.,  ,,■«,  inj-fc*. 
Machmril,  ou  Ltllrtl  Ur  /j  p,(*iim,  t"*B  ■" 
-«rl.fu  et»  enta,  .«a™,  J,„t**,#Â 
"">  ""-p-rt'i.  1810,  |„.H  ,|.C*.  teWa*. 
SOC1KI,  SE  KAKI  ou  St  KiVl  I»  '■ 


ÏOl.ul 

l'an  555  de  l'heg.  (1 1&, 

M(llUa.  nu  lugl.t'eah 


lie  cl  rbdleèiour.   La  i"bl.5».  1a 
*n.>«,.»l«m,.a..r>]4,      " 


laumiatauireileidelter,  :. ,,.)., 

la  «trunra  fut  qar  le  détend,  b  l'-f 
l>  la  caai»laj|iplk.u|  da  V«*r  eC  1  ■ 


■**» 


<-*?i) 


SOU 


p   àatU  jardunida  tfa'il  M  toa  lai-    Battit  dit!  de  C%Mli-Jrwum  (ni  A'Anaiel*)    foj 

1  piatolat  la  Tiiiircdt   d'abord  eeclaT*,  *tdal  la  trônai  aa  rdpnunoa  da 

în>1jct,d«  bnraaraatdapnidatta.aailalai  "      " 


rut.  Ci  11.  dar- 
iira  du  cardia*! 


S>-  1 


^^■**>  ..mité.  a«  jaui  al  aa 

™  junldarintrloatca  qu'il 

**»  au  la>  amiral  dont  l'ilalit  fui 

•*«■«  du  pracdd.,  oda  Chatabari 
■»  aMTTiea    da     Franco,    époau 

■^  »  "bTKfj  ,  al  dm  i  cette  allianca  la 
jfc  ■■*aa-tdral  dH  Suiim  al  Grium, 
~  ^^  4  Ch>DipagD«,  11  aa  diatiagoa 
r****»»-.  laa  Eanainoll  ,  fat  amojé 

^^^>D>^Bipafu<a ,  fnt  créé  liouténan  1- 
J*5»"BBl  aruir  puil  pu  lu  indu  di 
'•«aW-dmiop.  Il  aa.  aa  W«t- 
Ja»»"a»tBl  la  rdpalatiaa  d'aB  hennit. 

■    «*  ^i  «ff^Tti  ilénTrfiiSIn.^oon- 

î^îrcî.'xiv'é.'.ri."." 


in,  da  bnrnara  at  da  amiagta,  qaila  lai  fil  af- 

!■„  4»}  d.  l>éê.  ri  ioo  d.  J.-C.l ,  mt  la.  & 

la  d.-£h0lJri,.UÏ.  d'Anafa»,  1.K,  1  fa 

ania  daa  Nannoidaa.  ta  nunvaaa  umnil 

joianlt  a  la  (raad*  Bouta  una  la  anllkaa  da  Pana 

_iTojra«nt»  laa  Franaa  da  Séria,  al  aa.  as  rata» 

daattle  —T"~-  "„|  frrfl  fui»]      llWâlB  II. 

peOt-iU  da  précdd. ,  a'atiit  .a.  ail  tu  lecin'a 

nioala  an  la  HMMUl  par  la  a.  da  ma  oucla 

Ah.ad.  Il  rtiuA-MpT-r^  WMHjri- 

auu  at  Si  la  boabaar  da  <ai  mjau  j  oui.  laa piifriai 

daa  Gdaratau  U  MrcWtDt  da  raaoarir  ans  amao , 

la  jtlaraat  dama  un.  latla  o*  l'attaaduaal  daa 

MMO  dironaa.  L'an  nfbUoM ami ataoarirAa- 

aaddjs  Mat'ead ,  nid*  Moawnl ,  contra  Balada, 

at   rappala  tiui  i  lau  darair  laa  alliéi  at  laa  >aa- 

uu  datât atabak.MaiaPanifdadB  wltbandlt- 

•jpa  la*  confédéré*.  Sokoua  ai.  an  IlU  «  IiÉS ,  a 

l'âg.  da64  a»..- Un  ..u.  Sot***,  «ttaaapaaaW 

dBptam.,po*oédadUard  a.  I.f  1.  villa  da  JaVa- 

ulaai  ,  anajainlacB.  aias  ae*  fête*  YMaaT  ;  BUiil 

laa  Bajpticni  l'aa  étaal  aaapaiéa'  M  4)1  (logB), 

«-i — \„  ji..— — . — bo    olla  fcidaf  am 

,.      .   kidaa,  dB.aaaBdti 

para  Oruk.   Il  ai.  m  iidS,  aa  ratowd'ut 
knridii  aipdditàaa  cm  Ira  laa  chrdtiaaa. 

SOLABIÏKR  (Dum)  .  aaUnlitt*  ladiolt ,  ad 
da»  U  N«Uaad  ..  i73fi,  étadia  a  Datai .  aaa* 
ToyigatdiBilaLaMnii,  à  AaaJkMal  at-a  St-Fd- 
— .-.^  .,t      .     ,     —f  ,       rnm"ri] 

rnasa  aaa  Canariat  at  aa  aap  da  Biaaa «laafcaaw, 
Rtiano  aa  Aaalalana ,  il  [at  ao«ai4.ajippidaa t  aa. 
andaWuaasiq.  al  aurai,  da  1*  «Mitai  Met.  Baaït, 
aoaaaaPat  ai»  «atat.  ft taaaaaa  iuiIi  loitt  1 
ftaaaéaaajpat  f  f  giiattarwa»,  a—nuadt-  ior  la 
aatibra  Cook ,  at.BalaBdar ,  daaa  «atj*  aaaaaaia» 
qui  dara  3  aaa  (1768-7!) .  aa  diiliaajua  ftiarinl*. 
BUat  ameaa  baaaaait..  Il  fat  paTSa  taaapa  apraa 


«moi  aanlaaa  aa  nafaaat  la  callaatjpa  da 

Caui  da  Bamaa.  '  !■'  JM  an  1781.  Oa  loi 
l  >  AuaéaéBM  da  féUl/m*.  «faaadaa  afaau  la 
■nwiae*  *!«  «aanaakia  at  a&taéu  aa  aaaida  MM* 
MfM  aar  C«u*«  aTnaaatar,  adW  afa*. ,  ta-i.  !« 
■an  da  aafaMaJM.  doué  aaaaMtiaaai.  i  dau  ,aa>> 
na.aai  dbI  dU  dafoia  raaooaaa  faira  parlia  daa 
»J-d™cofrlM»td«i-U»tttM.I'atM  dOaitiiaaaoad 


,7  *  K»XV  u'tiirirda  U  ._u... 
"  ***  md  chuil  ,  d)ni  le  Lui  JtVoo- 
^^■*ari»«.  EU.  «Loiia.  fui  allait, 
T*  *™«»  iuriniL'11'i.iuiL,  !■[  ni  ■■  ■  .»rigaa 
Jr*'a«  »««  n.r  l(.  ddelaraliom  daXa 
5»^til   bru/tiwa.   P-u.   I.   ll..Bdra, 

^  «Vu.  TtaTuTallo.1  Ta1"  V™  ».  Ï«" 

gT**Bltp(I,erla™Gta«dl   lljaaaa 

,„*^M.M„„„,    ,■;.,< ..,,,.!  „■.,„    -.i.!K>LM- 

'V}Ï,'B»  d'ill'mVgnc  ,  \'",t.\Z  ""aa  I 
»Z?  *»"«.  '■»  tJO».  délaiiiéadalOBtU 
5'<»t..l„0„  nii.  lecés;-:,.  i.n...a  I.Méaa. 

jl     (tl(Hi«ol«-GATTl,  suriILOiimIXs), 

,  ,.*  Crimaac.  m.  tu  .5j5,  lui  clan  da 
'atmiiitiltipluidMiii^ufadala 
.pmbTdff.  IL  icu*bU  é^alcia.  dam 
Builé  cl  à  fr«!uo.  On  eut  tartan 
_<Mn«  Jr  Jtiui-Cbrist ,  qu'il  paipi 
(,  ■ajal-âtaùnond  .  j"i  caiiroaa  d 
>éc  da  Lauiru  puiatJe  di  lui  a 

gtrflttailY,  JbaualaM  U  h  •> 


•OUJK>  (F^j.f.),it»Mt0im.«pafmai.,*l«. 
lSb»l  HaaliUa ,  pntda  Ca-deaa.%.  m  H«Vj| 
AaEaqaara.oa  U  jnatlqaut  dapoù  plaa,  Hailt , 
ait  tattar  d'an  IrattUatH.  Xaaia  feiaaj  ipoiùaù. 
Madrid,  Ij3r,  aa-STcrt  ou*.,u  da  aami.aitt 
loat  épaana  daja  HÉfc  da  k  ■daaa-  ■aarartaaa 
BoaTaDa  roala  4  l'ataaréatiaa  ;  il  raulè  aor  laa  dj*> 
naaiiat  ou  t  tn(  aJVir  la  watla. 

■O LASO (F--M.J,  ■«rqi.Ud.iJocarra.aiaia 
l'attirai  da  e*  bbb  ,  flt  aaa.  uotuami  laa  aaaaaanaa 

daaP«Jaéaa.fl 

_.    . dtat  l'anada  d> 

Rhin  H  i«S M  panai  laa  tnWpn  da'inrf  d*  Sb> 
B«k.  Qualôn  à  an  ntat  ploa  lard ,  a  fat  aojnnat, 
daaa  aa  patria,  cipruiBa-tdat'ral  d*  PjjJaaaaaai  at 

qaaUall  tdath  aaa  prdpaaauJ*  d*  ddfaaa.  iaipiat 

1*  «S  aari  if.  Tal  fat  1*  «aaa.  aala  daaoaJajTaat. 
da  l'SaMaA*  gastra  Hapoldaa,  at  pamaaaaoaaaa 
întnit  la  |oarra  qai  rataaadat  artadp.  enaaaia 
■    Aaasaai 


■OLA&I  (Joatta-GataOïM) 


•SZi&l£Zi\ 


sors 


(  S870  ) 
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noble  txiV  cber^ba  de»  consolations  dans  l'étude  I  complir  ton  mariage  avec  Catherine  dont  Q  evatf 
de  l,agri.ultur«etdaos  la  composition  de  plusieurs  I  le  cœur  ,  et  dont  la  main  lai  avait  élé  refusée.  Il 
ouvrai**  estimés  sur  cette  science.  Nous  citerons  I  revint  de  ce  voyage  sans  avoir  reusai  v  et  m  jeta 
part>>'ttlierement  son    Trattato  délia  coltivaxiont    dans  le  tiers  parti  qui  prétendait  mettre  la  corn 


ne**  viti  e  delfrutto  che  se  ne  vub  eauare  ,  Flo- 
renee,  Giunli ,  1600 ,  in-4  ;  ibid.  ,  1734  ,  in-4- 
Les  académiciens  de  la  Crnsca  ont  mis  cet  écrit  au 
nombre  des  Testi  di  lingun.  Soderini  m.  en  i5g6. 
—  SoDEBim  (  Jean-Antoine  )  ,  antiquaire  et  voya- 

Îeur  ,  né  à  Venise  en  1640,  fit  un  long  séjour  en 
ihypre,  visita  ensuite  la  Palestine,  l'Egypte  ,  la 
Barbarie  ,  la  Syrie  ,  la  Natolie  ,  la  Turquie  d'Eu- 
rope, et  rapporta  dans  son  pays  uae  immense  col- 
lection de  médailles  rares ,  qui  fut  dispersée  après 
an  mort  arrivée  en  1691.  Charles  Patin  et  d'autres 
numismates  ont  fait  son  éloge  ,  ainsi  que  les  célè- 
bres voyageurs  Spou  et  IVheler. 
SODOMA.  Y.  Razzi. 

S0EM1A5  (Julia),  femme  de  Vaript  Marcellos. 
que  sa  mort  prématurée  empocha  d'arriver  au  con- 


sur  la  tête  de  son  frère,  le  jeune  card.  de 

Cependant  il  se  laissa  bientôt  ramener  par  le*  homéa 

du  roi  de  Navarre,  et  le  servit  encore  utilement 

pour  le  quitter  ensuite  ,  parce  que  la   prince  de 

Conti ,  son   frère  aine  ,  avait  obteau  une  faveur 

qu'il  croyait  mériter  lui-même.  Dca  rdconcihataaaa, 

puis  des  brouiller  tes  survinrent   encore  ;  aeais  an 

milieu   de    tout  cela ,    le    comte  aut    obtenir  le 

gouvernement  du  Daupbiné.  Enfin  il  dlaift  aaaa 

ses  terres  lorsqu'il  apprit  l'assassinat   dn  ban  rai. 

Il  accourut  à  Paris  dans  l'espoir  cbimërie/na 

régent  ,   et  fut   obligé  de  se  contenter  dn  _ 

nement  de  Normandie.  Tantôt  mal  (  tantôt 

avec  le  duc   d'Epernon  ,  avec  son 

le  prince  de  Condé,  et  avec  Sully,  il  finit"  par  1 

avec  Conciai  contre  ce  ministre  et  le  fit 


eulat ,  entretint  publiquement  nu  commerce  adul-  I  (  161 1  ).  A  partir  de  ce  moment  •  ce  fnt 


1ère  avec  Caracalla  ,  dont  elle  eut  l'infâme  Ile- 
liogabeie.  Ella  suivit  eu  exil  sa  mare  Massa ,  qui, 
eomsa*  on  sait,  persuada  aux  légions  stationnées 
en  9yrie  de  proclamer  empereur  le  fils  de  Caracalla. 
Dans  le  combat  qui  décida  entre  Macrin  et  son  com- 
titenr,  Soëmias  montra  beaucoup  de  courage;  mais 
après  la  victoire,  elle  ne  s'occupa  plus  guère  que 
de  en  plaisirs  ;  et  sa  vie  ,  dit  Lampride ,  fut  celle 
d'une  courtisane.  Elle  retrouva  pourtant  de  l'éner- 
gie pour  périr  avec  son  fils  l'an  222. 

SOGDIANUS,  l'un  des  fils  naturels  d'Àrtaxerce- 
Loag ue-afain  ,  s'empara  du  trône  après  avoir  as- 
sassiné Xercès  ;  mais  il   en  fut  è  son  tour  précipité 
5ar  Darius-Ochus  ,  son  frère ,  qui  le  fil  étouffer 
ans  de  la  cendre  l'an  4>4  avant  J.-C. 
BOISSONS  (Cbàius  ok  BOURBON,  comte  de), 

nd-maltre  de  France,  né   en  i556,  du  prince 
2ondé,  Louis  Ier  du  nom,   et  de  Françoise 
d'Orléans-Longueville,  qui  l 'éleva  dans  la  religion 
catholique ,  eut  un  orgueil  excessif ,  une  ambition 
démesurée  ,  mais  avec  cela  un  génie  médiocre  qui 
l'empêcha  toujours  de  figurer  è  la  tête  d'un  parti. 
Après  la  formation  de  la  ligue,  en  l587«  le  duc  de 
Guiae  songea  un  instant  à  l'employer  comme  un  in- 
strument contre  le  roi  de  Navarre  (depuis  Henri  IV); 
niais  celui-ci  s'attacha  le  jeune  prince  en  lui  offrant 
la  main  de  Catherine  sa  soeur  et  sa  présomptive  hé- 
ritière. Le  corn ie  se  hâta  d'aller  joindre  Henri  sur 
les  bords  de  la  Loire ,  et  déploya  la  plus  grande  va- 
leur 1  Coutras  ;  mais  il  fut  un  de  ceux  qui  conseil- 
lèrent le  plus  fortement  au  vainqueur  de  licen- 
cier   l'armée  ;  son   but  était  d'aller  au    plus  tôt 
épouser  Catherine,  et  de  s'élever  par  ce  mariage 
sur  les  ruines  de  son  futur  beau-frère  ,  qui  lui  pa- 
raissait devoir  succomber  dans  une  lutte  contre  tant 
d'ennemis.  Henri  eut  connaissance  de  ces  arrière- 
pensées  ,  et  rompit  avec  son  perfide  allié  qui  n'était 
pal  encore  son  parent.   Le  comte  de  Soieeons  se 
rendit  alors    auprès  d'Henri  III  ,  qui  venait  de 
sortir  de  Paris  après   la  journée  des  barricaJea 
(  i588  ).  Mal  reçu  d'abord  par  ce  monarque  ,    il 
ae  tarda  pas  à   gagner  sa  confiance  par  des  ser- 
vices réels ,  taot  aux  états  de  Blois  que  dans  plu- 
sieurs combats  et  sièges.   C'est  ici  le  lieu  de  dire 
qu'il  montra  dans  toutes  les  circonstances  de  sa  vie 
une  brillante  valeur  que  Ton  a  cherché  vainement  à 
lui  contester.  Il  obtint   du  roi  de  France  le  gou- 
vernement delà  Bretagne  ;  mais ,  comme  il  se  ren- 
dait  è   Rennes  ,  il  fut  fait  prisonnier.  Il  parvint 
I  s'évader ,  alla    secourir  le   Navarraii   auprès  de 
Dieppe  ,  revint  avec  lui  assiéger  Paris  (  1689  )  ,  et 
mérita  par  sa    belle  conduite   la  charge  de  giand- 
mattre  de  France.  L'on  tait  qu'à  celte  époque  tout 
ressentiment  avait  été  oublié  entre  les  deux  Henri. 
Cette  année  et  le  deux  suivantes  virent  le  comte  se 


régente  Marie  de  Médicts  qu'il  eut  A  lutter,  ai 
surtout  contre  d'Epernon  et  Ira  Guinée  crutarfcaa- 
vaient  toujours  en  son  chemin.  Pour  -*--^- 
puissans  ennemis  ,  il  eut  l'idée  de 
parti  protestant ,  et  déji  il  était  entre*  an 
pondauce  avec  les  princes  de  Galles  et 
le  duede  Savoie,  lorsqu'il  m.  au  cbâ 
dans  la  Brie,  en  1612. 

BOISSONS  (Louis  de  BOURBOff,  sapai  JeJ, 
fils  du  précéd. ,  né  à  Paris  eu  i6u| ,  anjH  a  peine 
16  ana  lorsqu'il  fut  entraîne'  paraaaMveâeae  le* 
cabales  de  cour,  è  propos  de  rhsananrde 
au  roi  la  serviette  que  lui  disputaiténa 
le  prince  de  Coodé.  Louis  XIII  se  utêfraaeeWeat* 
vielte  par  son  propre  frère  ;  m  ais  la  qi 
longea  et  partagea  toute  la  cour  ,  et  3  a*< 
une  petite  ffuerre  civile.  Le  jeune 
sous ,  dont  le  seul  but  était  de  se 
Lie  pour  obtenir  la  main  de  M *■• 
sième  fille  de  Henri  IV,  entra  en 
l'assemblée  protestante  de  La  Roc 
cueillit  mal  et  le  força  ainsi  à  ae  jeter 
du  roi.  Sa  rébellion  fut  oubliée ,  I e  cm 
de  Pari»  lui  fut  donné  ,  et ,  en  1622  %  3  atss  parti 
L'expédition  contre  les  protêt  Uns  et  y  M 
distinction.  La  paix  conclue,  il  se  déclara 
de  Richelieu  ,  entra  même  dans  la 
Chalaia,  parce  que    le    ministre   l'avait 


d'obtenir  la  main  de  M11*  de  Moatpenaier  ,  la  pian 
riche  héritière  de  l'Europe  ;  mais  le  sniaistre  lé  ai 
combler  Je  faveurs ,  et  n'en  persista  paa  Basant  a 
marier  la  princesse  avec  le  frère  du  roi.  La naas 
de  La  Rochelle  (1628;,  et  uae  expédition  tu  Ma 
(i63o),  offrirent  au  comte  une  occasion  denses*" 


ttnguer  et  contribuèrent  avec  des  hautes 
ses  à  le  consoler.  Cependant  il  délirait  areatana 
guerre  à  conduire,  el  cet  honneur  lui  avait  eau» 
jours  été  refusé  par  le  soupçonneux;  cardinal.  Eaén 
en  i(i36  il  fut  relégué,  avec  le  comsmaneeas.  sfna 
petit  corps  de   troupes  ,  dan»  le  pa)S  an  ■dais  âa 
l'Aisne  et  de  l'Oise,  où  il  était  probable  anV  a  an- 
rail  riea  à  faire.  On  s'était  trompé  1  naa  ~ 

puissante  dél  toucha  de  ce  côte  et  ravaaaaai 
die  et  la  Champagoe.  Le  comte  fit  tout  ceeu'di 
possible  pour  airèter  les  Espagnole,  et  se  vstu 
ter  les  désastres  qui  accablaient  le  nord  de  la  Fi 
Ce  fut  alors  qu'il  s'entendit  avec  Gaston  peaa 
assassiner  le  ministre  ,  qui  l'avait  desservi  aeavee 
du  roi  :  ce  projet  échoua  ,  parce  que  G  sais  a  essai 
un  lâche  et  que  son  complice  n'avait  paa  le  anaj- 
rago  du  crime.  Le  comte  craignant  pour  aa  p*eeae 
sûreté  ae  larda  pas  à  se  retirer  a  Sedan  (irjfy.el 
pendant  4  ans  il  rut  la  fi-rce  de  rester  traaeaiaa 


Mais  en  164 1,  il  fut  rntrûue  par  les  duca  do 

Ion  et  de  Guise  à  prendre  les  arme*  contre  la  F 

Il  gagna  une   preni.  bataille  daaa  la  plaine  Jean* 


signaler  par  de  beaux  faits  d'armes;  mais  comme  s'il 

eut  été  dans  sa  destinée  d'être  tour  à  tour  fidèle  et    aeille.  pres  du  l.oii  de  la  Marfée,  cn'Chaenpaeee, 

perfide,  il  passe  sccrùteneat  eu  Béara  pour  ac-  'ai  déjà  il  jouissait  de  »a  triomphe ,  loraqn'*luis*a 


ariaur  watt,  hm  mu  ont  prétendu  <|m'il  M  lai  lui- 

K^!1"*'nl."^""",''""p''°rL<s'''L°"'F"Sr 

atllM  qeJBioD  ■  pidTtlu  ,  m.i.  noua  crujoni  qu'on 
■  ■■nili  charger  encore  1>  mémoire  du  cirdinl 
Jean  uiaai.init.  Il  f.ui  icoritr  m  comte  ilt  Soie- 
4H>l*a.un|*  milifiro,  mù  un  li  lurdinit  d. 
Jtapil  «  MM  rùolutinn  inditptnublt  ■  h  cLef 

■BSsOSSfEMlliBrai.-PHlLIlt.T-AjrfBiSDE 

UTOU-C4JUGNAN  ,  conte  de] ,  El.  il»  do 

~         «-FnnïDii   dt  Si. oie  etde   MirLo  dt  Bour- 
ue~  i  ClumIxTi  et  i63o,  était  nu- 


(  »87i  ) 


D.IIBI  d.  ïholill,  ,  rill.  d'Arménie  l.ue.  de  li 
ijrinnie  dtt  Morreiuidei.  Le  uou.em  louttiain 
M joignit.  1* grand.  Tut-,  quoi,  .ullu.n  d. p,n( 
«.c-y.  cooir.  1»  Franc,  de  Ml .  ol  n>.  ,„  «Loir 
do  «elle  eiptd.lion  l'iu  5o6  (ma}.- tonti  II, 


•jJJJjîZoti™ 


■  dini  loi  gutrrei  doul  l'iul.e  fui 
la  dernier»  partie  du  17'  S. ,  lui 
IKiou  d'uu  clTalier  accompli.  11 
Diiao»  (Kugtne-Miurica  d.  «*- 
frtredu  prfedd.,'" 


(  o  Cuamba> 


.  16S7,  cl  dm 
aÉaia     l'i  liflail   ifn  "    1  d»  1 

funfc  laHaW  coilre  lu  E.paenola,  Fut  envoyé 
ll»a.u  «  iSdo  pou,  compUantor  le  ni  Ch.r- 

_•  Itjj»  ,  un.  a«U1r  pn.é  pir  loi  grade,  d. 

■>  M  du  marécbal-de-e.rnp,  Il  m.  ta  West- 

«•0*3,  laitum  U  réputation  d'un  bonncta 

— ™  faible,  ol  nui  Cul  dumine.t  entraîne 

J»a-Mincini  ,  eùmleue  de)  ,  b  leconde 
£ éta  cardiaal  Maiarin,  fut  montai  Paria, 

-aataà  «ma  tkl  ruud.it  Loui.  XIV,  ol  elle  aatit  <U»i 
au  «etH  latin»  d'un  roi  qui  le  mojon  de  ■'■»»— 
|  J,      fcfaii  BtJ  grand  éUblu.cin.  For  ion  s 

„«,  fa,  «t.  d.  Suia.au. ,  .11.  de.int  tarit 
4— >t  >■■> .■tiir-  dt  la  reine,  et  elle  ne  tard. 
ktjaafa  ■trfh  tachant  de  Ifnaillea,  dtmod' 


:1m»  di.errei.  L' 
itddyuMu'oud.ro 
Il  npptla  aiaii  ■  lour  di 


Xi  il  o. 


.plier  U  iim.de  U  V.lliért 

-  -Vil,  dînait  but  digou- 

Ëllt  ettwMii .  fui  M.lee  , 

fin  pir  lea  déclaration,  de  L. 

o  d'arcu.alion  eu  Frauce,  un. 
I  tiluatl>n  t  Bruielle.  ,  llle  le  rendit  1 
,.       ..igiRoerlltooSaoçed^laiouo. 

,-.  'u  ',  de  lait.  EH.  trri  eo.uile  dao 
_  «fie.  d'Allemagne,  et  re.ial  «un  i 
la  ,  ou  elle  d.  en  1708 ,  ddlaia.ée  dt  loul  la 
,  meu»  de»a  fili,  le  celel,  prince  Eugène. 
IRO   (BElBABDia-GiTTi.iumoinmol.lJ, 

mbardt.  Il   reniait  e,alem.  dir 

uilt  et  i  truque.   On  eilt  .urlul 

■    -'       Cariii,  qu'il  ptign 

du  Luuire  pouede  de  lui  u 

î-  ÂL-COTaBY,  fondiltai  do  te  dj- 


■llin  ti  lu  ni. 
toi  ne  cet  .labct.  luil'imiii  du  lullluu  di«- 
.ipa  loi  eunrcMdre'l.  Sokroau  m  tu  I1B4  on  IlSS  ,  i 
'âge  de64  bdi.— Un  autre  SotHill ,  conttmponiu 
luprtia.,  poatM*  d'ibord  ou  fief  le  tille  de  Jei*- 

NnBfjplieu  l'en  dliul  emparât  an  4qi  (l'ogcjj , 

MaïupoUnike  une  ■ourtraia.Ie',  qui  fut  Ijraudit 
para*!  lucc.HBLiti  .appelai  Ortokidta,  du  nom  de 
■  •  père  Oruk.  U  m.  ta  itoS.au  rtlourd'uu 
beureule  expédition  cenlra  lu  ïbrdtiant. 

50LANIJKR  (Dum) ,  ualunliila  luddnii ,  né 
J.n.  It  Niftlind  en  17^6 ,  dludia  a  Upial .  pnit 
Toyigtt  dam  la  Lapoaio ,  a  Arlbuftl  et  i  St-Pi- 
lenbuurg  ,  nui  i  Loadru ,  d'où  au  vaiueun  l'eui- 
mena  aui  Ganariu  et  au  cap  do  Bonna-Bapannce, 
rlttiuu  eu  Angleterre  ,  il  fut  DOmmd  luppleinl  au 
muteabrilauniq.  elmtmb.  delà  locie'iâ  ror.  Buki, 


pltoiai  de  Buki.  Solaudra  m.  an  1781.  Ou  lui 
doit  1  lieteription  dti  pétrifient,  trouvtea  dont  ut 
province  de  tiampihlrt  ot  duniûtt  mumattée  britmi* 

hydracotyltlt\A,ihibi,cul,,tli  d  I  fini  li  rem  lot 
"raniporld   a   un.   belle   piaule  de  la    Jamaïque  , 

SOLANO  (Fun[),  médecin  éipafpiiil. ,  ■<  ta 
168S  a  Moalilk ,  prat  de  Conloua,  m.  an  i:J6  i 

"an  traiU  intit.  Lapii  tjrttlue  ipallvUi, 

noutella  roule  i  l'obiertttiou  -,  il  roula  lui  lu  tut. 
.tut  offrir  le  pouli. 
(F. -M.),  marquii  del  Socerr.  ,  BU  de 

*  niPaMu^ "  'ime""[o'uïïi'rt, S"  "ïmÏÏd 
tu  1706  et  païuii  loi  troupe,  du  canp  do  Sx. 

Qael.iuti  inneoj  plu.  lird.il  Cul   nammd, 

rntur  de  Cadix ,  po.let  e-u'il  oecupa  jutuu'à 
fa*  de  l'E.p.eno  ail  1S0S.  La  lenteur  m  la- 

uptoni  k  la  pnpuliee  qui  forçi  l"  porlu  da 
uni,  at  l'nlralnadaul  [a  rut,  où  il  fui IfOef * 
le  3»  mai  1B0H.  Tel  fui  le  proB.  acte  dt  lonlina. 
do  t't'ip.guo  contre  Mapolluu ,  tt  peu  ipiei  tuu- 
menci  la  guerre  qui  fut  nua  du  prucip.  «DHi  de 
lacbuiedecacoiMiae'rani. 

SOLAHI  (Joirra-Gitooin) ,  poêle  edooit ,  na 
à  Chianti  as  1737,  tuln  da  bon»  heure  doua  U 
cOBgriplion  dit  pUriata* ,  H  ■■**•  «Toir  tnttmi 


SOLD 


(  *&7*  ) 


SOLE 


les  mnlhemélîq."  au  collège  dea  Tolomel  a  Sienne , 
fui  promu  par  Pie  VI  au  poste  d'examinat.  et  de 
théologien  de  son  association.  Dans  la  suite  ayant 

accepté'  Lors  de  la  création  de  la  républiq.  romaine 
une  place  de  commissaire  dans  no  départent,  il  fut 
à  la  chute  de  ce  gouvernent,  éphémère  renfermé  A 

Xivouroe.  Mais  sa  détention  fut  de  courte  durée , 

et  en  l8<4  'l  devint  professeur  de  grec  A  Giues  t 

jpuis  membre  de  la  Légion-d'Honneur.  Solari  m.  le 
is  oct.  i8i4*  On  a  de  lui  des  traduet.  ital.  en  vers 

•de  l'Enéide  ,  Gènes ,  1810 ,  n  val.  io-8  ;  detEg/o- 

fue*  et  des  Géorgiaues  ,  de  Virgile  ,  ibid.,  1810  ( 

in-8  ;  des  Poésies  d'Horace ,  ibid.,  181 1,  a  v.  io-8  ; 

des  Métamorphoses  d'Ovide  ,  ibid. ,  t8i4  t  3  vol. 

ïn-8  ;  de  quelq.  Psaumes  et  Camtiq.%  Turin,  1816 , 

àn-ll.  Il  avait  aussi  trad.  Perse ,  Juvénal ,  les  qua- 
tre prem.   livres  de  la  Thcbaide  de  Stace  et  plus. 

anorceafix   d'Homère ,  de  Gstnlle ,  etc.  Mais  ces 

deru.  «suis  n'ont  point  été  publiés.  Ce  qui  distin- 
gue les  traduct.  de  Solari,  c'est  une  extrême  con- 
cision due  tant  aux    ellipses   fréquentes  qu'à    la 

multiplicité  dm  élisions.  Il  y  avait  été  en  quelque 

aorte  forcé  par  la  nécessité  qu'il  s'était  imposée  de 

se  point  dépasser  le  nombre  de  vers  du  texte.  Mais 

-ce  tour  de  force  a  nui  a  l'élan  ,  a  la  chaleur  et  à  la 
jrichesse  qu'il  aurait  pu  déployer  dans  ces  ouvrages 
«'il  ne  se  fût  chargé  volontairem.  d'entraves  bitarrei 
.«t  puériles.  On  loue  aussi  l'adresse  avec  laquelle  il 
jnania  des  rhythmes  rares  et  difficiles. 

SOLARIO  (Antoibti),  dite  vulgairement  ZIN- 
G'AiRO  v   c'est-à-dire  le  Bohémien  ,  peintre  ,  né  A 

Cività  (Abrusse)  en  i38a .  exerçait  A  iiaple*  l'état  ("ai.;  ,  sienne,  1700,  10 
«le  chaudronnier ,  lorsque  épris  de  la  fille  du  peintre  I  Zoophjrtographia  parva 
Coiantonio  del  Fiore  ,  il  osa  la  demander  en  ma-    * 789-98,  4  *«»•  »n-fol.,  a 

liage  a  «on  père.  Celui-ci  répondit  que  sa  fille  n'é-  ' 

pooserait  qu'un  homme  de  son  état.  Aussitôt  Sola- 
xio  se  voue  A  la  peinture ,  et  après  10  ans  d'études 
.opiniâtres,  dont  trois  furent  employées  en  voyages, 
il  revint  solliciter  et  obtint  enfin  la  main  de  celle 
qu'il  aimait.  Cet  artiste ,  malgré  l'époque  reculée 
h  laquelle  il  vivait ,  possédait  nn  vrai  talent.  La 
belle  expression  de  ses  tètes ,  la  fraîcheur  de  son 
.coloris  et  le  mouvem.  de  ses  figures  feraient  hon- 
neur aux  bons  peintre*  de  nos  jours.  On  ne  lui  re- 
proche guère  que  l'incorrection  avec  laquelle  il  rend 
les  pieds  et  les  mains.  Son  ouv.  capital  est  une  Vie 
de  St  Bernard,  pelote  a  fresque  autour  du  cloître 
de  St-Séverin  de  Naples.  Solario  m.  à  Naples  en 
laissant  plus,  élèves  distingués.   L'aventure 


époque  a  laquelle  il  an  retira  de*  ta  mante*  de 
campagne  &  Montevarchi.  Il  y  m.  le  s3  fév.  ijfo. 
L'éclatante  repu  Ut  ion  de  cet  artiste  loi  avait  nUard, 
surtout  depuis  ton  retour  de  Franco  ,  amn  «msatml 

Iirodigiense  de  demandât ,  et  il  composa  ,  géodra- 
ement  pour  les  grandes  fa  m  il  Us  de  FI  menue,  ans» 
foule  de  petites  sutuet  et  de  bae-reliels  «m  or  et  nm 
argent ,  des  candélabre* ,  des  chasses ,  don  4 
soirs  magnifiq.  pour  de  riches  églises  et  dosuj 
mausolées ,  nolamm.  ceux  de  M.-AnU  ~ 
et  de  don  Manoel  de  Vilbena. 

SOLD  ANI  (Ami.),  natur.,B^«oTntcsmej«nlK 
entre  de  bonne  heure  dana  l'ordre  de  ffl  Bsanionl 


«ui  le  fit  peintre  a  donné  lieu  à  une  comêd.  ital.  de 
<M.  Genoino  ,  intit.  le  Nosxe  del  Zingaro  pittore  , 

Jfaples,  i8»4-  in- il. 
.SOLDANI  (Jacq.)  ,  poète .   m.  A  Florence  ,  sa 

paîrv».  1«  ■■  avrtl  I?4I  •  ■  !'■§*  Jc  6t  ■"••  nvait 
4\é  dssc.:ple  de  Galilée,  et  il  dnt  à  son  instruction  en 
Bième  tenip*  qu'à  son  amabilité  les  titres  de  consul 
de  l'académie  florentine  (1606),  de  sénateur  (1637) 
«t  degouverift.  du  cardinal  Léopold  ,  frère  du  gr.- 
4ue  Ferdinand  IL  On  u'a  de  lui,  outre  riviix  0>m- 
sons  funèbres  ,  imp.  l'une  à  Florence,  itioy,  in-4. 
l'autre  dans  les  Prose  J!orenttnet  tom.  4  ,  prem. 
part.  ,  pag  tfî  t  «*  un  Traité  des  vertus  morales, 
in  éd.  ,  qu'un  recueil  de  sept  Satires ,  Florence  , 
175t.  ia-8  ,  avec  Discours  préliminaire  de  Gori  et 
sot.  Comme  tous  les  ouv.  ital.  de  ce  genre  elles 
■ont  en  rime  tiercé.  L'acad.  délia  Cru  se  a  les  cita 
av.  qu'elles  fussent  pub.  parmi  les  Testi  di  lingua. 
'     SOLDAM  £Maximil.)  ,  sculpl.  célrbre  ,  né  à 

uc  bjos  indication  ' 
ïssin  à  (aire  de 


et  s'appliqua  avec  ardeur  à  la  soologio  dnt 
microscopiques  alors  dédaignée  des   natsi 
Les   mynadea  de  coquilles  impercepf  "  ' 
trouve  à  l'eut  de  fosailisation  daos  les   -ir.w 
de  Sienne  et  de  Vollerre  devinrent  pour  Issi  P< 
des  observât,   les  plus  importantes  a*    ~ 
bientôt  d'amples  matériaux ,  tant  aux  *A 
zoologistes  qu'aux  géologues.  Soldanà  nn  f  t 
plus  grand  honneur  par  ses  idéee  sur  drn 
nomènes  météomlogiq.,  entre  autres  aur  la 
des  aérolilhes.  Il  fut  nommé  par  le  granaVd 
fesseur  de  malhématiq.  è  l'univeraud  do 

Suis  secrétaire  perpétuel  de  l'acad.  dos  ft 
e  cette  ville,  et  m.   le  là  février  i8o8, 
de  l'ordre  dm  camaldules.  Outre  div/. 
écrits  polémiq..  Soldant  composa  no 
graphique  et  Observations  sur  Us 
Toscane ,  provenant  de  nautiles  - 
(••ni.)  t  Sienne,  1780,  in~4  ;  et 
"  "  et 

.  avec  

chi  a  prononcé  uu  éloge  de  ce*  savant 
Kicca  a  pub.  un  Discours  sur  Us 
Uani ,  Sienne ,  1810,  io-8. 

SOLE  (Autoiju-Masii  dal),  peintre  d«  aaansj». 
né  en  1597  A  Bologne  ,  et  m.  en  ttitti  %  fM  enroad. 

I  Albane,  et  excella  dans  le  genre  cm  il  avait  anWân. 

II  peignait  avec  une  égale  adresan  des  desmsnusns 
et  il  reçut  en  considér.  de  cette  circasjsjgsjBf»sVà«P? 
nom  de  Manchino  de' Paesi  (Gaucher  do  fnssnavJ. 
-Jeau-Josepb  dal  Soli  ,  son  fila ,  sWenamsebii 
s  Uolognc  en  16S4,  suivit  aussi  U  csnnnrede  la 
peinture  ;  mais  il  s'adonna  A  usa  gens»  pena  èlné 
et  acquit  par  ses  grandes  composa.  uattréNUusu 
eurunesnne.  On  distingue  ordinairem  ds^  «érw- 
des  dans  la  manière  de  ce  mallro.lla  prem  —  ^ 
PaMnelli ,  son  maître  ,  auquel  il  est  seJoTi 
la  grâce  parfaite  de  l'ensemble,  mais  qu'il 
soit  dans  la  beauté  de  certaine  accessoires  suit 
pour  1  énergie  la  régularité.  reMct.ladenaîeas- 
lûmes,  la  fidèle  repré»entalion  de  l'arcsislssaaai et 

|des  paysjgcs.  La  seconde  mou  Ire  «n  H  as  ha 
tateur  du  Guide  ,  et  comme  tel  il  obtiMéVsmcoa- 
(emporains  le  surnom  de  Guuta  m n du  as  Un  âm 
caractères  les   plus  remarquables  de  cet 
c  est   le  soin  qu'il  mil  à  tuu»  ses  Ubl 
dam  il  prouva  qu'il  pouvait  peindra  im 
de  rapidité.  Mais  ce  qu  il  avait  exécute  de 
mère  a  la  grande  satisfaction  de  ses 
blait  indigne  de  l'art  et  il  l'effaçait  pour  ssj 
ccr.  Suit  Kmva  aussi  A  I  eau-for  le    lu«Ma 

SOLEIL  (mjlhulO.  Cet  utrermaies^^ZS- 
de  la  puusance  et  de  la  bonté  du  Créssanr  adaflé 
prem.  objet  de  l'idoUtrie  des  ho        mmmm^m^m 


*■ 
1 

\ 


m 


Florence  en  lÔ58  .  psrviui  presque  1 

4t  sans  le  moindre  principe    de  de 

sjetste  modèles  en  srgile  et  A  peiudre  sur  toile  une 
jlmM0aciation  de  lu  Vierge.  Dans  la  suite  il  fulcon 
ié  aux  soins  de  Joseph  Arngbi  à  Florence  ,  puis 
de  Ciru  Ferfi  et  d'Hrrc.  Ferrata.  Charmé  de  ses 
talens  ,  le  grand-duc  Corne  111 ,  qui  l'avait  aidé 
de  ses  secours  ,  L'attira  auprès  de  lui ,  lui  donna  un 
logement,  et  l'envoya  quelq  après  à  l'ans 
t'y  perfectionner  dans  son  a 


cieos  peuples  de  l'Orient  avaient  aom  caaaTnm 
vénération;  les  Egyptiens  l'adoraient  aaan  lai 
d  Osiris ,  les  Chsldéeos  et  les  Phéuâtsasi 
de  Bel  ou  Baal  %  les  Chanaaéeas  et  \aa 
sous  celui  de  Afo/ocA  ,  les  Moab.tes  nsjb.  « 
Belphegor,  les  Perses  sous  relui  de  JeSilms   ( 
les  Grecs  et  les  Humains  le  déifièreat  ssaïkaf 
de  Phrbus.  On  sait  qu'il  fut  aussi  le  dà«  ^aaaav 

SOLMSEL.  V.  SuLLimu,. 

SUI.KIMAN  (  Aaur  -  Aioci)  %  ••  hldhfa  sas- 
meyade  de  Damas,  et  fils  d\lW-eî-kel.lTe»wda 


s. 


t'y  perfectionner  dans  son  an.  itrveuu  a  tiuience    mryeile  de  Damas,  et  fils  d'Ahd-cl  if  cl  \\ iiiili 

çmjtMt  «*  J  f«U  i«Hw  T!rf  !*  ?»  .4«»*  Tiail  w  7»^>V!lidl2i»wi  toi  aW  ^«itni.sU 

"*  •"  -  ta .        .  __^^m)  m^aTi^^  ™  ebYsasl 


SOLE 


(  *873  i 


SOLE 


VHto  ptn  rtxaarqaable ,  fat  troublé  par  la  révolte 

4c  Kotalbah  (v.  ce  nom) ,  dans  le  Kboraçan  ,  et  si- 

anale'  par  l'expédit.  de  son  frère  Moslemali  contre 

Ccantanlinople.  C'est  a  Soleiman  que  l'on  attribue 

la  conalrnction  du  mekkias ,  ou  nilomètre  do  l'île 

de  Khaondah.  Il  éleva  aussi  plus,  autres  édifices. 

Mais*  selon  les  aut.  musulmans ,  bientôt  il  se  livra 

tant  entier  à  aon  goût  pour  les  plaisirs  de  la  table  , 

et  aon  diatingua  de  ses  sujets  que  par  son  penchant 

M  II  ta»  pour  les  femmes  ,  et  son  excessive  vora- 

eiti  Cette  gloutonnerie  lui  fut  fatale ,  et  il  péril 

dana  indigestion  en  sept.  717,  à  3g  ou  45  ans.  Les 

hârioriona  louant  sa  générosité  et  sa  clémence. 

SOLEIMAN  (Abou-Ayocb  al-Mostaïn  Billah), 
12*  érnyr  ou  roi  de  Cordoue ,  de  la  race  des  Om- 
mcTades,  et  arrière- petit-fils  du  eélèb.  Abd-Al- 
Baasnaa  III ,  enleva  le  roy.  A  l'exception  des  pro- 
viacee  H.-E.  A  Mobammed-Al-Mahdi ,  qui  avait  dé- 
trôné Hascbam  II  Al-Mow  aïad.  Dans  la  suite ,  Al- 
Mahdi  revint  l'attaquer  et  le  défit  ;  mais  ensuite  il 
fut  battu  rai-méme,  et  Al-Movraïad,  délivré  de  sa 

C'eon,  acheva  de  ruiner  son  parti ,  et  le  fit  périr. 
leinaan  n'en  persista  pas  moins  dans  ses  préten- 
tion* %  cl ,  e*éuat attaché  plus.  gouv.  de  provinces 
en  rendant  leor  autorité  héréditaire  ,  il  parvint  à 
rentrer  dans  Cordoue  ,  et  fit  disparaître  Hescham. 
Solmimum  s'occupa  ensuite  d'organiser  l'intérieur 
e?ei  royaume  et  d'affermir  sa  puissance  en  distri- 
buant dea  gouveraemaas.  Mais  bientôt  Ali-ben- 
Ssmoud  ,  gouv.  de  Ccuta  at  de  Tanger  ,  Gacem  , 
Wafî  «TAlgeairas,  et  Khalraa,  jadia  véxyret  liadjeb 
fAl-Bfo  waïad ,  se  réunirent  contre  lui  et  gagner,  nt 
tv  se*  troupes  deux  batailles.  Soleiman  prisonnier 
ist conduit  avec  son  fière  et  son  père  A  Cordoue, 
ai  Ali  Ion  tua  tous  trois  do  sa  propre  main  au  mois 
aajaJllet  1016  II  y  avait  7  ans  que  ce  prince  avait 
"■  "  f.  H  avait ,  dit-on  ,  autant  d'éloquence  et  de 
ir  la  poésie  que  de  bravoure  et  d'habileté 


SOLIMAN  I'*,  chef  de  la  dynastie  des  sulthans 
êVKaaiafc,  avait  pour  père  Koutoulmisch,  m.  vic- 
ahat  aeaaei  ambition  dans  ses  révoltes  contre  Alp- 
iaaaW.  Chargé  par  Melik-Chah  d'aller  conquérir 
lai  para  A  VO.  de  l'Euphrale ,  et  au  N.  de  la  Syrie 
Janeanm  Boaphore ,  il  s'empara  de  tout  le  pays  ius- 
ta*  aTsceTsj,  et  y  fonda  un  état  célèb.,  d'abord  feu- 
anealruj  *W  l"euapir*  de  Perse.  C'est  alors  que  corn- 
aneoça  entra  U  race  turque  et  les  Grecs  celle  longue 
anlle)  »  ejssA  no  m  termina  que  par  la  prise  do  Con- 
■antinoplo.  Solélsian ,  après  avoir  consolidé  son 
mtorité  aur  aon  nouvel  empire ,  alla  en  1084  a'em- 
amrtJ'Aaliocae,puis  remporta  (io85)  une  grande 
ir  lYmyr  d'Alep  ,  Mouslem  ,  qui  était 
cours  du  gouv.  de  cette  ville.  Mais  il  eut 
A  combattre  Toulousch,  prince  seldjoukide 
i«  et ,  a'élant  laissé  vaincre  par  ce  dernier 
d'Alep ,  il  se  perça  de  son  épée  pour 
»er  vivant  entre  les  mains  de  son  ad- 
■"•fclsim.  du  sulllian  de  Nicée  plongea  son 
***feaB»  une  anarchie  qui  n'eut  de  fin  qu'à 
^■■fcjo  Kilîdj-Arslan  !•*,  son  fils  aîné. 

*0CBfnlAN    II.    V.   RoK.HN-EDDTIf-SOI.IlM  A*. 


rfefBj*?**BnB*  A  étouffer  la  révolte  d'Ahmed  -  Pacha. 
K^Mriannsi  lui  donna  en  récompense  le  gouvernent. 
P  **  ffUP,0«  1°°  ce  nouveau  pacha  régit  10  ans 
'  ■■■  — — «  do  modération  et  do  sagesse.  Ko  i538 ,  il 
jtf  dn  gouvernera,  de  PYémen  at  du  cont- 
ient d'une  flotte  qui  devait  secourir  les 
musulmans  de  l'Inde  contre  les  Portugais, 
exactions  et  les  perfidies  qu'il  commit  sur 
•  «■s*,  ainsi  que  le  mépris  arec  lequel  il  traitait 
bcaWdes  troupes  goudjerites,  le  rendit  odieux 
A  ans»  cjv'il  devait  soutenir ,  et  une  lettre  supposée 
ferla  aulthan  indien  Mahmoud  l'engagea  A  lever 
faaclpiUasjBenl  la  siège  da  Div ,  qu'il  avait  com- 


mencé. Revenu* dans  l'Arabie ,  il  fit  mettre  A  moi* 
Ahmed  ,  gouv.  de  Zabid  ,  envoya  de  nouveaux  ka- 
chefs  dans  tous  les  départ em.  de  l'Yémen  ,  mit  un* 
garnison  turque  à  Djaiau,  et  se  rendit  à  la  Mt-kker 
où  ,  pendant  toute  la  durée  du  pi-lerinage .  il  com- 
mit toutes  sortes  d'excès  et  de  cruautés.  Il  rentra 
ensuite  en  Egypte ,  et  gouverna  de  nouveau  ce  paya 
jusqu'à  ce  qu'en  i5Ai  il  se  transporta  à  Constanti- 
nople ,  et  y  obtint  la  place  de  grand-véayr ,  qu'il 
garda  3  ans.  Disgracié  au  bout  de  ce  temps ,  il  alla 
vivre  au  sein  de  la  retraite ,  et  m.  en  i553  dana 
une  de  ses  terres.  L'Egypte  doit  à  ce  pacha  plus, 
édifices  publics  et  un  cadastre  général ,  le  seul  qui 
fût  consulté  au  dern.  siècle. 

SOLEIMAN  III  (Chah),  fils  aîné  d'Abbas  II, 
succéda  en  1666  à  son  père  sur  le  trône  des  Sofis, 
et  porta  d'abord  le  nom  de  Sefi  II ,  qu'il  quitta 
bientôt  pour  reprendre  le  sien.  Livré  aux  plaisirs 
de  la  tabla  et  de  la  débauche  .  il  ne  se  signala  pen- 
dant la  durée  d'un  règne  de  28  ans  que  par  des  or- 
dres sanguinaires.  Aussi  les'  Fersans  virent-ils  le* 
bords  de  la  mer  Caspienne  ravagés  par  le  fameur 
Cosaque  Stenku-Raxin  ,  le  Khoraçan  presque  loue 
les  ans  envahis  par  les  Ousbeks  ,  les  îles  BaLrein  en 
proie  aux  attaques  des  pirates  arabes  de  Maskat  et 
celle  de  Kiimich  conquise  par  Ira  Hollandais.  Aux 
reste  la  sagesse  de  son  minist.  Cbeikh-Ali-Knaa 
adoucit  les  maux  et  empêcha  que  la  tranquillité  fût 
troublée  à  l'intérieur  du  royaume.  La  cour  d 'lapa- 
ban  était  toujours  des  plus  magnifiques  de  l'O- 
rient ,  et  des  ambassad.,  dea  missionn.,  des  voy.,  y 
affluaient  de  toutes  les  parties  de  l'Europe.  Solei- 
man III  m.  en  1694 .  à  48  ans ,  laissant  le  trône  A 
Chah-Hnucein  ,  son  fils  ,  l'avant-dernier  de  sa  dy- 
nastie. Ou  peut  consulter ,  pour  plus  de  détails  r 
Chardin  ,  Voyag.  ;  Kaempfer  ,  Am*nit.  exot.  et 
la  Relation  du  père  Samson. 

SOLEIMAN  I",  pacha  de  Baghdid  ,  Géorgien  de 
naissance  ,  fut  d'abord  esclave  du  célèb.  Ahmed- 
Pacha  ,  dont  il  eut  le  bonheur  de  sauver  la  vie  ,  et 
qui  bientôt  le  fit  khasmadar  (trésorier) ,  kieya  et 
enfin  son  gendre.  Ahmeh  étant  mort  en  17481  So- 
leiman fut  investi  par  la  Porte  du  pachalik  de  Bas- 
sorah  ;  mais  t  peu  content  de  ce  gouvern.  inférieur, 
il  marcha  sur  Baglulâd  à  la  tète  de  800  hommes, 
vît  passer  sous  ses  drapeaux  l'armée  entière  du  pa- 
cha Mohammed  Teriaki ,  naguère  envoyé  par  la 
eoor  deConstantinople  en  remplacement  d'Ahmed, 
et  fit  son  entrée  dans  la  ville  en  1760.  Un  mémoire 
fut  ensnite  adressé  au  divan  en  faveur  de  Soleiman, 
et  il  fut  confirmé  par  le  sulthan  pacba  de  Baghdâd 
et  de  toutea  les  provinces  que  son  beau-père  s'était 
appropriées.  Il  ne  fit  usage  de  son  immense  pou- 
voir que  pour  rétablir  le  bon  ordre  dana  cet  con- 
trées. Les  Arabes  nui  pillaient  les  caravane*  et  les 
bâtimens  marchands  furent  presque  anéantie ,  tant 
psrson  courage  et  ses  fréquentée  expéditions  contre 
eux  que  par  l'ordre  qu'il  intima  aux  pachas  ,  sea 
voisins,  de  les  contenir  et  do  les  attaquer  sans  re- 
lâche. Il  eut  de  plus  l'art  d'attirer  dans  sea  états  lo 
commerça  de  l'Inde  ,  et  rendit  Baghdâd  et  Basso- 
rah  très-florissantes.  Soleiman  l»  m.  le  i5  mai ^76». 
après  avoir  gouverné  i3  ans  la  province  de  Bagh- 
dâd et  déjoué  plus,  tentatives  do  la  Porte  contre  an 
vie.  Adila  Khaloun  ,  sa  femme ,  qui  avait  ]oui  sona 
luî  d'une  autorité  illimitée,  fut  »ou  unique  héri- 
tière, et  consacra  sa  fortnne  è  élever  des  karayan- 
sérails  et  dea  mosquées ,  tant  A  Baghdâd  que  dana 
les  antres  villes  de  ce  pachalik. 

SOLEIMAN  II,  dit  le  rtoanr,  pacha  de  Bagh- 
dâd ,  était  aussi  Géorgien  de  naissance  et  esclave. 
Affranchi  de  bonne  heure  par  son  maître  ^il  «  éleva 
par  son  mérite  au  rang  de  moutaelim  de  »"0™»» 
et  défendit  un  an  entier  cette  ville  contre  les  Per- 


sans (1775-76).  Prit  au  bout  de  ce  temps  par ^  sea 
,  ennemis,  if  fit  renfermé  à  Chirax,  et  y  P-™  <"» 

an.  dan.  1.  captivité.  Mai.  Sad.k-Khan  ayant  alor. 

usurpé  le  trône  ,  rendit  la  liberté  .  ^•"j*1  {• 
htAToyt  chargé  de  prt**.»,  *-£■"»  •***  * 
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if  di  P«H  (iS53.[S4)condci1 


,.,.,..  ,-.-.- 


L„.n»«iUI  KiKtijel.,  .11.  li.rer  M.ill.  . 
bit  le  3»  m.i  l»9  d.n.  !»  FUiD»  de  K..O..I,  ; 
4o,o«o  Turi.  j-p'"'™'-  B.jj.el  ...oc.  «'«ild'iu- 
(re  «*ionrcp  i]H"  de  »  en  lui!  .  1  1  rt.urd,.  Périr ,  ou 
il  lui  rtiu  J'ilmni  lire  liicnreilUlKiI,  pui.  i.mpoi- 
.L,„Dt.  l.«.«.i  fil..  pi[Chih.T.,D..|>.  MA 
.S60  toi  .i(..»]«  u.r  11  rr.  Titln.re  n.rif.  d.  Tri- 
pâli  .1 1>  p'i-t  d«  l'U.  de  Djerbr..  tùlcta,  .0'.  d.  t. 
i„„l,l«  etpla.l  ,  rul  «  lK'1  I.  C0»«i«l«.  d-  — 
«„«■■)»  M.li.  ni  1»  cl.e.il.tn  Je  SMhh  i  mu 

.0.  mai»  q™  ni«>eH«  «««tiiim  du  nr.-m.ilr.. 

P.rUjold'  UV»ltM.,lilr.-liu«M  J'.Micpri».  Lr. 
bo.idil*-*»  So....™rUr.l«  Il  ll..„s.-i«  cilr.  I,, 
pcei.-Brt  lurk.  cl   le  «i.wodr  d*    ]  f.r,,,l,..„- . 

L.   iUÏ     «il.'.'."  ri t   Sjl 1,   .  uni'  .1.  1. 

",„.  P«ti il  C«.i«ii.»Pl.  I.  ...  -M  iSM,  .1 

f,»,.l.a  1.  Dr.ii  ^  l>  S"-  .  r.U  tnubn  I.  I*. 
,u  k..gl.r-Lr(  *.nlin-P«U.  .  qui  iVlMt  l.ii.4 
tillr.  p»r  1m  Aglr.tl.ic.  .  eu.oi.  >..d  rrf.Tr  prtB- 
J,.lili.u.l..«ln.»llui-in*BHl«i.t8«d(i.iu.s.,;Cil, 
L.wt  J.m  «H™  wmWrrnl  tmilût  »m  *i.«>  de. 
Turkt.  M.u  Solirain  vcntil  Je  ningrir  d'une  Mm 
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M*fJMk.  S.lim  II  . 

Mit  |.™ique  llllltn  le.  qiul.L-  qm  Ibn!  1.1  (».ld 

nui.  Non  «où»  ,»>«  *'  "•<■""  P"1'1"!  '1"'  '"'" 
il  EL  dtt  loi.  uliln  .  oidunm  11  torapilelion  ri  II 
,*.„.„«  Je  LMilM  «Ut*  de  ■"  rnditMlkui .  r#> 
,1.  lu  d....n.  J«  »s.â»,l«co.lum*.,  |H  pO0- 

«om  elle,  p'.'vl.i'.i  ■  "■    !■■■'■  1 

le.  Urtt*  .  le  eerme* ,  l'*|nip*inriil ,   Il  *jlil*  dci 
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I  liitrir  ,  dirii.  l'mpin  es  p 
lit.  «'en  .•ndii^.U,.i«'«  «orpi  d.i  luitindjl., 
^«r  p«.lj«r  d'»ul..t  «W  de.  e^Bi-edrl*.  Il 
<en»ni-r*  w>  «rend  .oi.ur.  d*  rai«q»-.i  .  Jt  lu- 
r...n»«-l. .  dW"*"'  ■  '»-<■  'i">'"  -gll«r.  .1 
■a.  J.iMioMi*]''  •„"•""  J*  "0I"'  **"  '•  "'"" 
■uir.diUiit-'*"'  Cl  «m.  M  |.ii.rti|<ie  ]■  li.ioi 
[il, .,..,,  .  -|  au ,  i-I  )•  Bl.Ulikt  du  tt»M  .1  d<  ('»■ 
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.erilr.,  (.|^.Uil.iio.  »  fiiiu.  ,  n# 
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ekéusé  dm  UenpU  (dans  celle  de  Gesù- 
);  l'Arrivée  de  Chkstophe  Colomb  dans  le 
<- Monde  (pour  U  sénat  de  Gênes);  Phaëtom  et 
I.  afe  Cephale  (pour  U  prince  Eugène);  f Jy. 
(pour  l'é  lecL  de  Mayence).  Dans  ccs3  dern.  snr- 
awiaaena  déploie  une  extrême  richesse  d'ima- 
,  «1  c'est  encore  plus  comme  poète  que 
ensama ipeintia  que  l'y  admirent  les  connaisseurs. 
BUN  (G.  JrjLioa  SoLixua),  compilateur  latin , 
enta  place  avec  quelq.  vraisemblance  vers  l'an  a3o, 
■ftni  soanu  que  par  son  Poljrhistor  (publ.  d'abord 
■ans  le  titre  de  de  Situ  et  Mirabilibus  orbis  ,  sans 
ente,  is  4«  CDM  Bonini  Mombriti,  et  Venise, 
lM,  te-T:  de  Bermm  mirabil.Collectanea,  Parme, 
lé]BOa  ift-q*  de  eTe  Mirabilibus  ou  Memorabilibus 
aauaat),  Puis  «  i5o3 ,  in  •  4  «  très- souvent  réimpr., 
■ait  teal ,  sait  arec  Pomp.  Mêla  ,  ou  d'autres  géo- 
pipai  latins.  C'est  un  maigre  extrait  de  Pline , 
Jeai  raateor  copie  souvent  les  expressions  et  les 
animas  le»  pins  élégantes  ,  les  entremilaat  è  son 
jaraoa  âpre  et  barbare.  Du  reste  anlle  critiq.,  nul 
asdre.l* seul  avantage  que  puissant  retirer  do  cette 
lactatra  Ut  saraas  condamnes  à  la  faire ,  est  la  fa- 
culté da  corrigrr  le  texte  de  Pliuo  par  quelques 
passages  éa  son  imitateur.  Il  paraît  que  l'ouvrage  de 
Sonia  a  sache»  les  anciens  même  deux  éditions, 
«*>  emj  aent  expliquer  et  la  multiplicité'  des  titres  et 
Je  variété  dans  le  nombre  des  chapitres ,  qui  est  de 
aVstuan  aertaias  manuscrits,  tandis  que  dans  d'au- 
•rata  il  ▼a  à  70.  La  meilleure  édition  du  Potjrhistor 
eet  csJI*  des  Deux-Pouls,  1794,  in-8,  où  l'on  trou- 
vera im  Jfotire  de  tontes  les  éditions  antérieures. 
Selio  a  été  traduit  ea  allemand  par  Jean  Heydau , 
Francfort  ,  1600 ,  in-folio ,  et  en  italien  par  Louis 
Pooacairrai,  Venise  ,  i6o3 ,  in-4-  c«  même  opus- 
ea|»  a  été  le  prétexte  de  l'énorme  travail  publié  par 
tassâmes  eaus  le  titre  d'Exsrcif «lieues  Plmiana  in 
asnaasa  ,  Paris  ,  1639  v  %  vol.  in- fol.,  et  Uirecht, 
tffeàWol. 
aVBRGEN  (CoairciLLB  do),  célèbre  cbirurgien 
thsur  hollandais ,  floristait  à  La  Haje  vers 
17*  siècle.  Ses  ouvrages,  d'abord  publies 
it  ,  ont  été  réunis  sons  ce  titre  1  o7/e  de 
mm  chirurgische  kVerken ,  Amsterdam , 
B%BV^^>4•  T.  Pencer  a  donné  une  traduction  alle- 
sansdsi  de  ean  Manuel  d'opérations  chirurgicales , 
Jad,Prmmes"^url'Oder,  1693,  elWiUeroberg,  171a. 
■OUI  CllaJI  DLAZdb),  navigal  eapaga.  de  Le- 
Wixa  ,  naanarsagaa  Pinson  ea  1307  dana  le  voyage 

2IÎ  ami  menu  résultat  la  découverte  de  l'Yucatan  , 
I,  cttMjSjaatesaeBt  avec  lui ,  nommé  pilote  royal, 
et,  ayant  ànamatenté  le  gouvernement  par  sa  con- 
éeiia  ,  tml  emprisonné  en  l5io.  Délivre  peu  «près, 
laatra  la  premier,  dit-on,  dans  la  baie  de  Rio- 
itsession  de  la  côte  septentrionsle  au 
Espagne,  et,  de  retour  à  Madrid, 
è  être  chargé  de  la  conquête  du  pays ,  ce 
accorda.  Mais ,  à  peine  était-il  an  peu 
laa  terre»,  qu'il  tomba  dans  a  ne  em- 
r,  at  fut  mangé  par  les  Indiens  ,  ainsi  que 
m  qui  l'avaient  accompagné  (i5i5).  Les  ma- 
ida  deux  navires  qu'il  avait  laissé*»  derrière  lui 
oia  de  cette  horrible  fête ,  qu'ils  ne  pu- 
:her  par  leur  artillerie. 
(  Vixoilx),  graveur ,  né  à  Norembcrg  ea 
ijfJlfj*  at  sau  dans  la  même  ville  «n  1570 ,  a  laissé, 
tjBjara  Isa  morceaux  qu'il  a  gravés  d'après  Rsphsël , 
AJsWg rave  et  Lucas  de  Leyde,  plus  de  800  pièces , 
eaaft  est  enivre  qu'en  bois ,  parmi  lesquelles  on  re- 
1  uae  Collection  des  portraits  des  rois  de 
\  dapuis  Pharamond  jusqu'à  Henri  111  (avec 
lion  latine,  Nuremberg,  i56f>,  ia->4)<  «tlet 
rmkoses  d'Ovide  (170  tailles  en  bois,  Franc- 
-la-Mein  ,  i563  ,  1  vol.  in*8). 
SOUS  (doa  Francisco  de),  peintre  espagnol,  né 
à  Madrid  en  i6>9 ,  et  m.  le  l5  septemb.  168A  ,  t'é- 
tais signalé  dés  l'âge  de  18  ans  par  un  gr.  tableau. 
«PkMUaeeeiir  d'une  fortune  lrès-coniidéraï>lt  %  due  à 
M.infasu  1  U  wurnl  ckt*  lai  use  écçU  At  p«iR- 


ture  dont  il  faisait  tous  les  frais  ;  et  ou  il  recevait 
arec  empressement  tous  les  jeunes  gens  qui  annon- 
çaient des  dispoùt.  On  regarde  comme  son  chef- 
d'etuv.  une  Conception  ,  dans  laquelle  U  représente, 
la  Vierge  foulant  aux  pieds  la  tête  du  dragon.  So- 
lis  avait  composé ,  en  espsgnol ,  une  Vie  des  pein~ 


dario  pittorico  de  l*Orlandi. 

80LIS  (  Don  Antovio  de  ) ,  excellent  historien: 
espagnol,  né  lo  18  juillet  1610  A  Placentia  ,  fit  dès. 
l'âge  de  17  ans  représenter  une  comddie  intitulée» 
Amor  y  Obligation  ,  et  dés-Ion  se  livra  avec  ar- 
j  denr  â  la  composition  des  pièces  de  théâtre ,  qa'aa 
reste  il  mena  de  front  avec  l'étude  du  droit ,  de 
l'hist. ,  de  la  politique  et  de  la  morale.  Sa  répnUt. 
et  ses  talens  le  firent  enfin  appeler  è  la  cour,  où  il 
fut  nommé  aecrétaire  de  Philippe  IV,  puis  histo- 
riographe des  Indes  par  la  régente.  Solis  mourut  à 
Madrid  le  19  avril  1686.  II  était  dans  las  ordres  de- 
puis ao  ans.  On  a  de  lui  O  pièces,  parmi  lesquelles 
la  Bohémienne  {la  Gitanilla)  et  le  Château  du  mys- 
tère (el  Âlcasardel  sunto)  tiennent  le  premier 
rang  ;  une  ItUtoire  de  la  conquête  du  Mexique  % 
Madrid  ,  1684  ,  in  fol.,  souvent  réimpr,  (entre  au- 
tres ,  Madrid  ,  1783 ,  a  vol.  er.  in-4  •  •*  >»..  1798  fc 
5  vol.  ia-ia,  figO;  trad.  en  français  par  Gitri  de  la. 
Guette,  ea  ilal.  par  un  académicien  délia Crusca 
Florence  ,  1699 ,  in-4  •  et  en  anglais  par  Thomas 
Townsend,  Londres.  1784,  în-fol.;  1753,  a  vol. 
in  8 1  des  Poésies  diverses  (parias  Poesias  sagra- 


Goyaneche.  Nieeron ,  Mém.%  t.  ç,  en  donne  nn  ex- 
trait ,  complété  depuis  par  Gouiet ,  t.  10 ,  p.  i85 

SOLLEYSEL (Jacques  de),  célèbre  écuyer,  né 
en  1617  au  Clapier,  près  de  Sainl-Etiennc ,  étudia 
è  Lyon  ,  et ,  lors  des  négociations  ponr  la  paix  de 
Munster,  suivit  le  duc  d'Avaux  en  Allemagne.  Re- 
venu en  France  ,  il  fonda  dans  sa  prov.  une  école 
3 ai  fut  bientôt  fréquentée  par  tous  les  jeunes  gêna 
u  voisinage  ,  et  contribua  a  la  formation  de  l'aca- 
démie que  peu  après  Bernardi  établit  à  Paria.  Sol- 
leysel  mourut  le  3l  janvier  1680.  Ou  lui  doits  /• 
parfait  Maréchal ,  ia-4  1  lâty  «  très-souvent  ré- 
imprimé et  traduit  dans  presque  tontes  les  langues 
de  l'Europe  ;  le  Maréchal  méthodiq.  (pseudonyme* 
sons  lo  nom  de  La  Bcsséa  )  ;  Dictionnaire  de  seau 
les  termes  de  la  cavalerie ,  et  ane  traduction  de  In 
Méthode  de  dresser  les  chevaux ,  du  duc  de  Nevr- 
castle.  Il  laissa  aussi  des  Mémoires  (manuscrite)  sur* 
l'embouchure  des  chevaux.  V.  l'Eloge  de  Solleysel 
dans  les  Hommes  itlusms  de  Ch.  Perrault. 

SOL  LIER  (  JtAïi-BAFnrrx  de),  savant  jéiuite, 
né  en  1669  au  village  de  Herseau  ,  dana  le  Cour-* 
traisis  ,  fut  associé  aux  travaux  des  continuateurs 
de  Bollandus ,  et  dirigea  pendant  ao  ans  la  publi- 
cation des  Acta  santtorum ,  l'une  des  plus  impor-* 
tantes  du  18»  8.  ,  et  à  la  perfection  de  laquelle  il 
contribua  beaucoup.  Il  m.  en  1740. 

SOLON  ,  l'un  des  sept  sages  de  la  Grèce  et  U 
législateur  d'Athènes  ,  naquit  Tan  5oa  avant  noire 
ère ,  dans  le  bourg  de  Salamine.  5a  famille  était 
fort  ancienne  et  fort  illustre;  mais  son  pire  ayant 
dissipé  presque  tout  son  patrimoine  dans  des  actot 
de  bienfaisance  ,  le  jeune  Soloo  embrassa  la  car- 
rière do  commerce  ,  et  fit  plusieurs  grands  voyages 
qui  loi  donnèrent,  «vec  1rs  richesses  qu'il  cherchais, 
les  lumières  dont  il  n'était  pas  moins  avide.  Il 
s'attacha  de  préférence  aux  personnages  distingués 
qui  faisaient  une  élude  spéciale  de  l'homme  et  do 
la  science  des  gouveruemens.  Mais  sa  prédilection, 
pour  les  choses  graves  et  sérieuses  ne  l'en  pécha 
pas  de  cultiver  ces  talens  agréables  dont  ne  peut 
se  palier  «m  imaguuUoa  TiveaUrjl^Ufâ>nsdtia 
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cuirueni  m  lepun.  i 
amoveu  d'être  utile  à  ses  concitoyens  seua  les  asservir; 
ce  fut  d'abroger  le  code  de  Draeon  par  d'autret  lois, 
nom  pas  Us  meilleures  possible! ,  comme  il  le  dit 
lui-même  ,  mai*  aussi  bon/us  qu'ils  pouvaient  Us 
supporter.  Le  gouvernement  établi  par  lui  fut  uoe 
démocratie  tempérée  et  balancée  par  une  aristo- 
cratie de  4°0  sénateurs,  prit  dans  les  quatre  tribus 
de  l'Attique.  Bientôt  la  concorde  régna  entre  tous 
les  ordres  de  l'état ,  qui  le  louèrent  et  le  bénirent. 
Cependant  il  voulut  donner  è  ses  lois  la  sanction 
du  temps  ,  et  pour  se  soustraire  à  toute  réclama- 
tion ,  il  résolut  de  voyager  pendant  dix  ans  ;  mais 
il  eut  soin  de  faire  jurer  aux  Athéniens  qu'ils  se- 
raient fidèles  aux  institutions  bout*  lies.  Il  partit 
alors,  trop  sûr  peut^tre  de  leur  inviolabilité,  visita 
l'Egypte  ,  la  Lydio  »  l'Ile  de  Cypre  ,  et  Kl  admirer 
partout  sa  sageaae  en  même  tempe  qu'il  travaillait 
a  l'accroître.  A  son  retour  ,  avant  l'expiration  des 
dix  ans  qu'il  voulait  consacrer  à  ace  voyages  ,  il 
trouva  Athènes  en  croie  aux  factions  et  Pisistrate 
tout-puissant.  En  vain  Solon  tenta  de  déjouer  les 
projeta  de  cet  habile  ambitieux  ,  il  ne  put  l'empê- 
cher de  ae  saisir  ouvertement  de  la  tyrannie,  et 
prit  le  parti  de  s'exiler  volontairement  d'une  cité 
qui  n'était  pltti  libre.  On  dit  qu'il  mourut  en  Cypre 
Tan  559  avant  notre  ère.  Sa  volonté  dernière  lut 
qne  l'on  transportât  ses  restes  dans  sa  patrie ,  qu'on 
les  brûlât,  et  que  ses  cendres  fussent  répandues 
daes  les  campagnes  de  l'Attique.  Gomme  législa- 
teur ,  l'histoire  l'a  placé  au  rang  des  plus  célèbres 
bienfaiteurs  de  l'humanité.  Il  fnt  en  outre  grand 
homme  de  guerre  ,  magistrat  intègre  ,  administra- 
teur habile  ,  philosophe-pratique  ,  orateur  et  poète 
distingué.  On  consultera  avec  plaisir  un  recueil 
intitule  :  Solomis  Athénien  su  carminum  qum  su- 
persunt ,  prmmissâ  commentation*  de  Solone  pot- 
ta  ,  etc.  %  Bonn  ,  Weber  ,  i8a5  ,  in-8.  —  Solom  , 
glytographe  ,  vivait  A  Rome  sous  le  règne  d'Au- 
guste. Son  nom  ,  qu'on  lit  sur  une  belle  pierre 
gravée,  a  trompé  les  antiquaires,  persuadés  qu'elle 
représentait  le  législateur  d'Allièucs.  Mats  Baudelot 
pairval  a  démontré  que  le  nom  de  Solou  était  celui 
de  l'artiste  qui  avait  gravé  cette  pierre.  On  peut 
voir  les  motifs  de  ton  opinion  dans  une  Lettre  sur 


•HTujra  «mini  k  nacru  ai.  m 

avantagea  sur  lea  Prussiens  t  et  il 
sanglante  victoire  de  KuuaertaWf  9  m 
ennemis  160  pièces  de  canon  et  7wOfJsj 
Cependant  il  ne  tarda  pas  à  sm  brocal 
Autrichiens  ,  aes  alliés,  comnan  l'an 
généraux  rusace  qui  l'avaient  précddtL 
profita  de  ces  dissensions.  La  mort  oTl 
d'ailleurs  ,  l'année  suivante  (  1761)*, 
tièrement  l'aspect  du  nord  de)  l'EstsÙ 
lea  Russes  pour  alliés  an  roi  dé) 
nommé  gouverneur  de  Moscou  ,  su. 
pitale  en  177a.  —  Solticopf  (m 
trovitsch  )  ,  fils  du. précédent, né 
administrateur  et  comme  milUmHLOslî 
ses  deux  campagnes  contra  lea  SsafAsJi. 
çaient  Pélert  bourg  au  moment  celui 
engagée  dans  une  luitc  sanglante  M 
souslereg.de  Catherine  II.  Se»  ecrifcfc 
une  paix  avantageuse  et  lui  valurent  «li 
compenses.  Paul  1er  ,  à  peine  ancesufi 
l'éleva  è  la  dignité  de  maréchal  de  A 
donna  1?  commandement  en  cbef  eWU 
qui  s'était  couverte  de  gloire  août  M 
manioff.  L'année  suivante ,  il  In  sjnsnj 
varnement  de  Moscou  ,  que  SolticoéTt) 
qu'à  aa  m.,  arrivée  en  i8Ô5.— SulTICsj 
tille  du  précédent ,  née  à  Frilenhoaw 
épouse  du  comte  Grr'goire  OrJosT,  sjsj  , 
ches  seigneurs  de  la  Russie  ,  fut  oklsf 
maladie  cruelle  ,  de  quitter  son  payai 
depuis  lors  elle  voyagea  succmseenîsl 
magne  ,  en  Angleterre,  en  Italie  et  I 
laissant  partoui  des  traces  d'une  bâsmfaj 
quelle  son  immense  fortune  pou  vas!  è 
lir.  Kl  le  mourut  à  Paris  en  igii.  Lé 
a  consacré  une  petite  n  oitca  è  lïla  èji 
duction  aux  Fables  russes  de  KriloeT,  I 
2  vol.  in-8.  —  SoLTitorr  (  la  coanle  Me 
la  même  famille  que  les  précédées  ,  nj 
apprit  le  métier  de*  armes  aous  lea  yeasj 
maréchal  Pierre  Sollicuff,  et  après  a« 
distinction  presque  toutes  les  camp 
lieu  depuis  lors  et  avoir  mérite 
auxquels  il  avait  été  életc  .   fut  el 
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ruli  il  >'eiialiit  prévint  rien  dam  li  Unirai 
Mlllill  ne  quolquel  relaliom  de  royaici.  II 
^JTV™l.  iJ-W.  .v.c  iWi  pl.nrl.e.  coloriée,, 

-Uei  HDt  miumiet  ioui  le  rapport  de 

blinde  ni«U  dlrtugeri.  EJleiionl  accompagner) 
o?nn  »>li  fnaeiil  cl  angllil  BéoeYalemriil  court  11 
—  Mn,  «pli.  Miyni  mourut  i  Anee»  m  iBj/i. 
Un.   M**»  Htgriphigue  tur  lui  ,  par  Pu.  I/1' 
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,u  recueil  qu'il!  loiiie ,  Simèta*  ,  1660.  elqu'l 
.ononllem  meolicnn*  M.  Jérôme  de  V.iet  d.u 
an  Wnf.  dt  la  partir  holland.,  1.  I,  p.  iiî-liî. 

SOMERSET  (EnouiSD  SEYHOUR  ,  duc  de), 
.oele  du  roi  Kdouard  VI,  (ricc  >u  niriiti  de  M 
n-ur  Jeanne  Seymour,  arcr  IK-riri  VIII ,  fui  l'un 


eunefil).  Eu  iSÎfi.Vl 
a(rlord-lro.>>.ier.dUc. 
>1  d'Aoglel.rre,  el  oht 


■WWBEUIL  (  Charles  VÉROT  de)  ,  l'un  dei 

1  £?*£?*    d*   Hoelic,  rendirent  iicilllelNompL,. 
Ï2**r  e, ' \J """l'Ui.Hcaiuoa.  Sombreuil   fui   faitpri- 


pour  l'offie.  d. 

H£Tn "no^U^lEiU?  n£  ctta^VW 

ion  ,  .1  lit  concevoir  lus  Anglaia  let  plu  |rindM 
nperancea  :  mai.  lu  COBeeuiem.nl  que  donni.l. 
duc  i  l'etéculion  Je  Ha  frire,  grand-amiral  d'Au- 
jlclerro,  h  paitiitUa  pour  1«  mbiMi  al  d'au- 
th  CIDi«  encore  ,   eoulrili  lièrent  i  mimer  contre 

M  ferma  IOUI  rioQuonco  du  comle  de  Soulliamp- 
ion,  lord  cluucelier,  et  du  comte  Je  Wanvitl.  La 
clergé,  dépouillé  par  lui  di  ici  meilleure»  proprié- 
té! ,  lui  déclin  une  fuerre  dont  let  mulifi  oppa- 

r. >  1.  .;r..rn.>i  iataJ  u  iiei  dam  la  rcli- 

fut  dépouille'  d* 


■*!":?«•?  7;-. 


Et' 


■    de   aumbrrnil,  dérouée  ellc-ménx 

»cr  où  cIIcdc  revint  qu'en  |gl5.  Elle 
>t>Duea  du  comie  de  Vulclunc.  Ella 


e  Thouut  OverLur.  ;  m.i, 
!ed'Ér«>,  imprudent  fa- 


irde,  permil  a  George 
o.é.  de  Jacquet.  Ca  aa 

,io>i  déchu  fut  rdtélé. 


SOLO  (  2878  ) 

eut  inrlout  pour  lai  un  grand  charme  ;  mais  fidèle 
au  but  qu'il  s'était  proposé  de  rechercher  l'utile  en 
toute  chose  ,  il  Cl  »«rnr  le»  vers  à  populariser  les 
maximes  morales.  Tout  devenait  uo  moyen  pour 
lui  des  qu'il  s'egissait  de  l'intérêt  de  sou  pays.  Ou 
■ait  nue  les  Athéniens,  fatigués  de  ne  pouvoir  re- 


SOLT 


sait  que 


avaient  défendu 


1  toL  in-fol ,  auquel  il  ajouta  par  lu  suite  Ctfifu) 
un  second  Tulumesur  lofouTeractBemt  due  fjsduu» 

SOLORCA50.  V.  CaJnLlO-SoLOUSJJlO. 

SOLTICOFF  (  Ttaji-Micuxl  )  ,  officer  russe, 
fils  du  général  de  ce  nem,e^s«fitamsuliraaaceB> 
mencement  du  17*  S.  dans  les  troubles  de  ni  au* 
trie,  était  lni-méme  A  peine  âgé  «In  ao  ans, sas 
déjà  il  avait  remporté  divers  avantages  avisa  fins* 
dois  ;  nuis  les  hahilani  de  Hovgoroa  ,  voajnjnt  eu* 
charger  sur  lui  tente  la  haine  qu'ils  portnisutii 
pire  pour  sou  aUachemenl  aux  Polonais  *  ~" 
reut  dans  leurs  murs ,  l'accusèrent  de 
firent  subir  les  plus  horribles  tortures  sansi 
tirer  de  lui  aucun  aveu  ,  et  l'empeU 
—  SoLTicorr  (  le  cornu  Pietre-Sanuaui  )  v 
rechat ,  de  la  même  famille  que  le  précèdent,  ai 
dans  les  premières  années  du  18»  5.,  neevmt  à  m 
grand  crédit  sous  1'impératrke  Elisanela  ,_el  fit 
chaigé  ,  eu  i65g  t  du  commandant  uni  de 


prendre  S<lamioe  aux  Meeaneus  ; 

par  un  décret  de  parler  jamau  de  cette  Ile.  Selon 

feignit  d'abord  une  démeoce  qui  excusât  tous  tes 

écart» ,  et  se  présentant  ensuite  sur  la  pi**»  Pu- 
blique ,  il  y  prononça  des  vers  dignes  de  Tyrtée ,  et 

reprocha  à  ses  concitoyens  leur  faiblesse.  11  leur  ar- 
racha ainsi  une  déclaration  de  guerre  contre  Mégare, 

fut  même  chargé  de  la  conduite  cette  expédition,  et 

fit  tomber  Sala  mine  au  pouvoir  df  Athènes  par  une 

ruse  nouvelle.  11  eut  dès-lors  une  grande  influence 

dans  les  affaires  ,  et  fut  nommé  archonte.  On  alla 
plus  loin  ;  ou  l'engagea  d'accepter  la  rojauté  pour 

mettre  un  terme  aux  dissensions  intestines  qui  dé-  o    . 

duraient  la  répub.  11  refusa ,  et  trouva  un  autre  I  envoyée  contre  Frédéric  II.  Il  obtàuid'aatei 
moyeu  d'être  utile  a  ses  concitoyens  sans  les  asservir; 
celui  d'abroger  le  code  de  Dracou  par  d'autres  lois, 
non  pas  Us  meilleures  possibles ,  comme  il  le  dit 
lui-même  ,  mais  aussi  bonius  qu'ils  pouvaient  Us 

MttpporUr.  Le  gouvernement  établi  par  lui  fut  une 

démocratie  tempérée  et  balancée  par  une  aristo- 
cratie de  4°0  sénateurs ,  pris  dans  les  quatre  tribus 
de  l'A  toque.  Bientôt  la  concorde  régna  entre  tous 
les  ordres  de  l'étal ,  qui  le  louèrent  et  le  bénirent. 
Cependant  il  voulut  donner  i  ses  lois  la  sanction 
du  temps  ,  et  pour  se  soustraire  à  toute  réclama- 
tion ,  il  résolut  de  voyager  pendant  dix  ans  ;  mais 
il  eut  soin   de  faire  jurer  aux  Athéniens  qu'ils  se- 
raient fidèles  aux  institutions  nouv  Iles.  Il  partit 
alors,  trop  »ûr  peut-être  de  leur  inviolabilité,  visita 
l'Egypte  ,  la  Lydie  ,  111e  de  Cjpre  ,  et  lit  admirer 
partout  sa  sagesse  en  même  temps  qu'il  travaillait 
a  l'accroître.  A  son  retour  ,  avant  respiration  des 
dix  ans  qu'il  voulait  consacrer  à  ses  voyages  ,  il 
trouva  Athènes  en  proie  aux  factions  et  Punira  te 
tout-puitsaot.  En  vain  Solon  tenta  de  déjouer  les 
projets  de  cel  habile  ambitieux  ,  il  ne  put  l'empê- 
cher de  se   saisir  ouvertement  de  la  tyrannie,  et 
prit  le  parti  de  s'exiler  volontaire  ment  d  une  cité 
qui  n'était  plus  libre.  On  dit  qu'il  mourut  en  Cypre 
l'an  55a  avant  noire   ère.  Sa  volonté  dernière  lut 
que  l'on  transportât  ses  restes  dans  sa  patrie ,  qu'on 
les  brûlât,  et  que   ses  cendres   fussent  répandues 
dans  les  campagnes  de  l'Allique.  Gomme  législa- 
teur ,  l'histoire  l'a  placé  au  rang  des  plus  célèbres 
bienfaiteurs  de  l'humanité.    Il   fut  en  outre  grand 
homme  de  guerre  ,  magistrat  intègre  ,  administra- 
teur liabila  ,  philosophe-pratique  ,  orateur  et  poète 
distingué.  On  consultera   avec  plaisir  un  recueil 
intitule  :  Solomts  Atkenxensis  curminum  qum  su- 
mersunt ,  prmmissâ  comment atione  de  Solon*  poe- 
td  ,  etc. ,  Bonn  ,  Weber  ,  i8a5  ,   in-8.  —  Su  Loir , 
glytographe  ,   vivait   à  Rome  sous  le  règne  d'Au- 
guste. Sou   nom  ,  qu'on  lit  sur  une  belle   pierre 
gravée,  a  trompé  les  antiquaires,  persuadés  qu'elle 
représentait  le  législateur  d'Athènes.  Mais  Baudrlot 
Pairval  s  démontré  que  le  nom  de  Solon  était  celui 
de  l'artiste  qui  avait  gravé  celte  pierre.  On  peut 
voir  les  motifs  de  son  opinion  dan»  une  Lettre  sur 
le    prétendu    Solon    des  pierres  gravées  ,   Paris , 
1717  ,  in-q.  Parmi  1rs  pierres  qui  nous  sont  parve- 
nues de  Solon  ,  outre  celle  dont  il  s'agil  et  <|ui  re- 
présente Mécène,  nous  citerons  surtout  un  Dwmïde 
assis  ,  gravé  en  relief  avec  une  rare  perlecliun. 

SOi.OHCANO  PbHEIRAC  Jl'*n  de),  jurucous., 
né  k  Madrid  vers  la  (in  du  if>  S. ,  professa  le  droit 
a  Salamanque,  s'occupa  beaucoup  des  lois  d»  s  Indes- 
OccidenlalfS  ,  et  fut  nommé  membre  du  sénat  de 
Lima.  I)e  retour  dans  sa  patrie  au  bout  de  18  ans  , 
il  fut  admis  au  conseil  suprême  des  Indes,  puis 
nommé  procureur   fiscal,  et  m.  diinuuertirnnf 

vieillesse.  Mous  citerons  de  loi  -,  Dnpiitatin  de  In-  j  avec  Catherine,  encore  grande -duchesse,  âtrisl 
dtmrum  Jure,  swe  dégusta  Indtarum  Occidenta-    lors  éloigné  dans  une  suite  d'elil  mm  Jué«*,e» 

imm  imfmUWtm,  ejcfwi tltOM  «c  rttanivtM^  ifeç^  \  il  mourut. 


avantages  sur  lea  Prussiens  ,  et  UssmUde  eisrli 
sanglante  victoire  de  Kunnersdorf  tqwceeassx 
ennemis  160  pièces  de  canoa  et  7.SUUI  smessunsm 
Cependant  il  ne  tarda  pas  à  se  aroeuutr  avec  k 
Autrichiens  ,  ses  allies,  comme  l'avaient  fut  au 
généraux  russes  qui  l'avaient  précédé.  FiédsVàr  B 

Srofita  de  ces  dissensions.  La  mort    _ 
'ailleurs  ,  l'année  suivante  (  1761),  < 
tièrement   l'aspect  du  nord  de  IT 
les  Russes  pour  allies  au  roi  def 
nommé  gouverneur  de  Moscou  ,  s*J 
pîtsle  en  1772.  —  Soltiloff  (  le 
trovilsch  )  ,  fils  du.précédent ,  se 
administrateur  et  comme  militaire.  Ou  < 
ses  deux  campagnes  contre  les  Soédeis,jniW>- 
calent  Pétersbourg  au  moment  ei  b  aueetmfl 
engsgée  dans  une  lutte  sanglante  ainsauT 
sous  le  règ.  de  Catherine  II.  Ses  aei 
une  paix  avantageuse  et  lui  valurent  de 
compenses.  Paul  1er  ,  à  peine  monté  sur  as  1 
l'éleva  è  la  dignité  de  maréchal  de  l'ienyNflan 
donna  ls  commandement  en  chef  dels 
qui  s'était  couverte  de   gloire  sous  le  tel 
mansoff.  L'snnée  suivante  ,    il  le  uni 
vainement  de  Moscou ,  que  Solticoff 
qu'a  m  m.,  arrivée  en  i8Ô5.—  Sol 
fille  du  précédent,  née  à  Pèle 
épouse  du  comte  Grégoire  OrlolT, 
chrs  seigneurs  de  la  Russie  ,  fut 
maladie  cruelle  ,   de  quitter  son  pejVex u\a 
depuis   lors  elle  voyagea  aucccauiveasnut  su  Aae» 
magne  ,  en  Angleterre,   en   Italie 
laissaot  partout  des  traces  d'une 


? 

l 

1 
« 


mffï 


et  en 


Suelle  son  immense  fortune  pouvait  à 
r.  Kl  le  mourut  à  Paris   eu  18*4.  Lé 


eente  >«nu),  * 

lea  yens  en  asm» 
rares  asssinslêu» 


a  consacre  une  petite  noUcm  è  la  f a  dessui 
ductionaux  Fables  russes  de  KrUoff, 
a  vol.  in-8.  — -  SoLTicorr  (  le  ceente  {isnmu)i 
la  même  famille  que  les  précédai 
apprit  le  métier  des  armes  sous 
maréchal  Pierre  SolticotT.   et  après, 
distinction  presque  toutes  la  C'npegsnvjdjft*** 
lieu  depuis  lors   et  avoir   mérité  lues  eftçj" 
auxquels  il  avait  été  élevé,   fut  eA»ns|  es  ■)■*« 
de  diriger  l'éducatiun  des  granda-e^*^**"*0 
rt  Constantin.   Pendant  la  gurrre  ffeVhstBJe.es 
Suède  et  de  Pologne,  il  dingen  lei 
la  guerre.  Numnc  successivement  1 
rechal  ,  président  du  conseil  -d 'état  etèVssseî  *• 
ministres  ,  et  enfin  ,  en  ibjj)  ,  priact èe TsunÀ 
il  mourut  peu  de  temps  après  avoir  été  ÙTasse • 
cette  dernière  dignité.  —SoLTicorr  P***B*£ 
giui  ),  qui  lut  le  premier  amant  ceanu  dtQsjr 
nnc  II  ,  était  de  la  même  famille  que  les  prés»» 
et   l'un  des  seigueurj  Ici  pins  aimables  éiefc*»* 
do  Hiifsie.  L'impératrice  ,  instruite  de  sue  seujeei 

avec  Calliffrinn    mnirn  «r»nJr^4urà>*aas.  ât  MieaS* 


? 


SONN 


(  3881  ) 


SONT 


de  fraiU.  — Son  (Jean  van),  fils  du 
dira  dans  le  même  genre  une  bien  gr. 
Les  principale»!  coûts  de  l'Europe  le 
11  ouvr.  Il  préféra  à  tout  aulre  séjour 
dret ,  où  il  Tut  reçu  de  la  manière  la 
se,  et  où  il  peignit  une  quantité  io- 

•  tableaux  de  toutes  les  dimensions  , 
sa tit faire  ans.  demandes   qu'on   li-i 

Mtrs  parts.  Personne  ne  l'a  égale  pour 
nrtout  les  raisins  et  les  pèches.  Il  m. 

1ER  G    CFnANÇOTS-AlfT01NB>J05EI»H- 

ir,  barcn  de),  puèle  allemand,  né  à 
778,  ne  resta  étranger  à  pirsque  au- 
•es  connaissaners  humaines;  mais  ce 
1  foesie  qui  eut  ses  !iommag~s  assidus. 
HT  MQ  poème  de  DomUoa  (  Halle  , 
.  IsViaj,  il  renonça  au  commerce  des 
ssjsseicil  :  «on  imagination  s'égara  en- 
I  il  M  donna  la  mort  à  léna  en  l8o5 
rttf  poésies  fut  publié  après  sa  mort 
lber,itndolstadt,  1808,  in-8. 
Ct  (Pierre)  ,  voyageur ,  né  à  Lyon 
itrm  dans  l'administrât,  de  la  marine  , 
■  connaissances  en  hist.  naturelle,  et 
M  laciliié.  Il  partit  de  Paris  en  1768 
France,  où  Poivre,  son  paient ,  exer- 
OM  d'intendant.  A  partir  de  ce  mo- 

•  lonle  sa  vie  fut  employée  en  voy. 
lions  curieuses.  On  peut  lui  rep ro- 
uer d'ordre  dans  ses  écrits  ct  de  se 
uefois  crédule.  Du  reste  son  sèle  était 
irsqu'il  rencontrait  un  a>bre  ou  une 
1  les  env  yait  dans  nos  colonies  pour 
sr.  Les  Iles  do  France  et  de  Bourbon 
rbre  i  pain  ,  le  cacao  ,  le  mangoustan 
res  a  fruit  ou  •  résine,  qui  y  sont  de- 
.ns.  Il  m.  à  Paris  en  i8'4-  Nous  ci- 
Voyage  à  la  Nouvelle-Guinée ,  dans 
f«  ta  drscr.pi ion  des  lirux  ,  des  ob- 
liques et  morales  ,  et  des  détails  re- 


SiGUBERT  ),  naturaliste  ,  né  à  Lunéville  en  inSt 
fut  distingué   de  bonne  heure   par  Buffuii   el  par 
ÎSollet,  qui  favo.isèienl  ses  brillantes  dispositions 
pour  les   recherches   d'histoire    naturelle.  Aussi 
quoique  reçu  docteur  en  philosophie  el  avocat  à  la* 
cour  souveraine  de  Nauci  ,  il  embrassa  le  parti  des 
armes,  qui  devai»  bientôt  lui  fournir  l'occasion  do 
satisfaire  son  goût  pour  les  voyagea.  A  peine  entré 
dans  le  génie  de  la  marine  ,  il  "demanda  i  être  eu- 
voyé  à  Cairnne  ,  ce  qui  eut  lieu  en  177a.  Dans  ce 
pays ,  si  peu  connu  alors  et  si  malsain  ,  il  rendit  les 
plus   grands  services   par  son  intrépide  amour  des 
découvertes  ,  que   soutenait  d'ailleurs  le  tempéra- 
ment   le  plus  robuste.  Jl   vint  ensuite  en  France 
donner  lui-même  au  gouvernement  des  détails  sur 
ses  aventureuses  entreprises.  En  1775  il  retourna  à 
Caïeniie  après  avoir  visité  la  côle  occidentale  de  l'A.- 
frique  depuis  le  cap  Diane  jusqu'à  Portudal  ;  mais 
bientôt  la  maladie  le  foi  ça  de  quitter  une  colonie  où 
il  avait  déjà  une  si  belle  réputation.  Il  passa  l'hiver 
de  1776  à  1777  à  Monlbard  ,  où  il  partagea  les  tra- 
vaux  du   giand  écrivain  de  la    nature.  De  là  il  no 
tarda  pas  à  se  rendre  en  Egypte  ,  puis  en  Grèce  , 
et  après  avoir  exploré  ces  deux  anciennes  et  poé- 
tiques  régions  ct   plusieurs  parties  de  i'Asie-Mi- 
ncure  ,  de  la  Macédoine ,  etc.  ,  il  revint  en  Francs» 
(1780).  H  eut  à  aoulenir,  à  peine  arrivé,  un  procès 
pour  défendre  son   patrimoine  ;   il  le  gagna  et  se 
livra  alors ,  dans  aa  petite  ferme  de  Manoncourt ,  à 
des  essais  qui  eurent  ouur  résultat  d'introduire  dans 
notre  système  agricole  plusieurs  végétaux  exotiques 
d'une   utilité   reconnue.    La  révolution  vint  l'arra- 
cher à  tes  jardias  pour  l'investir  de  fonctions  ad- 
ministratives qui  faillirent  lui  être  funestes  et  dont 
il  fut  ensuite  heureusement  destitué.  Lo  discrédit 
des  assignats  l'avait  ruiné.  Il  chercha  une  ressource 
dans  la   publication  de  aes  ouvrages  el  de  ceux 
des  autres  :  mais  une  circonstance  imprévue  le  força 
d'interrompre  ses  travaux    en  1810,  et  lui  fit  vi- 
siter la  Moldavie  et  la  Valaquie.  11   revint  de  ce 
dernier  voyage  avec  une  fièvre  pernicieuse,  qui  l'en 


ire  naturelle  dans  le  règne  animal  leva  en  181  a.  flous  citerons  de  lui  :  fatu  d'un  agri- 

félal ,  Paris  ,  1776,  1  vol.  in-/| ,  avec  culteur  ,  Paris ,  1788  ,  in-8  ;  Essai  sur  un  genre  dû 
ftsmx  Indes  orientales  el  à  la  Chtney 
tém  roi  depuis  1774  jusqu'en  178 1  , 


Itol.   in>4 ,  avec   beaucoup   de   fi  g. 
1  une  nouvelle  édition  de  ce  *vajrage% 
vol.  in-8,  avec  un  atlas  cl  plusieurs 
«te  fournies  parle  fils  de  1  auteur. 
?BA.*çois-Cuarlks),  jurisconsulte . 
ns  le  16e  S.,  partagea  aun  temps  en  Ire 
a  barreau  et  la  culture  des  lettres. 
de  lui  :  Conseil  sur  les  donations  rë- 
9upUles  et  mineurs  ,  etc.,  Besançon  , 
'  Sonnet  (Claude-François)  ,  neveu 
l'un  des  sav.  hommes  do  son  temps, 
»urs  une  chaire  de  théologal  du  cha- 
pon ,  et  m.  on  celte  ville  vers  it>3o. 
CoDftVAL  (T.-H.),   a  publié  des 
nef,  V  e'dit.,  Paris,  itiaa,  in-8. 
RNEST-GtORGE)  ,  architecte  ,   né  à 
is  la. Marche  de  Priegnits  ,  en  1709, 
tonne  heure  dénué  de   toutes  1  es- 
besoin,  pour  taire  ses  études,  d'une 
t  d'un  sèle  à  toute  épreuve.  Il  s'ap- 
menl  aux  malliémat.  ,  et  établit  d'a- 
un  atelier  où  il  confectionna  ,  avec 
gulière  ,  des  clepsydres  ,  des  glubcs 
estes  ,  des  machines  de  nivellement, 
instrument  d'optique.  Il  se  mil  cn- 
l'arcbilscture ,  y  fit  de  gruuùs  pro- 
lemps  ,  el  fut  nommé  ,  par  le  sénal 
,  aicbilccle  co  second  de  l'église  do 


genre  .._ 
commerce  particulier  aux  îles  de  l'arc  ht ptl  du  Le- 
vant ,  JManci  ,  1797  ,  in-8  ;  f'oyage  dans  lu  Haute 
et  Basic-Egypte  ,  Paris  ,  1799  ,  3  vol.  in-8  avee 
alias  ;  Voyage  en  Grèce  el  en  Turquie  t  ib.,  l8oit 
2  vol.  in-8  avec  atlas. 

SOTHONAX  (  LiaH-FÉLiciTE),  l'un  des  per- 
sonnages les  plus  célèbres  qui  aient  figuré  dans  l'in- 
surrection de  Si-Domingue  ,  était  né  en  1763  à 
Oyona  en  Bugey  (  département  de  l'Ain),  et  se 
trouvait  avocat  au  parlcmentde  Paris  lorsque  éclata 
la  révolution  française.  Il  en  embrassa  tout  d'abord 
les  principes,  consacra  sa  plume  à  les  défendre,  et 
demanda  dès-lors  dans  aes  écrits  que  la  liberté  des 
hommes  de  couleur  fût  proclamée  aux  Antilles.  Les 
pi  entiers  décrets  rendus  sur  cet  objet  ayanl  rencon- 
tré ch es  les  colons  une  vive  opposition  qui  amena 
des  troubles  sérieux  à  St-Domiogue  ,  l'assemblée 
législative  envoya  dans  cette  colouie  an  armement 
dont  la  direction  lut  confiée  à  trois  commissaires 
civils,  investis  d'un  pouvoir  sans  bornes,  Sonlhonax, 
Polverel  ct  Ailhaud.  Lorsqu'ils  débarquèrent  au 
Cjp  (179a),  ils  trouvèrent  le  pays  on  proie  à  tontes 
les  hoirenrs  d'une  insurrection  de  noirs  el  d'une 
guerre  civile  entre  les  hommes  de  couleur  et  les 
blancs;  et  déjà  même  rc?  deux  partis,  aveuglés  par 
leur  haine,  avaient  commis  l'imprudence  de  faire 
marcher  dans  leurs  rangs  des  esclaves  armés.  Les 
commissaires  se  hâtèrent  de  reconnaître  solennel- 
lement deux  classes  distinctes  à  Sl-Domiugue,  celle 
dei  hommes  libres  uos  disiiacUou  de  couleur,  et 
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SOHERS  (lord  Jonr),  borna*  d'éUt  cl  célèbre 
légiste  anglais,  né  à  Worcester  en  i65o,  se  il  d'a- 
bord connaître  par  de*  traductions  et  des  essais 
poétiques  qui  1m  donnèrent  des  protecteurs  puis- 
sant, et  par  soile  une  clientelle  nombreuse.  11  pu- 
blia pins,  pamphlets  contre  Charles  II.  et  plus  tard, 
il  prit  «ne  part  aclire  aux  évènemens  qui  précipi- 
té ceot  du  ttimê  le  dernier  des  Sluarts.  Guillaume  II, 
pour  le  récompenser  de  s«s  services,  le  nomma  «o£- 
Jicitor  gênerai  en  1689,  recorder  de  G  louées  ter  en 
1690,  procureur-général  en  i&p,  et  lord-garde  du 
««•au  en  1693.  Ce  ne  fut  pas  tout  :  le  monarque  , 
nui  voulait  s'affermir  sur  un  trône  usurpé  et  qui 
connaissait  ls  popularité ,  les  talent  politiques  et 
l'influence  toujours  croissante  de  Somers,  le  créa 
encore  baron  d'Evesham  et  lord -chancelier  d'An- 
gleterre, et  lui  fit  plusieurs  dons  magnifiques.  Une 
négociation  A  laquelle  «Tait  pris  pari  le  nouveau 
•chancelier   ayant  déplu  au  parlement,  Guillaume 
l'invita  à  lui  remettre  les  sceaux ,  et  fut  obligé  de 
lui  en  donner  l'ordre.  Cependant  la  roi  aimait  son 
chancelier,  et  ne  se  décida  A  en  sacrifice  que  pour 
aatisfore  le  parti  des  tory*.  Ceux  -  ci  voulurent  ob- 
tenir davantage,  et  parlèrent  d'en  venir  i  une  accu- 
sation formelle  ;  mais  Somers  les  prévint ,  se  pré- 
MSala  de  lui-même  à  la  barre  de  la  chambre  des 
communes  pour  être  entendu  sur  les  griefs  qu'il 
«avait  devoir  lui  être  imputés,  et  plaida  sa^  cause 
uvec  beaucoup  de  force  et  d'éloquence.  La  majorité, 
dans  les  communes ,  fut  contre  lui ,  mais  il  fnt  ac- 

3uHlê  dans  la  chambre  haute  (  1701  ).  Depuis  lors , 
n'eut  plus  guère  d'autre  influença  nue  celle  quo 
uni  donnaient  ses  talena  dans  les  dénbérationa  du 
parlement.  Cependant,  en  1708,  le  système  de  l'ad- 
nainistration  ayant  changé,  il  fut  nommé  président 
9u  conseil  ;  mais  «ne  nouvelle  défaite  du  parti 
■whig  le  força ,  en  1710,  de  rentrer  dans  la  vie  pri- 
vée. Il  m.  en  17 16.  On  lui  doit  des  éloges  sans  res- 
triction, pour  s'être  fait  le  Mécène  des  hommes  de 
'talent,  peur  avoir  introduit  Addison  dans  le  monde 
littéraire,  et  pour  avoir,  l'un  des  premiers,  tiré  de 
l'obscurité  le  Paradis  perdu  de  Milton.  Nous  ne 
pouvons  citer  tout  les  ouvr.  qu'on  lui  attribue  i 
lui-même;  mais  nous  dirons  que  ses  MSs.  formaient 
au-delà  de  60  vol.  in-fol.,  détruits  par  un  incendie 
dans  Liocoln's-lnn  en  175*.,  et  que  les  fragment 
épargnés  par  le  feu  furent  publics  par  Lord  Hard- 
«nicke  en  1778,  in-4 1  •°«»  ■«  *it.  de  Papiers  d'état, 
ie  i5oi  à  1796.  Nous  ajouteront  que  les  Somers 
Tracts,  etc.,  si  souvent  cités,  sont  une  collection  de 
pièces  rares,  en  &  vol.  in-6j*  publiés  parCogan,  d'à 
près  des  pamphlets  presque  tous  de  Somers.  Sir 
W  al  ter  Scott  a  dirigé  une  dernière  édition  dea  mu- 
près  de  lord  Somers. 

SONER  VILLE  (William),  poète  anglais,  né  en 
169a,  dans  le  château  d'Edston,  vécut  dans  ses  ter- 
rée, y  remplit  les  fonctions  de  juge  de  paix ,  al  m. 
en  17a]**  H  s'exerça  dans  plusieurs  genres  avec  pins 
ou  moins  de  succès.  Son  poème  de  la  Chasse  est, 
■ans  aucun  doute ,  son  premier  titre  littéraire  1  U  a 
été  réimpr.  en  1796  et  180a. 

SOMMKRY  (mademoiselle  de),  née  demi  les 
premières  années  du  i8a  S. ,  fut  élevée  dans  un 
couvent ,  où  sa  pension  était  payée  exactement  par 
Une  main  inconnue.  Kl  le  s'y  lia  avec  une  jeune  per- 
sonne, qui  fut  depuis  la  maréchale  de  Drîssac,  et 
ejui  lui  astura  une  renie  de  faooo  fr.  Dès-lors  elle 
reçut  toujours  chea  elle  une  foule  de  littérateurs 
distingués  et  de  personnages  du  plus  haut  rang.  Son 
esprit  demandait  grâce  pour  sa  laideur,  et  sa  fran- 
chise ,  pleine  d'originalité ,  faisait  excuser  en  elle 
un  ton  tranchant  et  des  opinions  exagérées  qui  eus- 
sent choqué  dans  toute  autre  femme.  Elle  n'écrivit 
nue  fort  lard.  Nous  citerons  d'elle  :  Doutes  sur 
différentes  opinions  reçues  dans  la  sotUté,  petit 
in-ie.  178a;  3«  édit. ,  1784.  a  vol.  in- 12;  lettres 
de  *»•  ta  comtesse  de  L"'  à  M,  le  comte  de  JT", 
1785,  l  vol.  in-8;  VOreille%  conte  asiatique ,  1789, 
3  petite  ?ol.  in- IX  M11*  4a  Sotuntry  m*  en  1790, 
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MÈXOSsI  rJrjjr-CLixnt),  •fcuevflqme  te  Ci 
■axée ,  né  en  1661  à  Yauvillers ,  dans  le  coanté  A 
Bourgogne,  obtint  la  rare  de  Champs  en  Loiwniaj 
en  1696,  et,  avec  un  revenn  trèe- borné,  il  v  m  ■asti 
se  former  ei 
consîdérabl 

deur  extrême,  a  la  Utoiont, 
que  sacrée,  sent  négliger  la  philosoplûo,  1m 
ces  et  les  éludes  purement  littéraires.  Ayant  an  as- 
casion  de  prêcher  devant  le  dnc  de  Loiraiae.LsV 
pold  I",  U  devint  d'abord  prédicateur  ordonnée* 
ce  prince  ,  puis  eonseîller-clcrc  à  In  conr  m jaunis 


et,  avec  un  revenn  troe- borné,  tl  pansai  1 

en  peu  de  tempe  une  bibttotheeuc  nm 

ble.  Il  s'appliqua  dès-lors,  avec  une  se 

ême,  à  la  théologie,  a  l'histoire,  ihett 


du  Barrois,  fut  chargé  de  différentes  negunusua 
importantes  è  Vienne  ,  Venise ,  Mao  loue,  ruant, 
Paria ,  et  remplit  les  fonctions  de  résident  éslsV 
pold  à  Rome.  Le  pape  Clément  XI  In  nnmsnitni 
cessivement  protonotaire  apostoliu.,  r  anaérisr  hset 
raire  dn  saint-siége,  et  archevêque)  de  Gsauvn 
Entre  autres  récompenses  ,  le  duc  de  lorraiae  M 
accorda  l'autorisation  d'exercer  laa  fonctions  éaj»> 
copales  dans  le  territoire  de  Saint- Dira,  oui  fut  tu» 
trait  momentanément  de  t'évêché  de  ToeL  Sau- 
mierm.  en  17^7.  Nous  citeront  de  Ui:  «Tisane 
dogmatique  de  la  religion,  ou  le  BsMspsm  pssmm 
par  l'autorité  divine  et  humaine ,  cl  ner  Jn?  a> 
mières  de  la  raison ,  Champs  ,  1708  ;  Padi,  r/II» 
6  vol.  in  A- 

SONNER  (William),  auUquasr»auuur,at'é 
Canterbury,  en  1598,  publie  divstf  sWemasMur 
des  Slnarts,  fut  mis  en  prison  apthbs^snCsun- 
well  pour  avoir  demandé  nu  partsnuu.uuu,  ttae 
recouvra  ta  liberté  qu'après  la  roamUJBBm  :  cas 
emplois  Incralifs  le  payèrent  de  ca  fAujuanaV 
fert  pour  k  cause  royale.  Il  m.  en  ltu  causa. 
ville  natale.  Nous  citerons  de  lui  :  J— "*"*-* 
Canterbssiy,  édit.  augmentée  par  Ni 
Londres,  1703,  in-fol.  ;  Dictiummriumt 
timo-anglicum ,  Oxford  ,  i65$,  ie-foLlmuuafja 
joint,  en  forme  d'appeudix  ,  la  C/uuuuuve tth 
Glossaire  saxon  d'Aelfric. 

SOMPEL  (PixaBE-van),  grav.  au  autm.uift 
Anvers,  dans  les  dernières  années  si  D>i(l 
laissé  des  protraits  et  des  pièces  Ac'âtvHfMsliJsuif 
ces  dernières,  nous  citerons  Eriemtom  anuujaa] 
dans  sa  corbeille  par  Ag  taure  et  ses  seans}eJJsaUl 
trompé  par  Junon,  toutes  deux  d'snrli  Seunu» 

SOMROU  est  le  surnom  sous  Lésât  liai  lux 
connaître  dans  l'Inde  un  Walter  smnusUB 
Trêves  ou  è  Strasbourg  vers  1 735, 1 
les  armées  française  et  anglaise  ai 
les  abandonna  toutes  deux  pour  m 
de  deux  ou  trois  princes  i  note  as,' et  enflai 
du  nabab  du  Bengale ,  Cacem-llj-Kuau.  Ce 
ne  tarda  pas  è  êlre  chassé  dn  Ben  gale  parlai  " 
(1763),  et  fol  contraint  do  se  retirer,  avec  I 
sur  les  domaines  de  Cboudje-Eddneuutt 
d'Aoude,  et  véryr  titulaire  de  rompue  I  m 
Las  deux  princes  t'unirent  contre  la  ra^ss^és 
Calcula ,  furent  vaincus  ,  et  ee  laissai  i  et  itjwr 
l'obligaL.  de  ne  plus  prendre  Sorurou  è  leur  1     "" 
Celui-ci  se  relira  alors  chea  lue  Djattca,  et 
la  réduction   de  cette   tribu    par  Naéjyf  ' 
Khan  ,  il  fui  employé  honorablement  par 
queur  généreux ,  et  obtint  de  lui  unoi  "" 
lile  principauté  et  le  commandement 
troupes.  Il  m.  en  1778.  —  Sa  fessai 
Sombou  (la  princesse  Soueou),  Iss 
fut  confirmée   avec  son  fila  ,   par  L  ^__ 

émyr-al-omrab  de  l'empire  moghol,  èmm\***** 
privilèges.  Ella  sut  attirer  et  fixer  A  stuasTUUi" 
Européens  ,  maintenir  l'ordre  ,  la  neia  et  rate** 
dance  dant  son  peut  état ,  et  le  rendre  ftpefrf*f 
riches  et  de  plus  fertiles  de  l'Indeustao.  Naniavfe 
suivrons  pss  dans  tons  les  actes  de  H  vtff ,  ani  sa** 
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dent  à  prouver  qu'elle  éuit  douée  d'i 
trépidilé  et  de  vertus  généreuses.  Eu  lltlil 
les  Anglais  curent  pris  Pebly,  cette  ttpslth  tnat 
dont  relevait  ss  petite  principauté ,  eu  vâlany» 
l'illuiire  princeiie  mogbolt  m  smjtv»Meaainifc~ 
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nit  lieu  dans  sa  8<)#  ou  91e  ann.,  | 
de  travailler  pour  li-  théâtre.  Il  ; 
îtunnjiil  qu'il  eûl  compose  i3o  , 
123  pièces  ;  mais  on   on  attribue 
rtieà  tes  élèves.  II  nous  rosit-  les 
m. d'environ  102 ou*.,  recueillis 
belle  e'dil.  dis  sept  liage'd.  qui  ' 
sa  entier.  Il  s'en  faut  bien  qu'ils 
au  genre  tragique  ,  même  d«ms 
odue  que  ce  m<il  avait  chea  Ici 
uviron  jo  ou  22  que  l'on  recon- 
decidrni.  du  genre  désigné  par 
nom   de  sut)  nque  ,  genre  que 
us  haut,  dont  Canauhoit  et  Eich- 
pe"   la    théorie   et    l'histoire  ,  f 
de  confond n*  avec  ce  que  nous 
ouïr  fois   quc'q.-uns   dea  autres 
raisscut  avoir  éié Siitinques  dans 
e  île  ce  mot.  Kn  parcourant  les 
ta  restent,  on  croirait  lire  A  lis- 
pièces  il  s'en  trouve  encore  une 
■ail   dans  quelle  classe  lancer  , 
1  ne  paraissent  pas  indiquer  des 
lions-nous  d'arri\eraux  tra^éd. 
•ur  lesquelles  pnncipalem.  est 
poète  athénien.  L'on  sait  que  le 
sept  qui  sont  parvenues  entières 
rir  :  le  Philodete  ,  VÀntigone  , 
dipe  à  Colon*  ,  \\4jax  ,  l' £'/«•- 
innés.  Ce  serait  une  chose  impos- 
es: dates  certaines  à  ces  pièces,  si 
\te  %  la  dernière  ou  l'une  des  der- 
rf    puisqu'elle   fut    jmié*e    s>ous 
urippus   dans  la  3*  année  de  la 
n  t\\o  *v.  J.-C)  ,  et  lorl  ptu  de 
de  l'aulenr.  Paimi  les  tragédies 
ont  des  titres  qui  peuvent  faci- 
diqaer  les  sujets  ;  des  autres  il 
{mens  qui  conduisent  au  même 
juelques  autres  il  est  impossible 
e  conjecture  raisonnable.  Tous 
1rs   n'entrent  point   clans    uolre 
l  nous  occuper  de  l'inllueucedu 
1  d'Athènes  ,  et  rjppeler  qnelq.- 
(ju'il  y  introduisit.  Les  pièces  de 
s-proVijhlement   récitées  par  un 
u'il   parait  qu'elles  fussent  déjà 
on  dit   qu'Eschyle    inventa    le 
■fie  qu'il  nul  en  scène  deux,  ac- 
bielu  liasarda  lepieiuier  de  faire 
•is  acteurs  ,  et  celle  innovation 
pas  au  drame.  L'usage  prescri- 
juuer  eux  -  mêmes  le  principal 
«es  ;  Sophocle,  qui  avait  la  voix 
>rem.  celle  loi  tyrannique.  Mais 
us  importantes  ,  sans  contredit , 
.position  ,  la  conduite  et  le  style 
>ot  il   éleva    tout  le  S} terne  au 
1  perfection  que  les  Grecs  aient 
e   était  l'admiration  des  Àthc- 
u'ili   ne  crurent  pas  trop  le  re- 
fait VAntigone  %  eu  le  nommant 
ges  ou  généraux  d'armée ,  des- 
rro  aux  Samiens.  li  fut  plusieurs 
d'importantos  ambassades  et  re- 
.cordoce  ;  mais  l'aikioire  ne  nous 
\  exploits  militaires  ni  de  ses  tra- 
parlout  que  ,  dans  sa  vieillesse  , 
ml  lui  faire  ôter  l'administration 
u  prétexte  que  sa  raison  était  af- 
>ur  les  confondre  ,  il  lui  suffît  de 
omne  ,  chef-d'œuvre  qu'il  vi  nail 
Irun a  prouvé, selon  nous,  d'une 
Lie,  que  ce  récit  e«t  faux,quoiq. 
ne  aventure  réelle.  Voici  en  peu 
il  a  rétabli  la  vérité.  Chaque  en- 
[ilime  ou  adoptif ,  devait  ëlre  ie- 
e  de  laPAra/rùs.  ou  confrérie  de 
e  taisait  partie.  Sophocle  se  pré- 


senta pour  remplir  cette  formalité"  a  l'égard  d'au 
fils  que  Suidas  dit  expressément  avoir  été  un  bâ- 
tard. Mais  les  phmtorvs  ou  confrères  ,  pouvaient 
refuser  leur  consentent,  à  l'inscription  %  et  il  parait 
certain  que  ce  fut  pour  les  déterminer  a  ce  refus  , 
que  l'un  des  (ils  légitimes  du  giand  poète  forma 
entre  leurs  mains  une  opposition  qu'ils  rejetèrent. 
Quant  au  moyen  de  défense  que  l'on  prétend  avoir 
eié  employé  par  Sophocle  u*est-il  pas  probable 
qu'il  ci  la  à  ses  juges  ,  au  milieu  de  sa  plaidoirie  , 
plus,  passages  de  son  OEdipe ,  tout  simplement 
parce  qu'ils  étaient  applicables  à  sa  propre  situation 
et  à  la  conduite  de  son  Gls?Oùa-t-oD  vu  d'ailleurs 
que  cette  admirable  tragédie  était  une  production 
de  l'extrême  vieillesse  de  Sophocle?  h'OEdipe  à 
Colonne  devait  naturel leni.  précéder  VJntigone 
dans  l'ordre  d'une  trilogie  dramatiq.  ;  il  faut  doue 
croire  que  le  poète  avait  composé  cette  première 
pièce  .  sinon  avant  la  seconde  du  moins  à  peu  d'an- 
nées de  distance  ;  or,  l'on  sait  qu'il  était  entra  sa 
5o*  et  sa  67*  année  lorsqu'il  donna  la  seconde ,  et 
qu'il  était  au  bord  do  la  tombe  ,  lorsqu'il  eut  avec 
son  fils  le  différend  dont  il  est  question.  U  m.  dans 
la  3r  année  de  la  rj3*  olympiade  ,  l'an  $o5  av.  J.  C. 
Sa  vie  ,  traitée  par  Letsing  (teben  des  Sophocles , 
1790) ,  est  un  morceau  de  critiq.  admirable  ,  mal- 
heureusement resté  incnmp'el.  \J  Histoire  de  la 
littérature  grecque  par  M.  Schœll  ,  nous  fait  bien 
counaîue  les  diverses  éditions  du  texte  de  Sopho- 
cle ;  mais  i  cause  de  la  falsification  dont  ce  texie  a 
souflerl,  la  seule  édition  de  Brunck  (4  vol.  in-8  , 
ou  2  in~4 ,  Strasbourg  ,  1789)  ,  mérite  l'attention 
des  amateurs.  On  fait  assex  de  cas  de  la  traduction 
franc,  de  Rochelort  (1788  ,  2  vol.). 

S0PH0M1E  ,  le  9«  des  petits  prophètes  ,  exerça 
son  ministère  pendant  les  prem.  années  du  règne 
de  Josias.  Sun  style  est  simple  et  coulant,  et  ses 
figures  sont  suivies  :  les  reproches  qu'il  fait  au 
peuple  de  Dieu  respirent  une  tendresse  touchante. 
Sa  prophétie  est  renfermée  daus  trois  chapitres. 

SU  PI  IO  M  SUE  ,  reine  de  Numidie,  fille  d'As- 
drubal ,  fils  de  Giscon  ,  naquit  à  Garthage  vers 
l'an  235  av.  J.-C.  ,  et  fut  élevée  dans  1a  haine  dea 
Romains.  Elle  eut  asiei  d'ascendant  surSyphax, 
son  mari ,  pour  le  détacher  de  l'alliance  de  ce  peu- 
ple ,  et  lorsqu'elle  fut  tombée,  avec  le  prince  égard 
par  vile,  au  pouvoir  de  Latlius  et  de  Masinissa , 
l'an  20 3  av.  J.-C.,  elle  consentit  à  épouser  ce  der- 
nier, auquel  elle  avait  inspiré  une  violente  passion 
et  dont  elle  espérait  se  faire  un  appui  ou  plutôt 
une  caution  contre  la  vengeance  de  Rome.  Mais 
Scipion,  craignant  qu'elle  n'exerçât  un  funeste  em- 
pire sur  son  nouvel  époux ,  plaça  celui-ci  dans  l'al- 
ternative de  l'abandonner  ou  de  renoncer  à  l'ami  lié 
de  la  république.  Hasinissa  se  décida  â  envoyer  du 
poison  à  Sophonisbe  ,  et  celte  femme,  è  laquelle  il 
ne  resuit  pas  d'autre  moyen  d'éviter  la  servitude  , 
m.  avec  un  courage  digne  du  reste  de  sa  vie.  L'on 
sait  que  la  prem.  tragrd.  régulière  donnée  sur  le 
théâtre  italien  ,  e*l  la  Sophonisbe  du  Trissin  ,  re- 
prébentée  è  Vicence  en  i5i4-  Le  même  sujet  a  in- 
spiré depuis  plusieurs  poètes  ,  parmi  lesquels  il 
faut  citer  Corneille,  Logrange-  Cbancel  et  Vol- 
taire :  aucune  de  ces  pièces  ne  mérite  d'être  tirée 
de  l'oubli. 

SOPHRONIUS  ,  prêtre  russe ,  né  dans  le  i5*  S. 
à  Riatsan  ,  a  écrit  un  poème  sur  V  Invasion  dit  roi 
idolâtre  Mamaï  à  la  tête  d'une  armé*  imm  ombra- 
oie.  Cet  onv.,  dont  il  n'a  été  imp.  qu'un  extrait  au 
lom.  5  de  l  Histoire  de  l'empire  de  Mussie  ,  est  ac- 
tuellement en  la  possession  du  comte  Th.-A.  Tels* 
toy.  On  aitrtbue  en  outre  à  Sopbronius  un  Discours 
nu  grand-duc  Dmitri  Joannovltsch  ,  dont  un  ex- 
trait a  été  également  impr.  au  tom.  5  de  l'histoire 
précitée. 

SOPIKOF  (  Basile-Stkvabtovitbcb  ) ,  d'abord 
libraire  à  St-Péterabourg  ,  puis  attaché  i  la  biblio- 
thèque imp.  de  cette  ville,  où  il  m.  en  1818,  est  eut. 
d'un  Essai  sur  U  bibliographie  russe  ,  drai  il  n'a 
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p.  RoMANC),  appelle  Canixa  ,  épouse  du 
:hard  de  Sl-Boniface  ,  fut  enlevée  par  un 
•uSordcllo  ,  ion  parent.  Aliprando,  au- 
10  chronique  fabuleuse  du  Mîlanci  ,  en 
ns ,  parle  avec  beaucoup  de  détails  de  ce 
qui  appartenait,  Selon  lui ,  à  la  famille 
nli.  fiiostiadamus ,  dana  ses  Fies  des  poè~ 
nçamx  ,  dit  que  les  poésies  du  Mantouan 
au  service  du  comte  de  Provence,  Béieu- 
Dt  préférées  à  celles  des  troubadours  pro- 
gëoois  ou  toscans;  qu'il  composa,  entre 
r  ,  un  traité  iulit.  :  lots  Progrès  et  Avait- 
\eli  reys  d' Aragon  en  la  contât  de  Pro- 
l  qu'il  m.  vers  1281.  C'est  dans  la  Storia 
trmt.  itatiana  de  Tirabosch»  qu'un  ftouve 
1  document  sur  la  vie  de  Soidello.  De  tous 
»  m  pose*  par  ce  troubadour,  on  ne  connaît 
pièces  de  vers  en  langue  provençale ,  au 
le  34;  M.  Raynouard  en  a  inséré,  dans 
r  éêê  poésies  des  troubadours  ,  deux  qui 
lié  liad.  par  Millot.  Au  suiplus  ,  ce  qui 
■menu  des  poésies  de  Soidello  asune  à 
MNr,  d'à  près  l'opinion  de  M.  Daunou  , 
F  éniunat  parmi  les  poètes  du  i3#  S.,  qui 
em  langue  provençJc. 

AD    (JeAH-BaPII&TE -iiTlENNS-EENOÎT  )  , 

parlent,  de  Paris  ,  né  à  Tours  en  1^38  , 
is  an  1808,  associa  L  littéral,  à  .;ca  travaux 
irudence.  11  coopéra  à  la  nouvelle  édition 
llcction  d3a;rrts  de  Denisarl  (v.  ce  nom)  , 
I  beaucoup  d'articles  au  Magasin  cncj-tlo- 
dm  Milliu.  On  a  aussi  do  lui  quelq.  bio- 
ttffraires  et  politiq.  dont  M.  A.  Beucliol  a 
indication  dans  la  Bibliographie  de  la 
—  Dn  autro  Sureau  (Antoine)  ,  avocat  à 
■  le  179  S.,  a  trail.  les  Lettres  de  Brûlas 
«ton  louchant  les  offaiies  de  la  répubti- 
,  166 3  ,  in-12. 

s  ou  SOREAU  (Agnès),  dame  célèbre  du 
sée  au  village  do  Fiomenteau  ,  en  Tou- 
te IVih  1^09 ,  était  611e  d'un  gentilhomme 
la  maison  du  comte  de  Clennont.  A  l'âge 
I  placée  en  qualité  de  fil  le  d'ùoaneur  près 
ioe  Lonaine,  ducheise  d'Anjou  ,  elle  i'ac- 

*  à  la  cour  de  France  en  i^3l  ,  lorsque 
inetise  y  vint  solliciter  la  liber'é  de  son 
lit  prisonnier  à  U  journée  de  Bullegneii?Ic. 
^11  devint  éperdum.  amouieux  de  la  de- 
sale  Fnmentcau  (ainsi  qu'on  anpelait  alors 
ilt  aearla  fixer  à  la  cour  ,  il  lui  donna  près 
MM  h  place  qu'elle  occupait  près  de  la  du- 
l'Aajoa.  Agnès  parut  bientôt  avec  un  éclat 
daim  le  peuple  et  Ht  murmurer.  Cependant 
bu  possédaient  la  moitié  de  la  France,  et  le 
tiqua  nalurellcm.  brave  ,  oubliait  à  Loches 
•M ,  dans  le  sein  des  plaisirs  ,  qu'il  lui  fal- 
■jfjérir  son  royaume.  Un  astrologue  s'étanl 
(frasenté  à  la  cour  ,  fut  consulté  par  le  roi 
■kt  d'Agnès  qui  voulut  connaître  au-»i  sa 

•  Le  devin  lui  a)cnt  prédit  qu'elle  devait 
g-fampi  le  coeur  d'un  grand  roi  ,  Agnès 
te  occasion  pour  tirer  Charles  de  sa  lé..iar- 
i  demanda  la  pet  mission  de  se  retirer  à  la 

roi  d'Angleterre:  •  Sire,  ajoulc-l-  elle , 
■onarque  sans  doute  que  regarde  la  pré- 
pttisque  vous  ailes  perdre  votre  couronne 
lenri  va  la  réunir  à  la  sienne.  *  Quoi  qu'il 
tcetle  anecdote,  rapportée  par  Brantôme  , 

est-il  qu'Agnès  se  servit  de  l'ascendant 
rail  sur  l'esprit  du  roi,  pour  lui  rappeler 
m  devait  a  lai-niém<*  et  i  son  peuple.  Les 
1  Charles  augmentèrent  encoie  la  faveur 
|ui  n'abusa  jamais  de  son  ciédit.  Se  trou- 
balte  à  la  haine  et  aux  mauvais  procédés 
an,  elle  prit  le  parti  de  se  retirer,  en  i44^» 
,  on  Chiries  VII  lui  avait  lait  bâtir  un 
IL  Ini  avait  donné  en  outre  des  terres  con- 
t  en  Bretagne,  dans  le  Burri  et  le  château  de 
ior  U  Marno,  d'où  elle  piit  le  nom  de 


dame  de  Beauté.  Elle  lut  cinq  ans  tans  paraître  a 
la  cour  ;  mais  le  roi  fit  pins,  voyages  en  Touraine 
pour  la  voir.  Vers  la  fin  de  i449  «  la  reine  ,  qui  n'a- 
vait point  oublié  les  nobles  conseils  qu'Agnès  avait 
donnés  au  roi ,  l'engagea  à  revenir  a  la  cour.  Elle  y 
parut,  et  quelque  temps  après,  étant  venue  trouver 
Charles  i  l'abbaye  du  Jumiège  ,  où  ce  monarque  , 
vainqueur  des  Anglais  ,  avait  établi  son  quartier 
d'hiter  ,  ell*  ▼  ni.  le  9  fév.  li^k).  Le*  historiens  ne 
sont  point  accord  sur  l'opinion  qu'on  doit  avoir 
de  celte  femme  célèbre.  Les  uns  en  parlent  avec 
mépris  el  l'accusent  d'avoir  dilapidé  les  finances 
par  ses  dépenses  scandaleuses  :  les  aulics  lui  attri- 
buent la  gloire  d'avoir  sauvé  la  France.  Ce  qui  est 
certaiu  ,  c'est  qu'A 3» es  n'abusa  jamais  de  son  pou- 
voir ,  qu'elle  fui  sincèrement  attachée  au  roi ,  et 
qu'elle  eut  l'ait  de  conserver  jusqu'à  sa  mort  l'a- 
mitié de  la  reiu  -. 

SOREL  (CuAa'.ES)  ,  sieur  de  Souvigoy,  littéral., 
né  dans  les  dern.  années  du  i(r  S. ,  était  fils  d'un 

rirocuieurde  l'aria,  el  se  prétendait  delà  même 
amtCe  que  la  belle  Agnès,  dont  l'article  précède. 
U  cultiva  les  leilics  pendant  toute  sa  vie  avec  ar- 
deur, el  ne  rcihe.cha  jamais  la  protection  dea 
giands.  Il  avait  succédé,  en  IÉI35,  i  son  oncle 
CU.  Bernard,  dans  la  charge  d'historiogr.  de  Fiance. 
Il  peidit  plus  taia  cet  emploi ,  et  m.  en  1674  »»" 
avoir  cessé  d'écriio  jusqu'à  ses  derniers  mi  mens. 
Parmi  ces  nombreux  ouvrages,  généralement  très- 
mcdiocies,  dont  on  tiouvera  la  Lslc  dans  les  31  cm. 
deJNiceron,  t.  3i  (  plus  complète  dans  la  Btblioth, 
Jranç  ,  puhl.  par  borel  lui-même,  v.  plus  bas), 
nous  citerons  la  Vraie  Histoire  comique  de  Fran- 
cion,  Paris  ,  162a ,  l633 ,  iu-8  (c'est  un  roman  que 
les  amateurs  ue  l'ancienne  naïveté  française  peu- 
vent lire  avec  nuelq.  plaisir  ;  il  a  été  trad.  dans  pres- 
quo  toutes  les  langues  de  l'Europe)  ;  la  dern.  édit. 
est  celle  de  Lcyde,  1731,  a  vol.  in- 12,  fi  g.  ;  h  Ber- 
ger ertiava»ant ,  Paris  ,  1627  ,  3  vol.  io-b  (c'est 
une  imitation  de  don  Quichotte.),  réimpr.  sous  le 
.  lit)  e  de  l'.4nti  -  roman,  00  HUtoitedu  berger  fysisy 
iiiid.,  i635,  2  vol.,  Rouen,  ib^G,  4  TO'«  >u-8;  Hii- 
to'rr  de  la  Monarchie  franc. ,  depuis  Pharamond 
jusqu'en  840,  Paris,  1606,  2  vol.  in-8  :  la  Maison 
des  Jeux ,  etc. ,  ibid. ,  16^2 ,  4  *°L  in-8  ;  Nouveau 
Recueil  des  pièces  les  plus  agréables  de  ce  temps , 
ennuie  des  Jeux  de  l  Inconnu  et  de  ta  Maison  de* 
Jeux,  ibid.,  l(>44  t  in -8,  réimp.  en  t658  avec 
quelq.  changera.  ;  la  Science  universelle ,  Paris  , 
1660,  4  vol.  iu-12;  Histoire  de  la  Monarchie  f* an- 
çoue  sous  le  'ègne  de  Louis  XiV,  Paris,  1662, 
2  vol.  in- 12;  B.blioth.  française  (ouvrage  dans  le 
genre  de  celui  de  l'abbé  Guujctj  ,  ibid. ,  1664  , 
nouv.  éd.,  aufcm.,  1667,  in-ia;  delà  Connoissance 
de*  bons  L-yres ,  ou  Examen  de  plus.  aut. ,  ibid. , 
1671,  in- 12;  de  la  Prudence ,  ibid.,  1673,  in-12. 

SORI  A  (Fkaii  cote- Antoine),  biographe,  né  vers 
1730  dans  le  royaume  de  ftaplvs  ,  mort  vers  1800  , 
avait  embi-assé  i'éut  ecclésiastique. On  a  peu  de  dé- 
tails sur  'Ja  vie  ,  et  il  n'est  guèie  connu  que  comme 
auteur  des  ouvrages  suivant  :  Memorie  stonco-cr'- 
tiche  degli  storict  napotitani ,  Kaples,  1781-82, 
2  vol.  in  4  ;  Leltere  ad  un  amico%  ibid.,  1797  ,  in-8 
(l'auteur  y  passe  une  revue  crilique  de  plusieurs  ou- 
vrages biographiques)  ;  Storia  de!  regno  di  Mao- 
metto  II y  traduite  du  fiançais  de  Guillel  de  Saint- 
George  —  Su  MA  (Jean  de),  professeur  el  bibliothé- 
caire a  Pavie  ,  m.  en  1767,  a  publié  un  Reiueil  d'o- 
piiùcules  philosophiques  et  philologiques  (en  ital.), 
Pisc,  1766 . .  3  vol.  in-8. 

âOKUflKRK  (Clalde-Fratvç.  ou  VERDIER 
dï  La),  littérateur,  né  en  Anjou  ver»  1^02 ,  m.  vers 
177U,  a  fourni  beaucoup  de  morceaux  ,  soit  en  vers, 
suit  en  pro,e.  au  Journal  de  Verdun  et  au  Mercure 
de  France.  Une  de  ces  pièces,  intitulée  FiSai  sur 
les  progrès  des  sciences  et  des  beaux- arts ,  sous  le 
règne  de  Louis-le-Bien-Jimt  (  Louis  XV  )  ,  poème 
inséré  d'abord  dans  le  Mercure ,  a  été  réimprimé  à 
part  (3*  edition,  avec  des  additions  et  cWgemcn* 
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considérâmes ,  Angers ,  i^5o  ,  io>4)>  Cet  auteur  sé- 
rail peut-être  entièrement  oublié,  sans  ces  vit»  de 
Voltaire ,  qui ,  dans  sua  Epittc  à  Buileau ,  dit  qu'il 
a  vu  le  parti  janséniste 

•....  Tombant  dam  la  poussière 

Avec  Guyon ,  Frérun ,  Nuoolle  ut  Sorinièrc. 

—  Jean  Morin  ,  sieur  de  Là  SomniÈhe  ,  prena.  pré- 
sident de  la  chambre  des  eu  m  pies  de  Bretagne  à  la 
fin  du  16*  S.,  est  auteur,  s'il  faut  eu  croire  Sce'vuln 
de  Ste-Marle  et  La  Croix  du  Maine,  d'uraïuuu,  de 
poésies  françaises  ,  d'un  discours  sur  If  mépris  des 
Mens  de  la  fur  lune,  de  Mémoires  et  Recherches  ton- 
th'iHt  ht  antiquités  et  singularités de  ta  Br\ tagne 
armonqne.  Tous  ces  cents  paraissent  perdus  ou 
n'ont  point  été  imprimés. 

SORNET  (CLlUDE-UEffoiT^ ,  savant  bénédictin 
de  la  congrégat.  de  M  Vanne* ,  né  a  Salins  eu  1739, 
fil  profession  à  l'abbaye  de  Luxeuil ,  prêcha  d'abord 
avec  succès ,  et  se  livra  ensuite  à  des  travaux  litté- 
raires. Arraché  au  calme  du  cloître  parla  révolution 
de  1789,  il  vécut  ignoré  dans  la  retraite  jusqu'en 
l8ot  ,  qu'il  accepta  une  cure  dans  l'arrondissement 
de  Lons-le  -  Saulnier.  Il  se  cousacra  dès  -  lors  tout 
entier  a  ses  devoirs  de  pasteur,  et  mouiul  en  181 5. 
On  a  de  lui  :  une  dissertation  savante  sur  l'origine  , 
la  (orme  et  le  pouvoir  des  étals  de  Franche  Comte  ; 
des  Recherches  historiques  sur  les  princes  et  sei- 
gneurs des  comtés  de  Bourgogne;  les  éloges  de  l'a- 
miral Jean  de  Vienne,  de  N.  Perrenot  de  Gran- 
velle,  d'Ant.  Brun.  Tous  ces  écriti ,  couronnés  à  di- 
verses époques  par  l'académie  de  Besançon  ,  ont  été 
conservés  dans  h»  Recueil  de  «-elle  société  et  dans  la 
bibliothèque  puhliquede  la  mèuic  ville. 

SORRI  (PiMtiKj,  peintre  italien  .  né  dans  le  ter- 
ritoire de  Sienne  en  i556 ,  fut  élève  de  Saliml.eni  et 
du  l'assignano  ,  resta  long-temps  fixé  à  Florence, 
parcourut  les  principales  villes  de  la  Toscane,  visita 
Gènes,  où  il  ouvrit  une  école  et  exécuta  plusieurs 
tableaux  ,  cl  Rome  ,  où  il  composa  son  tableau  du 
Mariage  de  la  Vierg*  f  qui  se  v    il  dans  une  des 
églises  de  Sienne.  11  se  retira  veis  la  fin  de  sa  vie 
dans  le  lieu  de  sa  naissance  ,  et  y  mourut  en  162a. 
On  cite,  parmi  ses  principales  composai  ions  :  la 
Consécration  de   l'rglise  du  Dôme ,   àPise,  dont 
le*  détails  d'architecture  et  les  ornement  rappellent 
la  manière  de  Paul  Vrrmicse  ,  et  la  l)t*pute  de  Je- 
tas avec  l*s  doc  t.  y  tabl.  placé  dans  la  même  église. 
SOS! GÈNE,  astronome  d'Alexandrie  ,   fut  du 
nomli.  des  mathématicien»  jppclei  à  Home  par  Cé- 
sar pour  la  réforme  du  calendner.  Il  démoulra  la 
nécessité  d'adopter  l'année  solairo ,  et  son  travail 
fut  publie  dans  tout  l'empire  suit»  le  nom  de  Calen- 
drier Julien.  Sostgene  avait  bien  prévu  que  les  4  «»i- 
nu  tes  48  seconde»  dont  l'année  ,  dans  sou  système, 
élan  trop  longue,  finiraient  par  nécessiter  une  nou- 
velle réforme  du  calendrier  ;  m  lis  il  laissa  (dit  le 
savant  Baiily,  H n  taire  de  l'astronomie)  aux  siècles 
futurs  le  soin  de  corriger  l'erreur  ,  quand  elle  se- 
rait iinivra.  Ce  fut,  comme  on  sait,  l'ouvrage  de 
(rreguire  X1I1 ,  dont  lecalendiier  remplaça  ceiui  de 
boiigène.  Cf  t  astronome  avait  composé  des  comment. 
sur  le  traité  «i'Arislutc ,  de  Cuf/o,  et  un   livre   des 
Résolutions  deSpaite.  Ces  deux  ouv.  le  sont  perdus. 
SOSTRATEu'e  Gnitc,   architecte,   fut  le  cou- 
slrucleur  du  Paire  celvbie  d'Alexandrie,  qui  de- 
puis seivit  de  modèle  «tous  le*  niouumensdu  rannr 
geuie.  Il  construisit  aussi  a  Guide ,  sa   pairie,  ce-. 
Jardins  su  s  f  tendus  sur  lesquels  les  eiudil»  uni  lait 
tant  de  conjectures.  —  Uuautie  SuSTt'.iTK,   -.ta- 
tuaire,  vi\ait  veis  la  1 14*  olympiade,  cl  lut  con- 
temporain do  l.ysippe  et  de  SiUniott.  —  Il  ne  Lut 
pas  le  confondre  a\ec  un  .'i'SoSTHArr  .  éièveet  11e- 
\eu  de  Pylbagure  de   llhejje.  et  père  de  l'anthias 
«k- Chiot,  a:rt.  d'une   italue  d'.instcc ,  vainqueur 
.1  ta  course  des  thaïs. 

bOTfcK  ,  pape  ,  ne  à  Fondi  dans  la  terre  de  La- 

Jriur  ,  fui  le  successeur  de  Si  A  m  cet ,  le  l,r  j  itivier 

jej'ao  là)  1  luivanl  Lenglcl-Dutcttuoi,  on,  iclun 


VArt  de  vérifier  les  dites  ,  en  1 63.  Ce 
plus  certain  ,  c'e<t  qu'il  \ëcul  et  tou»i 
maiue  sous  le  règne  de  Marc-lun-le.  S 
honorée  le  2  avril ,  jour  auquel  il  « 
les  martyrologes  ,  quoique  neu  n'im 
été  victime  d'aucune  persécution.  Il  1 
cesseur  Si  Kleulli'Te. 

SOTIN  DE  LV  COIND1KRE  (I 
M  au  il),  né  à  NanifS  en  17^  ,  a«  hesa 
droit  a  N.mtes  ,  lorsque  la  révolution 
montra  celé  partiwm  ,  fut  n-nimé  m« 
trict  de  Nantes  eu  i"Q*>.  el  admioist 

"     s> 

parlement  de  la  Loin-Iuteru  ure  en 

suivante  il  se  trouva  enveloppé  dans  I 

des  i.'tl  Nantais  qui  furrul  envoyés  a 

mile  jugés  et  acquittas  pji    le-  tribun 

naite  ,  après  la  mort  de  Hulu-spurre. 

alors  a  Paris,  obtint  la  plan-  de  can 

Irai  auprès  du  département  de  l*  Seii 

en  1797  ministre  de  la  poî.o-  ,  forcé 

démission  l'année  suivante  pour  eau 

el  d'etourderie  dans  l'exercice  de  se 

envoyé  a  Gênes  ,  avec  !•■  titre  d'ambi 

remplacer  le  iuiui«lre  Fjvpuull.  Aya 

Ce  pu*te  uni'  nouvelle  preuve  de  SOU 

fut  rappi  le  a  1  li'«ul  de  2  moi»  pour  al 

de  cousu*.  g>*uéial  ,  a  >«  w  -  ^ork   (e 

d'où  il  lui  lian«leié  hicutôt   ^u    siflBJ 

Savanah.  Boiupatle,  al<>i»  consul ,  I 

dans  ce  dei  nu  r  pi.*i«- ,  pour  avoir  bmJ 

mariage  île  »>n  lien- Jeiôme  a\et  SU 

ilupajs.  Du let.iui  *  >juifi  tn  sjbvsl 

des  huniiriiis  .  *e   cuiilrnla  du  SBliSJl 

percepteur  de»  «.uuirihiilioi  &  d'uaefsjl 

dans  le«  environ»  de  sj  pitrio  .  e\  Jfj 

SOTO  1.  Pomimoi  1.;,  tlié->l«  gieas 

Ségovie  m  I  \y\  ,  ei>>ii^na  «l'«bordl| 

Alcala,  eiilia  eiiiiiiir  dans  l\>rdred* 

en  l$2\  ,  el  reprit   l'eiij-i^ncnient  sll 

de  Silamjiique.    Sa  irpniation   le  C 

Charlis-Quuit  ,   en    IJ+J,  au  cootsl 

avec  le  litre  >le  pieimer  lliévlogiea  à 

son  retour,  il  lui  nomme  niiilrkteur> 

qui  voulut  le  faire  evè|uede  Sé^uvie 

cour  en  i.r»  m>      pour    n' 11'tiK  r  >  2>ala 

mourut  eu  1  :">(.». »    Si  ■>  ouirj-.cs  »unl  : 

estimé  soi  le  VxiVn  d*.*  <enten\  et ,  ' 

in-lul.;  un  tamm  ni  ure  >ur  VLpitre 

Salamanqur  ,  1  jih»  .     Vu  vu»,    16ÀI  ; 

iif/nrr  et  de  lu  e'ô  r  .  iinpitme  a  la  1 

piecéilenl ,  é-iiluni  d'Vuvi-i,,   Je  Jm 

Anvers,    iJtiS,    I.jun  .    1  "1S2  ;    Veni 

Pierre  Suru  ,  aulie  d  mmii»  jiii  ,  né  s 

l'an  i5inj,    lut  au -si   ronU'vseur  de  C 

pend,  quelque  tenip»  ,  pm»  acc-^mpag 

en  Angleterre  ,  où  n  relaolii  l'rnseig 

foi  CJllmlique  dans  le*  univer»iies  d 

Cambridge  ,  p^i  01  «Ire  de  la  reine  Mai 

il  fut  envoyé  au  coucile  deTicnte:il 

l"><i3  ,  laissant  plutieur«  ecrns  iheulog 

reiuenl  mil»li»->  jkijnurd'bui. 

SOTO  Flamand  Je  .  sj.'ri  ici  espai 
né  a  \illauu'-va  de  liait  a  Kv-U  ,  en  E 
s'embarqua  p. au  l'Ami  riijiie  eu  i5lu. 
sut  la  tù  i-  du  Pa-ien,  il  n  çul  de  P«i 
\erncur  de  celte  pruvuice  ,  le  c.oiimacu 
compagnie  de  ravanur.  av«r  l^-]ur>'la 
^114  Pilaire  à  la  (ouquéle  «la  l'ei«u  II 
«laiis  celle  i  xpediliou  ,  et  nvtui  biffK 
Etpa^ne  ,  pour  Solliciter  jupr*  S  de  Cl 
\*  permission  il'eniripri  nJic  li^opqiJ 
liile.  En  lui  jrroivi.iui  ci  lie  ileinavdt. 
lui  c  >iilia  le  g.iuvernement  de  S «■•!*• 
jtiu  qu'il  pût  prtiitlri  «Ijni  CLlte  Ur  le 
srrait  n<  <.e>*aiie  .  •  l  lui  assuia  eo  ouin 
goiivciueut  pein  ut  «le  Ij  FK-iide.  So*> 
la  con  (iiête  du  lYmu  ,  lecrula  pronq 
loulr  «i'jvenlui  11  r>  ,  .ivi'C  le*qjris  11  s" 
Sau-Lucar  ,  eu  Andalousie ,  .ur  ui  «1 


I>  d'jTril  i538.  Arrien  i  Cuba  6  matai 


mm  aadepri.e:   il    nrai   .unira  .le   d.r.   qu'aprè 

Hùl'l»  Geo  raie  ,  ju.qu'è  une  di.niice  da3tm  Uno 
ta  Taniat  do  drWqi.emenl .  il  fut  .nubile  de  11  fii- 
ereTit  .auurul  l<  »5  juin  1SJ1.  Apre,  u  nurl ,  ou' 
Miattcim  u'.ut  le  e.,ura.e  de  pnur.ui.rc  u 

poarawer  leMeii'|ue,  rénal  euiuiicien  lallii 
eieaip.  ajai  dlail  d«Wdê  ,  cnitruiul  du  barque 

■  ai»  iiûlcaiM  la  liai  plu.de  ;on  liomniti  Oi 
■•  inan  la  nation  dan.  \-Hiiutrt  de  U  Flonde 


(  S88j  ) 


I.Ve.afu.c. 

Hlllf  HilU'irt  . 


n'ieonu1  rie  .fols 
lu  diflere  eu  quai 


:,  "ii  ta- Cette  dernière  re 

leneCarcila». 
.  _(),  aérai"  ,  «e  a  Madrid  en  '5o* 
I  lai  pou  di.tûiauei  da  19.  Carduchi 

jrune.lor.quou  lui toala 
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Mail  bit  peindre  Uurr.ukn 
la  Ml  trèi-t.ïl!e.  Ce  portrait. 
*M»U,  avait  dcg..ûtr  le  ion.». 


al'abbajc  de  Saial-Call ,  > 


eiah  ,  un  moine  lrèi-ia*anl  tlMce  dei  d*. 

»a  palai. ,  cl  lire  aire  elle  Ici  auteur,  ejuaiqu.  ■  da 
I.  Grèce  .1  do  Rome.  L>.IW  du  «u.en,  d.Tl.i«fc. 
naa.  avant  oie  Blauaater  lar  1m  lrlti-1-leln 
l'iladeuv*  elduuoine,rutcii.deTeuiletr.I.itDal 
.le  1j  nrincei.e ,  qui  le  condamna  a  une  „„,  fort, 
.mende,erlefileen>iirerpirl'ev.',|.  d.Con.lanae. 


.,1  lieu  «.u.iu.  jeu.»  nomme,  qui  f.,«ii  , 
.Siint-Gali.Hedcic.e  «cueillit  fu,l  bmu 
e  (bargea  d'acli.  .rr  un  intlruclion .  et  1 


laernoututlen  le  lom^eorimenl  Tu  1  ['"«ler 
lin  Gel.  furent  donné. au  cbai.il.*  de  liuli 
*r  l'empereur  licori  II. 
SOUBKJH A>  (Jub  ni SCOl'ON) ,  liildnlai 
eàTnulou.e-n  ltk,S),.edr'|,.ûlJde  Il  prolr» 
Wel  qu.  Kl  parmi  lui  avaient  lait  .«br..., 
ont  y  P.r.i  pour  1 1  livrer  i  la  eullura  dee  leilr 
Tojiara  eniuiie  co  iloilande,  retourna  1  Tnuloa 


Unid. 

par  Vallaira,  impiinee  d'ilwd  dut  I,  iVc 

JkPwhih,  I.  I,l;3l,  el  réimprinee  en  i;38. 


</>  *<■■( . 
«aaaiA 
,     ...Jeen  |;3_, 
•flutain  de  nml.  de  tut ,  Pa- 


ria, 174»  ;  ftraawa  «V<  Cei/Hiioiu  <f  «  maHe  Je'", 
■Lid. .  i;ji(««  erilloBtada  deux  romani  pul.liai 
urDuloa  onreul  quelque  luicét)  :  Btjhxu 

-re  de  U  veMfatn  avaaonar,  ijÇf*,  in-t»'; 

WOriElIRall  (PlEUI) ,  deni.i.lanr  el  , 

Pari»,  T  .'juurn.  ioi.k,  peml.nl  l'c^t,.!,  i 

îe.'.'Sia'a'  Sf ."■«  ^o.I'a,"  SlS 

r  li ira  I  l'élude  drimalliemiljiT  Tioi,  i 

rue  J<  l'arcinlreliire  .  a.l  dim  leeruoi  U  ». 
ibile.  Il  foui 


.lll< 


(elle  époque.  Il  mour 


elr».»,^,,, 

1  lîîo.Oa^ 

-,'.'.  l-,:i„~,aiie  ,  d'aprèi  llourlier. 
SOL  UISK  (Uiuiaui  or  HDII  IN ,  t^ianeui  de] 
e.en  l'in  ii8n,  .i.,i  r.é.e  du  célèbre  due  di 
ubin.  chef  du  prli  prolnlant  eu  Fnine  ion 
aui.  XIII C*.  H'nri,  due  de  Rom»),  lltppril  I. 


«juti ,  te  jalerenl  .iaaa  Hereuei ,  tnnnue  lea  Ki'pa- 

• ,  par  l'iiieatitée  dei  proletUui  leane  i  La 
Rvchella  ,  eonimiodjDl-ce'ndral  dam  loi  protineel 
de  Polleu ,  de  Uretaene  el  d'Anjuu.  et  il  .e  meaira , 
comme  ,00  frire,  fidèle  à  ,e.  ...-reli,lo.n»i,„  ,  el 
iniccrnilde  lui  oHVrl  tel  plut  biillmtel  de  I.  «ar. 
Lonnue  l.anii  XIII  marclii  en  pen..ane  rouira  laa 
Uni  i»Mr1ei,».ul.i>eie>r..rerma,a>eeUn 

nombre  de  f aalilakaaiaii  1 ,  daai  la  place  da 

eau  d'Aageli;  mail,  inreli'din  défendu  nen- 
dinluamuiieo.ilrelooiM  Irirurcciroïilea,  il  i* 
rit  fotcd  de  h  rendre.  Ou  lui  reproche  il'aeoUr  raan- 
'  la  praunie  qa'i]  fit  alun  an  roi  de  le  ier»ir 

lent.  A  la  têie  de  naelijuia  Iroupei ,  lli'rra- 

Km  biemdl  anrèi  de  Rajaa  ,  ae  rendit  naître  du 
•-Poilu,  et  de  plu'irun  Un  mr  la  eiVc ,  t'empara 
■■Oluaae,  el  aieaacj   Kaalaa;  mai.  le  roi  avant 
i  de  nuurrau  entre  lu. .  il  .'enfui!  a  La  Ru- 


SOTE 


(  2  S  86  ) 


S0TO 


een'id<"^t'f' .  A-.j*rt .  '■''.*.  ia-4  ■  Cet  a-'*-:  ■*- 
ni*  r**ï- *■♦."*  *.'.'  -.tnrr.*m>'  •*..'.*•.  n:  «  c*»  **rt     t 

V-  '•«>?  .  t  -i .  iim  t  g  Eplts:  a  E-.  tu  .  J.:  r„\ 

a  >-  .e  ;.»:'..  jai.ie».i.!e 

TemLani  clani  U  pian;*r* 

A*-c  G -ion,  Fr*r.n,  >«*b»IIc  ci^wr.a.er-:. 

—  Jean  Mo»:!»  .  riea»  de  La  5veiï  tir. .  p-»m.  çr-'- 
i  -î*".:  >4«  .a  c^mLie  cet  c  ,Bp:n  de  Êrei^c*  *  '« 
i>.  <îa  i^r  S..  Mlaute-ir.  il  tulKCr  .-e>::i.  - 
ce  ^'e-Marsee:  LaC'cn^j  Maine,  c'.rx.r.nt.  ■-.* 
feti't  frmf-otgfi  .  »:'-r  t.'iouri  iar  *  ir.t-.r.t  de* 
tient  ie  la  f.fiBï.  ce  *t+Mtv*ti  et  P'cAr-  #»j  'm*~ 
<  4  .«/  4cj  an/  7  *  tti  ci  f.r.ftlmritti  +t  :s  £*-  .  :r:t 
arm'.raue.  T  3i  cet  e:r.u  rsra.it#:.t  z.e.-2-.i  «.j 
s  .n!  •  v.nt  et- inpn^ei. 

*«.JR>LT  CLLtsi-ÎUclr  .  ut»-!  Lë:>i.ct  5 
ce  »  c  =S'é|iî  deMVaar»-  =>  *  ^a  «i*  et.  :73vj. 
£.  sr.:e»t.--  a  .'.l.  »i-  :c  Lji»u.  j-ré.:.*  c'-:  vrs 
ave:  ue*«f  .  es  se  I.»ra  eau  'e  a  d»  Ta»«  jk  !i.ie- 
ra.rei.  Kmc  e  ij  calme  cî-  c  .iiit  pjr.irn  !-:.;-i 
Ce  "^â.  s.  vécut  ignore  dans  la  relra.i».  j-i^uVn 
I V»:  .  c-'.l  ac-«pU  use  c are  à.z.%  l'arr  o:i»k«œei: 
de  Li*.i-.«  -  Sa  jia'.er.  !•  se  eouaacra  '*s  -  l:<r?  i  ■  <t 
est.tr  a  t**  i  *»<.;«  ce  rail»  ar.  tî  m  .-'al  ea  :$:5- 
Os  a  ie  :3i  :  use  i  Sie-'at.on  s»iaa:*  t-r  l'.r.fc..e  . 
la  îcr^e  ci  îe  r»ui«-r  .;ei  e*1a's  -e  Fr«s-L>.  Ce!-:  . 
ce#  Pcek**che8  h.itory'M  ur  .ei  fn-<ii  e:  **.- 
f  =  f--i  jet  ein-les  de  lk»arg>çce .  .*»  c«  fi  dt  :*a- 
m.ra!  J*ac  Ce  Y.enae.  de  S'  Ptrr?s.:  -e  Grac- 
ee.ie.  C'Ast.  Br-n.  To  i  cm  ecrili  .  c:-riiaèà  a  d.- 
*•.■**!  e:  ;-ea  për  l'ac»..cm>e  ■>  lei.c;.-3  ,  o:  :*':é 
c  it-r**!  :aut  .e  Rvcuti.  Je  <eî:e  i.  *i».«  et  d«as  la 
i."   i-  l.»-a«  r  j'  .iqae  de  ii  ce  ::c  i  -1«. 

5»jRhl  ;Fi'ilfti  .  peioir-r  »'i  jeo     ce  Jacf  îeter- 
ri'^  rr  de  S  ecue  «=  i35?  .  f-il  <  •▼■*  <St  Sa.ioa!  e  d;  ti 
t'.jhiigniij,rc»'a  I   '.|-ïcmpi  tu  aF.wrcnce. 
l'irrujrfai  'ea  prm. ij>iî*i  m  .c»  dt  1<  Tftca&e.  tinta 
Gr-.:ei .  \,ù  il  ■■m  n;  une  ec-.-  e  et  eiecuta  plus^un 
lè\*]>  jui  .  et  Rj-ne  .  où  il  c.-mp.-ka  »oa  t-L«eau  eu 
Vjr.aff  Je  la  Fit'çe  %  qui  iv  »    .!  -îj-  k  une  do 
e^l.tei  de  Sieuae.  K  »e  rt-:i'a  tc.i   la  '.u  de  «a  »it 
i!«di  lt  l.cu  de  m  uaitaacce  ,  et  j  ra.  urut  ce  1622. 
Uj  ci:e,   paraii  tel  (rtaji^ij.e*  cja.p^»t  iwat  :   la 
fïM.t»  rj;.t.*  ./<    l'rflitt  Ju  f*  "vie,   aFt«e.   d^.^1 
)•  >  Jr'aila  d'arc!.i:ectureet  e«  a  .«meof  rappe!i-ot 
1j  (nan...rr  de  l'aui  Ver  :-e'e  ,il   i  I':-p*:e  ut  Je- 
j->  a.ec  l*i  d<?ct.%  tal..  }  iare  .'ini  la  aié*ne  eg  ne. 
SOSKiL>"t,  aalr^nome  d  \.tiinj»ie  .   fut  d». 
n.ai.i.  de»  m^ihem^ticien»  «pprle»  «  l«  >me  par  Ce- 
tar  pour   la  referme  4  j  ca!e^dri>-r    1>  Jeaii>u;ra  la 
nv.vimc  d  adapter  l'joof  *,.are.  ei  >oo   tiatati 
fil  puLlie  daoi  tout  l'rmpire  •<«•  »  le  uom  de  Caltn- 
dritr  Jniicm.  Swstg-o«>  ataii  Lies  pr^»uquele«4  m|" 
ruiei  }tf  »rC4>DJcn  d  ir.t  l'année  .  ûana  «on  lytleme. 
fan  ir  *p  loague,  âotraieni  par  necesiiler  une  Ouu- 
veéle  rétoror.e  du  cak-udrirr  ;   min  il  laïaaa  (dit  le 
*a*aot  Bai.iy,  Un  Unit  de  l'aitromomie    aui  stecki 
liUn  le  aoin  de  curn^f-r  l'irreji  ,  quaud  elle  se- 
rait «rri«r'e.  Ce   fut,  comme  <>a  bail,  l'uuvrage  Je 
'"«■^  .ire  XIII  «  dont  le calen.ii  1er  remplaça  ceiui  de 
?>  '.ijcue.  C>-t  aatruBomeataii  eu  m  pote  de*  comment. 
i'ir  le  traite  d'Ariatblv .  dt  Culo  %  tt  un  litre  det 
fic-uliètuimt  de  Spurle.  Cei  deux  ouv.  ie  aonl  perd  ut  . 
bO^TRATK  de  Ont  Je,  architecte,  tut  le  cou- 
itrucuur  du  t*hne  cëlcbie  d'Alexandrie,  qui  dé- 
puta tel  vil  «le  modèle  *  t-iui  'e-  monument  du  miine 
g"uie.  Il  conttrui»it  'um  a  GniJr,  ta  patrie,  cet 
J.tnlnt  su* fendus  »ur  lea<rucl>  le*  riuditt  ont   lait 
tant  ùV  ciiiijecturrt.  —  Lu  autre  Su»rr.\Tlt  sta- 
tuaire, vi\jiI  erti  la  l  l4r  olympiade,  cl  lut  con- 
temporain de  Lytippc  et  de  dilauioo.  —  Il  ne  laul 
pat  le  confondre  a*ec  un  3*  ^uSTlk.\  ir  ,  riève  et  ne- 
>eu  de   Hylliagore  de    Hliccr .  «t  pt-rc  de  l'antliiai 
dcCbioi,  aut.  d'une   slalue  d'.lntitt',  vainqueur 
n  la  courte  des  chai  i. 
MITKK  .  pap« ,  né  à  Fundi  dam  U  terre  de  La- 
htisr  ,  fut  Je  •ucerfticur  de  Si  Amccl ,  le  lvt  i^Tiec 
de  1'**  lû» ,  »uif lui  taagltl-Duicuam ,  w ,  m\»i 
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a:.r»   a  har.t .  ^    ::  .*  :  1:?  -« 
irala.r^et  ;- cepa»vr.  t    .  a  «a  Semé,  fai  aaaaai 
en  Ï7Ç17  s  -  litre  ix  'a  r      c-  .  *irx»  Ce  doaoaraj 
déi::t«.:s   .'a-  -**  ti.»arie  pw  i-  caaae  Je  legmal 
et  u'e^-ritr  e  .  «i.   .  txereâce?  i*  an  Caacttiim , al 
rai^tf  iG<:n     a-c:  .-  :.tr«  ^**aajatni4eg.  par 
resïf.acer  .-.  -s  :  •  •-  K>^>»aul  Avast  daaaedaai 
e*  p.i:-.  -lt  :    -■  *.  f  f  ■  :-»  :  ce  a**  lacapaau'.  d 
f  .:*:a;- t'.c  ..-..•.  z  ~     •  ;*«•  alier. aa fiuAa 
dt  ce  ii."  £'te-a.     a  ^-  -*  -  "\  .  -"a,   ''•«  Aaunen,,( 
i.ji.:-l"i.i*'e  :.f:   1;    •-    »;au*VammJjraV 
Saïa^ai.  &.  =a:a-  -.a.    -1  :  :  tt^i,  mStmtfiÊM 
dj-.t  ee  ie-t.ïr  r     .-  at  .^iHaih  amen 
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a  iS^Smi.iimay 
.  -.^iem aajm.ee 
p«rcef  i*jr«îe»  c-ar-.t. .'       *  ^'ute  pcUatoamaai        I 
daoi    et  e  .itr.at  ôo  ii  ;  «•-       .  et  J  m.  ai  ttn>.  g 

>uTO    l»v«.*i,» .1     .  :   e    '.  çeamaanm.tiV     j 
Se^u«ie  ta  i-c*ï  ■  *■   »'■*-*  '''l^ri  la aamammmi^.|| 
A  :.li,  «E'rit-.i    f  -J:.  1  .'.  rjre  de  M  Dma^M 
ea  i.'z)  .  cl  rrtri:  (e   »    rcir.eat  aUm  l*aai*aBip 
d*  >  uiiii^c    >a  rrr  .tau^n  le  il  eatipar  aaj     ^ 
Ct«rl>>-<^jin: ,  en    .  >4 3  .  «u  coocile  ae  famie.  4| 
avic  le  t.rc  i.e  fre.:..*f  t   f.'.o-^i^nde  cearmMA      g 
t  c  ict   -r.  ii  •  Jl  n   irme  c  -R'r»i*urde'*ratfaBaTt 
cji  **  j'u".    t  faire  e»t  :-e  Je  5^cj«ic. S 
Cv-^rta  1 J  *>      |"- -ir   *i  -'étirer  a 
auo'jrat  en  i3t>>    S  s  <  atra^ot  aval:! 
rt'.ime  tir  >e  V-.':rt  jki  ienâencn ,  ^taanul***» 
ir  -u...  jb  iVim-it;  ..nr  tur  X'Ep&rt  e»aiaaamt, 
Sd.a.-.acqjt  .  i33-i  .   Amers  ,    1ÂS0  .  Traatr  dt  U 
■ufarf  e<  Je  .-  g' S  e    imprime  a  la  «aile df  l*tat> 
précèdent,  e '..lui  u'Anter»  ;   de  JmaUttÀ  H  *Vrf  • 
An»cr»  ,    1J6S.   I.\on  ,    t.*»3a;    Venue,  l6al  — 
Fterre  Soto  .  autre  d-jmmicaiu  ,  aë  a  Cataaaitai 
i'aa  i>v>.   lut  au>si  confetaeur  de  CliArlaa^Mt 
peud.  quelque  temps  ,  paît  accompJgaa  Plm1|it« 
en  Angleterre  .  nù  1.  rétablit  l>na«if neatemil ■ 
foi  c.iti'Uquc  dabt  let  uaiveraitet  d\)iiia*d  9\  m 
Ca:nbmi  je  ,  p^i  ordre  de  la  reine  Mane.  Ha»*"* 
il  fit  eutoie  au  concile  de  Trente  :  il  y  BaaaaaIA 
tjf>3,  l.is*ant  pUtieun  écrits  lUeulof«|aaivaa#*  . 
renient  ••ul«li«>»  ajjourd'hui.  ^^     ' 

SOK)    Flan avd  de),  guerrier  eipaja. Jfat** 
né  a  \iliauut-\a  de  Uarva  RuU  ,  ea  JLiVêtÊf^f 
s'embarqua  pour  l'Amérique  en  i5a*j.  ita*a**aH 
sur  l.i  iô  v  du  Da-ien,  il  recul  de  Pama**»-*^ 
«erueur  de  cette  pmvmce  ,  lecoinmaaaaaai1***1 
compagnie  de  cavalerie,  atec  lai|ue.'Ud !•■■■••'' 
i;nj  l'itatrc  à  la  rtiuquêle  du  Pérou.  Il  a«  •****l"^ 
dan»  celle  rxpeditiou  ,  et   retint   bientôt  ff^fy* 
Ktpa^nc ,  pour  sollictler  auprès  de  Ckailaa-'l?** 
la  permitaion  d'eni  reprendra  la  conquête  Je  il  la> 
ride,  hu  lui  accoidaul  cette  demande,  (<rJBM^^f 
lui  c<<nt1a  le  gouvernement  de  Saa-lagva  d»C**j 
jtiu  qu'il  pût  prcmlre  dans  cette  lie  tout  ***M'? 
serait  u>rea*aire  ,  il  lui  assura  ea  outre  la  aaw»*" 
gmitetncui  grncial  de  la  Floride.  îMa ,  i*i«  V* 
\x  con-|urte  du  Terou  ,  rrcruU  promp»»»»*1  ••• 
foule  d'atentunrrt ,  aeee  lesqurla  il  s'eml^rf** 
\^a^-\^LcJLi  ^  tta.  tutaAtaùa ,  lur  lis  «eamaiM  ■ u 
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îlédei'erhend,  défaii  les  Cuinans  I  edit.  des  œuvres  de  Boilcau  ,  arec  des  notes  quM 
vaste  1rs  contré,  s  <|ui  avoiùnenl  !  attribuait  à  Va!inc»ur  cl  a  l'abbé  Rcnaudot  ,  ihid.  , 


ênec  é  on  Crimée  el  lait  une  in- 
"•  des  Bulgare»,  Souhoutaï  fui  ar- 
rclie  victorieuse  par  un  ordre  de 
t  rappelait  pour  faire  la  conquête 
»ila  long -temps  pour  obéir  à  ce! 
i  ii  »'y  tendit,  t;avcr*a  lu  grand 
eirin  faisant ,  plus,  tiibus  tatarcs  , 
villes  silure»  sur  le  fleuvo  Jaune . 
Larie  ,  et  n'ai  riva  à  la  résidtncr 
l*  la  moit  de  Dicnguyx.  Ogodaï, 
prince  ,  lui  fit  épouser  une  priu- 
e,  el  le  nomma  p->ur  accompngiter 
i  dans  son  expédition  au  midi  du 
Talai-s  entrèrent  dam  le  pays  des 
Chine  qu'on  nomme  atijmnd'liui 
istage  dit  lu  7'eit-de-B.rii/,  fiicnl 
lus.  provinces ,  s'emparcreit  des 

i»ale«.  Pian  et  Tsaj  ,  cl  i  en  versé- 
es Ki-i.  Après  celle  luillaule  ex- 
onduisit  ptciquu  seul  fjt»  prince 
enlôt  quille  r.irmcej  ,  Sntihout.f 
«ire  expéi'iiion  dans  le:  Kipicliak 
I),  commmd.ie  p.-r  le  prince  mou- 
atars  fot'cè'tnt  te  roi  de  celle  cun- 
dacs  une  île  de  la  mer  Caspienne, 
seconde  lui»  les  Hu&svs,  dévjslè- 
U  l'o'ogni?  ,  la  Hongrie ,  el  péne- 
Silrsit. ÎJoniouiai  contriliua  puis- 
accès,  et  m.  dans  son  campement 
a  l'âge  de  73  ans.  Les  exploit*  de 
I oui e'Ie'  pai  ticulièrrmeiil  consignés 
inuis  in  lit.  :  Silt  hvunf*  hian  lait , 
emusat  a  (ait  un  exirail  lies-inté- 
iclc  SovBOLTAi  de  la  Biographie 
Itchaud.  ?iuu*  en  avons  emptuiile 
vient  de  lue  ,  el  nous  y  renvoyons 
leurs  qui  en  dc&ircraicnl  de  plus 

[Piemik  -  Auguste  de) .  conven- 
jdi  eu  IJÔO.  d'une  rarnillt-  imble  , 
i  au  régiment  de  dragons  à  i'époq. 
,  et  en  adopta  'es  principes  avec 
d'abord  député  à  rassemblée  lé- 
,  il  fut  réélu  l'année  suivante  pour 
convention  nationale,  el  il  ne  pa- 
que  pour  voter  (dans  le  procès  de 
Ire  l'appel  .m  peuple,  pour  la  mort 
U.  Au  mois  de  mai  179'),  Souhiany 
auprès  de  l'armée  de  ta  Moselle  , 
que  de  détails  militaires.  Knvo><( 
ï  dc-i  P> renées  orientales  ,  il  se  fil 
1s;  fiugil  et  brave,  il  partageait 
eu 

icoup  aux  succès  q 
linessur  et  lie  partie  d«s  ftoulièreh 
de  temps  après  son  retour  à  Pans 
vement  insurrectionnel  du  peup'i 
,  dont  une  partie  des  membres  de 
ulail  profiler  pour  recommencer  le 
eur.  Souhiany,  que  la  faction  avait 
mmander  la  force  armée,   fut  dé- 
ni  lorsque  la  convention  reprit  ses 
livré  à  une  c<  mmission  militaire  , 
&  mort  ,  ainti  que  Homme,  Durui  t 
ue?noi  et  Goujon  (  v.  ces  noms  }  , 
e  iB  juin  17»)"). 

Ieàn-Hapilstf.)  ,  lilt. ,  ne'  eu  if>6\S 
unis,  vint  à  Pans  après  avoir  l«:r- 
au  collège  de  Vendu  no,  fut  cW.i ri- 
ions pa  tculièrrc.  devint  membre 
iicripliops  en  1726.  tihlïut  eu  173?. 
iaiie*  d'éloquence  du  collrge  royal , 
in  canouicat  à  la  cathéd.  de  Moule», 


173.1,  2  vol.  in  12,  réimp.  en  I7«'|0»  des  éditions 
d'Honoré  Durfé  et  de  Pélitson  (*>.  ces  noms).  11 
avait  légué  tous  ses  MSs.  au  comte  de  Maillcbois  ; 
aucun  n'a  cV;  mis  au  jour. 

SOU-CHK  ,  lettré  chinois,  né  dans  le  IIe  siècle 
dans  une  tille  de  la  piovince  du  Sje-tclihouau  « 
d'une  famille  honni ahle  ,  subi*  ses  examens,  et  r<H 
çut  ses  grades  dan*  1-  capitale  de  l'empire  ,  occupa 
successivement  plus,  postes  imporlans  dans  lesquels 
il  déploya  une  grande  séve'iité  d'administration. 
Comni"  dans  les  rapports  qu'il  adressait  à  l'empe- 
reur il  n'épmgiiail  pas  le  piem.  ministre  ,  dont  I* 
conduite  excitait  depuis  long-temps  de  justes  ré- 
clamations, celui-ci  résolut  de  se  débarrasser  d'un 
censeur  importun  ,  et ,  l'ayant  destitué  de  tous  s«fl 
emplois  ,  le  Ht  mettre  en  piison.  Les  nombreux 
amis  de  Suu-ché  réunirent  à  lui  faire  rendre  la  li- 
bellé, mais  il   fut  exilé  dans  une  province  éloi- 
giiri! ,  où  ,  a\ant  acquis  une  petite  maison  et  revêtu 
l'habit  de  la  dc.n.  classe  ,  il  se  livrai  la  culture  de 
la  philosophe,  de  l'éloquence  el  de  la  poésie.  Il  se* 
croyai;  o.ihlic  dam  ce, te  retraite  lorsque  J'emper. 
le  design. 1  pour  remplir  les  fonctions  de  son  histo- 
riographe. Le  preru.  minisirc  .  constant  ennemi  de 
Sou-ché  ,  eut  en  cote  le  ciédil  de  faire  donner  cette 
charg»  à  un  autre  ;  mais  lYmp.,  mécontenl  du  tra- 
vail du  nouvel  historien  ,  déclara  qu'il  voulait  que 
vui-ché  fût  chargé  de  mctlrc  en  ordre  les  mémoires 
de  la  dynastie.  Le  rainist.,  ne  pouvant  pas  s'opposer 
à  la  volonté  du  souverain,  fil  assigner  pour  rest* 
ilcnce  à  l'écrivain  une  pelite  ville  voisine  de  la  ca- 
pitale. Sou-ché  demanda  de  retourner  au  lieu  6a 
•on   exil,  parce  qu'il  y  possédait  une  maison  et 
«luelques  arpens  de  terre.  Cette  demande  lui  fut 
.ircorôée  ,  et  il  demeura  to  ans  dans  celle  retraite  y 
uniquement  occupé  de  son  travail  hisloriq.  Après 
la  m   de  l'emp.  CIkii  tsoung  ,  Sou-ché  fut  rappelé 
par  l'impératrice   re'grnte,  nommé  gouv.  de  Ting- 
tcheou ,  apprlé  ,  peu  de  mois  après,  au  tribunal 
des  rites  .  mis  au  nombre  des  institut,  des  princes, 
décoré  du  titre  de  ffitind-mnUre  de  ta  doctrine  ,  el 
rlurgé  d'expliquer  au  jeune  emper.  l'histoire  et  les 
A-jng,ou  livre*  sacrés.  Après  la  m.  de  l'impératrice, 
'e«  services  de  Sou-ché  ne  tardèrent  pas  à  être  ou- 
bliés .  el  ce  vf  rtupux  lettré  eut  à  subir  de  nouvelles 
persécutions.  Dénoncé  comme  ayant  pris  part  à  un 
complot  séditieux,   privé  de  tousses  emplois,  il 
fut  encore  exilé  du  us  une  Imurgade  éloignée,  et 
l'on    défendit  au    magistrat   d'avoir   pour   lui    les 
égards  qu'on  ne  icfme  pas  aux  plus  grands  crimi- 
nels. Mais  sa  réputation  était  si  répandue  el  si  bien 
•lablie  qu'il  reçut  une  somme  suflisante  pour  se 
iurs  privations  el  leurs  dangcis  ;  el  I  construire  une  maison  et  s'assurer  les  besoins  de  la 
iroii|)  aux  succès  qu'obtinrent   1rs     vie.  Une  amnistie  générale  accordée  à  tous  les  con- 
damnés pour  déiils  politiques  lui  permit  de  choisir 
uni*  résidence  plus  agréable  ,  et    il  m.  en   1101  ,  à 
prèide(ioan<.  Outre  l'ouv.  bistor.  dont  nous  avons 
l'ail  mention  et  la  continuation  du  comment,  que  son 
pere  avait  commencé  sur  le  J  iktng ,  Sou-ché  a 
écrit  une  Explication  des  Chou-king  et  une  foule 
de  pièc>  s  en  prose  et  en  vers  iusérci  dans  les  re- 
cueils. On  peut  consulter  sur  cel  illustre  lettré  les 
M  cm.  concernant  les  Chinois  ,  t.  10  ,  p.   70  i  107. 
SOUCI IKT  f  Jcah-Baptiste  ),  savant  docteur  de 
Sorbonne,  né  à  Chartres  i  la  fin  du  16'  S  ,  lui  suc- 
cessivement curé  d'un  village  près  de  Dreux ,  no- 
taire, secrétaire  et  chanoine  du  chapitie  de  Nuire- 
Dame  d*us  »a  ville  natale.  L'hist.  du  pays  ebartrain 
étant  presque  encore  inconnue  dan*  le  17e  S.,  Sou- 
chel  l'étudia  avec  ardf  ur  dans  les  MS*.,  les  chartes, 
les  ebroniq,  etc.,  qu'il  put  se  procurer  sur  les  lieux. 
C'est  en  se  livrant  à  ce  travail  qu'il  conçut  le  pro- 
jet de  donner  une  «dit.   complète  des  o-uvres  de 
M  Yves,  évéque  de  Chartres.  Les  soins  apportés  par 
lui  à  cette  publication  ,  rt  le  débat  littéraire  qu'il 
eut  à  soutenir  pour  le  même  objet,  l'empêchèrent 
âJin  doute  do  mettre  au  joui  Vifisfnirc  de  la  ville 
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On  a  de  lui  ,  oude  11:1  a^>«  1  tfunil 
ert allons  lues  à  l'acad.  des  b.-lell.  : 
oignéc  du  Comment  de  du!.  Fleury 
r  du:t,'ne  ,  Paii»  t  17^0;   «:>c   n-.uv. 
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l'enseignement  pour  raison  de  santé,  ci  vint  a  l'a- 
ris  (  où  ara  talons  le  firent  bientôt  connaître.  Choisi 
pour  travailler  à  l'ouvr.  que  sa  société  se  proposait 
d'opposer  aux  critici  sncri  do  Pearson  (v.  ce  nom), 
il  se  vit  dans  la  nécessité  d'apprendre  l'hébreu  cl 
1  es  langues  orientales,  où  il  fit  des  progrès  rapides. 
Après  avoir  occupé  pendant  quelq.  années  la  chaire 
de  théologie  morale,  il  devint  conservateur  de  la 
biblioth.  du  collège  de  Louis -le-Gran il ,  et  m.  à 
Paris  en  1 744 -  Outre  un  gr.  nombre  d'articles  10- 
téressans,  insérés  dans  les  Ment,  Je  Tn-roux,  dont 
il  fut  lung-tnmps  un  des  principaux,  tédacleurs,  on 
doit  au  P.  Soucie!  les  ouvr.  suiv.  :  Recueil  de  Dis- 
sertations cri/17,  sur  des  endroits  di/Jial<-s  de  /'£- 
crUure-Saimte ,  etc.,  Paris,  17 15,  în-A \  Beiucil  de 
Dissert.  chronologiques  %  ihid.,1726-30,  a  vol.  in-4; 
Observât,  mat hc mat. ,  astrttnom. ,  géoff  aph.  et 
physique  Si  tirées  des  anc.  livres  chianti,  etc.,  ihid., 
1729  ,  in-4-  —  Ktitnoe-Augustin  Souciet  ,  fr^re 
puiné  du  procèdent ,  entra  comme  lui  cites  les  jé- 
suites, se  distingua  dans  la  poésie  latine,  et  m.  rn 
■  744*  9  jours  après  s:»n  frère.  On  connaît  de  lui 
a  poèmes  écrits  avec  facilitée!  élégance  1  Cornet at , 
Gaen  ,  1710,  in-8  ,  inséré  aussi  dans  le  l«>m.  a  des 
Poemata  didaicnlica  ;  Agncultura.  Moulins,  171a, 
in-8 ,  et  dans  le  supplém.  des  Poemata  diUuscaicu. 
—Jean  Souciet,  frère  cadet  d<-s  piécéd-,  rt  jésuite 
comme  eux,  fut  nn  des  principaux  collaborateurs 
du  Journal  de  Trivoux%  de  1737  1  17^,  devint, 
après  la  m.  de  ses  frères,  bihliulbéc.  du  collège  de 
Louis-la-Grand.  e!  m.  on  «7<kH. 

SOUFFLOT  (Ja.cques-Germa.ik},  célèbre  archi- 
tecte, né  s  Irancy,  près  d'Auxerre,  en  1714,  de  pa- 
rens  riches,  reçut  une  éducation  brillante,  et  ma- 
nifesta de  bonne  heure  un  guùt  irrésistible  pour  les 
beaux-arts.  Son  père,  lieut.  au  bailliage  d'Âuserrr, 
ne  croyant  pas  devoir  contrarier  celte  vocation  ,  lui 
donna  les  meilleurs  raatltes,  puis  l'envoya  en  Italie, 
et  jusque  dans  l' Asie-Mineure  pour  étudier  les  mo- 
nument anciens.  Admis  au  nombre  des  pension- 
naires du  roi  è  Rome ,  il  avait  à  peine  passé  3  ana 
dans  cette  ville,  lorsque,  ayant  appris  que  les  Char- 
treux de  Lyon  voulaient  tebâlir  leur  église,  il  leur 
envoya  le  plan  d'un  dôme,  et  les  moines  se  déridé- 
rent  a  construire  le  hâlim.  sur  cette  seule  esumsse. 


l*yon,  1003,  in-ia,«  l'Académie  êtes        ^ 
ris,  1600,   in- ta  j  Portraits  des  r*«^ 
ihid.,  1660,  in-  ta  ;  le  Pat  [fi que  %  ou 
Paris ,  ith  \ ,  in-i  a  ;  Marqueteries , 
verses,  ihid.,  iriot,  in-ia;  les  divtn 
mvnr,  P.iri»,  iSç»,  in- 12. 

SOULAMUS.' V.  Mourtu. 

SOULA  VIE  (Ji  AN-I.ot  ii  L m 

tique,  littérateur,  né  à  l'A  rgen  Itère,  é 
.raii,  en  17.U  ou  1752,    était ,  à  Vrsrn 
vululiou  ,  en  17&),  curé  de  Seveaf,  et 
du  dioi.é*e  de  Chatons.  A  cette  é^ssjom* 

iMPfuVa 


publ.  quelq.  ouvr.  d'histoire  na , 

rent  le  titre  de  coire%p>udanlsVJtaat 
lelties  de  Paris,  et  de  <f<ielq. aeovfM 
gères  et  de  province.  H  e  m  brans  Us  ^. 
devint  membre  de  la  ociclr  dtsasMè) 
tution  ,  publia  de*  articles  potitiqisj  J 
feiens  journaux,  tout  en  s'iiecupstiai 
léraires.  rnli?«ja  en  171)1  l'adresse  prn 
seiiililce  naiiunale  par  les  piètres  éf  fit 
avaient  pi  et"  serment  à  la  consulat* 
clergé,  et  lut  un  des  p  rr  in  i  et  s  piètres 
rent.  Ko  17^,  il  fut  nommé  résidcat  _ 
française  à  Ùrnève,  et  drslitué  •  la  fin 
année  par  arrêté  du  coruit**  de  salut  p 
l'eti-cul ion  de  cet  arrête  fut  suspendu, 
pi ese» talions  de  Banerr.  I).  nonce  tli 
aprèi  le  j)  thermidor,  cummr  un  dts 
Itobeipierre,  il  fut  révoqué  par  le  ni 
de  saint  public,  ramené  en  franc*.  L 
détentinii  se  prolutigca  jusqu'à  l'amiui 
Après  le  18  brumaire  .'•)  dérrmb    170^ 
Sieyes  et  Ro|ter-  Duc-»  placèrent  te  1 
lavie  sur  une  liste  de  ilrMnriaiiun  ;  m 
s'opposa  à  crtle  mrnirr  .  et  dès-lors  l 
vra  Iranquillemrut  a   ici   travaux   li 
quVn  mars  181 3,  épn.{u«>  de  sa  m.  Vn 
j-mrs,  il  a'étail   iih-.huiIip  »incërem. 
et  avait  envoyé  la  iciractJiion  i'e  ses  e. 
dt  tiarruel  f  1».  ce  nom  ï ,  qui  Pavait  a— 
battu  dans  ses  ouvr.  On  a  de  ee  litlera 
plu»  féconds  de  son  temps  :  fiittotre  m 
France  mw/,,  iT«  part.,  Mfr:r<tux_ 

•*  T.  in-8  :  ittfim 
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ffe)  ;  Mém.  histor.  et  politiq.  du  rè- 
rI.  etc., Paris,  1801,  6  v.  in  8;  Ut  st. 

de  ta  monarchie  française ,  elc. , 
vol.  in-8,  avec  allas;  Mem.de  la 
is  XV,  par  J.-C.  M  as  si  lion  ,  évéq. 
e. v  Paris  ,  1 792  ,  in-8  (c'est  une  rap- 
par  le  prétendu  éditeur,  el  Ché- 
\ibfeau  de  ta  littérature  française, 
celle  produetinu).  SouUvie  a  publ. 
e  éditeur  :  OEuvres  complètes  du 

.  etc.,  Paris,  1790,  l3v.  in  8; 
éiçuitlan  (composes  par  Mirabeau, 
urnies  par  le  maréchal  de  Riclie- 
i  Mém.  inries  repues  de  Louis  XIV, 
louis  XV,  par  Duclos;  Ment,  de 
liseul,  écrits  par  lui-même  et  im- 
yeux  à  Chante  loup  en  1778,  Paris, 
p  \  Mém.  de  Maurepan,  nui  i  g  es  par 
ire,  179a,  4  *'•'•  in'&'  Pièces  iné- 
\gnes  de  Louis  XIV,  I.ouit  XV  et 
■if,  1809,  2  vol.  in-8.  boulavie  a 
es.  autres  ouïr,  historiques.  Il  avait 
Cfion  générale  de  tout  ce  qui  avait 
tuée  ou  à  l'étranger  sur  l'Iiitleire  de 
Pharamond  jusqu'à  Napoléon  Bo- 
.  Celte  collection  ,  unique  en  son 
ifavol.în-fol.,  fui  s.nisèt-  à  U  m.  de 
),  par  ordre  do  Napoléon,  et  dépo- 
.tivec  du  Ministère  des  h  Maires  é.ran- 

'sUffÇOIf  ),  littérateur  obscur,  ne  à 
1er  vers  l'an  17:10,  m.  en  1809,  fut 
>tat  des  gens  de  lettres  auxquels  la 
inale  accorda  des  sernur«  eu  179O. 
Si.  des  troubles  de  VAm crique  <m- 
vol.  in-8,  avec  cartes;  Relation  de 
'u  Nouv. -Ecoise,  tiad.  de  l'anal., 
ra  et  EmmeLne .  etc.,  roman  tiad. 
2 vol.  in- 12:  l'Indépendant,  uonv. 
,  1788  .  in-8;  Procès  de  IKat ren- 
dant gonvern.  -  générai  du  Tïew- 
ingl.,  1788,  in  8»  Affaires  'te  CInJe, 
nvetn.  de  la  guerre  avi  c  la  France, 
en  1783  ,  trs.l.  de  l'an«l. ,  1788,  2 
Exposition  des  intérêts  des  Angl. 
«.,  par  M.  Fitllarton  ,  trad.  de  l'an- 
<\RrJle.iwns  >ur  Vilat  actuel  de  la 
far,  elc.  trad.  de  l'an;'.,  1788, 
fêrlem.  d'Angleterre,  178g.  in  8  ; 
'homme,  m  réponse  à  Couvr.  de 
s  révol.  franc.,  etc.,  tud.  de  l'an- 
rne,  179c,  in  8;  De  t homme ,  des 
uvernem..  179?.,  in-8  î  Voyage  à  la 
ni.  de  l'anal,  de  C.  V>\'$h  ,  1792, 
1  Fiance  pendant  les  années  1787- 
ur  Younp  ,  trad.  de  l'anal  ,  179.I , 
âge  m  Il  die  pend.  Cannée  17.*'!), 
ng,  trad.  de  l'an  g.  ,  1751*»,  in-8;  ie 
>Usme  ,  1788,  »n-8;  Vude-Mecum 
1789  ;  Moyen*  de  rttal.lir  le  crédit 
trîo\>;  Monlnlbert  et  Rosalie,  ro- 
ngl.,  1800,  3  vol.  in-12;  Adona, 
ol.  in-12;  Ifist.  civile  et  eommtrc. 
/.  dans  tes  mers  occidentales,  trad. 
,  in-8»,  Voyage  dans  V intérieur  de 
iorneman,  trad.  de  l'angl.  1802; 
bbaye.  de  Ste-Clair,  trad.  de  l'angl. 
e,  17<|8 ,  3  vol.  in-12;  Edmond  ae 
3,  1799.  4v«'l-  în-12  ;  le  château 
Dumhaytm  (attribué  à  Anne  llad- 
-18;  Fityage  au  Brésil ,  trad.  de 
-8  ;  Arnold  et  la  belle  Musulmane  , 
1808.  2  vol.  îti-12.  S<u» le*  fut  aussi 
!urs  de  la  Géogi aphie  de  Guthrie 

(Nic«LAS  de),  oralocien,  né  en 
u  du  16»  S.,  fut  d'abord  intendant 
.cardinal  de  la  Rochefoucauld,  am- 
ante •  Home,  reçut  le  litre  de  pro- 


tonolaire  apostolique,  entra  ensuite,  à  ion  retour  k 
Paris,  dans  la  congrégation  de  l'oratoire,  dont  il 
avait  négocié  (comme  pronotaire  apostolique),  la 
bulle  de  fondation,  el  fut  renvoyé  à  Rome  par  lo 
cardinal  de  Bertille  (s*,  ce  nom)  pour  piendre  pos- 
session de  rétablissement  formé  dans  l'hospice  de 
5t-Louis.  A  pi  es  avoir  rempli  celle  mission,  il  se  re- 
tira au  séminaire  de  St-Nagloire  à  Paris,  et  y  m.  en 
1624.  âgé  de  75  ans.  On  a  de  lui  la  Vie  de  Ai  Char- 
te* Borrvmée ,  Paria ,  i6i5,  in~4»  «l  2  vol.  in-8; 
du  Devoir  des  Pasteurs,  trad.  de  l'italien  de  Tullio 
Carretn,*ibid.,  161 5,  in-8. 

SOULIER  (Pierre),  théologien  controversiste , 
né  vers  1 6/jo  dans  le  diocèse  de  Viviers,  prit  une 
part  active  aux  conférences  que  l'abbé  de  Corde* 
nioy  (t>.  ce.  nom  )  el  d'autres  docteurs  de  Sor bonne 
avaient  établies  a  Paris,  exerça  ensuite  son  cèle  dans 
le*  missions  du  Limousin  ,  obtint  une  cure  dans  le 
diocèse  de  Sarlal,  cl  fut  nom  nié  ,  par  son  éiéque  , 
syndic  des  affaiirs  concernant  les  temples  de*  ré- 
formés dans  le  Rnueigue  el  les  provinces  voisines, 
dont  1rs  évoques  lui  donnèrent  aussi  leur  confiance 
pour  le  môme  objet.  On  ignore  l'époque  de  sa  m. 
On  a  de  lui  les  ouvr.  suie,  s  Abrégé  des  édits  ,  des 
arrêts  et  des  déclarations  de  Louis  XIV,  touchant 
ceux  de  ta  retiçion  p retendue  réformée ,  avec  des 
réflexions,  Pans,  1681  ,  in-12;  Ilùt.  des  édits  de 
pacification,  etc.,  ibid.,1682,  in-12  ;  Explica- 
tion de  i'éd.t  de  Plantes  ,  par  Par  Bernard  ,  elc. 
avec  de  nouvelles  observations,  ibid.  ,  l683,  in-8* 
Histoire  du  Calvinisme,  ibid. ,  1686 ,  in-4-  Le  mi- 
nistre protestant  Juiieu  prétend  que  Soulier 
avant  d'entrer  dans  les  ordres  ,  avait  exercé  le  mé- 
tier de  cordonuier  ou  de  tailleur  tous  le  nom  de 
Vivarrs. 

SOUMÀROKOFF  (  Alexahdme-Petrovitscii) 
poète  et  auteur  dramatique  russe,  né  a  Moscou  en 
1718  ,  lils  d'un  oflicier-général ,  fit  set  études  avec 
une  grande  distinction  au  corps  des  Cadets  et 
se  passionna  de  bonne  heure  pour  la  lecture  des  an- 
ciens civiques  et  des  poètes  français  Corneille  et 
Hariue.  Après  s'être  1-il  connaître  d'abord  commet 
poète  lyrique  et  didactique,  il  s'exerça  dans  )«. 
p<  nrc  dramatique  ,  el  débuta  par  la  tragédie  de 
Korejf,  qui  fut  lei-résentée  avfc  succès  detant  l'im- 
pératrice Elisabeth.  Cette  pièce  lut  bientôt  suivie 
do  plusieurs  autres,  parmi  lesquelles  on  distingua 
colles  de  Zemirv  et  de  Sinafet  Ttvuvor.  Soueae* 
rok'ir  composa  aussi  un  grand  nombre  de  comédie» 
011  l'un  trouve  souvent  de  l'originalité ,  ainsi  que 
quelques  opéras.  H  m.  à  Moscou  en  1778  ,  atant 
le  litre  de  cousciller-d'état  arinel  ,  directeur  drs 
théâtres  de  la  four  et  membre  de  plusieurs  sociétés 
savantes.  Outre  son  tbéàt. ,  on  a  de  lui  des  potsies 
diverses  («des.  épitres,  satires  élégies,  inadrigaus 
écîog.,  fable»,  elc);  une  Chromq.  abreg.  de  M  on  OH* 
un  traité  de  {"Eloquence  de  In  chaire  en  Russie  * 
des  Ih.uogues  des  Morts,  des  discours  en  vers,  elc! 
SimOIluv.  complète»  ont  été.  publiées  par  Kovikof  " 
Moscou  ,  1787  ,  10  gros  vol.  in-8*  * 

SOU  MILLE  (  Blrnaro-Lavjikmt  )  ,  savant  ec- 
clésiastique ,  né  à  Carpcntras  vers  \m  fin  du  ly'S. 
consacra. sa  vie  a  1  étude  des  sciences  physiques  et 
mathématiques ,  fut  correspondant  de  l'académie 
royale  des  sciences  de  Paris  ,  et  m.  à  Villeneuve» 
les-Avigoon  en  177/J-  On  a  de  lui  le  Grand  7  rie 
tnie,  ou  Méthode  pour  apprendre  les  fi  nef  ses  de 
ce  jeu  ,  1738 ,  i?6() ,  et  un  grand  nombre  d'autres 
éditions  in-8  ;  ta  Loterie  insidieuse  ,  ou  Tableau 
général  de  tous  les  points,  tant  en  perte  qu'au  profit 
qu'on  peut  faire  avec  sept  des,  Avignon,  sans  date* 
in-12.  L'abbé  Soumiile  avait  surtout  cherché  à  faire 
d'utiles  applications  de  la  mécanique.  J]  fut  l'in- 
venteur de  plusieurs  instrumens  aratoires  entre 
autres  d'un  semoir  à  tuas  ,  dont  il  publia  le  des- 
cription ,  Avignon  ,  1763  ,  in- 16.  11  /il  hommage 
à  l'académie  de»  »ciences  ,  en  1770  ,  d'un  thermo- 
mètre de  sa  façon  ,  qui  fut  approuvé  par  cette  so- 
'  ciclc  savante  comme  un  moyen  ingénieux  tt  très* 
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dies  en  cinq  actes  et  en  pr.we ,  l'une  intitulée  le 
Chevalier  de  CjuîoIU  ,  ou  un  Episole  de  la  Fronde 
(  Paris  ,  Didot ,  1816,  io-8  )  ;  l'autre  ,  Orgueil  et 
Vanité  (  ibid.  ,  1819,111-8). 

SOURCE  (M  vins- David- Alun  dk  La),  minisi. 
«le  U  religion  protestante  ,  ne  à  Angles  ,  dans  le 
Languedoc,  en  17')!  ,  embrassa  les  principes  de 
la  révolution ,  fui  député  du  département  du  Tarn 
à  rassemblée  législative  en  1791  et  a  la  convention 
nationale  on  179*  1  se  fil  remarquer  «Lias  ce»  a*- 
semblées  par  plusieurs  discours  veliéiucus  ,  voia  la 
mort  du  rot  ,  cl  revint  bioutùt  i  de*  idées  plus  mo- 
de'rées.  Les  députés  qui  avaient  volé  l'appel  au 
peuple  dans  le  procè»  de  l'infortune  Louis  \VJ 
aytut  été  dénoncés  par  le  département  des  Bouebrs- 
du-Illiôac  ,  La  Source  se  déclara  l«*ur  défenseur  el 
attaqua  \ivcmenl  Robespierre  à  I'.ccjmo.i  de  l.i  pé- 
tition des  sections  de  Pans  contre  les  girondins. 
Il  Tut  compris  dans  la  proscription  ili-  ce  ilenni-i 
parti  et  condamné  à  mort  par  le  tribunal  i év.dii- 
tionnairc  ,  le  3o  octobre  1 7<>3  ,  avre  les  pruit.ip«ii\ 
cbefs,  Vcrgniaud  ,  Gcokotiné  ,  Giiadet  , eic. 

SOURIES  rPnASÇO'KD'KSCOUHLK  \ll.  cardin. 
de),  né  vers  1 570,  était  fils  de  Franc.  d'F.^ciu..lcjii . 
marquis  de  Sourdu,  et  d'une  taule  de  (labriellc 
d'Eslrée  ,  et  c'est  au  crédit  de  crKe  favori  le  qui.- 
la  famille  de  Sourd is  dut  son  élévation  ,  après  avoir 
vécu  jusqu'alors  a»s«x  obscurément  en  pioviucc. 
Le  jeune  François,  après  avoir  vécu  quelque  temp* 
dans  le  monde  sous  le  titre  de  milite  de  la  di.ipclU- 
Bertranl ,  le  quitta  brusquement  pour  entrer  dam 
les  ordics  ,  et  fut  fait  arelie%ûque  «le  linrdeaiix  ni 
l5ot.  Sur  les  vives  sollicitations  d'Henri  IV,  il 
obtint  ensuite  ,  en  même  temps  que  le  célê'r«- 
d'Ossal ,  le  chapeau  de  cardinal  en  i5«j=)  Sourd. s 
montra  peu  de  sagesse  dans  railmimsiraiiun  de  sou 
diocèse  ,  et  eut  des  déniûlu's  vîoumis  avec  «on  cha- 
pitre ,  ainsi  qu'avec  le  parlement  de  Ilordranx. 
L'acte  qu'il  commit  en  161»  pend,  que  Louis  XIII 
était  à  Cordeau*,  aver  la  niie-mèie  (  en  arurliani 
à  réchafaud  un  gentilhomme  du  Querei  comaiiKu 
de  crimes  énormes  rt  condamné  par  le  parlement  1 
le  Ht  interdire  par  te  pape  el  eulcr  de  la  métro- 
pole par  le  roi-  Quelques  moi*  aprè*  ,  cet  mtrrdii 
el  cet  exil  furent  révoqués  ,  et  dè<-lors  le  cardiua' 


garde ,  el  de  mettre  en  interdit , 
bordeaux.,  ainsi  que  celles  do  la  vilte  il 

de  Cadillac  qui  appartenaient  au  élejsjti 
du  duc  de  la  Valette  ,  fils  de  d'Eperwei 
pareille  du  cardinal-ministre  v  rends! 
plus  favorable  à  l'adversaire  de  l'areaff 
taire  s'anangea  moyennant  quelques  s 
de  la  pai  t  de  tTF.peruoii.  SoutuisajaalJi 
per  quelqurs  plainte»  indiscrètes  ternit 
ment  ,  n-r.it  l'ordre  de  s'i'lotgperdrà en 
sa  di^iâcc  fut  de  courte  durée.  Jlnaai 
«emblée  du  rleigc  au  commffSMeasjBjér 
suivante  (  i6.\.\  »  ,  et  reparut  i  kmr.M 
a  Auleuil  en  it>'|5  On  a  pub.  i 
Sourd  i  s  el  d'tlpernim  un  anotfr. 
dont  on  trouve  bs  tilira  dis*  la  f 
tor  que  de  lu  Fran  e  ,   lom.  I*. 

SOUTH  (  IUibi.iit),  Ibrulofnm: 
H.ikncy  .  dans   le   Mn'dleset  «an  il 
'rrurfliveniiMil  tu.i»    les   partis  pesos* 
qui  af.ii'piTCul  ^.»n  p.  y»,  obtint  des  fi 
lut  sncce«4i\ei:ivii  ,  après   avosr  tte 
«•n  tlieol'-^i'-  a  Oxford ,  cbapelaïade* 
de  l'univi-iïitr  d'Dxl'ord  ,  do  duce? 
r«nre   llv >ic  ,  rbaiionic   de  TAn/l-C 
d'Yilip.  Il  m.  en  1716.  On  a  de  lui  il» 
tiovei ve  ûuIjIu's  .mjn  ud'hui  ;  des 
lunés.  G  vt.l.  hi.S,  un  iccueilû'oraii 
ialins  ,  troi*  *rr<uoiis,  nu  v»n  jie  e 
miMuoir'.s  sur  sa  \  ic  ;  ci  «.  dein    ou*,    y 
•L(u¥»i'.  /  «-.,.'/*.  r  p.iNii.umous  Witrlaml 

MjCTHCD'.I-:    JA%f   .si.ionoaiiVf 
dj-i-i  U*  coin'.r  dp  I).  v  in  ru  l-  «i ,  n 

1  *  • 


a 


uutTi-i  aniit'i-  île  -.1  \i«-  tort  IrjDquilaai 
domi-kliciti1 ,  san»  v!. jouit  d'autre  si 
in-'iit   «I t-  *a  i..n  m   ijut    |-j|  |,,a  at.it 
nions  dr>  inéli  ..:.*tr*.  Un  boni  me 
noum»;    >  uni.  «s  jii  ,   «-••ini.l.ua   braansjn 
di»*«iiu«  à  t   uni.-i  |j  \Cir  de  Jaur.  Ta**] 
ne  detlaia  prupli.Mt-t  •' ,  >e  b<<ruj  J'jl#«Wl 

•  ll'Jl.illi  l  i-.al  1 .  1  »  tu  li<j:|  li;-iiji|  rt  •  Il 
»'esi!ta  «ur  -,  11.n11.1l  j  t  ,|.i*a  prafrflfj 
nari-<  c-iih-«  ruant  Tett  .t.  l'hur.  je  rt*»J 
lî.injj)jiii> ,  qm  i.-iup.i.,,,,  nt  .lots  lesaajl 

b.U'i.    L'eM-iii'liM'Ilt     «u.iir.tia    nml'daMan 


SOUT 


(  >895  ) 


ÔOUT 


t  liées.  Toutefois,  elle  a  comp'é 
pics  plus,  gras  bien  élevés  ,  même 
es.  On  peut  comuller  sur  cette  \'.- 
ters  front  En  g  tait  d  ,  iy  d°tl  •*'•  <**• 
\lated  front  the  spani.ih  ,  Londres  , 
8.  Oa  suppose  que  col  ouv.  ,  pré- 
iîl  d'un  éciivaio  anglais. 
(Thomas),  poète  démarre  né, 
i ,  rn  1062 ,  à  Stralfori-sur  1  A  von  , 
e  "Warwick  ,  ou  ,  suivant  d'pul-  es 
,  en  t659 ,  fit  ses  études  à  Oxfoi-d  , 
1  s'établir  dant  Midd'e  Temple  ,  a 
ccupé  de  poésie  que  de  l'éiude  des 
éjà  fait  connaître  par  la  nièce  de 
il-  the  loyal  Itrother  (i«>8a) ,  lo.-s- 
vice  militaire  il  fut  pUcée.)  qualité 
le  régiment  de  Terrer.  Revenu  à 
la   p«ix  .  Southern   n'y  acquit  pas 

•  que  de  réputation  p-ir  ses  pièces 
isea  ses  dix  dein.  anucVs  i  W'.sl- 
:  la  qu'il  m.  à  l'âge  de  85  ans  ;  non 
le  «?it  la  Biof*r  univ.  par  une  er- 
ia  cocheri  M.  G.  Crabh  (u.iiv.  hîst. 
■nt  cetle  époque  à  17S6  ,  mais  évi- 
A6.  Soutliern  avait  entretenu  des 
À  avec  Diyden  ,  et  ce  dernier  «'est 
louant  avec  effusion  un  riv.il  plus 
i ,  et  dont  il  était  en  droit  de  blâmer 
brtare.  Dans  le  Recueil  des  attires 
in.  d'aboi  d  en  1735,  2  v.il.  iu-12  , 
lait  depuis  plus,  autres  édifions  en 
10  dislingue  surtout  V Excuse  des 
l  Mariage  ,  ou  l'Adultère  innocent , 
\oko  ,  ou  V Esclave  royal ,  qui  est 
npotition. 

As  (Roieiit)  ,  jésuite  et  poète  an- 
0  a  Norfolk  ,  quitta  de  lionne  heure 
enir  à  Rome  ,  où  il  fit  nrofess. ,  et 

quelque  temps  préfet  du  collège 
irdie  dans  celle  capitale  ,  il  fui  eo- 
r-jîonn.  a  Londres,  où  ses  prédio»- 
ir/êter  peu  de  temps  apièi  ches  la 
ndel ,  ou  il  demeurait.  On  suppoja'l 
le  fonccm.  qj'il  était  initié  au  cont- 
re la  reine  Elisabeth.  Les  tortures 
wrd  lui  ai  radier  son  secret  ;  enfin  , 
nlion  de  3  ano'r,  la  question  II  i 
uée  pour  la  iOr  fo's  .  il  dérlaia  quV 
l'il  était  venu  en  Angleterre  pour  y 
Ion  catholique  ,  et  qu'il  était  dispose 

pour  la  défense  de  cette  cause.  En 

•  cet  aveux  ,  il  fut  condamné  à  m.  , 
liurn  en  1  J9.Ï.  Ses  ouv.,  en  p  ore  n 
Fsesra.es/ct  Ton  a  peine  à  c roi. -e 
ail  24  «dii.,  comme  l'avance  M.  El- 
rrché  va;nement  avec  Hcadly  à  rem- 
ption  pour  la  ié'-mprc«s.des  auvres 
Nous  nous  borneions  à  men'ionner  , 
x.  :  les  Complaintes  de  Saint  Pierre 
>o?«ir«  .  Londres,  i5p3  ,  t5j>6  ;  et  le 
mystères  de  ta  v.e  de  Jésus- Christ. 
njTiivrtXL ,  en  latin  Solwel/u*,  autre 

l'un  des  biographe*  de  so  1  ordiu  , 
k,  fit  profess.  en  1624  1  el  niourul 
?,  après  avoir  rempli  17  ans  les  fonc- 

du  général  de  la  société.  Son  livre, 
scripior.  societatis  Jésus  ,  opus  in- 

P.   hihadeneira conVnuatum  à 

s  ad  ann.  tl>43  ,  recas*mium  et  pro- 

1.  1675  ,  Rome  ,  1676,  in-fol.,  prr*- 

:  démissions  volontaires,  et  beau- 

iludes. 

(Pieiirr)  ,  peintre  et  grav.  ,  né  vers 


slns  do  son  maître,  et  forma  aussi  des  élèves  qui 
o.it  perfectionné  sou  geme ,  notamm.  van  Sompel, 
J.  Snyderhofif,  J.  Louya ,  etc.  Les  imill.  estampée 
de  Soulman  sont,  outre  ses  portraits  d'après  Ru- 
bens  ,  Jcsu+-Clirist  il  on  font  les  clefs  à  St  Pierre 
d'après  Raphaël ,  et  la  Cène ,  d'après  Léonard  de* 
Vinci  :  c'est  également  Ruhens  qui  lui  avait  fourni 
les  dessins  qu'il  a  suivis  pour  ces  deux  planches 

SOUVAROF  ou  SOUVOROF  (Picrre-Alexis- 
Vâssilif.vitscii),  feld-maréchal  et  prince  de  l'em- 
pire russe,  sons  le  surnom  d'/ra/uAii,  qui  \u\  rut 
conféié  par  l'emp.  Paul  I"  ap.ès  la  campagne  de 
1799  en  llaîio  (y.  Johdert  ,  Masséma  ,  Moeeau  , 
SctlERER  ,  etc.),  naquit  en  1730  à  Suikoï  ,  dans  l'U- 
kraine ,  d'un  officier  qui   l'envoya  étudier  à  Sainl- 
Pélcrsbourg  dans  l'école  des  Cadets.  Jl  fit  à  17  ane 
sa  prem.  campagne,  reçut  bitiulôt  le  grade  de  lieu- 
tenant ,  et  après  div.  promotions  qu'il  obtint  en  r#a 
compense  de  sa  bravoure  et  de  son  activité*  pend. 
la  guerre  de  scpl-ans ,  il  lut  uommé  colonel,  pui# 
biigadier  des  armées.  C'est  en  cette  qualité  qu'il 
commanda,  en  1768,  l'assaut  de  Cracovie.  Pend. 
les  quatre  campagnes  suiv. ,  doul  le  terme  fut  W 
prem.  démembrement  de  la  Pologne  ,  il  se  signala 
par  de  sanglantes  victoires  sur  les  confédérés  ,  nç- 
tjrament  à  Slralovils,  où  il  battit  l'armée  aux  ogt» 
dres  d'Ogiuski  ,  lui  tailla  1,000  hommes  en  pièce* 
et   fit  700  prisonniers.  Rappelé  à  Sl-Pétersbuurg  , 
Souvarof  eut  l'in*pect.  des  frooi:èrcsde  la  Fiooie. 
H  fut  envoyé  bientôt  contre  lesTmks  à  la  tête  d'un 
corps  séparé  (1773),  ob.int  de  rapides  avantages,  et, 
nommé   lieut.-gcn.  à  l'ouverture  de  la  campagne 
suiv.,  alla  scjoiuùrc  au  gén.  Kamenski ,  avec  lequel 
il  eut  part  au  succès  de  la  victoire  remportée  près 
deRosludje.  En  17S211  fut  envoyé  en  Crimée  contra 
les  Tarlares-Nogaya ,  qu'il  réduisit  à  la  soumission. 
Cette  expédition  et  d'autres  services  encore  lui  va- 
lurent de  la   part  de  Catherine,  avec  le  grade  de 
gén.  en  chef  et  d'émineotes  distinctions,  le  don  de 
son  portrait  enrichi  de  diamaos.  C'est  de  ce  por- 
trait que  le  guerrier  fit  toujours ,  dans  la  suite  ,  sa 
décoration  U  plus  chère,  lorsque,  dépouillant  la 
peau  de  mouton  qui  fo.  mail  s<  n  vétem.  de  guerre  , 
il  revêtait  son  coutume  <*e  grande  tenue.  La  guerre 
s'élant  rallumée  entre  L  Porto  et  la  Russie  ,  Suuva- 
rof,  alors  gouv.  de  laC'imt'e,  vint  piendre  lecoif»- 
mandement  d'un  corps  de  troupes  à  Chersnn.  A.I- 
larH'c  peu  aptes,  non  loin  de  Kioburn,par  sept 
mi  le  Tuiks  ,  qui  d'abord  curent  le  dessus,  il  Ina 
repoussa  api  es  deux  actions  vigoureuses  dans  cha- 
cune; desquelles  il  fut  grièvement  blessé.  Il  eut  le 
même  so.-l  ausié^ed'OKsakuw,  mais  sans  être  celle 
•"ois  consolé  par  la  victoire.  La  campagne  suivante, 
marquée  par  la  délaite  de  Séiim  III  ,  dont  il  battit 
les  troupes  conjointement  avec  le  prince  de  Co* 
bourg,  pr^dcFokscliany,  pji*  du  Ueuve  Rimnick, 
lui  valut  de  la  naît  de  Joseph  II  le  titre  de  comte 
de  l'empire  ,  auquel  Catherine  II  joignit  celui  do 
com'e  de  l'emp:re  rusae  avec  le  surn.  de  Rimniskti, 
Ces  faits  d'armes ,  auxquels  il  faut  joindre  encore 
la  prise  d'Ismallof  (12  déc.  17S9)  ,  si  chèrement 
achetée  ,  ?lnsi  que  la  facile  répression  du  dernier 
soulèvement  du  la  Pologne  (v.  Koscii'.siko)  for- 
mai ni  les  lilrcH  de  Sou  va  rof  à  la  1  «nommée  d'un 
guerrier  intrépide,  Inmnu'rn  1799 il  fut  mis,  comme 
généralissime,  à  la  tète  d'une  première  armée  de 
§0,000  hommes  envoyée  contre  les  Français  en  Ita- 
lie par  les  puissances  coalisées.  On  a  parlé  ailleura 
avec  quelques  détails  de  l'état  où  se  trouvaient  ré- 
duits les  soldats  républicains.  Un  prem.  avantage 
obtenu  par  Souvarof  à  Cassano  (  27  avril  )  les  força 
de  se  retirer  en  Pi^moat.   Mai»  les  plaus  d'inva- 
sion que  méditait  dvj  1  le  génér.-ilissimc  de<  Auslro- 


{aère  cité  aujourd'hui   que  comme  '.  KUe  ne  lui  demeura  <|u'au  pii\  d'un  immeuse  car- 
.crça  principalement  d'après  le*  dei-  |  nage  de  ses  propnrs  loMaU  j  cl  ce  fut  pourtant  là  lt) 


SODV 


(  a«94) 


SOOZ 


dern.  avantage  dont  il  se  dut  glorifier.  Obligé*  à  la 
retraita  par  l'arrivée  de  Masséna ,  déjà  vainqueur 
de  la  2*  armée  austro-russe  ,  commandée  par  Kor- 
sakoflf,  Souvarof,  méeontent  de  ses  allié*»,  dont 
lui-même  il  avait  encouru  le  blâme ,  s'en  revint  à 
St-Péterahourg  ,  où  on  lui  promettait  nnc  sorte  Ji 
triomphe  :  il  n'y  trouva  que  la  disgiâce  ,  et  le  cha- 

Srin  qu'il  en  ressentit  le  conduisit  bientôt  à  la  tombe. 
'arrai  les  nombreux  écrits  qu'on  a  publiés  sur 
cet  homme  fameux  ,  nous  citerons  sa  J'ie ,  ou  Col' 
lection  de  ses  lettres  et  de  ses  écrits ,  pub.  avec  des 
remarques  par  Serge  Glioka ,  2  vol.  în-8  ;  et  Vffisl. 
d«  sea  campagnes  ,  2e  éd.,  Paris  ,  1802  ,  3  vol.  în-8 
et  in- 12  ;  et  enfin  une  autre  Vie  par  S. -F.  Aothing, 
en  aliéna. .  Gotha  ,  1807  ,  3  vol.  in-8.  —  Souvaruf 
avait  eu  de  la  princesse  Proaorofskaïa ,  sa  femme  , 
nièee  de  Romamof ,  nn  fils  qui ,  devenu  licuten.- 
gén.,  se  noya  en  1811  dans  ce  même  fleuve  de  Rim- 
nick ,  près  duquel ,  3o  ans  auparavant,  aon  père 
avait  remporté  une  grande  victoire. 

8OUVENEL  (Alexis-Fhàsç.-Jacq.  ANNEIX 
de)  ,  avocat  à  Rennes  ,  sa  patrie  ,  né  en  1689,  mort 
en  1758,  est  moins  connu  comme  auteur  que  par 
l'interpellation  qu'il  fit ,  dit-on ,  dans  une  de  S'*s 
plaidoiries  aux  juges  qui  s'étaient  laissé  gagner 
par  le  sommeil.  Le  même  trait  est  d'ailleurs  attri- 
bué m  plusieurs  autres  avocat*.  Outre  une  V.pttre  à 
l'ombre  de  Desprcanx  ,  1753 ,  d'environ  3îo  s  1rs  , 
on  connaît  de  lui  une  Lettre  critique  et  histortque 
touchant  Vidée  que  les  anciens  avaient  de  la  poésie 
et  celte  qu'en  ont  les  modernes ,  1712,  in-12. 

SOU  VIGNY  (Gui  de)  ,  oralorien  ,  né  vers  1598 
i  Blois ,  m.  à  Orléans  en  1672  ,  avec  la  réputation 
d'un  des  plus  savans  hellénistes  de  son  temps  ,  en- 
seigna la  rhétorique  et  les  humanités  dans  divers 
collèges  ,  et  visita  Rome  avec  le  P.-J.  Morin  ,  qu'il 
a  beaucoup  aide  djtis  la  collation  des  textes  grecs 
pour  la  rédaction  de  ses  ouvr.  On  lui  doit  :  Cyri 
Théo  lori  Prodrnmi  Epi/grammata  .  primîtm  lut. 
donnta  m  unw.  script. ,  Paris  ,  1O.I2 ,  iu-4  :  ceitc 
version  est  envers,  ainsi  que  I'originil.  dont  le    holm  ,  il  passa  en  179J  à  Copenhague  A 


famille  passèrent  I  la  maison  Je  Lonwris ,  rn  1 
parle  mariage  d'Anne  de. Sourré.  dern.  i«j-t 
marquis  de  Courlanvanx  .  avec  le  céltbrc  Le 
ministre  de  Louis  XIV. 

SOUZA  (Jr.Asr  de)  ,  religieux  du  tiers-on) 
St-François,  né  vers  1730  à  Damas  (Syrie), 
rens  catbol.,  y  fut  d'abord  employé  dans  ne 
son  de  commerce  française,  puis  ,'s'étaut  ei 
pour  l'Europe  sur  un  vaisseau  marchand, 
une  traversée  longue  et  périlleuse  la  tempête- 
dans  le  port  de  Lisbonne  (17.VO  .  il  s'eiai 
cette  capitale ,  et  s'attacha  à  la  famille  Sah 
avait  déjà  acquis  quelq.  importance,  lortqa'i 
il  prit  l'habit  île  Si- François  à  Coimbre  ,  en 
suivi  Gaspard  de  Saldanha  ,  nummé  rect.  de 
de  cette  ville.  Trois  ans  après  il  fut  choisi 
secret.- interprète  à  la  suite  de  l'ambassade  e 
par  Joseph  I"  à  l'emper.  de  Maroc  .  et  d 
l'employa  fréquemment  à  de  semblables  f< 
enfin  ,  sous  la  reine  Marie  ,  une  r  1m ire  d'art* 
créée  pour  lui  au  couvent  de  Jesas  à  Lr  <« 
C'est  là  qu'il  m.  en  1812,  commis  de  la 
rie  d'état  «le  la  marine  et  memb.  associé  de 
roy.  des  *ricnccs  de  Lisbonne.  Outre  née  | 
arabe  qu'il    écrivit  pour   son   cours,  et 
souvent  réimp.  ,  ainsi  que  divers  met 
dans  la  collection  «le  ceux  de  l'acadê 
P.  J.  de  Souza  :  t'estigt'S  de  la 
Portugal ,  etc.  ,  Lisbonne  ,  1789; 
rivée   des    princesses  ufncainct 
l(k')3  ,  etc. 

SOUZABOTEI.IIO  (  don  JewJbttâ). 
mate  portugais,  connu  aussi  taojssc  hBi 
quit  en  17M  à  Opoit.i.  Fils  d'il  taaw 
néral  de  la  province  de  S.iint  PaalaaBfètA 
brassa  à  20  ans  la  carrière  des  armes, et 


en   1791  ,  pour  veuir  comme  pléar 
Suê.le,oîi  il  rétablit  des  relations  coan 
les  simulations,  réglées  par  un  anriei  t»  , 
meuraienl  depuis  long- temps  oubliées  a*" 


texte  est  place'  en  regard.  Il  a  aussi  publié,  entre 
autres  écrit<>  ;  Truttato  del  computoeccles.t  Rome, 
l6'|i  .  in-8. 

SOUVRfî  (Gillf.»  de),  rnarq.  de  Courfanvaux, 
marécbal-dc  France,  lié  en  l."))o.  fut  d'abord  pr.- 
maftre  de  la  garde-robe  du  doc  d'Anjou  (d<-p-iîs 
H'iiri  III).  qu'il  avait  suivi  en  Pologne  ,  pois  r.i|»i- 
taine  du  château  de  Vincrnne*.  poste  où  il  «'honora 
en  refusant  de  prêter  le»  uuiiis  a  l'a*tas»inat  du  duc 
de  M"nimoreiiri  projeté  par  l.i  reine-mère.  Seivi- 
teur  lojal   du   prince  «fui  se  l'était  altaclié  par  J<*s 

bienfaits  ,  nui.  dont  il  ne  cai  estait  point  le,  vires  ,  I  tef<ns  il  ne  put  se  rendre  à  celte  dr>l; 
il  montra  sur'oiit  son  attachement  a  Henri  III  aux    la  même  époque  ,  il  cessa  d'être  re\c 


qualité,  fut  rappelé  peu  de  temps  après 
par  la  mort  de  «on  père  ,   puis  refttt  P 
rendre  à  Madud,  011  toutefois  il  n'est 
au  traite  de  paix  conclu  entre  l'K-psgoe 
Chargé  mu  le  iiiérne  temps  d'une  musa 
g'rteire.   il  tral-i  sainement  de  se  fan 
sipuli-r  les  interêls  de  son   pays  au 
miens.  Depuis  A  ans  il  Te;iil«nt  a  I'a«i« 
niitre  p'eiiipotenliaire  de  l'urlncal,  lo 
il  fut  désigné  p.ir  le  ediinet  de  Lish»o 
occuper  le  même  po»te  à  Saint-P.ttr 


pliin.  En  l(il 3.  Sou*n;  obliul,  comme  réo.inpense    talcur  enthousiaste,  il  cnucnritdei 
j ._...*:_.....  !•■•»  .»• —  _•  _i..  - .: ...  .1 _    ...  • .v  _  _.   1.         . 


de  *es  anciens  l'.iili  d'arme*  et  de  ses  nouveaux  ser- 
vices ,  le  bâton  de  m  .mi.  h.  Il  m.  en  1(12  | .  à  8  ]  ai>s. 
On  a  pub.  :  Disc,  sur  lu  mari  de  tiiltes  de  .Noiivvr, 
mun/ui\  de  Courianvaut  ,    in-8.  Paria,  if>2'i.  — 


lion  de  son    poème,  où  rivaliteraie- 
rence  les  arts  de   l'imprimerie,  du 
giavure    Suiin   m.  à  Paris  le  i«rjuir 


sa  supeibe  é.litmn  de»  Lu  lut  de*  J'jrj 
dot,  1817,  giaud  in  4.  figures  grat< 
devins  «le  (iéut.l),  et  sur  laquelle  S 
a  donné  un  article  lori  rt'n.tu  duns  I 
Sd%H.ns,  juillet  1818  t  on  doit  à  j»ouij 

>  le 'fret 


Jacquc»  de  Soivr.t  ,  petit-fils  t!u  précéd.,  lot  reçu 
à  5  ans  dans  l'ordre  de  Ma'te ,  y  commença  ses  ca- 
ravanes en  iftsB,  sidI  ensuite  i«  joindre  l'armée  au 
siège  de  Cas.il ,   et  après  avmi  c.mmandé  pend  inl 

if»  ans  un  lég-menl  qu'il  a\ail  'rvé  à  ie«  frais,  fut  j  t:nn  ,  daûi  son  uliô'iie.  di 
fait  lient,  gén.,  et  eut  en  «  et.'c  qual.t-*  une  part  do-  |  p'iliiiéis  avvr  le  te\t«  fiai  f  >i%  en  rr 
noralde  au  tiége  de  l'ortoloncone  ■"  a  *  •  |fi  ■  Fui. le  au  J  Kirm-n  Litlot  ,  iSî  |,  in-  iî  Dit.-  11 
parti  de  la  ennr  pendant  les  pi»  rre<*  de  !a  <n  nde  f  ;  b'ionru/'uque  q-i'ii  a  m  ,:•  »-n  \r\  +  , 
il  s'acquit  une  ju»le  c«iii<il.'iat«>n  qu'il  fît  tourner  1  pronseï  que  5  i:  ul«*m*nt  dec  •%  teiitt 
au  profil  de  ton  ..nlr.  lu  .ifi'il  ru  .levi-it  le  niau  \*\.  \  Icpn*» ,  ••:  .|ue  Us  6  ju'.ic*  *w.i  wbc  tri- 
plés de  Loms  \I\  ,  en  i*»|S,  a\ec  !»■  1  (  t  f  *•  de  rmn-  j  te'e  .1  l'eili'iou  onpinale  d"  iCS).  Dec 
niandenr.  Il  desuit  >;i . -jio  or  il»-  l'r  ii-i-imi  1  (••»—  .  .i\jit  i'p.iu>e  j  Paris,  en  e«  »ndc*  n»*i 
m  3  an.  apies,  «  t  lut  1  ni«'iiedau»  T'^li  e  .je  ^jini-  1  du  in-iilriunt  ^i'ij.-i.i!  ennri-  Fl  i'  au  1 
Jean  .Ir-l.alran  .  d>  pend  d>  m  cmiioi  nnîei  ie  ,  où  !  diif,  ronniie  pu  i!e  j.«l<  r«  m^ns 
lin  luiulu'jii  111  nuil.n-  '  luu  lui  l>.l  vwK>'  sur  l«i  •  niéin.  .te  Sour  1  a  ele  lue  j.  ir  M.  Lem 
lit'uiua  d'An^'iur  \k  cadtl.  Lci  bitus  cl  lil.  U«  telle  '  la  icanct  |)Obi.  de  l'académie  lr.,  le 
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SPAD 


Ire  une  suite  de  portraits  tics  papes  en 
depuis  4o8  jusqu'à  sun  temps,  un  grand 
•«lampes,  dont,  les  principales  S'ml  : 
•  recevant  les  stygmutes ,  d'an  ri- *  Fié- 
ro,  l'Ange  ordonnant  à  tmiit  Joseph  de 
pie  ,  d'après  C.  Curl.  Philippe  de  Soye 
•sntsnt  ses  ouvrages  des  noms  latinisé» 
t  «Je  Stylius.  On  lui  attribue  la  gravure 
?>  stnchoîné  *ur  le  Caucase ,  d'après  lu 
"ils  eu  ,  Lien  que  celte  planche  put  te  le 
îort. 

UI  ou  SJOUTI  (Aboli.  Fadhl  Abd-f.i. 
ULAL-Eddyn  ,  surnommé  Al-),  ecriv. 
pmeressive  fécondité  ,  mort ,  dit-un  ,  en 
l'tme'fjre  (  i5o5  de  noire  ère  )  ,  suu<  l<> 
llaaiD  Kansouh-Al  Gaury,  «levait  le  sur- 
Ef  uel  bous  l'indiquons  ici ,  d'apret  la 
:j«««N,  à  la  ville  de  Siuut  en  Egypte,  où 
a.  «Ae  l'hégyre  ti'y)  (de  J.-C.  iqjâ).  La 
nttsncWlore  des  oti\rag<-.ide  Soyouthi, 

..  Attdiffirat  dan*  le  recueil  que  nou< 
ter,  est   une  de  ces  conquêtes  peu 

>redela  Bibliographie  oneidale.  V,i\ 

ISiâT ieux  nous  ayant  démontré  combien 

m    «reproduisent,  dans  les  nomcnclatu- 

ysxaes,  cea  n>.mi  orientant,  dont  près- 

lai  forme  graphique  n'e*t  n-glre  que 

«B    oa  la  préoccupai  ion  en  faveur  d'un 

«      nous  craindiioiis  ,  en  retraçant  le  ca- 

s#      par  M.  AudiflVet ,  de  multiplier  en 

BT.SBB  indications  déjà  portées  à  un  ou 

a»     identiques  au  lond  ,  et  senl'-im-nt 

JTorme,  qui,  comme  ou  Tient  de  le 

r~  «  absolument  arliilrairc.  Ou  su  hor- 

m  ancr  te  Pre  fleuri  de  Soyouthi ,  dont 

.m  amieurs  mauuseriU.  M.  Ilunihcrt,  de 

■  as—  aiduit  divers  morceau \  dans  s:ui  An- 

■  ~»    Paris,  1819,  in-8  (Voy.  Abbaiiam 


ThTLIPPE  de),  grav.  hnllaml.  «lu  16"  S.,    latins)  en  possède  une  copie  compK'le,  et  il  90 

oiue  son  compairiote  Corneille  Cnrl ,  et    trouve  juslem.  que  la  dern.  pailie  est  la  plus  inlé- 

a»  celle  capitale  vers  167"»,  apies  y  avoir    resta  rite. 

SPADA  (Jean-Baptiste)  ,  cardinal ,  né  à  Luc- 
ques  en  iàç¥f%  *»nt  de  bonne  heure  faire  ses  études 
»  Home  ,  où  il  avait  un  oncle .  doyen  des  avoca'a 
consiitoriaux  ,  exerça  lui-même  cette  place  et  celle 
d'avocat  du  fisc,  devint  ensuite  secrétaire  de  la  con- 
grégation del  Buon'  govemu ,  fut  nommé  par  le 
pape  Urbain  VIII  gouvern.  de  Home,  exerça  di 
guement  cette  place  de  i635  à  ift^  ,  reçut  le  cha- 
peau de  cardinal  des  mains  d'Innocent  X  en  1654  , 
fut successivem.  légal  à  Ravenne  et  à  Ferrare,  et 
m.  à  Rome  en  167J.  Il  avait  écrit  des  mémoires 
qui  ont  été  tout  récemm.  découverts  par  M.  l'abbé 
Félix  Allard  ,  lequel  a  donné  à  ce  sujet  un  article 
dans  le  Bulletin  universel  des  sciences  et  de  l'in- 
dustrie, pub.  par  M.  le  har«n  de  Ferussac  (Pu llel m 
des  sciences  Justot  it/nes ,  antir/nité  philolog. ,  u"  3, 
mar<  1828). 

SPAD  A  (Leo.if.llu)  ,  célèbre  peintre  de  l'école 
bolonaise,  étudia  *«»us  les  Carracbes,  qui  primiti- 
vement s'étaient  servi  de  lui  pour  broyer  leurs  cou- 
leurs, peignit  pour  diverse»  églises,  principalement 
pour  celle  de  Reggio .  et  enfin  lut  appelé  à  la  cour 
de  Parme  par  le  duc  Ranuccio,qui  le  chargea  d'or- 
ner le  théâtre  qu'il  avait  fait  construite  dans  cette 
ville.  Leuueilo  in.  en  i6?2,  n'étant  eucore  âgé  que 
de  f\6  ans.  Ses  ouv.,  tant  à  fresque  qu'à  l'huile,  sont 
très-nombreux  et  consistent  principalem.  en  saintes- 
familles  ou  en  traits  de  l'évangile  en  demi-figures 
suivant  la  méthode  du  Gueicliin  et  du  Ca  ravage. 
La  Décollation  de  St  Ji-an-Baptiste  était  un  de  ses 
sujets  favoris.  On  admire  surtout  tou^j*.  Martyre 
d'une  sainte  dan*  l'ég'isc  du  Si -Sépulcre  â  Parme  , 
son  Suint  Jérôme  aux  Carmélites  de  la  même  ville, 
Suzanne  an  Bain  et  l'Enfant  prodigue  dans  la  ga- 
lerie de  Modène,  enfin  Saint  brûlant  les  livres 
prohibes ,  le  meilleur  tableau  qu'il  ail  fait  à  Bolo- 
gne. Sans  reproduire  pcrpélucllem.  la  noblesse  des 
Carraches,  Spada  n'a  point ,  comme  l'école  du  Ca- 
ravage ,  copié  sans  choix  toutes  les  formes  que  pré- 
sente la  nature.  Un  coloris  vrai,  de  l'originalité  , 
de  la  hardiesse  ,  du  relief  dans  le  clair-obscur  sont 
set  qualités  piincipales.  On  reproche  seulement  à 
ses  ombres  une  teinte  rougeâtre  qui  les  rend  ma- 
niérées. Le  musée  du  Louvre  posiède  deux  tableaux 
de  ce  maître,  un  Enfant  prodigue  et  un  Martyre  de 
Si  Christophe. 

SPADA  (Jeam-Jacq.)  .  naturaliste  ,  ne  vert  1680 
. à  Vérone,  était  curé  de  Grextaua.  Le  grand  nomb. 

^Bmdi  q3p.  Le  style  ue  manque  pas  d'é-    de  fossiles  répandus  dans  les  environs  de  cette  Tille 
■mWa'v  à  ni  iusementni  ciitiime  chex    lui  inspira  du  g"ûl  pour  cette  partie  de  l'histoire 

naturelle,  et  il  pub.  sur  ce  sujet  plus.  ouv.  qui  mal- 
gré quelq.  erreurs  ont  obtenu  à  juste  tilre  l'estime 
générale.  Tels  sont  de'  Petnficati  cor  pi  marini  an- 
tedilmuanî ,  Vérone  ,  1737  f  in-4;  de  Plantis  ve- 
ronensibus  ,  ibid.,  17^7  ,  in»4  \  Pissertasione  ,  ove 
si prova  che  lipetrificoti  corpt  marini, cite  ne'  monté 
ad/' aient ia  Verana  si  trovano  non  sono  scherzi  di 
natura  ne  dilmnani,  ma  antédiluvien*,  ly  3?,  in-4  • 
(iiitnta  alla  dtssertasione  de'  corpi  marini  petrifi- 
cati  ,  ove  si  prova  che  sono  ante  lituviani ,   1 737  , 


(IlERaflAs)  ,  que  quelques  auteurs 
>alaman  ,  écrivain  eccl«;»ia»tiq.,  natif 
Bf  ut  être  de  Betelic  en  Palestine  ,  et 
t    Salami  ne  ,  et  remplit  avec  un  nié- 
exâans  Coiislanlmople  le»  fomt.  «l'a- 
BM  on  a  prétendu  qu'il  joignait  un 
■>"»r.  Au  reste  Sosumèi'e   ne  nous  est 
B  Histoire  ecclésiastique.  1/ou- 
comprend  un  laps  de  temps  de 
|l  439.  Le  style  ue  manque  pas  d'é- 
_  l'y  a  ni  jugement  ni  ciitii|iie  ebex 

JJ^^éle  sans  ce»*e  à  de  vaines  descript. 
'  «uvres  des  contes  dignes  des  légen- 
l'ailleurs  s'est  ln«p  souvent  appro- 
ire  le  travail  de  Sonate,  s>n  de»an- 
était  au«si  l'aut.  d'un  nt^re.-éd'hist. 
«  de  J.-C.  jusqu'à  la  mort  de  Lici- 
Ernais  cet  abrégé  est  perdu  Quant  à 
tum  qui  porte  le  nom  d'ilermias, 
1.  A  tort  qu'on  le  lui  attribue.  Voyez 
\jatk. ,  tom.  6.  p.  123. 
*  ,  chanoine  ,  né  à  Pistnie  en  1387  , 
^Bs»nce  et  ensuite  à  Bologne  ,  parut  au 
^  élance  ,  où  il  eut  de  vives  contefcl.it. 
^^e,  accompagna  Léonard  Bruni  et  le 
""  tle  excursion  au  monastère  de  S.iinl- 
»  Vruil  fut  la  découverte  dcQuiutilieu, 
»  accus  et  d'Ascontiis  Pclianus,  eteo- 
^  amusrrit.  Pendant  les  2^  dern.  années 
*^  journa  constamment  dans  sa  \il!e  11a- 
fc  *ça  4  ans(t^54-J$)  les  fonction*  de 
^  I.  On  a  de  lui  une  chiamtjue  des  éve- 
™  tis  impôt  tins,  depuis  le  cuminrnceni. 
^"JBqu'en  I:j55.  Muratuii  (Scnptor.  te- 
L^im.  16,  pag.  io5<)),  en  a  pnli.  un  ev- 
^m  MS.  qui  n'allait  que  jusqu'à  l'an 
**  Uolb.  du  Vatican  (  u«  7272  des  MSs. 


plément ,  1740  ;  rc'imp  ,  1744-  ^«ÎT-  Brocehi ,  Can~ 
chiliologia  fossile  subapennina ,  tom.  I  ,  pag.  33, 
SPADA  FORA  (Placide)  ,  grammairien  de  Pa- 
lerme  f  m.  le  I"  nov.  irk)t  dans  celle  ville  ,  était 
je'iuile  et  dirigeait  daus  l'es  écoles  de  sa  société  les 
classes  inférieures.  On  a  de  lui  d'excellens  livres 
élémentaires.  Les  principaux  sont  :  Patronymica 
grxia  et  latina  ,  Païenne,  1668,  in-4  î  Phraseolo- 
gia  seu  Lugdodvdalus  utriusi/.  Iin»uœ  latina?  et  nf 
manat,  ib..  1688.  2  v.  in-8  (abrégé  par  le  P.Alberto, 
ibid.,  1708 ,  in-8)  ;  Prosodi*  itafiana  avvero  Varie 
con  l'uso  dcgli  accenii  netla  volgar  fwella  d'Ha- 
lia ,  ibid.,  1682,  2  vol.  in-8  ;  1709,  «dit,  «ligna,  et 
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w— »••— —  r^*  *  ■••  •  **^  •■■  ^*#«§* »»^ ••  •  •**••  ■**««»  n*^*«*  •»••• 
aul  peintre  de  ftcm*  n'a  si  iueo  enitnuue  que  Lui. 
Il  reproduit  avec  la  plut  grande  fidélité  le  velouté 
des  fruits ,  la  forme  cl  le  port  t'es  11  urs  ;  et  so.i  co- 
loris est  fin  ,  léger,  transparent,  p'-ia  «.cfiaicltcur 
et  d'harmon'o. 

St'AKN-LVi,  XQ  (  le  :.  on  (Villax-mk-Aii** 
de),  historien  ho|lan<îa:s  né  le  26  jinv.  i?5o,  et 
m.  eu  a%nl  1817  ,  ava:t  «r  é  hour<!mcilie  d'klôurg, 
député  jus.  ctats-ocoéiatix  de  Ho'.Ijiioc  en  177.1  , 
puis  mcnihre  du  collège  uel'Amiiaulé.  On  lu.doi 
une  Introd.  crititj.  à  l' hisl.de  ta  Gur/c/re,  U Ire: ht, 
lSoi-5,  ^  *ol.  i»-8  ;  Essais  histont/ues  et  anti'/r ai- 
res .  180^4  thst.  de  la  prov'.nve  de  Gi/e/Jre  ,  18 1  !\. 

SPAGnWOLI.  V.  Battuta,  poète  laiin. 

SPALDO'G  (Jlax<-Jua<:uix;  ,  excellent  prédi- 
cateur allemand  ,  ne  le  I"  nov.  171^  >T  teliseài 
(Pomérau  e  sn-Voise)  ,  passa  ses  prem.  années  ju 

Symnatc  de  Slralsund  (1739) ,  et  a  l'université  de 
lostock  (i73i),  où  1rs  e'tuJcs  étjieot  pej  frites.  1! 
répara  en  partie  le  défaut  de  celle  prcm.  éducation 
chei  un  proféss.  de  Giiefswald,  qui  le  prit  pou; 
instituteur  de  set  enfans.  Il  accomnigna  en.uile 
pendant  plus,  années  comme  gnuvcrn.   un  jeune 

Ïenlilhommc  ,  assista  O7.|o)  son  l'icre  aîné  dam  ses 
onctions  pistor.ilcs  à  Tiieû&ess  ,  se  chargea  d'u  îe 
nouvelle  éducation  en  17^*,  devint  en  17^5  secié- 
taire  de  légation  de  l'euvotc  de  Suéde  à  Ucilin 
(RudenskiulJ) ,  cl  enfin  se  *il  appelé  comme  pil- 
leur à  Lastahu^Poméranic suédoise).  S'ialdiig  rem- 
plit de  la  marne:  v  la  pUis  distinguée  le  m.ui'.ii-re 
ecclé»ia»liq.  qui  avait  clé.  l'amliilion  de  toute  sa  vie  ; 
et  dès  -  lois  il  se  fil  un  n  »m  parmi  set  confierr». 
Aukii  lui  oC\it-mi  Incnlôt  les  places  émmenu*  de 
surinlfudaiil-générai  de»  eg  i«c»  de  la  i'oméianic 
suédoise ,  de  vite  -  chancelier  de  l'université  de 
GreilawaM  et  de  profos.  de  théologie.  Matt  il  re- 
fusa et  se  Lortia  dans  la  suite  à  celle  de  nieinluc  du 
consivtniie  générai  et  de  prcm.  pjttrur  de  l'église 
de  Si-Nicolas  à  Herlm  (\^\).  Cinq  ai»-»  plus  laid  il 
fît  partie  de  la  rornmi»;.  as»rmMi-e  pour  dclihéicr 
sur  le  divurre  de  Krédvr ic  11  cl  de  la  prince***  .  sa 
fc.nnic,  divorct'  qui  (ut  prononcé  iipildingnrêi  ha 
eucurr  il)  ans  ,  jusqu'à  eu  «me  L  puhlicat  de  l'edit 
de  religion  de  1788  IVu^agi  âl  à  renoncer  à  la  pi  *- 


el  en  1787  devint  profeu.  nu  |yn 
Il  ne  tiut  qu'à  lut  lors  de  la  snof 
t8o3  d'en  deveuir  le  diiecteur,  tr 
liouneur.  Dans  la  suite  cependant 
d'elle  attaché  coin  Me  conseille*' 
l'inslruct.  puhlîq.  Spalt?i»g  m.  k 
éiail  depuis  huit  ans  meinSie  de 
sciences  de  Ler'in  pour  la  cl.-«ae  ■« 
est  connu  surtout  par  sou  excelles»*! 
tlieu,  4  vol.  in-8,  171)8 ,  i8o3,  liai 
de  lui). Se. antres  écri'tsunl  uataY 
de  Deinoslhênero.rlre  M  t/f  ai  .'a  JVajj 
une  dissertation  latine  sur  Penh 
de  Migane,  H  ille  ,  1703  ;  e.iavot. 
poésie  %  didactiques.  I>tu<.Ttao*f*aa 
qui  a  été  inséré  dans  1rs  .▼V.f'ajtraa 
Ûerlin  ,  ann.  181';  et  181."». 

SPALLA>ZAM  (La*  ah),  c*« 
né  le  12  janv.  1721)  àScaaû  ajo,  é 

0  j  les  faomiii'cains  et  les  jésu:*ffj 
dépositions,  eisjyi>rept  vaincra.» 
coté,  de  l*eni;agcr  dans  leur  ordre, 
où  il  enlend't  Us  leçons  de  Diane* 
I«auie  Dassi.  Forcé  d'aiiord  paraai 
la  carrière  d.i  harrrau  .  il  suivi!  ai 
droit  et  il  allait  vire  n-çu  docieai 
remontrances  ùe  V  j|li«n:eri  drode 
le  laisser  lilireiierinuiir  î'oljet  de 
Lnaani  se  ht  ta  alors  aui  letirra, 
vantes,  an\  niituemaliq.  et  aux  K. 
qui  de  pins  m  plu*  importantes  é  : 
hè-e.it  uii'iiiôt  tou!ci  .es  facultés,  f 
^i<|Ui*et  «li-  liitr'  jlure  j;rrcque  à  l'ai 

.•u  en  17.U,  il  v  lent  succc  <ivea 

1  ellci  de  (\iiin'.-.-e  ,  de  l'arme .  de  C 
déue  ,  qu'il  accepta  eu  On  en  1760 
tiuu-i  pi.-  tl»s  icc'.ierchrs  tuujourt 
'Mriinpiiri.iut(>s  cl  Ivcun.le»  ea  dec 
pjud.i-  •■•n  nom  daus  TKuropc  sa1 
dfiiui*  |«»  aiu  quand  il  lut  an  neuf 
'itre  ilf  pr<'fi-»s.  d'Iii-.l.  naturelle. lit 
guif  î»  inlùl  rrlui  de  Jirjclcur  dit  I 
aprrs  .1  rurninrnca  une  séné  de  < 
époque  dam  l'.'n^to  re   de    la  scica 


^  * 


SPÀL  (  a897  ) 

■i  Spallansani  fit  eftcore  un  noa- 
a  1788.  Malt  cette  Toit  tes  courte»  M 
.if  le  Vjtett,  l'Etna  et  les  Us»Ee- 

Il  OO  tOM   C< 
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ces  pèlerinages  scientifiq 
■hier  dit  objets  d'histoire  naturelle 

de  Pavie,  dont  effectives!.  Spolia  n- 
er  pour  le  second  créateur,  âpsllso- 
■lors  d'une  réputst.  européenne,  et 
tde  l'admirât,  uni».,  étaient  irad.  en 
ngleterre  ,  ealAllemagne  ;-la  plupart 
dém.  de  l'Emrope  s'empressaient  de 

sombre  de  leurs  membres,  et  per- 
sonne quand  Saliceti  passant  par  Ha  rie 


F$ti 


nom  de  la  républiq.  fraoç.  la  chaj 
irelle  au  Jardin  des  Plantes  de 
excusa  sur  son  grand  âge  et  sur  sa 
td.  En  effet ,  tourmentai  depqb  long- 
t  iseburio  vélicale  ,  il  ne  tarda  guère 
l«  à  diverses  attaques  d'apoplexie ,  et 
i  l'une  d'elles  le  12  févr.  1799.  Peu 
es%le  18*  S.  ont  rendu  d'aussi  smnds 
iafeire  naturelle  que  flpellansaurt  spl 
iogré  plus  éminent  la  sagacité.  .U 

7 M  judicieux  et  puissamm.  snélbo* 
peuvent  rendre  fructueuse  l'obser- 
attere  :  aussi  esl-ce  principalem.  A  «es 
t#ses  expériences  que  la  physiologie 
1  comparée  sont  redevables  de  leurs 
ni  ceHet-ciaous  rappellerons  son  exa- 

du  système  circulatoire ,  dont  i5  con- 
1  moins  étaient  alors  absolum.  neuves, 

smr  les  animalcules  infusoires ,  ses  dé- 
'  m  reproduction  ,  parmi  lesquelles  sa 
mVaWle  tient  le  prem.  rang ,  et  ses  ex- 
'  ra  digestion.  Ces  résultats  ,  souvent 
ve  voix  dans  ses  cours  ,  sont  de  plut 
es  une  nombreuse  suite  d'ouvrages.* 
ruerons  ici  à  indiquer  les  principaux  , 
re  due  eopra  un  viageio  *s$f$ponti  det 
al  lago  m  Venlasso  (  ios.  oWbs  le  I.  9 
Haccolta  Cmlogertama);  Sngeio  dt  os- 
ticroscopiche  concernent i  il  siste/nm 
Uone  di  Needham  e  di  Buffon  (  même 
iène ,  1767  ,  in-8  ;  et  trad.  en  français 
le  Needham  ,  par  Régtey,  Londres  et 

10-8:0*  Laptdibus  ak  mquâ  resihen- 
,  Iftio  (même  rec.  ,  tom.  95)  ;  sopra 
sWfe  infustoni%  e  su  i  nom  pensamentiy 
HsMGiornale  d'Itnlia  ,  Venise,  1767. 
ha\  Jeera  i  muli ,  Modène,  1768,  in-8; 
Netestore,  etc.,  Modène,  1768  ,  in-4  ; 
lien  ne  des  Gmtemptations  de  Bon* 
Il  observât.,  Modène  ,  1769  ,  a  voL 
delta  cireolmsione  ,  etc. ,  et*£ 
ÎÉ-8  (irès-estimé;  ;  trad.  en  Cranç. 

'Paria  ,  1800,  în-8|  Opuscolt  difîtica 
fetaèHa  ,  MosMae  ,  1726  «  a  vol.  in-4; 
o.par  Doondorf,  et  en  franc.  parSeue- 
•»  -777i  a  vo^  in"^  »  DitMart^mjoni  dt 
te  e  vegetahUe  %  Modène,  1780,  a  vol. 
eangl.  ,  Loddres,  1784  »  3  vol.  in-8  ; 
irMicbaelis,  Leipsig  ,  1785,  et  en  fr. 
;  sot*.  Im.littmtfBxptriences  smr  la  di- 
tève,  1783,  tu;  et  à' Expérience*  pour 
M.  de  la  génération  ,  Génie*  «178s , 
wâgjjk  amparlenze  sopra  Ut  riproduzione 
etf*  tufm\mrketerreitri  (i*r  et  s*  vol.  d*s 
~  ÙalUuia,  Vérone,  1782,  in-4); 


SPÀNGENBEHG  (Gymaqde),  «avant  butoHw  ; 
né  à  Nordhauscn-le  17  juin  i5a8,  m.  i  Strasbourg 
le  10  fév.  1604  '  a?aîl  remP--  •"*  fonctions  de  pas- 
teur et  d^asasft.  des  écoles  i  Bislebeu ,  puis  celles 
de  doyen  éfwbhaprlain  à  Mansfeld  ;  mw  il  s'était 
vu  destituer  eu  f 5y5  comme  partisan  de  Flacius. 
fl  fut  en  effet  usw  des  principales  causes  des  troubles 
qui  eurent  lieu  dans  le  comté  de  Mansfeld  par  les 
disputes  de  Flacius.  On  doit  è  Spangenberg ,  entre 
autres  ouv.,  des  sermons  sur  les  cantiq,  de  Luther, 
sous  le  titre  de  Cithara  Lutheri  ,  un*  Histoire  ec- 
clésiastique ,  chronique  des  évéques  de  fVerden  » 
Hambourg ,  1720,  in- fol.  ;  des  Chroniques  d'Aile- 
nt'tgnej  travail  estimé  surtout  pour  ce  qui  concerne 
la  Saxe,  les  comtés  de  Henni berg  ,  de  Querfurlh  , 
etc.;  un  Traité  de  ta  noblesse  (ins.  dans  la  Bibtiolm. 
equestnf  de  Burgermeister  ,  tom.  a)  ,- et  quantité 
de  traités  tliéologiq.,  des  comment,  sur  div.  parties 
de  la  Bible  et  d'écrits  polémiq.  Lemkfeld  a  publié 
une  Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouv.  t  Qucdlimbourg  , 
171a  et  1720,  in-4  (allem.). 

SPANGENBRKG  (Atjclste-Théophiw),  év.  do 


** 


la  secle  des  frères  moraves  ,  né  le   i5  juillet  1704 
a  Klelteohurg  (comté  de  Hohenbeim) ,  s'appliqua 
d'abord  au  droit,  que  jeune  encore  il  quitta  pour  la 
théologie.  Bientôt. ayaut  latl connaissance  du  comte 
de  Ziocendorf ,  il  eut  l'occasion  sle  visiter  Herrtt- 
hut  1  où  celui-ci  avait  fondé  son  nouvel  Institut.' Le 
vue  de  ce   noble  et  paisible  établistem.  ne  larde 
point  à  lui  (aire  désirer  d'en  être  membre ,  et  quel- 
ques annéeo'ajfeês  il  y  fut  reçu  a  Herrnkut  même  , 
d'où  au  bout  ne  cinq  à  six  mois  il  passa  à  Copen-  . 
bague,  avec  le  titre  d'assistant  de  la  société  des  frèrer* 
Stmraves,  nuis  en  Amérique  (1735).  Il  y  resta  4  ans. 
Ilot  en  Géorgie  qu'en  Pennsylvanie  et  à  111e  da- 
noise de  St-Tjiomas  ,  et  y  fonda  plus,  maisons  sur 
le  modèle  do  Cfllede  Herrnhut.  Deux  auties  voya- 
ges en  Amérique,  l'un  de  1746  à  1749*  l'autre  de 
1751  à  1760  le  firent  connaître  encore  sous  des  rap- 
ports plus  avantageux,  et   l'habituèrent  a  regarder 
le  Nouveau-Monde  comme  sa  patrie.  Cependant  te**" 
talens  et  son  sèle  lui  avait  déjà  valu  dos  titres  asses  '' 
«ilevés  ,  entre  autres  celui  d'evêque  de   l'Uniié  des 
Frères.  La  m.  de  Zinzendorf  en  1760  le  Ht  app*  !er 
par  la   direction  générale  au   conseil  suprlme  de 
Herrnhut ,  et  en  17^4  il  fut  nommé  in<pecteur-gé» 
uéral  des  étahtissera.  de  la  Haute-Lusace.  Enfin  en. 
1789,  il  devint  président  de  la  direction-générale  et 
s'établit  avec  elle   à  Beriboldsdorf  (  dans   le  voi- 
sinage  de  Herrnhut.    C'est  là  qu'il  m.  le  18  srpt» 
179a,  âgé  de  89  ans.  Les  derti.  années  de  sa  vie» 
surtout ,  avaient  été  consacrées  de  la  manière  fie 
plus  heureuse  et  la  pins  active  à  servir  les  intérAte 
de  sa  secte  ;  et  c'est  en  grande  partie  à  son  habile» 
que  les  frères  moraves  durent  l'avantage  de  voir 
leurs  établistem.  se  multiplier  dans  tous  les  états, 
protest.  dcfFEurope  et  même  en  Russie.  Les  ouv.  les 
plusremarq.  deSpangenhergsoal  une  Fie  du  comte 
de  Zwzrndorfy  Barby  ,   1773-75  ,  8  vol.  in-8 ,  et 
son  Résumé  de  la  doctrine  chrétienne  dans  Lt  com- 
munauté évangëttque  des   Frères,  Barby,  1779» 
in-8.   Une   Vie  de  Spangenberg,  par  lui-même, 
composée  lorsqu'il   avait  80  ans  ,  a  servi  de  base  î 
celle  que  pub.  J.  Risler  ,  Barby,  179^1  in*8. 

SPàNGENBKRG  (George- Ai guste)  ,   savant 

allemand  ,  m.  4  Gœllingue ,  sa  patrie,  le  4  mars 

1806,  à  l'âgé  de  ?4  ans,  professa  le  droit  à  l'unir. 

■sle  cette  ville  et  donna  une  édit.  asses  médiocre  dta 

fmeur  Scopolt ,  Zoopoli  (Pav'ie)  ,  T788  ,'■  VEorpus  juris  civttis  de  Gebauer  ,  Gœltinguc,  in-4» 


smtl*  respiration*  ;  Milan  ,  i8o3,  a  v. 
si  frasjf .  avssit  la  prem.  pub.,  Genève  , 

«le  édit.  complète  des  (Buvres  do 
logne ,  16  vol.  in-8  ,  a  é|s|  annon- 
irofess.  Cardaaali.  Voyez  pour  plus  de 
Usgêê  de  Spallansani  par  Senebier  (  Vu- 
lop.  ,  i"  année  ,  t.  3  ,  p.  3a8\  par  Pox- 
hk  tjBao),  par  Fabroni  (Vaœ  ilai.A.  19, 
Llibert,  Btofam/ust.%  Pans.  i8i>(>,iu-8, 


1"  vol.  1776,  a*  vol.  1797. 

SPAipiEIM  (Frédêmg  ,  théologien  protestant, 
nélei^janv.  1600  s  Ami-eig  ,  étudias  Heidvlhers; 
et  à  Genève  ,  voyagea  à  Paris,  puis  obtint  i  Genève 
la  chaire  de  théol.  qu'il  remplit  avec  s<iccès  de  i()3l 
à  i(>43  llallaeiisuiteà  Leulc  et  y  profissa  la  même 
science  jusqu'en  it^JQ,  époque  a  laquelle  il  un.  Ou 
a  de  1m  le  Soldat  suédois  ,  ou  Histoire  de  ce  qui 
sfesl  passé  en  Ailemngne.  depuis  l'entrée  du  rot  de 


Gilbert,  SlogûM/ust.%  Fans.  ioi>0,iu-o,    s  est  passe  en  Attenutgne  acpms  1  entité  au  rot  de 
tffifcg  W$nri§fgt*d*  SptiUanzQjti.  |  SucUe  ^Guitarc-k -Grand;  jusqu'à  ja  mortx  Gt-, 


n 

m. 


» .  I 


•I 
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• 
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on  on?.,  eiireiBcmevl  Domhieui  ,  se  uis«in~ueo. 
aurloal  par  l'ail  de  la  composition  que  peut  être 
■ul  peintre  cl *•  deiut  n'a  si  î»ien  eni*n>»ue  que  lui. 
Jl  rrprodiul  avec  la  plus  grande  fidélité  le  velouté 
dr«  IrtJÎI*  ,  la  (orme  H  le  port  t'es  11  urt  ;  el  so.i  co- 
loris eit  lin  ,  l«;K«!i-,  Irantpjn-nl,  p'-.ii  tciiaicheur 
<■(  il  liui-fiii*nn. 

.Si'\KVL\i.  \r.<)  (  la  l.  on  f*.  ii.l*ljik-Ai«J<;. 
clr),  lntlurifii  li«i|lrfii(îj:«  né  le  26  jjnv.  17JÎ0,  ei 
ni.  c»  j» ni  1817  ,  avj:l  è  e  liour^meitie  d'Kli'Urg, 
député  jui  i;Ni»-M,:|iri aux.  de  HuMainie  en  177/j  , 
puis  membre  du  coUri;*»  ue  l'Amiiaulé.  On  lu.  îloi 
une  L.troJ.  rrituj.  à  /' htst.de  la  GntlJre,  Ul  relit, 
1801  5,  4  v u I .  in-8  ;  Essais  hittonr/nts  el  ahUqrai- 
res  ,  iBojtg: //i.t£.  Je  la  nrov.nce  Je  GitrlJrt ,  18 1 4* 

SPAGfTOOLI.  V.  BattinTA,  poète  latin. 

SPALD1M*  (Jlan-Juachi*;  ,  excellent  prédi- 
cateur allemand  ,  né  le  1"  nov.  1714  àT  u-Iisrii 
(Poméran  e  su-v'oise)  ,  passa  ses  prem.  années  au 
gymnase  de  Stralsund  C»  7*p)  •  «I  ■  l'université  de 
Itostock  (i73i),  nu  les  élu  ù  es  étaient  pej  fjitrs.  I! 
répara  eu  partie  le  délaul  de  celte  prrm.  éducation 
chri  un  profess.  de  Giicfswald,  qui  le  prit  pou. 
instituteur  de  set  enfant.  Il  accompigoa  en.uiie 
pendant  plus,  années  comme  gouvern.   un  jeune 

Îenl  il  homme  ,  assista  (174»/  son  Itère  aîné  dans  ses 
onctions  p  morales  a  Ti  it-i>sess  ,  se  chargea  d'u  ie 
nouvelle  éducation  eu  174»  ,  devint  en  174a  seoé- 
taire  de  légation  de  l'cuvoté  de  Suéde  à  Berlin 
(RudenskiulJ) ,  el  enfin  se  vil  appelé  comme  pjj- 
teurà  Lassatm'l'oméranie  iuédoise/.  S-«alJng  rem- 
plit de  la  nianic:e  la  pkia  distinguée  le  nitimicre 
ecclétiasliq.  qui  avait  été  I  atiii-iliuii  de  toute  sa  vie  ; 
et  dès  •  lois  il  se  fil  uu  u  »m  parmi  ses  confière*. 
Aussi  lui  oCut-on  bien  lui  1rs  places  é  mi  tu-nu-*  de 
surintrailaiil-gi-'iirra  de»  ég  i»cs  de  la  Ponirianic 
suédoise ,  d>;  vice -chancelier  de  l'université  de 
C»rril»Wdld  et  de  profns.  di*  tlit:olo*<*ie.  Mai*  il  ré- 
futa et  sr  Luriia  dans  la  suiie  à  celle  de  mcmli.e  du 
consittiMie  grnrr^l  vl  de  prem.  pjsh.ur  de  l'église 
de  St-Nicolj*  à  Hrritn  (\-Ù\;.  Cinq  aus  plus  laid  il 
fit  partie  de  la  commis».  as»rml»l»:e  pour  délibéier 
sur  le  divoire  du  Kréilviic  11  cl  de  la  piincciie  ,  sa 
fc>nmc,  divorce  qui  lui  prononcé  iipilding  profita 
encore  II)  ans  ,  jusqu'à  eu  «pie  L  pulilicat   du  l'édil 


te  re  es  eo  ueiiMJff  ,  puis  mm  a 
nommé  îas>tn>.  ces  en  fans  dm  g 
et  en  17V;  devint  profesa.  an  £ 
Il   ne  tint  qu'à  lu:   lors  de  In  se 
l$o3  d'en  de»euir  le  diiecteor. 
Iionoeur.  Dans  la  suite  cependant 
d'elle  attaché  comhie   conseil  Jser  « 
l'inslruct.   pub'>q.  Spak'iug  nu. 
était  depuis  îiuil  ans  me  m 'ne 
srieneca  de  Lrr'in  ponr  la  cl-'ssc? 
est  connu  surtout  par  s«n  cxcdl 
1- lien,  4  vol  10-8/1798,  i8o3, 
de  lut). Se. autres  écri'ssoolw 
de  De'mosluênero.iir*  M  dtas.i 
une  Dissertation  latine  «ur  /'i 
Je  Mi  gare,  H  die,  1703;  e.  ■■ 
ftotsies  didactiques .  but-maai 
qui  a  été  inséré  dans  les  J*r. 
Merlin  ,  ann.  s8i ^  el  181 5. 

SPALLANZAM  <U*à«5 
né  le  12  jjnv.  1729  àScaotTsao  ___ 
0*1  les  c*oniin:cains  et  les  jétr  "'"*"' 
dispositions,  e«sav<'rent  Taioess 
côté,  de  l'enpager  dans  leuroré 
ou  il  entend 't  fea  leçons  de  Bill 
Laure  Dassi.  Forcé  d'aliorj  par 
la  carrière  d>i  harrrau  ,  il  suivit 
droit  cl  il  allait  être  reçu  ducii 
remontrances  de  Vallisnieridées» 
le  laisser  lii<re  lie  c'.n>isir  l'oljct 
Lnaani  te  'ivra  alors  aux,  lelif 
vantes,  aui  malSiématiq.  et  aut 
qui  de  plus  en  plu»  importante* 
l'è.eat  uiei*:ôt  toutes  -es  faculté 
fciqueel  di>  liile-alure  grecque  si1 
•,in  en  17^4,  il  y  recul  suecc-i» 
relies  de  Counl-rc  ,  de  Parme. d1 
dène  ,  qu'il  accepta  enfin  ea  17 
linua  pjf  dt»  leclicrcbes  tuujoo  * 
qu'importantes  cl  lécondes  ea  oV 
paud.-e  s-iu  nom  daus  l'Knrope  * 
depuis  tu  ans  quand  il  lui  apnr* 
'itre  de  profess.  d'iiisl.  naturelle.  * 
gnit  ifeniôt  ceini  de  directeur  Jl* 
après  il  commença   une  séue  J* 


m 


%t* 


X, 
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i  fjMroés)  au  cap  de  Bonne- Es - 
if  polaire  austral  et  autour  du 

dans  le*  p*ys  de*  flottent  ois  et 
2  à  1776,  Stockholm,  1787.10  8, 
en  allcm.  par  G roskard  «Berlin, 
|Ui« ,  avec  W^?*P   et  m>le»  de 

17^6,  2  vc£lu>A  i  el  enfin  en 
}ern.  Vf  ision  ,  par  le  Tourneur  , 
t  fQ.-^ou  3  vol.  îii-8,  carte  el  fig. 
qut  ce  dem.  trad.  ani>ouen  daus 
enrôle  de  l'-aut  :  celui  -  ci ,  dans 
paît  visiter  Paris);  Muieum  carh 
lui  m  ,  1786  ,  2  vol.  io-fol.  ;  des 
1  a  consacré  a  la  mémoire  de 
arbrisseau  du  cap  du  Doone-Ea- 
lie  des  liliacécs,  sous  le  uom  de 


* 


(2899) 

le»  Gaulois  et  Ici  Germains  ft  UJÇarèrent  tout. • 
fait  deSpaf£}cus,  dont  ils  accusèrent  la  lenteur,  et 
dont  les  Thraces  et  les  Lucanienscootinisrrtnt  seul» 
de  suivre  les  drapeaux.  Après  avoir  sauvé*  les  débris 
des  troupes  gauloises  •£.  germaines  que  l'impvu* 
otnee  de  leurs  chefs  avals  fait  Ladre,  je' héros  Ion» 
«ai  l'Apcnniupoui  s'approcher  du  nmd  de  l'Italie. 
Il  battit  succesbivem.  les  deux  cnafuls  Gellius  Po- 
plicola  rt  Cornélius  Lcntulus  et  deux  prêteurs  t  et 
arriva  enfin  loujours  combattant  et  toujours  ticto* 
ricux  jusqu'aux,  rives  du  PA.  La  crue  des  eaui  èê 
ce  fleuve  et  le  manque  de  listeaux  l'obligèrent  Je 
s'arrêter,  el  dès  ce  moment  il  n'eut  plue,  pour  ai 
dire, 


.*/ 


l'un  des  hommes  les  pjus  extra- 
annales  de  Rome  aient  conserve 
tout  d'un  coup  de  l'obscurité  el 
jllje  proioude,  pour  acquérir  efj 
gloire  immortelle.  Jou*  n'avons 
dire  sur  la  preni.  et  la  plus  lop- 
I.  Après  la  conquête  de  la  Macé- 
s  avaient  réduit  avec  de  grands 
a  des  peuplade*  belliqueuses  de 
v tient  tire  des  corps  d'auxiliaires. 
|es  barbares  qui  servirent  de  celte 
arasées  romaines  ;  mais  trop  fier 
eg'tesanS  celle  servitude  déguisée 
ibjet,  il  déserta  et  se  mil  à  laire 
|é  son  pays  une  guerre  de  parli- 
îl  tomba  entre  leurs  mains  ,  et 
re  avantageuse  le  6renl  réserver 
;ladialeur.  L'an  680  ,  il  était  en- 
ans  une  école  d'esclaves  de  celle 
rmèienl  une  conspiration,,  dont 
ord  fut 
l  alors  I 
ec  les  1 

favorable  ;  mais  le  complot  fut 
4fs  conjurés.  Sparlacus  néan- 
poue  à  la  télé  de  koixanle-qua- 
,  décidés  à  périr  ou  à  élie  libres, 
une  cumne  .  en  fuyant,  descou- 
a ,  des  couteaux  ,  renconlrenl  un 
ebanots  chargé*  d'armes  de  g'a- 
ïllenl.  Un  pniii.  avantage  qu'ils 
I  habitait*  de  Capoue  ,  envoyés  à 
et  à  leur  disposit.  des  armes  plu» 
irage,  et  leur  amène  d'autres  par- 
lors  le  préleur  Claudiu»  ,  et  bien- 
est  porté  à  dix  mille  pour  s'aug- 
îuur  en  jour,  SlaUieureusem.  leur 
•n  deux  corps  :  les  Gaulois  et  les 
pour  chefs  OEnomaù*  et  Cri  sus  1 
es  autres  alliés  obéissaient  àSpar» 
isail  toute  l'expédition,  mats  avec 
rire.  Son  dessein  était  de  ramener 
lans  leur  patrie  et  d'assurer  leur 
ie  pouvait  les  empêcher  de  piller 
tassage  ,  et  de  diminuer  aimi  leurs 
e  par  une  conduite  non  moins  im- 
tpable.  Cependant  il  battit  encore 
'es  le  préleur  Variuius,  et  ses  deux 
Frurius  et  Cossimus.  Ces  victoi- 
lat.  dont  il  les  acecompagnait ,  lui 
aveaux  soldats,  el  il  en  compta 
dix  mille.  Il  essaya  d'établir  quel- 
ans  cette  troupe  tumultueuse,  et 
ibait  a  en  faire  une  armée  pins  ré- 
t  toujours  eux  moyens  de  sortir  de 
comptait  pas  pouvoir  lutter  long- 
fortune  de  Rome.  Ses  gens,  aveu- 
:cès*et  occupés  depiiter  l'Italie,  ne 
«s   d'exécuter   un   projet  si  sage 


arrêter,  ci  nos  ce  moment  11  n'eut  pius,  pour  ainsi 
ire  ,  que  des  revers.  Kn traîné  par  ses  compagnons 
ui  parlaient  toujours  de  prend  ire  Biofj*  ,  il  ré- 
suma sur  ses  pas;  et  l'effroi  se  répfe^it  en  efiot 


tou 


dans  la  ville  souveraine  à  na>  tel    point,  que  lors 
de  l'ouverture  des  coaaices  pour  l'élection  des  pré* 
leurs  l'an  68a.  Crassus  fat  le  seul  qui  osa  sa>  charger 
•du  commandent.  Les  force*  Imposantes  avec  les- 
''quelles  se  présenta  ce  nouveau  général ,  décidèrent 
les  esclaves  révoltés  •  abandonner  leur  projet  kardi, 
el  tinrent  en  échec  Sparlacus  ,  qui  tâchait  de  rega- 
gner l'Abrusse,  affaibli  qu'il  était  par  les  nouvelles 
divisions  de  son  armée.  Ce  malheureux  enof  d'es- 
clave* incapables  dejts  comprendre   était  arrivé 
dau*  la  presqu'île  de  Wfirgium,  et  avait  tenté  vai-. 
neineni  de  pisser  en  Sicile.  Obligé  de  rester  en  lia- 
lie,  il  remporta  encore  qùelq.  avantages,  dont  Cras- 
sus fut  assex  effraj e*  pour  écrire  au  sénat  d'envoyer 
à  son  secours  Pompée),  nouvel lem.  arrivé  d'Espagne. 
Spartacus  ne  s'aveuglà.-pas  néanmoins  et  proposa  à 
Crassus  un  accom modem.,  que  la  fierté  romaine  ne 
voulut  point  accepter.  Poussé  alors  à  une  bataille 
générale  el  décisive  ,  autant  par  ses  propres  soldats 
que  per  les  Romains  ,  il  se  prépara  s  çoiahaltre 
comme  un  luraime  qui  Créait  plus  que  cette  res- 
tl'éc happer*  la  captivité     source.  Rome  triompha;  mais  il  sut  échapper  à  sa 
les   plus  grand*  généraux    vengea  are  par  une  mort  aussi  glorieuse  que  l'avait 
égions ,  et  l'océanien  ne    élé  sa  vie.  On  peut  consulter ,  pour  plus  de  détails, 

■•**-*  Tite-Live,  Yelbiius  Paterculua,  Tacite,  Appien, 
Florin  ,  les  Stratagèmes  de  FrosMin,el  Spqilatus% 
ou  la  Guerre  des  gladiateurs  ,  par  Mcitsner  ,  trad* 
de  l'allern    par  M.  Viollant,  IOo3,  in- 12. 

SPARTIEW  (jElil-s  Spâbtiancs)  ,  Je  preaa.  des 
six  écrivains  de  VÊftstaire  auguste  ,  vécut  depuis 
le  règne  de  Dioctétien  ,  dont  on  croit  qu'il  était  l'af- 
franchi ,  jusqu'à  celui  de  Constantin  -  le-  Grand. 
Saumaise  le  regarde  «ofnme  ('auteur  de  toutes  les 
vie*  des  eaaper.  qui  fiant  partie  de  VHistaite  au~ 
grtfte  ,  jusqu'à  celle  d'-Alesandre  Sévère;  avais  sept 
seulement  portent  sou  oten  :  ce  sont  les  vies  d'A- 
drien ,  d'JElius  YfnMK  àe  Didius  Julianue,  de  Sep- 
lime  Sévère  ,  de  Peeoènuius  Niger,  de  CeracalU  et, 
de  Gela.  L'on  ssit  que  l'incorrection  du  Slflt  t  le 
manque  de  goèt  et  l'ebseneu  totale  de  critique  sont 
des  défauts  communs' aux  écrivains  de  Vtti^toyF» 
auguste  ,  excepté  cependant  Yopiscus;  mais  on  leur 
doit  la  connaissance  d*nne  foule  de  détails  précieux 
sur  les  lois  ,  les  usagée  et  les  moeurs  des  Romains  9 
pendent  un  espace  de  ces l -soixe.nl*  an*.  Vffistoirm 
anmuêÎB  a  été'  imp. ,  pour  la  preea.  fois  (  par  Phil. 
de  Mvagna  ,  Milan  ,  1475 ,  in- fol. ,  è  la  suite  des, 
douxe  Césars  de  Suélone  (y.  le  Manuel  du  Libraire 

Ssr  M.  Brunel).  L'édil.  de  ce  recueil ,  publ.  pat 
aumaise  ,  avec  les  notes/de  Casaubon,  Paris,  l6ao« 
in -fol.,  est  la  p|us  estiine'e  des  savane. 


SPÉou  SPEE  (Fnr.DÉnic  de),  jésuite,  né  en 
1695  au  château  de  Langcnfelo  ,  près  de  Kevi 
vrerlh  ,  montra  le  prem.  la  nécessité  d'une  rélo 


près  de  Keyser» 
lé  d'une  rélorme 
dans  le  mode  de  procéder  contre  les  prévenue  de 
sorcellerie.il  admettait  l'existence  des  «orciers, 
mais  il  n'en  croyait  pas  le  nombre  eussi  gr.  qu'où 
l'imaginait  alors  généraient.  Il  publia  i  ce  sujet  un 
ouv.  inlit.  :  Cautio  erirninalis  seu  de  processièus 
contra  sagas,  autkùfm  theologo  romono  ,  Rhintel, 

.*:■>_     •     ïi  _       »? __t._-     r_:_  i  t? e .   _.  *   *■. 


i  prit  des  mesures  plus  vigoureuses  1  i63t ,  in-o  ;  réimp.  plus,  fois  à  Francfort  el  A  Co- 
>Ue  de  gladiateurs  qu'elle  avait  d'à-  I  logne;  trad.  eu  franc,  sous  ce  litre  :  Avis  aux  cri» 
Ce  fut  dans  un  paicil  moment  que  |  minaUstcs  sur  les  abus  qui  se  glissent  dans  les,  ^*w- 
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tan-Testament,  (en'fetnmès  étaient 
aercices,  mata  mm  pouvoir  être 
l'auditoire.  Oo  donnait  &  ce»  réu- 
aaftion  de  Collège  de  piété.  Il  se 
bîèes  pareilles  dans  plusieurs  Tilles 
dont  les  pasteurs  et  les  magistrats 
inquiétudes.  Des  plaintes  s'élevè- 
crut  devoir  justifier  son  iniliruiion 
titolé  Pia  desidena  ,  dans  lequel 
démontrer  la  nécessité  d'un*  ré* 
lans  tous  les  étals  de  la  société  »  en 
ilièrementamx  ecclésiastiques  dont 
ient  dirigea*  ,  selon  lui,  que  pour 
prédicateurs  dans  le*  diftpQtes  re- 
A  de  les  péoétror  de  cet  ■  «prit  de 
ililé  ,  de  ces,  sentiment  pieux  qui 
*•  Malgré tv^pnnd  nombre  d'autres 
i«s  et  d'instruction  religieuse  qu'il 
son  séjoew  à  Francfort,  il  trouva 
le  «'occuper  de  travaux  d'une  autre 
■avis  il  avait  pris  du  goût  dans  sa 
â»Jt  constituèrent  fondateur  de  la 
Bjwén  Allemagne.  En  1690,  Spener 
d'Inspecteur  et  de  prem.  pasteur  de 
•fcsa__e  Berlin  ,  et  plus  tard  il  eut  le 
rirWten  système  de  réforme  dans 
^•Uajk  nouvellement  fondée  par 
tandaponrg.  Cette  même  ville  de 
lèa-lort  le  centra  du  piétitme  (  nom 
svelle  réforme  ),  et  tous  les  luthé- 
pie  se  divisèrent  en  deux  partis  op- 
stoxea  et  les  piélistes  ou  spénèriens. 
qtt#  l'électeur  de  Saxe  ,  Frédéric- 
essa  Speaker  de  venir  reprendre  la 
:ateur  de  la  cour  de  Dresde  qu'il 
1686  a  1690  ;  ce  savant  docteur  ne 
lier  Berlin  et  y  m.  en  1705.  On  ne 
uelq-unes  de  ses  opinions  sont  peu 
livres  symboliques  des  luthériens  ; 
anl  la  théologie  au-dessus  d'une 
sait  une  lumière  intérieure  ,  paraît 
sticisme  ,  et  Spener  semble  se  rep- 
rise catholique  par  le  mérite  qu'il 
ânes  oeuvres.  Ses  idées  sur  une  se- 
Cbrisl  forment  tout-a-fait  une  aou- 
Spener  a  laissé  an  grand  nombre 
léologie  en  langue  allemande  ou- 
li,  quoique  plusieurs  ne  méritent 
aajvrage»  historiques  et  héraldiques 
lia  et  ont  pour  titre  :  Sjlloge  genea- 
è  numéro  prmcipuarum  familiarum 
meipeg  Germama  nostra  débet  Xtl 
Francfort ,  i665  ,  in-8  ;  Theatrum 
wem  1  etc.  ,  ibid.  ,  1668-78  ,  4  vo'* 
mtarlsu  historicus  in  insignia  sers» 
taxonicm  ,  ibitl  v  1668  ,  in- 4  ;  /«ftf- 
l,  êeu  operii  hentldici  pars  tp&- 
y  \  —par*  généralité  1690,  a  vol. 
•n  17171  IUuttriores  Gmitt*  Stirpes 
giciê  comprehensm,  ibid.,  1689,  in* 
-Charles  Smher  ,  fils  du  précédent, 
publié  :  Htstoria  germanica  uni» 
fmaiica  ,  a  vol.  in-8  ;  NoMia  Ger- 
,  17 17  ,  in-4. 

Edmond  )  ,  l'un  des  plus  célèbres 
inde-Brelagne ,  né  à  Londres  vers 
allé  noble  f  fit  ses  études  à  l'univer- 
ge  ,  alla  ensuite  habiter  le  nord  de 
une  passion  malheureuse  lui  inspira 
laocoliques  dont  il  revint  faire  im- 
I  à  Lond.  en  1679,  sous  le  tit.  de  Gé- 
rer, dédié  k  sir  l'bilippe  Sidney.  Ce 
;  le  protecteur  du  jeune  poète  ,  le 
comte  de  Leicester  son  oncle  ,  qni 
la  place  de  secrétaire  de  lord  Grey 
tenaot-général en  Irlande.  Au  bout 
«naer  obtint ,  en  récompense  «le  ses 
sacessîon  de  trois  mille  et  quelques 
:oaA*quée*  ■»  comlc  de  Deimond , 
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sous  l'obligation  de  cultiver  ces)  teriref  pcxluS-mlme* 
Pendant  le  séîour  qui  lui  était  ainsi  imposé  en  lr- 


sejour  qui 
lande  ,  il  occupa  ses  loisirs  è  composer  l'ouvrage 
qui  est  devenu  son  plus  beau  titre  de  gloire  poé- 
tique ,  la  Reine  de*  Fées  (  thefaûty  Queen)%  dont 
les  3  prem.  livres  furent  publiés  en  l5oo,  avec  une 
dédicace  è  la  reine  Elisabeth.  Ce  poème  eut  un 
succès  prodigieux,  et  klisabelli  récompensa  l'auteur 
par  une  pension  de  5o  livres  sterl.  Les  bienfaits  de 
la  cour  ne  furent  pas  les  seuls  avantages  que  Spenser 
relira  de  la  publication  des  3  prem.  livres  de  1» 
Peine  des  Frts  ;  les  libraires  lui  demandèrent  bien- 
tôt avec  instances  de  nouvelles  productions.  Il  pu- 
blia successivement  d'autres  poésies,  et  continua  de 
travailler  à  son  grand  poème  ,  dont  il  fit  paraître  en 
i5p/>  une  nouvelle  édition  ,  augmentée  de  3  autre* 
livres.  C'est  tout  ce  que  nous  avons  de  cette  corn* 
position,  qui  n'est  arrivée  ainsi  qu'a  moitié.  Il  ne 
reste  des  6  autres  livres  que  2  fragment  imparfaite 
de  la  Légende  de  la  Constance.  Ou  suppose,  d'aprèe 
une  épi  grain  me  de  John  Stradling  ,  contemporain 
de  Spenser  ,  que  les  6  dern,  livres  de  la  Beint  de* 
Fée*  disparurent  dans  le  pillage  de  la  maison  de 
l'auteur ,  qui  eut  lieu  lors  de  la  révolte  de  Tyrone, 
en  Irlande.  Spenser  ne  survécut  pas  long-temps  à  ce 
désastre.  Forcé  de  chercher  avec  sa  famille  un  re- 
fuge en  Angleterre,  il  y  m.  de  chagrin  en  i5c)8,  peu 
de  temps  après  son  arrivée,  et  il  fut  enterré  dane 
l'abbaye  de  Westminster  ,  è  côté  de  Chaucer,  aux 
frais  du  comte  d'Essex.  Outre  les  deux  ouvr.  déjè 
cités  ,  on  a  de  Spenser  beaucoup  d'autres  poésies, 
publiées  séparément  et  peu  remarquab.,  un  Jpêrçtr 
de  la  situation  de  l'Irlande  ,  imp.  à  Londres  es 
i633.  La  meilleure  édition  de  la  Beine  des  Fée*  est 
celle  de  Londres ,  i^5i  ,  3  vol.  în-4  ■T«c  un  floe- 
aaire.  Forbes  a  publié  en  1774  des  remarques  très- 
cslimécs  sur  ce  poème,  composé  en  stances  de  huit 
vers  ,  è  l'imitation  de  Vottava  rima  des  Italiens. 
Tout  est  allégoriq.  dans  la  Beine  des  Fée *\  l'auteur 
y  fait  allusion  ,  Ali»  le*  principaux  personnages  , 
è  ceux  les  plus  sJMsVres  qui  existaient  de  son  temps 
en  Angleterre.  Ainsi  la  reine  des  fées  ,  Gloriaoa  , 
est  Elisabeth  ;  le  prince  Arthur ,  Sidney,  etc.,  etc. 
Hume  dit  que  la  lecture  en  est  plutôt  une  lâche 
qu'un  plaisir,  et  eette.opinion  sera  celle  de  tons  lee 
lecteurs  peu  accoutumés  au  langage  dea  ancieue 
poètes  anglais.  On  a  perdu  beaucoup  d'au  troc  pro- 
ductions de  Spenser,  entre  autres  neuf  comédiee 
dans  le  gont  de  celles  d'Ariœte,  des  traductions  du 
Cantique  des  Cantiques  ,  dea  Sept  Psaumes ,  etc. 
SPÉRL1NG  (Ottow),  médecin-naturaliste,  né 
è  Hambourg  en  1602,  étudia  successivement  â  Am- 
sterdam et  è  Copenhague ,  alla  ensuite  en  Italie  v 
où  il  suivit  les  leçons  dea  plus  célébrée  professeur» 
de  Padoue ,  explore  plus  lard  la  Dalmatie  et  l'Ie- 
t  rie,  et  recueil  lit  dans  ces  provinces  un  grand  nom* 
bre  de  plantes  rares  on  inconnues  à  ses  devan- 
ciers. Après  avoir  reçu  le  bonnet  de  docteur  à  Pa- 
doue, u  revint  dans  sa  patrie,  en  traversant  la 
France,  les  Pays-Bas  et  l'Allemagne,  puis  s'établit 
à  Bergen,  en  frorirege.  Tut  nommé  médecin  de 
celte  ville,  et  appelé  bientôt  à  Copenhague,  pour 
y  recevoir  le  titre  de  premier  médecin  du  roi  et  du 
sénat.  Enveloppé  dans  la  disgrâce  dn  ministre  d'é- 
tat comte  dlJlleid  ,  son  protecteur,  Sprrliog  quitta 
Copenhague  en  t65i ,  et  revint  à  Hambourg.  Il  y 
vivait  depuis  plusieurs  années ,  estimé  de  ses  conci- 
toyens et  ayant  une  elientelle  nombreuse  ,  lorsque 
le  roi  Frédéric  III ,  poursuivant  avec  acharnement 
le  comte  d'Ulfeld  jusque  daos  la  personne  dea  amie 
de  cet  ex-ministre ,  trouve  le  moyen  d'attirer  Sper- 
ling  hors  de  Hambourg ,  le  fil  arrêter  et  conduire  m 
Copenhague  en  1664.  Quoiqu'on  n'eut  d'antre  tort 
à  reprocher  è  ce  médecin  que  de  n'avoir  pas  aban- 
donné son  illustre  ami  dans  sa  disgrâce  ,  il  fnt  en- 
fermé dans  une  prison,  où  il  mourut  en  1681,  après 
17  ans  de  captivité.  On  a  de  cet  infortuné  :  Hortus 
christianus  ,  seu  Catologus  plantar.  quiâms  CAris- 

liant  ir  viridaTism  h*J*Un*s  1  i<4»  1  ***rnm***\ 
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ces  de  iorcellerït,  par  F.-B.  de  Yïlledor  (Ferdin. 
Bouvot  de  Besaaçon  ,  ville  qui  s'est  apttflée  dans  le 
10*  et  le  IIe  S.  Chrysopolis  ou  Ville-d'Or),  Lyon, 
1660  ,  in-  8.  Spét  m.  en  i635,  victime  de  son  cèle 
pieux  et  charitable  dans  use  contagion  qui  ravagea, 
la  fille  de  Trêves. 

SPECIALE  (Nicolas),  né  à  Noto,  en  Sicilnv 
Ters  la  fin  du  là*  S.  ,  est  l'auteur  d'un  travail  histo-  ,.-.-. 

rique  sur  la  Sicile,  rené  long-temps  inédit,    et    Winchester  en    1698,  °*^*$*  I * 
qu  on  trouvera  dans  la  grande  collection  des  Scrip 


précèdent  J  prottêttaîtale^Hrentf 
snr  ses  traces  :  mata  il  ne  lai  sorvic 
an».  Nous  citerons  de  Inî  une  Vie  cFJ£~ 
publiée  par  Hearne,  Otford  ,  1709 
(  Clément  )  ,  frère  puîné  du  préed 

ensuite  juge  JjVjtô*1"!111**  *  morl 
quelques  écritipoMÉr  fOtttvtfngmenaa^ 
SPENCE  (  Jonra),  ajaWrateu 


tores  rerum  lialicarum^  10m.  10,  pag.  Ç)t5.  Cet 
ouv. ,  divisé  en  8  livres ,  embrasse  une  période  de 
55  ans,  depuis  les  vêpres  siciliennes  en  1282,  jus- 
qu'à la  m.  de  Frédéric  l«r  d'Aragon  en  1IH7.  On 
ignore  è  qaejle  époque  m.  cet  historien.— Spéciale 
(Nicolas),  ffvù  a  confondu  à  tort  avec  le  précéd., 
lut  vice-roi  de  Sicile  ,.  depuU  i4^3  jusqu'en  tq\)2 
Il  m.  è  Woto  en  i4$4»  »prè§  avoir  été  comblé  de 
bienfaits  ai  chargé  de  pluiieàrf  missions  importantes 
par  Alphonse  V. 

SPKDAUERI  (Nicolas).  publicista,  néen  1741 
â  Bronle,  en  Sicile,  clierclîa  à  mettre  d'accord  la 

Shilotophie  du  18e  S.,  avec  la  religion.  Les  dogmes 
e  l'Evangile  lui  paraissaient  plus  que  aufiisans 
Sour  fonder  la  société  sur  les  bases  de  l'éf^ilé  et 
e  la  justice.  Dans  son  ardepr  de  tout  concilier  ,  il 
•II*  jusqu'à  essayer  de  justifier  la  théjatie  du  réjjp- 
cide  par  la  doctrine  de  St  Thomas.  L'ouiv.  oùifislé 
veloppa  sei  singulières  ideeadaos  un  but  éminem- 
ment religieux  eil  in  lit.  :  Je*  àVritti  de  II'  uomo 
lïb.  VI,  ne  quali  si  dimottra  ck*~l>t  pià  stcura  rus- 
toda  de'  medesimi  nella  socitfk  civile  è  la  religione 
cristiana ,  Assise,  1791,  in-4  i  Gènes  ,  i8o5.  a  vol. 
ln-8-  Spedalieri  s'attira  de  violentes  critiques;  mais 
ses  protecteurs  firent  valoir  les  services  qu'il  avait 
rendus  à  la  religion  ,  et  il  obtint  un  bénéfice  à  la 
basilique;  vaticane.  Il  m.  à  Rome  en  i^qS- — Sfeda- 
Liiai  (Archange),  médecin  ,  neveu  du  précéd.,  né 
à  Bronle  en  1779,  M  ren<Ii^  Bologne  lors  de  la  re- 
Tolution  de  >7fl9i  tl  7  fut  nommé  aéjomjà  la  chaire 
de  clinique  niédicale.  Plus  tard  il  remplaça  Jacopi 
comme  profess.  d#  physiologie  cl  dranatomie  com- 
parée à  Pavie.  Il.ià.  à  Alcamo,  eo  Sicile,  en  1823. 
Bous  citerons  de  luis Memorie  difisiotoçta  e  di  pa- 
tolagia  veq établie  ,  Milan  ,  1806,  i»-8  ;  Medicma 
praxeos  compendium  ,  Pavie ,  18 15,  2  voj.  io-8. 

SPEED  (  John  )  ,  écrivain  estimé  pour  ses  re- 
cherches sur  la  géographie  et  l'histoire  de  l'Angle- 
terre ,  né  en  l55l  à  aTarrioglon  .  dans  le  comté  de 
Chester,  m.  è  Loodreaaa  lOIQ.  avait  d'abord  excteé 
le  métier  de  tailleur.  Son  plus  grand  ouvrage,  iolit. 
Histoire  de  la  Grande~M9tmgne ,  etc.  ,  in-fol.  , 
parut  en  1614. 

SPEGEL  (llAQutîf  ),  arcutviqne  d'Upsal ,  né 
«n  t645 %  m.  à  Upsal  en  1714  ,  fut  un  des  poètes 
suède*  les  plus  féconds  du  1 7e  S.  Outre  ses  poésies, 
oubliées  aujourd'hui ,  «a  a  de  lui  plusieurs  uuvr.  , 
«aire  autre  un  Glossaire  de  lu  langue  gothique. 

SFELMAN  (  sir  Henni  ),  antiquaire  anglais  ,  né 
è  Cougham  ,  près  de  Lyon- Régis  ,  en  t56a  ,  étu- 
dia le  droit  a  Lincoln  a- Inn,  et  turlont  le  droit 
ancien  de  la  Grande- Bretagne,  dont  il  raeJafrcaa 
aussi  les  vieux  usages.  11  fui  reçu  membre  *da'  la 
aociété  des  antiquaires,  se  lia  avec  les  savans  dis- 
tingués de  son  époque  ,  et  leur  fui  plus  d'une  lois 
pille.  Il  était  schenf  de  Norfolk,  lorsque  la  réputa- 
tion de  tes  connaissances  profondes  en  fait  d'an- 
ciennes charte*  le  fil  désigner  parïacq.  1*' comme 
un  des  commissaire*  charges  de  terminer  les  contes- 
talions  relatives  ans  titres  des  terres  et  manoirs  <le 
l'Irlande.  Ce  ne  fut  pas  ,  au  reste  ,  la  seule  mission 
honorable  que  lut  valut  son  érudition.  Il  mourut  à 
Londres  en  1641.  Parmi  ses  ouvrages,  nous  ci- 
terons une  Collet  non  des  conciles,  décrets,  lois  et 
constitutions  de  l'egttie  d'Angleterre  ,  depuis  1066 
jusqu'en  lJ3t  ,  formant  3  vol.,  d>>nt  2sRulemi*nt 
parurent  de  son  vivant  ;  le  3*  toi  publié  en  iM>{  , 
avec  des   augmentations  considérables  de  sir  Wil- 

h*m  Dugdàl:  —  Swlma*  (  JoUu  )  ,  uW  *t»A  Ai*A 


chaire  de  poésie  à  l'université  «VO 

un  voyage  ea  Italie ,  et  obtint  plus 

acclésiastiqoe  sh|ps  le  comté  de 

quelque  temps  après  une  chaire 

à  Oxford.  11  m.  en  1768  à  Bj" 

de  Surrey.  Voici  le  titre  de  son 

Recherches  sur  les  rapports  qu 

écrits  des  poètes  romains  et  ce  qw  ~^ 

artistes  ,  pmmr  les  expliquer  les  a 

1747  ,    l  vol.  iii  fol.  Il  avait  in. 

K  recueils  périodiques    des  1 

réunis  et  publiés  avecquelqvn 

sous  le  titre  de  Moralités  ,  17 

SPENCER.  V.  Speh&ec. 

SPF.iNCER  (Johi»)  ,  tliéolefêS.     _        & 

en  i63o  s  Bocton  .  comté  de  sL       -^m-        c*1 

l'université  de  Cambridge,  d 

recteur  de  Landbeach  ,   archai 

diacre  d'Ely  ,  et  mourut  en  a*. 

Sermons  (lO^o)  ;  des  Disconr 

les  prophéties  (i665  et  1667) 

VUnm  et  le  Thummin  \  mais 

est  celui  qui  a  pour  titre  :  de 

rUuatibus   et  earum  rntiomb 

1686  «  a  vol.  in-4  ;    Leipzig, 

L'auteur  a   pour   but   d  eipl 

judaïques  d'après  les  lumièri 

comme  11  a  recherché  l'orlgi 

cérémonies  dans  celles  des 

étaient  environnés  ,  son  livre 

taie    lors  de  sa  publication. 

ses  nombreux  adversaires  pa 
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édition  de  son  livre  plus  coin 
dentés,  publiée  à  Cambridge 
Ce  savant  écrivain  est  générah 
l'un  des  plus  doctes  théologie! 
et  l'un  des  plus  habiles  hébra 

SPENCER  (Charles),  fils 
land  ,  ne  en  1707  ,  hérita  du 
borough ,  après  la  m.  du  célèb 
BOftOi'Gu),  son  grand-père  du 
de  bonne  heure  au  service,  psi 
tenant-général,  commanda  eoa*** 
glaises  destinées  à  combattre 
lemagne  ,  et  m.  l'année  suivanam* 

M'ENDIUS  .  aaclave  à  Roua- 
J.-C. ,  sa  'eanva  eo  Sicile  et  s 
Canbaginois.  Après  la  prem.gi 
excité  les  troupes  mercenaire* 
leur  chef  conjointement  avec 
doat  il  partagea  la  fureur  et  !ea> 
Amilcar  eu  l'an   *3q  avant  J.— " 
par  ses  propres  Iraapea  ,  d'aller 
queur,  qui  lei|  mettre  en  croise-  ■ 

SFE>KR  (  PÉmrFE-jACQteï- 
de  l'église  protestante  et  tarant 
t635  à  Rihcau vriller,  en  Alsace. 
le  fondateur  de  la  secte  appelée  ^[m 

avuir  étudié  la  théologie  ,  les  la**?'  j^J 
l'hébreu  à  l'université  de  StrasboU'pT^-^*J 
tuteur  des  deux  princes  de  Bi'^^jjT**^ 
en  Allemagne  ,  en  Suisse  et  •**  -^*ai  » 
reçu  docteur  en  théologie  en  i664  •  ^jS 
la  première  place  parmi  Ira  psstrt'*  ^^-^ 
et  séjourna  20  ans  dans  cette  »ilsW.  ^*J*fJJ 
institua  cbei  lui  ,  en  l670.de!  aw**^iaeji 
cuiières  ,  dans  lesquelles  ,  après  JtiK** •fana» 
lion  ,  il  répelait,  d'une  manière pepeJ*1  illsa. 
uviut-y  V«  ^^«A%jau.  4a  eea  mmoi  1  et  *r*f«thi 
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le-rVéo'eTic ,  et  parvînt  au  grade  de 
tenant.  Son  service  ne  l'ayant  pas  em- 
ivrer  •  l'étude  do  droit  public  et  fio- 
ul à  celle  de  l'histoire  de  l'empire ,  il 
rchiviste  secret  et  membre  de  la  ré- 
>ach ,  s'acquitta  de  diverses  missions 
s  de  manière  à  mériter  la  confiance  des 
l'employèrent,  et  mourut  à  Bareuth 
a  de  lui  les  ouvrages  suivant  :  Bull» 
f  J,  Baman.  régis ,  quœ  Plassenburgi 
le.  ,  Bareulh  ,  17^ ,  in-/j  ;  des  archi- 
îand  (  précis  sur  la  manière  d'organi- 
1  oracles  public*).  Halle ,  1777  ,  in-8  ; 
Vun  archiviste  dans  des  moment  dé- 
rmand)  ,  ibid. ,  a  vol.  in-j;  Histoire 
4e  la  ligue  impériale*  de  1D35  à  i544« 
I ,  in ~4  ,  en  allemand. 
(Ja.cq.-Pa.ul),  personnage  du  16e  S., 
lée  fut  1res  singulière,  né  à  Paris,  dans 
années  du  i5*  S.,  d'une  famille  no- 
d'abord  i  l'étude  des  lois  ,  devint  en- 
lar,  puis  président  au  parlement,  et 
ueus  d'utiles  services  ,  notamm.  en  lui 
iner  l'exercice  du  droit  d'induit.  11  était 
agilités  et  conseiller-  d'état ,  lorsqu'il 
■•te  d'entrer  dans  l'état  ecclésiastique. 
mee  ,  il  résigna  se*  charges  pour  le  lit. 
de  Paris,  fut  élevé  plus  laid  è  l'é*ê- 
sn  ,  et  àe  distingua  aux  états  de  Paria  en 
||  après  on  le  vit  fuir  avec  une  femme, 
religiejf,  eJL/e  faire  ministre  à  Genève 
ipicef>#e  èulvin  ,  qui  l'envoya  comme 
a  diète  de  Francfort.  Enfin  ,  en  1S66, 
as  de  70  ans,  il  eut  la  têle  tranchée  a 
a  prétexte  d'avoir  fabriqué  un  contrat 
vec  la  femme  qu'il  avait  ameoée;  mais 
son  réritable  crime  était  d'entretenir 
»ce*  avec  la  France ,  soit  pour  rentrer 
le  IVglise ,  soit  pour  livrer  Genève  aux 
ie.  — Spifame  (Raoul),  frère  du  pré- 
nt  fait  interdire  de  la  profession  d'a- 
de  la  bizarrerie  de  son  imagination , 
de  dictaltur  et  garde  du  sceau  dicta- 
értaly  et  publia  ,  sous  cette  qualifica- 
«  singulier,  intitulé  :  dicaarchiœ  Hen- 
kristtnnissimi*  Progymnasmata%  i556, 
■nt  3og  ariéts  sur  presque  toutes  les 
i  la  légisalion,  supposés  rendus  par 
■fan  en  a  extrait  ses  *'ues  d'un  politi- 
afltofc,  Paris,  1775.  in-8-  Spifame  m.  è 
N3.  —  Spifame  (Martin) ,  de  la  même 
coamu  comme  auteur  d'un  recueil  de 
sdtoei,  publiées  en  i583,  in- 16. 
'Adrien),  médecin  ,  no  à  Bruxelles  en 
(6*5  i  Padoue,  après  y  avoir  professé 
la  chirurgie  .  a  laissé  eu  manuscrit  ses 
igées  en  un  corps  d'ouvrage  qui  a  été 
!S  soins  de  Liberalis  Crema  ,  son  gen- 
,  1637,  ÎÊJ*  été  réimprimé  à  Amslerd., 
Linné  a  nommé  Spigelia  nn  génie  de 
lérique  ,  dont  une  des  e«pèees  est  re- 
in un  des  meilleurs  vermifuges.  Spigel 
E»ur  de  diverses  découvertes  ,  entre 
du  petit  lobe  dn  foie,  auquel  on  a 

&  (Jeah),  peintre,  né  à  Dusseldorf  en 
aché  successivement  à  plusieurs  élec- 
l ,  pour  lesquela  il  exécuta  divers  ou- 
font  remarquer  par  un  dessin  correct, 
rrme  et  moelleuse.  II  mourut  en  1690. 
romntè  son  chef-d'œuvre  la  ht  use  de 
mUmree  d'mn  groupe  de  belles  Jem- 
dour  naturelle.  Ce  tableau  a  fait  partie 
b  Dusseldorf. 

ÎEN  (  GsotGF.  van  ) ,  navigateur  hol- 
p  S.v  fut  envoyé  aux  Indes  ,  en  1601, 
fuie  de  Zélande  ,  rendit  les  plus  un- 
es» (fette  même  compagnie ,  fit  d'u- 
rte»,  et  fttiut  en  Zélaude,  après  une 


absence  de  plm  fe  16  ana,  en  1617.O*  ignore  P£- 
poque  de  sa  m.  E*  journal  de  son  voyage ,  rédigé 
en  hollandais  par  J.  Corneliuen  de  Maya ,  a  été 
publié  en  latin  sous  ce  lit.  :  Spéculum  orientais 
occidenialisque  Indim  navigationum  quorum  un* 
Georgii  à  Spdbergen ,  altéra  Jacob  ternaire  aus- 
piciis  direcla  est  anmù  1614-1618 ,  Leyde,  l6igv 
in-4  oblong,  avec  cartes  et  fig.;  trad.  en  français  , 
Amsterdam,  i6ai  ;en  allemand,  Francfort,  i6a5, 
in -fol.  ;  et  inséré  en  outre  dana  les  recueils  de  De 
Bry,  de  Purchass,  et  dana  le  t.  8  des  Voyages  dit 
la  compagnie  des  Indes. 

SP1LSBURY  (Irnoo),  dessinateur  et  gravenr  an- 
glais, né  vers  1730,  établit  à  Londres  en  1760  un 
commerce  d'estampes  qui  prit  beaucoup  d'exten- 
sion ,  et  remporta  en  1761  et  en  176*  le  prem.  prix 
de  gravure  décerné  par  la  société  d'encouragement 
de  Londres.  Il  a  gravé  un  grand  nombre  de  por- 
traits d'après  différées  maîtres  et  d'après  ses  pro- 
pres dessins.  On  cile  comme  ses  ouvrages  les  pins 
remarquablea  :  une  Jeune  Dame  coiffée  en  che- 
veux* assise  et  tenant  un  gros  bouquet  dejteurs% 
d'après  un  tabl.  de  Reynolds;  un  Portrait  d'Ho- 
ward ,  d'après  le  même;  ceux  de  George  f//,  de 
la  Reine  Charlotte ,  du  peintre  Benjamin  West  et 
de  l'architecte  fnigo  Jones ,  etc. 

SPINA  (Alexandre  délia),  religieux  du  i3«  8., 
né  à  Pi»e,  et  m.  en  i3i3  dans  le  couvent  des  frè- 
res prêcheurs  de  la  même  ville ,  a  paasé  pour  l'in- 
venteur des  lunettes ,  dont  la  découverte  est  due  è 
Salvino  degli  Armati.  On  trouve  une  notice  aur 
Spina  dans  les  Memorie  istotiche  dtgl'  illustri  Pi- 
sani ,  par  le  P.  Canoval. 

SPINA  ou  DE  L'ESPJNE  (Aipromk),  religiaux 
de  l'observance  de  St-François ,  reeleurde  l'uni- 
versité de  Salamanque  au  i5«  siècle,  est  a  ut.  d'une 
apologie  de  la  religion  chrétienne,  publiée  en  latin 
sous  le  lit.  de  Fortalitiumjidei  in  uniuenot  Chris- 
tian* reliçionis  hottes  y  etc.,  Nuremberg,,  *J$y\% 
t49#;  Lyon,  i5ii  et  i5*5,  in-4.  °n  trouvera  une 
nonce  sur  ce  livre  dana  la  Biblioth.  critique  de  Ri- 
chard Simon  ,  t.  3 ,  p.  3i6. 

SPINCKUS  (Nat*AWEl),  théologien  anglaU.  né 
è  Castor  ,  dans  le  Nocthamptonshire  ,  en  i653  ou 
i654.  occupa  successtv.  plusieurs  cures,  fut  desti- 
tué pour  avoir  refusé  de  prêter  le  serment  è  Guil- 
laume et  i  Marie,  et  m.  en  1737,  laissant  des  ou- 
vrages de  controverse  qui  ont  été  réunis  et  pnbl. 
h  diverses  époques.  La  6'  édit.  (1775;  contient  une 
Notice  historique  sur  l'auteur. 

SPINKLLI  (Matthieu), chroniqueur  italien ,  né 
vers  f  23o  à  Giovenaxao ,  près  de  Bari ,  dans  le  voy. 
de  flapies ,  remplit  les  fonctions  d'auditeur  on  de 
juge,  fut  député  vers  Maofred  ,  puis  vers  Charles 
d'Anjou  ,  prit  les  armes  dans  la  guerre  qui  suivit 
l'occupation  du  trône  de  Napies  par  la  maison 
d'Anjou,  et  fut  tué,  dit-on,  è  la  bataille  de  Taglia- 
coiro .  u  28  anal  ta68.  On  a  de  lui  une  espèce  de 
journal  dans  lequel  sont  consignés  les  évènemens 
remarquables  dont  il  a  été  le  témoin,  et  ceux  dont 
il  a  eu  connaissance  par  des  personnes  dignes  de 
foi.  Ce  journal,  qui  est  intéressant  pour  l'histoire  do 
la  maison  d'Anjou  à  Napies,  osl  ie  pins  ancien  mo- 
nument de  la  langue  italienne  en  prose.  Il  se  trouve 
daos  les  rerum  italtcar.  Senptor.  de  Mnratori  avec 
une  version  latine  et  des  notée  par  le  P.  Papebroch 
et  des  remarques  critiques  de  J.  Bernardin  Tafuri.. 

SPJNELLl  (Nicolas),  jurisconsulte,  connu 
sens  le  nom  de  SpinelL  de  Napies  pour  le  distin- 
guer du  précédant,  fut  d'abord  chanoine  de  l'égl. 
de  Napies  el  abbé  dans  plus,  couvent,  pais  ayant 
renoncé  à  l'état  ecclés.  el  obtenu  sa  sécularisation, 
il  professa  la  jurisprudence  dans  les  universités  de 
'flapies,  de  Padoue  et  de  Bologne,  fut  employé  dans 
diverses  négociations  diplomatiques  par  Urbain  Y, 
par  Grégoire  XI,  par  Jeanne  I" ,  dont  il  eut  toute 
la  confiance,  el  enfin  par  Jean  Galeas  Yîsconti  qui 
l'envoya  en  France  en  1 3o4  *  avec  «ne  mUaion  se- 

1  d'Orléanj,  qui  avait  pris  en\ 


1  wiTuja  fB.jrrancB  ni 

crête  auprès  de  Louis 
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M(U.  iss-u  :  CaUlogus  Ui*pium  Du-  I  italien  VsVâfsimel&éâiastyi.  de  Goda 

fjl— I     ■    fMff    -«    l;rf5     S;*rl:m£    a'.Uit  ,  I  1761,  12  V.  ÎR~4«  VWWU«  *»  OUtlC  'l'< 

.saér.  iiii  1»  CUii  meJist  de  Tu.  Barlbo-  !  oVam  ,  vcscov  ejk  Firnre,  ibsd.,  1761 
l.i    v.  c*  u«-n.  ;  ûiwxx.'j^j  .ssa  achevés;  tur 'publié  les  deus  ouvrages  suiva 
j  //-ita  ne  na£z*rt2U  d*  Pi  s*  «l  qae'qae*  outrages 
d'uc  ru  medectsj.  —  0::.a  S* eilis«  ,  £ls  du 


préférai.  aaU^aa-re  et  Disj-xilt .  né  à  Bergen 
en  ;63,.  5:  *«*  éluies  ■  K;e« .  pu..*  aHclauafndt ,  et 

s'ap  ^ùqaa  ,  scas  la  i*re<'.iin  «ic  Ct,nrin£  't.  ce  n%, 
à  /a.U.  et  aux  »:i]J  les    La  dagrâ-:«  de  son  père 


«Of  ni  jr/i  ardini  munori  e  sacri .    Pi 
in-8:   JJriensium  epucoporum  Set 
chronologie*,  monumtentis  iliustratmi 
SPEUSIPPE,  philosopha  grec,  »i 
dans  l'Aliique ,  ditoplc  de  Pitioa  , 
coowe  chef  de  l'académie,  avait  coi 
logues ,  qui  sont  perdus ,  mau  dont 
dans  les  Virs  des  philosophes 


ne  lai  permettait  pu  de  reioaroer  eo  Daneourck, 

il   vayagea  ei  A!!emagie,  ea  Frar.ce  el  dans    le* 

Pavs-oas,  rcrint  à  Hambourg,  ap'èi  l*arre*laiiun    Laêrce  (liv.  IV;.  Ou  Ifunvn  aussi  ds. 

de  sou  père,  poar  consoler  ses    icruri,   an  dévoua    d'opuseane*  ph;fosophimmew  ,  pulil 

tout  entier  an  soulagement  de  sa  famille,  et  exerça  (  cieo ,  IsViJ,  ia>fol..  un  traité  allrib 

bi*n;ôtarnc  succès  la  profession  d'avocat.  Ses  pre-  ;  el  intitule  lAar  de  Ptatows  drJSwtmm*. 

aaieres  économies  furent  consacrées  aux  frais  des!      Sl'IEGEL  ;ltfjni>?njeèle  hollan 


micres   économies    iurm  tuniatrcH  iut    m^ii  un  1       gribucL  ynrinajippcte  nouas- 

démarches  qu'il  entreprit  pour  Lnser  Us  fers  de  !  sterdam  en  l'ijg,  ncsjuû  dans  le 

tou  père;  mail  le  roi  >  e  Dauemarck  et  ses  uiinii-  '  fortune  cous  der*Llè,  dont  il  fil  r- 


pere 
très  demeurèrent  inflexibles.  Spcrlmg  vînt  à  Pans 
en  1681 ,  el  fut  bien  accueilli  par  Colbert ,  qui  lui  : 
fit  accorder  une  pension.  Son  père  étant  mort  «en 
le  même  temps,  il  connut  le  projet  de  retourner  en 
Danemarck  ,  où  l'on  convenait  généralement  que  le 
vieux  Sperlmg  avait  été  traité  avec  Iropde  rigueur. 
Il  oLliot  en  1667  ,  avec  le  titre  d'assesseur  du  tri- 
bunal de  Holsiein  ,  te  bl.  de  conseiller  royal  Trois 
ans  aprêa,  il  fut  nommé  professeur  d'éloquence  et 
d'histoire  à  l'académie  équestre  de  Copenhague ,  ré- 
cemment fondée ,  el  devint  eu  iNjj  membre  de  la 
société  royale  de  Londres.  Il  mourut  en  1715.  lais- 
sant une  nelle  collection  d'antiquités.  Outre  nn  es- 
ses granJ  nombre  de  disserUttous  sur  des  objets 
d 'archéologie  el  de  numismatique,  insérées  dans 
les  journaux  de  Lubeck  et  de  Copenhague,  on  a 
de  Jui  :  Monumentum  hamburgense  henedtctinunt, 
Kiel,  1C75,  itk-fadeNumo  Furia  Sabinm  Trançuil- 
luxm ,  etc.,  Amsterdam ,  lti88 ,  în-8  \  de  dame*  lin- 
gues el  naminis  antiqud  Gland,  etc.,  Copenhague, 
itigi,  io-4i  Tatitmentum  Aiglon  s  %  arçhitpisc. 
lundtngi$%  notis  illuUralum%  m*,  l^>.«  io-8  ; 
Diainbe  de  crepidis  veUrum  ,  UeM.f  i^h^i  io"^  • 
Disterlafto  dm  bapiismo  othnieorum  ,  ibid. ,  1700, 
inS  i  de  Rumu  nom  cuits  tàm  veterum  t/uàm  re- 
fmtiarum ,  Amsterdam ,  i;op.  ia~4  i  <k  nummorum 
braclemtotum  et  oavorum  Origine  el  frogressu  , 
Luheck  (  i70O«  in-4  i  ^'  tuecico  Nummo  mrto%  per 
errorwm  /•rmucicorum  sevennensibus  adscnptoy  Co- 
penhague t  170Î  v  ia~4i  Commentai  ius  de  tummo 
regio  namùne  et  Ulula  a  seplentnonaUbus  et  ger- 
mants omnibus  etaliis  usitmto%  klooning  ,  etc.,  ib., 
1707»  ie~4  •  ptuaieurs  aulres  opuscules  moins  im- 
portans  el  des  manuscrits ,  en  17  vol.  in-4,  co°- 
tervés  à  la  Ktbliutbcque  royale  de  Copenhague. 

8PKKONI  UIGU  ALVAROTTl  (Spbiure). 
littérateur  italien,  né  en  i5qo  à  Padoue,  regardé 
•eeaae  l'nn  des  mailleuis  prosalnurs  de  son  temps , 
est  aussi  auteur  d'une  tragédie  intitulée  la  Canace , 

Jui  a  pessé  pour  le  chef-d'œuvre  du  théâtre  no- 
ères.  Lee  noms  d'Homère ,  d'Arialote,  de  Demos- 
thenes  et  de  Platon  de  Padoue,  lui  ont  été  décer- 
nés par  tes  contemporains  ;  mais  la  postérité  n'a  pas 
non  firme  ces  éloges  emphatiques.  Pie  IV  ,  Gré- 
goire X1I1  et  les  tevans  les  plus  distingués  du  siè- 
cle montrèrent  une  haute  estime  pour  les  lalens  de 
flperoni  ;  mais  les  tracasseries  qu'il  essuya  de  la  paît 
de  l'ioauisilion ,  è  cause  de  quelques-uns  de  ses 
écrits,  réloignèrent  du  monde  en  1678.  Il  mourut 
dans  U  retraite  en  i588.  On  a  de  Ini  1  des  observa- 
lions  sur  Virgile  ;  un  commentaire  sur  la  rhétori- 
que d'Aristole  ;  dee  dialogues  t  U  tragéd.  qne  nous 
avons  citée  plut  haut  ;  des  lettres ,  «te.  Ses  Œu- 
vres complètes  ont  été  publiées  a  Venise,  1740, 
&  vol.  in-4  »  P*r  l'i^bé  délie  Lsste  et  par  Forccl- 
linl.  Les  éditeurs  ont  pis  ce  nne  vie  de  Speronî  au 
rommeneement  du  5*  vol.  —  Spebojh  degm  Al- 
Varotti  (Aroaldo),  évéqee  de  Rovigo,  né  è  l'a- 
èoue,  em  1737  ,  de  la  même  famille  que  \c  nréeé- 


Wm~  ^oA7 

*&■  -a 

,        rt  en»      &tm 
l6i3, jouissait  dèjè  dans  «a  eatri— ^ ^-_.f  7i 
d'habile  paysaguio,  lorsque  Lonh»    ^T-si 
d'etéeuter  plusieurs  tableaux.  Cet»        U-J 
surtout  le  talent  d'imiter  la  tooclaW 
meilleurs  maîtres,  entre  autres  é—' 
Il  quitta  la  France  pour  se  rendre 
quelques  années  è  Bologne,  puis 
terre,  et  mourut  en  1715. 

SPIRRRE  (François),  dénias! 
en  1643 ,  m.  à  Marseille  en  1681,  i 
voyage  en  Italie ,  a  gravé  nn  sttrr  ^ 
d'estampes,  d'après  plusieurs  ers**"|  ff"j 
d'après  ses  propres  dessins.  On  cite «^JÏJB 
leurs  :  le  Portrait  du  comte  LaurfT  g** 
Mars  et  Minerve  présidant  à  U  cWr*#!L<**j 
dont  trois  nymphes  sont  occupées  i  e»  r"1*Ja 
près  le  Corrége ,  in -fol.  de  fursse  eve* 

8PIKSS  (Phii.ippi-Riiî«mt),  ******!}£ 

en  1734  à  Ettenstsdt,  dans  U  I^JJ^Sî 

J     _■  "  ™  "/r/  •  —  —  •■—— «  ■-■■••1»  »|u«  1*  «to«-  \ve«li%  eotia  d'abord  ea  qualité  i*  •*  •?" 

•M|  f  mmt%  daât  eoo  dUcet*  tft  itoi  ^  1  U»iuW  t^\  tom^v^  ^^  |>x^sjkjA«^«rv4  de  amT""" 


four  l'encouragement  sien  lettres  enss> 
I  cultiva  la  littdratnre  comme  ne 
rendit  à  sa  langue  maternelle  sffiair 
dont  on  trouvera  le  U*vcUppessca 
de  Lt  langue  Ao'/ajaJa-ic,  pat  A. 
1812,  in-8.  Il  mourut  en  ibtl,t 
sent  un  poème  moral  el  rtlisjkw 
roir  du  cœur  ,  pub  ié  pour  \a 
siirdam,  161  J,  réimprimé?  eei^^^  •*  tp\ 
atec  un  Commentaire  e«limé  ûusmm^m ^ue.\ 
téressante,  par  Pierre  Vlaniiavssn»^asBn*'  |fJ 
frais  la  première  édition  de  ladt-mC^^  On 
Aie  lis  ou  Emile  Stofcc,  1 1111I1  idleam  sT*ni  sel 
6P1ELM\>>  VJ  c^ibs-Rnenr  .asramifi 
né  a  Strasbourg  m  172a,  sjludu  m  ^bvdis 
plus  habiles  proless.  de  l'nnlveinv  m  ^nern 
et  ae  perfectionna  ensuite  dinipcan;  ^P* 
tés  d'Allemagne  et  à  Paiis.  Apfllani  fc  -h* 
dant  quelque  temps  l'étal  de  oharel  «sqpbH 
successeur  de  son  p«re,  il  pritleV  -•*'• 
ea  médecine,  fut  nommé  profr^ 
l'unherulé  de  Slra>'nuurg  ce  l^ 
une  chaire  de  mrdrrmi' .  «le  cliisi« 
fut  nommé  me  ru  lire  nu  c  >rrrs^oe 
académies  ou  suci»i*<'d  s  i\aniti , 
ville  natale  en  1783.  On  lm  doit  1 
des  différentes  espèces  de  lait, 
tous  les  végétaux  mai  faisans  ou 
lace  el  d'autres  recherches  interne» 
dans  ses  ouvrages ,  dont  lei  prier 
vans  :  Instituliones  themia ,  p> 
demicis  accommodât  a  ,  StrasLo 
io-8;  trad-  en  français  par  Cadet 
1777  ,  2  vol.  in-8  ;  InstUutiomei  fr- 
ète.,  Strasbourg  v  ¥774  «  »n-8|  r 
per  J.-J.  Spieimann,  Gis  de  fsu* 
ibid.,  1775;  Pkarmacopaa  rem* 
in-4  î  **'•  dissertations ,  17-7-H 
SPiKRIKGS (rimai),  peintre' 
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lê-rVéo'éric ,  et  parvînt  au  gracie  de 
tenant.  Son  service  ne  l'ayant  pas  em- 
livrer  î  l'étude  du  droit  public  et  féo- 
ut  à  celle  de  l'histoire  de  l'empire,  il 
irchiviste  secret  et  membre  de  la  ré- 
pach ,  s'acquitta  de  diverses  missions 
*%  de  manière  à  mériter  la  confiance  des 
l'employèrent,  et  mourut  à  Bareulh 

a  de  lui  les  ouvrages  suivans  :  Bull* 
fi  J,  Borna»,  régis .  711c»  Plassenburgi 
»lc.  ,  Bareulh ,  17^4  1  in-/j  ;  des  arrn*- 
naad  (  précis  sur  la  manière  d'organi- 
•  d'actes  puDlics),  Halle,  1777,  in-8; 
Vun  archiviste  dans  des  momens  dé» 
emandj ,  ibid. ,  2  vol.  in-4  ;  Histoire 
de  la  ligue  impériale,  de  io35  à  i544* 
)  ,  in~4  ,  en  allemand. 
,  (Jacq.-Paul),  personnage  du  16e  S., 
eée  fut  très  singulière,  né  à  Paris,  dans 
1  années  du  i5*  S.,  d'une  famille  no- 
d'abord  à  l'étude  des  lois  ,  devint  en- 
Itff,,  pais  président  au  parlement,  et 
Dana  d'utiles  services  ,  notamm.  en  lui 
ntsvTexercice  du  droit  d'induit,  lt  était 
efoêtes  et  conseiller-  d'étal  ,  lorsqu'il 
■tëe  d'entrer  dans  l'état  ccclésiaslisjue. 
tnce  ,  il  résigna  se*  charges  pour  le  lit. 

de  Paris  ,  fut  élevé  plus  laid  a  l'e'vô- 
iis,  et  se  distingua  aux  étais  de  Paris  en 
tji après 00  le  «il  fuir  avec  une  femme, 
relifMB),  eLfe  faire  ministre  à  Genève 
tpicemjj*  flWvin  ,  qui  l'envoya  comme 
a  diète  de  Francfort.  Enfin,  en  i566, 
lus  de  70  ans,  il  eut  la  Icie  tranchée  à 
is  préteste  d'avoir  fabriqué  un  conliat 
vec  la  f«mme  qu'il  avait  amenée;  mais 

son  véritable  crime  était  d'entretenir 
nces  avec  la  France ,  soit  pour  rentrer 
Je  IVgtïse ,  soit  pour  livrer  Genève  aux 
lie.  —  Spifame  (Raoul),  frère  du  pré- 
int  fait  interdire  de  la  profession  d'a- 
I  de  la  bizarrerie  de  son  imagination  , 
de  dictateur  et  garde  dit  sceau  dicta- 
isVia/,  et  publia  ,  sous  cette  qualifica- 

Si  singulier,  intitulé  :  dicaarchtœ  Ffen- 
ristianissimiy  Progymnasmata%  i556\ 
■Ml  3o<)  arrêts  sur  presque  toutes  les 
ak  Ionisation,  supposés  reodus  par 
■tntr  en  a  extrait  ses  fîtes  d'un  politi- 
JSJWt,  Paris,  1775.  in-8.  Spifame  m.  à 
ÏBL  —  Spifame  (Martin) ,  de  la  même 

Connu  comme  auteur  d'un  recueil  de 
'•en**,  publiées  en  l583,  in- 16. 
CAoaiEN),  médecin  ,  ne  à  Bruxelles  en 
1  t6l5  à  Padouc,  après  y  avoir  professé 
t  h  chirurgie  .  a  laissé  en  manuscrit  ses 
ligées  en  un  corps  d'ouvrage  qui  a  été 
es  soins  de  Liberalis  Crema  ,  son  gen- 
,  1627,  itifj  été  réimprimé  n  Amslerd., 

Linué  a  nommé  Spigelia  un  génie  de 
oérique  ,  dont  une  des  espèces  est  re- 
>f  un  des  meilleurs  vermifuges.  Spigel 

Esur  de  divenet  découvertes  ,  entre 
du  petit  lobe  du  foie,  auquel  on  a 

G  (JfAïf).  peintre,  né  à  Dtitseldorf  en 
:aché  successivement  a  plusieurs  élec- 
a,  pour  lesquels  il  exécuta  divers  ou- 
font  remarquer  par  un  dessin  correct, 
erme  et  moelleuse.  Il  mourut  en  1690. 
comme  son  chef-d'œuvre  la  Muse  de 
mlamree  d'un  groupe  de  belles  fem- 
deur  naturelle.  Ce  tableau  a  £rit  partie 
Se  Dusseldorf. 

GEN  (  GïOBGP.  van  ) ,  navigateur  liol- 
7*5.,  fut  envoyé  aux  Indes,  en  1601, 
gaie  de  Zélande  ,  rendit  les  plus  im- 
ita *V«elle  nsime  compagnie ,  Ht  d'u- 
rVea,  ai  fffiut  en  Zélaude ,  après  une 


aosence  de  pins  An  16  ans,  en  1617.0*  ignore  Pé- 
poque  de  sa  m.  Ls>  journal  de  son  voyage  ,  rédigé 
en  hollandais  par  J.  Corneliaaen  de  Maya ,  a  été 
publié  en  latin  sous  ce  Ut.  :  Spéculum  orientait* 
occidentalisant  Indim  nnuigationum  quorum  unm 
Georgii  à  Sptlbergen ,  altéra  J  ne  obi  Lemaire  aus- 
pieiis  direcla  est  anmis  1614-1618,  Leyde,  1610, 
in-4  obloog,  avec  car  Us  et  fig.;  trad.  en  français  , 
Amsterdam,  ifai  ;  en  allemand,  Francfort,  i6s5, 
in -fol.  ;  et  inséré  en  outre  dans  les  recueils  de  De 
Bry,  de  Purchass,  et  dans  le  t.  8  des  Voyages  dit 
la  compagnie  des  Indes. 

SPILSBURY  (Twioo),  dessinateur  et  graveur  an- 
glais, né  vers  1730,  établit  è  Londres  en  1760  un 
commerce  d'estampes  qui  prit  beaucoup  d'exten- 
sion ,  et  remporta  en  1761  et  en  176a  le  prem.  prix 
de  gravure  décerné  par  la  société  d'encouragement 
de  Londres.  Il  a  gravé  un  grand  nombre  de  por- 
traits d'après  differens  maîtres  et  d'après  ses  pro- 
pres dessins.  On  cite  comme  ses  ouvragée  lea  plue 
remarquables  :  une  Jeune  Dame  coiffée  en  che- 
veux ,  assise  et  tenant  un  gros  bouquet  de  fleurs , 
d'après  un  tabl.  de  Reynolds;  un  Portrait  d'Ho- 
ward, d'après  le  même;  ceux  de  George  III ,  de 
la  Reine  Charlotte ,  du  peintre  Benjamin  West  et 
de  l'architecte  Inigo  Jones ,  etc. 

S  PIN  A  (Alexandbe  délia),  religieux  du  i3«  S.t 
né  à  Pise,  et  m.  en  i3t3  dans  le  couvent  des  frè- 
res prêcheurs  de  la  même  ville ,  a  passé  pour  l'in- 
venteur des  lunettes ,  dont  la  découverte  eal  due  m 
Salvino  deali  Armatu  Oo  trouve  une  notice  aur 
Spina  dans  les  Memorie  istoriche  dvgl'  itlustri  Pi- 
sani ,  par  le  P.  Canoval. 

SPINA  ou  DE  L'ESPINE  (Alfbouse),  religieux 
de  l'observance  de  Si-François,  reoteur  de  l'uni- 
versité de  Salamanque  au  ih*  siècle,  est  aut.  d'une 
apologie  de  la  religion  efaréiieane,  publiée  en  latin 
«ous  te  tit.  de  FortalitiumjSdei  in  univorsos  Chris- 
tian* religions  hottes,  etc.,  Nuremberg,  i^)4t 
l49#;  Lyon,  i5u  et  l5a5,  in-4.  °n  trouvera  une 
notice  sur  ce  livre  dans  la  Biblioth.  critique  de  Ri- 
chard Simon  ,  l.  3 ,  p.  3i6. 

SPINCKES  (Bahuhul),  théologien  anglais,  né 
è  Castor  ,  dans  le  Nofffhampton»hire  ,  «n  i653  ou 
i654,  occupa  succrssfv.  plusieurs  cures,  fut  desti- 
tué pour  avoir  refusé  de  prêter  le  aerment  à  Guil- 
laume et  i  Marie,  et  m.  en  1727,  laissant  des  ou- 
vrages de  controverse  qui  ont  été  réunis  et  publ. 
à  diverses  époques.  La  6*  édil.  (1775;  contient  une 
Notice  historique  aur  l'auteur. 

SPJNKLLJ  (Matthieu), chroniqueur  italien ,  né 
vers  ia3o  à  Giovenaxao ,  près  de  Bari ,  dans  le  roy. 
de  Napies ,  remplit  les  fonctioos  d'auditeur  ou  de 
juge,  fut  député  vers  Manfred  ,  puis  v«ra  Charles 
d'Anjou  ,  prit  les  armes  dans  la  guerre  qui  suivit 
l'occupation  du  trône  de  Napies  par  la  maison 
d'Anjou,  et  fut  tué,  dit-on,  è  la  bataille  de  Taglia- 
coszo  ,  le  28  août,  ta68.  On  a  de  lui  une  espèce  de 
journal  dans  lequel  sont  consignés  les  évènemena 
remarquables  dont  il  a  été  le  témoin,  et  ceux  dont 
il  a  eu  connaissance  par  des  personnes  dignes  do 
foi.  Ce  journal,  qui  est  intéressant  pour  l'histoire  de 
la  maison  d'Anjou  à  Napies,  est  le  plus  ancien  mo- 
nument de  la  langue  italienne  en  prose.  Il  se  trouve 
dans  les  rerum  itnlicar.  Scnptor.  de  Mura  ton  avec 
une  version  latine  et  des  uoiea  par  le  P.  Panebroch 
et  des  remarques  critiques  de  J.  Bernardin  Tafuri.. 

SP1NELLI  (Nicolas),  jurisconsulte,  eooon 
sons  le  nom  de  Spineltt  de  Napies  pour  le  distin- 
guer du  précédent,  fut  d'abord  chanoine  de  l'égl. 
de  Napies  et  abbé  dans  plus,  couvene,  puis  ayant 
renonce  à  l'étal  ecclés.  et  obtenu  sa  sécularisation, 
il  professa  la  jurisprudence  dans  les  universités  de 
Manies,  de  Padoue  et  de  Bologne,  fut  employé  dans 
diverses  négociations  diplomatiques  par  Urbain  Y, 
par  Grégoire  XI,  par  Jeanne  I" ,  dont  il  eot  toute 
la  confiance,  et  enfin  par  Jean  Galeaa  Visconti  qui 
l'envoya  en  France  en  t3p4«  **•*  Bn*  eniaaioei  se- 
crète auprès  de  Louis  d'Ûrléanj ,  qui  avait  prit  ea 


I 


*rii'? 

•y* 


ros*  à  Fêmfmmt  Jétui  ,  qui  avait  été 
peinte  dans  l'ancienne  église  de  Saint-Etieane ,  et 

Îae  Peu  conserve  religîeatement  dans  U  palais  des 
'rais*.  Spinelli  m.  à  raja  de  a*  ans  dans  la  ville 
d'Areaso  ,  tt  laissa  daux  fils,  «font  l'atné ,  nommé' 
Fonore  ,  sa  distingua  dans  l'orfèvrerie  et  la  cise- 
lure, al  la  plus  jeune,  appela*  Parn  (ou  Gaspard) , 
aa  livra  a  la  peintura  ,  et  sa  montra  meilleur  d esti- 
mateur aue  son  pare.  —  Spinello  Spihklli  ,  dit  le 
Jeune ,  nls  da  Fonore,  exécuta  les  peintures  de  la 
aacristia  da  San-Miniato,  prés  Florence,  mal  a  pro- 
pos attribuées  à  Spinelli  l'Ancien  par  Vasari. 

SPINELLI  (  PlAHÇ  -Maiie)  t  prince  de  Scala  . 
né  en  1686  a  Murano,  en  Calahre,  s'appliqua  i  l'é- 
lude  de  la  philosophie  sous  la  direction  de  Caro- 
prese  ,  devint  un  des  plus  ardens  sectateurs  de 
Descaries,  et  prit  la  défense  de  ce  philosophe  con- 
tre ceux  qui  1  accusaient  d'avoir  donné  des  armes 
au  spiuosisme.  Il  s'occupait  d'un  essai  sur  les  prin- 
cipes de  la  philosophie,  lorsqu'il  m.  a  Naples  en 
■75a.  On  a  de  lui  :  Bijlestioni  eiiUe  principale  ma- 
tent dalla  prima  filoio fin  %  Van  les ,  17J3.  in  ■&  ;  de 
origine  mali%  ibid. ,  17dO,  îswJ  ;  de  ongime  bomi  , 
ibid. ,  1753,  in-S,  an  répoamVa  l'art,  de  Kajle  «ur 
les  manichéens.  La  VU  de  SmimaUi ,  écrite  par  lui- 
même  ,  se  trouva  dans  la  Bafeoltà  Caiogera^a , 
ainsi  que  son  Eloge  funeère  par  J.-P.  Cirillo,  Wa- 
ples.  1774. 

8PINO  (  Pliait  )  ,  poète  et  biographe  ,  né  sjj 
l5i3  an  bourg  d'Albino,  près  de  Bergame*  m.  en 
l585,  a  laissé  quelq.  poéniet  impr.  dans  le  Recueil 
de  Licioio,  Bergame,  i58;,  in-8,  et  dans  celui  de 
Ruscelli  ;  on  lui  doit  aussi  an  lie.  iotit.  :  Vda  e 
fattï  doit  ecceUemlissimo  capitamo  di  guerra  Barto- 
iommeo  Coletme%  Venise,  1669,  in-4*  Sa  vie,  par 
écrasai,  se  troove  dans  la  Buccotià  ealogerana. 
SPINOLA  (Amaolss,  marquis  de),  un  des  plus 

r.  capitaines  du  iti"  8.,  né  a  Géoes  en  1571,  entra 
fige  de  3o  ans  au  service  de  Philippe  III,  roi 
d'Espagne.  Il  employée  lever  des  troupes  une  partie 
de  l'immense  fortune  dont  il  avait  hérité  de  sa  fa- 
mille, et  qu'il  avait  encore  augmentée  en  trafiquant 
dans  le  Lavant,  pourvut  à  la  solde  da  ses  soldats 
pend.  plus.  années  ;  en  un  mot,  il  donna  au  roi  d'Ea- 


sa  villa  oaone  à  la  suite  do  pejimmBmMai 
rent  essuyer  ses  co*réligiosm. ,  ajjsja  ma] 
avait  manqué  da  respect  pour  Moto  afl  oj 
et  se  retira  i  La  Haye,  00  il  vital  émW| 
occupé  de  méditations  philoaopktsjswinll 
à  ttM  nouvelle  analyse  de  la  0ssV«samaji 
de  saper  les  bases  de  la  révélation.  Le 
réduit  l'athéisme  en  un  corps  da) 
fond  de  son  système  lui  est 
philosophes  tant  anciens  que 
Démocrite  ,  Diagoras  ,  Epi 
presque  tons  les.atolciens  oV, 
phane  de  Colophon  suriouf^j 
principes  du  même  genre  saris 
Irioe  de  Spinota  a  été  déT«lcsm]aèm*Bn,| 
bre  d'ouvrages ,  notamment  émana  m* 1 
intit  :  Lettres  sur  la  docuima 
cobi,  Leipsig,  1786,  in-8. 
B-iyle  est  au  nombre  dea  réfi 
Tons  ceux  qui  ont  parle 

regarder  comme  un  homme .     ^ 

que  et  désintf  ressé.  Il  aa  voalnt  fasV-^É 
traite  pour  remplir  la  place  de  prastssmH 
Sophie  à  Ueidelbrrg ,  que  lai  avait  eT""*"-" 
palatin;  suit  qu'il  craignit  de  a/avai 
latitude  ponr  eaposer  librement  sas 


~è*l*mmA 

etlitm^lfS 

réf alarme)*) 

uns  avère,  amlBcj 


^ï-ml 
esflomF 


que  sa  santé  ne  lui  permit  pas  de  h 
seignemenl.  Il  m.  en   1677  d'uM  otjaaaj 
naire  qui  le  faisait  langnir  depuis  almaaaj 
OEuvres  complètes  ont  été  imbL 
Paulus,  léoa,i8o3  ,  a  vol.  in-8. 
hollaodais  par  Lucas,  médec.  bel 
bliée  sous  le  nom  de  Colerms,  La 
elle  a  été  trad.  en  franc.,  ibid.,  17 
lem.,  Francfort  cl  Leipzig,  1733,  i 
aussi  insérée  en  u'te  du  Bec.  des  r^ 
nota  (de  Houlainvilliers,  tle  ■**•—■-         _ 
bio).  Bnn.e|le»  (Amsterdam!,  n3lt  ^ 

SPIR1TI  (Salvatos;,  bsejrapl 
en  171»,  m.  en  1776  a* ce  itL..tUfC 
la  chambre  royale  de  Ste  -  Claire. 

I  ou vra  v  parmi  lesquels  nous  cilen 
mort*  degt  scrtltori  Cosrmttm,  H 
Jlcome,  ossia  det  taverne*  de*  r*m 


x> 


illlnju* ,  oMbt  i tiMHe  U  Ht™  dVj S/»o  m  SJaVat.  toi  ■  csïu  M  *'a«é«i  J>  Irnifl. 


■fleffliBil  :  Abrégé  a*  rhutor*  d] 
«K.G«lliii|.i<,i8o6.m-B,WcM.; 
trlimttrg,  ii.iJ.,  ,7&3,  in-8;  «u- 
rfaanie  d'n**oirw,  ,lid. ,  i  j8fi  .  : 
tiledet'Htitoirttla  étende  l'Eu 

i.e.ieSo.il.id.^aë.ia-B.On, 


Laaiilleirre  «dit.  Mt  celle  de  Pe.lou 

•nain  MM  j.  l'.Mri  Ileri»  Cmroiu,  «  laf 

ncaltr-  4*  'An  de  fmtnr,  per  Piudtmonl». 

SPOS  (CniWl^Mid.,  ne-  l  I-jon  «a  i6og, 
».  dm  «11.  eilîe  a  i  t)S4.  ut  .ni,  d'un*  traduct. 
n»"i  tel.  dn!V>eBoilicid'Hinpoenle,  publiée 
ou.  It  I1IM  ■•  Sltyllw  mtdiC* .  en  lfi6.  ,  et  d'un, 

*._  -l,^_._  .  , „  Jt  ?„—„.  I|  m 

de  L,on. 


btndl.crl.dorr,  prit  de  Zy,Uk,W,  m. 

K.  ..  Allen..,.,.  IlÉM»t.du 
■M  ta  jllnuii.il  ;  SutmcfKxt  fwyi 

TiS,  >.*■,  a  .«1.  ;  JbwwcA  p«* 

■WiMd: ,  iSoS ,  In*,  *l  d'.ulrn 

■*•  nttll,,,l  dei  dÎMertiliont  d'Iiil- 

liertrfeu.uid.renrteueilipfriu.ii- 

Mt. 

I  •PIZEL'OS  [  TnÉonin.t  ) ,  1 

On  .  d,  lui  »i  «...  »  di.. 
.  ■  lut  Ht.  Jim  in  Dtr.dtl  d< 
1  Mémoire!  rf»  MeAm ,  IM 

l»mi*3*  O/otdtdti  IftwfKi 

irtaic-AirctiTe  Cgmitiri 
t,.l..lo,u*   oll,,,,^  ,  ,c  r„    ■ 


■Mille  Comme  prolnl.  ,  il  quille  11  Fnnti 
Hip,  leiel  !■  rctoerifen  de  l'ddil  d*  Nid 


ornent  exlrdm*.  Ol 
Hllmlia*  Je  ion  yojjk".  Ljon  ,  3  »ol. 
'  e.  Biutrrrftet  riirjmiM  d'aaliçuilii 

■-4i i 


6831 


Ir» -f  ».*.....  l/bunHtar.iiU.  i9J5,  lu-fol.;  um 
mUoindtCnevi,  ib'.d . ,  ij3o,  4  ™l.  in-ii  ou  a 
roi.  in-4  iik  du  note*  pir  Giuil.irr,  pror»i,ur  d* 
philointHiic;  ici  JpIinrittHtu  d'Rippacratc,  a?ee  dee 
non.  en  lilin  ,  il.id. ,  itî83  ;  de.  OnjinxrffM  fur 
lr/strrn«m'b*fitrtfkyrnlUH-  .681,  in-n; 

Lvon  Ifiii,  lu -11,  elP*ri»,  Didotltne,  1)8  t,  in-l8. 

SPOHDB  (Juin  U)\  fili  d'un  con.oiller-retrf- 

lairt  d*  !•  rein*  Jann  d'Aitirel ,  sd  en  i55j  * 

■dnutluuwr*  de  11  Rochelle  el  millre  L.  requêtei. 


...._r...r Htitodi  Optra 

tlpeJc,     Jû»;  Déclaration   dtl  principaux  mot*/* 
,    ......    ,.   ,.  . ..  >    .. *  fEtiite 


xci^J. 


h.  d*H  /« 
>  lia.  n»  |5 
lHI(Hiuw 

lîd|Ul  dlnt  l'i 


H.ul.''n,n 

508 

fut  d'.bord   nomn.d  nlllln  de* 

.K. 

un  nir  Henri  IV,  10a  pairihi  ; 

lut  ttrdil 

■  Iji. 

m  le  (■l.i.iim.,  à  i'eiemple  d« 

eiib 

ut  nomm'é 

f-é^ 

•  dePimientn  iflirtj,  et  m.  en 

643.  On  . 

i  lei  on.r.  iuiT.  :  la  Cimriiirti 

»>.,  B„r, 

■5q6,  iu-i  1;  émula  teclaiaititl 

uni.  B-rvx 

.,'*>ri.,  lolJ.iof.l.  i  A,mal*È 

reaUMuj  ad  rjntdtm  redtmptio- 

lui.  ilrid., 

63), 

n-lol.  :  JniiaUum.  Baronti  Cimti- 

V]  ad  anium  ifria  .  ibid. ,  <tiïg. 

1  i«L  io-fo 
ré  ton  el  di 

t'« 

Ifômmrftiïuù'lt  Perraulf. 

SPONTONI  (Ciivj  ]  ,  biitsrian  .  nt  k  Boloto* 

yen    l55> 

fut 

otetiiL.emenliee.éliired»  1er- 

duducdeHemounJnciiiieideSiiaie.deRodalph* 

deGor..igne  ,  mz,v   de  C.liglione,  du  daedeMmd- 


i.  11  m.  1  PU» 

„„, 

UBI  (  le  mtrn 

„  Jn 

.  ad  1  Vdrsoe  e 

189S 

ept« 

.  .  1.  rttrnin 

remplit  .u«... 

w  que  telle*  d 

iflLri- 

Curd»,  tt  n.  en  1763.  On  1  de  lui  a 

I*  eeure  de*  Géerwigna .  intimli  ;  I 
■  eW  rue,  dur  l«iu.l  il  celél.re  I,  eul 


gart*     Mi  ,    1 


r-Al.dei.Melck)! 
woVn  deiï  Vn- 


Tille  aitele ,  où  il  exerçait  U  proree- 
t,  «I  auteur  d'u*  Uu*an4*K4**tî 

1»\ 


/     SPBA 

UblMl.  >  kJ-J-J** 

r*W,Ttai«T  I-fa. 
SPOM«   (1  jE FIES,  F, 

I»  ■»(■*«   pri>  ptalanlAaaw  _  _ 

irf  ta  tflSz,  «— -     J ■     i'— i  ----IJ-- 

à  Lùu  it  à  SU*. .  «  «  r-.»L  fait  a  st  *i  te 
Bond*;  il  ft  injuf.  ..  ^u^,lHJ.  .«j^ 


pnu  iulirst  .  K  rufclii 

-V.M'.imJlaKH 


il  Oh  *  Ai 


dta» .      lit 


atf  DmtfA^  «talc  Ici  cxpiiLMiiemé  M 
tin  A*—  ,  «M 

SPOTSWOOO  ,  Juj  }.«•**,      . 
ITEfflaïa.  nd  ■*  E  jt^,  Variât  u  ia  priaopafci  i 
Umliui   da.  bn  Je  tboffcac  n  •'    '    ' 
Jfcuu*  4a  Ai.  ajad  L  daaj   le    iot   d*   fai 
ai»t  laadaclritf--  i;  La.  rif^tme  .  l[  tul  go 
ilUiiaal   ^e^tjaaj     AfHct    l"*U>fcia?iiieat   de   I* 
nLgtaa  B'MMUcnmi  ,  cL  a.  ta  iJ85.  —  Sfot*- 
«wa  tJua}.   k.b   £1..  ne  »ij65.  fui  ■»■>«. 

remrdeCaatt.1  ti,,.  de  iBnu,  *.>.i   ts.ii. 
letkapelaia  ledsol'  Un«  dam  ic.a  aantii- 


lefrïBSdarec  1, 
<ilnJi  eaueut.  aideaeeaiupjli'i'BJt  l'Ecoi.t.  pr* 
aida  i'jjumll»,  *■.«.' J«d  «uti  »ï».l  iwwi  hut   |. 

h»..l  de  U  taira..  *•  Jaojut.  ]■•  ,  ncr*  Cli.lp  I" 

3.1»     l'iM-J»    J.    U4ltr«wl-II#.w  .    tl    «g.    f„l 

■va.».  tl.iac.4ie>   jTtv.»  «.  i&iS.  Qit.i,,  «, 

-lui  Ui  J,  U  Uim.M*i  ..«.il  1-J. Israël  dt  >e  rs- 
ItlM  •«  AmU|.ih.  11  ...  a  L»J'«  «|  Mil,.  On  « 

de  Ihihm  «ù.u...  il,**,  j.«m  r 

atlUtiUi.,  urbMéu)  ,ianlitdu.# 
tet'u  fu  U  tdurtf*  HVJ  it*>tiii1  da**  lea  dc« 
|»u<»i*  Ull^Uaudi,  (•*■  U  tcfn*  4>  flUrli*  II, 

•llM  J  C.btuM.le  ,  lui  .«plaid  CM»*  It  liftier» 
pea.Jami  l'iiueruila  «.u.  .'«..»!.  e««.  la  i"  ni* 
»•  „»«..  de  H...laed.  .  leait.»  Aiio  »if- 
••I»  daee  la  part.  L,gl.  ,!■».„„  .„„«„,  ,i 

Eia   la  paie,  4.  la  «priée  dt.  k<.tnl.it.  «alri 
.ll.Dd.il ,   il  ..tterbi   i.,,i..ui  .  coraULI»  IV 
■tir.l  naam,  ...Tron,».   1.  ..i   dm.   fat. 
fiiienlfes;  »ii  i.n.te  .u...  U  P«V,l  ..« 
»a.e*e>b>l>Jee,lir 


Mai...  dpriii|eirr..iJ'riiiitta  i(ij3.  Uu  cila  cintra* 
«  plu  Latin  pruJati.oea  laiaila  dtp.fitfti  • 
frtl^u.  ,  doat  il  •  tmi-tll.  Il  ckiL.au  du  t.rJioii 
Finie»   *C.pr  UB  J„g,mtni  <t,timr.  da 

C  pinli  d*  1-1U1,  diui  loqurloo  cample  pluldt  Soo 

au  '(ultra  t  nia  JQcm  a^H  t«a#(wf*'piiiir  l't- 
|fil-  d.  S(-Loi.1.-dc.-t'jlB(..i  à  HaiDt;  J.Jf.r. 
frnrftillc&tllitn  ,  douna  par  rtaiprnur  .  l't- 
l«l.Ur  ri«  Snurn,  une  fl««rfï«1(,n   ^  y.-C.  .il 

pm§  pfutaaa  tkd-d'auiia. 


rav«  dt  «rr-Sani .  r»i  . 


csru  ifjcr»  .ïïir*  -1  -1  ai 

SPIUiltiBL  (  Bmiim'W 
iàRoaaxt.»  ijifi.  nl>a<ata<i 
ciiirahriciillnltpiilnoiiLr      ~tl'i"lï 

CtllîaBUO.n  ,-;g.  p.j,  «l.aaj.1  !!■**„  ,f  ' 

™«,  u.  japu„  „  tiil,  „,,„ , „       î> VF 

di,ré*otut.   dtlfaJïi-OntiUal.,^^.****"^ 
n#('M>ni(*l  dtl  lomq.iai  4..  J^^HfU^  J 

fV-(/.<.r™",H.lta  ,  ITo^i^i,-^^!,!»-*   J 

Jt.  /ad«  ort..Ht„,  HubmrV  r^^ 
ni  J;  Sa  ilaliifUui  4ri  ri  marum 
>».,llill..ijo3.i.-l(.i..-.. 

M'IU.Mil-.H(î.inu„.),é#« 

il  .attai„>aBaal  .dlttU  •  I.  **»»^.é^ 

^l*|.d.Vll.r*%«»3iX^»r^Ç        , 

tek  kVd-Wç.MB.wJW"'^  l\£' 


.«•V  on  Tippriu.l»  .uin»  .-  IVei/e 

—    flftOÉthm  ,  «un  «■  piriii  d< 

L^Diknl,  atuiipn!,    1780",    ia-8: 

vA»lbnn»i<>(i»;<>,ill.,  .76S. 
^B,  S  mL  i**  Vttnm  ro-/./**  J'Vr/- 

SÙÎEaî?^,1;.1  " 

-«—.1»  (•»•«•  %« 

-«stitadntla  liour|  Jt  Ls.-l 
»  M  inBiftihtrf,  el  »  n.  | 
ermi('i  ■■!•■■■  :  re  j*- 

+--  05,-6  «Mu.: 

v.Uarf  ,  ijS(-ï™»,  îvul.  ™-4 

■»jn»rt»yn»  «■   But**/?.  Nurenberf , 

■U»»Jt*).  ■»■<  ■■  "     ,  ne  ,  lira! 


t  *9*7  )  SSBM 

■■!  >i .■  ■■  n  1  ■  iOSE  (Fumb.),  prluir»;  ne  1  Pi 
1  iJoi  ,  l'an  du  pin.  eeïiire.  de  l'école 
moe  de  .on  oeipi .  pireonnil  llL.l,r  «l  II  t 
1  recueillant    tout  «qu'il  Irouvlil  de  rem» 

*h«  coTtKlî»»  que  l'an  edl  encore  «ug.Tl  eiî 


«le"Snr»»J,f«H  iï'mi     — Smet 

fc      canei  «M  eomme  aulour  d'no 

Bit  (  JKs-C»if tiipki-Ciic  de  ) ,  ju- 
■  ^Jenund.ne  •■  1717  ^.ickmabieb  , 
m  faaMdd'AnfBMh.  •uaM*ii>«B.  mernl.. 
-■■r  eVel  fina.nct!  d'&Bfpaeh,  prof-  d'cca- 


*Àiê3t- 


RklUU  pirle  Jiic  Jtin-Adolphe  ,  el 

■ffed  ,  où  il  ne  pul  demeo.»  long- 
•«•s.perietul.ooidonLii  qualité  di 
pr^ltiU.  EiilfS  lUIro  ccnli.on  a  d( 
»*-  mtd.  adil.  ■  a,,mitnnmiti  et 
*..  Laàpail,  i;hS.  i«-8  ;  ér  Prœroga- 
*•  emrototmmm  in  dusulvemlo  lai- 
■t    aa.i/i  ci/r       ■    .     .  17JÛ  ■  in-£. 

■  «.Sci-Tovheniii       ■ 

■  Tudela  *«n  l'an    |3- 
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qncllelou.  1»  r.ilt  nnl  rtnîeaei  i  un  ordre  ■■iq.i 
■l  ouv.  ■  -e.ii.ii  SJq  lie.  du  I»1> ,  3o  de  i,Ll„ , 
3o  de  .  iUi.oei  •>  da  dli<u>iioni.On  Irouten 
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1  Mal  comprise*  les  a3  lettres  dtfjà 
eChaulieu  et  de  Remond  iM'ï*  de 
encore  de  celle  dame  al  lettres  , 
I  IMrand,  ina.  deoi  le  recueil  int.  : 
r  inédite  de  M  ad.  du  DeJTant ,  Parie, 
•S.  Toutes  les  Œuvres  de  mad.  de 
recueillies  par  Renouard.  Parts, 
-8. 

Mil),  peintre  flamand  ,  né*  en  1578, 
ic  heure  en  Italie  pour  se  perfee- 
i  Venise,  et  suivit  quelque  temps 
ret  (*».  ce  nom).  Ayant  perdu  bien- 
bile,  il  ne  dut  qu'à  lui-même  les 
ensuite.  Il  m.  en  i658.  Ses  compo- 
st In  mélange  heureux  du  sljle  fia- 
«  italien ,  et  décèlent  le  génie  de 
cite)  parmi  ses  our.  un  tahleau  de 
1  représentant  la  galerie  d'un  ama- 
Brodait  toutes  sortes  d'objets  de  eu* 
■eec  le  soin  le  plus  exquis. 
Cftcco  tj'Ascoli. 
bine  Papirius  Statius)  .  poète  la- 

Ban  de  Rome  8i4  (61  de  J.-C.)  , 
trait  dont  il  fut  l'élève  ,  n'avait 
ne  lorsqu'il  entreprit  son  poème  de 
eftaUdéjè  marié  à  cette  époque  avec 
naée  Claudia ,  dont  on  a  cru  fausse- 
îa  avait  été  le  premier  époux.  11  ne 
aTmVt  connaître  par  sas  pièces  fugi- 
riecjpais  dans  les  concours  poe'liq., 
nal  lectures  publiques  qu'il  faisait  à 

•  amants  de  ton  grand  our.,  qui  pa- 
nel par  19  années  de  Teilles  assidues. 
Renia  qui  en  déparent  le  style  doi- 
jjfrn.es  en  grande  partie  au  soin  trop 
pftl  de  le  polir.  Malgré  ces  défauts 
rr  faction  s,  sans  doute,  il  ne  fait 
rsarers  la  Thebaïde ,  comme  plu- 

egue  leur  admiration  légitime  , 
pour  Virgile  et  Horace  a  armés 
«m  réfléchie  contre  tous  les  autres 
sa  rang  inférieur.  Ce  poème  offre 
révèlent  un  génie  épique,  et  que  le 
m  lui-même,  cet  adorateur  passionné 
Mantoue  ,  n'ont  pas  dédaigné  de 

•  fat  après  la  publication  de  la  Thé- 
•■  fit  paraître ,  en  quatre  édit.  succes- 
m  prem.  livres  des  Sjrlvts.  Le  cin- 
ralliement  un  recueil  posthume.  Ces 
b  poésies  de  circonstance  versifiées 
l  rare  ,  qui  approchait  de  l'improvi- 
urées  autant  i  son  cœur  qu'à  son  es- 
ta événement  susceptibles  d'ietrres- 

•  bonheur  ou  la  fortune  de  ses  amis, 
igréable  ,  sous  le  rapport  de  l'art ,  qui 
se  moins  d'affectation  que  dans  son 
,  et  rien  de  plus  honorable  pour  son 
!C  aux  sentimens  qui  y  sont  exprimés, 
le  ces  écrits  sur  son  nom  un  lustre 
l'on  n'y  trouvait  des  pièces  où  il  pro- 
ien  les  plus  extravagantes  hyperboles 

la  plus  serrile.  Les  bienfaits  et  les 
al  monstre  ne  sont  pas  pour  le  poêle 
Usante.  Stace  n'atteignit  point  sa  3(r» 
1  fin  de  sa  vie  ,  le  mauvais  état  de  sa 
oin  de  respirer  l'air  natal  l'avaient  ra- 
[ré  son  affaiblissement ,  il 
qui  arait  poui 
écrivit  que  deux 
s'eut  pas  le  temps  de  corriger  ,  et  qui 
lent  néanmoins  par  de  très-beaux 
éditions  de  Stace  n'ont  pas  été  très- 
Ions  nous  contenterons  de  citer  celle 
160O  par  les  soins  de  Lindel>rog.  Le 
1  plus  ample  Commentaire  qn'on  ait 
Gaspar  Barth  ,  in-4,  167 1 .  Ses  owc, 
le  l'abbé  Cormiliole,  la  seule  qu'on 


in-ta.  L'on  stit  que  Luce  de  Lanetrai  à  donné  an* 
imitation  en  vers  de  l'Jchilléide. 

STACKHOU&E  (Thomas),  savant  ecclésiattiqa* 
anglais,  né  en  1680,  fat  d'abord  pasteur  à  AmsteW 
dam,  puis,  do  retour  en  Angleterre,  devint  suc- 
cessivement vicaire  è  Ricbmond .  à  Ealding  et  à 
Benham-Vatence,  dans  le  comté  de  Berk,  où  il  m. 
en  175a.  On  a  de  lui  de  nombreux  écrite,  parmi 
lesquels  nous  citerons  seulement  :  les  Misère»  et 
grande»  Peines  du  bas  clergé  à  Londres  es  aux  en- 
virons (en  anglais),  Londres,  172a,  in-8;  Oejenso 
de  la  religion  chreï.,  etc. ,  ibid.,  1731 ,  in-8  ;  irad. 
en  franc,  (par  Chais)  sous  ce  lit.  :  le  Sens  littéral  dm 
l'Ecriture-Sainte  drfendu  contre  les  principales  ob- 
jections des  antiscripturaires  et  des  incrédules  mo- 
dernes,  etc.,  La  Haye,  1738,  3  vol.  in-8;  JT4- 
flexions  sur  la  nat.  et  les  propriétés  dos  langues 
(en  anglais) ,  Londres,  1731 ,  in-8  ;  nouvelle  Bis- 
toire  de  la  Bible,  etc.,  173a,  a  roi.  in-  foL,  plu*, 
fois  réimprimé;  Aperçu  général  de  l'histoire,  de  lot 
chronologie  et  de  la  géographie  ancienne,  etc.  (ea 
anglais),  réimprimé  en  1017,  3  vol.  ia-£ 

STADE  (Tniiasu  de),  savant  philologue  alle- 
mand, l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus  travaillé  k 
éclaircir  les  origines  de  la  langue  nationale,  était. 


né  à  Stade  en  1637.  Il  voyagea  en  Suède,  après  avoir 
fait  ses  prem.  éludes  à  l'univ.  d'Helmstadf,  suivit 
les  cours  des  plus  célèbres  professeurs  d'Upsal,  fui 
ensuite  chargé  de  l'éducation  d'un  jeune  seigneur, 
puis  nommé  par  le  roi  de  Suède  secrétaire  du  con- 
sistoire royal  à  Bremen  et  i  Verden,  archiviste  de* 
ces  deux  principautés ,  et  m.  è  Bremen  en  1718.  Oa 
a  de  lui  :  Interpret.  latina  /rag menti  vet.  tinguar 
/rancira  ,  insér.  dans  YHarmonia  Tatiani  (v.  Ta- 
tien)  ;  Spécimen  lectionum  antiquarum  francien- 
rum ,  etc..  Stade ,  1708  ,  in-4  ;  Explicat.  des  pria» 
cipaux  mots  allemands  dont  s'est  servi  le  docteur 
Martin  luther  dans  sa  traduction  de  ta  Bible  (  ea 
allemand  ) ,  Bremen ,  1737,  in-8 ,  3e  édition  ;  an* 
tradaatiou  allemande  du  livre  de  M. -G.  Block  con- 
tre UoJPrédictionê  astrologiques  (v.Block).  Sladcv 
a  lajflpen  MS.  un  glossaire  de  la  traduction  des. 
Evanples ,  par  Otfrid ,  el  un  grand  nombre  de  dis- 
sertations et  de  notes  relatives  i  l'histoire  de  In 
langue  allemande.  On  a  une  notice  fort  détail  Léo 
sur  la  vie  et  les  écrits  de  ce  philologue,  sous  le  lis* 
de  Memoria  stadiana,  Hambourg,  17a!),  in-8. 

STADION  (Philippe,  comte  de),  homme  d'état, 
né  è  M'avance,  en  1763,  d'une  ancienne  famille, 
entra  fort  jeune  dans  la  carrière  diplomatie^.,  tous 
le  ministère  du  prince  de  Kaunits  ,  fut  successive- 
ment ministre  plénipotentiaire  impérial  en  Suède 
et  è  Londres ,  quitta  momentanément  le  service  de- 
rAoiriche  pour  cause  de  m écon lentement,  et  ac- 
cepta la  plaça  de  grand-trésorier  de  l'évêcbé  de* 
Wurtibourg.  Réconcilié  ensuite  avec  le  gouverne— 
ment  autrichien ,  il  fut  envoyé  à  Berlin  comme  am- 
bassadeur, et  passa  ensuite  à  Pétersbourg  avec  1» 
même  tit.  Après  la  paix  de  Preshourg,  en  1806,  il 
fut  appelé  au  ministère  des  affaires  étrangères.  Na- 
poléon ,  vainqueur  à  Wagram ,  exigea ,  comme  une 
des  conditions  du  nouveau  traité  qu'il  accordait  à 
l'empereur  d'Autriche ,  le  renvoi  du  comte  de  Sta- 
dion ,  qu'il  accusait  avec  raison  d'être  an  des  prin- 
cipaux auteurs  de  la  guerre.  Ce  ministre  remit  la 
portefeuille  an  comte  de  Melternich ,  et  se  retira 
dans  ses  terres,  en  Bohême,  où  il  resta  jusqu'ea 
l8i3.  A  cette  époque,  il  reparut  sur  la  scène  poli- 
tique, fat  aa  des  plénipotentiaires  qui  signèrent  à 
Tœpliln  le  traité  d'alliance  entre  les  trois  grande» 
puissance*  da  nord ,  assista ,  en  la  même  qualité  , 
aux  conférante!  de  Francfort  et  de  ChaUllon,  si- 
gna le  traité  de  Paris  du  il  avril  18 1 4 •  assista  en- 
suite au  congrès  de  Vienne,  puis  fut  nommé  mi- 
nistre des  finances  ,  et  mourut  à  Bade  en  i8a4.  — » 
Son  frère,  Frédéric  de  Stadion  ,  remplit  aussi  dit- 

férenles  fonctions  diplomatiques,  fut quarlier-mat- 

tre  général  de  l'armée  impériale.  M  lH)Qs  t}  mot!  - 

. . , .         rut  è  Vienne  m  1819. 


Oin  ne  respirer  1  air  nai< 
1 ,  où  ,  malgré  son  affail 
poème  de  VAchillèide* 
I  d'Achille.  Il  n'en  éci 


SSKH  *      ( 

Bmg.nuMm.nt  m.lida ,  U  M  blu  de 


emu.l.  •  écrire  l'hLil.  qu'il  mil 

non.  Je  (n .a  kûla'iuir.paa..  Celle 

r..i.,l.liCuia«e.  raVc-n  linpaa. 

celui  qui  l'une,  i'hl  pat  «quaial.  . 

faim.  Dira  U  rtiili  en  m  deiau-j»         '^"j* 
alilimllioa  qui  n'ait  pj.  uml  dl^ir.  '        ■?'*      . 

,ci£.i«iJ.neu.  U  J**-*.****      iSÎSS! 
l'cmuin,  Miakf  par  l'apiai™  p.     •*,     ™™j 


iï»  e#K3«**  «  """"■"  *  Po11»b1  (F,t 

i;#.BOLSTEI»  (AH-l-lMW-GllMUn, 

»S  r»* .  fot  I»  pi'"  «libre  ""«  &■"«_» 
^,l(M  e>aque  ,  «  jo»  ■»  rAI»  refo.rqaaUe 
"],  .dur  paliliune.  Ou  *  dit  d'.lle  qu'alla  «.il 

STn.l,M.™«Met,Grimn...lc.Se.drï..».n.| 

S»  f.eàllei  iBlcllieluellM  pn'»»  ripi.lee.eqt  u 
tUar  andûjiwx.  A  lïaM,  cil»  fil  de.  rrlrmlt, 
VBtBriti"  *>".  da  Mmrtetqiiieu,  «  ri"'»™' 
m,  rrrl.iian.  LVilrem.  irannilile  de  ..  eceur  , 
eW.pl»  «->—'■  "-«•  *•  ™  «P»«.  *' 

S£'«t*l"  ^"kcrdana^ôVdcV'iiiqu'r^uli  '.".'a. 

Créai ,  rnii .  ri  ippeltrrBI  la  docteur  Tmacliin  . 
■  r  nmnirii.1*,  qui  ordonna  i  li  jouai  milad. 
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Blok  «Uns.  1c  château  de  Chaumout- 
i  de  temps  après  elle  alla,  habiter  cç» 
.-.appartenant  a  M.  de  Salaberry.  Le 
»ur  était  de  surreillcr  l'impression  de 
]ui  s'exécutait  à  Paris,  lout  à  coup 
que  les  10,000  exemplaires  de  l'Ai- 
renaient  d'être  tirés  ont  été  saisis  et 
ar  ordre  du  ministre  de  la  police  (Sa 
tovigo),  et  elle  reçoit  de  plus  l'ordre 
ranca  sous  3  jours.  Un  sunis  qu'elle 
inistre  lui  fut  refuséj  elle  se  vengea 
procédé ,  en  consignant  dans  fa  pré- 
nde  édition  de  l'Allemagne  la  lettre 
nique  qu'elle  reçut  à  ce  sujet  du  duc 
»  de  temps  après  défense  fut  faite  à 
»îgner  de  Coppel  de  plus  de  a  lieues, 
«•injonction  fut  ponr  mad.  de  Staël 
ius  pour  abandonner  cet  asile,  que 
sgréable  la  surveillance  déjà  exercée 
e  Genève.  Après  avoir  mis  huit  mois 
évasion ,  elle  sortit  un  jour,  sous  le 
l'ytomenade ,  au  printemps  de  181s; 
"  "em.  la  Suisse  et  le  Tyrol ,  elle 
ienlôt  la  police  impériale  fran- 
.  Dans  celle  situation  critique, 
de  Corinne  se  portèrent  tour 
e ,  sur  Moscou  t  et  elle  se 
sW  ces  villes.  Son  séjour  y  fut 
v  jf  elle  vint  à  Pélershourg ,  où 
lai  fit  le  plus  bienveillant  accueil. 
ittc  capitale  au  moment  où  les  Fran- 
I  Moscou  ,  elle  passa  en  Suède ,  aé- 
Ctppis  àStocjUiolm,  de  là  se  rendit 
■a»)  premier,  soin  fut  de  s'occuper 
amnlication  de  son  ouvrage  sur  l'Al- 
to ne  rentra  en  France  qu'après  la 
l'époque  du  ao  mars  i8i5,  elle  se 
t,  et  refusa  l'invitation  qui  lui  fut 
de  Napoléon,  de  revenir  à  Pari»  , 
besoin  d'elle ,  lui  disait- on ,  pour 
des  constitutionnelles.  •  Plus  tard  , 
ahlint  quelques  au<lieoeea  particu- 
1  XVJfl ,  qui  lui  fit  restituer  par  le 
écorne  de  9,000,000,  que  M.  JNecker 
f  En  1816,  elle  entreprit  un  second 
le,  et  séjourna  quelq.  temps  à  Pise. 
lai  maux  dont  elle  se  plaignait  de- 
ms  fuirent  un  caractère  plus  alar- 
^isccomba  le  14  juillet  1817.  La  lec- 
eeneot  révéla  le  a*  mariage  qu'elle 
avec  M.  de  Rocca  (v.  ce  nom)  dé- 
nuées. Ontre  les  ouvrages  cités  dans 
9  encore  de  madame  de  Staël  :  Jté* 
paix ,  adressées  à  M.  Pitt  et  aux 
■om  d'sut.),  1795,  in-8;  B'Jlexions 
Meure  (idem),  1795. io-8;  de  V  ta- 
isions sur  /e  bonheur  des  individus 
1996' ,  in-8  ;  de  la  Littérature  dans 
me  Us  institutions  sociales  ,  1800; 
a,  Paris  ,  1802;  Considérations  sur 
lumçaise%  Paris  ,  1818,  3  vol.  in-8. 
mplètes  de  mad.  de  Staël  ont  été 
baron  de  Stsël,  son  fils,  Paris,  i8ai, 
ïlte  édition  est  précédée  d'une  No- 
«ère  et  les  écrits  de  l'auteur  ,  par 
Saussure,  sa  parente.  Mad.  de  Staël 
ne  articles  à  ta  Biographie  univer- 
r  L.-G.  Micfaaud.  —  Le  baron  Au- 
-HoUTEllf  ,  fils  des  précédens  ,  né 
c  17  novembre  18*7  au  château  de 
it  une  répulat.  hooor.  par  ses  trav., 
qu'utiles.  Membre  de  diverses  ao- 
aro  et  d'une  association  pour  l'a- 
laines,  il  s'est  livré  à  d'heureuses 
aaoeniques  dans  son  beau  domaine 
n  perfectionné  différentes  races  de 
eut  celles  des  moutons  anglais  dits 
'sA/ev*.  il  était  de  plus  membre  de 
il  philanthropiques  et  de  celle  de  la 


morale  chrétienne.  Outre  des  éditions  dot  fsWre* 
de  sa  mère ,  ainsi  que  de  celles  de  Neeker,  préeédV 
d'une  notice ,  il  a  publié  div.  écrits  .  tels  que  deux 
brochures  intitulée» ,  l'une  du  Nombre  et  rAga  dés 
députés  ,  Paris,  1819,  io-8;  l'autre  du  JtcAourçA- 
lement  intégral  de  la  chambre  des  députés ,  ibidï, 
181Q ,  in  8 ,  et  dot  Lettres  sur  l'Angleterre,  Paris, 
i8a5,  in-8.  Les  restes  du  baron  Auguste  deStsèH- 
Holstein  ont  été  déposés  à  Coppet  auprès  du  tom- 
beau de  H.  Neckcr  et  de  mad.  de  Staël.  Il  laissait 
en  moursnl  une  jeune  épouse  enceinte,  qui  peu 
après  mit  au  monde  uu  fils  ,  unique  descendance 
d'une  femme  qui  a  rempli  l'Europe  de  son  nom. 
L'étsblissemcnt  pastoral  du  baron  de  Staël  i  Coppet 
a  été  l'objet  d'un  rapport  fait,  en  1837,  à  la  société 
royale  d'agriculture,  d'histoire  natureMe  et  des  arts 
utiles  de  Lyon ,  par  II.  Grogner,  secret,  de  celte 
société ,  et  imprimé  la  même  ann*«  chez  Barref 

STAEWARTS  ou  STK VERTS  (Palamem), 
peintre  de  l'écule  flamande ,  né  à  Londres  en  1667, 
était  fils  d'un  artiste  flamand  appelé  à  U  cour  d'air 
gif  terre  par  le  roi  Charles  Ie'.  Amené  dès  son  Hat) 
âge  à  Dvlft  par  son  père ,  Mamède,  sans  suWsYpltlie 
que  son  génie,  a'essaya  d ans  la  peinture  ,  eu  co- 
piant quelques  ouvrages  dMaaXe  van  dtn  Velue,  et 
acquit  asses  preoiptement  un  talrn|yenmquahîe. 
Sun  genre  était  des  sujets  militaireaTVb  queCoet- 
bats  d'infanterie  et  de  cavalerie*  dee  Scènes  de  vU 
vandières.  Il  mourut  en  l638  è  l'âge  de3i  ans.  Sce 
tableaux  sont  rsres  et  d'un  prix  Irès-éleyd.  —  An- 
toine-Pa  la  m  idr  Sta^wabts  ,  fière  atoédu  précé- 
dent, m.  en  1680,  fut  aussi  un  artiste  distingué, 
Suoique  inférieur  è  son  cadet  dans  toutes  les  part,, 
e  la  peinture.  On  a  de  lui  un  grand  octobre  de 
tableaux  représentant  des  conversations  y  des  coar 
certs,  et  autres  scènes  d'industrie,  il  peignait  aussi 
le  portrait. 

STAFFORD ,  nom  d'un»  ancienne  famille  ori- 
ginaire de  Normandie,  et  venue  en  AngUtrrrcjfrèc 
Gui llaume-le-Conqnérant ,  auquel  elle  était  alliée. 
—  Humfrei  de  STArroan  fut  créé  due  de  Buckiu- 
gham  ,  dans  le  i5*  siècle ,  par  le  roi  Henri  VI.  — 
Henri  de  Stafpoab,  petit-  fils  du  précédent,  né 
vers  i43o ,  succéda  aux  biens  et  aux  titres  de  son 
aïeul ,  parvint  è  une  grande  faveur  seus  Je  règne  do 
Richard  III ,  qu'il  aida  de  la  manière  la  plus  odieuse 
dans  le  meurtre  des  princes,  ses  neveux f  et  dans 
l'usurpation  de  la  couronnée.  (T.  I}icbau>  III).  Jl 
se  révolta  ensuite  contre  ce  monarque,  fot  abasv 
donné  par  ceux  qu'il  avait  entraînés  dans  sa  rébel- 
lion ,  livré  par  un  de  ses  serviteurs ,  et  décapité  à 
Sslisbury  en  i483.  —  Son  fils  aîné,  BsoUARp,  ac- 
cusé de  trahison,  out  aussi  la  tète  tranchée  en  i5ai. 
— Sxajrroao  de  Bookb  ,  de  la  même  Emilie ,  cosn- 
mandait  en  1^70  un  dee  corps  de  Fermée  sous  jae 
ordres  du  comte  de  Peuibroke,  qnip  avait  été  chargé 
de  réduire  les  rebelles  du  nord  de  l'Angleterre,  jl 
abandonna  ce  général  dans  le  moment  décjsif ,  et 
fut  par  le  cause  de  sa  défaite.  Le  roi  Edouard  I V, 
irrité  de  cette  défeotioo  ,  fit  trancher  la  téta  a  Stan- 
ford de  Hooke.  —  Antoine  de  STArroap,  de  la 
même  famille,  m.  en  164 1(  **t  auteur  de  quelques 
écrits ,  dont  le  plus  remarquable  a  pour  titre  t  le 
Triomphe  de  f  honneur  et  de  la  vertu  sur  la  mort, 
manifesté  dams  la  vie  et  la  m,  d$  Henri  lord  Stan- 
ford (en  anglais) ,  in-4* 

STAFFORD  (Guillaume  HOWARD,  comte 
de),  second  fils  de  Thomas ,  duc  de  Norfolk ,  né  eu 
1611,  fut  créé  par  Charles  1"  lord,  vicomte  et  ha 
ron  de  Stafford  ,  dont  il  avait  épousé  l'héritière,  fl 
suivit  Charles  II  dans  l'exil ,  et  revint  en  Angle- 
terre après  la  restauration.  Dévoué  è  la  cause  des 
Stuarts  et  sélé  catholique ,  il  fut  l'un  de  ceux  que 
le  parti  des  vrhigs  poursuivit  avec  le  plus  d'achar- 
nement. Impliqué  dans  les  conspirations  desjTOU- 
dres  et  à  f  farines ,  Stafford  fut  mis  è  la  Tour  de 
Londres,  avec  quatre  autres  pairs.  Quelque  temps 
après  la  chambre  des  communes  ,  ayant  essuyé  1'»*- 
frvnt  de  voir  rejeter  par  celle  det  u*w%  \»  \*xn.*WL, 
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htil  d'exclusion  contre  U  duc  d'York  j  dirigea  son 
neseentimeal  contre  le»  seigneurs  enfermés  à  la 
Tour,  et  il  fat  décidé"  par  les  chefs  do  parti  det 
wbigs  <fue  Stafford,  vieillard  infirme  et  peu  redou- 
table par  ton  éloquence ,  serait  la  première  victime. 
On  rnslruisilson  procès  sur  la  fait  de  1a  conspiration 
des  poudres.  Oatea,  inventeur  de  cette  conspira- 
tion ,  et  deux  hommes  aussi  méprisables  que  lui  pa- 
rurent comme  témoins,  et  firent  contre  le  comte 
les  dépositions  les  plus  invraisemblables.  Stafford, 
contre  l'ai  lente  de  ses  entremis,  se  défendit  coura- 

Seusement  et  mémo  av<e*  éloquence.  Après  6  jours 
e  délibération,  lea  pairs,  contrairement  su  texte 
des  lois  criminelles,  prononcèrent  1a  sentence  de 
mort  è  une  majorité  de  *4  voix  seulement.  Toute- 
fois la  grâce  du  condamné  fut  sollicitée  par  la  cham- 
bre haute  auprès  du  roi ,  qui  n'osa  pas  l'accorder: 
«  faiblesse  infime  v  dit  Voltaire  ,  dont  son  père  avait 
été  coupable,  «t  qni  perdit  «en  père.  •  Slaff  >rd  ,  sur 
réchafaud  ,  ré. pela  avec  le  plus  grand  calme  les  pro- 
testations d'i  nnocence  qu'il  avait  faites  devant  ses 
juges^ot  U  populace ,  qui  s'était  livrée  à  la  îoie  la 
plus  spWM  en  apprenant  ta  condamnation ,  a  l'a«- 

Stct  drà  cheveux  blancs,  de  l'inaltérable  douceur 
•  1»  victime,  ne  put  retenir  ses  larmes.  Stafford 
•ut  la  tète  tranche*  le  ao  décembre  1680. 

STAH&LM  ou  STifcHELIN  (  Jean-Hehii)  , 
médecin  suisse ,  né  è  Bile  en  1668 ,  m.  en  i;at  , 
cultiva  U  botanique  avec  quelque  succès.  On  a  de 
loi  un  recueil  intit.  Thèses  anmt.-boUin.  ,  Bile  , 
1711 ,  in  s}.  —  Benoit  Stahclin  ,  fils  du  précéda 
fut  envoyé  de  bonne  heure  i  Paris  par  son  père 
pour  étudier  la  botanique  sous  Vaillant  ;  et ,  de  re- 
tour élans  sa  patrie  ,  employa  les  connaissances  qu'il 
avait  acquises  è  la  recherche  des  plantes  de  la 
Suisse? ,  s'attaquent  principalement  aux  mousses  et 
«ix  champignons.  11  se  lia  avec  le  célèbre  Haller , 
plus  jeune  que  lui  de*  quelques  années  ,  et  devint 
•ou  guide  dans  les  excursions  que  celui-ci  entre- 

Ïrit  pour  poser  les  fondemens  du  gr.  ouv.  qu'il  mé- 
Usât ,  la  Flore  de  la  Suisse.  B.  Subelin  fnt  nommé 
.prof,  de  phvs.  è  Bile  en  1717,  et  m.  dans  la  même 
ville  en  1700.  On  a  de  loi  ;  Observ.  amtt.-botmn. , 
Xite  ,  1J71I ,  in-4  ;  Temtmmen  medienm  ,  ib.,  1714  » 
lu-4  ;  Observ.  anat.  et  botmn. ,  ih.,  1731.  B.  Stahe- 
lin  était  correspondant  de  l'acad.  des  sciences  de 
Paria.  —  Jean  otamkliit  ,  parent  des  précéd.,  mé- 
decin et  botaniste  comme  eux,  publia  en  1751  , 
Thèses  mUûellamtm  med.-anatom.-boUut.  —  Jean-  I 
Hodolphe  STAMXi.iv ,  de  la  même  famille ,  né  è  I 
Bile  en  1734  »  obtint  en  1753  la  chaire  d'analomie 
•t  de  botanique,  puis  celle  de  médecine  en  1776 
élans  la  même  ville ,  et  m.  vers  la  fin  du  l8«  S.  On 
a  de  lui  :  Spécimen  observatiomim  anmtomicorum 
et  botaniearnm  ,  1761  ;  Spécimen  observmtion.  me- 
dicarum%  1753;  et  plus,  observations  botaniques 
însér.  dans  les  Mém,  de  la  société  belvétiq.  Linné, 
en  rbonneur  de  cette  famille  de  botan.,  a  donné  le 
nom  de  stmhelina  à  un  genre  de  plantes  compote**. 
8TAHL  (Gïoiqx-Erkest)  ,  célèb.  médecin  al- 
lemand ,  né  à  Anspach  en  1660,  fit  ses  études  mé- 
dicales è  léna  ,  et  jeta  de  bonne  heure  les  fondem. 
de  la  haute  réputation  à  laquelle  il  est  parvenu.  En 
1687 ,  il  fut  nommé  médecin  de  la  cour  du  duc  de 
Saxe-Weimar ,  et  en  1694  second  prof,  de  médec. 
dans  l'université  de  Halle,  qui  venait  d'être  créée. 
En  1716,  après  ai  ans  de  professorat,  il  devint 
médecin  du  roi  de  Prusse ,  se  fixa  à  Berlin ,  et  y 
termina  sa  carrière  en  1734.  Subi  est  devenu  ,  par 
•es  écrits ,  le  chef  d'une  école  fameuse  dont  le  sys- 
tème n'est  autre  chose  que  le  spiritualisme.  Il  avait 
adopté  ,  d'après  1rs  principes  du  sav.  G.-W.  We- 
del  (v.  ce  nom),  soo  maître  ,  partisan  lui-même  de 
1s  doctrine  de  van  Helmont  (v.  ce  nom),  l'influence 
d'un   principe  immatériel ,  pour  expliquer  d'une 
manière  plus  satisfaisante  les  phénomènes  de  l'éco- 
nomie animale.  Son  système  repose  entièrement  sur 
l'état  psssif  de  la  matière  ;  et ,  selon  lui ,  toutes  les 
propriétés  du  mouvement  sont  immatérielles.  La 


cause  de  reetivîté  du  corna  organisé* ,  cenU  ■*•  u_fc 
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csuisme  :  or ,  les"  lois  du  corps  sont  celles  de 
veinent  et  les  lois  de  Time  sont  morales.  StabJ  ré- 
pondit en  donnant  à  rime  refendue  ci  la  uunsmv 
lité.  Ainsi  l'eme  «t  lesenl  principe  auquel  gine 
jouer  un  rôle  dans  les  phénomènes  do  réeassntt 
animale.  Noua  uc  ponssoronemis  pins  loin  IWjrst 
de  ce  système,  développé  Isns  quelques  -un  an 
nomb.  écrits  de  StabI ,  dont  nous  citer  eue  asstsa. 
les  suiv.,  comme  étant  les  pins  remsrsm»nt«tfhf» 
mentorum    atiologfp  phjsiêfogicm-chymwea 
indmgatione  sensu  mtionali  ,  jeu  Cumcnaunsi  of 
recipiendmm  nomjsimm  mechmmemm  éfc  rmrmfmmm 
chymicé  ,  Prodromns ,  etc  ,  léna,  iQS3,ûilfc 
thspntatio  de  intestines  eonsmame  mmiêu .  es*,** 
1S84  ;  Halle ,  1713 ,  in-4  '•  DuserUtim  em tsssns  si 
J.-À.  Slevogt  de  motu  lonico  vétsUs  ,  etc..  les, 
169s;  Halle ,  170a,  1721  •  m-4  (c'est  dans  ester* 
queStahl  expose  lormellem.  sa  tqlujut  PffyceeVf .'; 
de  Autocratie  nelursr,  sets   im^mWmml  smeéenm 
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Kxcussione  et  Càmomlescentid ,  Belle,  JUjaV.  fef; 
de  vente  Portée  pond  mmtornm 
eplenetico-imfocmiivo-hjrsterice  A 
ibid.,  1698,  1705,  17",  >75'*i 
rs»m  mmttum  Fundmmentie  peà 
a«,ibid. ,  1689,  170a,  in-f; 
epikolares  t 
hemernle*  et 

Ut  SuiS  «tel 

dten  verm 

Dupmtafiones  med.  nb  ann'o  i?07~caf  f)îu~,  un£, 
171a  ,  in-4;  Negotium  otiosmm%  son 
adversks  positiones  atUfums  /» 
verm  meaicm  ,  à  viro  ceUberrimo 
Halle,  17x0 ,  in-4  («'«**  U  réponse  de 
ni  ta)  ;  Fundmmentm  ckimm  sfogrmMf.  et 
Nuremberg  ,  17*3  ,  1738  ,  in-4  ;  ib.  ,  l^(3vêl 
in-4  i trad>.  en  franc,  par  Dctnacky,  Pstss,  l*fam 
6  vol.  in-ia  ;  Expérimente  ,  <>Aserv«nnmBit  ésm 
mmdversiones...  thym,  itmbjrs.,  Frussst  # IcsjajCj 
1697  ;  Berlin  ,  173a ,  in -6  :  SjrmomsU  $Mûm%  «est 
luinm,  Budiageu  ,  tV**\  ;  Halle  ,  \Jm%\fmJn\ét 
hamorroidmlis  Motus  et  Ftturds  kesmmfmf' 
versitnte  ,  Offenbacb,  I73l  ,  «n-8;  Mê 
cum  êxpectmtione ,  opposha  mrti  cnrmuûi 

pectûtiome  Gedeonis  BurvoU  9        

Paris,  1730,  iu-8  ;  Celte ftmm   emsumw 
*>«P*»f  »  >7»8»  173*  %  1733  et  1745, 
gium  easumm%  fie  dictsum  mimms  ,  «nu 
tum  et  dmm  tnsue ,  Hirscbberg ,  tj, 

174e  «  i°*4*  ^**  <*#ox  OIBT*  renie 
dut.  de  maladies ,  avec  des  coi 

cahiers  écrits  sous  la  dictée  do  Sth*l,eu 
par  D.-J.  Storcheo ,  mélangé  de 
composés  de  cm  deux  langues.  En 
vragss  de  Suhl  sont  éerils  d'sin  atyst 
correct  et  proliie. 

STAHRBMBERC  (Goino-Bâxnc, 
feld-maréchsl  autrichien  ,  né  dans  sel 
1  riche  en  1667  •  d'une  ancienne  ineansn.stl  4V 
bord  destiné  i  l'étal  ecclés.  ,  et  f  t  ans 
les  jésuites;  mais  ensuite»  ayaat 
goût  pour  le  métier  des  armes  ,  si 
en  16S0  dans  la  régiment  du 
son  cousin  ,  parcouru!  successi' 
grades  jusqu'au  plus  élevé  de  ■  ■■  ■■»  , 
stége  de  Vienne  entrepris  pur  lus  Tntns«dflàns1 
Je  Bude  en  1686 ,  su  siège  de  febjvusW(tnnV*J* 
il  fut  grièvement  blessé  ,  se  tronva  aanssssnînnl 
du  prince  Eugène  eu  Hongrie  et  eussnVa,up» 
manda  en  chef  dans  cette  dorai,  ceeanti  au  rju* 
t'y  conduisit  avec  diituurUau  v  m% 


■  1 
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nanti  d*  les  forée* ,  i  tenir  l'armée  française 
lac  sjeïslrîn.  Nommé  frld-marachalen  1704  « 
tmberg  fut  rappelé  d'Italie  pour  réprimer  la 
•  qui  venait  d'éclater  en  Hongrie,  et  l'acquitta 
Ito  tâche  difficile  avec  beaucoup  de  succès. 
;é*  ensuite  du  commandement  de  l'armée  d'Es- 
,  il  eut  à  combattre  le  doc  d'Orléans  ,  et  se 
tôt  honorahlem.  dani  une  situation  arseï  dif- 
jusqu'è  l'arrivée  de  nombreux  renforts  et  de 
iduc  Chartta  en  personne.  Il  triompha  des 
ta  de  Philippe  V  à  Almenara  et  près  de  Sarra- 
;  mail ,  le  10  de'c.  de  la  même  année  (1710), 
•dit,  contre  leduc  de  Vendôme,  la  bataille  de 
-Viciosa.  Il  retourna  ensuite  eu  Allemagne 
l'archiduc,  qui  allait  prendre  possession  de 
sire  aou*  le  nom  de  Charles  VI ,  fut  nommé  , 
Jl6,  président  du  conseil  aulique  de  guerre  , 
■scrva  ce  poste  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1737. 
serge  ADAM  ,  prince  de  Stahrkmberg  ,  neveu 
recèdent ,  né  en  172^  k  Londres  ,  où  con  père 
eninielre  plénipotentiaire  de  l'empereur,  suivit 
êeae  carrière  ,  fut  nommé,  en  1755,  ambassa- 
ren  France,  devint  ensuite  successivement  mi- 
ra éVéJat  et  des  conférences ,  grand-maitre  de  la 
rJassériale,  gouv.-ge'n.  des  Paya-Bas  ,  donna  sa 
inuwai  de  cette  dern.  place  en  1783,  et  m.  dans 
erres  nu  1807.  v 

TAUi  (Chailm-LÉopold  ,  comte  de),  grand- 
ru  de  L'artillerie  autrichienne,  né  A  Bruxelles 
799,  d'une  ancienne  famille  de  Souabe  qui  avait 
fourni  plus.  ojfic.-gén.  distingués  aux  armées 
'ri*  les,  entra  au  service  à  l'âge  de  18  ans ,  es  fil 
vwd  une  campagne  dans  les  Pays-Bas  nous  les 
m  du  comte  de  tferey.  Il  était  licuten. -colonel 
immencement  de  la  guerre  de  sepl-ans,  se  dis- 
an  dans  plus,  occasions,  notamment  au  siège  de 
eidniU  et  à  la  bataille  deTorgau  ,  fut  nommé 
major  après  la  paix  da  Hsibcrsbourg ,  devint 
|»matt*  do  l'artillerie  en  1773  ,  et  en  1781  coro- 
flaat  de  la  Lombardie.  Ce  lut  lui  qui  lit  cou- 
su lu  citadelle  de  Milan.  Forcé  de  quitter  son 
asmdetnent ,  en  1796,  par  suite  des  progrès  de 
mu  française  en  Italie ,  il  prit  sa  retraite  aussi- 
an  arrivée  i  Vienne,  et  mourut  dans  une  de 
nujsj.cn  Souabe ,  l'an  1809.  —  V.  Steijt. 
rj9EraR  (Richard)  ,  vice-amiral  anglais  ,  né 
»  lu*  prem.  années  du  17'  S.,  se  fit  remarquer  , 
kle^Sjoieclorat  de  Cromvrell  ,  par  sou  extrême 
riMufenabrande  expérience  navale.  Capitaine 
eamuMud.  B commandait  une  division  de  3  fré- 
m  est  1036,  lorsqu'il  tomba  au  milieu  d'une  es- 
cfe)  S  vaisseaux  espagnols.  Sans  su  laisser  dé- 
,  il  attaqua  l'ennemi  avec  une  grande  ré- 
brflla  run  des  bâti  mens ,  eu  coula  i  fond 
,  eu  prit  deux  ,  et  força  les  4  autres  à  s'é-. 
'la  ait*.  L'année  suiv.,  il  contribua  puis- 
il ,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Blake ,  à  la 
Lion  d'une  flotte  espagnole  dans  la  baie  de 
ftafx.  CromwclL  récompensa  lès  exploits  do  cet 
■9  par  le  grade  de  contre-amiral.  A  la  restau- 
JBjBtainer  fut  chargé,  avec  l'amiral  Montagne, 
■Muer  la  roi  Charles  II  eu  Angleterre,  et  ce 
Vf*  nouasse  cher,  et  contra-amiral.  Jl  m.  en 
lut  I  aou  frère  una  fortune  considérable. 
(Jean   DALHYftfPLE,  comte    de), 
/Tétât  et  général  anglais ,  né  à  Edimbourg 
\9  embrassa  de  bonne  heure  la  carrière  des 
lut  envoyé  eu  Hollande  auprès  du  prince 
IDtne  f.at  reçut ,  dit-on ,  des  leçons  de  mat  hé - 
issues  et  de  fortification  du  ce'lèb.  ingén.  Cuhorn 
psTmom).  lsalgré  son  jeune  âge  ^il  n'avait  pas 
àep  17  ans)  «  il  fut  rcuvoyé  secrètem.  à  Edim- 
cg  par  las  chefs  de  la  conspiration  ,  qui  clier- 
hrat  A  détacher  les  Ecossais  de  la  cause  du  roi 
I II ,  et  il  parvint  à  re  résultat  par  son  vln- 
,  s'il  faut  en  croire  Ilenderson ,  ion  historien. 
VMMiai  dl^oge ,  mnnté  sur  le  trône  d'Anglrt., 
g  |«  père  eu  jeune  Dalrymple  baron  et  vicomte 


dans  set  gardes.  Ce  même  prince  emmena  ensuite 
le  dern.  avec  lui  en  Irlande  ,  le  nomma  aecr.-d'état- 
adjoint  du  roy.  d'Ecosse  en  169a,  et  lui  conféra  peu 
de   temps  après  le  grade  do  colonel.  Stair  servit 
sous  le  duc  de  Marlborough  dans  les  campagnes  de 
170a  et  années  suiv. ,  fut  envoyé  comme  ambassad. 
auprès  d'Auguste  H,  roi  de  Pologne,  en  1709,  fut  rap- 
pelé en  1713,  lors  de  la  disgrâce  de  Marlborough,  et 
resta  sans  emploi  jusqu'à  ravènem.  de  George  Ier. 
A  cette  époque  ,  if  obtint  le  commandem.-gén.  dea 
troupes  écossaises ,  fut  l'un  des  16  pairs  d'Ecosse 
au  parlement  de  la  Grande-Bretagne  ,  pub  fui  en- 
voyé comme  ambassad.  en  France.  Il  y  vit  les  der- 
niers momens  de  Louis  XIV,  les  commencemens 
de  la  régence  du  duc  d'Orléans ,  gagna  la  confiance 
de  ce  prince  en  partageant  ses  plaisirs  ,  et  lui  fit 
adopter  plus,  mesures  contraires  aux  intérêts  de  la 
France.  11  forma  le  projet  de  faire  arrêter  le  pré- 
tendant (v.  Stuaut)  ,  et  de  délivrer  par  un  assas- 
sinat la  maison  d'Hanovre  d'un  concurrent  redou- 
table ;  mais  le  chev.  de  St-Gcorge  sut  échapper  au 
danger  qui  le  menaçait.  Ce  fui  avec  cet  ambassad. 
que  le  régent  et  son  ministre  Dubois  concertèrent 
le  projet  de  la  quadruple  alliance  entre  la  France, 
la  Hollande ,  l'Angleterre  et  l'Autriche,  malgré  loi 
conseils'de  Villars.  Eu  173o ,  Stair  fut  nommé  par 
George  II  grand-amiral  du  royaume  d'Ecosse ,  et  , 
en  174*  «  l'ald-maréchai  commandant  toutes  les 
forces  anglaises  assemblées  en  Flandre  ,  en  mémo 
tesaps  qu  il  remplissait  las  fonctions  d'ambassadeur 
extraordinaire  auprès  des  étals- généraux  de  Hol- 
lande. L'année  suiv.,  après  avoir  décidé  les  Hollan- 
dais è  prendre  part  à  la  guerre  en  faveur  de  la  reine 
de  Qongrio,  il  conduisit  l'armée  anglaise  en  Alle- 
magne ,  et  gagna  *ur  les  Français  la  bataille  deDet- 
lingeu  i  mais  il  ne  sut  pas  profiter  de  cette  victoire 
inespérée.  La  jalousie  que  George  II  avait  conçue 
envers  lui  détermina  bientôt  Stair  i  résigner  le  com- 
mandement,  et  à  se  retirer  dans  ses  terres  d'Ecosse. 
Il  y  resta  jusqu'au  temps  où  le  prince  Charles- 
Edouard  vint  soulever  ce  pays  en  sa  faveur.  Il  of- 
frit alors  ses  services,  qui  lurent  seceptés  par  le 
roi.  Henderiou  assure  que  ce  fut  Siair  qui  traça  le 
plan  des  opérations  qui  terminèrent  promptement 
cette  guerre  cl  anéantirent  à  jamais  les  espérances 
des  Sluarts.  Stair  rentra  ensuite  dans  sa  retraite  ,  et 
m.  en  1747*  —  Ju»  Dalrymplb  ,  comte  de  Stair, 
parent  du  précéd. ,  fut  élu  ,  en  1770 ,  l'un  dea  re- 
présentans  de  la  pairie  écossaise  au  parlement  de  la 
Grande-Bretagne ,  perdit  ce  siège  pendant  la  révo- 
lution d'Amérique ,  fut  élu  de   nouveau   lorsque 
Fox  et  Grenville  lurent  appelés  au  ministère  ,  et 
déplacé  une  Seconde  fois  sons  l'administration  sui- 
vante. Il  m.  en  1789.  On  a  de  lui  les  écrits  suiv.  : 
Etat  de  la  de  Us  nationale,  1776,  in-8;  Considèm- 
fions  préliminaires  sur  la  Jîxation  des  revenus  de 
tannée ,  1781 ,  in-8  ;  Faits  et  leurs  conséquences 
soumit  à  la  considération  du  public  (brochure  re- 
lative aux  finances),  1782,  in-8. 

STALBENT  (Adrien),  peint,  flamand ,  né  à  An- 
vers en  i58o  ,  s'attacha  au  genre  du  paysage  ,  prit 
pour  modèle  Brenghel  de  Velours ,  et  se  fit  une 
grande  réputation.  Appelé  à  la  cour  d'Angleterre 
par  le  roi  Charles  II ,  il  psssa  plus,  années  i  Lon- 
dres, y  amassa  une  fortune  considérable,  revint 
ensuite  dans  sa  patrie,  et  continua  de  travailler 
jusqu'à  sa  m.,  arrivée  en  1660.  On  cite  comme  son 
chei-d'umvre,  et  l'un  des  plus  beaux  paysages  con- 
nus, une  Vue  de  Grecnwich.  Il  gravait  aussi  à 
l'eau-forte;  et  l'on  connaît  de  lui  une  belle  planche 
qui  rrpréseule  les  Ruines  d'une  abbmye ,  autour 
desquelles  paissent  de  nombreux  troupeaux, 

STALKXS  rjEAtfï ,  oralorirn  ,  né  dans  le  duché 
de  Clcves  en  i5<)5 ,  fut  d'abord  chanoine  et  curé  de 
Bées  ,  quitta  ensuite  ce  dernier  poste  pour  entrer 
dans  la con^reg.itiun  de  l'oratoire,  fixa  ensuite  snn 
séjour  dans  une  petite  ville  de  la  Gueldre ,  et  y  m. 
en  1GS1 .  On  a  d«  lui  plus.  ouv.  en  latin  et  en  fla- 
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16S0,  IB-Sleli|uajriue»aulri.'l  écrill  lliéuluaiqBtl 

itrucliaH  ci.iirlt  e/  fatilt  peur  atuiw.Jin,  t'êgltit , 

traduction  du  Utmntn  dtt  n»u  ,  *.'«  aat  «olfi 

pour  Brouter  la  !■■( iliattle  da  leur  iiiaonlion  :  un 

■    Cm/écilimt  comVaià  in  ftofrttftro\nia  l'Eeri- 

lur.-S.mK-  :  un  77lii[é  da  ifeiataitmiia ,  ol  plu.. 


(  i»i4  )  9TAH 

8TA.NC&BI    (Fuifoia),    HiU    cMho^a 
■  aoatil,  ne  à  lpauluae  ou  tSot  ,  fat  ftaiir,  •  «eaa« 
d> ici ssWioni.iucctiû.aAkal de rtialio  al ■•  lu.  • 
leiuaiua  ,  el  nMn  on  Pulusue  ai  II    fui    «toi,    ' 
pour  profiter Yb-*l"ruaa  colléfe  de  Cracoeia.  L'a. 


(écrit  ■: 
fwre  tf  tlcaV 


■ulra  reilé.  SIS.. 

STaLPAKT  VAN  DER  WIR1,  (CuéNtiLi. 
' lianaé  de  U  Harc  ,  "'-  "  "  " 

.uqa.uar'--  - 


Ôi«" .  rarirrM  mta\  ,  n/.ï.°n  cttnîr/ ,-  ace» 
a"-    tuHtornu  DiutHMio  .  »   loi.  la  -8  ,   Le f  J, 

diH.LrHiïc  ,  iGtfl,  llSfi.in-B Jl  la  auil.  •.. 

redit,  de  1717  1e  Lrou.a  un  opnieule  (sa  n^tniio.. 
{/•lu  Ej-en'ilufiuJ  de  Pierre  »UU1HT1IDU 
TViïL.fila  du  prérf,l.,«t,r0mioa  lui  natifs.  La 

Haji'.  On  n'a  puint  de  rrÉaHguerem,  Mograpluq, 

STAMFOHn  CEfurii-GuiLLéun  de) ,  poel*  et 

offii'icr- général  liolljndau  ,  né  en  174a  »  Baurâpi  « 
■n  France ,  de  panai  incoiaui ,  Unit  peadalri* 

tiiorr»  J;  lepi-ani  dîna  lea  trouvai  du  dua  de 
ru  ni  nies  cil  qoalil*  do  lâraiiaaal,  quilla  ta  ler- 
»ice  aprè.  la  pus ,  accepta  la  place  de  pn.Ce».  de 

qorV™»«nnÔii.V,V.l.liG«ll1ûin.'*E„  ,"", 
il  lui  rk..r|J .  par  la  pria»  héréditaire  de  Bruûa- 
«jrk  da  faire  ua  cour,  dg  aeiaacee  Millltfreo  an 

du  aaéiaa  prince,  il  fui  nommé  awior  par  la  mi  da 
Prune,  nui  l'employa  dam  la  curai  du  «eau.  . 
Berlin,  y  unique  leinpi  aprè.  ,  SUinfôrd  fut  appelé 
a  L>  llije  par  la  alalhnuder  pi'Ur  dira  initiluleur 
du  prince  heidiiitaira  et  du  prince  Frédéric.  Il  prit 

juuiu 'au  aride  de  liaal.-fén.  Ayant  pria  eaiaila  aj 
retraite,  11  l'eUa»  relire  dam  le  dnel.é  dabiua>- 
Wick .  oii 11  ■«■•»■«  J...»t  «..me mante  de  la  pr,.- 

aller*,  de  Wirtjnd ,  al  J... 1"  Jfwu.rr.  dit  Vmti 

de  Gneliin(ue  :  ua  lit  loi  iTi"HrH.tmitt  pour  mp- 
prtmlrc  an  i-mvArr ,  m  itmpi  Ar  pair  .  It  irrvirt 
Je  rampngat .  ISerl.n  .  171,)  ,  in-H  (m  allam.l.  Ou 
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c  colonel.  A  son  retour  en  Angle'errc  ,  il  ■  tlei  pain  avec  le  titre  de  rnmfe.  Lord  Sfanhope 
U  ckausl».  des  commun,  dans  lu  irr  parlcm.  ;  *n  monlr.i  partisan  tièi- prononcé  do  la  révolution 
cmhla  luus  la  rvine  Aune  ,  cl. tint  cnsuile    fi.jnr.ibe  a  l'époque  où  «'Ht'  relata.  Edmond  Burko 


dt»  liHgad-génér.,  fut  employé  en  Ksp.igne 
ordres  dit  comUi  de  Pctcil>orou,;li  ,  se 
i  la  prise  do  Barcelone  ,  et  fut  charge  de 
i  Angleterre  la  nouvelle  de  la  reddition  de 
ice  ,  ainti  que  le  traité  de  commerce  signé 
chid.  Charles.  Il  reprit  séance  au  parlcm., 

en  1708  au  grade  du  major-géuéral  ,  et 
eu  même  temps  nommé  ministie  plcni- 
re   près    de   l'archiduc ,    compétiteur    de 

V  ,  avec  le  commandement  dos  forces 
•clans  la  Péninsule.  Il  s'empara  celle  même 
1  Port-Malion  et  du  l'île  Minorque.  L'année 
{  I70Q  )  ,  étant  retourné  eu  Angleterre  , 
mmé  ï'uu  dfs  commissaires  de  la  chambre 
munes  aan*  lu  procès  de  Sachercrel.  En 
rvenu  en  Espagne,  il  obtînt  d'abord  quel- 
anlages  sur  1- *  troupes  de  Philippe  V, 
enlï  Altnenara,  le  37  juillet  ;  m:iis  an  mois 
■mbre ,  il  fut  fait  prisonnier  à  Driliuf^a. 
Avili  dora  a  ans  ,  au  bout  desquels  il  fut 
i.hmtjt6i  Slanhupe  accompagna  George  lrr, 
vtrain  ,  dans  le  Hanovre  ,  cl  y  arrêU  avec 
hlhoia  les  préliminaires  du  fameux  traité  de 

Alliance  ,  conclu  a  La  Haye  le  t\  janvier 
.re  1* Angleterre,  la  France  et  le»  élatf-géoé- 

Uollande.  L'année  suiiante  il  fut  nommé 
ord  de  la  trésorerie  ,  chancelier  del'échiq. 
de  Ij  Oraode-Bretagne ,  sous  le  titre  de 
tanhepe  d'Evaston  et  vicomte  de  Mahon. 
t  eniuile  prem.  secrétaire-d'élat ,  fut  créé 
t  Contribua  à  faire  conclure  le  traité  de  la 
île-Alliance  entre  l' Anglcl.,  la  Fi  anec,  l'em- 
*Allemag.  et  les  étals -génér.  de  Hollande. 

il  accompagna  une  «ccomle  fois  George  Ier 
rre  .  parvint  ,  l'année  suivante  ,  à  arranger 

diflVrcns  qui  s'étaient  élevés  dans  la  7a- 
rnlc  ,  et  il  m.  le  5  février  1721.  Lé  comte 
lOpe  a  eu  la  réputat.  d'un  des  plus  habiles 
lea  et  d'un  des  militaires  les  plus  expert- 
le  son  temps.  Il  était  aussi  très  versé  dans 
»  ancienne.  On  a  conserve  de  lui  uu  Mêm. 
rsnsa  en  1718  a  1  abhé  de  Verlot,  contenant 
«questions  sur  la  constitution  du  iénat  de 
Cn  mémoire  et   la  réponse    Verlol  ont  été 
A%  an  1731  ,  et  commentas  par  "Hookc  dans 
impatiens  sur  le  sénat  romain  ,  1758  ,  in-8. 
Ironveanssi  à  la  fin  du  3e  vol.  des  dernières 
l  de*  Révolutions  romaines  de   Vertol.  — 
*  t  conte  Stanhopf.  ,  fils  du  préeéilent ,  m. 
1,  avait   été   élevé  par  le  célèbre  comte  de 
ifirld  ,  son  oncle.    Possesseur  d'une  grande 
:,  exempt   d'amhition  ,  il  passa  sa  vie  à  la 
leV*  lettres  et  des  sciences    Membre  de  la 
■ides  pairs,  il  ne  s'y  rendait  que  dans  les 
an  importantes.    Il  n'a  laissé   aucun  écrit  ; 
IflîmprinitT  à  ses  frais  ceux  du  celèhre  ma- 
a>|en  Robert  Simson  ;  et   c'e»l   à  lui  qu'on 
1  Mie  édition  des  OF.ttvres  d'Archimcde,  im- 
lOsford  en  179^1  sous  la  direction  de  J.  To- 
it .Vérone.  —  Charles  Stanhupf.  ,  Cls  puîné 
Utea,  né  en  «7^3,  accompagna    son  père  a 
»,  lorsque  celui-ci  s'y  rendit  dans  l'espoir 
rla  santé  de  son  lils  aîné  se  lélahlir  sous  un 
Pion  salubro  que  celui  de  l'Anglct.,  termina 
Je*  dans  cette  ville  ,  où  il  fut  laisié  ,  après 
e  son  frère,  sous  la  surveillance  de  Georgc- 
<•   Sage  (  v.  ce  nom).  S'élant  spécialement 
'  l'élude  des  sciences  physiques,  de  l.i  phi  - 
a" u  relie  et  expérimentale,  et  ayant  fait  de 
r^i»vès,    il    puhlla    successivement,  à  son 


)*    cliaml. 
Pi  rc  en 


ayant  attaqué  cn  termes  virulens  ce  grand  monvem. 
politique  et  la  société  anglaise  (  dite  delà  révolu- 
lion  )  qui  l'approuvait  ,  Manhopo  publia  une  ré- 
ponse à  celle  diatrihe.  Eu  179a  il  défendit  dans 
la  chambre  haute  lo  fameux  iihei-bttl  (en  faveur  do 
la  liberté  de  la  presse  )  que  For  avait  présenté  à 
la  chamhre  des  communes  ,  et  il  puhlia  ensuite  le 
résumé  de  son  diteouri  sous  ee  titre  ;  les  droits  des 
jurés  déf indus  y  (wvc  L>$  autorités  à  l'appui,  tt 
réfutation  des  objection*  fuit**  au  lihel-bill  de 
M.  Fox,  in-8.  Il  manifesta  encore  cn  différentes  oe- 
essions  son  attachement  aux  principes  de  la  révolu- 
lion  française  ;  mais  dégoûté  pins  tard  des  affaires 
politiques  ,  il  se  livra  tout  entier  aux  travaux  mé- 
caniques et  à  des  projets  de  éanaux  pour  améliorer 
ses  possessions  dans  le  comté  do  De  von-  Lord  Stan- 
hope  m.  en  1816.  Parmi  ses  travaux  mécaniques 
et  ses  inventions,  nous  devons  citer  la  presse  qui 
porte  son  nom  ,  et  dont  la  typographie  tire  un 
grand  avantage;  un  nouv.  procédé  pour  brûler 
la  chaux  ,  un  nouveau  moyen  de  couvrir  les  mai- 
sous  avec  une  préparation  qui  tient  lien  de  toiles  ou 
de  brique»  cl  permet  de  faire  les  toits  moins  inclinés. 

STAJSHOPE.  V.  CllE.STFRFlELD. 

STAMSLAS(St),  évoque  d<  Cracovie  et  martyr, 
né  en  io3o  d'une  des  pins  illustres  familles  de  Po- 
logne ,  commença  ses  études  à  Gncsnc  ,  cl  vint  les 
terminera  Paris,  où  ilc'ludia  pendant  7  ans  le  droit 
canon  et  la  tbéolog.  De  retour  dans  sa  pair.,  il  dis- 
tribua aux  pauvres  son  patrimoine  afin  de.s'ocrnper 
uniquement  du  service   de   Dieu.   Il  fut    ordonné 
prêtre  par  l'évêquc  de  Cracovie  ,  qui  lui  donna  un 
des  canonicats  de  sa  cathédrale  ,  et  le  chargea  Aa 
prêcher  l'évangile.  L'évéché  étant  devanu  vacant, 
Stanislas  y  fut  appelé  par  les  vœux  unanimes  du 
roi.  du  clergé  et  du  peuple,  et  il  fut  sacré  en  1072. 
Boleslas  JI  régnait  alors  en  Pologne  et  faisait  sa  ré- 
sidence à  Cracovie.  Ce  prince,  qui  ne  mettait  point 
de  bornes  a  sa  tyrannie  et-  è   ses  débauches  ,  s'était 
rendu  odieux  à  ses  sujets.  Stanislas  entlc  courage, 
dans  une  audience  particulière  qu'il  sollicita  du 
roi ,  de  lui  rappeler  ses  devoirs  de  souverain.  Bo- 
leslas parut  d'abord  touché  des  ré  présent,  du  saint 
pre'l.  :  mais  il  retomba  bientôt  dana  ses  excès  préc. 
L'évêq.  ayant  renouvelé  ses  démarches, fut  repoussé, 
accablé   d'injures  et  menacé  de  la   mort.   Le  roi 
ne  se  présenta  pas   moins   à  l'église  pour  assister 
au  service  divin  ;   mais  Stanislas  ordonna  que  l'of- 
fice cesserait  a   l'avenir  quand  le   prince  entrerait 
dans  l'église  ,  et  frappa  ainsi  Boleslas  d'excommu- 
nication. 11  fut  bientôt  victime  de  son  xèle.  Le  roi, 
après  avoir  commencé  par  frapper  le  prélat  au  mo- 
ment où  il  finissait  de  célébrer  lys  saints  mystères 
dana  une  église  hors  do  la  ville,  le  fit  traîner  dehors 
et  couper  en  morceaux  par  ses  sa  toi  I  îles,  pour  que 
■a  dépouille  mortelle  fui  plus  promptem.  dévorée 
par   les  bêtes  et   les  oiseaux  de  proie.  Ainsi  périt 
Stanislas  le  8  mai  1079.  Toutefois  ses  memb.  furent 
recueillis  et  enicrrës  devant  la  porte  de  l'église  d'où 
il  avait  été  arraché,  et  plus  tard  transférés  dans  la 
cathédrale  de  Cracovie.  Le  pane  canonisa  solennel- 
lement ce  saint  martyr  en  I2j3  ;  et  dana  le  18e  S., 
le  roi  Stanislas-Auguste  établit  un  ordre  de  cheva- 
lerie qui  porte  le  nom  du  même  saint. 

STAN13LAS-K.OSTKA  (St),  jésuite,  né  cn  i55o 
au  château  de  Roslkou  ,  était  fils  de  Jean  Kostka  , 
sénateur  polonais  ,  qui  l'envoya ,  après  lui  avoir 
donné  une  première  éducation  ,  continuer  tes 
études  au  collège  des  jésuite*  de  Vienne.  Malgré 
ht»  représentations  de  sou  frire  Paul  et  du  gou- 
verneur qui  les  Avait  accompagnés  l'un  al  l'autre 
dans  la  capitale  de  l'Autriche,  Stanislas  avait  pris 
l.i  ni  toi  o  lion  d'emj>ra*ser  la  règle  de  St  Ignace  ; 
mais  le  P.  Magius  ,  provincial ,  craignant  de  mé- 


^  n KWerrc,  divers  ouvrages  scientifiques. 

fjr&nj  nombre  d'expériences  sur  le  mode 

st    le   plus  économique  de   garantir  les 

^'uidion    du   feu.  En  1780,    il  fut  élu 

bre  des  communes  ;  et  ,   à  la  j  cotileiilcnJcpèrcdu  jeune  homme  en  10 prêtant  aux 
178G,  il  entra  dans  la  chambre    désirs  dc*ce  dernier  ,  n'osa  pas  le  recevais  4ttx\  v» 


iBfc  ;  rnanp.  n>  17»  ,  si  Irad.  n  fi.  par  Planque 
(v.  t.  00m).  L'.bI.  l'.rait  d'abord  puL.  »  .ollao- 
diia.La  H>ys  ,  16H1,  iKSfi,  .n-8-  —  &  la  axile  il* 
l'aMll.  de  1317  10  Iroim  un  of  aiculo  {il  HlUn'ioni 
Mai  Enndali»)  de  P.rrrt  St*lh»t  tin  ou 
WieL,  lili   du  |iMJ„<l  cummeloi  natif  fll  L. 

staÎifokj.' (DiMt-Gcituiin  .1*).  poèta  et 

oflicier-jê.li-ril  IsolLadau ,  ad  >B  17.J1  •  C.iur|aj  , 
•a  Franco.  ,  de  parto.  ioconnui  ,  terril  pafldMt  h 

Bniniwick  en  qualité  d*  lieulinant,  quitta  la  ht- 

TWe  jure,  la  pill  ,  acerf  II  [1  plate  .ir  prufrtl.  'If 
laugua  frinf  aiit  ri  de  aeomelrie  pratique  a  l'rcuir 
de  Ilel.M,  et  .*  (Il  Bon  oallre  comme  poêle  pu  qn<l- 
11.11:1  liiwn  iu-r.  .lao.  1»  Almanaeha  ,1,1  M»„< 
qui  parafent  loi»  iet  eut  a  Goriliug.ia.  En  i;î5. 
il  lulchiiv'.pir  le  pria»  htr.diUir,  de  Bruui- 
Kirk  .le  laira  luctg»  de  kmu**  p>lliuir*f  lui 

du  mvin*  prince,  il  (ut  nommé  major  par  )«  roi  da 
Prusse,  qui  l'employa  iijn.  Le  cprpi  du  «eflie  k 
Berlin.  Quclqut  Umpi  uprtl  ,  Sl.mlord  fui  >,,|hI. 
i  La  Hij-e  par  1*  ilalhourier  potw  ôlre  isilslulnr 
ju  prias»  liaiiMilaire  el  du  pria»  FrnWrie.  Jl  piil 
cniuile  rau*  ''■""  l'armée  Wlandliie,  M  l'avanri 
jui:|u-aii  |rada  de  lieuL-féa.  Ay.ni  pr,t  çaiul.  m 

wiek.Vu'.'fi.no.e™.'.™.!»™.» Wd.'la'p"""- 

Cf>»  UrBailM»,  il  m.  ■  Ibmbuu.ft  en  ■807.  O.  a 
de  lui ,  outre  Ice  ".eéjiri  iMaVrel  daui  /<■  jV,rr»ra 
■Jlen.  d*  WirUad,  el  dtat  IM/jimo .«*  ifri  Voir. 
le  G..«l;iu|u«  .-  ua  IUhÙ  al'iiufrim  (».».  pour  na- 
tif iwaïaii  .  Btlliô  ,  t-iiT.in-Kfi-intlain.j.  O* 
a  puti.  i  Ilauo»* ,  .n  iBui,  a™  ■»<!« "oittWrr 
i,  Sh.mfarJ.**cw*KBê,n  ar  /Waw,  iu-S. 
STANP.VJQllri»*) ,  fomrnepwle,  née  .  Pa- 
ls Brrc  el  Ulaliaj  ello  n'eierra  eo.uiie  d*ai  11 
Sjïtit  i(allaans,  prenant  IV  Iran]  11c  puur  madila. 
,j  m  couca  une  «.rando  pauiou  pour  le  roaatoCol- 
1.1m  ilaTralial,  1  ».  dd  plu.  •alll.ai  cuaialimdfl 


p.gc  ÏOy  ,  uo.l.  ci.tv.ni  c,.m»tm 

s.-u«S  P.  .Vnry™,  ,  y.  CaUiPa. 

lkila  .  ii};  ,  in-8. 
STlSCABKViciu.-raAJf, 
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S  million»^  pour  laquelle  il  avait  re- 
çu us  «les  deux  duchés.  Ce  fut  au  mi- 
lices occupations  qu'il  passâtes  deru. 

•  si  agitée;  mais  uo  malheur  l'atien- 
bout  de  sa  carrière.  A  l'âge  de  88  ans 

mber  dans  lé  feu  de  sa  cheminée ,  y 
mps  sans  qu'il  vint  personne  pour  le 
frit  des  suites  de  cet  affreux  accident 
i  écrits  de  lui  ont  été  réunis  par  Ma- 
ire d*OEuures  du  philosophe  Pien- 
I763t4v*  in -8 et  4  v.  iu-ia.  On  a  imp. 
•s  choisies  de  Stanislas ,  roi  de  Vo- 
Lorraine  et  de  Bnr ,  precéd.  d'une 
.  par  Mm«  deSt-Ouen  ,  i8a5,  1  vol. 

I  pub.  V Histoire  de  ce  prince  ,  Lyon, 
i-ia. 

!  II ,  ou  STANKLAS-AUGUSTE , 
if  né*  en  173a  d'une  famille  ancienne, 
1,  celle  de  l'oniatowski,  se  présenta 
»  avec  un  esprit  cultivé',  les  manières 
aies  et  tous  les  avantage*  extérieurs. 

til  s'arrêta  quvlq.  temps  à  Pctcrs- 
■coup  de  succès,  et  fixa  surtout 

II  grand  «-duchesse  Catherine,  depuis 
six  yeux  de  laquelle  il  ne  tarda  pas  a 
•▼te  le  titre  d'ambassad.  de  Pologne, 
ataprès  de  la  grand e-duclu'sse  6nircnt 
s  rombrage  au  grand-duc,  mais  ne 
m  cause  de  jon  rappel ,  qu'il  faut  plu- 
r'VinftuBaee  de  la  cour  do  Versailles. 

de  temps  qu'il  était  de  retour  à  Var- 
»  Je  roi  Auguste  111  mourut.  Il  osa  se 
raags  pour  lui  succéder,  malgré  tous 
tt'il  paraissait  devoir  rencontrer ,  et  U 
f  t  grâce  à  la  protection  de  b  Russie, 
pouvoir  avec  beaucoup  de  prudence 
on  ,  et  fit  tout  pour  se  rendie  sgréa- 
»se  et  au  peuple;  mais  il  y  avait 
polonaise  trop  de  causes  de  divisions 
es  qui  paralysèrent  tous  ses  efforts, 
iligion  catholique  fut  la  religion  de 
idens  de  l'église  grecque,  les  luthé- 
rinistes  ,  avaient  eu  les  mêmes  droits 
q.  ,  et  ils  n'en  étaient  privés  que  de- 
itutions  de  1717  ,  173J  et  17^6.  Sla- 
1  son  propre  mouvement  y  mais  foi«.è 
nations  énergiques  de  ces  diverses 
uyaient  d'ailleurs  de  leur  puissante 
Angleterre,  le  Danemarck,  la  Prusse 
Italie,  reconnut  eoGn  en  1768  le  libre 
■tas  les  religions,  avec  la  faculté  pour 
tir  à  tous  les  emplois.  Mais  bientôt  la 
Jiq.  ayant  formé  une  confédération  s 
Ko,  pour  détruire  de  nouveau  les  li- 
Ua  de  cette  opposition  une  guerre  io- 
ns cruelles.  La  confédération  de  Bar 
m. ,  par  un  manifeste  ,  le  trône  va- 
la  que  Stanislas  serait  enlevé,  livré  a 
téral  dos  confédérés  ,  ou  mis  à  mort, 
te  pouvait  s'exécuter.  Le  3  sep  t.  177 1, 

•  armés  s'emparèrent  du  roi ,  dans  la 
Varsovie,  le  blessèrent  i  la  tète,  le 

ides  murs,  et  après  avoir  erré  quclq. 
ibecurité  de  la  nuit ,  frappés  de  ter- 
ibandonnèrenllesunsaprès  les  autres 
leur  salut  dans  la  fuite.  Kosinski,  l'un 
entreprise  ,  resta  seul  auprès  du  roi  : 
iffaire  manquée  ,  il  se  jeta  aux  pieds 
lier  ,  obtint  do  lui  son  pardon  et  lui 
nge  la  liberté.  Stanislas  ,  fidèle  i  sa 
ivit  en  faveur  de  eo  misérable  aux 
cquittèrent,  et  le  fit  ensuite  partir 
où  SI  eut  la  générosité  de  lui  payer 
-temps  une  pension.  Ce  fut  à  crlte 
s  poste  étant  venue  se  joindre  ■  la 
plongea  la  Pologne  dans  un  abîme  de 
ta  prétexte  de  su  garantir  de  la  con- 
isaances  voisines  avaient,  dès  1770, 
n  frontière!  des  cordons  sanitaires  t 


qui  pouvaient  bien  être  considéVé'ei  comme  des- ar- 
mée» d'invasion.  En  effet,  les  même*  puissance» 
publièrent,  en  177a  «des  manifestes  par  lesquels» 
elles  établirent  différentes  prétention»  sur  le  terri- 
toire polonais  ,  et  un  traité  de  partage  fut  conclu? 
entre  elles  en  1773,  après  de  longues  négociât.  Pal» 
ce  traité  trois  mille  neuf  cent  quarante-cinq  mille* 

Sjuarrés  furent  détachas  de  la  Pologne  ,  doux  mille 
urent  dévolus  i  la  Russie,  treiteeciit  quatre-vingt- 
neuf  à  l'Autriche,  et  cinq  cent  cinquante-six  i  la 
Prusse.  Les  Polonais  se  virent  forcés  de  donner 
leur  consentem.  à  cette  spoliation  dans  une  dièto 
convoquée  pour  cet  objet ,  et  leur  constitution 
éprouva  ,  dans  le  même  temps  ,  de  grandes  modifi- 
cations dictées  par  le  cabinet  de  Pétersbourg.  Sta- 
nislas ,  réduit  a  une  ombre  de  pouvoir ,  tenta  ncan  - 
moins  plus,  améliorations  ;  mais  il  rencontra  de 
grands  obstacles  de  la  part  de  la  noblesse ,  qui  M 
croyait  blessée  dans  ses  prérogatives.  Enfin  il  par- 
vint à  dissiper  les  préjugés  d'une  grande  partie  do 
ce  corps  redoutable  et  i  s'en  faire  un  appui.  La 
Prusse  promit  de  le  protéger  contre  la  Russie,  qui 
avait  protesté  hautem.  contre  toute  innovation.  Sta- 
nislas proposa  donc  et  fit  agréer  a  la  diète  de  1791 
le  projet  d'une  nouvelle  constitution,  dont  les  prin- 
cipaux articles  portaient  que  la  religion  catholique, 
quoique  déclarée  religion  de  l'étal ,  n'empècherail 
pas  le  libre  exercice  des  autres  cultes  ;  que  la  cou- 
ronne serait  héréditaire  dans  la  maison  électorale 
de  Saxe;  que  la  noblesse  serait  maintenue  dans  sea 
privilèges,  mais  les  paysans  mis  sous  la  protection 
de  lois  spéciales  ;  que  le  pouvoir  législatif  appar- 
tiendrait aux  états,  partagés  en  deux  chambres,  et 
le  pouvoir  exécutif  au  roi,  avec  un  conseil  privé', 
composé  du  primai ,  de  cinq  ministres  et  de  doux 
secrétaires.  Enfin  cette  nouvelle  constitution  pro- 
mettait réellem.  au  pays  un  avenir  plus  heureux. 
Mais  le  parti  de  l'opposition  jura  de  la  renverser  , 
et  pour  y  parvenir ,  forma  ce  qu'on  nomme  la  con- 
fédération de  Targowics.  Pendant  ce  temps  Cathe- 
rine Il  faisait  sa  paix  avec  les  Turks  (1792).  Elle 
déclara  alors  qu'elle  désapprouvait  la  nouvelle  con- 
stitution ,  envoya  des  troupes  au  secours  des  con- 
fédérés, et  força  le  roilui-même  ,  dont  les  droite 
avaient  été  «ai orra,  défendus  par  le  brave  Kos- 
ciuvxko, d'accéder  au  pacte  deTargowic*.  Le  mémo 
année  s'ouvrit  la  fameuse  diète  de  Grodno ,  soua 
l'influence  de  l'armée  russe  :  l'on  sait  que  cette  as- 
semblée eut  pour  résultat  de  rétablir  l'ancienne 
constitution.  La  Prusse  avait  changé  d'opinion  au 
milieu  de  ces  évènem.,  et  elle  s'accorda  avec  l'Au- 
triche et  la  Russie  pour  arrêter  le  second  partage  de 
la  Pologne  ,  par  lequel  il  ne  resta  plus  à  ce  malheu- 
reux pays  que  le  tiers  de  son  étendue ,  tellement 
?ue  Varsovie ,  la  résidence  du  roi ,  devint  une  ville 
routière.  Malgré  une  nouvelle  insurrection  orga- 
nisée par.le  généreux  Kosciussko,  qui  dut  succom- 
ber sous  des  forces  sopérieurea  ,  ce  scandaleux  par- 
tage fut  consommé  ,  et  Stanislas  ,  mandé  k  Grodno 
par  Catherine  ,  fnt  contraint  de  donner  son  assen- 
timent à  la  destruction  de  son  royaume.  U  vécut 
depuis  i  Grodno  ,  d'une  pension  que  lni  firent  les 
puissances  co-partageantes.  A  l'avènem.  de  Paul  Ie*, 
et  sur  l'invitation  de  ce  prince  ,  il  se  rendit  i  Pé- 
tersbourt;  ,  où  il  m.  en  1798.  Il  ne  laissa  point  d'en- 
fans ,  et  il  n'avait  même  pas  été  marié  ,  comme  s'il 
eût  craint  d'associer  une  femme  1  sa  déplorable 
destinée. 

STANLEY  (Thomas),  écrivain  snglai» ,  né  dans 
le  comté  d'Hereford  dans  le  17*  S.,  acheva  ses  étu- 
des à  l'université  de  Cambridge  ,  vint  ensuite  s'é- 
tablir a  Londres  ,  où  il  partagea  d'abord  son  temps 
entre  l'étude  des  lois  et  la  lecture  des  meilleurs  li- 
vres de  l'antiquité  grecq.  et  latine.  En  16*49.  il  com- 
mença a  pub.  la  traduct.  anglaise  de  que!q.  poésies 
anciennes  et  modem,  dansles  deux  langues  que  noua 
venons  de  nommer  ;  puis  il  en  fil  paraître  succes- 
sivement plus,  autres  d'ouvr.  français ,  espagnols  et 

italiens.  C*«at  par  cet  travaux  qu'il  préluda  à  ont 

._ •  -  - •...  »  . .    .... 


I 


toAs*  {eu  ùd.) ,  forent  pub.  à  Londres  «m  l855 ,  et 
le  9»  mi  r06u ,  la-fol.  :  deux  entras  édit.  parurent 
Anna  le  même  forait  et  te  mime  nombre  de  vol., 
Ibid.,  1687  et  1701  ;  use  4*«  ibisË.  1745,  in -4.  H 
en  eîlste  don*  trad.  latines  :  une  incomplète ,  pur 
f.  lederc ,  Amsterdam ,  1690 ,  la  u* ,  complète  et 
même  avec  dut  additions ,  par  Godefroi  Olcariua , 


Vnit  «  Importante  compostttoa ,  VJfZffmVe  sfe  la  I  bile  capitaine  tinta  les  8 

tdtttrtonJtie ,  qui  est  ton  principal  titre  littéraire.  Il  I  Lombago  ;  mtia  *l  ••  fil  °f 
,  m.  è  fondiuneu  1878.  Set  contemporain!  ont  loué    acnuuumpsoocussioo  ,  et  d*i 

«Animent.  V  douceur  et  l'égalité  de  son  caractère,    reccusMsntoceet.  Il  fut  «le 

nus^smosuri,  tu  probité  et  aea  habitudes  bienfaisantes. 

met  tiens  prom.  tomra  de  l*  Bis  foire  de  U  pHloto- 

permis  ua  acte  important  an 

■tre  lea  intentions  de  son  cae 

amende.  Renonçant  à  la  bo 

céda  aux  instances  du  princi 

rengagea  à  son  service  en  ti 

la  haute  administration  de 

cette  époque,  les  annales  de 

lion  de  Slapfer  qu'a  l'occm 

Aa     Jeu,  auquel  itossisja  en  qu 

,  nA  ■MPaMrFER  (  Jeae-r*r©deri« 

Ëta  Moravie  en  l6at  ',  émbraS*  la  règle  de  8t-  «Useras  disting.  de  l'Eglise 
te  des  fige  de  16  ans,  professe  la  rhétoriq.  et  cantoayd'Armtàr,  en  1708, 
«ihdmatisjl  dans  lea  collèges  «POlmuls  et  de  théorie  et  aWfWceptes  dn 
Prague,  et  (ut  ensuite  attacha  à  la  mission  des  Io- 
des. S'émut  rendu  en  Portugal  où  il  devait  trouver 
foceesion  de  patler  dans  rOrient,il  donna,  en 
l'attendant,  dm  leçon*  d'ealrouom.  è  Evora.  Gomme 
An  nouveauK  obstacles  retardaient  son  départ  pour 


Leiptig,  1711,  io-4*  On  connaît  aussi  nue  ve*ei 

ftemanAe  •  imp.  è  Levée  en  170»,  cbes  van  der  4 

STAÏVSfcL  (VAUsTTtsT),  jésuilm,  astronome , 


les  Indu,  11  peemtnBrmn, ou U protesta  la  tnéo- 
«fngio  an  collège  de  dan  -Salvador ,  et  continua  de 
faire  dm  observations  attrouomiq.  Il  m.  dans  celte 
mémo  ville  en  1690.  On  a  de  lui  :  Orhu  otfon- 
eimut  (description  d'un  cadran  solaire  indiquant  è 
Si  fois  quelle  heure  il  est  dan*  tous  les  peys),  Evora, 
1058 ,  «a  -  Il  ;  Legàtut  mrmméuê  a*  orne  nova  in 
jsmfornm  noe  net ,  cAisvv>«lfoJttj  americanm  corne- 
Imrmm  J*c1*%  contèrymUe  me  in  Suropam  mies*  , 
Pagne,  t6o$(  in -4  ;  Uramopkiku  emtestis  pere- 
grimns\  jjp*  mentis  mtmnieat  for  mmmmmm  sidereum 
pertgtinanUs  Ecstases%  Gand  ,  1085,  in-d;  plus. 
ofttree  ouv.  oonservee  10s.  è  Home,  et  dont  on 
trouve  Im  titres  Jane  h  BikUmK  socteÈat,  Jesu  de 
SenluerelL 

«TAjnfHTJRSTjflickA»!)),  savant  eceléaiast., 
ni  I  DnMin  vers  iS^S  .adéquat  nne  grande  réputa- 
tion; dans  Pnnivenlw aluord.  par  dm  comumêm- 
AanVw  sur  Porphyre  4  nft  publia  i  Page  de  dix- 
huit  ans.  Plus  tard  U  en^m|sa  la  religion  catholiq. 
en  Flandre .  fnt  ordonnd.neAtre,  efdevint  chape- 
lain cle  fcrenidue  Albert,  place  qu'a  conserva  jus- 
qu'à sa  m»'^  nrriréed  ïlruxelles  en  1618.  Ses  ouvr. 
font  t  Bmrmmnim  im  Dorpkjrrwms  eonstitutiones , 
Londres,  1570 (  in- toi.  j  de  JTstW  in  RybwinA 
^  guUÊ  ,  Anvers  ,  lIS^  i«-4 1  DucripUo  hjràêrnim  , 
farad,  en  anglais  et  inedr.  daos  le  prem.  vol.  des 
CArDJi^nei  de  HaMiugsbet  |  de  Kitâ  S.  Pmtricii , 
Cuvera ,  1S87  t  HMomada  maria** ,  etc. ,  idiil. , 
ifiof,  in-8  ;  Ètbdmmmd*  êuchmrUtic*%  Douai,  1614  ; 

pro  futatrâ  cmmctrtmtionm  cum 


Xtètéri»*  ibid..  i6i5;  et  quelq.  autres  écrits  peu  re- 
naarqnnblm  est  latin  et  en  aogl.— Guillaume  Stà- 
I1UUT  %  Sjnn  l'on  croit  fils  dn  précédent ,  né  è 
feruieilm,  smlra  cbea  Jesidsulset  en  16071  et  n. 
Anna  In  méane  ville  en  i663f.  On  a  de  lui  quelque^  été  recueillis  enfin  en  4  gr< 


opueenlm  latine  pen  remarquable*  et  tombes  dans 
l'oubli.  Nous  citerons  eettlem.  Album  mantimum  , 
en  vert  «t  en  prose  *  Leuvain ,  1841 ,  in-fol.  C'est 
on  éloge  de  la  maison  sUAutriche. 

STAJiZIONI  (Maxim»), peintre  napolitain,  né 
i586  «  m.  de  le  peste  en  t65o,  fut  élève  de  Carac- 
ciolo,  avec  lequel  il  a  beaucoup  d'analogie.  Dans  le 
portrait,  aucun  artiste  de  son  pava  ne  s'est  autant 
que  lui  approché  du  Guide ,  et  plus,  ouvrages  im- 
portant l'ont  mis  an  rang  des  peintres  à  fresque  les 
pins  distinguée.  Pendant  nn  séjour  è  Rome,  il  orna 
la  Chartreuse  de  plus,  tableau*  magnifiques,  parmi 
lesquels  on  cite  particulièrement  un  saint  Bruno 
donnant  à  sts  religieux  la  règle  de  son  ordre. 

8TAPEL.  V.  Boixttuf,    - 

8TAPFEE  fJACeumr),  M  à  Zurich  en  1^66,  en- 
tro  an  service  du  roi  de  Fmnee  eu  i5o7 ,  et  nigoala 
an  voleur  et  ses  talent  dans  l'expédition  de  Gènes. 
Jtssi  jéant—f  —  flofr  il  ntctni  1  réputation  d*ha- 


et  renchstnMfigl  métbedii 
portés  dans  TW^otition  Ai 
métaphysiques.  Ce  dessein 
de  succès  qne  d'babileti,  n 
testante  de  trois  ouvr/H»» 
mes  s  Zurich,  et  dont  voici 
theologim  polemica>%  5  vol. 
I75a  ;  les  Fondement  de)  W 
mand) ,  ia  vol.  ,  i7.'|6-53; 
6  vol.  in-8,  i7j6-6ow'5a  vfl 
doctrine.  Pasieur  d'une  dm 
dues  et  les  plus  imporUa 
(Dtesbacli ,  près  dn  Tboun] 
les  besoins  des  habitans  dé 
dont  il  avait  offert  le  dévot 
et  è  sa  m.  ,  arrivée  en  177 
présentait  le  spcclaftte  d  Ul 
heureuse.— Stapfer  (  Joal 
en  1719*  m.  en  1801  ,prN 
logieà  l'académie  de  Uem 
tionnement  de  l'inslruetiot 
quentes  prédications  et  nn 
qu'il  mil  à  refaire  ,  d'un  M 
rimée  des  Psaumes  en  use) 
noises.  Mous  citerons  mu  ou 
Serwêns,  Berne,  £.  Il  aller 
rsa  (Albert),  frère  du  préc 
1798,  est  auteur  Je  plus.  J 
des  prés  ,  insérés  dans  les  ' 
des  Mémoires  de  la  SodéU 
i;6o-70.  m 

STAPLETON(Thomaj 
catholique,  né  en  i535  è  1 
de  Susse*  ,  quitta  l'Anglak 
d'F.lisabetlt  pour  se  rendre 
se  fixer  après  plus,  voyagea 
de  théologie  ,  et  où  il  m. 
comme  un  arsenal  d'armes 
protestant.  Clément  VIII  s 
ses  repas.  lit  ont  eu  de  non 


précédés  de  la  vie  do  l'an  t. 

PLETOX  (  Robert  ;,  ou  StàI 

dans  l'Yorkshirc  ,  fut  uu  df 

eut  la  place  d'huissier  du  « 

les  II,  rt  m.  en  1669,  Isisai 

ques  Iraduct.  d'auteurs  lat 

STvUAVASMG(Gioa 

en  1748  à  Sttin,  «Uns  l'Uk 

feMcur  de  phyuo).  et  de  1 

gau  ,  est  appelé  en  alltm. 

émert.  lai.  sur  tUv.  sujet 

Jbhandlung   <von  de  m  au 

der  Marm  Wonika  MnttçJ, 

bourg  et  Wnnr,  1780-81, 

SI  ARA  Y  (An  ruiNR,  ce 

STAHCK  (Sauii.l\  ne 

méranie,  «l'sbortl  mioistrt 

de  Neneablrn  ,  rt  enfin  f 

pasteur  à  Rostock,  où  il  m 


9 

STAR 


(  »9*9  ) 


STAI 


ie  qui  songèrent  a  expliquer  l'un 
a  et  l'arabe.  On  a  de  lui  quelques 
TA  ne  K  (Jean-Auguste  de)  ,  pe- 
nd A  Scliwerin  en  17^1,  dans  la 
fut  appelé  en  1762  à  une  chaire 
les  et  d'antiquités  à  Pélersbourg, 
1  bout  de  deux  ans  et  demi,  pour 
'«ris  déjà  dégoûté  de  la  réforme 
>.  de  Luther,  si  violens  et  si  pas- 
r/«  des  ParintionSy  de  Bossuet.  Il 
rasser  la  religion  catliol.  (1766). 
la  secrète  ,  el  elle  pourrait  par 
»n testée  si  M.  Picot  ne  nous  as- 
r«cle  sur  un  registre  MS.  que 
,ye  à  St.-Sulpice.  Starck  néan- 
encore  dans  la  foi,  sollicite  par 
aie ,  pre-iié  peut-être  par  le  De- 
mandé -vainement  de  remploi  à 
Allemagne,  et  reprit  l'exercice 
liante  saus  que  l'on  se  doutât  de 
liment  sus  ennemis  lui  repro- 
BCMichcr  en  secret  pour  le  calho- 
(■At  point  chercher  a  s'en  défen- 
|sxjb  ,  ni  par  sa  conduite.  Après 
smivem.  plusieurs  fonctions  ho- 
mçagk  celles  de  professeur  de  théo- 
Leur  de  la  cour  à  Kcr.uigiberg,  de 
L«Mopkie  i  Miltau  ,  de  premier 
i«a.r  deDannstadt,  où  il  lut  cora- 
sjsm.  CH,  1816.  Parmi  ses  nombreux 
n  aujeam,,  nous  citerons  :  Histoire 
gfm  f  Eglise  chrétienne  ,  Berlin  , 
>f.  ;  Essai  d'une  histoire  de  l'a- 
93,  %  *ol.  ;  Triomphe  de  la  Phi- 
9*>B.  (il  faut  dire  que  l'auteur 
■feilosophes),  Francfort,  i8u3  , 
am  Théo<luley  trad.  en  franc,  par 
usager,  sous  le  litre  ^'Entretient 
•  la  réunion  des  differ.  commu- 
Psusk,  1818,  in  8.  V  édit.t  1822. 

r.  ^SlTARRENBEF.G. 

—  Chrétien  ),  habile  accoucheur 
3  à  Oslmannslaedt  (  princip.  de 
l  jan v.  18 1 1 ,  avait  pris  «.s  grades 
na,  où  il  devint  proiess.  en  179g. 
i  plupart  écrits  en  allcm.,  el  cité* 
'•  dn  Dictionn.  des  sciences  mcd.% 
rons  i   mentionner  :  Archiv  fur 

Srauenzimmer  und...  neugebohr- 
iien.  Iéua,  1787-97,  6  vol.  in  8  i 
fr"  die  Geburtihui/e  ,  ibid. ,  1798- 
<Biogr.  von  Johann- Philipp.  If  a- 

Gbmardo)  ,  peintre  florentin  ,  né 
des  dessinateurs  les  plus  instruits 
il  eut  de  l'originalité  dans  l'inven- 
tl  dans  l'expression.  Parmi  les  ou- 
uwi  demandés.  Mi  contemporains 
peintures  de  la  chapelle  de  St-Jé- 
st  des  Carmes,  a  Florence.  La  seule 
nkVe*  le  tabl.  d'autel  représentant 
rime.  Vsjgri  s'est  trompé  en  plaçant 
t  SursnlBf  qui  fut  chargé  de  consa- 
la  ville  dfe  Pue,  arrivée  en  1406. 


nnmenta  seu   epitaphia  iUustrium  SarmakirUm, 
ibid.,  i655,  in-fol.,  fig. 

STASSART  (Henri-Icnacc-Philippe  de),  jés., 
né  en  1640  à  Gand,  d'une  famille  dont  plus,  mem- 
bres se  sont  honorée  dans  de  heu  tes  fonction!  de 
magistrature  ,  profeue  d'abord  le  réthorique  dans 
un  collège  de  son  ordre,  puis  obtint,  pour  cause  de 
santé,  la  permission  de  revenir  dans  sa  Tille  natale, 
où  il  m.  en  1691.  Entre  autres  ouvr.  de  dévotion, 
il  avait  écrit  dos  Réflexions  sur  le  saint  sacrifice  de 
ta  messe,  dont  la  dernière  édit.  est  de  Bruxelles, 
1777,  in-12,  avec  une  Notice  sur  l'auteur,  par 
l'abbé  Griiar.— Le  baron  Jacq.  Joa.  de  Stassart, 
son  petit-neveu,  m.  à  90  ans  en  iSoj  ,  avait  été  suc- 
cessivement conseiller  fiscal  du  souv.  bailliage, 
cons.  et  proc.  •  gén.  au  conseil  de  Naraur  (  1745  ), 
pair  au  conseil  privé  de  Bruxelles  (  1757)  ,  el  enfin 
présid.du  conseil  de  Namuravec  le  titre  de  conseil- 
1er  d'état  (  1764-89).  Léopold  II  le  créa  baron  du 
Si-Empire  en  1791.  Knlre  autres  ouvr.  inédits,  il  a 


et  autres  pays  limitrophes.  Ces  deux  ouvr.  ont  été 
déposés  en  1810  aux  archives  de  Tétat  des  Pays- 
Bas,  ainsi  que  i3  vol.  in-fol.  également  MS.,  laissés 
par  l'atné  de  ses  fils,  Jacq.-Jos.  Augustih,  qui 
l'avait  remplacé  en  1789  dans  la  présid.  du  eoni, 
de  Namur. 

STATIUS  (Achille*).  Y.  Estaço. 

STAUDIGL  (Ulric)  ,  savant  bénédictin  ,  né  «n 
1644  *  Land»berg  sur  le  Lech ,  nt.  en  1720 ,  est 
pout-étre  le  seul  individu  qui  ait  été  revêtu  du 
grade  de  docteur  en  toutes  les  facultés  ,  savoir  de 
philosophie,  de  théologie ,  de  médecine  et  de  droit. 
Nous  citerons  de  lui  :  Omnium  scietttiarum  et  or- 
tium  Organon  universate,  seu  Logica  pratUca,  etc., 
Rome,  1686,  in -8. 

STAUJNTON  (sir  Georgi-Liovard)  ,  médecin 
et  voyageur,  né  à  Galway  en  Irlande,  exerça  d'abord 
la  raéd.  à  Londres,  puis  à  la  Grenade,  dans  les  An- 
tilles ,  fut  ensuite  le  secrétaire  do  gouverneur  de 
celte  colonie,  lord  Macartney,  et  devint  procureur- 
général.  Il  accompagna  son  protecteur  eu  Europe  , 
puis  a  Madras ,  reudit  de  grands  services  partout , 
el  mérita,  entre  aulrea  récompenses  ,  le  place  im- 
portante de  secrétaire  de  la  légation  que  Macartney 
conduisit  en  Chine  :  il  devait  même  remplacer  cet 
ambassadeur  en  cas  de  mort,  et  il  avait  été  investi 
d  avance  du   titre  d'envoyé  extraordinaire  el  de 
ministre  plénipotentiaire.  11  m.  en  1801  ,  laissant, 
en  anglais ,  un  Récit  authentique  de  Pamhatsadn 
envoyée  par  le  roi  de  la  Grande  Bretagne  à  Cem» 
pereur  de  la  Chine,  avec  une  Hélai,  de  son  voyage 
à  la  mer  Jaune  et  au  golfe  de  Pe-king ,  et  de  son 
retour  en  Europe,  tirés  princmalemenl  des  papiers 
du  comte  de  Macartney,  Londres,  1797,  a  v.  ia*4, 
tartes  et  fig.,  trad.  eu  Iranç.  par  Caetera,  sous  le  ti- 
tre de  Voyage  fait  dans  l'intérieur  de  la  Chine  et 
de  /«  Tartarie%  5  vol.  in-8.  Ce  qui  forme  le  5'  vol» 
est  un  Précisée  P histoire  de  la  Chine  par  llultnerf 
précepteur  du  fils  do  âlaunlon. 

STAVELKY  (Thomas),  savant  angl. ,  né  a  Cus- 
sioglon  tlans  le  comté  de  I«eicest<T,  suivit  la  car- 


J5E1  (Smox  )  ,  l'un  des  meilleurs  I  ricre  du  barreau,  et  voyant  l'héritier  du  Uune  esn- 
Pulogne  ,  ne  vers  la  fia  du  16*  S.  ,  I  l>ra  ser  ouvertement  la  cause  du  catholicisme  en 
1  la  philosophie  et  la  théologie,  fut  1674,  il  publia  contre  la  cour  de  Rome  un  ouvr. 
kiu  grand  -général  de  Lilhuauie.     -■--  .— 

KtffcsiU  l'Allemagne  ,  l'Italie  ,  la 
fiade  après  la  m.  de  co  héros,  puis, 
Frétât  ecclésiastique) ,  fut  pourvu 
du  fliRjilfiT  de  Cracovie.  II.  m.  en 

,  oombcÉsAt;ouvr.,  il  en  est  plusieurs  I  eut  l'ioVe  d'appliquer,  comme  Lucrèce ,  la  poésie 
m  encore  consultes  utilement,  par  I  aux  objets  qui  semblent  la  repousser)  il  eut  même 
dont  voici  les  titres  :  Polonia,  sive  la  prétention  de  surpasser  son  modèle ,  et  ce  qu'il 
Jani*.  Crecovie.  1(82,  in-fol.,  nou-  y  a  de  plus  étonnant,  c'est  qu'il  s'est  trouvé  des 
Isjéc  et  augmentée  par  lier  m.  Con-  biographes  pour  soutenir  qu'il  l'avait  effectivement 
iKel ,  iS5o ,  in-4;  InstitiUorum  rei  surpassé.  Tout  ce  <me  l'on  peut  dire,  c'est  qu'il  « 
■PU,  CjacoTie,  ift}o  ,  in-fol.  ;  Mo*   eu  l'avan^ece  de  développât  «a  ven  éd  syslAnet^ 


intitulé  :  Romish  Horseleech,  1679.  "  m-  en  *683. 
Nous  citerons  encore  de  lui  une  Histoire  des  Egli- 
ses d'Angleterre  ,  publié  en  171a,  et  réimprimée 
en  1773. 

ST<î,Y  (BHOît),  poète  lat.,  né  à  Ragnse  en  17 14» 


# 


-  *' 


STEL 


STEL 


résultat  des  dissensions  civil»  I  Mais  la  défaite  des 
Russes  a  Zurich  lai  ota  taute  espérance ,  et  il  alU 
rendre  la  dernier  soapir  à  Angsbourg  (1799).  Ses 
•mil  la  pleurèrent,  et  ceux  mêw  qui  l'avalait 
combat  ta  rendirent  •  m  eaénsoitu  l^iommaged'id- 
mi  rat  ion  et  de  ratpact  qai  lai  était  dû. 

STEIN  (Gsorob-Gdillavhb),  médeeiu-aeeou- 
cneur,  né  en  1737  àCassel,  ea  liesse,  occupa  la 
chaire  de  médecine ,  de  chirurgie  et  éraccoucke- 
mens  au  collège  de  sa  ville  natale  dit  Carofttvm, 
puis  ane  chaire  analogue  à  L'université  de  Marhurg, 
lut  admis  dans  le  sein  de  plusieurs  sociétés  «avan- 
ies, et  m.  ea  i8o3.  Nous  citerons  de  lui  1  Théorie 
de  l'art  des  acronchemens ,  Cassel ,  1 770 .  in-8  ; 
7*  édition,  i8o5,  in-8j  Pratique  des  aecomhcmens 
dans  les  cas  graves  et  comtre  nature  v  ibid.,  1772; 
7e  édit.,  i8o5  .  in  8. 

STE1NBACH.  V.  Enwiit, 

STEINBOCK.  Y.  finanott. 

8TKINER(We«hir),  aéè'/oug  ,en  Saine ,  vers 
le  milieu  du  i5°  siècle «suivit  avec  distinction  la 
carrière  des  année,  et  mourut  eu  i5lf  dans  si  ville 
natale ,  dont  il  était  grand-bailli.  On  cite  de  Ini  une 
Chronique  de  la  Suisse ,  de  lâo3  à  i5i3.  —  Stki- 
VSa  (Warner),  fils  du  précéd,,  né*  à  Zoug  en  ifaa, 
embrassa  la  information  de  Zwingli,  «on  ami.  11  a 
fait  sur  la  chronique  d'Etterlin ,  des  notes  estimée*, 
et  a  bissé  lui-même  une  chronique  de  i5o3à  i5i6, 
demeurée  manuscrite.  —  SrEiffia  (Jcan-Gaspar), 
de  la  même  famille,  né  vers  le  commencement  du 
17e  siècle ,  se  fil  catholique  à  la  fin  de  sa  carrière. 
Nous  citerons  de  lui  la  Description  ailé  gotique  de 
la  Suisse ,  Turin  ,  168*  ,  in-i».  —  S  m  nui  ( Jean- 
Jacques),  de  la  même  famille,  né  en  iy%.\  au  châ- 
teau de  Hégi ,  près  Winterthur ,  vulfn  au  service 
de  France  en  f  746»  et  de  grade  en  grade  parvint , 
en  1784,  ■  celui  de  maréchal  de  camp  ,  qui-  sa  va- 
eur  loi  avait  bien  mérité.  Il  se  retira  en  179a ,  pour 
Merceries  fonction*  de  bailli  à  Regensker^  (canton 
de  Zurich),  ou  il  demeura  jusqu'à  la  révolution  de 
1798*  11  redoubla  alors  de  rèle  pour  servir  son  pars 
dans  les  troubles  qui  l'agitèrent.  Il  monrnt  ea  i8u& 
—  Il  avait  en  un  fils ,  Gaspar  Stei.i kb  ,  ne  en  1770, 
qui,  après  avoiriervi  sous  les  drapeau x  de  Ja  France 
et  de  l'Autriche,  et  occupé  quelque!  emplois  à  Za- 
rick,  en  ira  au  service  d'Angleterre,  et  m.  a  111e  de 
Saint-Christophe  en  1797. 

STELLA.  (François)  ,  peintre,  né  a  Malines  en 
l563,  se  fixa  à  Lyon,  où  il  mourut  en  l8t>5.  H  a 
laissé  quelques-unes  de  ses  productions  dans  la  plu» 
part  des  églises  de  cette  ville.  Le  tableau  du  grand 
autel  des  Célestins,  représentant  une  Descente  de 
croix ,  est  de  lui.  —  Stella  (Jacquet),  fils  et  c'ière 
du  précédent,  né  à  Lyon  rn  1596,  fit  un  long  sé- 
jour en  Italie ,  et  fut  employé  avec  honneur  a  Flo- 
rence et  à  Rome.  Il  allait  partir  pour  I'Hipagno  , 
dont  le  roi  l'appelait  auprès  de  lui,  lonqu'il  lui  jeté' 
en  prison  sur  !<■*  calomnieuse»  impuialitma  de  set 
ennemis.  II  s'amu%a,  pendant  sa  captivité,  i  dci- 
aiuer  au  charbon  ,  fur  le  mur  de  sa  ciumhre  ,  une 
Vierge  avec  i'tnfant  Jésus ,  que   bientôt  toute  la 
ville  de  R'ime  alla  visiter.   L'ott  sait  que  ce  trait  a 
fourni  à  M.  Granet  le  ini«t  il'un  charmant  taMr.1-1. 
Knfiu  l'innocence  de  Stella  fut  reconnue.  Il  »e  h.Vi 
jlors  de  rr tourner  en  Franrc  ,  .i\rc  l'mtrntnm  .!»■ 
passer  en  Espagne  :   mais  lu  carJinal  dr  Richelieu 
Je  fixa  à  Paris,  en  lui  donnant  successivement  une 
prntion  et  un  Ingénient  au  Louvre,   le  cur'oii  île 
Sainl-Miehel  et  le  brevet  de  preui.  pein'n-  il.i  roi, 
et  en  n'einpresianl  m r lotit  de  lui  aiiurer  des  tra- 
vaux. Ce  «ont  li'«  ouvrages  exécute*  par  Slelia  à  Pa- 
ris qui  <>nt  partieulièiemenl   airtrc  sa   gloire.  On 
rite  de  lui  :  le  jeune  Jeun  dtspntmt  mv<  te*  doc- 
teur* de  In  loi ,  q'i'on  voyait  au  n-»viri  ([  île*  j.*>ui- 
lei ,  le  Baptrme  de  Têttu-Chnst    fiant  IV  ,;n#»  Saint  - 
Germain  ;  le  Vtnirfr  des  c*wf  /«-jin.f  rt  l-i  ^amari- 
l/s-te  ,  aux  Carmélites  du  faubourg  Samt-Jjrqui'S. 
On  voit  de  Im  au  mutée  du  Louvre  un  tableau 
/tjsrttf  ffàUsmt  sTfoMrvo  ou  mille»  d»%  aituci ,  al  mn 


(  »9*») 

dessin  aUé^orts;.  è  la  plume  et  lavé.  SlelU 
à  Paris  en  16(7.  —  STU.LA  (François),  frère  du  1 
cèdent ,  né  eu  l6o3 ,  m.  an  lôfr.  «accota  que* 
tableaux  dans  la  même  style  que  lui ,  suis  a*af 
moins  de  force.  —  Stella  (Antoine  Rtacsaom»\ 
neveu  dei  deux  précédons ,  né  à  La/un  en  i*Bo.os, 
dans  la  même  ville  en  168»,  fut  élevé  de  aeta  easéj 
Jacques,  dont  il  saitM  parfaitement  la 
exécuta  plusieurs  tableau*  estimés  a  Lyoa 
ris ,  et  grava  plusieurs  motoaanx  h  l«*u-l 
Stella  (Claudine  BoLMoniT),  mur  du 
née  à  Lyon  eu  itfty ,  m.  è  Paris  en  1697  ,1 
priai ure  auprès  de  son  oncle  Jacques  ,  n 
se  consacrer  4  la  gravure ,  genre  infér., 
elle  montra  un  rare  talent.  Personne  n'a 
elle  le  caractère  du  Poussin  : on  venant  | 


1 


de.  Claudine,  on  croit  voir  le*  laUleasra^Jfearené 

peintre.  Les  deux  nièces  eapilalea  aW  cwfMu^msmm 

habile  sont  un  Moise  frappant  le  latfajai  é^ai  M» 

sus-Chrtst  mis  en  croix  entre  les  ssVaur  h 

lampe  cmnue  sous  le  nom  dss. Grnnd- 

Stella  (Françoise  BoussowfftT) .  atesar  émh  seo- 

ceilente ,  l'aida  beaucoup  dans  ac*  trasMjajrS.naj  ajei 

d'elle  une  Suite  de  66  planches    ~ 

et  une  autre  Suite  de  56  vnsos.  ^ 

nette  Hoi-saojiMiT),  sn-ur  desj 

vers  tC35,  m.  à  Paris  en  1676, 

vnre  un  talent  presque  aussi 

Ini  de  Claudine,  témoins  laideuaT 

ftomsMÊms  et  Memus  milatte't  par  fsî 

trée  do  Vomperrur  Sipismoméà  ~~ 

STKfcLA  (Jl  l«5-Cf  5  a  a  ;.**»»  lattn ,  adèlleme      . 
a*  i56j ,  fut  camérier  ircnt  saaa  OeaaaWTlII  et 
Paul  V,  et  Survécut  peu  à  ceicrjxaas*knn.t^ss4dj  ,--% 
ouv.  de  lui  qui  mérite  d'rire  rM*Mn«c**nsaaa**>  ^ 
ment  de  poème  sur  la   drcosrverta  è^Sasj^saaje 
Monde.  On  peut  en  louer  tofatiniaf  rtlà«nankt- 
tii-n ,  mais  non  le  plan  .  qui  est  vicsnnn. \W  aisalsa 
titre  :  Cnlumheidos  lÀbrt    prtssree    êum^hosme 
l5ç)0.in-i. 

STELtKR  ou  STOKI.LEU  (GanaWl^Ccu- 
r.AL'MB) ,  médecin  voyageur,  uefeo  iJÊM)i^r+ê*'  » 
beim  ,  en  Franconîe ,  alla  exerce*  anaj  art  m  epa* 
ne,  rt  fat  jugé  digne  d 'entrer  ê  aufl  nue  esjssjansaiea  si 
d'explorateurs  que  l'on  envoyait  «ai  Sibevîe  et  daas  a 
la  Graoda-Tartarie.  Il  ae  mit  en  rouaf  tn  17JV.  ^1 
traversa  la  Sibérie ,  arriva  l'an  are  soi»,  a  lâsr*»  m  • 
chatka  ,  et  accompagna  le  commandeur  enasayans  ▼*•_ 
sa  navigation  an  nord -ou  est  de  rAeaenVnB.  H  II 
naufrage  en  revenant  au  Kamtcbalka  .  al 
années  dam  une  île  décrie,  celle  oà  — -^  ■*■  "** 
nug,  et  qnî  a  reçu  le  nom  de*  ce  ama! 
lèbre  navigateur.  Stellrr  soutint  le 
compagnons,  et  leur  persuada  de  r 
les  débris  du  vsUsrau  naufragé  un  pcjstlnl 
qui  les  transporta  au  Kamtchatka.  4Kslanf 
ea  route  pour  Pr'terkhniiri* ,  et  il  se  tir 
17  VS  4  Jak<)utik ,  en  Silie'ii 
de  vne .  et  on  sait  seule  m 
nnveintire  ï~\5  h  Tumen. 
il  avait  envoyé  d'avance  à  M  os  en  n  «es  nsjfsaje 
qui  a  permis  d'inséier  plusieurs  moreenaievhi 
ti>rt  tnliMfi«ans  dant  les  itmrr.  Mémoire* èo9"^- 
il  iian«  \i>i  nni'i  rnmmen'tttti  oeiwdenj/Ê  ■m*' 
/V'f-.iKo'i/.,  et  de  publier  •  part  une  fljVTl** 
du  Kmmuhnlka%  etc.,  Francfort  el  L^ica],  i^» 
in-8.  a  ver  ti;. 

M  Kl.l.IM  v'JArgt 
del  t'inili  111  ir*>>) 


1e  ;  mata  «ujf  M^1  |  •' 

«eniqH-il  fcanïgf"       . 
Par  un  bru.  taxlli»»>f 


gris» ,  moralrste.  ae  ativii.'    T 
.  e>itra  ilaii,    |\  •  dr*  te»  Sfnar*      " 
ques  «les  l'âc"  Hr  iH  ans  ,  rnsei^BS  la  ran>NMJ 
collet:''  ilri  Nobles  a  Venise,  et  lut  ayoelt  r«  et! 


a  mu 
où  il 


chair-  d«*  morale  à  l'nniverrifr'de  rVhsn. 

mourut  ea  1770.  (hir'quea  lignvi  ae^**' 
pour  rrtraerrsa  vie,  mais  non  pour  faire eesn**-"* 
t'iut  son  mérite.  Poêle,  orateur,  g^onaénv.  •►*' 
*uj»he  ,  tlir'nlu^icn  ,  mederin  et  rtiiam*r  és^a: 
pu ,  srJ. in  Algarulti ,  se  charger  d'cntei  «car  le  ■»**' 
jour  toutes  les  sciences,  roaanve  ee  assavea  t-i" 
dea  «ni  rrprnttuUit  ton»  les  di 


s 


I 


•*• 


STEBT  (  'giS  ) 

«tiv.n  foi  anttonC  vers  h  ■ernle  qu'il 

tonte*  Im  fortes  de  ton  «prit.  Bn  170)0 ,  il 

■■lia  an  aTMai  tmr  f origine  H  un  progrès  des 

■«f  ,  fJpM*  fcm»"»"f  «*•  eensatîon  en  Italie.  Ce 

sJnnnîe  pMrtnt  en*  le  prélude  du  grand  ouvrage 

ejqsjiqaa  «a  claire  pendant 6  ans,  et  dont  l'é* 

■  nsntf  banne  ne  parut  qu'en  1778.  Nous  n'en* 

on  «te  d'analyser  cet  ouvrage ,  que  l'on 

estant  i  plusieurs  entres  écrite  du  même 

,     Hpapi.      aie  une  édition  due  ans  soin»  des  PP.  Bar- 

f    enïa[jjiJReaugeli «  at  publiée  tons  le  lit.  à*  Opéra 


STBR 


S-3jb,  4  Ta'*  *n"4«  Nous  dirons  scole- 
iteflini  a  considère  l'homme  dans  l'état 
dan*  celui  de  société  et  dans  Icedufe- 
situations  de  ta  vie ,  M  qu'il  Sonde  les  pro- 
!  sanle  à» antre  eerfeelionnemeet  individuel  at  social 
en*  la  ne**  développera,  de  nos  facultés  ,  sur  leur 
nunae  nuiisjré  et  légitime.  Son  système ,  comme  l'on 
*eè%/tf  aeesni  s«n>pl«,  et  or  ne  saurait  lui  repro- 
csseFne  frisai  us  Innervation*;  aussi  eet-  il  presque 
oaralié,  ataîarl'Be  mérite  pat  de  l'être. 

ffl^LlilOtift  (Nicolas  -  Antoutr)  ,  physicien , 

Kjpfc  latjn  à  Mp,  dans  le  royaume  de  ffaptec ,  m. 

à  Ifolcejn  ié*3 ,  était  de  l'académie  das  Lincei, 

ffenfit  J  Berne par  le  prince  Geii ,  et  élevée  k  la 

pisufaeare  splendeur  par  Galilée.  Il  a  laissé  plu- 

ajnanjs  awraget ,  pamn  lesquels  a  été  cité  partien- 

Jjflgonent  il  Tctocepf*,  ovver'  ispeciUo  revvJle,  htt- 

jje»,  ftjffarj,  in -f.  Sons  devons  dire  que  cet  écrit  a 

***.<  trop  vanté.  Ce  n'est  pas ,  comme  dans  totfs  les 

livrée  de  sciences,  le  texte  qui  explique  les  tores, 

vain  Lien  les  figures  qai  peuvent  eidvr  à  déerîiflVer 

le  learf*.  Gaiilee,  qui  en  a  fait  Y  éloge  %  a  peut-être 

a  |nanf  de  tout  la  travail  d'après  les  planches. 


EtVLUli|iFBAt(Çui3)t  l'un  des  savans  qui  ai- 
la  nJètjlJa  prince  Osnt  à  établir  at  à  larmer 
7*    Lincciy  était  né  à  Fabriano ,  dans 
Jfyfglise,  eo  1577.  Après  la  m.  dn  prince, 
t.,  il  fit  tous  les  efforts  imaginables  pour 
le  courage  et  la  persévérance  dee  Uncei  ; 
awf  regardait  cette  socie'té  comme  le  pHil  beau 
est de  gloire  de  celui  qui  Pavait  fondée.  Il  parvint, 
A  Aeca  4e  aèle  et  de  constance,  à  trouver  un  puis- 
lettres,  avec  le  secours  duquel  il  fil 
fimpressiou  di  V Abrégé  de  l'histoire  des 
^Mexique ,  de  Hcrnaniles  ,  fait  par  rive- 
Ce*.  tarvM.u  valent  mieux  que  les  ouvr.  qu'il  a 

la. 

■TKHBOGK  (Macrrof ,  comte  de),  général  sué 
dosa,   ad  a  «Terthalen  en   1664,  servit  contre  la 
SMl  Im  princes  de  "Waldeck  et  de  Baden, 
Charles  XII  en  Russie,    en  Pologne 
1,  et  se  rendit  en  Scania  en  1707,  comme 

Cernonr* général  de   cette  province.  Il  eut  d'a- 
*)*•  avantages  asscx  marques  sur  les  Danois  et 
'if  ,  eeScanie  et  en  Allemagne  ;  mais  trop 
ses  succès  ,  il  commit  l'imprudence  de 
le  Holsteiu  ,  où  les  Danois,  les  Saxons 
ètjajlleases  vinrent  l'envelopper.   Tombé   pri- 
ais, roi  de  Danemarck  ,  il   m.  en  17171 
avoir  écrit  la  retalion  de  ses  malheurs  et  de 
•eansnaeTeauces,  que  l'on  trouve  dans  on  Becueil  d'a- 
annalnlee  ,  ce  suédois ,  publié  ea  i>/3. 

aTTENDARDI  (  CHA.nxu-AffToiNi  )  ,  vo\  soeur , 
nala  Sienne  en  1731 ,  partit  pour  l'Asie  Irèï-jeune 
gagna  le  port  de  Sniyrne  ,  non  saus  avoii 
déjà  de  grandes  contrariétés ,  et  revint 
aa  patrie  après  trois  années  île  dangers  et  «e 
ira.  Il  fui  ensuite  envoyé  à  Constntitinoplc 
le  consul,  et  è  Alger  comme  résijjut,  et  lit  11 11 
sang  séjour  dans  ce*  deux  viIIim.  Plus  tard  il  fut 
ansjenl  a  Naples ,  puis  magistr.it  du  tribunal  sa- 
nitaire et  de  la  cbanilire  dn  commerce.  Jl  m.  vu 
I***}.  lions  cirerons  de  lui  :  Sngifio  astronomico  , 
Alger  (  Florence),  175a,  in-8  ;  Gwerno  e  commer- 
oa*  mVAIgiert. 

éTENGEL  (  LrcAS  )  ,  méd.  ord.  d'Augibourg, 
ne  il  naquit  en  i5a3  ,  et  ou   il  m.  en  1687  ,  avait 
docteratè  Padeuc.  Ce  fui  à  lui  que  le  col- 


lège des  aaédec.  d'Augibourg  dut  ion  ieitituf.  Sel 
auv.  sont:  Jpoloria  advenus  stikuspongtmm^au^ 
in-4  , Vienne  ,  i565 .  1669  ;  et  Questiones  très  sjm- 
dicm  ,  etc. ,  ibid.  ,  l566 ,  îa-sf. 

ST^NO  (Michel  ),  élu  doge  de  Venise  an  iqoo, 
é^fànr succéder è  Ant.  Venieri,  gouverna  la  républiq. 
"^oans  le  lempa  de  la  guerre  confie  François  de 
Carrare  ,  et  ce  fut  en  son  nom  que  ,  par  ordre  dn 
cens,  des  dix,  eut  lieu  le  supplice  odieux  de  ce  prince 
de  Padoue  et  de  sea  fils.  Sleno  m.  en  14 13  ,  et  eut 
pour  successeur  Thomas  Mocenigo. 

nTENO>'  (  Niçoise) ,  analomiete  ,  né  à  Copee- 
hagna  en  i638  ,  s'est;  fait  connaître  par  un  aèle  in- 
fatigable ponr  la  science  et  par  des  découvertes  im- 
portâmes que  l'on  ne  s'attend  pas  è  nous  voiréna- 
mérer.  Nous  dirons  seulement  qu'il  a  découvert 
le  premier  le  canal  excréteur  de  la  parodié*  ,  ap- 
pelée aussi  conduit  parotidien  ,  ou  ,  ce  qui  paraîtra 
plus  intelligible  au  commun  des  lecteurs  ,  conduit 
sativaire  supérieur  i  il  a  même  eu  l'honneur  de 
lui  donner  son  nom  (dnctus  steionianms  ).  Il  vi- 
sita, pour  étendre  et  perfectionner  ses  connais- 
sances ,  la  Hollande  ,  la  France  et  l'Italie  ,  et  s'é- 
tablit à  Florence  ,  où  il  trouva  des  savans  du  pre- 
mier ordre,  et  uù  le  grand-duc  Ferdinand  II  et 
son  frère  Léopotd  le  comUèrrnl  de  faveurs  ,  sur- 
tout lorsqu'il  se  fût  décidé  i  embrasser  la  religion 
catholique  (  1667  ).  Cependant  ,  en  167a  ,  Stéuon 
se  rendit  à  l'invitation  de  Cbristiern  V ,  qui  lui 
offrait  une  chaire  d'anatomie  à  Copenhague.  Ses 
opinions  religieuses  servant  de  prétexte  è  sea  en- 
nemis pour  l'attaquer,  il  retourna  vivre  en  Toscane, 
où  le  grand-duc  Corne  Ul  lui  confia  l'éducation 
de  sou  fils  Ferdinand.  Il  le  crut  dès-lors  appelé 
à  une  nouvelle  vocal.  ,  renonça  aux  sciences  nalur., 
se  fit  prêtre  ,  travailla  è  la  conversion  de  ses  an- 
ciens coreligionnaires  les  luthériens,  et  composa 
même  pour  eux  quelques  ouvr.  ascétiques.  Ponr 
récompense  de  son  aèle  ,  il  eut  un  évÉcbé  in  n«r- 
«èu#,  et  fut  envoyé  comme  vicaire  apostolique  dans 
le  nord  de  l'Europe.  Il  fixa  sa  résidence  è  Hanovre. 


anovre. 


fiit  forcé  de  t'en  éloigner  en  1679,  et  se  rendit  j 
Munster,  a  Hambourg,  puis  àSchwerin,  où  il  m. 
en  1687.  l'ai  mi  ses  nombreux  ouvrages  .  nous  ne 
pouvons  citer  que  les  suivi  as  :  Ofoervaitones  ait*. 
lomitm ,  quihus  varia  oris  ,  oculorum  et  narium 
VHsa  tUscribuntur  ,  etc.,  Leyde,  166a  ,  in-ia  • 
observationum  anatomlcarum  de  mmiculis  et  glam* 
dutis  Spécimen,  Copcnhag.,  1664  ,  in-4  i  elemtnto-, 
rum  miologiat  Spécimen ,  «en  musculorum  Descrim 
geometrica,  Florence,  1667  ,  in- 4  ,  fi  g.  ;  Discours 
sur  fanalomie  du  cerveau  ,  Paris  ,  itfSc)  ,  io-ia  « 
traduit  en  latin,  Levde,  1671  ,  in-il  j  tous  ces 
i»uv.  ont  été  réimp.  dans  la  Btbliothecu  mmatomica 
de  Leclerc  et  Mangct  ,  Genève  ,  l6&5  ,  in-fol 

STEJSSTUKK.  V.  Sture. 

STEPHANIE.  V.  Ciucentius. 

STËPpPfl  (AlbXAMdrc)  ,  biographe  anglais, 
né  en  1757  a  Llgm,  du  prevol  de  cette  cité,  étudia 
è  Aberdeen  ,  voyagea  ensuite  pour  «on  insiruclioa 
puis  s'adonna  è  l'étude  des  lois  qu'il  abandonna 
enfin  pour  ne  s'occuper  que  de  littérature.  Ce  sa*., 
qui  avait  été  lié  avec  plusieurs  hommes  distiugués 
de  son  époque,  tels  que  sir  James  Makintosh,  John 
Horne-Tooke,  sir  Francis  Burdett,  sirPhtlip  Francia 
M.  Currsnet ,  etc. ,  est  mort  le  il\  fév.  18a  1.  Outre 
plusieurs  morceaux  dans  Je  Mvnthly  Magazine 
des  traductions,  quelques  pamphlets  anonymes) 
X  poèmes  et  lea-O  prem.  vol.  de  l'ouvrage  intitulé 
public  Cftararters,  il  a  publié,  en  anglais,  une  //«/. 
des  guerres  faites  à  ta  France  à  l'occasion  de  là 
rtivotnt.,  l8o3,  s  vol.  in  8  ;  les  Mémoires  de  John 
Horne-Tooke,  i8i3,  in-8  ;  et  tom.  î  k^àel'An^ 
numl  Diogrmphy  obituarjr  ,  Lond.  ,  1817-ai  ,  in-8, 

riorlrails  ,  ouvrage  qui  a  été  continué,  et  auquel 
es  biographes  étrangers  empruntent  de  confiance 
les  délailt  qui  concernent  les  hommes  illustres  de 
la  Grande-Bretagne. 
dTERBEEGK  (  F*unç,  tan  ) ,  cccUaiaiUquo  ié: 


aalûà  fUmand  ,  ai  l  ka*tn  en  i63|  ,  'Mil  Ai- 

,nj— t  Hnnga-Pirt,  «rtfoccùpail  baancnup  Je  jar- 
dinage- Il  coniigni  le.  remit,  de  ni  rwbirctm  dau. 
uLiu.  sa*.,  illl  H»  lift  lui  ■  manllf  uaa  pli 
iormblc    pu-mi    lu  MÏBÎatea  ;   c'ait  la  Tk 


(  9gî4  )  STET 

antrei  .cluaie»  q. 


„.. ,..„ ,.    .  , qa'il  «7  4  ut' 

qu'un»  «ibou  d*  ci  lien  <n  i6;5  ;  dennii  on  ■ 
amlenant  cnin(d  '•  *»"•  i  et  d*  le  u»<  preleodae 
ddiiien  ■!*  1711-  L'ouirigr,  aatoeepiaoé  dn  36  pi-. 
Ht  Ji.iade*  dau»  luilea;  le  prernitr  eet  .oui-diTa*! 
«.  3  U». ,  cnliux  Ul  AqijulaTioaa  e"m«ub*« , 
la  eH.mpijnonj  Jinjnto»  et  Ici  liUnailtlw 
■Bjuapiiuim.  lonltrniM  ,  i  [a  mite  deaqnelt  Tiaa- 
aant  lai  piaata  muerculatuu  urbilea  t  la  msbbJ 
Mt  enaaacrd  au!  pl>ul»Tti 
■nf  du  défauti  frappai»  , 
ataa   — '--■       '- 


11  elendu  qua  l'on  ait  hii 
«naiil-a. 

STESNf  Diitbick  DuTnimoHi»),  |ra« 


tin  lâoo  ,  a  .«.f. 


_StMB-r.Iau.ee),  pi.alra.  ué  »  Datera  •< 
i6gï  ,  «II"  fuit  iauaa  an  tialie,  al,  atr.i  .noir  it 
...lia  dm.  pluiiaon  filial  d«  la  Lomlwdia,  h  fi 
»  Roine  ,  où  il  m.  «nirt6.  > 


l'rf(liia  darAo..*B«iaî?i. 

3TERHDKRS  (Joie  u  m,  coula  Je),  el.an.bcl 


«  ,  prol.««. 
-,  "(a"  M] ,  BaS 


.l'Un .oit  a  Haiui 
.la  d.),  .!,_ 


M  17™3(  ™>11m«"«1  ) .  Drnde,  îjgefjB-S* 
^BTi.smo  (Jeaa-Heari),  coBieillar  .uLqu» 
cl  profeaMard*  médecine  *  Har  bourg ,  net  C  ' 
en  1772.  rutcaa_aada  lira  laiàhV  aa  1009c 
avant  eu  du  ralaliaflta.ee  ]»  chnfa  d'une  ion 
ina  dirigea  contre   la  roi  d*  Weiipnilie  .  Il 


STKHKE  (Uiini)  , 


S  tueur,  la  bénéfice  de  Satina.   Ca  fui  alun  que 
lerua  tafia.  J.o.  le  coeaiad'Yerk  ,  oè  ,1  h  maria 

^^Vc!.».,t«uù^T±îw^^. 

•Hakat 


1  aimi.rm.  Mai. 
on  Je  Hino.re, 


leala..  En  1-60. 

CrlJ  p-ibiitjl.  Je  deua.ul.de 
il  qnalitca  al  me  m.  lel  .If fa 
an..  cuat.il.uircol  à  lui  damier  un 
llaalrr,  Lcameiak.  daclerfâM  d'à 
•unnaoïi  ne  lui  épargnèrent  pa.il 

ti1..ni;f]L.,lili»ilM.H^Iu..|'L™._| 

p..  ble.-rr   IrarMiifroiBcnaa*»: 
d.  .arma*»  1* ca   aiu.anlr  ,  p. 

TfHliaui    inaii.ij-,   cl  eu  publia  , 


eudili  I.-nd«..  CI.urp.,1 

ici  il  Aaâl  encore  inconnu, 

THÊtrnm  siuwjj-. 


f£maàita»?rl  iTtoww'Sl'uTH, 
■a   1J67-  La  ptem.  supaaiiiend*. 

|ui" liai"»™* 'i^wiic^fûottla  Suu 
,u,.,  ,,1*.  tell-  (>^„c,  c'e.t-a-  d.re  ça  _ 
„i„  ,ui  iW«  J.  frire  un  .OJ»«»  aue  la  a»»— 
peur  rétablir  nauité.  ilaipidielrint.iJaalBaa. 
■M  1  lieu  ,1e  le  lOBpcoi.p.L..  !.. ,*,.!  ij.l  plu  «■■ 
{Utleiln.uulnilnia-e.  <:'r.i<ii.*u«thr«. 
,1  rlufl.  qu'il  ficaerfUl  le.  *»taâv4a  «.-,» 
i«nioioirtal.5»tiuiudrc|.n»ul  rj^.d.u  .,1  ,™« 
ILuadHiTL-rilafiaut  i;6j,  ei  pabli»  Iltnaw 
;,j.l.e  de  ea  ïujage  .  qui  eu  mwctrualJrm.  . 
.nclleur  datai  uu»..«ta.'t  l.aaal  ^I«.a>„ 

i.;.-, n,i,lt  .c-l  >!«■„..  /,».ea  ..Jr.r.  «a. 

Olerd.  m.  i  LuDdr^  en  1768.   •>«  ..„  p,  i.» 
loog^eupad.  .uecia  Je  »  w,.d),  p.jfrgjf » 

':,■.',',,  4^B^,^u.dr-^  tS^ît 

l,.r>h-ifTBp.aâj>d'iaKaia# 

ducBbaaque  aaui  puuvan*  wm  aafaanrd.our. 

STEBWnGiiH   (  '    11  II    ifhl     .  1  I 

17*1   à  Lieblaaarortl, .  di.i.i>t,  Btataaa  U 


milieu  J». pli.  Calla  acada'uàa  Iim3lii  17-at 
dlrecleuriBU  priiiJent  il-  la  cluu  MkUaÀ.  1 
m.aa  ijctj.  Oàiuri  paiac  à  cnnaa aiftaaji  laaaa. 
ti  npproeba.  d.  la  uûire .  il  fui  déaaw  aZa 
un  pailHnpha  ri  m  aikea  atour  invin  bbTJj 

d^Bva.aeiwâ'euVG^Lr  ,"■■»««»— 
jj.ua  tdri»W.M|  I.  -Qk  d.  l,2|ka 
Hout  eilerun.  de  lui  I  IlViiu  IraaaûS  «ai 
Svrcrtlwe  mer»  .  ,767,  m-!,  ;  le.  m^Ztmm 


Iulnlutlwm  clmolot.auw  m  (' 
Munie),  .  1704-78  .    5.uL    iù8 

^""'rofe*"^"!*""''"''0*  "*  *  ,"»,,™■ 
tanna  Je  lui  un*  Induction  da  l'allaa.  mttd  ■ 
J'una  IhtlQirttlm  7>m/,  isto.  ju  lt  fuaj  ||M 
Ja  SlECSHiUTu.ini  (  don  Joaepa  I  ,  K<M 

Mu-.U.,i;6.i,ia-4. 

STESICIIUIIE  .  l'unir,  plu.  ,.t™_iw«» 
lattrcce.nf  a  Hiuàn  e.  S.e.le  d.a,  Uhai- 
pilde.  parla  d'al.ord  le  non.  ,1e  fliaaai;—  *!■ 
«Mla  a»  Jeua  uuu.entu,  d„  el^fji  .  dut  la 
d\B..l..l(ieu,e.,nBl.mp,d,,l,,10.«Mitl,pB.. 
pendanl  lequel  euil  il,4BlaV  I'r>HI(  .  duaaaa 

m.  dan.  1...   „l,«ne  xZllm^t  Û"taalBB-« 

iria-tnnJ  aaml.ee  de  pueiiat  ■■  alialaui  é-  au. 

de*  kamara ,  da>  pucm»  *>iqw«  .  (W.IaarWaaa 

u^mfln.uu  accofj.a  pi,  |,a  anciau  â«*>  paaaa 

perle.  Il  ne  a..u.  ea  re.lr  qu'un  —La  +^b.ll 
Ir.H.Tir,,,  nui  „ul  eie  .e.ue.llu  parl.-l.  S -Hat, 
cl  pul.l,,.  .  (,,.„in(;..e  r,  ,7ï,  ,  i.^.  _  Ll-- 
poêle  Ju  aièuie  „„■.  ,„..,  dE.lc.Aat  a  aaaa( 
dJU.K.7.S..,a„lJ.-C.  ^ 

hTKl  ri;> ,  i-iu  Je  1,  Pr*.:.i„,  lt, „„*» 


'  't 


,'.-  „»n  1 


al.., 


* 


STEV 


(  »9aB  ) 


SUE 


|3  ,  L  H  ,  xnSS  ,  in-4-  —  SteïTiH  (  Paul 
re  du  précédent,  né  a  Augsbourg  en  1731 , 
M  U  méint  ville  en  1808,  a  laissé  plusieurs 
l ,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Lettres 
tmme  du  i4*  S. ,  d'après  d'anciens  docu- 
Augibourg  ,  1777  ,  in-8  ,  a*  édition  avec 
lires  ,  178a  ,  in-ia  ;  trad.  en  franc.,  Ams- 
(  Paris  )  ,  1788 ,  in-ia  ,  fis.  ;  Histoire  des 
des  métiers  dans  la  ville  a?  Augsbourg. 
-8  •  Augsbourg ,  1779  88. 
TCO  (  Augustin  ) ,  théologien ,  nommé 
gubùutSi  du  nom  de  Gubbio  {Eugubium), 
imbrie  ,  où  il  naquit  en  1496,  s'appela  d'a- 
li,  tt  prit  le  nom  d'Augustin  lorsqu'il  entra 
eovgrégation  des  chanoines  réguliers  de  Si- 
en i5i3.  Il  fut  élevé  en  i538  sur  le  siège 
Mao  fin  Candie  ,  et  remplaça  plus  tard 
•  dans  les  fonctions  de  préfet  de  la  biblio- 
mticane.  Il  m.  à  Venise  en  i5^g.  Ses  ouvr. 
«cneiUis  en  3  voL  in-fol,  Paris,  1677,  et  Ve- 
D>ia4l6ol.  Nous  nous  contenterons  de  citer 
■M  :  Cesmopmia ,  vel  de  Mund'tno  opijicio, 
tiû tsisam empitum  Gènes eos ,  Lyon,  i535t 
>,  et  ferai  ,  i535,  in-8  ;  de  perenni  P/u/o- 
swri  X,  Lyon ,  i54o ,  in-folio  ,  et  Bile  , 

"4: 

ITEMS  (Gkoioe-Alix.),  au  t.  et  coin  éd.,  né  a 

a,  us.  à  Baldock,  au  comté  de  Hertford,  en 

Uras  an  état  d'affaiblissement  moral  produit 

débauches,  n'eut  guère  de  succès  sur  la 

anaia  en  revanche,  il  conçut  l'idée  de  lire 

Manient  des  discours  d'un  genre  bisarre,  dont 

'"ordinaire  était  un  buste  ou  portrait  qu'il 

im  les  jeux.  L'agrément  qu'il  sut  mettre  à 

ires  leur  donna  de  la  vogue  et  lui  assura 

aisance.  Le  recueil  de  ces  singuliers  dis- 

éïê  publ.  sous  ce   titre  :  Lectures  upon 

I  vol.  in-ia.  Nous  ne  citerons  que  cela  de 

quoiqu'il  ait  laissé  d'autres  écrits. 

'IN  (  Simon  ),  mathématicien  ,  né  à  Bruges 

nilieu  du  16*  S.,  fut  ingénieur  des  digues, 

1  titre  de  mathématicien  du  prince  Maurice 

an.  C'est  tout  ce  qu'on  sait  de  positif  sur  ce 

tomme,  que  Weidler  et  Montucla  ont  con- 

i«cc  Alb.  Girard,  son  traducteur.  Ainsi  que 

MU  Vière ,  Stevin  avait  précédé  Descartes 

idée  de  représenter  les  direrses  puissances 

aaM  quelconque  par  des  eiposans  numéri- 

pelsqséi  à  cette  même  base  écrite  une  seule 

■  Jiem  et  la  répéter  autant  de  fois  que  les  de 

r  Mskesaces  renferment  d'unités.  Seulaasjirt, 


eVswe  lettre  pour  représenter  la  base ,  Blê- 
mît de  ce  qu'il  appelait  un  circle  ( 


ippelait  un  circle  (  petit 
,  dans  lequel  il  exprimait ,  comme  l'a  fait 
le*,  l'exposant  de  la  puissance  par  un  chiffre 
«r.  aon  Arithmétique  ,  revue  par  Albert  Gi- 
sjde,  Eltevir,  1025).  Dans  un  article  inséré 
iteiirda  14  janv.  1826,  inlit.  de  la  Lenteur 

Krès   en  certaine  partie  de   la  science), 
,  Budan  de  Boislaurent,  inspecU-gén.  des 
n  montré  de  plus  que  Stevin  connut  la  cou- 
de* quantités  radicales  en  puissances  frac- 
que  Newton  a  cru  pouvoir  s'attribuer  de- 
llcvin  tenait  lui-même  cette  notion  d'auteurs 
aciana  alors.  Il  a  résolu  une  foule  de  ques- 

0  mdeanique,  traité  d'une  manière  neuve  la 
atlbn  par  écluses  et  la  navigat.  ,  et  enln 
«d   à  ravanceen.  de  la  science  par  ses  <m> 

fja  ont  été  rec.  et  publ.  à  Leyde  en  l6o5, 
m-ïbl. ,  et  trad.  pour  la  plupart  en  lat.  par 
Saellius,  sous  le  lit.  de  Ilypomnemata,  id  est 
mogr.,  de  praxi  geom.%  de  «f/r/ùv/ ,  de  oplicâ, 
..«.In-f.L'édil.  franc,  dea  OEuuresde  Stevin, 

1  par  Alb.  Girard,  en  6  part.,  in -fui.,  contient: 
rr.é'Jnthm.yle*  6  liv.  à* Algèbre  de  Dio- 

a"  Alexandrie,  trad.  du  grec  (les  deux  dern. 
I  trad.  par  Girard)  ;  la  Piatique  de  Varith- 
«c  cl  C Explication  du  Xe  livre  d'Euctide; 
totmvgraphiti  ou  Doctrine  des  trùinglç9%  la 


geograph.  et  Vastron.  s  3<>  la  Prat:  dé  géométrie  s 
4°  Statique ,  ou  VAtt  pondérait*  ;  5°  rÔptiçte- 
(>•/•  Castramélat. ,  la  fortificat.  par  écluses,  et  lé 
janm».  Système  de  fortijîcat.  On  doit  de  plus  à 
Stevin  l'importante  découverte  de  la  pesanteur  de 
l'air,  s'il  faut  en  croire  lea  assertions  émises  a  eet 
égard  dans  la  Correspond,  mathématique,  publiée  à 
Bruxelles  par  MM.  Garnier  «t  Quetelet ,  }uil- 

STEWART  (Matthieu),  mathématicien  anglais 
né  en  1717  à  Rothsay,  dans  llle  de  Bute  (côte 
d  Ecosse)  t  dut  la  rapidité  de  ses  premiers  progrès 
dans  lea  sciences  à  ses  heureuses  dispositions  d'a- 
bord ,  et  ensuite  aux  excellentes  leçons  du  docteur 
Simson  et  du  célèbre  Maclaurin.  U  conserva  pour 
le  premier  de  ces  professeurs  un  inaltérable  atta- 
chement, et  succéda  au  second  dans  la  chaire  d» 
mathématiques  d'Edimbourg,  eu  1747.  H  était  dèe- 
lors  dana  les  ordres,  et  avait  été  nommé  ministre  de 
Roseneath.  Nous  ne  pouvons  faire  connaître  ici  ses 
travaux  comme  professeur  et  comme  auteur,  au- 
trement qu'en  citant  quelques-uns  de  set  ouvrages  r 
les  Théorèmes  généraux,  publ.  en  1746  ;  les  Trai- 
tés physiques  et  mathématiques,  publ.  en  1761.  On 
trouvera  de  lui  quelques  propositions  intéressante» 
dans  le  1"  et  le  a*  vol.  dea  Essais  de  la  société 
philosophique  d'Edimbourg.  L.  dépérissement  de 
sa  santé  l'ayant  obligé  de  cesser  les  fonctions  de 
professeur  en  177a,  il  trouva  un  digne  appui  dan» 
son  fils,  Dugald  Stewart,  qui  lui  fut  adjoint  trois, 
ans  après.  Mathieu  Stewart  ne  s'occupa  plus,  dès- 
lors  des  mathématiques  que  comme  d'un  ehnpl* 
amusement,  jusqu'à  sa  mort  arrivée  en- 1785. 

STEWART  (Dugald).  Vay.  au  Supplément.. 

STE\VART-DEKHAM(sir  Jacques),  écrirai 
politique,  né  à  Edimbourg  en  17 13  ,  venait  à  peine 
d'être  reçu  avocat,  lorsqu'il  consacra  cinq  années  à 
visiter  la.Ilollande,  l'Allemagne,  la  France,  l'Es- 
pagne, l'Italie.  S'étanl  montré  l'un  dea  plus  sélés 
partisans  du  prince  Edouard,  il  fut  exclu  nomina- 
tivement de  l'amnistie,  après  la  ruine  du  parti  je- 
cobitc;  mais  déjà  il  avait  cherché  un  refuge  e» 
France.  A  la  paix  de  1763,  U  obtint  la  permission, 
de  se  rendre  à  Londres  incognito;  mais  ce  ne  fut 

3u'en  1767  qu'il  fut  complètement  rétabli  dans  see 
roits  de  citoyen.  U  fixa  alors  sa  résidence  à  Colt- 
ness ,  en  Ecosse ,  et  ne  s'occupa  plus  que  d'amener 
des  améliorations  dans  la  science  économique». 
Parmi  sel  ouvr.  on  distingue  les  Recherches  sur 
les  principes  d'économie  politique ,  pubL  eu  1767», 
a  vol.  in-4  ;  réimpr.  en  i8o5,  avec  quelques  autres, 
de  ses  écrits,  6  vol.  in-8. 

STEYAERT  (Martin)  ,  théologien,  né  en  ifloj 
à  Somerghem  dans  le  diocèse  de  Gand,  prit  le  bon- 
net de  docteur  à  Louvain  en  1675,  et  fut  envoyé) 
deux  ans  après  à  Rome  pour  y  déférer  des  propo- 
sitions de  morale  relâche*  qui  circulaient  dans  les 
Pays-Bas,  et  qui  furent  condamn.  par  Innocent  XI. 
Il  refusa  de  souscrire  les  quatre  articles  de  la  dé- 
claration de  168a ,  et  se  trouva  plus  tard  engagé 
dans  une  affaire  où  ses  opinions  furent  combattue» 
par  quelques  écrils  d'Arnauld  et  d'autres  jansé- 
nistes. Entre  autres  fonctions  importantes  qu'il 
remplit,  il  faut  mentionner  celles  de  vicaire  apos- 
tolique de  Boii-le-Duc  dont  t'investit  Innocent  XII 
e*  16*91.  Il  était  destiné  à  l'évécbé  de  Rurcmonde» 
lorsqu'il  m.  en  1701  à  Louvain.  Nous  citerons  sa 
Tkemhgia  moralis  emendata ,  Ypres ,  1686 ,  in-4.. 
On  trouvera  le  titre  de  ses  autres  écrits  dans  1» 

Synopsis  monument orum anhiepiscopatus 

Mechliniensis ,  par  Van-de-Velde,  Gand,  l8aa,  & 
vol.  in-8. 

STIERNHIELM  (George)  ,  savant  suédois,  ne 
en  i5g8v  m.  en  167a,  avait  voyagé  dans  la  plupart 
des  pays  de  l'Europe.  Il  était  tiès-versé  dans  les 
mathématiques,  dans  la  physique,  dans  l'histoire* 
dans  les  langues,  et  il  cultivait  la  poésie.  Nous  cite- 
rons de  lut  :  I*fxicon  vocabulorum  antiquorum 
gotfiicort%  dont  il  A'a  paru  qiq  la  première  lellre  y 


STOG  (  »g»8  ) 

STOA..V.  QunriMo.  i 

STOBEE  ,  STOBAIOS ,  STOBiECS  «a  STO- 


STOF 


I 


BEN SlS  (Jean)  ,  écrirais  ou  plutôt  compilateur , 
lire  sans  doute  son  nom  de  la  ville  de  Slobi ,  dans 
laquelle  ou  suppose  qu'il  était  né,  et  qui  fut  la 
•deuxième  métropolitaine  de  la  Macédoine ,  après 
la  division  de  celte  province.  On  ne  sait  absolu  m. 
rien  fur  ta  personne  ni  sur  sa  vie;  mais  ou  a  sup- 

Ksé  ,  avec  astea  de  probabilité,  qu'il  écrivait  entre 
i  années  4-<*>  et  5oo.  Sou  seul  titre  à  la  reconnais- 
sance da  monde  savant,  est  d'avoir  transcrit  et 
«/lassé  dans  un  ordre  mclhodiq.  dea  fragraeos  des 

5 'lui  célèbres  auteurs  grecs  ;  et  comme  la  plupart 
es  ou*.,  dont  il  a  extrait  aea  citations,  sont  perdus 
ou  ne  sont  parvenus  jusqu'à  nous  que  fort  mutilés, 
son  recueil  est  fort  intéressant  pour  nous  ,  quoique 
mutilé  lui-même.  On  le  désigne  le  plus  souvent 
tous  le  titre  de  Recueil  a?  extraits  choisie ,  sentence* 
■et  préceptes,  il  est  divisé  en  deux  parties  ,  dont  la 
jprem.  est  nommée  plus  particulièm.  Ecloga  phjr- 
êicm  ef*  efforce  ,  la  seconde  Anthologicon  (  Flortte- 
gium),  ouSermones.  Nous  recommanderons  surtout 
deux  édit.  à  ceux  qui  voudront  consulter  les  frag- 
mens de  Stobée.  H.  fleercn  de  Gœtlingue  a  publié 
les  Ecloga  «■  4  p*rt*  in*8»  en  1792,  1794  ot  1801. 
M.  Th.  Gsdafbrd  a  pub.  le  Florllegiitm  ,  avec  notes 
et  suppléa.,  &  l'imp.  deClarepdon  (Oxford),  1822, 
4  *•*•  in-8.  Jusuu'ici  cea  deux  parties  n'ont  été  im- 
pnsnées  ensentlile\mVune  fois  en  1608. 

STOBÉE  (KtUaaT)  ,  érudit  suédois ,  professeur 

«d'histoire  à  l'univers,  de  Luud  ,  né  en  1690,  m.  en 

<74» ,  a  laissé  sur  diverses  matières  plus,  mémoires 

particuliers  ,  qui  ont  été  réunis ,  après  aa  m.,  en  un 

seul  vol. ,  sons  ce  titre  1  Opéra  1*1  quibus  petrefac- 


tormm^  numisnuttum  et  antiquitatum  hisloria  illus- 
tratmr  ia  unrnm  volumen  collecta,  in-8,  de  327  pag. 
avec  17  plaach.,  Dantaig ,  1753. 

STOCCHI  (Fesoinard),  fameux  imposteur,  né 
«  Coaenaa  en  i5gg,  apprit  seul  et  asses  bien  les  ma- 


reat  alors  loi  sairo  Itcv  coar ,  ot  11  idsmada  I  s» 

empressem.  par  de  nombreux  eav.  80a  eneoiaka 
valurent  plus,  cures.  Malgré  taail  d'avantage*  roi 
devaient  le  retenir  dans  sa  patrie  ,  il  se  remjslau 
Espaeoo  et  snr  la  cote  do  Baanerie ,  ot  y  it  oos> 
cherches  savantes.  11  revint  en  Angleterre),  et  sa. 
en  181 1.  Nous  citerons  do  lui  doa  Bechercmn  aurai  J 
nature  et  les  vraies  lois  de  la  poésie  ,  1778,  iM; 
des  Leçons  (Lectures)  sur  le  mérites  respeetfsém 
plus  grands  poètes  anglais  ,  1807  ;  dea  Mseaavot 
sur  sa  vie  ,  1809  \  un  choix  do  Poésies  ,  l8ofco>£ 
STOCKMANS  (thauis),  jurieeonealle ,  s*AA«v 
vers  en  1608 ,  fut  successivement  préleva,  m  anal 
è  Louvain ,  conseillera  la  coar  eouvesmaefcaW 
hsnl ,  etc  f  et  m.  4  Bruxelles  on  1671.  {havaafa.  * 
écrits  en  faveur  dn  jansénisme,  on  a  do  smsmV w 
rans  ouv.  de  droit,  parmi  I  cognais 
Jus  Befgttrum  ,  cire*  bullarum  pTomtoft 
ceptionem  ;  et  De/emsio  Belgar.  emmirm  1 
adperegrima  negotia.  Il  y  a  uno  collectiea  évasa 
ses  écrits  ,  publ.  è  Bnixaflee  ea  l<»a^l^,av4> 
STOEFLER.  Y.  STurrtEa. 
STOELLER.  V.  StbXLEK. 
STOEK  (Awtome  ,  baron  de)  ,  médetia  Isk 
cour  «le  Vienne,  conseiller  aoliej.,  ad  00  ijJiéaea 
la  petite  ville  do  Soulgau  ,  en  Semai*  «  aa.  en  iJeJ, 
laissant  une  fortune  d'un  demi-omiflioa  eV  aVrmt 
avait  été  élevé  dans  la  maison  doa  iadàsne»  lama*. 
Il  a  puissamm.  contribué  anx  amm^OLoWart  ea 
guérir  dans  les  états  autrichien*, 
écrits,   parmi  lesquels   nous 
de  eonceptu ,  porta  naluraJi, 
tmralii  Vienne,  1758,   ia-^ioV  Canal 
et  II  corn  suppleou%  ibid.,  vfkx  «vn-S^ 
Stramomo ,  Hjosciamo  ,  A 
Ces  divers  tr. ,  et  d'autres 
franc,  par  Lebènne-de-PmalajL 
STOE VER  (DiDisa-Himi)  •  aah 


a  Coaenaa  en  1^99,  apprit  seul  et  asses  bien  tes  ma-  né  è  Verden  en  1767,  fut  la  priawifjelcoui 
thématiques  et  la  philosophie  ,  et  eut  la  fantaisie  de  I  Schirach  au  Journal  politique  de  17M  4  f 
oe  faire  passer  pour  astrologue.  Parmi  les  dupes  1  que  è  laquelle  on  lui  confia  la  rodactiai 


passer  pour  astrologue.  Parmi  les  dupes  | 

Îu'tl  flt ,  oa  cite  un  grand  personnage ,  Charles 
aie  ,  qui  avait  pris  les  titres  de  duc  de  Diano  et  de 
marquis  do  Vlllanova  ,  et  auquel  il  eut  le  talent  de 
donner  un  illustre  ancêtre ,  le  bienheureux  Jean 
Gala,  qui  aurait  été,  selon  lui,  doué  de  l'esprit 
prophétique  et  aurait  terminé  sa  via  en  odeur  de 
sainteté.  On  pense  bien  que  les  reliques  du  pré- 
tendu saint  furent  recueillies  par  les  soins  de  sa  fa* 
mille  ;  maïs  plus  tard  on  découvrit  que  ces  reliques 
s'étaient  que  des  ossemens  d'âne.  Stocchi  m.  mé- 
prisé en  106 1.  Noos  citerons  de  lui  un  recueil  d'ex- 
travagances ,  sous  ce  lit.  :  del  Portentoso  deceanto% 
opéra  astrologica  ,  Coaenaa  ,  i655,  in-8. 

STOCUOVE.  V.  Fbsmahel. 

STOCK  (la  baron  Simun),  général  de  l'ordre  du 
Csrmel,  né  an  12*  S.  dans  le  comté  de  Kent ,  m.  à 
Bordeaux  en  ia65,  après  avoir  gouverne  vingt  ans 
son  ordre  avec  sagesse  et  l'avoir  fait  placer  sous  la 
protect.  spéciale  du  saint«siége  ,  a  laissé  des  lettres 
et  homélies ,  des  Canones  ojjlcu  divini  ,  un  opus- 
cule de  chriitiand  Pœnitenhd  ,  et  deux  hymnes  k 
la  S  te- Vierge,  dont  une  est  l'Ave  Stella  matutina. 

STOCK  j)sA.a-CifaÉTii*),  proies»,  de  medec.  è 
Iéna  ,  sa  patrie,  né  en  1707  ,  m.  le  4  nov*  '7^9 


que  i  laquelU 

respondant  impartial  de  Hambourg  , 
chargé  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  ca  182a, 
29  ans  ,  il  exerça  une  influemee  poison 
mon  publique ,  non-seulem.  de  l'AlU 
de  l'Europe  entière.  Nous  citeroau  de  Im 
de  Linné  ,  2  vol.  in-8  ;  une  collection  des  laVat  a 
du  même   naturaliste ,  en  la  Isa  ,  1   veL  >*£* 
l'ouv.  suivant,  en  aile  m.  :  Notre   aaècse  •«■••• 
bleau  des  choses  remarquable  etc..  Allons,  tjez. 
3  vol   in-8.--STOCVUi(Jean-Hermann>tirisiè2'  g 
du  précéd. ,  né  à  Verdea  ea  1764  «  ua.  satpBfc 
gymnase  de  Buatcbude  ,  après  avoir  a^sapy» 
rédaction  des  journaux,  a  pub.  diveaiatju 
riques ,  sans  se  nommer  sur  le  titre.  «., 

STOFFLER  ou  STOEFFLER  (  Jkax),  •*% 


-  m  •• 


ledeTi 


Stoffierintts,  célèbre  astronome  ,  aë 
tingen  dans  la  Souabe  ,  professa  le 
avec  beaucoup  de  succès  a  l'académi 
et  s'occupa  de  la  réformatieo  da  c 
sou  travail  ,  qu'il  adressa  aa  concile  de 
fut  point  agrée ,  quoique  renfermant 
tes.  Il  est  surtout  connu  par  ses  é_ 
en  i53i  ,  si  l'on  croit  Melch.  Adam  (Ma* 
eruditor.)  à  Blaubeurea,  d'une  maUd 
après  avoir  partagé  sa  vie  entre  la  pratique  et  à  l'en-    Parmi  ses  ouv. ,  dont  on  trouvera  la  liste 
seignement  de  lart  do  guérir,  a  laissé  une  foule    brégé  de  la  Bibliothèque  de  Gesner,  ■ 
d'opuscules  académiq.  mentionnes  au  tom.  7  delà  '  bornerons  à  citer  :  Cfi/i'itttWwmrpmaamssi 
Biographie  médicale,  nub.  chea  C.-L.-F.   Pane-    Oppenbeim  ,  i5i8,  i5x4»  m- fol.;  tradea 
koucke ,   et  tous  pub.  a  léna  de  1729  à  1758  dans    et  ses  E phemr rides %  depuis  a 482,  souvent  ai 
le  foi  mat  in- 4.  1  Allemagne  et  en  Iulie.  Philippe  Isassrrata^  v 

STOCKDALE  (Pcrcival),  littéral.,  né  en  i;36    la  suite,  de  i53aà  i552,  Tubingoe,  A^ 

au  village  de  Branatoo  en  Kcos*e ,  servit  quelque  —  — 

temps  dans  l'armée  anglaise,  cl  entra  cntuite  uam  les 
ordres  sacrés  ,  sans  que  cette  situation  nouvelle  liait 
l'inconstance  de  son  caractère.  Il  alla  laire  un  vov. 
en  Italie  ,  et  peu  de  temps  anrvs  son  retour ,  il  pu- 
blia en  1770  une  traduct.  de  VAminte  du  Ta»se  , 
qui  loadooma  quelq.  réputation.  Las  libraires  vîa- 


1  suiie  ,  ae  ijj>  a  ijji,  iumiibi,  m«*  w    y 
STOFFLET  (Nicolas),  général  vse**s^V| 
75i,   d'un  meunier  de  Lunéville.  saja^V  % 
a»  dans  l'armée  royale  ,  saaa  obteau*  o^wSlfi       | 

:W 


I 

ans 


entra  ensuite  ches  le  comte  de  Col1 
comme  garde-chasse,  ot  se  ccnteàli 
se  joindie  auc  preen.  Vende em  qui 
mt sAcoalrs  la  répuldiq*  l{  tal  p«V 


*&* 


STOL  (  agag  ) 

Cl^.t,d.Fo»i™i.4Wil  fol  nomma" comm, 

jaai .  »i  *>*'•-  f  d';u."«'  ■»"»«■  ••"*•'•  ,*  ' 

pari.  J'dtre  flnaé\  la  .5  Juillet  '7^3.  *"  R"de 

"«■tarai  do  l'.itendini  h»  Mi  tonp>|<iaoi  dan.    l>  mduc< 
■■il  a  l'.lluiua  du  Mit» ,  le  11  rfd- 

n.  lui   mim,  l'eiemiile  d.  !>  luile. 

Li  B«l.rj>.(i»tcm  li7J»n«.  l7a'|), 

IfraaMra  Ja  cuanuadim..  obli.r  ului.  »m|,,» 

i«  ^ru^er»!ï  ■]«  hr.v..iVnr  '  df  î- a  " !  .^rcJt  "'UL 

■•Bl-Poi.ou  ,  drpuil  quia»  ÙMi'i  ei»>1  u >u tv  »-I. 

-B,p™.d.».rl.Q«o.q..,.t«'».m.lp»l..o..b« 

^       «  ,«'11  nboi.1l  de  -étdBDM^&Wl  ■■Fjm 1« 


2  S 


jail    il  oblint    do.    wndit.u.it   11.0. 

.  1-i.ub  oouriMi.  rv,'>"™'|^ 

~ '    ■      ■ 

U  f.Jra  du   rai   «île  .  .1  lrou« 

J*  l'Anjou  un  d.tpo.ilion.  moio. 

,1,1a.  an.  nut.d   il    purlait   l.  bandoulière  .1. 

-cl.ai.e.  Euliii   il   tomba  antre  I»   maiu.de. 

ttrwbiioini  ,  fui   tradi 


doud.tlHl 

•."nu,.):,  (ïi  fé>.   ijo6).   Il  atail  de, 

i*-t",'u?"j^:r:i,:.:ïi'lir," 


FSï.fiira. 

"  (Mini  ou  Eau 


,.    I.ollind. 


■  la.  m  df  J«oH('3oS).oi  t  l'iainenir-  J- 
__illta<n<  111.  L.  meilleure  Mit.  do  (cl  oi 
ratio  qu'a  adl,  Bilil.»»'  HiijJciwpf  *o  157»  . 
3  V-î  \o-8  r-w.  pour  plu.  d.  drlwh.  l'(f.«.o.re ./. 
î. U*f„J.Z*l..'  !-r  A  ïpra  .  o.  333-34,. 
.,.  J.).  l.nérot  .Hem.,  n.  «  ,7Su.  Dunaiiedi 

I  t.  Hol.lia  .  f«  ("«'«"S.  a*.  »»  anf.0 

;.  p.rion  porc  ,  J  rrrul  ••  prem. 


u™«^fW' 


,  nuewo  Bh.nt.wn.  d«  rrit- 

nl..-.a[D».llcl..n.„r.,lr. 


1 4*  .dil.  oïl  do  V  iei.no,  iBie.  Il  m.  «  iSig.  •  u 
erre  do  ounuVrmulilto.ail  p.j-.  d'O.nabruck,  dont 

Ciiriilian.camlcilc).  rrcrodupr^nd-,  ne  en  iniS 
i.  en  itiii,  rludi.  beaucoup  ii  pge.it  JM|}r,.u, 
I  mante  d'flrr  rompu'  parmi  In  poôlea  diiliaajua. 

STOLL  (Mâiihiliu}  ,  l'un  de.  mdd'en.  I«  pi» 


'.:?!'■' 


1767,  poui 


pub 


.  d'.prà.  1..  lrfon,  do  H.âu  ,  qu',1  rempla,, 
.0  prof,  eu  1776  11  dlail  gr.  pin.no  d.  l'ioo- 
nn  ,  ol  IMi  kl  dld.  il  loiuil,  bon  de  V.enn., 
un  jardin  pour  l'a  p.aliquer  plu>  commodément. 
Il  n.  an  1788.  Nau,  Am.  di  lui ,  ■„«,  B(a;,™fi, 
'777-78  ;q-8o,  4  toi.  in-B  1  tnducl.  par  M.boa  , 
Paru  ,  1  Bo'j) .  1  Toi.  in-8  ;  Afhoritmi  A,  cogHOl- 
ft-du  «  c.,n,mJitfièrit»., ,  ,,87, 1  v.  iu.8 ,  irai 
ou  Ir.nca,.  par  Maboo  et  Cgnuart ,  1  toi.  iu-8. 

STOLLE  (TïiuFHiM),  co  latin  Stoltiut,  biblio- 
graphe .  nô  au  itrj3  •  L'gnili ,  «n  S.lriie  .  remplit 
,.M  haauioup  da  luctil  >it  eblin  da  pliiloaapUi* 
1  l'unii.  d'Irni  ,  y  fui  la  président  d'una  icdomia 
formoa  par  quoiquei  jauoaa  lili.rjt.,  ici»  puu,  |„ 


-0  tillonq.,  n  de  la  pin  qu'il  a„t 
di.  ucadcmitchtR  jVtiojufunJaa 
mi.iuel),lën.,  1717-19,  'n-*. 
eilaruot  de  lui  :  courte  iMrvduC- 
»dMrr(«-  alleu..),  Halla,  ,,,8, 

•l'ffneVv,cr*;'n,"ri  «ïïE  '  '7,s  * 

1        .....       aiirfa  me  , /«  "ti-nu  «  /n  docMnc'dit  pin,  dti 

STOLLER.  V.  8in.ua. 

STOl.TERrTOIIT  (JltB-JiCQVEsl ,  m^d.  pco- 
iÎobd*  do  LuLaak  .  où  il  n.  la  i«  a.ril  1718 ,  dl.it 
ne  ■  Slaania  on  1(185  ,  el  ■'el.il  d'abord  dailiod  lac 
do.loi  iktol.  Oul.e  Jia.  articlct  d.ol  In  Neva  lit- 
Itrarla  mni-ii  iallici  il  irpttHtriomlÊ  .  il  a  l.ilrf 
plua.  ditstrt.  al  prvgntmmti.  Ciom  ne  citeroaiau* 

Gripimld  ,  1637,  in-4- 

„  ,, „ -  ...  ,_-e.d*tai>lde        S10SK  (KaaoïD),  miluan.  jcoiuia,  ud  xm  la 

-  .,--,„...    tt\«.pl>  on  ^785  ..n  Uill,.fio  d-  ■     C„   du  .;•  S  ,  .ppril  ie    latin  ,   le  f„nr.i,    et   |„ 
^..  t»»J.,1,n„r(1l.olfnP..lf......"ioo,,r.        eWn,.d..n.lbdin...,«la,raOU„d'.«B.iB1î*WJ, 

*<r\     »Ti'=u!:rz"'.ii)'"i;;,,;,:.r,":ni ^5  d. u» j^s.istsJm vhtx^l 

.■••-\i  *-<"*  1UM  odura.t  .  il  "  r.ma.i.  on  i;:».  à  .  r^i.lra.  .la  «U,   ^.n^mç   en  ,7J1  „u  irfj,   et 

■^    j  ,      ^    il  saait  en-  (.inin"  parla  nnn«  trttnl     ni.  Janl  11  m.joro  el  i;W.5ain  p.rlar  iet  ouarai. 

iV^-ÎSC«™C"J.V..™r.,..i,;d'UBfriad  ,Wilfull.lr.d.„urddit..B,„T«iu,™D,«.l»^ 
■  ■"  -  ">"/~l&tl  ff:  "u"  .in  i...u.o»u  »,.(.,  .»o  .1  .1  pu-  «rlA.nIa  Jn  /«siuM  ,  tanl  dlraola  qu'in.er.r. 
■'VjV.i'li"'1—  nnarol.itioncoriou.o.nnion.l.rjwo  I..nd.e.  .  17.I1)  ,  in-4  ;  trod.  rn  r.anr.  par  Houle!}, 
i*  <$2.l%3*  aP*rK,  da  l'Allumgua  ,  U  Sui.ic  ,  loui»    ioui  lo  Utn  VJmtfyn  (tes  v$«iB>*rt  pttiU,cwt- 

m ^   " 


M,.  Un  aojio 


.CprMl...u.,iLvlnlu..paro 
-•  -f da  n..n,.lf.  ploo.polai.ua.. 


3T0R  (  sg3o  ) 

prenant  le  calcul  intégral  dans  toute  son  étendue  , 
etc.,  Paris,  1735.  iu-4. 

STONË  (Jous-Ubford) ,  impr.  et  leltr*? ,  né 
▼ers  176J  dans  le  comté  du  Devon,  en  Angleterre, 
ayaut  été  banni  de  son  pay»  ,  en  1791  ,  comme  im- 
plique dans  une  conspiration  ourdie  par  Ion  frère  , 
el  tendante  à  substituer  le  républicanisme  au  régime 
monarchique  ,  vint  à  Paris,  el  s'y  lia  avec  les  mem- 
bres les  plus  influens  du  parti  de  la  Gironde,  \pres 
avoir  fait  d'asses  vastes  entreprise*  typographiques, 
il  m.  pauvre  à  Paris  lit  12  avril  1821.  M"**  la  corn- 
de  Geulis  ,  dans  le  t.  Ier  de  ses  -Vcn.,  l'accuse 


STOW 


tt*se 

de  'ui  avoir  vole  un  .MS.  Slone  de  son  côté  préten- 
dait se  faire  restituer  par  cette  dame  une  somme 
de  ta,0O0  fr.  qu'il  avait  déboursée  a  l'époque  de  la 
terreur  ,  dans  le  but  d'arracher  M.  de  Sillerv  (w.  ce 
nota)  à  la  prison  où  il  était  détenu.  Le  principal 
titre  de  Stone  a  la  mention  qu'on  fait  de  lui  dan*  ce 
diclionn.  est  l'édit.  de  la  Ste  Bible,  version  de  Ge- 
nève ,  qui  a  gardé  son  nom  :  elle  est  du  Paris , 
180S.  in-12  de  l33o  pages. 

STONEUOUSE  (sir  Jambs),  me'd. ,  puis  théol. 
anglais,  né  en  1716,  pré*  d'Ahingdon  ,  dans  le 
comté  de  Berk ,  exerça  son  art  a  Coventry  ,  puis  à 
Northamplon  ,  avec  un  grand  succès  et  uu  rare  dés- 
intéressement. Plus  tard,  s'étani  repenti  del'achai- 
uement  qu'il  avait  déployé  ,  dès  sa  tendre  jeunesse  , 
contre  le  christianisme,  il  entra  dans  les  ordres  sa- 
cres ,  fut  investi  de  deux  cures  ,  et  obtint  dans  cette 
nouvelle  carrière  la  popularité  dont  il  avait  joui 
Comme  médecin.  Il  écrivit  sur  des  sujets  religieux 
un  giand  nombre  de  trattrs  clairs  el  lamiliers,  qni 
put  été  souvent  réimp.  ,  et  qui  ,  pour  la  plupart, 
uni  été  adoptés  par  la  socirté  instituée  pour  avancer 
la  science  chrétienne.  Il  m.  en  1795. 

S  rOHCII  (Nicolas)  ,  l'un  deit'clief*  des  anabap- 
tistes ol  lu  fond j t.  de  la  seele  des  pac.lirateurs  ,  né 
•  Slolbrrg  ,  en  Saxe ,  vers  la  fin  du  i5r  S. ,  avjit 
m<*ioi  d'éloquence  et  d'instruction,  mais  des  ma- 
nières plus  douces  et  plus  insinuantes  que  Luther  , 
dont  il  adopta  les  principes  pour  en  tirer  des  con- 
séquences exagérées.  Ainsi ,  il  établit  que  tous  les 
chrétiens  devaient  être  rchaptisés ,  ol  de  là  le  nom 
à'amib'iptiites  donné  aux  sectateurs  de  sa  doctrine  ; 
il  proscrivit ,  comme  dangereux  ,  le<t  pères .  le*  con- 
ciles et  mânau  les  belles-lettres  ,  et  denm  d'ailleurs 
la  plus  grande  latitude  aux  défenseurs  de  la  liUerte 
fie  conscience.  Luther  ,  furieux  de  voir  qu'on  at  âl 
pluj  loiu  que  lui ,  <<Iilint  de  l'électeur  de  Saxe  un 
ordre  de  bannissement  contre  Storch  et  ?e*  adhé- 
rons ,  qui  n'en  continuèrent  p.is  inouï»  de  propager 
les  nouveaux  principe*  h  Zwirkau  ,  dan*  la  S.nialie, 
]jTliurin^e,  la  Franrunie,  la  Silésie  et  la  Pologne. 
Storcli  m.  à  Munich  eu  if>3n,  après  avoir  donné  de* 
bases  plus  **£••*  a  l'anahap'isme  ,  (pli,  ainsi  modifié, 
g'c«t  perpétue  jusqu'à  ce  jour  sou*  diverses  d<momi- 
Dalioui.  V.  le  ihitmnn.  des  /fi'rv'*ie$  de  Pluquet  , 
les  Annales  an  ibn/itisttci  de  J.-II.  Oltius  ,  Baie, 
1672,  in/j. 

STOIlCII  (.Ik.vx),  inspecteur  des  pharmacies 
d'Eiseii-ich  ,  pui-i  méd.  de  cette  ville,  de  1j  cour  cl 
du  prince  ,  m.  à  Gollia  le  <)  j anv.  1751 ,  était  né  en 
16S1  à  Ruhl ,  d'un  tjillcur,  dont  1]  s'était  tu  réduit 
d'abord  j  embrasser  la  profei*.  N'ayant  pjs  réussi . 
à  cause  de  son  extrême  j«>uuc>ie  ,  dans  la  praii  jue 
de  la  me'decine,  qu'il  ëtiit  venu  exercer  û  Ordraff 
et  à  Weimar  après  avoir  pris  ,  en  170c  ,  le  grade 
île  licencié.  Plus  tard  ,  l'autorité  lui  ayant  permis 
de  débiter  des  remèdes  de  ?a  compositinn  ,  il  se  re- 
leva d'une  pre.o.  di*^rûc»  ,  et  rot  bientôt  une  e,r. 
vo^tic  dan*  I'*  p-iy>.  Il  tétait  aflîlié.  son*  le  nom 
d'/îr/'/.en  Il ,  à  l'ara!,  de*  Cuii-ux  de  la  "Vature  , 
dont  les  Actes  renferment  beaurmip  de  Me/ncirej 
et  observations  de  lui.  Ou  lui  doit  en  outre  du  ers 
oiiv.,  tels  que  :  medicinis*  her  Jtthr»ttnfi  ,  Leipsig  , 
17?^-3?. ,  7  t.  in-.|;  et  tKeonsrf.e  uni  />#■.: A tisifie 
A\>h  mJtunç  von  KinJcilr.inkheitcn  ,  Kiseuach  , 
I7jo-:m  ,  ^  %"'-  'u-8. 
S>TOUCK  (Amoixe  ,  baroo  de).  V.  Sioiuk. 


STORMS  (3rkn)  ,  en  latin  Shtrmiut ,  cl 
de  Cambrai  et  prof  orJin.  de  tardée,  en  cette  vint, 
où  il  mourut  le  9  mars  l65o,  était  né  a  MaliMst, 
i5.rK) ,  et  avait  été  d'abord  prof,  de  philos.  .  ses 
principal  du  collège  de  celte  ville  ,  el  enfin  prsiW 
de  mathém.  Devenu  veuf,  il  entra  dans  les  ordre*, 
sans  pour  cela  abandonner  la  pratique  des  skîVsjsjsJ 
qu'il  avait  cultivées.  On  distingue  parmi  tes  e*sr.  : 
de  Flo*â  hierochuntinâ  Ltb.  unns  ,  etc. ,   Loavtai, 

16:17,  in-12  ;  el  Tkeoremata  physices «  versa 

heraïca  rfesripta  ,  etc.,  ibid  ,  ttfio  ,  in— I*» 

STORR  (GoTTLOB  CHKÉTlCS),  Ui éolofBi  Br»* 
testant,  né  a  Stullgard  en  l'qt*  »  m»  dan*  tanins 
ville  en  i8o5,  apiès  y  avoir  rempli.  pesU.easJn. 
année*  ,  les  fonction*  de  prédicateur  d«  la  easrtt  ' 
de  conseiller  du  consistoire,  était  Irèa- versé 
littéral,  ancienne  et  surtout  dans  celle  de  P 
Nous  citerons  de  lui  :  doctr.  chrtgt.  Part  tl 
Stuttgart!  ,  179^  et  1807  »  in-8  :  trad.  « 
avee  notes  et  mblttions  par  K.-C  Fiait,  aV.,  aVl 
et  18 13,  su— 8. 

STOSCH  (Philippe ,  baron    de),  aiifcssssfai. 
né  en  1691  à  Kû*lriu  ,  se  sentit  de  bu  a  ne  assit  ea- 
traîné  par  un  goût  invincible  vvn  la  nuaismenq. , 
et  profila  de  ses  longs  voyages  ea  Allemagne,  aaai 
les  Pays-Bas,  en  Auglet.  .  en  France  et  em  fiilar, 
pour  se  composer,  spécialement   ea  camast  et  em 
pierres  gravées  ,  des  co!lecli"DS  pranseavs.  tl  fat 
honoré  par  le  roi  de  Pologne  da  faire dr eaa*eiller 
et   d'une  mission  auprè*  des  etasi  giaarse»  de  lai 
îlaye.  Il  connut  dan*  cette  vtffe /erdCartcrri. fai 
le  Gl  entrer  au  service  de  i'Aagn^fvrre,  et  r«srr«*ja 
»  Rome  en  1722  pour    surveiller  1rs  AssgtaM  atta- 
chés au  prétendant.  11   ne  pal  «SflsjsJlJUv  éa  (aa»> 
tions  aussi  délicate*  sans  se  vawciajeaêa  «VmWssaei 
violentes  qui  le  forceront  enfin  a  M  isi<ref  s  TW 
icnce.  Il  m.  en  17^7.    Nous   nosu  csm|vnlrfa«Sj  en 
citer  de  lui  un  ^rand   uuv.  qui  fat  paM«  em  1^ 
«ou*  ce  litre  :  Gemma    nitfsy.   cmlmMm  tOÊlfumm 
tmaçinihns  tnsiçnitm.  etc.,  io-fol..  tt  dool  laamtssi 
donna  ,  la  même  année  .une  mauvais*  Irsincte» 


lrançaise  sou*  le  titre  de  Pierre*  mntimmes( 
sur  lesquelles  Us   grm»rwM   ont  mis 
in-fo!io  .  ornV  te  70  pljnrlies. 

STOTIIVRI)  (CH.\ni.i:H-Ai.rRCD)  ,  . 
né  en  1778,  travailla  d'ahnrd  avec  wa'ferapMrfr 
marquis  «I  Kxetcr  ■  liurle^li ,  &'ad>jnaaf*sflaiar  f>ss 
spérialement  a  l'illustrât,    .les  antiq  iits» a***»» 
île  la  Grande-P.rela^ne,  et   lut  ebar^v  dv  4ea»asi 
les  planches  de  div.  ouv.  sur  r«   suje.  %esaavsi 
181J   peint,  d'il. *t.  de  la  société  des  aiEajare.fc 
fut  députe'  l'auiée  >uiv.    par  celle  araii*SM  f»sf 
prendre  à  Heauvai*  le»  dessins  «le  la  (asasase  >apa> 
terie  de  la  r«-ine  Malliiide  ,  et  il  mil  earnv  sfriA 
ce  io_\a^e  en  faisant  à  Pane.  ub(>ave  d»FasstW»ek 
et  en  d'au'res  lieu\  des  reebrrebos  ja«lt»jista,-l*~ 
jet  de  sa  mission.  IK-ux  ans  a  prêt  il  fit  axarvssm 
voy.  eu  France,  el  y  continua  *t*%  recLcrbcft  listel 
■lepuis  peu   revenu  d'une  rvi-ursiou  en  Hfti-aeJa. 
cntrepriM*  dans  l'automne  de  1820.  JorfçnV  ssfss» 
le  ?.S  mai  1821 .  à  Rcre   Ferrers  ,  d'une  ctaflt  fsxï 
fil  en  levant  le*  devins  des  vitraux  d'u«»  !*•*  ■ 
avait  été  reçu  en  18 19  memli.  tic  la  socjfaM*-" 
liquaires.  Sa  femme  .  qui    l'a* ail  accoasaffs* 'IBa 
*on  dern.  voyage  eu  Fiance,  a  pub.  s^*- mt ■ 


Londres  ,  eu  itti8,  avec  une  partie  J*  s» «i**«* «  jk 
le  livre  inlit.  :  lettres  c.  rites  durant  t>a  «"3'r**^ 
Xnrmandie  ,  rn  Hfet<ten>-    tt  .tittrei  p.ftei&  4W™ 
France.  Le  iq'  vol.  de  VAnheu.'oiid  rr«i»rssf  ^^ 

m  ^s^snaj 

lion  mémoire  de  Stuthard  >ur  la  lapissc**»»*  '^^^ 
va-*.  (>utiese>  d  si'*:  puur  la   Wëtfj  .LrB,*«S\     ^1* 
I)'  l.\Min>  ,  il  laut  ntir  tes  fi'^ttm  de  &tu\ 
il'Eli>alul!i  ,  et  plui.  ser.e»  de  trés-i^ii^ 
On  d  'il  en  outre  a  Stolhard  :  monavifiCai 
ofG'cat  Entant  ,  1S1  3-a3  ,  lu  lurJUii 

STOW  (Jc%>,  .laborieux  antiqua  nr 
anglais  ,  né  à  Londres  en  lia".,  rxcrfi 
prufci>iou  de  tai'leiir  ,  qui  était  celle  > 
mail  une  paaatuu  ûccidee  U  poru  do 
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rené  des  objets  d'antiquités.  Il  eut  te 
eucontrer  w»  proiccleur  instruit  dan« 
*arkcr  .  archer,  de  Cantcrhury  ,  et  •<■ 
lée  de  recueillir  de  nombreux  inalé- 
tstina  à  composer  une  description  de 
l'Angleterre.  Ce  Fut  en  i5{>8  que  parut 
i.  fois  ce!  ou».,  the  Survejr  t'/Iswdvn, 


»  sonné  de  la  surface  du  gluhe  avec  tons  les  ohjeff 
»  de  curiosité  générale  à  une  époque  donnée ,  tau- 
»  dib  que  Pline  et  Plolc'mée  ,  domines  par  un  faux 
»  esprit  scientifique,  n'y  voient  qu'une  aride  no- 
m  menclatureou  une  taltledes  positions  astronomi- 
»  qurs.  »  Nous  regrettons  de  ne  pouvoir  ici  nous 
arrêter  successivement  a  chacun  des  17  livres  qui 


son  prolecteur  l'avait  forcé  d'achever  I  composent  la  Géographie  de  Strahon ,  pour  mieui 


s  soucis  rongeurs  de  la  pauvreté.  Dans 
fdi|.  de  ce  livre  si  intéressant  ,  il  avaii 
sein  de  donner  un  aperçu  du  gouver- 
îque  de  la  ville  :  il  remplit  cette  lacune 
ième  édit-,  qui  vit  le  jour  en  i6o3  ,  et 

plus,  autres.  La  misère  n'en  assaillit 
I  dernières  années  ,  au  point  qu'il  fui 
.icilrr,  cl  qu'on  lui  accorda  la  permis- 
fe  au  nom  du  rot  de  la  Grande-  Brel a- 
dams  l*  s  églises  et  autres  lieux  rece- 
j  charitables  des  personnes  bïenveil- 
iud  ,  arrivée  en  lfx)5 ,  sa  vouve  put 
a  siens  asseï  considérables  pour  lui  éii 

sjMuumcnl  dans  l'éplise  de  Si-  André- 
.Bosjouv.  fut  plus,  fois  réimp.,  avec  de 
ISjat. La  6"  et  d»rn.  édit.  est  de  1^54- 
JV,  qne  Malte-Brun  appelle  le  premier 

•  l'antiquité ,  sous  le  rapport  des  con- 
isloriquas  et  littéraires  .  naquit  à  Ame 

Cappadoce,  environ  5o  ans  av.  J.-C. 
seine  de  nous  donner  lui-même  des  ren- 

poaitîfs  sur  ses  aïeux  maternels  ,  qui  fi- 
lmai les  personnages  les  plus  distingué* 
des  Mitbridates  ;  mais  le  silence  qu'il 
«casent  a  $*  famille  paternelle  nous  au- 
re  fo'ellc  était  obscure.  Le  savant  que 
cité  p'ushaul  la  suppose  semi- romaine* 
Kprcrsioos ,  rt  pense  même  qu'elle  eut 
aat.  un  protégé  de  la  maison  de  l'ora- 
I.  Sans  nous  arrêter  aux  motif*  plus  ou 
ids  qui  militent  en  faveur  de  celle  hy- 
11s  croyons  pouvoir  admettre,  comme 
lia  ,  que  Strahon  avait  été  initié  à  la 
t  de  la  langue  latine.  Quels  que  fussent 
il  élJÏi  ne  avec  do  la  fortune  ,  et  reçut 
on  distinguée.  11  étudia  à  N>sa  (près 

*  Aristodème  ,  à  Amisus,  dans  le  Pont , 
lion  ,  à  Séleucic  (  de  Gilicie  )  sous  Xé- 
ilosophe  peripatétieien  ,  et  alla  ensuite 
assdrie ,  et  puiser  à  Tarse  dans  les  leçons 
AlMnodore  celle  élévation  et  celte  gra> 

it  le  caractère  distinctif  de  ses  écrits. 


faire  connaître  le  ménledo  l'ensemble  par  un  exa- 
men détaillé  des  matières  contenues  dans  chacune 
de  ses  parties.  Nous  terminerons  cal  article,  déjà 
long  pour  notre  cadre,  par  quelques  renseignent, 
purement  bibliographiques.  L'édition  Prinreps  de 
la  Géographie  de  Strahon  est  celle  des  Aides  ,  Ve- 
nise ,  |5(6,  in-folio.  Parmi  les  édit.  qui  suivirent 
nous  citerons  celle  de  Sieheokres ,  continuée  par 
Tscburke ,  Leipsig  ,  1796-1811 ,  6  vol  uni    in-8,et 
celle  du  savant  grec  ,  M.  Cforal ,  1818,  1819 ,  4  ▼• 
m-8.  Nous  en  citerons  deux  traductions  la|. ,  l'une, 
île  Phavorinus  et  de  Tijernas  ,  est  antérieure  à  la 
publication  du  texte  ,  ayant  été  imp.  à  Rome  ,  chef 
Sweinhrîm   et  Pannarx  .  sans  date  ,  mais  dès  l4&) 
ou  i^yt  ;  l'autre  est  de  Xylander,  Baie,  1671.  Nous 
en  devons  une  trad.  française  à  MM.  La  porte  du 
Tlieil ,  Gossellin ,  Cnral  et  Lelronne,  qui  a  para 
en  5  vol.,  Parts  ,  180.S-1819,  gr.  in-4°. 

STBABUS  ou  STRABON  (Walafmdi)  ,  béné- 
dictin du  9*  S.,  ne  nous  est  guère  connu  d'une  ma- 
nière certaine  par  les  circonstances  de  sa  vie.  Ce- 
pendant ,  et  quoi  qu'en  aient  dit  les  biographes  an- 
glais ,  tels  que  Baie  et  Pits ,  on  peut  croire  qu'il  était 
né  en  Allemagne:  il  indique  lui-même  la  Souabe 
comme  son  p.iys  natal  Nommé  doyen  de  l'abbaye 
de  Sl-Gall  en  ofyx ,  et  ensuite  al<bé  de  celle  de  Rei- 
clienau  ,  dans  le  diocèse  de  Constance ,  il  mérita  , 
par  sa  piété  exemplaire  et  son  profond  savoir  ,  la 
confiance  de  Louis  lrr,  dit  le  Germanique  ,  fui  en- 
voyé par  lut  en  ambassade  auprès  de  Charles- le* 
Chauve  ,  el  m.  k  Paris  ,  vers  849  ,  dans  le  cours  de 
cette  mission.  Il  a  laissé  un  gr.  nomb.  d'écrits,  dont 
19  ont  été  pub.  dans  diffrrens  recueils  ,  notamment 
dans  celui  de  Canisius  iulit..:  mntiquo?  Lectiones. 
Nous  ne  citerons  de  lui  qu'un  petit  poème  didac- 
tique de  45o*ers,  intit.  //or<*j/ii*.  Les  préceptes 
qu'il  y  expose  sur  plus,  points  d'horticulture  sont 
très-justes  et  sont  toujours  exprimés  avec  élégance 
et  précision. 

STRADA  (  Famie*  ),  jésuite  et  historien  ,  né  à 
Rome  en  1572,  enseigna  i5  ans  la  rhétorique  au 
collège  romain  ,  et  s'annonça  dans  le  inonde  litlé- 


I  pu  témérairement  la  mission  de  géo-  I  raire  par  quelques  diseours  académiques  et  par  un 

1  avoir  voyagé.  Il  parcourut,  entre  au-      recueil  de  vers  dans  lequel  il  essayait  d'imiter  le 

,  I* Asie-Mineure  et  le   Ponl  jusqu'aux     ttyle  de  plus,  poètes   )at.  Ces  écrits    n'auraient   pu 


•  l'Arménie  ,  Ij  Syrie  ,  la  Paltsline,  la 
l'Egypte  jusqu'aux  cataractes,  la  Grèce 
nie  Italiquf.  Ko  fin  .  le  long  séj>>ur  qu'il 
apilalede  l'Kmpire  lui  ouvrit  1rs  sources 
il  lui  était  indispensable  de  puiser  pour 
cidenl  et  le  nord  de  l'Europe.  M  corn- 
es moment  de  loisir  des  mem  histmiç. 
>*èphe ,  par  Plularque  «I  par  lui-même, 
graphie  dont  la  majeure  partie  nous  est 
peut  assurer  qu'il  ne  termina  ce  dernier 
ans  les  prem.  années  du  règne  de  Ti- 
il  faut  cotivenir ,  au  reste  ,  qu'on  ne  aau- 

•  relativement  à  Sirabon  aucun  système 
iquepnsilit  qui  ne  soil  sojel  à  de  sérieuses 
.    L'examen    des    questions    nombreuse* 
ï levées  sur  celle  matière  n'entre  pas  dans 
s   notre  Dictionnaire  ,  et  serait  d'ailleurs 
Héres«ant  pour  la  plupart  de  nos  lecteurs, 
mt  droit  de  nous  demander,  c'est  un  jtt- 
r  le  mérite  du  géographe  grec  et  sur  les 
*t  présidé  s  la  composition  de  son  grand 
a*  pouvons  mieux  faire  pour  cela  que 
fr  les  propres  paroles  de  Malle-Brun. 
**'t-il  ,  seul  parmi  les  anciens,  avec  Hé- 
ï*a»cito ,  a  conçu  la  géographie  comme 
Û»e  historique  ,  comme  le  tableau  rai- 


prèserver  son  nom  de  l'oub  i  ;  mais  aussi  son  prin- 
cipal til.  à  l'estime  de  la  postérité  est  d'avoir  décrit 
la  longue  et   opiniâtre  lutte  qui  détacha  de  la  do- 
mination espagnole  les  provinces  bataves.  Son  his- 
toire ,  composée  de  deux  parties  ou  décades  ,  di- 
visées chacune  en  10  livres,  commence  a  l'abdica- 
tion de  Charles-Quint  en  i555,  et  s'étend  jusqu'à 
la  reddition   de    Rhinsherg  {  3o  janvier  i5po).  En 
voici  le  titre  :  de  Bellohelifiio  Décades  cf/'«,  Rome, 
i63a-47,  2  vol.  in-f.d.  ;  Malence  ,    i65i  ,in-4i 
Irad.  en  franc,  par  P.  Dnryer ,  Paris  ,  l65o  ,  2  vol. 
m  fol.  On  cite  une  3e  décade  inédite  ,  dont  on  as- 
sure que  la  cour  d'Espagne  avait  empêché  la  publi- 
cation. Malgré  des  défaut*  as*e*  frappans ,   parmi 
lesquels  il  laut  compter  1rs  digressions  inutiles  ,  les 
détails  insignifians  et  l'abus  des  comparaisons,  des 
sentences  et  de  toutes    les  vaines  précautions  em- 
pruntées au  style  oratoire,  l'ouv,  deSirada  gardera 
une  placedistinguée  parmi  les  trav.  bisl.  du  17*8. 
V.  Tirahoschi,  Stvna  délia  let  te  ratura  Ualiana,  t.  8. 
STRADA  DE  ROSBERG  (Jacqves).  antiquaire, 
né  i  Mantoue  au  commencement  du  16"  S. ,  mort 
a  Prague  en  1S88  ,  fut  un  des  premiers  savant  qui 
firent  servir  l'étude  des  médailles  i  l'avancement 
des  travaux  historiques  1  mais  en  même  temps  il 
fit  sur  les  objeta  d'art  un  trafic  dont  il  relira  plus 
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Stockholm ,  rôja,  io-4  ;  Arckimedet  re/brmatut, 
ibtd.,  l644i  in-4i  **«leofA«  £er  ei,  *k«  Z*e**  v«i- 
trogotniem  ex  coche*  wtembranaceo  veteri ,  etc. , 

jbid..  i663. 

STIËRMHOEK  (JiAïf),  conseiller  de  cour  du  roi 
de  Suède,  né  on  i5g6  dans  la  province  de  Dalécar- 
lie ,  m.  a  Stockholm  «a  1675,  avait  professé  1p  droit 
al  rempli  des  Canotions  judiciaires.  Il  est  principa- 
lement connu  par  son  traité  de  Jure  Sueonum  et 
Gotkornm  veHut**  Stockholm,  167a,  in- 4. 

ST1KRNSKOLD  (Nils  Gosànsson),  général 
toédou ,  §t  ses  premières  armes  en  1601  ,  dans 
une  expédition  en  Livonie ,  et  alla  ensuite  se  for- 
mer tout  le  prince  Maurice  de  Nassau ,  qui  com- 
beluût  pour  l'indépendance  des  Pays  -  lias.  De 
retour  en  Suède  ,  •Pr«s  avoir  passé  par  la  Hongrie 
et  servi  contre  iea Turcs  dans  l'armée  impériale,  il 
se  di  il  infini  contre!  les  Russes  et  contre  les  Danois. 
Obligé ,  en  16*7 ,  de  faire  les  fonctions  d'amiral  et 
d'attaquer  devant  Dantsig  la  Aotte  russe,  fort  supé- 
rieure en  nombre,  il  se  présenta  au  combat  avec 
intrépidité ,  el  se  voyant  cerné ,  ordonna  de  mettre 
le  feu  aux  poudres.  11  fut  frappé  d'un  boulet  au 
moment  où  il  donnait  cet  ordre. 

STIBVERARD  (  Sinoif-PiERKi  ) ,  chanoine  de 
Cambrai  pendant  que  Fénélon  en  était  archevê- 
que ,  dut  non-seulement  cette  honorable  place , 
snaia  môme  son  édncalion  théologique  à  ce  ver- 
tueux prélat.  H  ne  fut  pas  ingrat ,  car  il  donna  en 
17 15  uuo  seconde  édition  d'un  petit  écrit  de  Fé- 
nélon, l'un  de  ceux,  il  est  vrai,  qu'on  ne  lit  plus 
aujourd'hui,  et  son  sèle  pour  la  mémoire  de  son 
digne  protecteur  le  porta  a  réfuter  dans  plusieurs 
ouvrages  le  dominicain  Billuart,  qui  reprochait  au 
prélat  de  confondre  tes  thomistes  et  les  jansénistes, 
et  de  les  envelopper  dans  la  même  condamnation. 
Il  suffira  de  citer  V  Apologie  pour  feu  M.  de  Féné- 
lon contre  le  thomisme  triomphant,  1726, ln>4. 

ST1GAND,  archevêque  de  Canterbury,  parvint 
t  se  (aire  placer  sur  ce  siège  du  vivant  même  du 

Prélat  qui  en  était  titulaire,  et  cela  sans  quitter 
évêche  de  Winchester  qui  lui  appartenait,  et  sans 

se  démettra  des  abbayes  qu'il  possédait  contre  les 

canons.  Son  administration  temporelle  répondit  à 

ce  début  ;  aussi  ac  put-il  obtenir  le  pallium  que  île 

l'aoli-papc  Benoit,  qu'il   consentit  i  reconnaître 

malgré  I  exemple  contraire  que  lui  donnèrent  les 

prêtais  anglais.  i>>  là  des  distensions  qui  duraient 

encore  quand  Guillaume -le-Conqnérant ,  devenu 

maître  de  l'Angleterre,  le  fit  déposer  de  son  siège 

par  un  concile  tenu  à  Winchester  (  lOjo).  Sligand 

ne  lut  regretté  par  aucun  parti. 

STlGLlAM  (Thomas),  poète  italien,  né  à  Ma- 
tera, daas  le  roy,  de  Maples,  peu  avant  la  moitié  du 

10*  S.,  eut  de  vivea  contestations  avec  Marini,  et  il 

•  ensuivit  une  guerre  poétique  non  moins  animée 
que  celle  oui  venait  de  loir  au  sujet  de  la  supé- 
riorité d«  Tasse  et  de  l'Arioite.  Un  coup  d'épéc 
qu'il  reçut  de  Davila  le  détermina  à  quitter  le  ser- 
vice du  dnc  de  Parme  où  ce  malheur  loi  était  ar- 
rivé, pour  aller  vivre  à  Rome  :  c'est  dans  cette 
dernière  ville  qu'il  composa  la  plupart  de  ses  ouvr., 
et  qu'il  m.  octogénaire,  flous  citerons  de  lui  :  Can- 
Momero  di  StigUani  t  data  in  luee  dét  Balducci , 
Runic,  i6a3;  U  Mondo  muovo ,  Plaisance,  1617, 
in-ia;  Home,  1618,  in- ta. 

ST1L1CON  (  r'LAViua  Stimco,  ou  Stimcio)  . 
personnage  célèbre  par  ses  exploits ,  son  ambition 
el  sa  lin  tragique,  réussit  k  s'insinuer,  très-jeune 
encore ,  dans  la  faveur  de  Théodose  ,  car  dès  384 
00  le  voit  député  à  la  cour  du  roi  de  Perse,  Sj- 
por  111 ,  dont  il  obtint  tout  ce  qu'il  avait  à  lui  de- 
mander, grâce  à  l'eitréme  souplesse  de  son  carac- 
tère. U  ne  tarda  pas  à  épouser  Serèuc ,    nièce  de 

l'empereur,  el  regardée  plutôt  comme  sa  fille  adop-  j  de  ce  prince  ha  ri  >  are ,  et  le  prisai  de  sèjssnfs» 
tive.  Celte  alliance  fut  à  la  fois  pour  l'heureux  fa-  |  lui  pour  attaquer  l'illyrie  orientale,  sem      ~  ~~ 
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noovellssasut  proclamé  auguste  par  son  puu,^ 
déjà  penchait  vers  son  déclin.  Après  b  nuit  ' 
prince,  l'empire  du  mondo  devait  ee  f ruons 
tagé  entre  Honorine  et  Arcadius  ,  ou  piaffe 
leurs  ministres  et  leurs  mettre*,  fltilicoatv]1 
Ces  deux  hommes  se  disputaient  la   fev.  AV 
dose ,  et  outre  cette  rivalité  do  pnii 
vait  natoreliem.  Iea  rendre  ennemie  ronds 
ils  avaient  encore  d'antres  motifs  de  haine. 
pereur  étant  mort  après    avoir 
deux  Sis  a  Stilicou ,  celui-ci  ae  crut  eut 
tendre  que  les  denx  princes  étaient  égal 
mis  à  sa  surveillance,  et  qu'il  avait  le  droit 
cer  la  même  autorité  dan  a  le*  dons  < 
commença  par  assurer  la  tranquillité  do 
et  résolut  ensuite  d'aller  è  Consmutiawpsji 
connaître  son  prétendu  droit  à  la  tartane 
dius  et  dépouiller  Ru6a   de  sa  puii 
ment,  afin  de  ne  laisser  derrière  lui 
crainte,  il  soumit  rapidement  lot 
Germanie,  et  ses  succès  étonnons  déposa  tant 
jusqu'è  l'Elbe,  tout  en  portant  la  terrée?  è  ni 
nom  jusque  dans  la  Grande-Bretagne,  f  imlenv 
hier  Rufio  sur  les  marc  Les  du  troue  dTMnlOi 
lâche  ministre  d'Arcadius,  craignant  de  seârsànut 
aux  portes  de  Constantinople  un  rival  sanimno-t 
table,  voulut  le  retenir  à  tout  prix  M0uùnstat> 
n>>  trouva  rien  de  plus   sûr  que  émunuavan» 
même  les  barbares  dans  l'empire.  mantièmV" 
miné  par  ses  prières  et  surtout  parmi sr.st a*> 
ci  pi  la  sur  la  Mené,  la  TU  race  etavJI 
ta  désolation  depuis  la    mer 
Bosphore  et  éleva  ainsi  une  k 
tre  les  deux  rivaux.  Stilîcon,  reanunîssV 
pas  de  l'Occident  à   celles 
servi  sous  les  ordres  de  Tliéodose, 
vaut  du  roi  des  Guths  qu'il  rencoanaèsu)  ta|nV 
nés  deThessalie;  mais   au  moment  si  3  nmtlÉ 
livrer  bataille,  il  reçut  un  mesavpè^Anamnsjim 
redemandait    les    troupes    d*Or»eat.  O  inunnA 
facilement   à   ce   trait    la    perfidie  de  aune,  nt 
avant  de  reprendre  la  route  do  l'fuKa,lsnsnuY 
avec  Gainas  le  complot  dont  ce  Ifeto  eassulfust 
bientôt  victime.  Cependant,  la  Grèce  cannai  ^"" 
être  ravagée  pur  A  tarie,  et  Eutrope,  qui  sont1 
placé  Rufin,  songeant  moins  è  dcfMtveanr 
tion  do  l'empire  d'Orient ,  qu'è  a'emfajwat 
prit  de  l'empereur,  SuJicon  se  mit  ans  un 
lois  eu  campagne  contre    les  Goths  (  sa  3f  h 
mais  au  moment  où  il   pouvait  se  cronoannW 
vaincre,  il  donna  lui-même  è  sou  armée  I"m£ 
de  la  inollefcse  et  de  la  débauche,  lsismswunW 
la  discipline  se  relâcher,  et  ne  put  ou 
point   empêcher   Alarie    de    s'échapper. 
ayant  eu  l'art  de  faire  considérer  cooii 
lat  aux  droits  de  l'empereur  d'Orient 
tion  eu  Grèce  du   ministre   d'Occident, 
permis  lui-même  d'esciter  Gildon  qui  ce 
en  Afrique  à  une  révolte  ouverte  central 
une  lutte  devint  immioente  entre  les 
rrs.   Pl'oiant  prendre  sur  lui  Seul  le 

telle  responsabilité ,  Stilicon  engagea  1 

respecter,  en  cette  occasion,  on  usina  a^sn^an^ 
temps    oublié  ,   celui   de    n'eut  re^^*  •aussu 

Éuerresans  un  décret  du  sénat.  Uei 
rildou  fut  déclaré  ennemi  de  l'èli 

plèlanienl  bientôt  après  par  son  prefWaftuissar» 
cesit,  que  le  miuislre  d'Honuriua  ent U IkhsalAt 
■Vire  prrir  en«uile  pour  récompense  d^annTsfltam 
A  |*ai tir  de  ce  moment,  Stidcon  sneatrl  **>■■? 
core  de  l'habileté  ,  nuis  nulle  rentable 
II  ua  parvint  que  par  la  per6Jie  à  tri 
laric,  qui  du  la  Grèce  s'était  jeté  t 
401.  Quelque*  années  après,  il  rnsherOsS  flsjj 
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vovi  un  acheminement  ans  plus  hautes  dignités  et  I  que  celte  proviuce  devait  appartenir  sauf  ansdsv 
un  appui  dans  les  inlrie.  An  août.  Les  doua,  époux  I  à  llonorins.  Son  but  secret  était  d'afàiabr  tVnsnV 


eooux 


déTfimtemtt  nu  Jp^ ,  la»  «niautl  du  \«\U»  s^Winxa  ^^ ^^  %  «^  *»  V*« 
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irlement  dool  on  «liait  obtenir  des  ae- 
es  Ecossais.  Au  milieu  des  fautes  de 
)ù  Cliarlea  est  entraîné,  Slrafford  in- 
nollessc  des  conaeillen  du  roi  envers 
t  surtout  de  la  lâcheté  du  général  qui 
levant  eux  a  la  tête  de  l'armée  royale, 
»r  le  commandement,  et  par  sa  seule 
la  tête  d'un  parti  d'Irlandais ,  il  ioli- 

le«  insurgés  écossais,  et  donne  la  me- 
liblesse  en  mettant  nne  divis.  de  leur 
lute.  Le  roi  lui  enjoignit  de  ne  pas 
oire.  Slrafford  voulut  résigner  l'office 
>rè*  qu'on  eut  acquiescé  è  toutes  les 

rebelles.  Charles  le  conjura  de  eon- 
le.  A  peu  d'interv.  de  là,  un  billd'ac- 
i  de  là  charahre  basse  d'Irlande  ,  le 
mat   ses  pairs.   Muni  de  prewrea  des 

ennemis  avec  les  ennemis  de  l'état  , 
ftrafford  se  rend  en  haie  à  Londres  ', 
feraient  devancées,  \e  long  parlement 
itlir  ,  et  les  puritains  régnaient  déjà 
TCbFjrm  ,  le  pins  influent  du  parti  , 
snueequerà  la  chambre  des  communes 
Mire  le  vice-roi,  et  ce  fut  lui-même 
Iftle  soutint  à  la  chambre  des  lords, 
(  Slrafford  ne  trouva  que  de  lâches 
ten  de  défenseuis.  L'informai .  dura 
i  boni  desquels  l'acte  en  fut  commu- 
ée", aeamsné  d'y  répondre  avant  8  jours. 

peine  loi  accordait-on  un  conseil,  et 

treis  jours  pour   assigner  à  son  tour 

témoins.  Ce  fut  le  comte  d'Arundel, 
déclaré ,  que  la  chambre  des  pairs 
*t*r  les  débats  de  cette  monstrueuse 
vent  qu'elle  fût  clause  ,  les  com- 
(es  par  une  indicible  frénésie,  avaient 
e  l'accusé  un  bill  d'attainder ,  espèce 
qui  dispense  de  l'entrave  des  formes 
«fin  le  bill  de  mort,  sorti  des  corn - 
fjor.  de  204  voix  contre  59,  fut  porté 
»  pairs.  Après  de  lâches  ineertitudes, 
ivait  engagé  sa  parole  de  roi  pour  es- 

qu'ii  ne  souffrirait  ni  dans  son  hoo- 
a  vie  ,  sanctionna  la  condamnation  , 
éreux  comte  lui  eut  rendu  son  ser- 
indemain  (i5  mai  i6^l)  Slrafford  ex- 
lot,  priant  pour  le  roi,  pour  l'Anglet., 
I»  «  Cet  homme,  dit  l'illustre  auteur 
jmrU  ,  n'eut  qu'un  défaut,  et  ce  dé- 
lil  méprisait  trop  les  conseils  et  les 
I  sir  la  nature  pour  commander ,  la 
Wict.  lui  était  insupport.  L'emp.  sp- 
oateaux  lalens,  la  souveraineté  réside 
;  mais  c'est  un  malheur  quand  le  sen- 
•upériorité  incontestable  est  révélée 
loesèdedans  une  seconde  place,  alors 
m  possible  d'atteindre  à  la  première, 
rendeur  et  puissance  légitime  au  plus 
l'ordre  social,  devient,  un  degré  plus 

tyrannie.  •  (  Chateaubriand  ,  OEn- 
$  ,  t.  22,  p.  121.  )  L'bist.  a  recueilli 
e  ,  que  Hume  place  au  rang  des  plus 
ot  honoré  l'Angleterre,  une  foule  de 
l  demeurés  fameux.  La  surprise  ,  au 
lée  ,  que  lui  causa  la  nouvelle  de  la 
ée  par  le  roi  à  sa  condamnation  ,  lui 
aroles  du  Psalmisle  :  Ne  mettez  point 
:«  dans  ta  parole  des  princes  ni  dans 

hommes.  Sous  Charles  II  la  mémoire 
tréhabilitee,  et  ion  fils  reprit  son  rang 

hante.  Sa  vie  a  été  écrite  en  anglais 
•r  Ralcliffe,  son  ami  ,  et  de  nos  jours 
•tarmid;  celle  qu'a  nuM.  M.  de  Lally- 
îdres,  1795,  2  vol.  in-8  ,  est  suivie 
en  5  actes,  dont  le  comte  de  Slrafford 
Celte  pièce  n'a  point  été  reproduite 
édit.  de  celte  vie  ,  t8«/f  %  in-8. 
)BRG  (  Philippe-Jkan  )  ,  l'un  des 
titvri  dt  Charles  XU ,  roi  dt  Suède , 


né  en  1676  dans  la  Pomeranie  suédoise  ,  •cconv- 
pagna  son  souverain  en  Bussie  ,  assista  à  la  ba- 
taille de  Pultawa  ,  fut  fait  prisonnier  et  alla  pane» 
i3  ans  en  Sibérie.  Il  profita  de  sa  captivité  pour 
dresser  une  carte  détaillée  de  ce  paya,  qu'il  fit  inip 
primer  plus  tard  k  Luheck.  sous  le  litre  de  Des- 
cription historique  et  géographique  des  parties  sep- 
tentrionales  et  orientales  de  l'Europe  et  de  V Asie  v 
en  allemand  ,  in-4»  Il  m.  en  1747  «commandant 
de  la  citadelle  de  Carlshamn.  ' 

STRAMBI  (  ViNCkNT-MAJUE)  ,  hagiog.  ital.  , 
né  en  17^  •  Civils- Veccbia,  prit  de  bonne  heure 
l'habit  deSl-Dominique  ,  puis  s'attacha  au  V.  Paul 
de  la  Croix  ,  fondateur  des  pas  sioniste  s  ,  dont  plus 
tard   il  écrivit  la   vie  ,   et  qu'il  contribua,  comme 

Poslulaleur  ,à  faire  béatifier.  Nommé  en  1801,  par 
ie  VU  ,  «véque  deMacerala  et  de  Tolentino,  il 
ne  quitta  qu'à  regret  les  douceurs  qu'il  avait  su 
goûter  dans  la  vie  cénobitiqoe;  mais  il  n'en  signala 
pas  moins  son  xèle  par  diverses  fondations  qu'il 
érigea  dans  son  diocèse ,  notamment  une  maison 
de  filles  repenties  et  une  école  de  jeunes  fillrs., 
où  il  se  plaisait  à  voir  pratiquer  la  dévotion  de 
l'institut  des  passionittes.  Vers  l'époque  des  persé- 
cutions que  Pie  VII  eut  à  essuyer  de  l'empereur 
Napoléon  t  Strambi  fut  envoyé  en  exil  k  Novare  , 
puis  è  Milan  ;  il  ne  rentra  que  beaucoup  plu» 
tard  au  milieu  de  aes  ouailles  ,  et  fit  enfin  agréer 
sa  démission  par  Léon  XII  ,  qui  lui  accorda  l'in- 
signe honneur  de  le  loger  au  palais  Quirinaf. 
C'est  là  qu'expira  Strauflsi  ,  le  2  janvier  i825.  On» 
a  rapporté,  peut-être  aprèa  coup,  qu'ayant  vu» 
Léon  XII  dangereusement  malade  ,  il  avait  offert 
k  Dieu  sa  vie  pour  racheter  celle  du  St  père  ,  et 
que  cette  généreuse  prière  fut  exaucée.  Les  plus 
considérables  d'entre  ses  ouvrages,  tous  écrits  en 
ital.  ,  sont  :  la  Vu  de  Paul  de  la  Croix  ^  en  3  vol. , 
Macerata,  i8o5,  et  un  traité  des  Trésors  que  nous 
avons  en  Jésus-Christ  notre  Sauveur  ,  et  des  mys- 
tères de  sa  passion  et  dé  sa  mort  ,  source  de  tout 
bien  ;  et  des  Exercices  et  mouvemens  pieux  vers 
le  sang  de  Jesus-Chnst ,  avec  une  manière  a? en- 
tendre la  messe  ,  181 3.  Voy.,  pour  plus  de  détails, 
2  notices  sur  Strambi  ,  Tune  ,  en  italien,  publiée  k 
Milan  par  le  chanoine  Rudoni  ;  l'antre,  en  latin  , 
à  Macerata  ,  par  M.  Ferrucci. 

STR  ANG  R  (Robmt),  grav.,  né  dans  l'une  des  îlea 
Orcades  en  1725,  mort  à  Lond.  en  1795,  avait  étu- 
dié lea  premiers  principes  de  son  art  k  Paris  ,  et 
était  allé  ensuite  se  perfectionner  en  Italie.  On  doit 
le  louer  surtout  d'avoir  échappé  à  la  contagion 
du  mauvais  goût  de  son  époque  et  de  n'avoir  con- 
sacré son  talent  qu'à  traduire  les  ouvrages  du  Cor- 
rége ,  de  Raphaël  ,  du  Guide,  du  Titien  ,  dans  un 
temps  ou  la  gravure  multipliait  toutes  lea  produc- 
tions de  Le  Boucher,  qu'on  appelait  le  peintre 
des  grâces.  Le  seul  reproche  qn  on  paisse  faire  à 
•es  estampes,  c'est  de  manquer  parfois  de  vigueur; 
du  reste,  elles  sont  remarquables  par  la  douceur  du 
burin  ,  le  choix  des  sujets  et  la  corr.  du  dessin.  Les 
principales  sont  le  St  Jérôme  du  Corrége ,  la  Venus 
couchée  et  la  Danai  du  Titien  ,  et. 4  beaux  portr. 
de  Charles  I"  et  de  sa  famille  ,  d'après  van  Dyck. 
On  a  de  lui  un  liv.  sur  son  art,  qu'il  pub.  à  Lond.  en 
17^9  en  l  v.  in-8,  tous  ce  Ut.  :  a  de  script.  Catal.  of 
a  cotlect.  ofselëcted  pictures  Jrom  the  roman,  flo- 
rentine ,  lombard  ,  venitian  ,  neapolttan  yJlemish  , 
french  and  spanish  schoolsy  etc.  (Catal.  descr.  d'un 
choix  dépeint,  des  écoles  romaine  .Horent.%  etc.). 
STRAPAROLA  DE  CABAV  AGE(  Jeah-Fiah- 
çoit  )  ,  conteur  italien  du  16*  S. ,  vivait  en  l5o8, 
époque  où  parut  un  «le  ses  ouvrages  à  Venise  ,  et 
n'était  pas  mort  en  i554  »  année  de  la  publication 
de  la  seconde  partie  de  ses  contes.  Il  n'est  guère 
connu  que  par  le  titre  de  son  recueil  :  le  PiaCevoti 
notti,  Venise,  Comin  deThn,  i55o-54,  2  vol.  in-8. 
L'édition  de  l557  eat  la  plus  recherchée.  Le  Déca- 
mdron  lui  e  servi  de  modèle  comme  à  tous  les 
anciens  auteurs  ilaiienj;  niait  Stnpwola  «t  loin 
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lei  Etioin  ead  pirl.  in-8,  ta  1701,  i;ai  et  1S01. 
M.  Th  ÔeUbrd  >pub.  1.  «brf&tei  .  ..«  -oie. 
et  nippléoi.,  ■  l'imp.  deClireadon  (Oxford),  181*, 
ojfei.  m -8.  Jui.m'ici  cet  deux  nirliei  n'ont  eMim- 
prinen  euiemblt  «'une  fol.  m  1608. 

STOBEH  (KiLUtT)  .  erudil  .atita ,  prafweur 
■d'hiiloirn  •  l'uBrnn.  de  Lund  ,  ne  en  1690.  m.  ea 

■  ml  e«l. ,  toue  «  litre  1  Optra  in  }>itu  pttrrfac- 

trmtmr  in  un  tmlumen  coiltcla,  in -S,  de  3l7  pif. 
■vie  ■;  pleKtw,  Denleig  ,  1  jS3. 

STOCCHI  {Fr.BLMÀ!.»).  f-ieieui  ie.po.lenr ,  ue 
1  Caieeu  en  1S99,  n.prit  uni  cl  wei  bien  Ici  mi- 

S'il  Ht,  on  cil*  un  grind  pertonnaeo ,  Cbirlei 
uurqaii  de.  Villeuon  ,  et  euqucl  il  oui  le  U'      '  •■ 


et  nr  b  cale  de  Bei 


dee  Ltçont  (Lecture.)  sur 
ilmignaJ*  jwolei  angU 
arurii,  180Q1  -,  .  .  !.  1 
STOCKHANS  (i  i.  ■  :  1 
1er.  en  l(M)  .  fut   .. 


5TOEF1.  . 
STO  ELLE  H.  V.  Siut-Ei 
S1UEK  (Airit:-;.  .  La. 
;our.le  Vienne,  conseiller 
le  pelile  ville  de  Soulgeii  ,  1 

é!«  cime  de- , 


B'dleienl  que  dee  o.i.men.  d'ioe.  Sloecbi  m.  rut- 
pri.r  eo  tfiS  I.  Non.  citera»  de  lui  un  recueil  du 
tre>eeencee,  .ou.  «  itL  :  d,l  fortefitoio  décante 
«pêne  «froloyicB ,  Coienee  ,  i65S,  in-8. 

8TOCHOVE.  V.  Fl.m.It. 

STOCK  (le  heran  Shobj,  tt^„l  de  l'ordre  dt 
C.rm.l,  n..u  IX  S.  d.n.  I.  cuule  d.  Kent ,  m.  , 

ion  ordre  lie*  lei'eiie  et  l'wdr  fol  pleter  Hue  1. 
pratecl.  .pécule  du  uint-iiege  ,  ■  liittd  de.  lelfre 

et  homititi ,  de.  Caiontl  aj/icii  diviiu  ,  un  gpu. 
cale  dt  chrltUtni  Pœiuttituà  .  et  deux  A/wt«  • 
U  Sic- Vigne,  dunl  une  ni  Vâvc Util*  malulinm. 
STOCK  (Jiii-Caeiiii*),  proie»,  de  medec. 
Idne ,  le  peine.  De  ea  1707  ,  m.  U  4  BOT-  T7^î>  .  ■  eruutfor.j  e  sieuueui 
epréi  avoir  pirliie  ei  rie  entre  ta  prelique  rie  l'eu-  !  terni  ■*.  ouv.,  ,1uoi 
j.  1  -Tl  j,  ïutliri  ,  lai,.,}  „gg  foule  !  i.rir*  •*«  '■  Ittldl 


■agnfUt  mtiitaU,  pub.  clicaC.-L.-F.  P^oe-  )oppeaaeim,  iSi'b,  liil'.n-iBl.,  MaLee 
.ucke,   al   loui  pub.   eIéB»dei;3gtl7i8d.n.  |  el  >ee  CnAeennelri,  depui.  >4rJs,tHTM«> 
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crhe,  perni  leiquele    uout  e*rnirfc  I  il  ■■ 
I.MTta  maiurali  ,  «Mafeteieewa 
a»,  1738.    iu-4;<Tce>e/ie>-./    ! 
«Mrf*«.,  ii.id.,  t-6i,e>»vU»*«e*     * 
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du  mime  aetuttliete,  en  UUs.l  «L  **d 
l'oue.  nringl,  tu  ellem.  :  Noir,  eê>H,<aTe- 
dtl  thom  rrnarvu»/.,  «le.,  ilnn,r- 
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el  Caccapa  de  la  nTurmelhn  d*.  eeta 
■on  lr.Mil ,  qu'il  adieeu  an  cvaeile  de 

futpoinlecrée.quoique  t»rneiM* 
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tait  vembre ,  noua  citerons  sa  tra- 
s  des  Siemens  d'Euclide,  et  tes  re- 
t  IDC.  calendriers  ru  niques  usités 

?  (Spihdiow),  négociant  russe ,  re- 
milieu du  14*  siècle  d'un  voyage 
la  Grande-Horde,  introduisit  dans 
ère  si  prompte  et  si  facile  de  cal- 
de  petites  boules  enfilées  dans  des 
il,  en  usage  alors  chez  les  Talars  , 
s  ont  conservée  jusqu'à  ce  jour. 
?V  (le  comte  Alexandre  de),  sei- 
lingué  dans  sou  pays  et  eu  Europe 
sur  les  sciences .  les  lettres  et  les 
.Je  milieu  dn  18*  siècle.  Tint  per- 
lacation  i  Paris  par  la  conversation 
plus  remarquables  par  leur  esprit 
l  retourna  à  Pélersbourg  ,  où  il  fui 
ÉVde  l'académie  des  beaux-arts  ,  et 
1  fortune  lui  permit  d'être  le  Mé- 

■  lettres  et  des  artistes.  Il  mournt 

■  1S11.  —  Stroguxoff  (le  comte 
Mb  précédent ,  fut  aide-de-camp 
■h  de  1788  à  1791,  et  devint  suc- 
feMasta-privé,  sénateur,  collègue  du 
afe^eJui.  Il  fil  la  campagne  de  i8o5 
vJBai  ta  db7   en   Prusse,   celle   de 

M*»** Finlande  ,  celle  de  1809 

■  sjajIbMavie ,  et  se  6l  remarquer 
RMtsjsjrt .Enfin  il  prit  part  aux  cara- 
tt  I0f3  contre  les  Français  ,  et  fut 
v  efe  Laoo  en  181  !\.  —  Strogonopt 
\dn  de),  né  en  1779,  m.  en  t8i5, 
oL  de  Lettres  à  ses  amis  ,  Genève , 

il  ■  joint  Y  Histoire  des  chevaliers 
nTIfssttff*  de  Pauline  Dupuis  ,  deux 
Mt  remarquables. 
LLLA4),  émdit ,  né  a  Florence  en 
■ne  grande  partie  de  sa  fortune  à 
ivans,  i  ouvrir  des  écoles,  a  ra- 
copier  des  manuscrits  ,  qu'il  tirait 
la, Grèce.  C'est  à  lui  que  l'on  doit 
tfolémée ,  les  Vies  de  Plutarquc  , 
Laton,  la  Pohtiq.  d'Aristotc.  Lors- 
L  placé  à  la  tête  de  l'université  de 
irgaa  ni  peiues  ni  soins  pour  la  ré- 
futent dans  lequel  elle  était  tom- 
■tsjaienrs  hnmmrs  célèbres  ,  et  la 
HÉnx  règlemeus ,  qui  relevèrent 
Immigré  de  splendeur;  mais  son  at- 
kt,  aux  libertés  publiques  l'ayant 
fit  contraire  aux  MéJicis,  il  fut 
ajMr  à  Padoue,  où  il  mourut  en 
aautursde  ses  traductions  du  grec; 
«M  înp.  Voy.  Negri,  Scrittorijlo- 

TTJI-VWPASIES),  poète  latin  ,  né  a 
a ,  m>  dans  une  maison  de  cam- 
MacmitOy  non  loin  de  Ferra re  ,  en 
larquer  surtout  par  une  élégance 
»  autres  écrivains  de  son  temps.  Il 
eut  protégé  par  les  ducs  Burso  ut 
chargé  par  ce  dernier  de  plusieurs 
sartes.U  fut  même  élevé  ■  la  charge 
gr.  conseil  des  douze,  la  plus  haute 
■près  celle  du  duc,  qui  en  était  le 
ideainistration  fut  marquer  par  de 
es  publiques,  qu'il  n'était  païen 
npêcher,  et  il  eut  plus  d'une  fois  à 
ailes  murmures  du  peuple.  Il  dut 
at  d'avoir  voulu  allier  à  la  culture 
rarsuile  pénible  des  honneurs.  Se* 
I  existe  un  assez  grand  nombre  ,  de 
,  ont  été  recueillies  et  publiées  pour 
ar  Aide  Mauucc  ,  en  i5i3,  sous  ce 
socle* ,  pnier  et/Mus,  Venise ,  in-8. 
mule),  fils  du  précédent  et  meilleur 
né  à  Ferrare  en  1471  ,  lui  fut  ad- 
ptjiiface  du  cousej  des  douic  ,  cl 


se  trouva  eipoté ! ,  comme  lui  f  i  U  hais»  milU-ue. 
Il  était  enfin  débarrasse'  de  ces  (onctions  pénibles 
et  il  allait  épouser  une  dame  qu'il  aimait  depuis 
long-temps,  lorsqu'il  fut  assassiné  (i5o8).  L'impu- 
nité de  ce  crime  l'a  fait  rejeter  sur  Alphonse  I«  , 
qui  régnait  à  Ferrare,  et  qui ,  dit  on  ,  aurait  été  le 
rival  de  Strosti.  Les  poésies  d'Hercule  Stroaai  ont 
ete  reunies  avec  celles  de  son  père.  (y.  l'art  précé- 
dent). r©v\,  pour  plus  de  détails  sur  l'un  et  sur 
l'autre ,    Barolti ,    Mémo  rie   storiche  de'  Uuerati 

*RS!&fi'fTn  • ,777,  ■'  '• p-  Ô09  el  ,a7- 

.5o  (P"«MP«>,  sénateur  florentin  ,  né  eu 

1488  ,  se  trouva  jeté  ainsi  au  milieu  des  temps  les 
plus  orageux  de  la  république.  Jeune  et  possesseur 
d'une  fortune  considérable  f  il  épousa,  malgré  les 
représentations  du  gouvernement  de  sa  patrie  ,  la 
fille  du  dern.  des  Médicis.  qui  venaient  d'être  chas- 
sés de  Florence.  Cette  union,  qui  pouvait  être  cou- 
sidérée  comme  un  pacte  politique  entre  deux  puis- 
santes familles  ,  fit  planer  sur  Stroaai  des  soupeeni 
qu'il   était   loin  de   mériter,  comme  il  le  prouva 
bientôt,  en  refusant  de  seconder  le  pape  Jules  II 
dans  son  projet  de  rétablir  l'autorité  des  Médicis. 
H  se  montra  aussi  inflexible  lorsque  Léon  X  ,  son 
oncle,  essaya  de   le  gagner  à  la  même  cause  par 
l'offre  d'une  principauté.  Il  ne  voulut  accepter  que 
les  fonctions  de  trésorier  de  la  chambre  aposloliq., 
à  Florence,  qu'il  continua  d'exercer  sous  les  suc- 
cesseurs de  Léon  X.  Loin  de  servir  des  ambitions 
étrangères ,  il  fut  le  principal  moteur  de  la  révolu- 
tion qui  rétablit  dans  sa  patrie  l'ancienne  forme  de 
gouvernement  ;  mais  il  eut  le  tort  de  l'abandonner 
au  moment  où  elle  avait  besoin  de  tous  ses  enfana , 
ponr  aller  visiter  une  maison  de  commerce  qu'il 
avait  à  Lyon.  Plus  tard  il  eut  la  faiblesse  d'accepter 
le  diplôme  de  sénateur  des  mains  d'Alexandre  Mé- 
dicis, devenu  maître  de  Florence  ;  mais  il  vit  qu'il 
ne  serait  pas  long  -  temps  en  sûreté  avec  un  pareil 
tyran,  et,  après  avoir  tenté  vainement  de  mettre 
des  bornes  4  son  despotisme,  il  alla  chercher  nu 
asile  àVenise  0536').  Après  le  meurtre  d'Alexandre 
et  la  nomination  de  Corne  ,  Strozii  se  mil  à  la  tête 
d'une  troupe  d'exilés  pour  rentrer  à  main  armée 
dans   Florence ,    et  essuya   une   défaito    complète 
(l537)  ,  qui  consolida   la  puissance  des  Médicis,  et 
enleva  aux  Florentins  tout  espoir  de   liberté.  Fait 
drisonnier  et  soumis  à  la  torture ,  il  se  donna  la  m., 
pour  éviter  une  seconde  épreuve  et  le  supplico  m\x\ 
l'attendait  (i538).   Il  était  très-versé  dan.s  la  litté- 
rature ancienne,  et  nons  citerons  de  lui  les  traduc- 
tions suivantes  :  del  Modo  di  accampare ,  trad.  du 
grec  de  Polybc,  Florence,  Torrcnlina,  i55a,  in-8; 
Scella  d'apotegmi ,   trad.   du  grec  de  Plutarque, 
avec  le  volume  précédent.  —  Stroiii  (Léon) ,  fils 
du  précédent  et  l'un  des  grands  hommes  de  mer  de 
•on  temps  .  né  à  Florence  en  i5l5,  entra  dans  l'or- 
dre deSl-Jean-de-Jérnsalcm  ,  et  se  distingua  d'a- 
hord  dans  la  guerre  contre  les  Tuiles.  Parvenu  aux 
prem.  grades  de  la  marine  de  son  ordre,  il  apprit 
et  jura  île  venger  la  m.  do  sou  père.  Il  s'engagea 
au  service  de  la  France,  qui,  par  ses  prétentions 
sur  l'Italie  ,  semblait  être  la  seule  puissance  capa- 
ble d'abaisser  un  jour  l'orgueil  des  nouveaux  ducs 
de  Florence.  Il  fut  nommé  chef  d'escadre  ;  mais  il 
fut  chargé  d'une  mission  toute  paciGque  auprès  de 
Soliman  11  :  ce  n'était  pas  là  de  quoi  satisfaire  ses 
projets  de  vengeance  contre  les  oppresseurs  de  sa 
patrie.  En  l5-^7,  il  conduisit  vingt  galères  sur  los 
côtes  de  l'Ecosse  pour  secourir  la  reine  contre  Eli- 
sabeth ,  et  repassa  la  mer  à  travers  une  flotte  angl., 
emmenant  avec  lui  un  riche  butin  et  un  gr.  nom- 
bre de  prisonniers.  Au   retour  d'une  nouvelle  ex- 
pédition, dont  il  fut  chargé  contre  l'Espagne  et  qui 
n'eut  aucun  résultat  important ,  il  fut  disgracié.  Il 
se  rendit  à  Malte,  y  fut  mal  accueilli  par  le  grand- 
mailrc ,  et  se  mit  alors  en  course  pour  son  compte, 
atljqmnt  les  infidèle*  et  quelquefois  les  chrétiens. 
Du'UiÔL  il  eut  à  choisir  entre  le  service  de  l'einp., 
de  la  France- ou  de  Malte.  Il  se  décida  pour  la 
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prenant  U  calcul  intégral  dans  toute  son  étendue  , 
etc.  Pjrii,  i;35,  m-\. 

STONK  (Jous-UbfoRd)  ,  impr.  el  lettre,  né 
vers  176J  dans  le  cumlé  de  Devon ,  en  Angleterre, 
•vaut  été  banni  de  son  pays  ,  eu  1791  ,  comme  im- 
pliqué dans  une  conspiration  ourdie  par  Sun  frère  , 
el  tendante  à  substituer  le  républicanisme  au  régime 
monarchique  .  vint  è  Paris,  et  s'y  lia  avec  les  mem- 
bres les  plu*  influent  ilu  parti  de  la  Gironde.  Apres 
avoir  fait  d'assez  va»les  entreprues  typographiques, 
il  m.  pauvre  à  Pari*  le  13  avril  182t.  Mm*  la  com- 
tesse de  Geulis  ,  dans  le  t.  Ier  de  se*  Me  m.,  l'accuse 
de  lui  avoir  vole  un  M5.  Stone  de  son  côlé  préten- 
dait se  faire  restituer  par  cette  dame  une  somme 
de  1 2,000  fr.  qu'il  avait  déboursée  à  l'époque  d<-  la 
terreur  ,  dans  le  but  d'arracher  M.  de  Sillcrv  (»».  ce 
boa)  à  la  prison  où  il  était  détenu.  Le  principal 
litre  de  Slone  à  la  mention  qu'où  fait  de  lui  dans  ce 
dictionn.  est  l'édil.  de  la  Ste  Bible ,  version  de  Ge- 
nève ,  qui  a  gardé  son  nom  :  elle  est  de  Paris  , 
180S,  in- 12  de  l33o  page*. 

STONEHOUSE  (sir  James),  méd.  ,  puis  thcol. 
anglais,  né  en  1716,  pres  d'Ahingdon  ,  dans  le 
comté  de  Berk,  exerça  son  art  a  Coventry  ,  puis  à 
Northamplon  ,  avec  un  grand  succès  et  un  rare  dés- 
intéressement. Plus  lard,  s'étanl  repenti  del'achai- 
nemenl  qu'il  avait  déployé ,  dès  sa  tendre  jeunesse  , 
contre  le  christianisme ,  il  entra  dans  les  ordres  sa- 
crés ,  fut  investi  de  deux  cures  ,  et  obtint  dans  cette 
nouvelle  carrière  la  popularité  dont  il  avait  joui 
Comme  médecin.  Il  écrivit  sur  des  sujets  religieux 
un  grand  nombre  de  traitas  cl j ira  rt  lamiliers,  qui 
put  été  souvent  réimp.  ,  el  qui  ,  pour  la  plupart, 
ont  été  adoptés  par  la  société  instituée  pour  avancer 
la  science  chrétienne.  Il  m.  en  lyf)5 

STÛKCIl  (Nicolas),  l'un  de*  chefs  des  anabap- 
tistes el  le  fondai,  de  la  secle  des  pjc Pirateurs  ,  né 
a  Slolbcrg  ,  eu  Sa*c  «  v*n  l*  »"n  du  i5c  S. ,  avait 
moim  d'éloquence  et  d'instruction,  mais  des  ma- 
nières plus  douces  el  plus  insinuantes  que  Luther  , 
dont  il  adopta  les  principes  pour  en  tirer  des  coii- 
séquitoces  exagérées.  Aiusi ,  il  établit  que  tous  les 
chrétiens  devaient  êlrc  rehaptisés ,  et  de  là  le  nom 
&  anabaptistes  douné  aux  sectateurs  de  sa  doctrine  ; 
il  proscrivit ,  comme  dangereux  ,  les  pères ,  le<  con- 
ciles et  même  les  belles-lettres  ,  et  donna  d'aillrurs 
la  plus  grande  latitude  aux  défenseurs  de  la  literie 
de  conscience.  Luther  ,  furieux  de  voir  qu'on  al  ât 
plu*  loin  que  lui  ,  "hlint  de  l'électeur  de  Saxe  un 
ordre  de  bannissement  contre  S  tore  h  et  «es  adhé- 
rons ,  qui  n'en  continuèrent  pas  moins  de  propager 
les  nouveaux  principe*  n  Zwickau  ,  dans  la  Souahc, 
JaTliuringe,  la  Franconie,  la  Silésie  et  la  Pologne. 
Storch  m.  à  Munich  en  lf>3o,  après  avoir  donné  des 
bases  plus  sajji_'«  à  l'anahapti,me ,  qui ,  ainsi  modifié, 
»'c«t  perpétue  jusqu'à  ce  jour  sous  diverses  dénomi- 
nations. V.  le  Dtctionn.  des  ltèrê*ie\  de  Pluqm-l  , 
les  Annales  an  tbuptistici  de  J.-1I.  Oltius  ,  Bile, 
1672,  in-4» 

STOUCH   (.Tkan),   inspecteur  des  pharmacie* 
d'Eitenach  ,  puis  méd.  de  cette  ville,  de  la  cour  cl 
du  piince,  m.  à  Gotlia  le  y  j.mv.  iy5l  ,  était  ué  en 
1681  à  Ruhl,  d'un  tailleur,  dont  il  t'était  vu  réduit 
d'ahord  ii  embrasser  la  profess.  N'ayant  pas  n:u«si . 
à  cause  de  son  extrême  jeunesse  ,  dans  la  pratique 
de  la  médecine,  qu'il  élut  venu  exercer  à  Ordrafi* 
cl  à  Weiinar  apiêi  avoir  pris  ,  en  1701  ,    !■*  grade 
de  licencié.  Plus  tard  ,  l'jutorité   lui  ayant  permis 
de  di'lnter  des  remèdes  de  r>a  coniposifinii ,  il  se  re- 
leva d'une  prc:n.  disgrâc*  ,  et  eut  luentôt  une  gr. 
vogue  dans  le  pav.i.  Il  s'était  aflilié  ,  sous  le  nom 
d'Emtien  fi ,  à  l'icail.  des  Gmieux  de  la  Nature  , 
dont  les  Actes  renferment  beaucoup  de   mrmnirei 
et  observations  de  lui.  On  lui  doit  en  outre  il  1  vers 
ouv.,  tels  que  :  medicinisi  her  Juhrganç  ,  Leiptie,  , 
17^-32  .  7  l.  in-'|;  et  thearische  nnd  pr.;k/tstUe 
Abh.mdlnnç  von    Kindcrhrankhtitcn  ,    Kiseuach  , 
ljjo-âi  ,  4  v,»l.  in-8. 
STOllCK  (As  tuise  ,  Latoa  ù«).  N  .  S7.0ÏAW. 


STORMS  (JvA.1t)  ,  en  latin  Stnrmàu , 
de  Cambrai  et  prof-  ordin.  de  m**dec.  en  ceflr*8i 
où  il  mourut  le  9  mars  i65o,  était  né  a  Milan* 
l559.  et  avait  été  d'abord  prof,  de  philos.,  ma 
principal  dn  collège  de  celle  ville ,  et  enfla  «nfa*. 
de  matbém.  Devenu  veuf,  il  entra  dam  lestté^ 
sans  pour  cela  abandonner  la  pratique  desscineé 
qu'il  avait  cultivées.  On  distingue  parmi  ses  assm 
Je  Posa  hierochtmtinâ  Ltb.  unit  s  ,  etc.,  LoatM, 

1617,  in-I2;  et  Theoremata  pfysiees _*ank 

heruico  (les-rtpta  ,  etc.,  it»îd  ,  irjio  ,  ir»-n 

STORR  (Gottlob  Chrétien,  théobjena»- 
testant,  né  à  SluUgard  en  17^*  m-  daaitielni 
ville  en  i8o5 ,  après  y  avoir  rempli,  peesle^lji 
années ,  1rs  fonction*  de  prédicateur  d*  Il  tarit  ' 
de  conseiller  du  consistoire,  était  très-versièaiB 
littéral,  ancienne  el  surtout  dana  cri  le  de  H 
Nous  citerons  de  lui  :  tinvtr.  christ.  Pars  fi 
Stuitgard  ,  179!  et  1807  ,  in -8  :  trad.  eni 
avec  notes  el  additions  par  K.-C.  Fiait,  sL,éW 
et  l8i3,  in-8 

STOSCH  (Philippe  ,  baron  de),  1  itraVsai, 
né  eu  1691  àKù«tiin,  ae  sentit  de  bonnr  bssn ssr 
traîné  par  un  goût  invincible  vers  fa  nnaisaas.. 
tt  profila  de  ses  longs  voyagea  en  AHensfee.bai 
les  Pays-Bas,  en  Anglct.  ,  en  France  ri  «  tmé». 
pour  se  composer  ,  spécialement  en  cansar  a  te 
pierres  gravées  ,  des  collections  pi««sit  &  & 
honoré  par  le  roi  de  Pologne  da  UirrêtcmteiB* 
et  d'une  mission  auprù-i  dea  élan  |iasisai  as  U 
Haye.  Il  connut  dan-i  ci-id-  vifIr/anfCsf«svri,fS9 
le  Cl  entrer  au  service  de  l*A»f/eferr» , rt  r«fiyi 
a  Rome  en  1722  pour  survtUStf  ht&agtau  alla* 
chés  au  prétendant.  Il  ne  pal  % ■eqsjrtut  4* &■■> 
lions  aussi  délicates  sa  111  se  voir  exassii*»^"**  1 
violentes  qui  le  forceront  enfin  a  se  raVrff  à  1W  ."1 
lence.  II  m.  en  17.Ï7.  Mous  nou  coaleaVstos»  h  A 
citer  de  lui  uu  ^rmul  ouv.  qui  fut  pttUii  M  ïjaj  j 
sous  ce  litre  :  Gemnu*  an  fit/,  cmlmlm  iCa/atsÂel 
tmaçint hus  insis-mt* ,  Clc,  in-fol..  et  4s«tLasssS« 
donna  ,  la  même  a  un  ce  ,  une  mauvaise  Iftiactsei 
Irançaise  sous  !••  tilre  de  Pirrrex  antiftesfrmmt 
sur  lesrf nettes  les  xriwews  ont  mis  ban  tau. 
in-folio  .  orné  -li«  70  pljiicbes. 

STOTIKKD  (CtiARt.Ks-ALriieo),  fektt^.. 
né  en  1778,  travailla  d'abord  avec  toa  errepsarb 
marquis  d  Exclcr  à  UurleigU  ,  *'jdonnrf>oiU|ta 
spcr.ialement  à  fillu&trat.   «les  anliq  nié»  nati — fc- 
de  la  Grande- lire  ta  gne  ,  cl  lui  cliar*«  df  A 
les  |>lancli*<s  de  div.  ouv.  sur  ce  suje".  Va" 
i8(5   peint,  d'il. st.  de  la  société  des  *  l&qiaini> 
lui  député  l'aniéc  suW.   par  cette  ara!***  f* 
prendre  à  Deauvaii  les  di-Ssias  de  la  ùssfS«t|ifÉ> 
«erie  de  la  rune  Maldilde  ,  et  il  mit  eeeaftsassft 
ce  vo\a-e  en  lapant  à  Pane,  abhave  df  FssJfàfssA 
et  en  d'au<res  lieux  de*  recherches  anjl^**,l,t*" 
jet  de  u  mission.  Deux  Ans  après  u  fit  •■■s*1 
voy-  eu  France,  el  y  continua  se*  réenfiche»  Hé 
depuis  peu   revenu  d'une  exe  u  mai»  va  II  A—fr 
entreprise  diiis  l'automne  de  t8^. !orss^Vi«aJ 
le  28  mai  1821 .  à  Bore   Ferrera,  d'uarfèasify 
tit  en  levant  les  devins  des  viuVaidaMtf**"     ' 


dssji 


avait  été  reçu  en  1819  meuih.  de  U 
liquaires.  Sa  femme  .  rjui  Pavait  ace 
son  dern.  voyage  eu  Fiance  ,  a  p»k■*,^l••*,■,  " 
Londres,  eu  1818,  avoc  une  parte  h  s»  «*»■«■••  y 
le  livre  intit.  :  lettres  c.  rites  dure*  •*  «•"> 'l*  ? 
Xttrmandie  ,  en  Iiretiiçn,-  wt  .tulrt*  p*«iif»  •«  ■ 
France.  Le  19'  roi.  de  \'A r,  AeW.irû  rr^lrre* 
hou  mrmoirr  de  Slo'lurd  >ur  la  lapas»^*^*  '*ir> 
v-m.  Outre  se-  détins  poui  la  *■?« '«•'■,,raf* 
l)r  Ly  miik  ,  il  faut  citt  r  »eis/Sr'ar ures  Je  Bi. "•»•»'  *• 
d'Klisabvt'i,  et  plus.  >éneC  de  trr*-beaa*  ^nt* 
On  d  il  en  outre  a  Siolliard  :  moM*màatA  F $ï* 
of  (l'eut  F  rit, un  ,  lSi.t-2j(  10  livraisons  J>*t 

*STt)\V  ^Jca>j  .laborieux  anliqua  rr  *|«''u"f^ 
an;J.ii*  ,  né  à  Londres  en   lia»,  emerfë  à'*'  K 
piofesMOU  de  tailleur  k  qui  s/iaU  cellr  J*  »  'Si  f**' 
\maiA  «im  ^uvua  Uccidtîi  le  porta  de  Juiau  a«ss< 
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connu  soui  la  nom  de  Société  l'influence  tyranniq.  de  la  Russie ,  clierclit  à  re- 
e  maritime  Le  prince  ro\al  de  nouer  avec  la  Suéde  et  avec  la  France  des  relation! 
nffr'  '"  '7^9  U  noblesse  sous  le    amicales  ,  et  ne  mérita  pat  moins  d'éloges  pour  les 

u'il  introduisit  dans  l'administrât,  inlé- 


.  Enfin  le  nouveau  roi  de  Prusse  , 
ne  .  le  nomma  en  1791  ministre 
ef  du  départe  m.  des  accises  ,  des 
nmerce.  Il  se  maintint  au  mims- 

,  arrivée  en  1804.  Admioitiiat. 
Lruentée  ne  fut  pu  un  grand  mi- 
quait  la  sensibilité  et  l'imaginai., 

n'y  a  poini  de  génie.  Parmi  ses 
ague  allemande,  nous  citerons: 
ne,  Lirgnils  ,  1^60  ,  in-8,  1769  . 
817  ;  Elément  d  archittctnre  mi- 

1770,  3  vol.  in-8,  1786;  Recueil 
\omie  politique  ,  ihid.,  1776.  av. 
tur  des  oHeis  essentiels  de  t'éco- 
Berlin  ,  lono,  3  vol.  in  8. 
(Jean-Frédéric)  ,  frère  du  prè- 
le en  1737,  avait  acquis  le  litre  de 
«ne,  lorsqu'en  175173011  pérel'em- 
à  il  allait  remplir  les  fondions  de 
'.  Le  jeune  Siruentcc,  qui  avait 
Harem,  par  la  lecliue  de  Voltaire 
lait  allé  trop  loin  cl  avait  adopté 
eues  de  la  morale  épicurienne.  Sa 
illeurs  était  le  plus  complet  maté- 
table  ouverte  à  A  lions,  se  livra  à 
fit  beaucoup  de  dettes,  et  eut  un 
'aller  dans  l'Inde  chereber  la  for- 
pouvail  sa  passer.  Il  avait  bien  es- 
profession  d'écrit  aîn  ;  mais  ce  u'é- 

pouvait  trouver  la  rirbesse,  et  il 
r  se  jeter  dans  la  société  des  gr.  soi* 

il  était  sur  de  plaire  par  son  esprit, 
ibilion  même  et  ses  idées  hardies 
roduit  à  la  cour  de  Dancmarck  ,  et 

tomme  médecin  particulier  du  roi  |  l'opinion    qu'il    s'était   laissé'   aller  à   faire  de  tels 
[u'il   accompagna  dans  son  voyage 
Angleterre,  et  dont  il  était  déjà  le 

revinrent  en  Danemarck.  Au  mois 
fut  chargé  de  l'inoculât,  du  prince 
i-assidu  auprès  de  lui,  sans  doute 
ineMaihilde  ne  voulut  pas  quitter 
(ils,  et  il  put  ,  dans  de  fréquentes 
>rendre  sur  elle  l'ascendant  qu'il 
M.ithil  Je  erul  voir  dans  Struensée 
avait  lui  donner  quelque  influence 
uensée  t  en  lui  laissant  cet  espoir, 
i-meme.  H  se  fil  confier  l'éducation 
tronc  ,  obtint  le  titre  de  conseiller 
.  de  lecteur  du  roi,  et  fut  dès-lora 
e  le  chef  du  parti  de  la  jeune  ieme 
rsaire  de  Beruslorf ,  Tholl  ,  Rosen- 
et  Krvenlliiw,  membres  du  conseil 
u  peup'c  par  leurs  principes  aria- 
r  leur  aversion  pour  luuie  réforme. 
îovojp  (i3  sept.  1770,).  Strurnkée  , 
lue  î  le  faire  1  envoyer,  et  qui,  dès 
fait  rendre  ,  sans  le  concours  d'au- 
u  onlre  du  cabinet ,  contenant  abo- 
nre  des  livres  el  des  journaux  ,  fui 


réformes  qu' 

ricure  du  royaume.  Elles  tendaient  à  prévenir  les 
disettes  ,  a  diminuer  les  impôts  ,  a  briser  les  entra- 
ves qui  arrêtaient  l'industrie  nationale,!  adoucir 
les  loia  pénales  ,  a  abréger  les  formalités  de  l'an- 
cienne jurisprudence;  mais  il  précipita  un  peu  trop 
ses  mesures  utiles ,  qui  blessaient  d'ailleurs  des  in- 
lérlis  privés.  On  murmura  ,  on  répandit  daus  des 
libelles  les  insinuations  lee  plus  perfides  sur  ses  liai- 
son» avec  la  reino;  et  il  se  vil  forcé  de  déclarer , 
par  une  nouvelle  ordonnance,  que  la  liberté  de  tout 
impi  inier  n'exclnait  pas  la  responsabilité  detaut  les 
tribunaux.  Bientôt  le  méconlentem.  se  fit  jour  par 
de  petits  snouvem.  de  révolte  ,  auxquels  le  ministre 
opposa  très-peu  de  résistance  ;  et  ce  défaut  de  fer- 
meté parut  être  le  signal  de  sa  cbule.  La  reine- 
douairière  Julie  se  mil  à  la  lèle  des  ennemis  de  Ma- 
Ihilde  et  de  Struensée  ,  urmi  lesquels  se  trouvait 
le.  comte  de  Raiilsau-Aschherg,  l'un  des  premiers 
amis  du  ministre.  A  la  suite  d'un  bal  les  conjurés 
pénétrèrent  jusqu'à  l'appartenu  du  roi  ,  lui  parlè- 
rent d'un  complot  contre  sa  vie  et  lui  firent  signer 
l'ordre  d'arrèler  la  reine  et  ceux  qu'ils  appelaient 
ses  complices.  Cet  ordre  fut  exécuté  sur-le-champ. 
On  réduisit  à  six  les  principaux  chefs  de  l'accusât, 
dirigée  contre  Struensée.  Quelques-uns  étaient  ab- 
surdes ,  d'suties  étaient  glorieux  pour  lui  ou  pou- 
vaient être  facile  m.  combattus;  un  seul   est  digne 
de  fixer  un  moment  notre  attention,  c'est  celui  qui 
rappelait ,  pour  les  incriminer  ,  see  relationa  avec 
la  reine.  Struensée  avait  fait  des  aveux  à  ce  sujet  , 
disait-on ,  et  il  est  ceitain  que  son  avocat  le  recom- 
manda  à   la  clémence  royale ,  sur  ce  seul  point  ; 
mais  les  bistoriens  les    plus  récens  ont  accrédité 


a*eux  ,  dans  l'espoir  assez  fondé  de  sauver  sa  tète  , 
en  associant  sa  cause  è  celle  de  la  reine.  Quoi  qu'il 
en  soit ,  le  roi ,  livré  alors  sans  volonté  à  l'ascendant 
du  parti  vainqueur,  confirma  la  sentence  le  27  avril 
1772  ,  et  le  lendemain  Struensée  fut  décapité.  Son 
ami  Brandi ,  qui  avait  partagé  son  étonnante  for- 
lune  ,  fut  immolé  avec  lui  à  la  vengeance  de  ses  en- 
nemis, flous  avons  indiqué  a  l'article  Mathilde  , 
quelques  ouv.  que  l'on  peut  consulter  sur  ectto  gr. 
catastrophe.  Mou*  citerons  encore  :  Histoire  du 
comte  de  Struensée  et  de  son  ministère  (en  danois), 
par  J.-K.  Ilost ,  Copenhague  ,  l8a4  »  a  T0'*  *n'^  » 
avec  un  3*  vol.  de  pièces  justificatives. 

STRUTT  (Jo&EPH),  antiquaire  anglais,  dessinât, 
et  graveur  au  pointillé  et  au  lavis  ,  no  en  1749*  fut 
chargé  de  quelq.  dessins,  en  1770,  par  ledirectoiio 
du  muséum  britannique.  Les  richesses  réunies  dans 
cette  collection  d'objets  d'art  et  de  sciences  tournè- 
rent sou  attention  vers  l'archéologie,  dans  laquelle 
il  fil  de  très -grands  progrès.  H  m.  en  180a.  Nous 
citer,  de  lui  :  Essai  sur  les  mœurs ,  les  usages ,  les 
armes  ^  les  vétem,%  etc.,  des  habitons  de  P Angleterre 
depuis  l'invasion  des  Saxons  jusqu'au  règne  de 
Henri  VIII ,  I774"75  ,  2  lom.,  1797  ;  Dictionnaire 
istre,  quoiqu'il  n'eût  encore  aucun  I  des  graveurs  ,  2  lom.  ,  178J  86;  Tableau  complet 


27  de'c.  un  acte  royal,  rédig"  par 
'nseil  privé,  qui  «e  croyait  autorisé 
ion  de  l'étal  à  mettre  des  bornes  au 
s  de  Dammaick.  C'était  déclarer  la 
teratie  et  rétablir  dans  toute  sa  pu- 
monarcluq.  ,  dont  l'exercice  fut  rc- 
ains  de  l'heureux  favori ,  décoré  ilc- 


des  habillement  du  peuple  anglais  ,  depuis  l'éta- 
blissement des  Saxons  Jusqu'à  nos  temps  ,  conte- 
nant i^3  pi.,  171)6-99,  2  vol.  in-4»  Une  trad.  franc, 
du  1"  vol.   par  Boulard  ,  sous  le  litre  è\% Angleterre 
ant  ienne  ,  avec  67  pi. ,  parut  en  1789 ,  2  vol.  iu~4> 
STRUTTER   (Jkax-Thfopuile)  ,'  ne  a  Udstein 
en    1740  ,  d'abord    conseiller  d'état  au  service  de 
jours  seulem.  du  litre  modeste  de  .  Russie,  fut   ensuite  attaché  au  dépôt  des  archives 
iules,  éfuivalanl  à  celui  de  ministre  I  des  affaires  étrangères  a  Moscou,  où  il  m.  en  1801. 
Mal.  Kn  juillet  1771  le  roi  le  nomma  J  II   e*l  auteur  des  ouv.  suiv.  :  Extraits  des  histo- 
e  du  cabinet,  et  ordonna  que  tous  ;  riens  byzantins  en  ce  qui  concerne  l'histoire  an- 
ie  l'administrât,  lui  obéiraient,  sans  !  tienne  de  ta  Russie  ,  en  latin ,  l\  vol.,  Saint-Pélers- 
airo  de  produite  la  signature  du  sou-  ;  bourg,  1771-1780;  trad.  en  russe  parSvietof ,  ib., 
nislre  ,  devenu  tout  puissant ,  suivit'  1778  177a;   Histoire  de  Russie  (les  3  piem.  vol. 
ridé  sur  des  \ue*  grandes,  justes  et    seulem.,  s'arrélant  à  \f\^2),  ibid.,  l8oo-i8o3. 
efforça  d'affranchir  Je  Danemarckdc  '      STRU  Y K  (  Gcorge-Abam),  jurisconsulte,  né  à 
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d'argent  que  d'honneur.  Nous  citerons  de  lui  :  Epi- 
tome  thesauri  antiquitatum  .  hoc  est  imperatorum 
rom.y  orient,  se  occident,  iconum  ,  ex  anVquis  nu- 
mismat.  detineatorum ,  Lyon ,  i553  ,  in-4  ;  Rome, 
I*>77  ,  in-8  ;  Irad.  en  franc,  sout  le  litre  de  Trésor 
des  antiquités  ,  par  Louveau  ,  Lyon  ,  f553.  in-4  • 
Dessins  artificiaux  de  toutes  sortes  de  moulins  , 
de  pompes  et  autres  inventions  pour  faire  monter 
Peau  ,  Francfort  ,  1617-18  ,  2  vol.  in -fol.  Ce  der- 
nier recueil  a  été  publie'  par  Octavien  Slrada  .  son 
petit-fils  ,  dont  on  a  aussi  quelques  ouvrages  qui 
peuvent  être  considérés  comme  la  continuation  de 
ses  travaux. 

STRADAN  (  Jea.ii  ) ,  ou  STR ADANUS  ,  peint., 
né  a  Bruges  en  l536,  alla  perfectionner  son  talent 
en  Italie  et  s'établit  à  Florence,  où  il  exécuta,  pour 
les  palais  du  duc  do  Toscane ,  un  grand  nombre  de 
tableaux  à  fresque  et  a  l'huile.  Plus  lard  il  revint  se 
axer  à  Bruges.  On  sait  qu'il  vivait  encore  en  *6ot\. 
Parmi  ses  ouvrages  les  plus  remarquables  ,  il 
faut  citer  le  Christ  entre  deux  larrons.  A.  la  science 
du  dessin  et  à  La  manière  grandiose  qu'il  avait  rap- 
portée d'Italie  ,  il  joignait  la  couleur,  qui  est  le  ca- 
ractère dtstinctif  de  recole  de  son  pays. 

STRADIVARIUS  (  Ahtoine  )  ,  célèbre  facteur 
d'instrumens  à  cordes  et  k  archet ,  né  a  Crémone 
▼ers  1670,  mort  vraisemblablement  vers  1738,  fut 
le  dernier  et  le  plus  habile  élève  des  Àmati ,  les 
premiers  luthiers  de  leur  temps.  11  surpassa  ses 
maîtres  ;  et  ses  instrumens  ,  devenus  très-rares  , 
sont  encore  aujourd'hui  très-recherchés  dt-t  artistes, 
qui  les  ont  poussés  quelquefois  a  des  prix  exorbi- 
tans  dans  les  ventes.  Les  plus  paifaits  de  ses  violons 
sont  ceux  qu'il  a  fabriqués  de  1700  à  (J722-  Ce  fut 
sous  lui  que  se  forma  le  célèbre  Joseph  Guarueriug, 
dont  on  recherche  aussi  les  violons,  quoiquo  infé- 
rieurs k  ceux  de  son  maître. 

STRAFFORD  (Tbom.  WENTWORTH,  comte 
SE),  la  première  des  victimes  illustres  He  la  révo- 
lution anglaise  et  l'ami  dévoué  du  faible  Charles 
Stuart  ,  qui ,  sur  l'échafaud  ,  n'a  pu  trop  déplorer 
la  perte  du  grand  homme  qu'il  y  avait  lâchement 
laissé  conduire,  était  né  à  Londres  le  l3  avril  iSf)3 
d'une  famille  alliée  au  sang  royal.  Au  sortir  de  ses 
études ,  qu'il  avait  faites  avec  un  grand  éclat  au  col- 
lège de  St-Jean  a  Cambridge,  il  visita  l'Europe,  et 
pendant  ces  voyages  ,  il  préluda  à  la  grande  des- 
tinée qui  l'attendait  en  s'occupanl  des  objets  les  plus 
giaves.  Créé  chevalier  à  son  retour,  et  successi- 
vement juge  de  paix  et  gardo  des  arebiv.  du  comté 
d'York  ,  puis  représentant  du  même  comté  au  par- 
lement, il  défendit  à  la  fois  les  droits  légaux  du 
trône  ,  les  franchises  nationales  et  la  tolérance  re- 
ligieuse. Déjà  l'indépendance  de  ses  principes  lui 
avait  valu  l'inimitié  de  Buckinghacn  ,  lorsque  com- 
mença ladern.  période  du  règ.  de  cet  insolent  favori 
Sar  l'avènement  de  Charles  l*r.  Wenlworth ,  élu 
épaté  d'York  pour  le  parlement  de  i6*5  ,  dissous 
aussitôt  après  son  ouverture  ,  fut  écarté  des  bancs 
parlementaires  dans  la  session  suivante  ,  par  sa  no- 
mination à  la  place  de  grand-shérilT  du  comté 
d'York,  office  qui  compmlait  pour  celui  qui  en 
était  revêtu  l'obligation  de  résider  dans  la  province 
con6ee  à  son  administration.  Un  mois  plu»  tard  le 
parlement  était  encore  dissous,  et  'Wenivrorih,  pré- 
sident de  la  cour  du  comté  ,  reçut  en  pleine  séance 
Tordre  de  se  démettre  de  sa  charge  de  garde  des 
archives.  Il  obéit  après  avoir  lu  publiquement  ladr- 

{ lèche  royale,  protestant  avec  une  noble  énergie  de 
'irrépréliensibilité  île  son  administrât.  Cependant 
Buckiogharn,  dana  l'impossibilité  où  il  sevoyjit  de 
dominer  le  parlement  comme  aux  temps  d'Elisa- 
beth, voulut  pourvoir  aux  besoins  de  l'elal  san<son 
concours  «et  imposa  une  taxe  extraordinaire  tous 
le  nom  d'emprunt.  \Ventvr>"th  ,  en  réfutant  «le 
payer  cet  impôt  illégal  ,  donna  le  premier  un  mé- 
morable exemple  ;  il  fut  emprisonné  ,  puis  envoyé 
en  exil ,  et  rappelé  enfin  pour  prendre  »iége  au 
jxiesneal  fit  ititf.  C'est  dan»  ctttfj  senion,  Un«\ui 
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qu'il  proposa,  défendit  et  fît  sanctionner  U  eàm 
prliiion  He  droits;  mais  il  allait  être  bientôt  Jean] 
parles  puritains.  Il  s'arrêta  indigné  de  l'iaéaai 
la  faction  qui  jetait  le  masque  en  attaquant  la  p 
rogative  royale  et  la  constitution  relicienseeeFa 
g  le  terre.  Sa  résistance  à  la  marche  démrdsneaV 
s'engageait  le  parlement  fut  traitée  d 'apostasie, 
l'animosité  qui  se  souleva  contre  lui  le  refeabi' 
cidément  dans  le  parti  de  la  cour.  Ruckiaajatfci 
nait  de  mourir  ,  quand  ,  appelé  d'abord  îbsnjsj 
uis  au  conseil  privé .    "Wenlworth  fol  s 
s  présid.  de  la  cour  du   nord  ,   sorte  di 
crée  par  Henri  VIII  ,  que  du  moins  il  ml 
lion-  rahle  «autant  que  pouvait  l'être  l*< 
sure  d'un  pouvoir  illégal  ,  quant  an  diait(aUa 
lemenl  sanctionné  par  le  fait  de  l'utiliféaafrml 
trouvée  jusque-là  dans  son  éublissemnuCeaaj 
neur  de  l'Irlande  (i63a),  Wentvrorla  eatstl 
catholiques,  avant   sa  venue  ,  on  don  TsJssnnW 
20,000  liv.  slerl.,en  échange  duquel  il  etsstamxl 
à   promettre    au    nom    du    roi  IVuMisswsanlIal 
parlement  irlandais.  A  peine  eut  il   prsffstami 
de  son  gouvernem.  ,  qu'il  s'appliqua  et  r*s*lj 
calmer    la    turbulence  des  peuples,  4  refiinsTsi 
abus  du  fisc  ,    la  tyrannie   des  gr.   on  éWasvassI 
subalternes,  à  contenir  les  animoaiiét 
Les   coutumes  barbare*   révisées,  les* 
d'origine  abolies  ,    la    distribution 
sormais  assurée,  use  police  pins 
protectrices  de  la  pmprie'ir  et  de  ftsntnnav»,  ssss 
furent   les   bienfaits    que    lui  Jtt  fhbmieéklM 
V    année    de    son    goutermeist  Ce  tHiteÊÊ 
de  pouvoir  lui  put  élrr  rc'piscWssashnl an 7  an- 
nées que  dura   cette*  adminuinlJm,s»sAmnéal 
que  tout  y  fut  prodige  ,  et  cri  sW^WeasT*» 
reur  d'une  âme  élevée  et   trop  imtanV- Qeaalm 
la    menace  insolent**  d'un  lord  Ms«atactm « sm» 
du    sceau    privé  d'Ii lande  et  son  snawfri  bnm 
ardent  ,    il    provoqua    sa  mise  en  ausaala»;ijl| 
tribunal   milil.  auquel  par  ordre  da  rai  snlsmur 
cet  homme  décrié  et   réellem.  vil, 
une  charge  dans  l'armée,  prononça 
condamnation  a    la    peine   capitale:  su* 
d'avoir  mis    à   sea    pieds    un    Imam  pu  ■*■> 
reux  et  dont   toutefois    la  famille  élaH  asaas#* 
Wenlworth,  après   lui  avoir  fiit  lire  si  «s**-1* 
fit  surseoir  a  l'es  édition  ,  demanda  M  ni  é  emf 
la    grâce  du   coupable,  envers   qui  d •'•ntâlsj 
droit  d'être  généreux.   Empressé  éfvsnjsrâi'ft> 
suites  qu'avait   essuyées  le   pavillo»  anmmvt 
il   assuma  sur  sa  téie  une  resp*BMbilitfamanv 
envers  l'opinion  publique  ro  faiusl  snîri**" 
comté    d'York  ,    avant  qu'elle  fdttaajas*r* 
le   parlement,   la   taxe  des  va'ftfeaor. 
dait  utgfnle  la  nécessité  d'une  Mie 
équipée  ,  et  dont  le»  jugea  du  misit- 
connu    et    déclaré    la    ju-lice.  Ser      ^_     ^^ 
éclata  l'insurrect.  érossaise.  tandis   ■araal^^Jl 

tsat^xissl 
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adreksait  au  roi  de  vivra  inslaiicrt  ^t^^MP 
convoquât  le  parlement  afin  de  lu^^ls*1  ^3 
la  levée  de  cette  taxe,  que  pour  <V%^cts*^^| 
religieusement  employé  à  sa  de»*-*  «c^sW*"  ~g«f 
fait  suspendre  tout  autre  sc*«naa*.  .  l^^pi 
de  Wenlworih  sont  négliges;  ■■  "■**  »r^-s*s1 
maîtrise  le  faible  Charles  :  les  ■""  ^^^^f^eat 
braver  jusque  sur  le  territoire  *^-  _**TtlW 
1m  guerre  à  l'Ecosse  .  un  parF  ***~  mm**  gg*  n 
s'écriait  le  fi.lèle  mimslre  en  as*  ■ ~  —  c"£|  Il 
roi.  Celui-ci  promet  tout,  et  ^"*"  ml  ^Ji 
sentans  de  l'Irlande  sont  assem  "^  "~j^.«nvf 
penilani  tout  conspire  bientôt  a  ^m~ 

marches  halnlrs  du  comte  de  Sw 
investi  de    la  dignité  de  »îce-ru» 
•l'Irlande  et  prêt  de  succomber 
lente.  A  peine  a-t-il   réussi  i  r*" 
la  cour  la  majorité  du  parlrmei» 
«aillr'u  eu  sou  almence  par  des  < 
nuire   perfide  ,  le  chevalier  Vas 
^cquCuaioo^  et  fait  prononcer  nu 
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.  Seymour  parvint  à  s'é- 
princeisc, 


I.  Y.  Marie. 

■.LA),  plu*  connue  daus  l'his- 

ladjr  ArabAUs  eut  une  de»ti- 

«le  la  fameuse  Mmlcmoisele  , 

d'Orléans.  Un  place  sa  nais- 

-lait  fille  de  Charles  Stuart , 

'  cadet  de  ce  Henri  Daro- 

r  le  trûue.  Sa  main  fut 

*nhre  d'ambitieux  qui 

'roils  éventuels  à  la 

,_,  oyaient  d'ailleurs 

^%  -nique  héritière 

"V*  «  faisait  donc 

m  is  la  polili- 

"%.  prétend. 

4e  son 

.-s  yeux, 

a  comte  de 

x  qui  suivent 

V4  v  .is  ne  paraissent 

k  etli,  Arahclla,  qui 

.ie  reine  impérieuse, 

,rlé  et  même  de  quelque 

j  cousin  Jacques  VI  d'E- 

ayant  appris  en  1610  qu'elle 

n  Seymour,  fils  de  lorJ  Be*u- 

ICOSAte  deUerlford,  les  Cl  cn- 

Mreae.  Seymour  par 

MM  les  Pays-Bas.  La 

•  ceaia  de  soull'i  ir  qu'en  cessant 
le  adorait  son  époux  ,  qui  parait 
lleseivcnir  le  plus  tendre. 
w-Ebooard  François),  fils  du 
Varie  de  Alodène,  n'eut  jamais 
et  l'on  peut  dire  que  sa  naiv- 
juin  1688  ,  lutta  la  révol.  qui 
père  ;  reconnu  par  Louis  XIV 

•  11  en  1701  ,  ce  ne  fut  qu'eu 
ve  sérieuse  eut  lieu  pour  lui 

Le  comte  de  Mar,  qui  com- 
s  en  Ecosse,  fui  niallioureu.se- 
duc  d'Argylo,  plutôt  soui  le 
ite  de  la  guerre,  que  dans  la 

Slicrifimoor.  La  présence  du 

fiut  rétaLlir  ses  affaires  l'année 
s  de  Jacques  11  se  flatta  quel- 
>ain,  que  la  reine  Anne  le  dé- 
(uccesbeur.  Après  la  mort  de 
;•  celle  princesse,  il  fut  a  ban- 
de France,  et  n'eut  d'autre 
iont  les  projets  on  sa  faveur 
Errant  d'états  en  étals,  tantôt 
rit,  le  prétendant  sembla  enfin 
à  sa  couronne  en  ce  monde 
le  17^,  où  sou  fil»  Charles- 
lanocr  en  Ecosse  une  dernière 
été  son  parrain  ;  la  cour  de 
nment  dévouée.  IL  m.  dans  la 
brotien  le  2  janv.  1766,  âgé  de 
lana  l'histoire  sous  le  titre  de 
eorges,  ce  piince  était,  à  ce 
vu  de  talent ,  et  n'eut  que  ce* 
11  malheureusement  pour  les 
lot  aux  princes  la  couronne  de» 
ne  terrestre.  Il  avait  épousé  la 
>etitc~fille  du  graud  Sobieski , 

es-Edouàhd-Locis-Piiilippe- 
ie  Jacques  III,  et  ennnu  sous 
■harles-Edouanl ,  du  Prélen- 
»tdu  comte  d'Jlhany*  était  né 
1.  1720.  Il  vécut  d'abord  vu  Iia- 
irsque  la  guerre  de  i"4o  éclata 
Angleterre.  Loiijî-lfinps  deçu 
le  secours  arm>;&  que  Loin»  XV 
1  jamais  décourug'?  maigre  le 
on  propre  père,  le  ji-iin**  prr- 
snler  seul  la  foiiuue  en  K.cosic, 
liai  avec  sept  personnes  pro- 


scrites comme  lui ,  au  moment  où  la  Bataille  de 
Fontenoy,  si  fatale  à  l'Angleterre,  semblait  lui  of- 
frir une  chance  contre  la  maison  de  Brunswick.  De 
simples  armateurs  le  conduisirent  jusqu'aux  Hé- 
brides, et,  échappé  à  plus  d'un  danger,  il  jeta  l'an- 
cre le  19  juillet  1745  dan»  le  Locbnanuagu,  entre 
Moddari  et  Arisaig.  Lea  chefs  des  highlands  hésitè- 
rent d'abord  de  s'engager  dans  une  entreprise  qui 
leur  semblait  téméraire  sans  L'aide  de  la  France. 
Charles  -  Edouard  les  décida  par  son  ardeur  toute 
chevaleresque  :  le  pibioch  réunit  lea  clans  fidèles 
l'étendard  des  StuarU  fut  arboré,  Jacque  111  pro- 
clamé roi,  et  2,000  montagnards  escortèrent  le  jeune 
prince  comme  régent  jusqu'à  Edimbourg.  Le  gou- 
vernement de  l'usurpation  méprise  d  abord  cette 
faible  armée.  Le  général  Gope,  qui  l'a  vainement 
chorchée  dans  lea  montagnes  ,  revient  sur  sea  pas, 
impatient  d'une  victoire  qu'il  croit  sûre.  Charles)- 
Edouard  court  au-devant  de  lui  à  Presto  n  pana ,  la) 
défait,  rentre  triomphant  dans  Holyrood,  organise 
son  parti  en  donnant  des  f4les,  marche  sur  Carlisle, 
et  pénètre  jusqu'à  Derby  à  une  ou  deux  journée* 
do  Lond.  Le  gouvernent,  angl.  tremble,  et  se  pré- 
paro  à  la  fuite;  mais  là  les  principaux  chefs  de  l'ar- 
mée écossaise  doutent  de  leur  fortune ,  étonnée  de> 
ne  pas  voir  accourir  les  jacobites  anglais  qui  st> 
contentent  d'envoyer  leurs  voeux  au  prétendant. 
La  retraite  est  résolue ,  lorsqu'il  ne  s'agissait  plue 
peut-être  que  de  24  heures  pour  regagner  sur  Geor- 
ge  11  la  partie  que  Jacques  II  avait  perdue  en  1688 
avec  Guillaume.  Charles-Edouard  revient  sur  ira  paa 
en  pleurant  de  colère.  Le  due  de  Cumberland,  qui 
commandait  les  troupes  anglaises,  prend  alors  l'of- 
fensive ,  et  suit  de  près  lea  montagnards  jusque 
sur  les  frontières  d'Ecos<e ,  où  il  laisse  le  com- 
mandement au  général  Hawley.  La  guerre  conti- 
ouo  en  Ecosse  :  Charles  -  Edouard  gagne  la  ba- 
taille do  Falkii  k  ;  mais  k*  due  de  Cnmherland",  qui 
revient  avec  des  renforts  ,  rem  porto*  la  victoire  de 
Cuiloden,  disperse  le  parti  jacohile,  et  achève  de  le 
dompter  par  les  exécutions  militaires.    Charles- 
Edouard  lugilif  erre  dans  les  montagnes  et  les  fies. 
Après  une  foule  d'aventures  romanesques ,  de  pri- 
vation* et  de  périls ,   trouvant  partout  des  amis 
nulle  part  un  traître,  quoique  sa  léle  fût  mise  à 

{>rix  ,  obligé  de  se  déguiser  en  femme  è  la  suite  de 
a  célèbre  Flora  Macdonald,it  parvient  enfin  à  •'em- 
barquer pour  la  Franco,  où  il  arrive  ayant  tout 
peidu/oi*  l'honneur.  Le  traité  d'Aix-la-Chapelle 
força  Charles- Edouard  de  se  réfugier  k  Avignon  et 
puis  en  Italie.  Il  reparut  mystérieusement  à  Lon- 
dres en  1753  ,  et  une  dernière  fois ,  en  1761,  è  l'é- 
poque du  couronnement  de  George  lit.  H  avait 
épousé  la  prineesae  de  Stolberg,  plus  jeune  que  lui 
de  3o  ans.  Cotte  union  ne  fut  pas  heureuse  :    sa 
femme,  cou  nue  sous  le  nom  de  comtesse  d'Alhany, 
épousa  depuis  Alficri  le  poète  ,  et  le  peintre  Fabro 
en  troisième  noces.  Charl. -Edouard  m.  à  Florence 
le  3t  janv.  1788.  Tour  à  tour  proscrit ,  victorieux, 
vaincu  et  proscrit  encore,  ce  princo  so  montra,  dans 
la  bonno  fortuuo  comme  daus  la  mauvaise  ,  digne 
Je  remonter  sur  le  trône  de  ses  aïeux.  Sa  gloire 
s'accroît  encore  de  la  comparaison  qu'appelle  natu- 
rellement le  nom  de  son  vainqueur  le  duc  de  Cum- 
berland, aura,  le  Boucher,  à  cause  de  ses  cruautés. 
J.  Rome  a  publié  en  Angleterre  Y  Histoire  de  la 
rébellion  de  17^1  ouvr.  infidèle  par  ses  réticences, 
et  qui  a  été  refait  par  R.  Chambers,  mais  toujours 
avec  les  opinions  anti-jacobites.  Voltaire  a  consa- 
cré plusieurs  pages  éloquentes  de  son  Siècle  c/# 
Louis  XK  *u%.  aventures  de  Clurlcs-E  Jouard.  Le 
sMpplém.  du  3*  vol,  de  YHutoire  d'Ecosse  Irad.  de 
Walter  Scott  contient  tout  ce  qui  a  paru  do  plui 
complet  en  France  sur  ce  prince. 

STUART  (Hekri-Bewuît),  second  fils  du  che- 
valier de  Si  -  Georges ,  naquit  In  (j  mar  1735.  Son 
litre  de  due  d  York  se  changea  en  celui  »  e  cardinal 
d'York,  axi  grand  déplaisir  de  n;n  frère  Cbarlc*- 
Edouaxd,  qui  regardait  La  pourpre  romaine  comme 
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d'avoir  égalé"  Boccace  ,  et  ses  récits  tout  trop  sou- 
vent départi  par  une  obscénité  qui  n'a  d'égale  que 
leur  extravagance. 

STRATA  (Zastobi  Dl  )  ,  poète  lauréat  ,  né  «o 
l3is  a  Slrala  ,  petit  village  à  deux  lieue*  de  Flo- 
rence, professa  d'ahord  le*  belles-lettres  dans  celte 
capitale ,  fut  appelé  de  la  aux  fonctions  de  se- 
crétaire dn  roi  de  Naples  ,  fut  couronné  à  Pise 
par  l'empereur  Charles  IV  en  i355  ,  passa  ensuite 
i  Ja  cour  d'Avignon  en  qualité  de  prolonotaire 
apostolique  et  de  secret,  des  bref»  d'Innocent  VI, 
et  m-  i  Avignon  en  i36t.  Set  contemporains  le  re- 
gardèrent comme  un  des  plus  grands  hommes  de 
son  temps.  Nous  ne  pouvons  que  nous  en  rapporter 
a  leur  jugement,  car  il  ne  nous  reste  de  Slrala  que 
5  vers  latins  publies  par  Méhus  d*ns  la  vie  de  Tra- 
versari ,  page  90 ,  et  quelques  ouvrages  en  prose. 
Fous  citerons  sa    trad.   des  Morales  de   St  Gré- 

Î;oire,  qu'il  n'eut  pas  le  temps  d'achever,  mais  que 
'académie  de  la  Cruica  a  honoré  de  ses  suffrages  . 
en  la  rangeant  au  nombre  des  Testi  di  lingua.  Il 
en  existe  une  ancienne  édition  intitulée  :  i  Morah 
del  ponte/See  son  Gregorio  Magno  ,  soprm  il  libre 
di  Gwbbe ,  Florence,  i486  ,  3  volumes  in-folio  ;  et 
2  réimpressions,  Rome  ,  i7i^-3o,  4  vol.  in-4  »  ta- 
pies, Simone  ,  17^»  4  T(>**  ,n~4« 

STRAT1CO  (le  comte  Simon)  ,  mathématicien  . 
né  à  Zara  en  1733,  avait  a  peine  25  ans  lorsqu'il 
fut  nommé  professeur  de  médecine  à  Padoue.  Plus 
tard,  il  fut  destiné  i  remplacer  le  marquis  Poleni 
dans  la  chaire  de  mathématiques  et  de  navigation. 
En  1801  il  (ut  appelé  i  l'universilé  de  Pavie  ,  et  y 
suppléa  souvent  l'illustre  Voila  dans  les  cours  de 
physique.  U  remplit  successivement  plusieurs  au- 
tres fonctions  importantes,  et  fut  comblé  d'hon- 
neurs et  de  dignités  par  le  chef  du  gouvernement 
français ,  qui  disposait  alors  des  Hestinees  de  l'Ita- 
lie. Stralico  mourut  à  Milan  en  1824.  Nous  citerons 
de  lui  :  Séries  proposttionum  ,  continens  élément  a 
méchante*  et  static*  earumque  varias  applicatio- 
nés ,  ac  prmsertïm  ad  theoriam  architreturm  civilis 
et  nauttcn,  Padoue,  1772,  in-8;  Btbliogra/la  di 
marina  nette  varie  lingue  deif  Europa  o  sia  rac- 
colta  de*  titoli  de'  libri  ,  i  quati  Irait  ano  di  que  si' 
arte%  Milau  ,  i8a3  ,  in-4  ;  des  oltsrrva lions ,  dis- 
cours et  dissertations  dans  les  Actes  de  l'Institut 
Italien ,  dans  les  Mcm.  de  l'acad.  de  Partout,  etc. 
STR  A  TON  de  Lampsaque  %  philosophe  grec,  dis- 
ciple de  Tbéophrasle ,  lui  succéda  dans  son  école 
l'.<n  248  avant  J.-C,  et  s'y  fit  une  grande  réputation 

fiar  son  savoir  et  son  éloquence ,  pend.  18  ans  qu'il 
a  dirigea  Au  bout  de  ce  lemps  il  s'éieignit  douce- 
ment entre  ses  amis  et  ses  disciples ,  auxquels  il 
laissait  pour  maître  Lycon.  Dingène  (*"»•*  des  phi - 
loio/'hes)  donne  les  litres  des  nombreux  ouvrages 
de  Straton;  mais  par  malheur  il  ne  nous  en  reste 
que  des  fragmens  ,  iusuffUans  pour  faire  apprécier 
aes  idées  philosophiques  :  de  la  les  jugement  con- 
tradictoires que  1*8  modernes  ont  portes  sur  lui.  On 
est  allé  jusqu'à  l'accuser  d'athéisme;  mais  Brucker 
a  montré  que  ce  reproche  était  fondé  sur  des  mo- 
tifs bien  légers.  Le  même  écrivain  a  rassemblé, 
dans  son  Histoire  de  la  philosophie ,  tout  ce  qu'on 
sait  de  Straton  et  diverses  maximes  de  ce  philo- 
sophe, eilrailesde  Sextus  Kmpiricus,  Simplicius 
et  Slobée.  —  STRATON  ,  poêle  grec  ,  qui  flonuait 
vraisemblablement  sous  l'empcr.  Srplime-Sévèrc  , 
a  atlarhé  son  nom  à  la  publication  d'un  rec.  d'tpi- 
grnmme.1,  la  plupart  obscènes ,  de  difTérens  aul 
Ce  rec.  forme  un  des  livres  du  manuscrit  de  l'an- 
tbolugie,  devenu  célèbre  sous  le  nom  de  Manu- 
scrit palatin  ,  et  contrrvë  aujourd'hui  •  la  biblio- 
thèque du  Vatican.  Il  contient  238  epigrammes  , 
dont  Q3  sont  de  Straton. 

STrlAUCH  (Jkan)  ,  jurisconsulte,  né  en  16 13  i 
Colditx.  en  Munie,   m.  en  1679  à  Giessen ,  où  il 
occupait  les  places  de  profess.  eu  droit  et  de  vire- 
chancelier,  après  avoir  rempli  dans  d'autres  villes 
r'usieurs  auteni  fonction!  du  \uul  cn»tvçu«mtu\ , 


jouit  encore  aujourd'hui  d'une»  gr.  ausurunl  à 
tribunaux  d'Allemagne  ,  où  ses  uocafcrouisa 
talions  août  toujours  citées.  Nous  cilevuusd 
Opmsculm  fttridsca  ,  kistoricm  ,  pAsJoJsfsnj 
nora  XXV  ïn  unum  volume*  cor/aria, 
C.-G.  Krnarrù,  Francfort,  1727  ,  et  Halle, 
iu-4  ;  Disse riatioues  ad  umiversum  /au  /a 
neum  privât* m ,  théorie»  -prmtwcm%  JtJJI 
l6jQ.  in-4;  réimp.  eu  1G68 .  \&]\  et  ititu, 
STRAUCH  (FaAMÇOitv-RAiJsowD),  renjil 
paguol,  né  a  Tarragone ,  en  1760,  sHsjf 
suisse  au  service  de  l'Espagne  ,  6t  m 
les  corde! iers-observan tins  de  1*11  •  Ma 
tarda  pas  a  être  pourvu  i  l'univers,  de 
chaire  de  théologie,  qu'il  occupa  *5 ans. I 
àe$  connaissances  variées  «I  étendues,  si  A 
pour  la  prédication.  Il  écrivit  planeurs  sa 
et  fut  le  principal  rétlact.  de  differeu*  jaa 
qui  furent  loin  de  plaire  aux  a  nais  de  la  le 
subit  quelques  mois  sir  détention  à.  nfaunp 
retour  de  Ferdinand  VU  dans  ans  éuu), 
nommé  évoque  de  Vîch  ou  Vsque,  en  OM 
Il  continua  de  mener  dans  son  palais  lavis!! 
ligieux  et  de  porter  l'habit  de  son  ordre;  ■ 
opinions  politiques  lui  attisèrent  de  usai 
contrariétés  ,  lorsque  lea  cortes  eurent  anVi 
grande  influence  dans  le  gouveruesneulf 
lut  préltT  serment  à  la  nouvelle 
lorsque  Ferdinand  lui  en  eut 
même  après  l'avoir  fait ,  il  se 
quelques  actes  de  résistance.  Cas*  aâniffVa 
pécha  dans  son  diocèse  la  mmbBnmm  dn»  «1 
chisme  constitutionnel  ,  où  v  ansunt  fhn.  tsm 
contraires  à  la  doctrine  de  l'Bsjea.O»  ■]"■}* 
arrêts  dans  son  palais  en  1 8in ,  ctnnmuisnBnw 
Ire  en  relation  avec  la  re'gence  dTJrasL  B*at* 
damné  i  mort  par  des  jupes  dont  il 
naître  la  compétence  ,  fut  absous  fur 
n'en  fut  pas  moins  in  humainement  ■ 
i8z3,  à  Vallirana  ,  entre  Barcelonielfsniii 
Nous  citerons  de  lui  une  Carte  de  WW  Aufesj 
assea  estimée ,  et  une  fetatie  AesVfcassnnfefl 
la  collection  forme  106  numéros,  etantinwj 
lit.  :  Semanario  cristiano-polilsco  et  annuel 
Palma  ,  Guasp ,  1812-  »4« 
STRAUSS  (Jean).  V.  Sracrs.  «^ 

STREATER  (Robert),   peintre,  fil  Uni 
en  1624 ,  m.  en  1680,  a  été  vanté  Mfrff  ansfvn 
ses  contemporains ,  ce  qui  promewif,  s/ajarj 
savait  de  reste,  qu'il  soignait  psrnreJifcunafâl 
succès.  Il  eut  le  titre  de  peintre  si  m  Usai" 


H  a  au«si  gravé  à  l'eau- forte  ;  mina 
rien  de  piquant. 

STRITTEK  (JEAw-GoTTHwr  M* 
né  en  1740  à  Idtlt-im,  daos  lr  darWaVl 
fut  archiviste  de  l'empire  et  coomun****^ 
mourut  en  1801.  Nous   cileroal  triais 
popnforiim  o!lm  ad  Danubium,  Peem* 
Palwlem  Mœotidrm  ,  Cawr««ns»  «  ***_  itm> 
et  inde  mngts  ad  srptemtnoaes  lavas*6*"* 
tonhus   Historiat     bjrsantinm^*r*tl*M 
vol.  1-lV,  Pétersbourg 
toire  de  Ternaire  russe 
terminée,  et  dont  les  2  preen 
Pctrrshourg  en  1800.  ^ 

STRODELDER(;ER  (Jea^-^JJ^  «n 
allemand,  ne  à  Grau  vers  le  ^f^j  i^snl  ■ 
!?•  siècle  ,  m.  en  ifïJo  à  Carlshs*. ^       ^ 
M»ntpellier  et  fait  des  obserf*tis** 
sur  celle  ville  et  sur  d'autrci  p*rW1 


•'••"•■■■^  a  ^anufunuv* 

i,  i77t*8o»«*4ll^tai 
t.  écrite  es  rsn^^i 

s  a  preot-  u»"r 


ainsi  que  l'attestent  les  °<l*n|;etfBf  -— f 

de  lui  :  GalUtw  j~'! l,rml"    L_\*t 

1620,  in- 16, -et  !b'?j,in-ta;*if#n'"^r 

lia,  Nuremberg.  it»25.  jakwsksn» 

STROEMKK  (Maetih\ »»«'^°^ViShnl 

ne"  à  TJp»al  eu  1707 ,  mort  dssi  U  "J^pj a% 

«770,  a\ait   remplacé  d 40i  U  ck*w  + 

.le  savant  André  Celsius.  Ont"  ^  ^^jTafi- 

\  «u\*i  ^«  Vix  W  W*démit  dm  »•**  n  "^ 
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Taiie).  V.  Maiie. 
lHADELLA),  plus  counue  daus  l'bia- 
m  de  ladjr  Arabelle ,  eut  une  desti- 
celle  de  U  fameuse  Mademoiselle  , 
,  duc  d'Orléans.  Un  place  sa  nais- 
.  Elle  était  fille  de  Charles  Sluart , 
K,  le  frère  cadet  de  ce  Henri  Darn- 
it  asseoir  sur  le  Iront.  Sa  main  fui 
un  grand  nombre  d'ambitieux  qui 
partager  ses  droits  éventuels  à  la 
glelcrre,  et  qui  voyaient  d'ailleurs 
attendant  mieux,  Tunique  héritière 
e  Lenox.  La  politique  faisait  donc 
«  parts  son  alliance  ;  mais  la  polili- 
ail  toutes  les  mesures  des  prétend, 
en  Age  de  prendre  conseil  de  son 
oix  d'un  époux,  elle  jeta  les  yeux, 
re  de  TUou,  sur  le  (ils  du  comte  de 
i  ;  mais  ce  fait  et  ceux  qui  suivent 
■  l'historien  français  ne  paraissent 
OS  la  m  d'ElUahetb,  Arabella,  qui 
•oanéo  par  celte  reine  impérieuse, 
■je  da  la  liberté  et  même  de  quelque 
•9  de  aon  cousin  Jacques  Yl  d'E- 
emee  ayant  appris  en  1610  qu'elle 
■Uiam  Seymour,  fils  de  lord  Beuu- 
kla  du  comte  de  Hertfurd,  les  fil  en- 
ix  séparées.  Seyraour  parvint  à  s'é- 
itigia  dais  Les  Pavï-Bas.  La  princesse, 


*«,  ns>  cessa  de  souil'i  ir  qu'en  ccsianl 
5  Elle  adorait  son  époux ,  qui  parait 
d'elle  le  souvenir  le  plus  tendre. 
cçvu-Edov\ su  François;,  fils  du 
L  de  Marie  de  Modène,  n'eut  jamais 
foi,  et  l'on  peut  dire  que  »a  nais- 
e  10  juin  1688  ,  hâta  la  révol.  qui 
1  sud  pore  ;  reconnu  par  Louis  XI V 
cques  II  en  1701  ,  ce  ne  fut  qu'on 
Dlalivc  sérieuse  eut  lieu  pour  lui 
une.  Le  comte  da  Mar,  qui  cora- 
tisaus  en  Ecosse,  fut  niallieureuje- 
r  le  duc  d'Argyle,  plojôl  sous  le 
induite  de  la  guerre,  que  dans  la 
e  de  Shcrifl'tnoor.  La  présence  du 
r  ne  put  rétablir  ses  affaires  l'année 
Le  fils  de  Jac>|iies  II  se  flatta  quel- 
1  en  \ain,  que  la  reine  Anne  le  dé- 
ion  successeur.  Après  1j  mort  de 
lUs)  de  cette  princesse,  il  fut  aban- 
fgent  de  France,  et  n'eut  d'autre 
ni,  dont  les  projets  en  sa  faveur 
719.  Eirant  d'elal»  en  étals,  tantôt 
iroscril,  le  prétendant  sembla  enfin 
eme  à  sa  couronne  en  ce  inonda 

ou  de  i"45  *  ou  s011  ''^  ^ll>ir'e*" 
proclamer  en  KcokSe  une  dernière 
vail  été  son  parrain  ;  la  cour  de 
nstamraent  dévouée.  U  rn.  dans  la 
de  chrétien  le  2  jauv.  1766,  âgé  de 
inu  dans  l'histoire  tous  le  titre  de 
ul-Georgcs ,  ce  prince  était,  à  ce 
pourvu  de  talent,  et  n'eut  que  ces 
•  qui  malheureusement  pour  les 
l  plutôt  aux  princes  la  couronne  de» 
urunue  terrestre.  Il  atail  épousé  la 
ka,  petite  «-ii  lie  du  grand  Sobiedki , 
.  fils. 
IARLES-EdOIÀFD-LoUIS-PhIUPPE- 

îné  de  Jacques  III,  et  connu  sous 
de  Charies-Eiiouiinl ,   du  Piéten- 
lur  et  du  vomie  d'.W'ttny%  était  né 
cemb.  1720. Il  vécut  d'abord  en  I ta- 
ris lorsque  la  guerre  de  17)0  éclata 
et  l'Angleterre.   Lu  u;:- le  in  pi  d^çu 
.ses  de  secours  aim-:a  «jue  Louis  XV 
mais  jamais   decour.ig"  malgré  le 
de  1011  propre  prie,   le  j--iuw  pre- 
dt  tenter  seul  la  foi  luuu  1  n  hcusic, 
iSiaolss  avec  sept  personnes  pro- 1 


serites  comme  lui ,  au  moment  où  la  Bataille  de 
Foutenoy.  si  fatale  à  l'Angleterre,  semblait  lui  of- 
frir une  chance  contre  la  maison  de  Brunswick.  D« 
simples  armateurs  le  conduisirent  jusqu'aux  Hé- 
brides, et,  échappé  à  plus  d'un  danger,  il  jeta  l'an- 
cre le  19  juillet  I7q5  dans  le  Locbnanuagh,  entre 
Moddari  et  Arisaig.  Les  chefs  des  highlauds  hésitè- 
rent d'abord  de  s'engager  dans  une  entreprise  qui 
leur  semblait  téméraire  sans  l'aide  de  la  France. 
Charles  -  Edouard  les  décida  par  son  ardeur  tonte 
chevaleresque:  le  pibroch  réunit  lea  clans  fidèles 
l'étendard  dus  Siuarls  fut  arboré ,  Jacqne  III  prol 
clamé  roi,  et  2,000  montagnards  escortèrent  le  jeune 
prince  comme  régent  jusqu'à  Edimbourg.  Le  gou- 
vernement de  l'usurpation  méprise  d'abord  celte 
faible  armée.  Le  général  Gope,  qui  l'a  vainement 
chorchée  dans  les  montagnes  ,  revient  sur  ses  pas, 
impatient  d'une  vicloiro  qu'il  croit  sûre.  Charles- 
Edouard  court  au-devant  de  lui  à  Prealonpans,  le 
défait,  rentre  triomphant  dans  Holyrood,  organise 
son  parti  «n  donnant  des  ftles,  marche  sur  Carlisle, 
et  pénètre  jusqu'à  Derby  à  une  ou  deux  journée* 
do  Lond.  Lo  fcuuvernem.  angl.  tremble,  et  se  prtf- 
paro  à  la  fuite;  mais  là  les  principaux  chefs  de  l'ar- 
mée écossaise  doutent  de  leur  fortnae ,  étonnés  de> 
ne  pas  voir  accourir  les  jacobites  anglais  qui  s*) 
contentent  d'envoyer  leurs  voeux  au  prétendant. 
La  retraite  est  résolue ,  lorsqu'il  ne  s'agissait,  plus 
peut-être  que  de  a4  heures  pour  regagner  sur  Geor- 
ge H  la  partie  que  Jacques  H  avait  perdue  en  1688 
avec  Guillaume.  Charles-Edouard  revient  sur  ses  pas 
en  pleurant  de  colère.  Le  duc  de  Cuasberland,  qui 
commandait  les  troupes  anglaises ,  prend  alors  l'of- 
fensive ,  cl  suit  de  près  le*  montagnards  jusque 
sur  les  frontières  d'Ecosse ,  où  il  laisse  le  com- 
mandement au  général  Hawley.  La  guerre  conti- 
nue en  Ec»s»e  :  Charles  -  Edouard  gagne  la  ba- 
taille de  Falkiik  ;  mais  Le  duc  de  Cuasberland,  qui 
revieut  avec  des  renforts  ,  remporte1  la  victoire  de 
Cuiioden,  disperse  le  parti  jaeobite,  et  achève  de  le 
dompter  par  les  exécutions  militaires.   Charles- 
Edouard  lugitif  erre  dans  les  montagnes  et  les  îles. 
Après  une  foule  d'aventures  romanesques ,  de  pri- 
vations et  de  périls  ,   trouvant  partout  des  amis 
nulle  part  un  Irait ro,  quoique  sa  tête  fut  mise  à 
prix  ,  obligé  de  se  déguiser  en  femme  à  la  suite  de 
la  célèbre  Floia  Macdooald,iJ  parvient  enfin  à  s'em- 
barquer pour  la  France ,  où  il  arrive  ayant  tout 
ptiàiifurs  l'honneur.  Le  traité  d'Aix-la-Chapelle 
força  Charles- Edouard  de  se  réfugier  à  Avignon  et 
puis  en  lulte.  Il  reparut  mystérieusement  à  Lon- 
dres en  1753  ,  et  une  dernière  fois ,  en  T761,  à  l'é- 
poque du   couronnement  de  George  III.  Il  avait 
épousé  la  princesse  de  Stolberg,  plus  jeune  que  lui 
de  3o  ans.  Cette  union  ne  fut  pas  heureuse  :    sa 
femme,  connut;  sous  le  nom  de  comtesse  d'Alhany, 
épousa  depuis  Allieri  le  poète ,  et  le  peintre  Fabro 
en  troisième  noces.  Charl. -Edouard  m.  à  Florence 
le  3i  janv.  1788.  Tour  à  toar  proscrit ,  victorieux, 
vaincu  et  proscrit  encore,  ce  princo  se  inoutra,  dans 
la  bonne  fortune  comme  dans  la  mauvaise  ,  digne 
de  remonter  sur  le  trône  de  ses  aïeux.  Sa  gloire 
«'accroît  encore  de  la  comparaison  qu'appelle  natu- 
rellement le  nom  de  son  vainqueur  le  duc  du  Cum- 
licrlsnd,  surn.  le  Boucher,  à  cause  de  ses  cruautés. 
J.  Home  a  publié  en  Angleterre  Y  Histoire  de  la 
rébellion  de  174^,  ouvr.  infidèle  par  ses  réticences, 
et  qui  a  été  refait  par  R.  Cbambors,  msis  toujours 
avec  les  opinions  anli-jacnbites.  Voltaire  a  consa- 
cré plusieurs  pages  éloquentes  de  son  Siècle  c/# 
Louis  XI"  aux  aventure*  de  Charles-Edouard.  Le 
supplcm.  du  3»  vol.  de  V Histoire  d'Ecosse  trad.  de 
Walter  Scott  contient  tout  ce  qui  a  paru  de  plus 
complet  en  France  sur  ce  prince. 

STUART  (  Herri-Beicoît  ),  second  fils  du  che- 
valier de  St  *  Georges ,  naquit  le  ti  mar  1735.  Son 
litre  de  duc  d  York  se  changea  en  celui  »  e  cnrdinal 
.l'York,  au  grand  dépt:iî>ir  de  tun  frère  Charlc*- 
Edouard,  qui  regardait  la  pourpre  roinaiuc  comme. 
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France,  qtaî  venait  (t554)  de  recommencer  1»  guerre 
eu  Flandre  et  en  Italie.  Il  reprit  le  commandement 
des  galères  française»  italionoées  à  Port-Ercole ,  et 
alla  investir  le  fort  de  Scarlino ,  dans  la  princi- 
pauté de  Piombino  II  y  fut  blessé  mortellement , 
et  rendit  le  dern.  soupir  àCasttglione  délia  Pescala 
(l554).  Voy.  les  Capitaines  français  de  Braniôme, 
t.  a,  p.  3aa. —  Stroxzi( Pierre),  frère  atné  du  pré 
cèdent ,  voulut  aussi  être  le  vengeur  de  son  père , 
et  chercha  à  donner  k  la  liberté  de  sa  pairie  l'appui 
de  la  France.  Il  entra  dans  l'armée  française  ,  as- 
sista au  siège  de  Luxembourg  (i543),  fut  battu  l'an 
née  suivantes  La  Mirandole,  servit  sous  l'amiral 
Annebaulten  i545,  et  fut  créé  général  des  galères; 
niais  son  avancement  rapide  et  ses  succès  ne  pou- 
vaient lui  faire  oublier  le  grand  but  de  tous  ses  tra- 
vaux ,  la  vengeance.  Enfin  ,  il  fut  envoyé  en  i554 
•u  secours  de  Sienne,  que  Corne Ier  assiégeait;  mais 
il  fut  défait  près  de  Lucignauo ,  et  se  vit  obligé  de 
revenir  en  France  en  i55j.  Il  alla ,  deux  ans  plus 
tard ,  prendre  le  commandem.de  l'armée  du  pape 
Paul  IV,  et  obtint  avec  elle  quelques  avantages, 

fui  ne  l'approchèrent  pas  du  but  de  tous  ses  efforts. 
1  revint  se  faire  tuer  au   siège  de  Thionville  en 
l558.  —  Strozzi  (Philippe) ,  fils  du  précédent  et 
d'un  des  grands  capitaines  de  son  temps  .  né  i  Ve- 
-aise  en  i§4i,  fut  amené  en  France  dès  Tannée  sui- 
vante, et  placé  comme  enfant  d'honneur  près  du 
dauphin  ,  depuis  François  II.  A  l'âge  de  i5  ans,  il 
alla  signaler  sa  valeur  a  l'armée  de  Piémont,  et  i 
son  reluur  il  fut  nommé  capitaine.  De  nouveaux 
exploits  lui  valurent  le  grade  de  colonel  des  gardes- 
française*  en  l563,  et  plus  tard  celui  de  colonel- 
général  de  l'infanterie,  dont  il  dut  par  la  suite  se 
démetlre,  lorsqu'il  prit  fantaisie  au  roi  d'en  grati- 
fier le  duc  d'Espcmon.  U  fil  des  merveilles  au  com- 
bat de  la  Roche-  Abeille  ,  i  la  bataille  de  Moncon- 
tour  et  au  siège  de  La  Rochelle.  Chargé  en  i58i  du 
commandement  de  la  flotte  destinée  à  soutenir  les 
prétentions  de  doo  Antoine  »  reconnu  roi  de  Portu- 
tal,  il  attaqua  les  Espagnole  non  loin  des  Açures, 
ut  pris  et  livré  a  l'amiral  Ste-Croix  (Santa-Grus), 
ui  le  fil  jeter  è  la  mer  avec  une  insigne  lâcheté 
i58a).  Vny.  Brantôme,  1. 10.  p.  a;6,  éd.  de  174°* 
STROZZI  (CtruQDK),  professeur  de  l'univers. 
«le  Pise,  né  en  t5o4  dan«  un  château  voisin  de  Flo- 
.xee.ee,  m.  &  Pise  en  i565,  fut  l'un  des  plus  intré- 
pide <  ergoteurs  de  son  temps,  et  se   fil  admirer 
souvent  dans  ces  assauts  d'érudition  ,  uù  la  victoire 
Teste  d'ordinaire  ,  non  pas  au  plus  savant,  mais  au 
plus  adroit.  Du  reste  ,  il  était  versé  dans  la  philo- 
sophie et  les  langues  anciennes.  Nous  citerons  do 
lui  :  de  Bepuhlicâ  Ubri  duo  ,  sctltcet  IX  et  X  reli- 
rais octo  ad-tili ,  anos  scriptos  non  reliqmt  Aristo- 
•le les ,  grec-lat.  ,  tlorrnce  ,  Junte  ,  i5t»,  in-4-  — 
£troxxi  (Laurence),  sreur  du  précéd.,  uee  comme 
Jui  aux  environs  de  Florence  en  tSi 4  «  prit  l'habit 
*le  St  Dominique  dans  le  couvent  de  St-Mcolas  dt 
J*rato  ,  et  termina  en  i5gi  une  vie  toute  consacrée 
À  la   piété.  On  cite  d'elle  des  hymnes  ,  qui  ont  été 

Îiub.  sous  ce  titre  :  in  singula  totimi  anni  Solemma 
\jmniy  Florence  ,  Junte  ,  i388,  in-8. 
J5TR0ZZI  (  Pierie)  ,  secrétaire  des  brefs  sous 
.'Paul  V,  né  è  Florence  vers  ifrçS,  m.  vers  i&jo , 
•rendit  un  service  émtnenl  à  l'église  ,  en  amenant 
Jes  neitoriens  modernes  s  reconnaître  l'autorité  du 
Siainl-siege,  ce  qui  ne  l'empêcha  pas  de  prr  Ire  la 
JUienvciliance  de  son  maître  par  les  intrigues  de  ses 
«uoemis  ;  il  résigna  lui-même  son  emploi  cl  alla 
nruiesser  la  philosophie  à  l'université  de  Pise.  N.ius 
Citerons  de  lui  :  Duputatw  de  oh  fine  et  dngm-iti- 
lut  chaldmorum%  sive  kodiernorum  nettortanor.  t 
Home.  167,  iu-4- 

STROZZI  (Bekîiard)  ,  peintre  ,  dit  il  Pnte  Ce- 
nnvese  ,  nu  il  Capuccino,  né  è  Gênes  en  t58i,  avait 
déjà  quelque  réputation  dans  sou  art  à  Tige  deceite 
ans,  ce  qui  ne  I  ciiipi'elia  pas  de  s'endegoùli  r  Tiîi'ii- 
l6l  et  de  se  faire  capucin.  Puis  le  goût  de  la  poin- 
ture m  rércilla  en  lui  dans  Ici  tnuujtUE  UUict  du 


cloître.  On  lui  permît  d'en  sortir ,    ^ 
mère  et  sa  sœur  avaient  besoin  de  scr 
être  tirées  de  la  misère  ;  mais  plan 
étant  m.  et  sa  soeur  étant  manée*. 
faire  reprendre  l'habit  religieux  ,  et 
tait  i  obéir  ,  il  fut  arrêté  et  mis  es*     v 
couvent  de  son  ordre ,  où  il  resta  p%  »î 
Enfin  il  parvint  è  s'évader,  et  se  r^^ 
où  il  m.  en  i644  .  «près  y  avoir  fait.  «, 
bre  d'ouv.  i  la  bibliothèq.  de  Sl-lfc^ 
ratorerie  ,  è  l'église  de  St-Benott   ««T 
Incurables.  C'est  surtout  è  ses  fe»«»^ 
sa  réputation.  Le  musée  du  Louv  ir-^ 
deux  tableaux  :  le  prera.  représe«mt^_ 
Padone  tenant  l'Enfant  Jésus  qui    |^ 
cond  ,  la  Vierge  avec  l'Enfant  Jésx«am 
entourés  de  differens  attributs. 

STROZZI  (Jules)  ,  poète  itali^^ 
diocre  ,  né  à  Venise  en  168J  ,  «** 
ville  en  1660.  s'essaya  dans  plu»,  trsjj 
tout  dans  le  drame,  «  II  trouvait  sane- 
ses  hiographes.de  faire  entrer  ^.a*» 
théâtre  des  devises,  des  jeux  de  asm  o%« 
me*  qui  sillonnaient  la  scène  ea  1  vtd 
de  ses  ridicules  ouv.  fut  joué  si-»- m  «t.  g 
de  décoration  devant  Louis  XIV  ««  1 
Finta  pazza  ,  o  Achille  in  Srint*  „  ffli 
tn-4;  réimp.  sous  ce  litre  :  F* va***  l 
Jintit  pazza ,  Paris  ,  \S\ 5,  in-fe»l_..  % 
en  outre  sa  f'enezia  édifient*  ^ 
gli  argomrnti  dt  France sco 
in-folio ,  figures. 

STRUDEL  (Pierre)  ,  pe* 
1660  &  Clez  ,  dans  la  vallétiW 
partie  de  l'évcchè  de  Trente, 
excellait  à  peindre  les  enfans 
vent  les  bacchanales  qu'il  a  ex 
n'a-t-il  en  cette  partie  d'autres*  nr-RUtl  s; 
niquin.  Ses  ouv.  fixèrent  l'aie  evamlieai 
Léopold,qui  lui  sccotda  te  là  st.  si  —  des 
à  le  voir  travailler  ,  el  l'honor-A  «fssaM 
d'estime  doni  C«>ailes-QuiaB.  am^aila 
tien.  Parmi  ses  comportions  E«e?»  »lul 
cile  un  Etre  homo ,  un  St  f  *>***+•*&> 
une  Sfe  Famtllr,  qu  i  faiisienL  1  *an**n«a\ 
de  DutseMuri 

STRUENSKE  (ADAM),theToI«»r«« 
1708  à  Meu-Ruppin  ,  dans  la  ***"*** 
buurg  ,  m.  en  1791,  s'était  licf  m^nbn 
res  moraves  el  avec  son  lon<*  ■■*  le*r»l 
Zinsendurf;  ce  qui  oe  l'empé^**1  p,i' 
d«'-ie  à  sa  communion.  En  irtSo-»  jf 
intendant  -général  des  ductit**  *»•  Issj 
Schleswig  il  est  surtout  c<m oui  *•*■![ 
ses  ouv.  atcétiques.  Ses  deux  b  •  *  •  *■•■ 
suivent,  acquirent  une  celébri»^^"1* 
STRUFMSÉK  DE  CARU»0^  ^rÇ- 
GUITE)  .  fils  du  preced.,  né  â  H  ^I/T,™J 


1757  comme  profess.  de  philos»»  à*»*»,** 
maliques  à  l'aradém.  des  jrnae-**  ""gj 
nitc.  Frédéric  II  envoya  sou  ve  et  £  ^f^W 
se  former  k  soo  école  ;  el  il  fjut  s^  ■ 
se  montra  digne  d'un  pareil  suffrs 
par  ses  leçons  verbales,  maisnci 
sition  de  plus.  ouv.  remarquaMri»—  -^ 
Kn  1770,  il  fut  appelé  k  Copeaksj-'Ç™"" 
alors  tout  puissant  en  DjnemafHC'  S 
et  fut  nommt'  intendant  de*  fisai***!f*S 
de  conseiller  de  justice.  I.Vcoaos*»  f?*  JJJ 
alors  sou  occupation  favorite  ;  sws  *  ' ^IfJ 
faculté  de  faire  souvent  rspplicil»ss*5J"f 
cnes  en  cette  nutière.  Kiiveluppi *•*•*"£ 
chute  de  son  frère  ,  il  ne  reciiatrs»*"'}^* 
piouvaol  «on  innocence,  et  slli  tf1**^ 
utiles  fondions  à  Liegnits  ,  0*  il  «*■  °^?' 
Fréiléru'  lui  confie  en  tj—  la dir«t*« *** 
reau  suce  irial  de  la  banqur  rovilf  s  rà^-jjg 
pela  a  I (ri lia  eu  178a  comme  r.  nirilli» »*IP 
def  arlcm.  des  finances  et  c«B»céin&èi)V 


STUR  (  9941  ) 

eloiVent  souhaiter  qu'il  toit  pub.  une  faite  l  Fout, 
Je  Stock. 

STUCKLAND  (Aussi  de),  maître  provincial  de 

IVrdre  Tcutonique  ea  Livonie  en  12S0  f  s'illust  a 

saur  aas  exploits  contre  les  Lithuaniens,  les  Samo- 

sjîtiaas  et  les  Sémigalliens ,  rendit  même  la  Sémi- 

ajalla  tribnUire  de  son  ordre  ,  et  imposa  à  Mendog, 

.4,  grand-duc  de  Lithuanie,  l'obligation  de  se  faire 

t>  «hrétien  pour  conserver  ses  é*iats ,  que  le  vainqueur 

'  ftériger  en  royaume  parle  pape  Innocent  IV  (  ia5 1). 

.    Après  quelques  autres  actes  honorables  ,  André*  de 

.  > Auckland  te  démit  de  sa  dignité,  et  se  retira  en 

Allemagne .  où  il  mourut. 

flXUKELEY  (William),  antiquaire  et  médecin 
'  enflais  (  né  en  1687  i  Holbech  en  Lincolnshire  , 
^ial  fixer  son  domicile  i  Londres  en  1717,  et  ne 
tarda  pas  a  lire  admis  dans  le  sein  de  la  société  roj. 
Il  fui  ■uecessivem.  nommé  membre  ,  puis  censeur 
eu  collège  des  médecins ,  conseiller  de  la  société 
rayai* ,  sccrétaira  de  la  société  des  antiquaires, 
em*âl  avait  contribué  a  relever  en  1718-  Il  quitta 
Loavdrea  an  17^6  pour  venir  exercer  la  prof,  de  m  éd. 
m  Grauthasa.  LA  il  se  livra  plus  que  jamais  i  son 

rût  favori  peur  les  antiquités  ,  et  t  il  faut  le  dite , 
des  conjectures   plus  ou  moins  singulières  qui 
B*avsisnl  d'appui  que  dans  son  imagination.  Les 
&    efesilfavs  de  la  goutte  l'engagèrent  i  abandonner  la 
4usuVcfeeiae  et  a  entrer  dans  les  ordres  sacrés  .  et  il  fut 
«l'abord  curé  d'All-Saiuls  à  Stsmfurd  (1730),  puis 
de  Somevby  ,  près  Granlham  ,  et  enfin  rrcleur  de 
jBt-Genrge  è  Londres  (1747)*  H  m-  eo  176$.  Nous 
e?i ferons  de  lui  :  Traité  sur  la  cause  et  la  guenson 
ater  im  gemtta  par  un  nouveau  traitement,  ij3^; 
&miarogmphia  sacra ,  1736,  in->4  ;  Ittnerarium  cu- 
tmtm  ,  Londres,  177O,  in-fol.,  avec  io3  planefaes. 
STURE  (9TEHOK)  ,  surnommé  l'Ancien  ,  ad  mi 
ilear  du  royaume  de  Suède  t  fut  mis  à  la  télé 
1  graverasm.  en  t47 x  »  ■Pre*  i'  m*  du  roi  Char- 
l  YIII  ,  lorsque  les  Danois  demandaient  que  l'u- 
de  Calmar  fût  renouvelée.  Il  eut  i  défendre 
■ouv/aaux  droits  contre  Christian  I^de  Dane- 
:k  ,  qui  réclamait  la  couronne,  et  il  sortit  vain- 
d«  cette  lutte.  11  remporta  égalent,  plusieurs 
ma  sur  les  Russes  t  qui  avaient  opéré  uoe  in- 
»a  en  Finlande  ;  mais  dans  la  même  temps  un 
«/aient  formé  contre  lui  dans  le  sein  de  lt 
■a;  il  fut  dépouillé  de  sa  dignité,  déclaré  en- 
jn  âm  la  patrie  et  excommunié.  Jean  ,  qui  avait 
seésMaa  Danemarck  a  Christian  l«r ,  fut  proclamé 
,  cWuWéée  en  l497-  Bientôt  des  plaintes  s'élève 
it  cesrtetee  nouveau  prince ,  Siure  reparut  el  fut 
■aW  administrât,  une  seconde  fois  en   lâoi.  Il 
lerva  le  gouveruem.  jusqu'à  sa  m.  t  arrivée  en 
|.  _  Stvbe  (Svaule)  ,  administrât,  de  Suè.ie  , 
notre  famille  que  le  précéd.,  le  remplaça  en 
v  al  m.  en  i5f2 ,  après  avoir  tenu  les  râues  du 
araam.  avec  beaucoup   de  fermeté  dans  des 
difficiles.  — Stuse  (Sténon)  ,  le  Jeune  ,  ad 
itrateur  de  Suède,  eut  d  es  démêlés  violeos avec 
1,  archevêque  d'Upsal,  avec  lequel  il  chercha 
è  se  réconcilior  ,  el  que  les  étals  déposé- 
«a  l5i7  comme  perturbateur  du  repos  public. 
H#  s*elsnl  retiré  auprès  de  Christian  11 ,  roi  de 
lognearck  ,  qu'il  entraîna  dans  une  guerre  contre 
Suède  v  Sture  remporta  une  prem.  victoire  sur 
troupes  danoises  1  mais  dans  une  autre  bataille 
'al  leur  livra  a  Bogesund(l5ao),  il  reçut  une  bles- 
è  laquelle  il  survécut  peu  de  temps.  Sa  veuve, 
Joe  Gyllenatierna  ,  défendit  Stockholm  avec 

^  murage  héroïque,  mais  ne  put  empêcher  C bris- 
ai d'aire  proclamé  roi  et  couronné  par  Trolie  a 
v»7p«at. 

\  STURLESOOî.  V  Snobro. 
»  STURM  (Jacques)  de  Slurmeck  ,  l'un  des  plus 
"Bleuiras  magistrats  de  son  temps,  né  à  Strasbourg 
l  «m  1^89,  ui.  en  l553  ,  emporta  les  regrets  de  ars 
eosnp  ilrintri .  dont  il  avait  été  28  ans  l'oracle.  Il  te 
1  •■fouonçi  l'un  des  prem.  en  faveur  de  la  réforme 
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cida  ses'  compatriotes  à  l'adopter.  Il  fut  député 
91  fois  ,  tant  aux.  diètes  de  l'empire  qu'a  la  cour  de 
Charles-Quint  et  en  Angleterre.  Sa  correspondance 
est  conservée ,  en  partie ,  dans  les  archives  de  Stras- 
bourg ,  et  Louis-Chr.  Mieg  a  pub.  de  lui  une  lettre  : 
de  emendandd  Aead.  hetdeloergensi  (l5aa)  dans 
les  Mnnumenta  pietat.  et  Utterar.  virorum  il'ustr.% 
Francfort,  1702,  lom.  1  ,  pag.  276-79.  —  Sturm 
(Jean),  célèbre  humaniste  ,  né  en  i5«7  a  Sleida  ou 
Scbleiden,  dans  l'Eiffel,  vintè  Paris  en  i5*9,  el  y 
reçut  des  savans  un  accueil  qni  le  décida  facilem. 
à  se  fixer  dans  cette  ville.  Il  y  ouvrit  une  école  ,  où 
il  compta  bientôt  un  grand  nombre  d 'élèves;  mais 
comme  il  avait  adopté  secrètem.  les  principes  de  la 
réforme  ,  il  eut  lieu  d'être  effrayé  de  la  rigueur  des 
ordonnances  rendues  en  France  contre  les  héréti- 
ques, et  accepta  avec  empressera,  la  place  da  rec- 
teur du  gymnase  de  Strasbourg  (t538).  Cette  école 
devint ,  en  peu  d'années,  l'une  des  plus  florissantes 
de  l'Allemagne,  et  en  i566  Pomper.  Maximiliea  II 
i'éleva  au  rang  d'académie.  Sturm,  par  sa  modérât, 
non  moins  que  par  son  penchant  pour  les  dogmes 
delà  confession  helvétique  ,  se  fit  des  ennemis  vio- 
lens  parmi  les  sec  ta  t.  delà  confession  d'Augsbourg, 
qui  parvirenià  lui  faire  ôter,  en  i583  ,  la  place  da 
recteur.   Il  se  relira  alors  dans  une  campagne  pi  es 
de  Strasbourg,  ou  il  m.  en  1589  II  avait  pub   uu 
grand  nombre  d'ouv.,  dont  Oberlin  a  donné  la  no» 
Uee  détaillée  dans  trois  Programmes  imp.  en  1804 
el  i8o5.  Tous  ses  opuscules  classiques  ont  été  réu- 
nis par  Fréd.-And.  Hallbauer  sous  ce  titre  :  de  In- 
stitutions scholasticd  opnscula  omntay  Iéna,  1730, 
in-8.— STUaai  (Jean-Christophe),  le  reMaurat.  des 
«ciences  physiq.  en  Allemagne  ,  né  en  i635  à  Hil- 
polstein  dans  la  principauté  de  Neubourg,  se  con- 
sacra au  ministère  évangéliq.  et  obtint  une  vocation 
pour  uoe  paroisse  du  comté  d'Etlingcn.  Il  fallut 
que  ses  amis  sollicitassent  pour  lui  la  chaire  de  phy* 
sique  et  de  mathématiq.  a  l'académie  d'Altdorf.  11 
en  prit  possession  en  1069  ,  el  la  remplit  avec  au- 
tant de  sèle  que  de  succès,  jusqu'à  sa  m.  ,  arrivée 
en  1703.  L'Allemagne  lui  dut  l'introduct.  de  l'en- 
seignement des  mathématiq.  dans  les  gymnases  et 
daus  les  écoles  de  campagne,  et  s'il  ne  fit  point  de 
découvertes  nouvelles  en   physique  ,  il  rendit  du 
moins  de  grands  services  à  cette  science,  en  répan- 
dant le  goût  des  expriences.  Ses  ouv.  étant  tombés 
dans  l'oubli ,  i  raison  même  des  progrès  des  scien- 
ces ,  auxquels  ils  ont  contribué,  nous  ne  citerons 
que  les  suiv.  :  Colle gium  expérimentale  sive  curio- 
isiav,  etc.,  Nuremberg,  1676-85,  2  vol.  in-4<  fig.; 
Philoiophin  eclectica  %  ibid.,  1686,  in-8,  2  part.  ; 
Hhjrsiva  ecleclica   sive  hjpothetici ,  ibid.  ,  1697- 
172a,  2  vol.  in>4;  Mathesis  fnventlis  ,  ibid.,  1701, 
2  vol.  in-8.— Stusm  (Léouard-Christupbe)  ,  celèh, 
architecte,  né  à  AIMorf,  et  fils  du  précéd.  ,  pro- 
fessa d'abord  les  mathématiq    i  Wollenbultel,  puis 
a   l'académ.  de  Francfort-sur- l'Oder  ,  d'où  le  duc 
de  Mecklembourg  le  tira  pour  lui  confier,  avec  le 
titre  de  conseiller,  l'intendance  générale  de  ses  bâ- 
timens  Sturm  m.  à  Gustrow  en  1719,  à   l'âge  de 
5o  ans.  Parmi  ses  ouv.  ,  tous  en  aliem. ,  at  qui  lui 
ont  acquis  une  grande  réputation  dans  son  pays, 
nous  citerons  :  Parallèle  des  systèmes  de  fortifica- 
tion de  Vauban  ,  Cohorn  et  Rimpler,  Augsbourg, 
1718,  in-fol.  ;  Idée  et  Abrégé  de  l* architecture  ci- 
vile et  militaire,  ibid.,  1718-20,  in-fol. ,  16  part. 
—STURM  (Christophe-Chrétien;  ,  prédicateur  ,  de 
la  même  famille  que  les  précéd.  ,  né  à  Augsbourg 
en  1740  ,  m.  prem.  paUeur  delà  parome  de  Saint- 
Pierre  à  Naumbourg  en  1786,  a  laissé  plus,  ouvr., 
parmi  lesquels  nous  citerons  :   Méditation  sur  les 
œuvres  de  Dieu  dans  l'ordre  de  la  nature  et  de  la 
provlle'ice ,  pour  chaque  jour  de  l'année  ,  Halle , 
1775.  2  vol.  in-8 ,  souv.  réimp.  ;  trad.  en  franc,  par 
la  reine  Christine  de  Prusse,  et  dans  plus,  autres 
langues  de  l'Europe. 
STUR  M  K  ou  STURMIUS  prem.  abbé  de  Fui  Je, 
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confié ,  dès  MB  enfance  ,  1  StBoniiace  ,  qui  conçut  | 
pour  lui  l'affection  la  plu*  tendre,  le  ■«couda  dans 
§mu  projet  de  fonder  un  monastère  sur  les  bords  de 
la  Fulde  (7^),  et  l'eu  in»lilua  abbé  après  lui  avoir 
donne*  des  inslrur  lions  écrites.  On  tait  que  cet  Le  ce 
lèbre  abbaye  ,  qui  fut  depuis  érigée  eu  évéché,  était 
soumise  à  la  règle  de  Si  Benoît  Sturme  Tut  uu  des 
préires  choisis  par  Cbarlemagne  pour  prêcher  l'é- 
vangile aux  Saxons.  11  remplit  celte  mission  avec 
an  sèle  infatigable ,  et  il  es  fui  récompense*  par  un 
privilège  qui  plaça  son  abbaye  hors  delà  juridiction 
épiscopale  et  sous  la  protection  immédiate  du  roi. 
Il  m.  en  779*  et  fut  canonise' par  innocent  II  en 
ll3g.  Sa  vie,  écrite  par  Si  Kigild,4'*bbédu  même 
monastère,  a  été  pub  par  Mahillon.s.  3,  b.  pari.  2. 
STUHZ  (HELKaiCH-Picuar.),  lillérat.  allem.,  né 
a  Darmsudt  en  1736.  fut  d'abord  secrétaire  p»ni- 
culier  du  baron  de  Widmaon  ,  ministre  de  l'impé- 
ralrice-reinei  Munich  ;  mai»  bientôt,  dans  la  crainte 
que  sa  qualité  de  protestant  ne  l'empêchât  de  faire 
son  chemin  en  Autriche  ,  il  accepta  une  place  sem- 
blable chas  M.  d'Eyben  ,  chancelier  du  duché  de 
Holstein.  Ko  176a  il  se  rendit  a  Copenhague ,  où  le 
comte  de  Bernât orf,  qu'on  distingue  des  autres  mi- 
nières de  son  nom  par  l'épithète  de  grand ,  le  prit 
pour  son  secrétaire  particulier  et  lui  donna  une 
place  au  déparLcm.  des  affaires  étrangères.  En  1768 
il  fut  nommé  conseiller  de  légation  el  fut  choisi 
pour  accompagner  le  jeune  roi  Christian  VII  dans 
son  voyage  en  France  at  en  Angleterre.  En  1770* 
après  la  chute  de  son  protect.,  il  s'attacha  i  la  for- 
tune de  Slruensée ,  el  vit  s'ouvrir  devant  lui  une 
Iierspective  non  moins  brillante;  mais  il  tomba  avec 
e  nouveau  favori ,  et  passa  4  mois  dans  une  prison 
d'état.  En  le  rendant  à  la  liberté,  on  le  nomma 
membre  de  la  régence  d'Oldenbourg  ,  avec  des  ap- 
poiulnmcua  qui  durent  lui  paraître  faibles.  Il  est 
vrai  que  le  duc  de  Holstein  augmenta  bientôt  son 
revenu,  el  lui  conféra  en  17"5  le  titre  de  conseiller 
d'état.  Mais  Sture  ne  put  oublier  ce  qu'il  avait 
perdu  ;  sa  santé  s'altéra  ;  son  caraetfre ,  autrefois 
d'une  gaieté  et  d'une  vivacité  charmantes  ,  devint 
sombre  et  taciturne,  et  il  m.  en  17:6,  d'une  mala- 
die subite,  determiure,  dit-on ,  par  l'espoir  qui 
lui  fut  donné  dans  uue  lettre  d'un  prochain  chan- 
gement de  fortune.  Cet  homme ,  qui  avnit  si  peu  de 
philosophie  ,  a  laissé  quelques  ouv.  intéressant  , 
doùl  00  connaît  plus,  collections.  JNous  nous  con- 
tenterons do  citer  celle  qui  parut  à  Leipsig  en  1786, 
sous  le  titre  d'OËufre*  de  Si  un  ,  2  vol.  iu-8.  Les 
Souvenirs  tic  la  vie  de  J.-R.-E.  comte  de  Bertu- 
iorft  qui  avaient  paru  en  1777,  en  sont  la  pièce  la 
la  plut  remarquable. 

MJARI)  (.Ii:a.n-Baptiste-AktoiNe),  de  l'acadé- 
mie IV..  néeu  1734  ■•  He»ançon,  vint  à  Paris  en  17^» 
Sour  s'y  livrer  à  la  culture  des  lell.  Il  n'avait  que 
es  talent  médiocre*;  mais  il  rut  le  bon  esprit  de 
voir  quel  parti  il  eu  pouvait  tirer.  Il  n'aspira  point 
à  la  gloire  ,  du  moins  nous  le  croyons  ,  se  contenta 
de  passer  pour  un  homme  d'esprit  cl  asiea  lettré 
aut  yeux  des  gens  du  monde .  pour  un  homme  du 
monde  aux  jeux  des  gens  de  lettres  ,  et  songea  sur- 
tout à  s'assurer  une  fortune  par  ses  succès  littér.  Il 
commença  par  coopérer  a  la  rédaction  d'un  journal 
ang'ais  qui  s'imprimait  à  Paris,  puis  il  se  présenta 
au  concours  d'une  académie  de  province,  cl  y  fit 
couronner  un  doge  du  Montesquieu.  En  même 
temps  il  recherchait  la  société  des  philosophes  et 
l'apoui  de  quelques  seigneurs  qui  croyaient  aimer 
la  philosophie.  Un  vn\agc  en  Angle  t.  lui  fournit  un 
m«i\ eu  facile  d'accroître  sa  réputation  ,  jusqu'alors 
établie  sur  îles  lit.  bien  frivoles.  (îi  âr«  à  la  com- 
plaisance de  ltohrrtxoti ,  qui  lui  communiqua  1rs 
épreuws  de  suit  histoire  de  Charlc*  -  Ouint  à  me- 
sure qu'on  (imprimait ,  il  put  traduire  le  prem.  cet 
exci'l  lent  ouvrage,  «-t  pub'iei  sa  tiadurtion  lu  s*  ilôt 
que  l'original.  Le  suect  s  du  liv.  fui  au«-i  ^rand  m 
France  qu'en  Angleterre,  et  le  tradnet.  fut  .iisooé, 
■aut  trop  savoir  pourquoi ,  à  \*  gloiïc  do  l'uumortcl 


historien  écossais.  Detu  places  étant  venne*  a  va»  , 
quer  à  l'académie  française  en  177a.  l'une  futéW 
née  au  traducl.  de  Virgile,  l'autre  au  Iradnct.sW 
BoberUon  ;  mais  le  roi  annula  par  son  dé»av«ucetsj 
double  élection.  Il  est  vrai  que  Suard  on  lut  pesai 
écarté  pour  n'avoir  pas  assra  écrit,  mais  pour  — -  ' 


juste  par  témoin  qui  l'avait  déterminée.  Cepsndaa] 
l'admission  de  Suard  ,  ainsi  que  celle  «le  DsWIa, 
ne  fut  que  différée  :  le  prem.  remplaça  à  l'aasssnni 
l'abbé  de  La  Ville,  le  second  La  Condamsasa.|np|t 

fiour  se  soutenir  au  niveau  de  an  nouvelle  tissant 
iltér.,  ne  se  crut  pas  obligé  de  composes-  risméV 
riginal.  Il  avait  de  l'esprit,  de  la  Sneasc,  an  assjk 
agiéable  et  plein  d'urbanité  ;   suais  l'ii 


la  verve  ,  cette  sensibilité  en6n  sans  Uauèlîs  sleff 
a  point  de  vrai  talent,  lui  avaient  été  reliâtes».  Il  a 
remit  à  compiler,  à  traduire  ,  n  faire  deajesmujej. 
Une  mention  particulière  est  due  au*  ItUmffÀ 
publia  t  tous  le  nom  de  VAnowrymt  dm.  rêmgMmrè\ 
dans  la  fameuse  querelle  musicatequî  paeaannate 
pères  en  g/ucktsUs  et  picetnutes.  Un  presn.sasnsj 
de  ces  lettres*  selon  no  ■■,  est  d'avoir  «île  écrasa 
pour  la  défense  de  Gluck  ;  mai  a  re  n'est  f*ns  le  assix 
elles  offrent  un  paifail  modèle  dexqaue  asaaaanar- 
rie ,  de  politesse  et  de  rauon    tonjasars  sanmssnalJsV 
Malheureusement  ce  peu  d'écrits  sjne  naa  assnaj 
cités,  si  l'on  y  joint  quelque*  nota^waaweanéssv» 
lioos  nouv.  de  La  Rochefoucauld,  a*  *U asnf/are, 
de  Vauvenargues  ,  sont  à  peu  prés  lastf  evsjaa  f*e* 
duil  Suard  pendant  Go  juurej  7a  aT a  «Bananes*  à 
la  culture  des  lett.  En  >a  q  uasYta  d'eenv.  pan  1 
quable,  il  fut  censeur.  De  leurs  leaciinae 
dans  ce  temps-  là  m<-ins  od ieuses qn' m|ssj 
mais  il  ne  aut  pas  néanmoins  se  coecslka*  fasanUt an 
ses  confrères.  L'aut.  d  u  Uariatge  de  Figmn  «ml  ms> 
tout  à  se  plaindre  de  lui.  Le  revo Laiton  ensmptasTe* 
bord  Suard  au  nombre  de  ses  part isens  ;  snaai  si  H 
tarda  pas  è  se  détacher  d'elle  ,  et .  par  aanlbanf  poaf 
lui ,  ce  fui  avant  les  horreurs  qui  vinrent  jeter  l*nt> 
froi  dans  le  cceur  des  amis  sincère*  dn  pa^t-ilsnls* 
promit  plus  d'une  fois  sa  sûreté  par  set  ssxm.el 
s'expatria  au  18  fructid.  Il  rentra  en  FraKaaaràl 
le  18  brum.,  el  piit  place  dans  la  a*  classe  as  l'In- 
stitut .  dont  il  fut  même  nommé  s«  cm.  pvrsvuas, 
de  prélcrence  à  M.  de  FouUoc».  0;i  ajMtfee/aaasa 
confierez  ,  à  l'exception  de  quelques-uns  lasueffttS 
n'eurent  pas  à  se  louer  des    rt  Ut  ions  jonmsWsru 
qu'ils  avaient  avec  lui.  Ou  n'oubliera  paasnrtMlls 
part  qu'il  rut,  après  la  chute  de   Bnunapsitf.au> 
nou«.  organisai,  de  l'acad.  franc.,  par  laqsuMnaenf 
memb.,  furent  éliminés.  .Suard  m.  en  i8i;3easaa 
reviendrons  pas  ici  sur  ses  ouvr.  ,  duaiiamavsas 
parlé  dan»  le  cours  de  cet  art.  foi".  ,  psa? anraj- 
unes  de  tes  trad. ,  l'art.  Boni  atsum  ,  rt,  nnst  an 
autres  éciils  ,  la  rec.  suiv..  qu'il  4  pUb.  la*sss*ni  1 
V arides  Utter.%  1769,  \  v.  in- 12  ;  l&ij .  4  sO.  o>4i 
Mélanges  de /sf/cr.,  iSo5  i8u5  .  5  v.  luâ.Mi.sntst 
autres  morceaux  .  on  distingue  de-a  /-etc.  sarsa^n» 
Mtredts  tht  ut.,  des  Cou  Sri  s  à  un  jeune  hemm  sés> 
Suard  a  fourni  des  not.  m  la  Emçr.  *«*.-..  tsataH 
lui  a  été  eouia  ré  par  M.  Rugrr,  son  suce,  il 
SI  A  h  ES  (Fhançi.u^,  thëoîoiiicn  ,  nr  ■■« 
en  là^S,  prit  de  Kouiir  heure  TbaLtl  de  "  ' 


fut  chargé  d'rn»ei|:uer  la  phsloaoplue  a  drgnsr  ,ea* 
cupa  ensuite  succe>siviment  les  chaires  de  »>^" 
giu  à  Valladoliil ,  Home  ,  Alcala  ,  i»ai«maaqaf .  at 
eut  partout  un  j;ranJ  nombre  d'auditeurs   k-aii  d 
lut  nommé,  par  Philippe  II  .   à  la  prem   cts*rs  •■ 
l'université  de  Coïinl.n-   Il  prit  une  par  1  se  .»r  ** 
dispute»  que  (il  uaîlre  le  système  sur  la  gràcsaessn 
confrère  Moluia  ,  et  unapina   celui  quYa  a  nansna 
fongruismc.  et  dont  iier^unnr  ne  a'inqu  rti-atjas** 
•i'hui.  Li-  p.ipe  P.uil  V  l'ayant  ir*ur  «i.-i.-h** 
îe  «ermcul  d'aili-^ranc"  . nie  le  r*M  Jaeqan  I*  ,M" 
j»eait  de  ses  sujets,  il  publia  dans  ir  bol  :. '***** 
calhoUœ  fidii  contra,  mngUeasue  *m\tm  0uW*t 
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Ï0l3 ,  în-F.  Ce  iir.  fut  brûlé  pur  la  main 
iu  à  Londres  et  à  Paris ,  comme  renfer- 
naxîmes  contraires  aux  droit*  des  souve- 
i  assure,  dit  M.  Wciss,  que  Suarès  aurait 
aiiager  te  sort  de  son  Ht.»  Nous  ne  voyons 
s'est  opposé  k  ce  que  Suarès  put  cueillir 
'u  martyre ,  qu'il  méritait  hien  :  ce  fut 
l'apologie  que  son  digne  souverain  vou- 
ire  de  l'ouvrage  incriminé  par  l'Anglet. 
rance  Le  grand  Suarès  se  résigna  a  ret- 
;  monde  tout  plein  de  corruption  ,  el  il 
une,  de  mort  naturelle,  en  1617.  On 
«  tit.  de  ses  très-nombreux  écrits  dans  la 
7rW,  p-  257  et  suivantes.  Ils  ont  été  ro- 
fayence  et  a  Lyon  ,  i63o  et  années  sui- 
•fol.,  23  vol.  L'édition  la  plus  récente  est 
tnbe,  1740. 
3  (Joseph-Marie),  savant  antiquaire,  né 

lit»  la  fin  du  16*  siècle,  embrassa  l'état 
ojaa,  fat  nommé  prévôt  de  la  cathédrale 
i%  «nia  eamérier  du  pape  Urbain  VJ1I  a 
t  évlqme  de  Vaison  en  if>33.  Il  se  démit 
■losf  M  faveur  de  son  frère  en  1666 ,  et 
IfMf  •  où  il  fut  nommé  garde  de  la  hihlio- 
I  Vatican  el  vicaire  de  la  basitiq.de  Saint- 
■ourut  en  1677.  Allatius  a  publié,  dans 
véWiiff  ,  le  catalogue  des  ouvrages  que  ce 
il  fait  impr.  jusqu'alors,  et  la  liste,  beau- 

élendue  ,  de  ses  manuscrits.  Nous  cite- 
nt :  Pranestes  antiqtta  ,  libri  duo  ,  cnm 
Ibus ,  insûriptionilms  et  fiçuns ,  Rome  , 
\  ;  réimp.  dans  le  Thésaurus  antiqmtat. 
me  8,  rindicia  Sylvestri  //,  pont  i  fi  ci  s 
Lyon,  l658,  iu-A  ;  Jrcus  Seplimi  Severi 
'ncisus  ,  cum  explicatione%  Borne,  1676 , 
.;  Lettre  snr  la  patrie  et  les  parens  de  la 
•e ,  dans  Vf/itt.  de  la  noblesse  du  comtat, 
i-Curt ,  t.  3  ,  p.  200. 
T  DES  NOYEHS  (Fiahçois),  intendant 
es  el  secre'taire-dVtal  sous  Louis  XIII , 
J,  m.  eu  1645,  fut  le  fondât,  de  l'impr. 
iblie  d'abord  dans  les  galeries  du  Louvre. 

et  on  devait  le  croire,  qu'il  aimait  les 
1  il  aimait  encore  plus  Ja  décence  appa- 

puisqu'il  eut  la  sottise  Je  faire  brûler  un 
1  Michel-Ange,  dont  François  I"  avait  dé- 
âteau  de  Fontainebleau  ,  et  qui,  dit  on  , 
ftf-d'ceuv.'de  peinture  de  ce  grand  artiste. 
itftAS  (Pierre)  ,  peintre  ,  né  à  Usés  en 
tifclle  grand  prix  décerné  par  l'académie 

partit  deux  ans  après  n  >ur  Rome  ,  et  y 
■  1749*  H  fut  un  des  plus  habiles  artistes 
nps;  mais  on  doit  dire  aussi  qu'il  parut  a 

de  décadence.  Le  musée  du  Louvre  pos- 
i  plusieurs  tableaux  ,  parmi  lesquels  nous 
le  Serpent  d'airain ,  qui  lui  valut  le  prix; 

Chmt  à  table  chez  Simon  le  pharisien  , 
uîsse  de  V empereur  Thcodose  recevant  la 
m  de  St  Ambroise. 

jNY  ,  avocat  au  parlement  de  Paris  dans 
île ,  s'occupa  plus  de  la  tiltérat.  que  des 
1  du  barreau.  Il  écrivit  pour  et  contre  Ra- 
i  son  nom  est  parvenu  jusqu'à  nous,  c'est 
r  dn  nom  de  ce  grand  homme.  Nous  cite- 
li  :  la  Jolie  Querelle ,  comédie  en  3  actes 
te,  1668,  in-ta  (c'est  une  critique  d'An- 
r;  Racine  l'attribua  à  Molière,  el  se  brouilla 
comme  on  sait);  Dissertation  sur  les  ira- 

Phèdre  et  llippolyte  ,  1^77  ,  in  -  12.  — 
•  SuiLlONY  fut  uue  des  prent.  femmes  qui 
dans  l'opéra  cumine  danseuses  de  proles- 
araït  qu'elle  vint  peu  de  temps  après  la 
e  Fontaine,  el  qu'elle  fut  furl  applaudie, 
.a  le  thrâtre  en  1705,  el  m.  après  l'an- 

îT  (Lotis  -  Gabmet,  )  ,  <h\c.  d'Albuféra  , 
de  France  ,  ne  en  1772  à  Lyon  ,  entra  à 
Dîme  volontaire  dans  la  cavalerie  natio- 
illc  ville,  passa  peu  après  capitaine  d'une 


compagnie  franche  de  l'Ardèche,  puis,  au  bout  de 
4  mois,  fut  fait  chef  du  4*  bataillon  de  ce  même 
département.  C'est  vers  ce  temps  qu'il  eut  a  reru» 
plir  la  déplorable  mission  d'assister,  avec  son  ba- 
taillon, à  l'exécution  de  l'ordre  sanguinaire  donné 
par  le  proconsul  Maignet ,  de  réduire  en  cendres  la 
commune  de  Bédouin  et  d'en  décimer  les  malheu- 
reux habitans.  Suchet,  passé  dans  son  grade  à  Car* 
mée  d'Italie ,  fit  partie  de  la  brigade  Lahsrpe.  Il  sa 
distingua  particulièrement  au  combat  de  Loano,  où 
il  enleva  3  drapeaux  aux  Autrichiens.  Après  s'être 
ensuite  signalé  sous  les  ordres  du   général  Augc- 
rean  ,  puis  sous  ceux  de  M  asséna  ,  et  avoir  mérité, 
par  ses  faits  d'armes  et  d'honorables  blessures,  l'hon- 
neur d'être  chargé  de  présenter  an  général  en  chef, 
Bonaparte,  les  drapeaux  pris  dans  les  dern.  mois 
de  1797  par  la  division  dont  son  bataillon  faisait 
partie  ,  il  fut  nommé  chef  de  brigade  sur  le  champ 
de  bataille  de  Neumark,  et  envoyé  à  l'armée  d'Hel- 
vélie .  où  il  concourut  au  traité  conclu  avec  les  Ber- 
uoiset  les  Frihourgeois.  On  sait  que ,  nonobstant  ce 
irailé ,  1*  guerre  recommença  en  Suisse.  Suchet  y 
fil  preuve  d'habileté,  et,  après  celte  brillante  cam- 
pagne, il  fut  député  à  Paris ,  pour  offrir  au  direc- 
toire 25  drapeaux  qui  avaient  élé  enlevés  à  l'en- 
nemi. Désigné  pour  faire  partie  de  l'expédition  d'E- 
gypte ,  mais  retenu  par  le  général  Brune  i  l'armée 
d  Italie,  et  nommé  major-général,  il  eut  occasion 
de  développer  toute  l'étendue  de  et*  moyens  mili- 
taires ,  en  améliorant  l'organisation  de  l'armée  et  en 
y  ramenant  la  discipline.  Il  n'en  fallait  pas  davan- 
tage pour  devenir  suspect  d'aristocratie.   Suchet, 
rappelé  à  Paris  malgré  les  instances  de  Joubert , 
réussit  à  se  justifier,  et  fut  envoyé  &  Tannée  du  Da- 
nube, où  il  seconda  utilement  Masséna  dans  ses  ha- 
biles manœuvres  sur  le  pays  des  Grisons.  Dès  que 
Joubert  eut  repris  le  commandement  de  l'armée, 
après  les  désastres  de  Schércr,  il  rappela  près  de 
lui  Suchet  dans  le  grade  de  chef  d'état-major,  qu'il 
avait  rempli  sous  Masséna ,  el  qu'il  continua  encore 
d'occuper  auprès  de  Cbampionnel ,  jusqu'à  00  que 
le  premier  consul  Bonaparte  l'adjoignit  comme  lieu- 
tenant a  Masséna  ,  devenu  général  en  chef  de  l'ar- 
mée d'Italie.  C'est  en  cette  qualité  que  Suchet ,  à  la 
tète  d'un  corps  de  8,000  hommes  ,  tint  en  échec  le 
général  Mêlas,  qui  commandait  à  4°0O0  Autri- 
chiens; ensuite  ,  par  d'habiles  manœuvres  ,  il  con- 
tribua a  réduire  cette  armée,  qu'il  avait  privée  de 
tout  moyen  de  retraite.  Suchet  rejoignit  Masséna 
dans  les  plaines  d'Alexandrie,  et  assista  à  la  ba- 
taille de  Marengo,  après  laquelle  il  alla  prendre  le 
commandent,  de  Gênes.  A  l'expiration  des  6  mois 
de  l'armistice  (décemb.  1800),  il  eut  le  commande- 
ment du  centre  de  l'armée  d'Italie,  parvint  i  dé- 
gager le  général  Dupont,  et  avec  lui  fit  i  Poxsolo 
q.ooo  prisonniers  sur  l'armée  autrichienne  com- 
mandée par  Bellegarde.  Pendant  la  paix  qui  suivit 
le  traité  de  Lunevillc,  Suchet,  employé  d'abord  i 
l'inspection  des  troupes  cantonnées  dans  le  Midi  et 
dans  l'Ouest,  vint  piendre  un  commandement  au 
rassemblement  de  Boulogne;  il  fui  chargé  ensuite 
de  conduire  lea  travaux  du  port  de  Vimereux  ,  el 
de  là  envoyé  comme  gouv.  du  château  de  Laefcen  , 
près  de  Bruxelles.  Rentré  en  campagne  en  i8o5  et 
chef  de  la  1™  division  du  corps  d'armée  de  Lan  nés, 
il  se  distingua  particulièrement  par  une  manœuvre 
aussi  hardie  que  savante  à  Auslerlitc.  Il  eut  l'année 
suivante  la  principale  part  au   gain  de  la  bataille 
d'irna,  et  ses  auccès  en  Pologne  couronnèrent  glo- 
rieusement cette  campagne.  Les  préparatifs  de  la 
guerre  d'Espagne,  eu  1808,  le  firent  rappeler  eu 
France.  Mis  à  la  tète  du  5»  corps  d'armée,  il  tra- 
verse lea  Pyrénées  ,  prend  part  au  siège  de  Sarra- 
gnsse ,  et  est  détaché  en  Aragon  comme  général  en 
chef.  Son  armée  étjit  dans  un  état  complet  de  dé- 
labrement. Il  la  relève  en  peu  de  temps  par  des 
succès  habilement  ménagés ,  et  les  soins  qu'il  donne 
i  rétablir  la  discipline  proGtent  d'abord  à  sa  troupe, 
|  dont  il  réussit  plus  sûrement  à  réparer  les  besoins. 
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Sùér 


ou  fc'cnc.igca  l'éternel  rival  du  roi  Je  Pologne  Au- 
guste II  l-i  dépouillèrent  ili*  Ij  plu*  <;ran  le  partie 
«it!  «r9  possi!ssîou<.  Ulrique-K'éiinore,  fille  de  C»ai- 
Ici  XI,  f"l  appelée  à  rempla<ri  sur  1«  tiùnu  le  lie- 
roi  de  Bcnder,  uon  >  lilre  d'hérédité  (  le  duc  Je 
llolstein  aurait  pu  lui  contester  ses  dioiU) ,  mais 
par  élection ,  ut  clic  avait  ai  if  d'avance  dans  ses  in- 
terêls  le  sénat  et  Ici  étil-i  •lu  nyaumu,  eu  piomul- 
laot  d'introduire  dans  l.t  firme  du  gouvernement 
les  modifications  qu'acc-unnlit  en  effet  une  consti- 
tution qui  ne  larda  pas  a  être  promulguée.  En 
IJ20  Ulrique,  avec  l'assentimoul  des  étits,  trans- 
mit la  royauté'  i  Frcdéiic  du  Ilrsse,  son  '*pou«  , 
lequel  eut,  en  17'il,  Adolphe  l'rédéric  du  llolileio 
pour  tuccessisur.  Gustave  III,  fil*  de  celui-ci,  fut 
e'Iu  roi  à.  si  m,  (17J1).  A.  son  avènement,  il  ren- 
versa la  constitution  d' Ulrique  qui  partageait  le 
pouvoir  entre  lu  sénat  ri  les  éîats.  Il  fut  assassiné 
en  1793 •  au  moment  où  le  plut  grand  calme  irm- 
ldait.  régner  dans  le  roy-iume.  G  .-.Lave  -  Adolphe, 
•ou  fils,  qui  n'avait  al»rs  i|ue  tq  ans,  lui  sucré-la 
tous  la  régence  du  duc  de  Sudcrmauio  son  oncle, 
depuit  CliarUs  Xllt.  C'est  à  ce  même  pruico  que  lei 
états  décernèrent  la  couronne  eu  iSiK).  aprè*  la  ré- 
volution qui  lVnleva  à  Gustave-  Adolphe.  Mort  en 
en  1818,  le  sage  CUarles  XIII  eut  pour  successeur 
]«  général  français  Bernadulle,  déclaré  puncn  roy. 
par  les  états  di'puyi  |8io,  .et  actuellement  régaaut 
■ous  le  nom  de  Charles  XIV. 

SUELTO.  V.  Gaucu-Suei.to. 

SUÉNO  AAGESON.  V.  Aagf.sev. 

.  SUÉ  NON  I",  roi  de  Danemarck  ,  surn.  Tffve- 
Ske/ï  (harbe  fourchue),  éuil  âgé  de  9  ans  lorsque 
1,'emp.  Oihon  II  vint  en  Danemarck  ,  en  972 ,  et  lui 
donna  son  nom,  en  le  fahanl  baptiser,  avec  son 
père  Harald  Blolaud.  De  la  vient  que  Suénon  lrr  est 

Îppelé  par  quelques  historiens  Suen  Otle  nu  Olhon. 
mpatienl  de  régner,  il  se  révolta  plus,  fus  coutre 
•on  perc,  dont  il  ohlint  un  généreux  pardon  tant 
tire  touche,  et  d -ni  il  se  déharra'sa  enfin  par  un 
parricide  ,  en  98Ô.  11  rétablit  alors  le  culte  do«  ido- 
les ,  cher  iux  Danois.  Pour  occuper  l'ai  mec  qui  l'a- 
vait aidé  à  devenir  roi,  il  eu  employa  une  pirtie  k 
iavagi.T  la  Sa\c,  et  faillie  à  1  lier  lu  or  des  descentes 
périodiques  sur  le  sol  de  l'Angleterre  ,  qu'il  força 
plus  du  ne  fuis  à  payer  une  rançon  considérable. 
Dans  l'intervalle  de  ri-s  expéditions ,  il  «'empara 
«l'une  partie  de  la  Norwégp,  et  eut  ainsi  de  nouveaux 
moyens  de  nuire  aux.  Auqlai*.  De*  motifs  pmi^ans 
et  uent  venus  d'ailicur*  ranimer  coutre  eux.  hthel- 
red  ,  leur  roi ,  avait  lait  égorger  tous  lei  Danois  qui 
ictiMiivau'iil  d-in^sra  «lai*.  Sué-.iou  eu  tira  iiupvcd- 
geanet-  eH'myalJu  mit  1"  \nglelrrrc  même  ,  qu'il  1  em- 
plit de  »-i"g  rt  du  feu.  Tous  le*  aus  ii  recommença 
se»  désastreuse*  expédition* ,  jusqu'à  re  qu'enfin, 
en  loi 3  ,  il  vint  a->s.éner  Loudie»  ,  qui  lui  oui  ni  se* 
portes.  II  fut  procl.iuié  roi  d'Au^lclorrc  ;  mais  on 
doute  qu'il  ail  été  ronronné.  11  m.  en  10 (  j ,  de  m. 
liulenlc  ,  à  ru  quYti  t  mit.  Son  fils  Cumit  lui  suc- 
céda. —  StiLsov  II  ,  |n'til-fiU  du  pn-Vi-'d. .  c.l  rc- 
prex-nle'  par  tous  le»  hi$loriuii«  comme  un  jeune 
homme  limié  de  tous  les  avantage*  ultérieur*  i't  de 
quelques  brillantes  qualité*.  M  agit  ut  |«»,  roi  de 
JSorwé^e  il  Je  Daneman  k  ,  le  comhh  d'honneurs 
et  le  iioHiuii  «u:c  roi  de  ce  dcin.  pays,  que  le  jeune 
prince  ambitieux  n«*  tarda  pa>  *  fj.rc»"nirvi'r contre 


g.igemenf  envers  l'emp.  HenK  IV,  ton  DODTelaIâi| 
mais  ses  troupes  refusèrent  d'altaqurr  d'aussi a> 
«vuix  amis  que  les  Saioos  ,  el  il  se  vil  uLUgé  Jta> 
toiuuar  en  Daurmarck,  où  il  m.  en  1074*  *~  W? 
!fu?f  III  ,  lili  d'Kiic  Emuud  ,  cnnte%la%ia 


à  Canul  V,  après  l'al.Jication  d'Eric  III  (l'A(Mtei 
en  1 147.  Celle  querelle  fit  éprouver  au  DaaeaeajE 
toute»  les  horreurs  d'une  |tuernr  civile  presqnecsta 
tiniielle.  duénon  ,  aprrt  s'être  débarra>uë  sUCaanl 
par  un  assassinai  (1  i5o)  ,  voulut  en  faire  anfcatdf 
Vahlenur  ,  qui  possédait  le  Jullani  ,  i adéaeeeUn>r 
meut  du  Slekvig,  son  patrimoine.  Hast  estai lêèj| 
lui  fallut  comhaltre,  et  le  sort  s'ctaol  dealer tst* 
In1  lui  dana  la  plaine  de  Gratlie  ,  pret  de  T«v| 
(li57),  il  fut  tué  dans  ta  fuite.  Sué  «on  est  sarr 
nommé  quelquefois  G  rat ht ,  du  nom  de  UfcaWLi 
qu'il  perdit. 

SUKRE-DUPLAN  (Jt4N-MÀT:aict;.,  wsvsi» 
clé>iasliqiie  ,  né  à  Kieux  ver»  le  milieu  es  f«V  JL( 
ni.  en  iHu6 ,  consacra  ses  veilles  el  ta  Cortnmâpve* 
pager  le  g«u5t  des  lionne*  et' ides  en  Fraeaiasf  Cl 
imp.  i  «es  frais  de  nouvelle*  é.iitioos  d'eajv. §nrt, 
dont  il  dislrihua  gratuitement  les  ririfUmi.  la 
déi>endamment  de  ses  travaux  en  ce  (enrageas 
nous  n'énuméremni  f»ai ,  il  a  fait  nn  £smi  eTe^Cd 
cnfninç.iii ,  avec  une  prcfnçe  en  rie  Lie  de  alaiwci 
des  libres  fa%oral>le*  a  c«i|r  innova  pmm. 

SULTONE  (Caïi-s  i>tETo»u  Trirgmi rr1. 
historien  lalm  ,  né  au  l,r  S.  de  i'èrera^airv.  snerl 
au  !•,  est  un  des  écrivains  de  J'aafrfnjfe*  sur  le  ise 
duquel  on  a  le  moin*  de  rrnsei*^fSBraspe*t(èfs.  Oej 
sail  qu'il  a  été  avocat ,  *-l  lVe  mut fu ïIcvm  dnnné 
des  Irçooa  de  f/amni;i<rc  etderkeatftejBe.  L'an  nn» 
prend  ,  par  queiq>ie-i  lignes  im  Soasiaan  ,  «n'sHanl 
devenu  secrétaire  (m»^ftlerepiaôlarisai>  AeTtjm» 
pen'ur  Adrien,  il  perdit  celle  tiare  |*ar  l'êlrecajej 
duit ,  a  l'égard  di>  l'impératrice  StWae  ,  «vecnsni 
de  familiarité  qn'il  oe  Cvnvrnail.  Iars>  îavana  ne  asti 
p.is  d'accord  sur  le  gonre  de  familiainlé  dota>  *|  fat 
ici  question.  Quoi  qu'il  en  *nii,  Suêtoac,  fait 
de  la  cour  impériale  en  l'année  lai  ,  cl  aam 
rons  comhien  «le  temps  il  survécut  à  celte 
Plus.  li\re»  qu'il   avait   écrits  sur  !c*  jenivsnlea 
écides)  des  Gr«c4,  sur  les  »pccUc'ri  i!i» I*sîa#f , 
sur  les  loin  el  les  coutumes  de  Ko  vie,  cK.MS»aV- 
sistml  plus.  Il   ne  nous  rrsie  aujourdaei  de  nit 
outre  les  f'tcs  des  douzr  Ces-trs,  q Je  ûi  Um  fmnis 
notices  mr  1rs  gratnmatrieos  ,  sur  !e«  tassrW-Sar 
Tén.nre  ,  Hurai  e  ,  l.ucain  .  Perse  .  Jnvsmal  .  oa«e 
•le  Piinc-l'Aiiiien  ,  qui  ne  consiste  qu'm  11  a*>i 
ligues,  r»t  évi. It muie-  t  <u|>|>osi*e.  CW  a***Us- 
loiicdci*  douce  piem.  cmprr.quv  Su«i«xc émi aae» 
tout  sa  reput.  Il  s'ett  pnipnse  ,  .iaainf  «ter  .de 
ri'lracrr  le^  mteurt  privée*  el  la  c>n>:.«trpnsaaiw>>e 
de  chacun  desdooroCesar«.  pluiôi  ^^^aeearawx 
le.talilr.iu  di>i   allme«    poliln|4ra   el  m  1  ersi  te 
leur»  i-r^ncs.  En  ^U'ii-ral  ,  un  rerwl  nemsafi  aaaf> 
ex.iciiiude  ,  à  sa  voracité  srrtipajruk*  :  sea-enkea] 
lui  a  fjit  le  reproche  de  tout  rapporter,  de  ssf  rasa 
peuiilrc,  it  ■te  u'ô!re  propn-oient  qn'na  aaicaseavi 
c'e>l  dire  j>mr  qu'il  ekl  du  moins  cuiâema a savel 
à  consulter.  t)n  lui  a  repiucbé  cirtvi .  ciaseena* 
•on,  d'avoir  fait   un   rvcunl    d'anecJ.  te*  t 
«rsndale;i«es  ,  dont   s»-*  rr»  its    lendeml  .1 
plus  chuqiiiule.   Il  fallait  una   grande 
piuceau  ,  une  harliessc  pleine  de  tv«  en  a»  *■•■■ 
vraiment  délira!  pour  fane  luiirarr  au  tme&aatlkw 


•ou  hirnfaiteur.  Magnns  l'appela  iiéanm-ins  au  ]  m  jrale  .  dau«  l'âme  de  ton»  lr«  Iccleuw.ietaê 
trône  de  Damunarek  eu  fi».f:.  Harald  ,  fi  de  Nor-  j  m  ."me  Jrs  Ji-lunches  et  «le  la  drprav«s  oe  ^  VJTfjw 
lvéjjc,  voyait  avec  pnae  qu'un  tlcuion  si  beau  fût  ;  tums  il«>  cet  au!,  se  »nnt  ex'ir .-netneJl  e»a**#^^É^ 
détail n:  de  sa  cnironne.  De  la  mu*  «uerre  longue  '  >'uu»  i.oj*  roni^uti-rons  de  cilrr  îfi  »m».  ;  Âi^Sn^^N 
•tcrncileeulrelisidi'us  prii.es.  qm  la  lersninèrmt  '  1  ^70.  moi*  d'août .  in-fol.  t  Vu  la  presm.  eVs^^^^%"- 
enfin  |ar  un  traité,  saua  qu'elle  iûi  ptn.luil  pour  -  Vi-u,c.  Aide,  i.ïif>.  in-S  .  Paris,  imenn.     X^%s  j 


ÏH«iuu  inir  ,  •fin  i*»HiK>«ii,iii«mi  k^«ri  par    1  wiim  art  pun>  i(*a.us  eu  îrun  •  anaeUV         »»■• 
îuillauuie>le  Conquérant.  Il  essaya  cu>uue  défaire  :  Cainlateurs ,  il  faut  remara^ee.J^Mnv^J^*^ 
nneirrapUon  chia  lit  Saxon»  pour  remplir  ict  en-  |  uubon  ffiranu,  JusU-I-ip»«.fiea7ajO,*,'*J 
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gâtent  de  Suétone  dam  presque  toutes  I  la  cavalerie  et  l'infanterie  de  l'emp.  OtJtOD.fi  cod* 

de  l'Europe,  nous  en  Irouvoui  en  fran-  seilla  à  ce  prince  ,  lorsque  Vitellius  Tint  lui  dispu- 

s  grand  nornh.  La  Harpe,  qui  eu  donna  1er  le  h6ne,  de  traîner  la  guerre  en  longueur,  ci** 

)t  2  vol.  jn-8  ,  réimp.  en  i8u6  ,  et  de-  avU  uc  furent  point  écoutes  .  et  la  bataille  de  Êe* 

a  collection  de  aes  o-fiern  ,  est  le  plus  driac  livra  l'empire  à  Vitellius.  Ici  noua  devons 

quelquefois  même  le  plus  fidèle  Irad.  dire,  et  c'est  a*  ce  regret ,  que  Suelontus  ,cel  homme 

9  ail  eu  dans   noire  langue  avant  la  fin  si  honorable,  trou» a  grâce  de*  ont  le  vainqueur,  eu 

;rle.  Deux  autres  version»  ont  été  pu)»,  lui  présentant  comme  le  rc»nllaldeea  trahison  tout 

907     l'une  par  M.  A.-L.  de  I.a  Ko»  he  ,  ce  qui  avait  concouru  à  la  défaite  d'Otlion.  J]  faut 
p  par  M.  Maurice  Levesque  ,  2  volumes, 
iat.  —  Vopi»cus  parle  d'un  Sif.tone, 
ianus  ,  qut  avait  écrit  une  Vit  de  l'tm- 

r/e. 

JUS  PAUUNUS  est  un  des  plus  grands 

n'ait  produits  l'empire  romain  dans  lo 

re  ehrét.  LVn  croit  qu'il  avait  écrit  des 

qui  malheureusement  ne  sont  pat  par- 

i*à  nous-  Aussi  n'avnns-notis  sur  lui  que 

rrnseignemens.  On  ignore  la  date  ainsi 

de  lil  naissance.  Il  paraît  pour  la  prem. 

Àatotre.  au  commencement  du  règne  de 

pale  titre  de  prêteur.  C'est  en  celte  qua- 
is voit ,  Tan  É7  de  J.-C. ,  envoyé  contre 

1  galles  de  la  Mauritanie.  Pline  est  le 

'ancien  qui  nous  donne  quelques  détails 

iptfdit. ,  dont  la  géographie  retira  quel- 

agta.  Des  savons   modernes  ,  en  grand 

i|  c/.u  pouvoir  avancer  que  Suetouius 

rail  franchi  le  désert  de  Sahara  ;  mais 

naer ,  dans  ses  Bei/iert-het  géographie/. 

'tarde  l* Afrique  septentrionale  (p.  3;o). 
que  le  général  romain  n'avait  pas  pé- 

lidu  pays  de  Tafilet.  11  n'acheva  même 

.été  de  ce  pays  ,  où  il  se  vit  hienlôt  rem- 
autre  prêteur ,  Cn.  Hosidius  Gela.  Ce- 
homme  tel   que  Surtooius  ne  pouvait 

emps  sana  emploi  ,  même  sous  >éron. 

i>  consul-subrogé  vers  l'an  59  de  noire 

yé  comme  gouvern.  dans  1'  Graude- 

ulc  celle  île  ,  qu'on  lui  donnait  à  gou- 

t  •  découvrir  el  à  conquérir  .  à  l'excep- 

ques  cantons  de  la  partie  méridionale  , 

ains  avaient  formé  des  étuhlissemens 
Jl  soumit ,  vert  le  Nord  et  à  l'Ouest , 

uples  qui  jusqu'alors  étaient  restés  in- 
établit  chex  eux  de  fortes  garnisons  , 

Uf  ces  armes  contre  l'ile  Alona  (Angle- 

céfpt  dans  sa  sombres  et  Mystérieuses 

O^fp  les  plus  vénéiéi  des  Bretons,  et 

pu*  enlever  cet  asile  de  leur  religiou  et 

rflrfi  malgré  le  fanatisme  effiajanl  qu'ils 

défendre    Mais  ,  lundis  qu'il  remplirait 

m  mission  de  conquérant,  les  cruautés 

au  des  inlciidans  lomaius  excitaient  , 

te?  de  la  Grande-Bretagne  déjà  conquise, 

nise  des  insunei  lions.  Il  comprit  aus- 

it  était  perdu  s'il  ne  réunissait  au  plus 

leul  point  les  troupes  qu  il  avait  d usé- 
divers  cantonnement.  Bientôt ,  en  effet, 

née  fut  rassemblée .  et  il  livra  aux  Bre- 

. aille  meui trière  et  décisive,  qu'il  gagna 

'énésic   de  veugrame  dont  les  avaient 

ue  el  les  paroles  éloquentes  de  la  reine 

nir  montrant  son  corps  dérhiré  par  les 

9  deux  filles  outragées  En  peu  de  temps 
furent  soumis  ;  mais  par  malheur  il  ne 

iposer  seul ,  el  à  son  gté  ,  des  de>linées 

tas  les  contrées  qu'il  avait  conquises.  Un 

rus  Glasticiaous  ,  procurateur  ou  inlcii- 

■nces  ,  jaloux  de  se*  succès  ,  contrariait 

'eaures  et  excitait  menu:  sourdement  le-» 
r**aislance.  l'uur  décider  entre  le  pro- 

e  général,  dont  les  i|i)cre.ltcs  retentt- 

Aumc  ,  fiér««n  envnva  nnpièi  d'eux  un 
prit  le  paiti  de  J 11  mis  (i'.^sicianiu  et 

•   Vainqueur  de  1j  l'uelii^nr,   au  rno- 

'*"%il  recueillir  le  (mil  de  d'iix  a  11s  de 

K*«?rils.  Huit  ans  après,  l'an  (>«)  de  inlie 

**-Tfe  Suoionlus  Pauliuus  commandant 


ment ,  ne  fait  plus  mention  deSuclonius  Paulinus 
SUEUR  (EistachkLe).  V.  Leujei  a. 
SUFFREN  (Jeauj,  jé.-uite,  né  en  ifttfâ  Salon, 
en  Provence ,  se  distingua  dana  la  carrière  de  ren- 
seignement ,  po#dans  celle  de  la  prédication  ,  et 
devint  en  i6i5  le  confesseur  de  la  reine-mère  Marie 
de  Médicis  ,  à  laquelle  il  «'attacha  sincèrement ,  et 
qu'il  eût  empêchée  de  se  Jirouiller  avec  son  fils  fi 
elle  eût  pu  écouter  de  sagea  conseils.  Louis  XIII  le 

S  rit  à  son  tour  pour  confesseur  après  Je  renvoi  de 
éguiran  :  mais  le  pare  Sullren  ,  auquel  Richelieu 
crut  devoir  tracer  la  conduite  qu'il  avait  à  tenir, 
n'avait  pas  ce  qu'il  fallait  ,  quoique  jésuite  ,  pour 
se  maintenir  dans  ce  poste  difficile.  Il  ne  tarda  paa 
à  être  remplacé,  et  alla  rejoindre  la  reine  mère 
dans  les  Pa>s-Uas.  Il  la  suivit  en  Angleterre,  et  il 
se  disposait  a  ae  rendt  e  avec  elle  à  Cologne,  lorsqu'il 
m.  a  F lessingue  en  1641.  Nous  citerons  de  lui  dis 
Sermons,  Paria,  1722-33.  2  vol.  in -8  ,  el  Y  Année 
chrrtienne ,  il».,  16^»  ,  6  vol.  in-A. 

SUFFREN  DE  SAIM*  TROPEZ  (Louis-JÉ- 
aôme;  ,  éveq.  de  Snleron  ,  puis  da  ttevera ,  né  en 
172a  dans  le  diocèse  d'Arles  .  a  attaché  son  nom  } 
un  canal  qui  a  beaucoup  augmenté  lea  rieheases  dea 
hahilans  de  Si  teron.  Il  m.  dans  l'émigration. 

SUFFREN  -SA  JNT  -  TROPEZ  (Piemc-Awdre 
de),  né  au  châ-eau  de  Si  Cannât  ,  en  Provence  ,  en 
1726  ,  fut  deslmé  par  sa  famille  à  entrer  a  la  fois 
dans  la  marine  française  et  dans  l'ordre  de  St-Jean- 
de-Jériualem.  Admis  dans  lea  gardes  da  la  marine 
en  ly43,  il  parvint  au  grade  d'enseigne  en  1747,  et 
fit  en  celle  qualité  plus,  campagnes. Lorsque  la  paijt 
d'Aix-la-Capellc  ,  signée  en  1748  ,  parut  devoir  le 
condamner  au  repos  ,  il  se  rendit  à  Malte ,  et  con- 
sacra les  années  qui  suivirent,  jusqn'en  1754  ,   a 
faire  les  caravanes  exigées  par  Jes  lègleroens.  La 
guerre  s'élanl  rallumée  entre  la  France  et  l'Angle- 
terre en  1766.  SuJTrcn  fit  partie,  comme  lieulen. 
de  vaisseau  ,  de  l'escadre  commandée  par  M.  de  La 
Galissonnière,  el  contribua  a  la  prise  de  Mahon. 
Nous  ne  pouvons  le  suivre  dans  toutes  les  campa- 
gnes où  il  se  distingua  ,  et  nous  nous  hâtons  d'arri- 
ver à  l'année  1781  ,  qui  le  vit  se  placer  au  premier 
rang  des  généraux  d'armées  navales.  11  était  à  celte 
époque,  el  depuis  long-temps  ,  commandeur  dans 
son  ordre  et  capitaine  de  vaisseau  en  France.  In- 
vesti par  le  roi  du  commandement  d'une  division 
de  cinq   vaisseaux  el  de  deux  frégates  destinée  & 
protéger  contre  les  Anglais  le  Cap  de  Bonne-E<pé- 
rauce  et  les  possessions  hollandaises  dans  les  Indes 
orientales  ,  il  trouva  et  saisit,  avant  d'arriver  dans 
les  parages  où  il  devait  agir,  l'occasion  de  remplir 
une  partie  de  sa  mission.  11  entra  dans  la  baie  de  la 
Piaya  ,  sans  avoir  égard  à  la  neutralité  du  pavillon 
portugais,  ruina  l'escadre  du  commodore  Johnston, 
déclinée  a  luiler  contre  la  France  dans  l'Inde,  et 
iem:l  en   mer  après  a\oir  ainsi  préservé  d'un  dan- 
ger imminent  le  Cap  de  Bon  ne -Espéra  née ,  où  l'on 
ignorait  même  encore  son   départ.  Du  Cap  ,  où  il. 
relâcha  ,  il  se  rendit  a  l'Ile  de- France ,  d'où  il  ap- 
pareilla  pour  la  côte  de  Coromandel  ,  après  avoir 
opère  sa  jonction  avec  l'iscadre  du  comte  d'Orves. 
Cet  amiral  étant  moil  en  roule  ,  Suifreii  se  trouta 
cli.irge  du  cnrauiandenwnt  cn  chef.  Ariivé  à  l'atle- 
rajje  de  Madras  ,  il  fui  hai«elé  par  l'escadre  de  l'a- 
miral Uughej ,  il  lui  lirri  un  combat  dont  elle  ior- 
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lîify   S*  »*e  .  t*r.*  j»»r  a:  h.x» .«  4*  a^iéc-cta.*  i  p^^r  uk;ul.'U 
BSK.<-af  t*.  a  ••«"  pai.    yt  M*-.A**c  i.  3.  i.  part.  2.  f  <-ii»r  .  ae  m  ct-:  pu 

blLhZ   Hlli  iK.iH-PiLA*i.,.  i.ué-»:.  a. .te  .  £«    figeai.  L  ava,   ie 
■  Tiare,  tuât  ca   17.Ï6    /a"  c'»i«Of3  s*cr«Li.rt  par  i 
c»ti»r  du  Làtoc  4  e  Widasaaa  ,  m»r»«»ire  <<  .'.mpc 

ratr**  rnoti  xf*a*ca  :  B^ibtA1  IcV.  sa»»  a  exaisie    a  rt-.sl  Ce  vrai  la.eal.  i  ii  aiiieat  eu 
que   u  qualité  de  pf^laïual  ae  i'«of«.^Ài  de  fkire     r«aii  a  csnaip^cr.  a  ira^^irc 


Ara-  >  **  :er«c_xei 
.  "t    î^-«  cti't  di , 
re>mp.aç a  à  T« 

-*«i*  Âc   am 

r  ^'  •  £•  la  iscsM ,  bb  *£ 
a{'e«^c  cl  sici^  c'^rx>a^a«  .    aaau   " 

la  verre ,  cei  e  aerniL..  &ic  «a£a  aaau  ' — -J|- J| 


*•*  tiiJtanm  et.  &i«Ln<r.e  .  il  accep'a  *«ûe  p  are  a<  d- 
bi«b«e  ciiei  M-  <'L»^en  .  cLax.cc:ier  du  C*c1.k  it 
Honte».  Ks  1*^2  h  ie  read.l  a  Cojeb^ai;ue .  c-j  le 
£omn*  aie  Bevaattfrf .  qj'oa  di iliaque  àe»  «aunor 
mitre*  d*  m» a  aw/a»  p*r  l'epilrjete  de  grand.  >e  prir 
fX'ttr  aa«  accrc-air*  tariuu.ier  et  :ui  à-.io*  uae 
|>U^e  au  d» portera,  de»  aiLire»  éu-aoçeret.  La  1768 
M  fat  EvbaaaBe  coaaciher  de  ie^i'i.a  et  fui  cbbtii 
p»ar  accoDapaçaer  le  jeune  rtu  C>>rii Uaa  Vil  daoi 
«oa  voyace  eo  France  al  ca  Aag'eierre.  En  1770, 
a  prêt  [»  caute  de  aoo  protect.,  ù  t\  lacba  a  U  f«r- 
iaue  de  Siriaeaie'e  .  et  m  i\.»»nr  deiasl  îai  une 
pcnpcclive  wja  aoifif  Lnitanie:  nm  1.  U.m^jarec 
le  B^uveau  fa«ori .  et  pasaa  4  oiùii  d^cit  une  priaoo 
d't'ial.  La  le  r*-aiaot  a  la  liberté,  oa  le  oomou 
ancoiLre  ce  La  régence  d'OideaLourg  .  avec  dit  *p- 
poiuif.-ir.cua  qui  durent  lui  paraître  faibli.  Il  «j| 
vrai  que  le  duc  de  Holslein  auçmeoLa  Lieaiôl  i  -c 
rrvrnu,  et  lui  eoeleia  ea  «775  le  titre  de  cuaini  er 
d'état,  liait  Slurx  ae  put  oublier  ce  qu'il  avait 
perdu  ;  ta  »aulé  l'allëia  ;  ton  caractère  ,  autrefois 
d'uoe  Laie  té  rt  d'une  %i«aci(é'  cltaraiantei ,  devint 
•ombre  et  Uritarne  ,  et  il  m.  en  17*6.  d*uae  mala- 
die tuLile ,  di-termioee,  dit-on .  par  l'etpvir  qui 
lui  fut  dunné  dans  une  lettre  d'un  prociiain  eban- 
gemrnt  dv  fortune  Cet  Imome  f  qui  avait  11  peu  de 
philosophie  .  a  lait  se  q  1e  quel  out.  imérpttans  . 
dubl  on  connaît  plut,  collection».  >'oui  nuut  cod- 
trnteruc:  de  citer  ceiîe  qui  |,arul  a  Leiptig  en  «786. 
iou«  le  titre  &  Œuvre*  de  Murz  ,  2  *'ij.  in-8.  Lu> 
Souvtmrê  de  ta  vie  de  J.-K.-E.  comte  de  Benu- 
lorf  ',  qui  avaient  paru  en  1777,  en  tonl  la  pièce  la 
la  plus  remarquable. 

SIJaKIJ  v'Ji.aw-Baptuti-Ajtoinf.).  de  l'acade- 
mie  lr..  nreu  17J4  *  M*>aticf>n  ,  vint  a  Parit  en  17.JO 
pour  t'y  livrer  a  la  culture  drs  l»ri t.  Il  n'avait  que 
des  talent  mr'diocr<»  ;  mais  il  rut  le  bon  esprit  dr 
<vuir  quel  parti  il  en  pouvait  tirer.  Il  n'aspira  point 
è  la  gloire  ,  du  moins  nous  le  croyons,  te  contenta 
de  pat»er  pour  un  homme  d'esprit  et  assea  lettré 
aux  yrux  Jet  gens  du  monde  .  pour  un  homme  du 
monde  aux  yeua  de*  gros  de  lettres  ,  et  songea  sur- 
tout é  l'assurer  une  fortune  par  set  auecèi  litiéV.  Il 
commença  par  coopérer  à  la  rédaction  d'un  journal 
aogtai»  (|ui  t'imprimait  à  Paris,  puis  il  se  présenta 
au  contours  d'une  académie  de  province,  et  y  fit 
couionmr  un  rlngc  de  Monles>|uieu.  En  même 
temps  il  recherchait  la  société  des  paUoaophes  et 
l'appui  de  quelques  seigneurs  qui  croyaient  aimer 
la  philosophie.  Ou  voyage  en  Anglel.  lui  fournit  un 
im>>«*ii  lacile  d'accroître  ta  réputation  ,  jutqu'alor* 
étaltlic  aur  des  til.  hien  frivoles.  Orûcc  à  la  com- 
plaisance «ïo  Kobertson  ,  qui  lui  communiqua  1rs 
Ipri-UK-*  de  son  histoire  de  Charles-  <v>uint  à  me- 
sure qu'un  l'imprimait,  il  put  traduire  le  prem.  cet 
excellent  ouvrape,  et  publier  sa  traduction  ainsiiAl 

Ïne  l'urigiiul.  Lr  sucri-s  du  liv.  fui  aus.ti  grand  ni 
rance  qu'eu  Angleterre,  et  le  traduct.  fut  a*soci<:, 
uni  trop  savoir  pourquoi ,  à  U  ^Iquq  d«  l'iBUavoctaL 
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f*m*A.  er*  «st  «oc  aax  fafaiBiï 
t  a. ai  *ie  l  -*•**? m*  J*  Fm^mé, 
da&i  a  faana>«  r.«re..e  m-ncait  qni  parsauM 
^cre*  es  r.*uù-^U,  -:  a^jiuui.  C,  art^aanj 
fiecet  itttrtj,  m  .=  c«  «,  est  d'aveu* eai  *0«a 
p  *ir  la  défense  c  ;  G .  -ci.  .  b«4  cc  ^'«,4  ptjltaaU 
ti.ti  i-ffrc&l  aa  f*:U.i  a^ne  à'saqaïae  ataaasst* 
re.  de  poluesae  ci  Ct  r«**oa  lAaiaan aaaaasa>' 
Ma.LcureoMnieat  ce  p«a  tî 'cents  as*  mm  mm 
cité*  ,  ai  l'on  1  juist  qat!-^ 
Lom  nous,  de  La  R-.  c  . 

de  Vauvenarguca  .  1    rt  __    

duit  Suard  peoàazi  û>  -usr«#i7aaaava«ti  ■ 
la  cultaxe des IrU.  Lu  t.  qaalMtrtxm.fsmntasa- 
quaLle.  il  fal  cesteur.  D?    lekss  laMuM«Bssa\ 
dar.s  et  Uanp*  -  la  m   13*  odi«iM«yisqMnï«an 
mais  il  se  tut  pat  nëaumvt»*  te  coaakwFaaajéla 
>es  confrères.  L'aut.  c  u  it.t r»uge  Je  Ftg art  aa\aa> 
tout  à  te  plaindre  de  lai.  Lj  reviiai<oaaaq4t«V 
bord  Siiard  an  nombre  de  s*j  partiatat ; saaj d  H 
urda  pajàsedéuchirdVlle.et.  pse asailrfv» asaf 
iui.  ce  fut  ai  ait  Us  horreur»  qui  tiamip:*  ?■> 
fr^i  daas  le  caur  des  amn  sincères  da  payvBeaf 
pn-mu  pins  d  une  fois  m  sûreté  par  tataBBm.si 
s'expatria  au  iS  fructid.  Il  realra  en  Fraattifii 
le  18  brum..  et  prit  place  dans  la  X>  aum  as  Aa* 
stitut .  dont  il  l'ut  même  nommé  arcrri.  psrietntj. 
de  pré.érence  a  M.  de  Fou  Unis.  Un  Miiartfail 
c  un  frère* ,  •  J  exception  de  quelques-ao»  ! 
n'eurent  pat  à  se  louer  des   rclalieaa  j« 
qu'ils  avaient  avec  lui.  Ou  n'oubliera  pa*  1 
pan  qu'il  eut.  après   la  chute  de  BnoaaaMt^ih 
nou%.  orsaoiiat.  de  Paead.  franc., par laqtafoasaf 
memb..  lurent  éhmine's.  Suard  m.  rn  i8rJav»al 
reviendrons  pas  ici  sur  ses  ouvr.  ,  d  uni  •«■*** 
parlé  daas  le  cours  de  cet  art.  W*oj.  ,  p«:sjH»K 
un<  s  de  ses  Irad. ,  l'art.  KofiEKT&OX  ,  cl ,  •»■  ■» 
autres  écrits  ,  \t%  rec.  suiv.,  qu'il  à  pBb  laramats 
ranetes  i,tter.%  1769,  4  v.  in-ia  ;  ifci,  4 rsistli 
Mélanges  deltUvr.,  i8o3  i8l»5  .  5  vTisi «.».*» 
antres  morceaux  .  on  distingue  des  l*U\mrk** 
turt des  thiât. ,  des  Conseils  à  um  jemme km 
Snard  a  fourni  di-s  noi.  à  la  Biojtr.  *»*•.,< 
lui  a  été  roasa  ré  par  M.  Roger,  ton  s  art.  si 
M/.4KES  (FRAprutsX  tl,ëalcWiesi  .s» ■«" 
en  U^8,  prit  de  bonne  heure  l'habit afaV  _ 
fut  chargé  d'enseigner  la  philoaoplursâtfMsi.ta* 
cupa  ensuite  successivement  les  chairs»  a*  tbaaV 
giv  à  Valladolid  ,  Rome  ,  Alcala,  SaJa«aaqW>  * 
eut  partout  un  grand  nombre  d'auditeurs,  ksili 
ut  nommé,  par  Philippe  11  ,   à  la  prem  cmatrail 
'université  de  Coïmhrc   II  ptit  uae  part  acM»"» 
lisputc«  que  fit  naître  le  sytlrme  saur  la  f  tact  dtast 
conlrère  Mulina  ,  et  imagina  celui  qn'oa  a  ajsaaa 
congruisme,  et  dont  personne  iwa'taauiclraajaa^ 
d'bui.  Le  p:ipe  Paul  V  l'a\aat  invité  a  rrr.'»  cwatii 
le  ferment  li'alIr^iMncr  •|uv  le  rus  Jaceuai  1"  ,u" 
geail  de  ses  sujets ,  il  publia  dama  ce  bal  :  Ar/'*** 
calhoUcm  Jitûi  conim  mngiêBtmm 
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valant  qiie  l'enthousiasme  religieux  triomphait  par- 

tout  ea  Europe  des  conseils  de  U  raison  ,  il  accepta 

!•  régence  du  royaume el  s'occupa  de  rétablir  Tord. 

«1ns  les  finances  pour  pre'parer  des  ressources  à  son 

prince;  lorsqu'il   serait    revonu  de   sa   désastreuse 

expédition.  Celui-ci  ne  Tut  pas  ingrat;  il  lui  donna 

à  «on  retour  le  titre  de  Permit  ta  patrie  et  \*  hissa 

è  U  lêle  des  affaires.  Suger  était  alors  le  seul  homme 

to  Europe  qui  se  fût  opposé  à  la  croisade,  et  il  pou- 

nil  jouir  paisiblement  du  concert  de  louanges  qui 

■'élevait  autour  de  lui,  lorsqu'il  s'avisa  à  son  tour, 

•a  Ii5a,   de  prêcher  une  nouvelle  expédition  en 

Terre-Su inte.  Comtnt  on  ne  répondait  à  ses  dùcour» 

srua  parle  silence  delà  douleur  et  de  l'élonnemenl, 

al  résolut  de  lever  une  armée,  de  l'entretenir  à  $et 

trais  et  d'en  être  lui-même  le  général  :  il  avait  alors 

ÎiO  m.  C'est  sans  doute  &  l'affaiblissement  de  ses 
acuités  qu'il  faut  attribuera  projet  inconcevable. 
Heureusement  pour  sa  gloire  ,  il  no  put  le  mettre  à 
exécution  ;  mais  déjà  plus  de   dix  mille  pèlerins 
M  disposaient  à  le  suivre  en  Asie  ,  lorsqu'il  mourut 
«u  i55x.  Kout  tenons  de  dire  qu'il  avait  vécu  70 
ans  ;  mais  comment  accorder  celte   assertion  avec 
l'opinion  qui  le  fait  nattre  en    1087  ?  On  devrait 
avoir  la  modestie  de  convenir  que  l'on  ignore  l'épo- 
que précise  de  sa  naissance.  On  a  de  Suger  :  Film 
ZndmiHci  VI  et  regum  Franciœ  ,  de   translation* 
corporum  S.  Dionisii  et  sociorttm%  ac  consecratione 
mectesim  à  se  mdiJSemtm ,  dans  le  tom.  4  de  la  col- 
lectîon  de  Dncbesne  ;  De  rébus  in  suâadminulra- 
êinnei  geslis ,  Paris,  l6/|8,  in  8.    On  trouvo  «mssi 
beaucoup  de  lettres  de  lui  dans  la  collectiez  de 
lfnnéue  et  Durand.  Y.  pour  plus  de  détails  :  Vïta 
.  Sugetrii,  abbatis  S.  Dionysù  ,  summi  Franciœ  mi- 
nUtri  etc. ,  publié  par  Ducbesne  d'après  un  ancien 
US.  que  Ton   croit  être  du   secrétaire  de  Suger, 
-tnq)8,  in-8  ;  Histoire  de  l'administration  de  Sucer, 
)um  ,    l645  ,    in-4  ;  Histoire  de  Suger  ,  abbe  de 
Mfoju*  ,  etc. ,  par  D.  Gervaise,  sous   M  voile  de 
Itmayme  ,  Paris  ,   1732  ,  3  vol.  in- il.  On  a  un 
fa  de  Suger^zr  M.  Garât ,  couronné  à  l'aca- 
aa&e  française  en  1778. 

cMQBM  (Ulbjc-Fbedkric  de  ),  diplomate  saxon, 
>4  4  Dresde  en  i6gt,futnommé  miuist.  plénipoten- 
tiaire de  l'électeur  à  Vienne  en  171b,  el  a  Berlin 
•*  *7*°»  Pendant  son   séjour  dans   celte  dernière 
«amiiali,  il  gagna    l'estime  et  même   l'amitié  du1 
f»*auà  Frédéric ,  alors  prince  royal ,  qui,  a  son  avè- 
—•■■«■l  sa  trône,  le  pressa  d'entrer  au  service  de 
*|*W.anam ,  qui  était  alors  mioist.  de  Saxe  à  Pé- 
•■*J**««JIi  accepta  l'offre  que  lui  faisait  un  roi  , 
.-"**  •■sieaami;  mais  comme  il  se  rendait  à  Berlin 
q*   'Tfû  ,  U  tomba  malade  à  Varsovie  ,   où  il  m. 
-2mT  *  imprimé  en  1787   la  Correspondance  fami- 
^JL*<  amicale  de  Frédéric  avec  Sithm  ,    2  vol. 
*°HisI  (Pieme-Fhkdkric),  célèbre  historien  da- 
J^-*  «Copenhague  en  1728,  annonça  de  bonne 
■es  heureuses  dispositions  par  une  passion 
binaire  pour  la  lecture.  11  fut  quelq.  temps 
^g^waa-  au  tribunal  de  la  cour,  afiu  d'être  agréa- 

•  Jpi2  *°  **    ***rc  »  ma"  *'  ,c  ^mi{  bientôt  de  cet  em- 
J27IJ0***"  se  livrer  à  la  littérature  et  aux  études 
^jj'cïc*  ««%  el  dès  ce  moment  il  se  tint  eloigué  des 
UvŒ,—    publiques  ,  quoique  le  gouvernent,  l'eut 
?*AVe*n.  nommé  geolilliomme  de  la  chambre, 

,-jj.1  **•*  conlèrence,  chambellan,  et  enfin  bis- 

■gi7^ra  1*  *Us  roy.  IL  est  incontestable  pourtant  qu'il 
w^J^m  r  *  la  conspiration  de  courtisans  qui  ren- 
n>ar»T«,  "**  ■  «lisière  de  Slruensée  et  de  Brandi  ;  mais 
ta^_._        .1  lie  ce  fut  dans  l'espérance  donl  on   le 


^•tosaa-  _ 
«iea.    i( 


perance 

**s   pouvoir  arbitraire  serait  aboli.  Au  reste, 


bientôt  à  ses   paisibles  et  laborieuses 
nlreprit  en  1751  de  visiter  la  Norwége, 


■m  r  »^  •*  vec  la  fille  d'un  riche  négoc.  deTrond 
here|.  **^antlieim  ),  et  resta  t^  sut  dans  ce  pays, 
près*  £  **•  *  svec  un  zèle  infatigable  les  monum. 
Peu*»!  **^pandre  un  nouveau  jour  sur  l'origine 
**ej  a  «j_^^  du  Nord.  Il  revint,  en  1765  à  Copcn- 
~^t  il  ne  s'éloigna  plus.  A  ses  travaux  sur 


l'biit.  de  Danemarck,  il  joignit  de  temps  en  temps, 
des   productions  d'un  genre  moins  sévère,  parmi 
lesquelles  il  faut  remarquer  ses  romans  historiques, 
donl  quelques-uns  ont  été  traduits  en  français  par 
M.  Coifiicr,   el  insérés  dans  sa  collection  des  Ro- 
mans du  Nord.  Mais  tous  ces  écrits  ont  été  effacés 
par  les  3  grands  ouvrages  historiques  dont  voici 
les   litres  :  Introduction  à  l'Histoire  critique   du 
Danemarck,  5  vol.  in-4  î  Histoire  critique  du  Da- 
nemarck pendant  les   sied  es  païens,  t\  vol.  in  4  » 
177^»  1775,  1776  «t  1781,  «vecun  vol.  de  Tableaux, 
l779'  ««-loi.  î  Histoire  du  Danemarck ,  dont  il  n'a 
paru  que  7  tom.  în»4  ;  le  lrr  a  été  publié  on  1782. 
Si  Ton  ne  voulait  considérer  Suhm   que   comme 
protecteur  des  lettres  ,  on  trouverait  que  ,  même 
sous  ce  rapport,  il  mérite  une  grande  place  dans  la 
mémoire  des  hommes.  Won  content  d'entretenir  a 
l'université  les  jeunes  gens  dans  lesquels  il  trou- 
vait des  dispositions  pour  les  sciences,  il  consacrait 
chaque  année  des  sommes  considérables  à  l'impres- 
sion de  livres  importans.  Enfin,  malgré  l'éclat  de 
sa  fortune  el  de  sa  gloire,  il  fut,  toute  sa  vie,  sim- 
ple ,  modeste,  el  le  plus  obligeant  des  hommes.  Il 
m.  en  1708,  membre  de  presque  toutes  les  acadé- 
mies du  ftord.  La  plupart  de  s*s  opuscules,  épars 
dans  les  journaux  el  les  recueils  scientifiques,  ont 
été  réunis  en   l5  vol. ,  Copenhague,  1788-98.  Le 
dern.  contient  un  essai  sur  sa  vie  et  ses  ouvr. ,  par 
M.  Ramus  Nyerup,   bibliothécaire  de  l'université 
de  Copenhague. 

SU1CER  (JeahGaspab  SCHWEITZER ,  plus 
connu  sous  le  nom  latinisé  de),  théol.  et  philolog.  , 
né  à  Zurich  en  1620 ,  embrassa  la  carrière  évangé- 
lique,  puis  celle  de  l'enseignement ,  et  fut  ponrvu 
en  16C0  de  la  chaire  d'hébreu  et  de  grec  au  collège 
de  sa  ville  natale.  Il  m.  en  1684*  W«o«  citerons  âe 
lui  :  Thésaurus  ecclesiasticus  de  patrilws  gracis, 
ordine  alphabetico  exhibens  quœcitmque  phrases  , 
ritus ,  dogmata ,  hwr+ses  et  hujusmodi  aha  spec- 
tant,  Amsterdam,  1682,  in-f.,  2  vol.;  ibid.,  1728, 
1  vol.  in-fol.,  corrigé  et  augmenté  d'un  supplém., 
que  l'on  doit  en-partie  à  son  fils  aîné,  dont  l'arti- 
cle suit.  —  ScicEft  (Jean-Henri  ) ,  né  à  Zurich  en 
i644«  *e  consacra  au  saint  ministère  el  à  l'enseigne- 
ment, succéda  à  son  père  dans  la  chaire  de  grec  en 
iri83,  fut  pourvu  d'un  canonieat  l'année  suivante  , 
et  accepta  en  1700  la  chaire  de  théologie  a  l'ocad. 
île  Heidelherg,  où  il  m.  en  1705.  Nous  citerons  de 
lui  :  Compendium  physicm  anstotetico-carteslanœ, 
Amsterdam,  i685  ;  "Bile,  1691  ,  in-il.  —  On  l'a 
quelquefois  confondu  avec  un  autre  J.-H.  Scicca, 
l'un  de  ses  ancêtres,  dont  on  a  :  Chronologia  Het- 
vetica ,  res  gestas  Helvetiorum  ad  nostra  usque 

tempora complectens  ,   Hanau  ,    1607  ,  in-q  « 

réimpr.  en  1735  dans  le  Thésaurus  hetueticuM  de 
Fueslin.  — Y.  ScitoeitzE*. 

SUIDAS,  lexicographe  grec,  n'est  connu  que  par 
l'ouvrage  qu'on  a  sous  son  nonl.  On  ignore  quel  fut 
le  lieu  de  sa  naissance ,  el  on  n'est  pas  d'accord  sur 
l'époque  où  il  a  vécu.  L'opinion  la  plus  probable 
est  qu'il  floriss^it  à  la  fin  du  ()<S.  et  dans  lesprem. 
années  du  10*.  Son  ouvrage  ou  Lexique  est  nne 
compilation  faite  presque  sans  choix  et  sans  juge- 
ment ;  mais  on  y  trouve  un  gr.  nombre  de  frag- 
mens  d'écrivains  qui  ne  nous  sont  point  parvenus, 
cl  des  détails  curieux  sur  les  poètes,  les  orateurs 
et  les  historiens  de  l'antiquité.  H  a  servi  •  remplir 
bien  des  lacunes  dans  l'histoire  littéraire  des  Grecs 
el  des  Romains.  La  prem.  cdil.  de  Suidas  est  celle 
qu'on  doit  è  Uémétrius  Chalcondyle,  Milan,  irfjpf), 
in-fol.  Parmi  les  édit.  postérieures,  nous  citerons 
celle  que  publia  Ludolphe  KuMrr,  Cambridge, 
170$,  3  vol.  in-fol.,  avec  la  traduct.  latine  de  Por- 
tus,  corrigée  dans  une  foule  d'endroits.  Un  grand 
nombre  de  sa  vans ,  que  nous  no  pouvons  citer  ici , 
se  sont  occupés  de  rétablir  ou  d'expliquer  des  pas- 
sages de  Suidas. 

SUINTILA,  23*  roi  des  VUigoths  d'Espagne, 
avail  déjà  donné  des  preuves  de  sa  valeur,  lorsqu'il 


sitch 


(***) 


ses 


I/crire  'si  *■*  9*v.'j4  if  %M.lrA  i'rtmtf  rix- 
ess-ii1*-  •  fi*" **»**«  *«  Ler  la  .  ts*  ci»»re  x* 
«irj4  v,tiiJ4n...tasf  »-»:f*i  :*  |*:«.OI>wml 
«f  cr*.t*  s  a-e  v.av.«  *.«s  v  f  i  m«  caui .  asm  J 
kr-  a-."«  *  **-'.«re  se  Nargs  tf  5a  pc-s*  te  svaav.ede 
ce  »  <*  *îi*  "-  *»»  a-:rts  f.s»"j  .  ;*-s  de  T«mç  >ac. 
et  ea£s  -st  /-«'.«sa:.  ;a  a  a  M*sr-&trras.  où  i.  ai  a.; 
à  enlevé»-  .  mus   :e  fea  c'uae  escadre  aaga.se.  la 

Itl  j!  rcv.aUi.i«  p.tibcs.  Le  câsade  mareeua-  fa: 
a  récompense  «>  cet  £.esax  fr*U  d*aranrt-  S'avaa- 
çaal  *<rt  Mirt'fir*  '  i'aaiiqae  Saçoa»*  .  Je«L  ja 
v»aail  d«  r*  eier  a  grands  fre.s  las  f#e?i5caii4as .  il 
s'en  r*m4  m*kre  •  après  avoir  pris  d'abord  Orcpeaa 
et  kilj  le  général  ktacke  soos  ses  marjilies.  La 
garante  dj  cl.àlcau  4e  Se  go  o  te  a«ail  fa.t  ea  vain 
de-js  so-ii*i  et  repcosié  deux  nuau.  lorsaVeaffa 
la  place  f«il  r»d.iite  a  te  readre  (décerna».  iSi  t,.  A 
pc*i  d'.nt«-r«a:ie  de  îa.  Sachet,  a  qui  an  renfort 
vient  d'ère  envoyé  de  la  Navarre,  coarl  investir 
Valence  ,  qu'il  force  a  capituler ,  et  doal  il  preaj 
possession  le  IO  janvier  i8i2-  Touie  la  province  ne 
taHa  pas  a  lui  ère  loumue.  C'est  alors  que  lai  fat 
donné  !e  fit.  de  duc  d' A  IL  a  fera  avec  le  domaine 
qoi  ea  formait  l'apanage  .  et  qui  avait  été  le  théâtre 
de  set  dera.  triomphes.  Crlui  q  ti  fait  le  plus  d'hon- 
neur a  ce  guerrier  .  c'est  de  l'être  concilié,  par  sa 
justiceei  tes  vues  élevées,  l'estime  et  i'aftect.  des  Es- 
pagnols. •  Sa  mis«icn  était  de  vaincre  cl  de  conqué- 
rir ;  on  le  chargeait  de  nourrir  la  guerre  par  la 
Euerre  :  il  m  doaaa  celle  d'augmenter  sa  force  par 
i  sagesse  ,  et  de  diminuer  les  résistances  par  ia  jus- 
tice. •  {Jour h.  de  lm  Méditerranée  du  7  jaav.  i8â6,. 
Ainsi  qu'il  l'avait  fail  dans  l'Arag  <n  .  ic  maréchal 
Sorbet  iBslitua  pour  le  territoire  de  Valence  une 
commission  de  gouvernement  composée  des  hom- 
mes les  plus  éclairés  et  les  plus  recommandai»  les. 
Des  dépotés  des  chapitres  .  des  propriétaires  ,  des 
négocia ns  ,  des  hommes  de  loi  furent  rassemblés 
pour  e»ter  et  répartir  avec  équité  les  taxes  de  guerre, 
et  il  leur  était  rendu  un  compte  fidèle  et  détaillé  de 
l'emploi  de  res  impôts,  avant  que  de  nouvelles 
charges  ae  fussent  imposées.  Il  savait  également 
entretenir  la  discipline  et  l'émulation  parmi  ses 
troupes  par  le  même  esprit  d'équité.  Lorsque  l'ar- 
rivée d'un  renfort  envoyé  aux.  Espagnols  par  l'An- 
gleterre ,  sous  la  conduite  du  général  Wellington, 
eut  amené  le  revers  fameux  de  Vitloria  ,  et  qne  les 
Français  furent  contraints  d'évacuer  la  péninsule, 
le  maiéchal  Suchel  dut  aussi  se  retirer  des  provin- 
ces de  l'Est  ;  mais  ,  dans  sa  retraite  vers  les  Pyré- 
nées, il  ae  perdit  point  l'atlilnde  de  vainqueur. 
On  sait  nue,  chargé  de  proléger  la  rentrée  de  Fer- 
dinand VU  en  Espagne,  il  reçut  de  ce  prince  a 
Perpignan  le  témoignage  de  sa  reconnaissance  de 
ia  mamère  dont  il  avait  fait  la  guerre  à  sas  peu- 
pis*  ;  et  ai  la  juste  es  pression  de  relie  reconnais- 
sance n'était,  comme  il  se  peut,  qu'un  compliment 
échappé  a  l'ivresse  de  la  joie  .  du  m  fins  les  peu- 
ples de  l'Aragon  et  de  Valence  ont  gardé  le  plus 
honorable  souvenir  de  leur  magnanime  vainqueur, 
et  l'uni  hautement  manifesté  par  les  éloges  du  ma- 
réchal que  nos  soldats  trouvèrent  en  i8l3  dans 
tuu'es  les  bouches  ,  en  parcourant  le  théâtre  de  ses 
es  ploits.  Lorsq.  le  duc  d'Albuféra  revint  en  France , 
Louis  XVJII  y  était  rétabli  sur  le  trône. Ce  prince, 
qui  l'accueillit  atec  des  marques  éclatantes  de  con- 
fiance et  d'estime,  lui  donna  ,  avec  le  tit.  de  com- 
mandeur de  Saint-Louis  ,  le  commandement  de  la 
IO*  division  militaire.  Sa  conduite  ferme  ,  loyale  «t 
mesurée  durant  les  cent  jours  ne  lai  valut  pas  seu- 
lement,  au  second  retour  du  roi,  la  dignité  de 
grand'erois  de  la  Légion  d'Honneur  (16  août  i8lf>), 
mais  elle  lui  mérita  les  témoignages  solennels  de 
reconnaissance  de  la  part  des  citoyens  de  Lyon  ,  qui 
lui  devaient  d'avoir  vu  leur  ville  respectée  par  les 
Autrichiens.  L'une  des  conditions  du  liait?  qu'y 
avtil  conclu  le  maréchal  avec  le  chef  de  l'armée 
étrangère  fut  que  la  cité  de  Lyon  conserverait  son 
jBjtfnel  de  guerre  ,  lt^ual  %  i\i  iiatai  4  \q  nul- 
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SUCKU>G  (  »r  JoBT  \  ëcrivaisi 
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des  arase»,   et 
so«s  les  drapeaux  da  Ga*la«e  ~  AaMpae, 
Soède  Deretaarca  A agletarra .  il  se  fil 
parmi  las  hommes  à  La  mode  «t  1 
el  composa  •  pour  ass 
de  théâtre,  doat  la 
frais  énormes  a  cette  époque.  Lorssrae  la  asamér 
«Ue  éclata,  il  leva  pour  la  service  du  ra'sneeaa» 
pagnie  de  cent  cavaliers  ,  qa*U  aaaisa  aajras» sr. 
magnificence,  et  qui  fureol  les  asWiaasas** 
fuiU  s  la  baUille  de  >ewbura  .  as  ia^«asfas- 
cablé  de  ridicule  par  les  r»piiiliisjal.strs*assV 
tans  que  le  chagrin   qu'il  ea  reassset  ssttAm 
pou 
Ses 
in< 


ne  qae  le  chagrin  qu  il  ca  issna^  ssn»gsn 
ar  Keancoop  è  avancer  sa  sssrf. aiiina ai  m£U 
1  Œuvres ,  publiées  pour  hstvav  ssàm  ty, 
8 .  ont  été  rtfsmprira.  densmsis>fa?JP«sVMal 
isisteat  ea  moésias  el  en  /ratrvssàTtsstvaa.afc 
race.  Daas  Is  Colle  et.  des  Mesri  aajL  («  «a\ 
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coBsistcat  ea  poésies  et  en  irsVrss 
licence.  Daas  Is  Collée  t.  des 
in -8 ,  1810  et  suivante»)  ,  l'oa-a 
ceux  des  poèmes  de  Snckliag  qne  ai 
mettait  de  reproduire. 

SU  DAN  (Jiâ*-NiC0L*«),  aérien 
ville  de  Lyoa .  00  il  était  aé  ea  17*! , H«» 
10  1er  avril  1827,  chanoine  honoraire  et  nw»*l»> 
général  de  l'archevêché  .  avait  élé  aiticaf  e%rftj» 
de  16  ans  aus  archive»  da  chapitre  desi  ss%e> 
taie.  Forcé  d'émigrer  ans  joars  de  I*  •enrnti  a 
passa  en  Suisse  .  qui  était  la  patrie  de  ssa  pa»»*l 
il  revint  bientôt  exercer  le  Si  mîaiMèrcsafnssit 
ce  qu'il  fit  avec  un  grand  aèlo  jusqe'aa  rf*T^r* 
ég'ises  furent  rendues  au  culte.  Lm  isthitaWs») 
toriques  et  archéologiques  occnperaal  snanva> 
clusivemenl  le  reste  de  ses  joars.  Oatrr a^afat 
riaus  considérables  qu'il  av/ail  compila^ ssYJfH 
n'eut  pas  le  temps  da  mettre  ea  erdrt,  slihssf: 
des  Recherches  sur  le  retour  att  la  vdké  *f** 
la  monarchie  sous  Henri  tW ,  cMnfsass?  ^m^' 
inédites  de  ce  prince ,  Lyoa ,   181 4  «  ■*  ^AA?^ 
Notice  sur  quelques  ManuecriU  de  le 
du  roi ,  concernant  l'histoire  de  t-rsm 
vince ,  insérée  au  t.  5 ,   p.  l^-iSfi' 
historiques  ,  etc. ,  dm  département  dm  ■ 
consacré  dans  le  même  recueil  vu 
l'abbé  Sndan. 

SUDET  (JBÀ!f-llAT«Ai),  proie 
de  Prague,  soutint  par  plusieurs 
mencement  du  17»  siècle,  l'opinses^ 
les  Roxolans  et  les  Bohémiens  ont  nai 
origine.  Il  trouva  un  ruda  adversaifi_ 
recteur  de  l'université  de  Prague,  ri" 
Nous  ne  nous  ferons  point  juges  dan 
qui  a  été  vivement  discutée  en  181* 
le  sein  de  l'Institut  de  France;  sssss 
Irron*  de  citer  une  brochure  de  Sans     —     — -^  — 
de  Origine  Bohemorum   et  Slayes^sm^amnv^0^  , 
Joh.-Mathim  à  SudeJts ,  Leipsif,  |6|1    »  ^mtl^m 

SUE  (Pliait  ) .  chirurgien ,  ai  • 
succéda  à  son   père  Jean  Sue*  *■  l 
charge  de  chirurgien  de  cette  villt* 
nommé  professeur  el  démnasIisJeerd 
\V\t\^%  ^^ss^vÂaVlSJMBl  WCC  lésfaaf ,  ** 
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tiderle  monde,  il  distribua  une  partie 
os  aux  pauvres,  donna  le  surplus  à  Vé- 
cu réservant  l'usufruit,  et  se  relira  ven 
uliac,  près  de  Braicrs  ,  où  il  vécut  en 
onsacrant  tout  son  temps  k  la  prière  et 
:es  de  piété.  On  croit  assez  gént  nlemcnl 
nu  l'état  ecclésiasliq.  L'invasion  de  l'A- 
r  les  Vandales  l'obligea  de  chercher  un 
an  monastère  de  Marseille,  où  il  m.  vers 
le  P.  Prato  ;  mais  la  plupart  des  autres 
;ulent  sa  m.  jusqu'en  429.  Son  principal 
dont  le  style  élégant  et  pnr  l'a  fait  sur- 
Satluste  chrétien  ,  est  Y  Histoire  sacrée  ^ 
alîv.,  dont  le  prem.  s'étend  depuis  la 
1  monde  jusqu'à  la  mine  du  temple,  sous 
rt  la  second  jusqu'à  Tan  4«oau  consulat 
1.  *%•  autres  écrits  peu  importons  et  peu 
,  M  trouvent  dans  la  collection  de  ses 
Sont  il  y  a  une  foule  d'éditions.  Les  plus 
«  tont  les  suiv.  :  Leydo  ,  EUévirs,  i6'35  ; 
I,  în-12  ;  Vérone  ,  1741-54  ,  2  vol.  in-4« 

•  plu  de  détails  l'Histoire  littéraire  de  la 
osa.  *,  pag.  C)5-ii6. 

HA,  dame  romaine ,  qui  vivait  sous  le 
Amntîen  vers  l'an  90  de  J.-C,  cultiva  la 
je  succès;  mais  il  ne  nous  reste  d'elle 
ire  médiocre  contre  Domitien  ,  composée 
n  de  l'exil  des  philosophes  ,  et  que  l'on  a 
•ont  ce  litre  :  de  vd>i  to  Domitiani,  quel- 
lee  Pétrone,  avec  Juvénal  ,  et  dans  le 
lelmrum  de  Maittairc  ,  ainsi  que  dans  les 
mi  minons.  Elle  a  clé  trad.  en  vers  fran- 
'abbe*  de  Harnllcs  ,  à  la  suite  île  «es  Fpi- 
ie  Catulle,  16G1 ,  in-8,  et  par  M.  Ch.  Mon- 
s  le  texte  en  regard  et  des  notes  .  1816  , 
ne  autre  Sulpitia  fut  chargée  ,  l'an  6ft) 
comme  étant  la  plus  vertueuse  des  da- 
mes ,  de  présenter  s  Vénus  la  statue  que 
'ait  ordonné  d'offrir  a  celle  déesse  ,  afin 
pirât  plus  de  pudeur  aux  femmes. 

IUS-GALLUS.  V.  Gallus. 
AN-ED-DAULAH  (Arou-Schouwa)  , 
te  ,  de  la  dynastie  des  Bovra  tries  ,  suc- 
n  père  Boha-ed-Daulah  l'an  4o3  (loi 3). 
irer  l'amitié  de  ses  trois  frères  ,  il  donna 
iem.  du  Kerman  à  Abou'l  Fewarès  ,  celui 
&i  Abou  Taher-Khosrou ,  et  la  partie  me- 
na Diarbckr  à  Abou-Aly  al-llacan  ;  mais 

•  bientôt  de  se  repentir  de  sa  généreuse 
.  D  eut  d'abord  à  réprimer  la  révolte  ex- 
'b  gpuvern.  du  Kerman,  auquel  il  par- 
roncUt  son  apanage  l'an  409  (1018).  Il  lui 
ter  ensuite  contre  Ahou-Aly  al-Haçan. 
I  ambitieux  ot  plus  actif,  plus  habile  et 
e.  Celle  lutte  tourna  à  l'avantage  du 
belle ,  qui ,  après  avoir  sublilué  dans  la 
le  nom  de  Moschertf-ed-Daulah ,  qu'il 
kbâlyfe,  à  celui  de  Sulthan-ed-Daulab  ,  ■ 

celui-ci ,  par  un  traité  formel  l'an  t\\'ù 
1  souveraineté  de  l'Irak  pour  lui-même  , 
vernem.  absolu  de  Hassora  et  de  l'Ahwaz 
frèro  Abou-Tahcr  Khosrou.  Ainsi  réduit 
é  de  ses  états  ,  Salthan-ed-I)aulah  m.  à 
4>5  (ioa4)<  dans  la 3ae  année  de  son  âge, 
ivoir  régné  plus  de  12. 
1R  (Jean  George)  ,  écrivain  allemand  , 
Lcrthur  en  1720,  remplit  pendant  quelq. 

fonctions  de  vicaire  d'un  curé  de  cam- 
:elles  d'institut.,  obtint  uni;  chaire  de  ma- 
ies au  collège  Joachim  à  Berlin  en  17/^7, 
il  à  l'académ.  des  sciences  trois  ans  api  es 
(régé  à  la  classe  du  philosophie  spécuki- 
rigea  ses  travaux  principalem.  vers  la  psy- 
si  ne  tarila  pas»  a  cire  compté  parmi  1rs  ine- 
sn*  de  l'Allemagne.  11  résigna  sa  chaire  en 
voulut  se  retirer  en  Suisse  ;  mais  Prédé- 
iirant  le  retenir  à  Berlin  ,  lui  accorda  une 
«t  le  nomma  profess.  de  philosophie  à  l'a- 
def  nobles,  Sulxcr  m.  à  Berlin  en  177g.  11 
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a  écrit  lui-même  des  Fragment  sur  la  vie,  pub.  par 
Nicolaï  en  1809  à  Berlin ,  en  allemand.  Parttfi  se* 
ouv.  nous  cilvroi»  m  Théorie  universelle  de*  beaux* 
arts  (en  allem.)  ,  1772,3  vol.  in-%;  IJQ2  %  ftwoh 
in-8.  C'est  le  principal  monument  de  sa  gloire.-»* 
ScL/.tR  (Jean  Gaspar),  médec.,  né  à  Winlerthur  em 
1716,  m.  à  Golba  en  I779  ,  mérite  quelque  recon- 
naissance pour  avoir  contribué  puissamm.  a  intro- 
duire l'inoculation  de  la  petite  vérole  dan»  ftno  gr. 
parité  de  l'Allemagne. 

SUMMAR1PA  (George  de  SOMMARIVA ,  pins) 
connu  sous  son  nom  latin  de)  ,  poète  médiocre  cl* 
presque  ridicule,  né  à  Vérone  en  l435,  étudia  la! 
jurisprudence,  fut  gouverneur  deGradisca  en  t488, 
et  m.  vers  la  fin  du  l5«  S.  Nous  citerons  de  lui  : 
Batracomiomachia  d'Omero  ,  trad.  in  tersa  Hma% 
Vérone,  1470.  in-4  j  Stdire  di  Gkovemale ,  trwl.  in 
terza  rima  ,  Tréviso  ,  1480  ,  in- fol.  ,  et  Venise 
(i53o),  in-8;  Cronit*  délie  case  geste  nei  regmo 
napolitano  ,  per  an  ni  959 ,  daW  anno  537  "■*'**  ** 
l495.  perriihmos  compitala,  Venise ,  l49f>*  «n-4« 

SUMMONTE  (  Jean-Antoine  )  ,  chroniqueur  , 
né  vers  le  milieu  du  16*  S.  à  flapies  ,  fit  connaître, 
dans  son  histoire  de  ce  royaume,  l'établissement 
des  gabelles  et  d'aulrrs  droits  de  la  couronne,  et 
dévoila  en  même  temps  l'origine  basse  ou  honteuse 
de  quelques  familles  puissantes.  Il  n'en  fallait  pas 
plus  pour  lui  attirer  de  graves  persécutions.  11  vit 
son  ouvrage  saisi  cl  brûlé  ,  fut  lui-même  raie  aux 
fers  et  contraint  de  changer  quelques -un*  de  set 
chapitres.  11  en  m.  de  chagrin  en  1602.  Son  travail 
contient  quelques  faits  qui  n'ont  pu  être  adoptés 
que  par  un  esprit  vraiment  trop  crédule  ;  mais  il 
offre  un  grand  nombre  de  renseignemens  utiles  qui 
embrassent  tout  l'espace  de  temps  compris  entre  la 
fondation  de  Naples  et  l'ann.  1682.  Il  porte  ce  litre  : 
Istoria  délia  eut  à  e  regno  d\  Napoti,  etc. ,  Naples, 
4  vol.  in-4.  publiés,  chacun  séparément ,  de  l6ot 
i  i643;  reimpr.  en  1676,  4  ™1-  »"--1»  ayee  d'antre» 
écrits  de  divers  auteurs  ;  et  eu  1748  ,  6  roi.  in-4  t 
avec  la  vie  de  Summonte  ,  par  de  Gristufaro. 

SUMOROKOF.  V.  Soumarokof. 

SUNDERLAND  (Henri  SPENCER,  i«r  comte 
de),  né  à  Allhorp  en  1620,  devint  l'époux  ,  i  l'Age 
de*  19 ans,  de  la  belle  Dorothée  Sidney ,  fille  du 
comte  do  Leiccsler  ,  et  célébrée  vainement  par 
Wallcr  sous  le  nom  poétique  de  Sacthartssm.  Jl 
succéda  i  son  père  dans  La  chambre  des  lords  en 
1641.  Quoiqu'il  n'approuvât  pas  les  mesures  adop- 
tées par  Charles  1",  il  soutint  ce  prince  do  son  cré- 
dit, de  ses  conseils  et  de  son  épc'e  ,  fut  créé  par  lus 
comte  de  Sundcrland  en  164J ,  et  périt  la  même 
année  i  la  bataille  de  Newburg*.  où  il  commandait 
une  partie  de  la  cavalerie  de  l'armée  royale.— Sus- 
dehland  (Robert  Spencer,  2*  comte  de),  fils  unique 
du  préc.  ,  ué  vers  1641  ,  fut  nommé  par  Charles  II 
ambassadeur  extraordinaire  près  la  cour  d'Espagne 
en  1671.  Sa  mission  était  de  déterminer  le  roi  Ca- 
tholique à  se  réunir  à  la  France  et  à  l'Angleterre 
contro  les  Provinces-Unies  ,  où  à  conserver  du 
moins  la  neutralité.  11  ne  réussit  point,  et  se  rendit 
i  Paris  la  même  année  avec  le  même  titre.  Dere- 
tonr  en  Angleterre  en  1674  »  »P'«  avoir  assisté  au 


congrès  de  Cologne,  dont  le  but  était  de  rétablir  la 

paix  générale  sous  la  médiation  de  la  Snède  .  il  fut 

admis  au  cous,  privé.  Envoyé  de  nouveau  en  France 

rç8,  il  ne  put  empêcher  Louis  XIV  et^  les 

;;<;néraux  do  signer  un  traité  do  paix  particu- 


en  i(>7 

étala  généraux  du  signer 

lier,  et  n'en  fut  pas  moins  nommé  i  son  retour 
sccrétaire-d'étal.  Eu  1679,  il  vola  contre  la  propo- 
sition d'exclure  le  duc  dïoik  de  la  couronne  ;  et, 
l'année  suivante,  il  émit  un  vote  diamétralement 
opposé  sur  les  droils  de  ce  prince  ,dont  il  jugeait 
alors  V avènement  au  trône  comme  une  calamité  ms- 
tionale.  Il  fut  banni  du  conseil  pour  cette  raison  ; 
mais  il  y  rentra  en  1682,  devint  même  principal 
sccrélaire»d'état,  et  signa,  en  tt)85,  l'ordre  de  pro- 
clamer Jacques  II  roi  d'Angleterre.  Il  obtint ,  soua, 
ce  nouveau  souverain  t  la  présidence  du  «opseil , 
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le  litre  do  chevalier  de  la  Jarretière,  cl,  pour  pa- 
raître plus  fidèle  ,  profesia  ouvertement  le  catholi- 
cisme en   1688»  Dans  le  même  temps  ,  il  tenait  la 
tctuduite  la  plus  équivoque  entre  Jacques  et  Sun 
gendre  ,  et  il  ne  tarda  pa*  à  perdre  la  confiance  «lu 
premier.  Ce  qu'il  y  a  d  e'tunnant,  c'est  qu'il  fut  ex- 
cepté de  l'acte  d'amnistie  signé  par  le  second  eu 
lfl^O.  On  serait  tenté  de  croira  qoe  c'était  une  ruse 
convenue  entre Sunderland  et  Guillaume,  pour  dis 
simuler  les  intelligences  qui  avaient  existé  entre 
eux  ;  car  ce  nouveau  roi  lui  accorda  plus  tard  toute 
m  confiance,  le  nomma  lord-clismbellan,  meroine 
du  cons.  privé  et  lord-  justicier.  Sunderland  donna 
ou  bout  de  quelques  mois  sa   démission   de    toutes 
■es  charges  1  et  lassé  de  celte  vie  pulitiq.  où  il  avait 
jdué  tant  de  rôles  opposés  ,  il  se  relira  dans  sa  test* 
dence  d'AIlhorp,  où  il  m.  en  170a. —  Si' ft  ni.  m.  a*  d 
(  Charles  Spencer,  3e comte  de  )  ,  fils  1  *  prëcrd. , 
fut  envoyé  en  IJ05  comme  ambassadeur  extraordi- 
naire  auprès  de  l'empereur  Joseph  I*r  pour  le  fé- 
liciter sur  son  avènement  à  l'empire,  et  pour  ar- 
ranger les  différons  qui  s'étaient  élevés  entre  lui  et 
les  Hongrois.  De  Vienne  il  se  rendit  à  Berlin ,  où  il 
renouvela  avec  le  roi  de  Prusse  le  traité  de  subsides 
qui  venait  d'expirer  ;  enfin,  il  passa  par  le  Hanovre 
et  par  la  Haye ,  où  il  termina  d'importantes  nego- 
ciationsavec  les  Etals-Généraux,  et  reparut  à  Lon- 
dres ,  dont  il  ne  s'était  absenté  qu'environ  7  mois 
pour  faire  tant  de  choses.  Les  deux  chambres  lui  vo- 
tèrent des  Tomerclmens.  De  nouveaux  services  lui 
valurent  une  place  de  conseiller  privé  et  de  secré- 
taire-d'étsl  ;  mais  l'ordre  qu'il  donna  de  poursuivre 
les  partissns  du  tbéul.  Sacheverel  *  anima  contre  lui 
tout  le  parti  de  la  hmule  église  ,  qui  pai  vint  à  le  faire 
dépouiller  de  tous  acs  emplois.  Lorsque  George  1er 
monta  sur  le  trône,  son  i'racte  fut  de  renvoyer  les 
ministres  de  la  reine  Anne  et  de  rappeler  auprès  de 
lui  les  chefs  du  parti  vrliig.  La  faveur  de  Sunderland 
fut  plus  éclatante  encore  que  n'avait  été  sa  disgrâce. 
Entre  autres  dignités  dont  il  fut  investi  par  le  nou- 
veau souverain  ,  qui  lui  accordait  une  entière  con- 
fiance, il  faut  nommer  celle   de   lord-lieutenant 
d'Irlande  ,  de  président  du  conseil-privé  ,  de  pre- 
mier commissaire  de  la  trésorerie,  de  lord-justicicr. 
U  relia  a  la  tète  des  affaires  jusqu'à  sa  morl  arrivée 
eu  172a,  et  l'on  doit  louer  sans  restriction  l'inté- 
grité qu'il  y  montra. 

SUMATOR  ou  SUNIATES,  l'un  des  principaux 
citoyens  deCarthsge  ,  sejaissa  égarer  par  la  haine 
qu'il  portait  à  Ilannon  ,  au  point  dVerire  à  Denis  , 
tyran  de  Syracuse,  une  lettre  en  langue  grecque  , 
où  il  lui  donnai!  avis  d'une  expédition  que  devait 
Commander  contre  lui  Je  général  cai  thaginois.  Cette 
lettre  fut  interceptée  ,  ri  Sunialor  fui  puni  de  mort 
vers  l'an  3&J  avant  J. -G  Pour  empêcher  à  l'avenir 
toute  correspondance  criminelle  avec  l'ennemi  ,  le 
sénat  alla  jusqu'à  faire  une  loi  qui  défendit  à  tout 
kahitanldc  Cartilage  d'écrire  ni  île  parler  la  langue 
grecque. 

SUft-TSFU,  général  et  tacticien  chinois,  né  plu- 
sieurs siècles  avant  l'ère  cluélienne  dans  le  royaume 
de  Tsi  ,  oOril  ses  ici  vice*  au  roi  de  Ou  ,  et  se  tanU 
d'être  sssex  habile  pour  inspirer  des  senlimens  hc- 
liqueux  et  apprendre  les  évolutions  militaires  aux 
femmes  de  ce  prince  ,  lequel  voulut  éprouver  ti 
c'était  chose  possible;  mai» lorsqu'il  fallut  faire  exé- 
cuter les  premières  manoeuvres  à  celle  singulière 
légion  ,  ce  fut  daus  tous  le*  rangs  un  rire  général  , 
qui  redoubla  encoie  par  la  mauvaise  humeur  du 
tacticien  désappointe.  Pour  se  faire  écouti  r,  il  tran- 
cha la  tête  à  ses  lieutenant ,  qui  ëtairnt  lis  deux  fa- 
vorites du  prince.  Celui-ci  ju^ea  que  c'était  pousser 
trop  loiu  la  pla-sanleiiv  ,  il  il  renvois  le  Imihare 
Sua-Tseu  ;  mais  une  gin  rie  le  ii  ira  bientôt  de  le 
rappeler  ,  et  il  lui  dut  la  victoire  Tout  cela  nous 
semble  une  fable  inopinée  pour  nuiuii  rr  nue  l.«  sé- 
vérité est  la  base  de  U  diN<:i|niiie.  Ou  j  ilr  Sun-T»rii 
les  Pr {les  Uv  l'art  militaire,  ouvugc  nganl**  par 
les  Chinois  comme  uu  chel-d'icuvrc,  iiaduil  vu 
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mandchou  par  ordre  de  l'empereur  Kfcaag -Hi  .  « 
en  français  par  le  P.  Ain  iot.  foi*,  les  nfeajtosrss  isr 
les  Chinois*  |.  7,  p.  5--159. 

SUPERSAX  (  Geosgb  Act  des  FLUDE.  pics 
connu  sous  la  nom  latinisé  de  )  ,  personnage  in» 
fluenl  du  Pays-de-Vaud  an  16e  S.,  lu  Us  contre  l*s 
intrigues  du  cardinal  Schiunrr  ,  lorsque  ce  prélat, 
commença  à  entraîner  les  Suisses  du  péris  éa 
Louis  XII  â  celui  de  Joies  II.  Il  Tut  jeté  dans  m 
cachot  et  appliqués  la  torture  comme  prévenu  d'us 
crime  supposé.  Sa  femme  ,  dont  il  n*ail  en  mine* 
fans ,  ayant  réussi  à  intéresser l*v«y«?r  de  ~~ 
Supersax  parvint  4  s'évader  ,  et  s*»ole*a 
Schinnerun  parti  qui  obligea  cet  nu dacîcusù 
à  aller  chercher  un  refuge  è  Rome-  Saperai 
linua  d'exercer  une  très-grande  influée) ce  .jp 
ce  que  ,  à  l'instigat.  du  cardinal  de 
Quint  le  mil  au  han  de  l'empire. 

SUPERVILLE  l  Dahibl  de  ) .  ji 
médecin  et  botaniste  ,  né  eu  i6cpS  ■ 
ayant  pr-s  le  doctoral  à  Ut  recul  en  171V.1 
l'ruise,  fut  professeur  d'snainmie  et  de 
gymnase  de Slettein,  fut  comblé  de  disti 
norifi>|ues  danscelte  ville,  mais  la  o/n  il  la  nèeunrei 
pour  se  rendre  è  la  cour  du  margrave  de  kWrvwt, 
où  de  plus  grands  avantages  loi  étaient  offerts.  CrA 
là  qu'il  mourut  vers  1770.  Faire  entres  spoiie.Vi. 
il  a  laissé  :  Programma  de  nnmlame  à  smmâ^ee^/rm^ 
niis  et  falsts  impufmttonùux  wtAùwéâ ,  Sfef  «eis. 
1728  ,  iu>4  ;  et  (ïediinhtn  vom 
dii'is  nnd  Patiente»  ,  ihiJ..  17JÛL  àa-el 

SUDBF.Ck  (tioKNE-Hiïssseyx, 
mandant  de  la compte-  générais1 1 
né  à  Paiis  en  16781  mort  sf 
de  cette  ville,  en  1741 .  avaui 
jeunesse  ,  un  goût  décide  ponrYi 
cultiva  pendant  toute  sa  vie. 

SURCOUF  (  Kobest  )  ,  Pan 
msrins  qu'aient  produits  les  di 
quil  à  St-Malo  en  1773.  On  essare  «v'sï 
par  sa  mère    de  Dnguay- Trmsns.  Il  e*i 
dès  l'âge  de  i3  ans  ,  et    après  quelques  vo 
Kurope,  il  partit  pour  l'Inde,  cm  ri  dneél 
1er   psr   des   fails  d'armes  presque  is 
acheter  la  fortune  au  prix  de  mil  te  dargvvs  flaeal 
deji  étonné  tous  se»  compagnons  par  sa  henraf  de 
tes  resolutions,  son  coup  d'cril  perçselslssr.  as 
biavourc  à  toute  épreuve  ,  |>  raqa'il  (ntasmeat ca- 
pitaine i  l'âge  de  au  ans.  U  commanda  •eseeenm- 
menl  le*  corsaires  In  Clarisse  ,    /«  tew/faerv  sf  s? 
Revenant ,  et  chacune  de  ses  rrpisaèrrs 
par  quelque  action  d'éclat.  Nous  ne 
que  deux   faits  de  la  cariièic  militaire  sir  J 
mais  ils  su  (liront  pour  faire  connaître  ssrtsresjV  y 
avrfit  en  lui  d'hahilelé  ,  d'audar*   et  ••ueaj-Émd 
dans  le  péril.  Kn  1796.  après  avoir  raptwî  muuea» 
nrr  anglais  dont  1rs  forces  éf:ti«  ni  fie  k>s*esne  «a- 
perieures  aux  siennes  ,    il  *'y    emlerqna  •»■•  0} 
hommes  et  alla  croit* r  sur  les  Lrav  es  tfn  sWfuV. 
Il  y  fut  rcnron'ié  par  Ir  Tni^n.  vaitseaa  i*  sscese- 
pa^uiu  dis  Indes,  arme  île  St>  canoës  r*  r*»tas*iaS 
hommes  d'équiper.  Il    ne    perdit  poin:  raeaUF  t 
cette  vue  ;    mai*    l'idée  lui  vint  qne     l'ii  s*"*"* 
un  instant  s«  lairr  passer  p*>ur  un  des  pWenni 
Gange  ,  une  bruique  attaque  lerrndraM  araàtul 
vuisiean.    Il  ntaiirrutia  en  c*»n«éq tierce  ,  acroslie 
Tiiton  sans    éprouver   d'obstarle.    rt   s'»n   rsnel 
maître  aprr»  un  combat  île  quelques  wr%.m.i,9*  %  se- 
quel   l'ri|uip.it:e  anglai*  n'riail   nnl'rscen-  fr'fsss. 
En    171);)  .  a*  ce    le  corsaire  /«    Crnti mmee.  et  9 
canons    et    de    IM>   hum  mes  d'équip?*»  .  H  tu  at- 
taquer et   il  enleva  à  l'^horj.içe  J.-    v«iresB  *•  U 
ronipa^me  ane!aue  le  A c*/  ,  ilf^orinvRi  rt  ''*)? 
humilies   d'equipape  ,   autqiiefs  éra*l  ^nii  !V-w 
I»ie«?  d'un  aulie  r.ni«i'4u  i'e  Ij  cent-     r.vr  -^.w^1 
i  a  Ih  Mille  d'un  inrrnrli»  .  F.r  rom  de  ,'iî»ii-ritt  r  ?• 
I  «■ane  devint   la   tirucr    du  i<  -inirefie  t*r»  »  '*•* 
.  les  paragrs  de  l'Inde,  ei  le  |:(>uvere<  eirct  i  imr*'  ■"■ 
'crut  dooir  y  icnloicrr  m  station  pas  pisn«-ir*i  /*> 
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et.  Ea  1809 ,  Sarconf  se  chargea  de  conduire  en 
lace  la  frégate  le  Charles  ,  et  il  entra  dans  le 
•tdujSt-Malo,  après  avoir  échappa  par  son  sang- 
id  et  l'habileté  de  ses  ou n oeuvres,  aux  croisières 
ternies  ,  si  nombreuses  alors  dans  la  Manche.  Il 
laacra  1*  dernière  partie  de  sa  vie  à  de»  spécula- 
it commercia  es  qu'il  dirigea  sans  sortir  du  porl, 
■ui  fureol  pour  lui  une  nouvelle  source  de  ri- 
eaes.  II  m.  en  1827  à  une  campagne  qu'il  possé- 
|  près  de  St  Servau ,  et  il  fut  inhumé  à  Sl-Malo. 
IU  R  EN  A,  général  des  Parlhe*  ,  célèbre  par  la 
toite  qu'il  remporta  sur  Crassus  Tan  de  Rome 
1  (avant  J.-C  55),  était  d'une  nuisance  illustre, 
réunissait  à  tous  les  avantages  extérieurs  et  à  une 
tune  immense  ,  beaucoup  de  bravoure  et  d'ha- 
•14.  Il  s'était  déjà  fait  connaître  par  plus  d'un 
ploit  el  avait  même  contribués  rétablir  Oroilci 
rie  trône,  lorsqu'il  fut  envoyé  contre  Crassu*  dans 
Mésopotamie.  II  reprit  a  ce  général  plu*,  villes  , 
le  battit  coSBplèlem.  sur  les  bords  de  l'Eiiphrale, 
■Jt  il  voulttl  aussi  se  rendre  maître  de  sa  pér- 
oné «  et  il  employa  pour  y  réussir  une  sur  te  de 
tet-upens,  dans  lequel  Crassu»  fut  tué.  Suréua 
I  \ouil  pat  long-  temps  d'une  victoire  qu'il  ar- :" 
milite  par  une   lâcheté.  Il  l'ut  lui-même  misa 


ivait 
luîlléepar  une  lâcheté.  Il  l'ut  lui-même  misa  m. 
■r  le  tyran  Jaloux  ,  auquel  il  avait  rendu  un  si  gr. 
rrjee.  Il  n'avait  guère  alors  que  3o  ana.  L'on  sait 
i*îl  a  fourni  à  Corneille  le  sujet  dosa  dernière 
tgédie. 

SUREHHTJSIUS  (  Guillaume), professeur  de 
igues  orientales  an  lycée  d'Amsterdam  ,  florissait 
commencement  du  18*  S.  Ou  lui  doit  :  Mischna, 
mtotius  Hmhrttorum  juris  ntuum,  antiquilatum% 
legum  oraiutm  Sjrslema,  cum  clarissinwrum  rab- 
gfirm  Maïmonidis  et  Bartenorat  commentants 
egris  ,  Amsterdam  ,  1698  1703  ,  in-fol ,  6  part. 
,3  vol.  •  fi  g. 

COR  ET   (Aîctoiwe)  ,  supérieur-général   de  la 
toaWgation  des  piètres  de  la  doctrine  chrétienne, 
Ifa  169%  au  village  de  Cabrièrcs,  près  de  Mmci, 
tm>l  Avignon  en  i/(>4'  s'effoiça  constamment  de 
•r  son  ordre  de  l'efFerveicence  des  passions 
liaient  alors  ,  dans  l'église  cl  même  dans  l'é- 
t,  Tee  diasentiniens  relat.  aux  opinions  religieuses. 
utrê)  quelques  écrits  de  circonstance  ,    on  cite  de 
I  S  ûêm/icrences  Je  Memle%  etc.,  en  10  vol.  ;  Con- 
Hancmfssjr  la  Morale  el  le  Decalogue,  puur  servir 
1  smUentax  Conférences  de  Paris  du  P.  Semclicr, 
ir  le  mariage  ,  l'usure  et  la  restitution. 
SUHIAJ1(  Jean-Baptiste  )  ,  prédicateur  ,  ne'  à 
-CJaamas,  en  Provence,  en  1670 ,  prêcha  deux 
•M  «I  deux  carêmes  à  la  cour  ,   avec  un  succès 
Iv  juisjl  A  sa  conduite  pnidculc  et  modérée  dans 
l    ajuerclles  du  jansénisme  ,  lui  valut  l'eveelic  de 
~    c*.  H  m.  dans  sou  riiocèje  en  Ij5  | ,  laissant  la 
lalïou  d'un  des  meilleurs  el  des  plui  ebaritab. 
de  celle  époque.  Mous  avons  quelques-uns 
ter  nions  daus  le  recueil  des  Sermons  choisis 
i/OUS  les  jours  de  curêtne  ,  Liège,  1/38,  a  vol. 
(SjlOii  a  imprimé  en  1778,  in-ia  ,  son  l'élit  Ca- 
j^toràcbé  en  17 19. 11  élan  mcinl-re  di>  l'académie 
liante  ,  el  il  eul  pour  successeur  d'Alcmbcrl,  qui 
Lande  ton  éloquence  qu'elle  est  touchant  0  et  suns 
|  emmme  la  religion  el  ta  vérité. 
■trfUAN  (Joseph  L>owat),  médecin  et  pharma- 
fcsj  de  Marseille  à  la  fin  uu  17"  S. ,  dut  à  ses  cou- 
IJfcauuce»  asse*  étendues  en  chimie  et  en  boUmq 
ijruatage  d'être  envoyé  aux  Antilles  pour  en  explu- 
►  toutes  les  richesses  naturelles.   Il  s'adjoignit 
Ht  compagnon  le  P.  Plumier,  botaniste  et  sur- 
aU    dessinateur  habile,  lis  partirent  en  i()b\),  re- 
pjrnnl  »•»  boni  de  18  mois  brouillés  pour  t.  ujonrs, 
|  se  aait  à  quel  piopos  ,  el  travaillèrent  dès-lors 
Rarement.  Lear  soit  ne  fut  pas  le  même.  Plu- 
iser  fui  chargé  d'une  nouvelle  mission  pour  les 
*lilles;  Surian  lut  congédié.  Plumier  publia  un 
Ésjssjge  lrr5-remarquahlc,  Surian  donna  un  Cala- 
Bfss*  fort  »ec  d'un  petit  nombre  de  plantes  dési- 
'  "     par  les  noms  de  leurs  paya,  lequel  parut  dans 


le  Traité  des  Drogues  ,  par  Lefflery,  1698 ,  et  un 
autre  Catalogue  des  Drogues  et  Médicnmens  des 
Indes  ,  imprimé  pag.  67-73  du  Drogmer  curieux 
de  Pomet,  Paris,  1709,  in-8.  Au  reste,  Surian  avait 
une  qualité  précieuse  pour  herboriser,  il  était  d'une 
frugalité  qui  dépasse  tout  ce  que  l'on  peut  imagi- 
ner. Ce  n'était  pas  là  son  seul  mérite.  Plumier  lui- 
même  a  fait  de  lui  un  asseï  grand  éloge,  et  a  cou» 
sacré  le  nom  de  Surian*  à  un  genre  de  la  famille 
des  rosacées  ,  qui  se  trouve  sur  les  Bords  de  le  mer 
dans  tout  les  pays  équaloriaux. 

SURIN  (Je  an- Joseph),  jésuite  et  écrivain  ascé- 
tique, né  à  Bordeaux  en  iboo,  fut  chargé  en  1634 
d'aller  diriger  les  ursulines  de  Loudun ,  que  l'on 
disait  possédées  du  démon.  Il  ne  tarda  pas  à  tom- 
ber dans  un  état  de  malasie  analogue  a  celui  de  set 
1>énilentes,  et  fut  rappelé  par  ses  supérieurs,  au 
mut  do  a  ans  environ.  II  y  retourna  cependant  ou 
1O37,  el  y  séjourna  quelque  temps  encore;  maie 
quand  il  en  sortit  celte  fois,  il  se  trouva  dans  un 
état  indéfinissable  d'égaré  m.,  do  faiblisse  et  d'exal- 
tation :  on  le  crut  ensorcelé.  Il  ne  recouvra  qu'est 
i658  l'usage  complet  de  ses  facultés,  et  m.  en  i665. 
Mous  citerons  ses  Dialogues  spirituels,  revus  parle 
P.  Champion,  1704,  3  vol.  in-i*  ;  ses  Lettres  splri- 
iuglles\Àonl  il  y  eu  une  dernière  édit.  en  1025, 
2  vol.  in™  *,  el  les  Fondemens  de  la  vie  spirituelle , 
plusieurs  fois  réimpr.,  notamment  eu  1814,  dans  le 
recueil  de  la  Bibliothèque  catholique. 
SUKIBEY.  V.  Saist-Remy. 
SURITA.  Y.  Zurita. 

SURIUS  (Laurent),  écrivain  ascétique ,  né  I 
Lubeck  en  i&ta,  embrassa  la  tègle  de  St-Bruoo,  et 
m.  en  1578.  De  Thou,  dont  le  témoignage  n'est  paa 
suspect,  lone  sa  simplicité,  sa  piété,  sa  candeur  oui 
ne  l'empêchèrent  pas  toutefois  d'adopter  les  fables 
le*  plus  grossières  snr  les  chefs  des  réformés ,  et 
d'applaudir  aux  massac.  de  la  St-Barthélemi.  Rie* 
n'est  plus  propre  4  faire  connaître  l'esprit  de  ces 
temps  déplorables.  Nous  citerons  de  lui  :  Vitm  sanc- 
torum  ab  Aloysio  Lipomanno  olim  consvriptœ%  Co- 
logne, 1570  et  ann.  suiv. ,  6  vol.  in-fol. ,  plusieurs 
fois  réimpr.  La  meilloure  édit.  est  celle  de  Colo- 
gne, 1618,  divisée  en  la  tomes  (un  pour  chaque 
mois) ,  qui  se  relient  ordinairement  en  6  ou  7  vol. 
in-fol.— S LRi  11s  (le  P.  Bernardin)  1  récollet,  prési- 
dent du  St-Sépulcre  et  commissairo  de  la  Terre- 
Sainte  dans  les  années  16^4  «  1605  ,  16/16,  l6âj  ,  a 
écrit  son  voyage  en  flamand,  et  ensuite  l'a  trad.  en 
franc,  sous  ce  titre  :  le  pieux  Pèlerin  ,  ou  Voyage 
de  Jérusalem^  divisé  en  trois  livres,  etc.,  Bruxelles, 
i(jri6,  in~4* 
SURLKT.  V.  Chokier. 

SURREY  (Henri  HOWARD,  comte  de),  poète 
et  guerrier,  né  vers  i5k>,  cni  pari  aux  faits  d'ar- 
mes les  plus  brillans  du  règne  de  Henri  VIII ,  et 
surtout  i  la  bataille  de  Floddcn-Ficld ,  où  il  gagna 
le  titre  de  comte  de  Surrey.  En  i546  il  fut  nommé 
capitaine  -  général  de  l'armée  anglaise  en  France  ; 
mais,  ayant  été  battu  ,  il  fut  aisément  calomnié  au- 
près du  roi ,  cl  eut  la  tête  tranchée  a  Tower-llill  , 
en  i5^7.  Le  seul  crime  dont  on  put  le  convaincre 
fut  d  avoir  dit  que  le  roi  était  mal  conseillé.  Le 
comte  de  Snrrcy  fut  le  premier  qui  apprit  *  la  no- 
blesse anglaise  qu'on  peut  avoir  commerce  avee  les 
Muses  sans  déroger.  Il  inventa  lca  vers  blancs,  et 
concourut,  avec  sir  Th.  Wyat,  &  donner  a  la  poésie 
nationale  une  douceur  jusqu'alors  inconnue.  Set 
œuvres,  souvent  réimpr.,  l'ont  été  notamment  dans 
la  Collection  générale  des  poètes  anglais  du  doet. 
Anderson,  d'Edimbourg,  el  en  18 12,  accompagnées 
de  notes  critiques  cl  historiques ,  etc. ,  par  Cr.-F. 
1N0II. 

SURVILLE  (  MAaorniTE -  Eleonoke - Clo - 
tilde  de  V  ALLON-CHALIS ,  dame  de) ,  née  vert 
i.|o5,  à  Vallon  ,  château  sur  la  rive  gauche  de 
l'Ardèche,  donna  des  preuves  d'un  talent  très-pré- 
coce pour  la  poésie ,  épousa  le  jeune  Bérenger  de 
SurviUo  en  iqax  1  ct  eul  1*  ntlhcur  de  le  perdre 
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ï#r»  duiiiffin  *l  d*  nao.tUiai  lie  çavrrc,  çai  l>a- 
liifdit  a  «arr"pr»r.dr«  le  a.e'^a  Je  Tna-juemile.  D-f 
d«p**.1j*ti    arrivai    d'hur^p*    Im   avat-nt    apponc 
d'aucun  l'a pprjbati' in  fermeue  de  u  e-nd uite  a 
Ja  i,ai«*  «J«  la  Praya  ,  la  rori'*.rma:iva   H»  t..«utrt   !«>s 
(r^-r»»  d^maod^et  par  lai  puur  :tf  ■  tTtc:>ri  de  igo 
«f.adrc  ft  ia  r.'iaiina^iMi  de  L*j";i  «Ijr.s  l'ordre  de 
M^ll*.  II  rul  i.ivnii'/t  j«i«riûë  cei  fjr»»ur»  du  £raad- 
i/uilrc  et  d>i  rrii  «le  Fr  in*"~  par  la  priie  de  Trinque- 
injl*,  fju  il  fi*rç4  *n  «-infj  juuri  d«  capituler.  I.Vo 
•4,1  /(mt  /.«  jM.rr  «>i4it  jU.r-  ('un  dci  plut  ampcr'aai 
il«  J'f  mie.  .SiifiVen  ,  mjilrf»  de  rrlle  poiitiua  avan- 
lé\i-n%*!,  mit   prMiuo  au«tii/it  a  la  voile  pour  a'.îrr 
«l.ei<  li«.r  #-ncore  IV»eadri>  an^laiie  qu'on   avait  si- 
Kiitlei;  aua  environ!.  li  li  j>M(m( ,  l'atrafuj  #«t  e*- 
aciya  uo  echee  pour  Ja  preiu.  fuis  ;  mais  son  lial.iletë 
•t  k4  valeur  ,  Joiu  dVlnf    rompromikci,   parurent 
ê*ny  lu  plua  grand  jour  :  tout  I*  mal  vint  de  Tinë- 
galiiif  de  Ja  marche  d<*  s-i  vaHiraux  ,  du  dc'ii>rdre 
c  jtur  p4r  l'incendie  de  l'un  d'ru\  ,  e|  de  rjoctqiiei 
ai^iijut  mal  compris.  La  nuit  vint  mettre  fin  a  cet 
c;n((4i:rmciit  ,  où    le   bailli    presque  seul  ,  du  rôle 
«If»  fiançait,  avait  conservé  son  tang-fruid  et  son 
inlrepidilr.  A  pvino  renlur  dans  le  port  de  Trinque- 
nutr  ,  il  recul  îles  avis  qui  lui  inspirèrent  quelque 
Jr.i^eiir  pour  Onudclour  ,  où   Ton  avait  réuni  une 
Kraiidn  quantité  de  vivre*  et  de  munitions,  et  qu'il 
fallait  CiHisi'tver  à  tout  prix,  il  mit  à  la  voile  ,  alla 
ne  «.iinvaincrr  p*r  lui-mûmo  que  lot  Angl.iii  n  a- 
>aicnl  fait  aucune  tentative  sur  cette  plare  ,  et  se 
dirigea  vers  Arliem  (ile  deSamatra\  avec  l'inten- 
tion d'y  passer  l'hivernage  :  on  était  alors  à  la  fin  de 
178a.  Ayant  appris  daus  cette  lie  l'arriver  pmeliaino 
du   (;i;nëtal   Ituity,  avec   un  renfort  de  vaisseaux, 
d'hommes  et  de  munitions,  il  alla  l'attendri!  à  Gou- 
delour.  Après  avoir  réparé  à  la   hâte  les  lâumens 
nui   lui  riaient  envoyés  d'Europe,  il   relourua   à 
*nu<iuQiu»\é  ,  Ui»sa*al  ttutiy  k  GouAtlout -,  miu 


France. 

5ITFRID  PETRI.  V.  Pmt. 

MGEB.  alted-S,  Dan.i.  ne  daa» »!•«*• 
ra::-ië  du  1 1<  S.  a  St-Deois.  à  Toun.rtBeattt,» 
a  S'-Ora-T.  saivant  le*  d ivenes opieietu  •»«?■■■ 
qu^let  on  ptutrlioi«ir  ,  fut  placé  à  laie  étfa*»* 
dar*  .'at  i  aye  de  St-Denis,  où  était  élevé  Lsan^ 
Ce  pr.n.:e  l'appela  auprea  de  lui  dêsq/iT  "^ 
jur  !e  trône  ,  et  il  eo  fit  ton  conseil  rti 
Suser  .  quoique  soutena  par  la  juste  Inf* 


mai.re  .  se  présentait  a  la  cour  avec  d#| 

awnta^-s.    110e  naissance  ohaenre  et 

qui  ne  de  mentait  point  aa  naissance;  am_    „ 

il  solides  qualités  lui  eutvnt  bîentÀeaa^l«Jj* 

ecclésiastiq.  et  sur  les  seignaurt  un  awesasa*"" 

eut  soin  de  faite  excuser  par  «a  modesat  LninfV* 

l'ut    nommé  ahhé  de  Sl-I)enis  en  tiM.df"1"^ 

hord   les  manières ,   les  équipages  .  If  " 

tr.  s-ifcneur;  c'était  lusaRe  de  tous  Ifi 

de  l'ej- lise  dans  ce  temps  ;  mai*  il  se  I 

toucher  par  les  exhortations  de  Si  Bernent  *f^ 

le  premier  l'exemple  d'une  réfo^s»eastn^t^•»■, 

du  siècle  avait  besoin.  Chargé  par  fesainn*** '""" 

ministrei  la  justice  et  de  prrferlianaaTs*  "**,  ^ 

montra  tant  de  eénie  pour  let  afsWi ,  \* "» ■*" 

(tociationi  avec  les    étala  élranjsn,rts»rawf"* 

minislralion  de  la  guerre  ne  fardereatati  ssaieW 

auMi   confiors.    La  tagtsse  de  sa  poluitj Jt »»*^ 

Miilîtamm.  prouvée  par  le  crie  qu'il  asrtà  fi'r*1* 

l'alliancliissement  des  villes  dn  waatnr.rt ter*. 

li-ndre  ittacliemeot  que  con terra  lôyjinin'pMrta 

l'halule  Louis-le-Grus.  Aprèt  la  nsdrt  de  re  pn»f*« 

pour  lequel  il  avait   été  nn  eooteili    fidrlf ,  W sV 

vint  pour  Louis  VI]  un  miniit.  née  eau  ire.  U***** 


enipéVher  son  jeune  r^i  d'ailrr  a   la  asc—irt  «***• 

sade  prêchée    par   Si    Bernard    sar  J'ievi'it**  *■ 

pape  kugène  III  ;  il  écrivit  tnéat*  è  et  p'afal**1* 

\^tuL  à»  \  QWMftt  à  «eue  arditw  unnrnàxsat,  a» 
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SVED 


républicains  la  forcirent  de  te  retirer  en  Suisse; 

il  revînt  bientôt  à  Paris  ,  pour  se  m 5 1er  aux 
gués  des  agent  des  Bourbons.  Lors  de  la  revu» 
a  du  18  fructidor  an  V,  il  retourna  en  Angle- 
'  ,  d'où  il  ne  tarda  pas  a  se  rendre  encore  dans 
rovinces  de  l'ouest  de  la  France.  Il  commanda 
léo  qui  avait  eombaltu  sous  Charetle  ,  et  prè- 
les mouvem.  qui ,  vers  la  fin  de  1799,  éclaté- 
contre  la  république  ;  mais  en  1800 ,"  il  posa  les 
ta  dans  l'espoir  de  voir  Bonaparte  jouer  te  rôle 
lonk.  Il  se  trompait ,  et  comme  on  craignait 
tara  de  sa  part  quelq.  tentatives  d'insurrection, 
I  tour  a  tour  enfermé  au  Temple  ,  au  château 
'non  ,  au  fort  St- André  ,  au  furl  de  Joui ,  ci 
«confia é  à  Valence.  Il  prit  la  fuite  lôrs  du  pro- 
ie Cadoudal  et  de  Pichegru  ,  revint  en  France 
507%  et  ae  décida  à  rester  tranquille  jusqu'aux 
lires  de  l'expédition  de  Russie.  A  cette  époque 
offla  de  la  détresse  et  du  mécontentent,  de  la 
m  pour  préparer  dans  la  Vendée  un  soulèvent., 
n'éclata  point ,  parce  que  la  reddition  de  Pari» 
rndit  inutile.  Mais  il  ne  fit  que  différer  ce  que 
ivait  dicté  ta  haine  pour  Bonaparte,  et  dans  les 
\-jows,  il  fat  un  des  chefs  qui  commandèrent 
quatre  corps  d'armée  organisés  pour  inquiéter 
a  fonatt  le  nouveau  maître  de  la  France ,  obligé 
s  de  lutter  contre  les  ennemis  extérieurs.  Su- 
ct  reçut  le  30  juin  ,  au  comliat  de  la  Roche- 
îère,  une  blessure  ,  à  laquelle  il  succomlia. 
JZE  (Hsiflli  de)  ,  célèbre  canoniale  du  i3«  S., 
successives),  évéque  de  Sisti.-rou  ,  archevêque 
uiirun  et  cardinal-évêqne  d'Ostie  ,  et  m.  en 
,  selon  MM.  de  Sainte-Marthe.  Nous  citerons 
lî  une  Somme  du  droit  canonique  et  civil ,  con- 
sous  le  nom  de  Somme  dorée  ,  Bâle,  l53^  et 
;  Ljon ,  i588  et  i.rM)7.  Il  a  de  plus  fait  un 
ment,  sur  les  Décrétâtes,  Rome,  i47°»  ,47^î 
ic,  i58i. 

1ZE  (Henriette  dk  COLTGNI,  comtesse  de 
,  née  eu  16 1 8 ,  et  m.  à  Paris  en  1673 ,  fut  c c'- 
en son  temps  par  sa  beauté  ,  ses  aventures  et 
irt.  Fille  de  Gaspard  dp  Coligai,  seigneur  de 
illon  ,  maréchal  de  France  et  petite-fille  de  l'a- 
I  de  Coligai,  elle  fut  mariée  en  i6^3à'un 
sais,  Thomas  Hamillon,  comte  de  Hadington  ; 
rteaue  veuve  peu  de  temps  après  ce  mariage  , 
ne  tarda  pas  a  épouser  en  secondes  noces  lr 
le  de  La  Suie  ,  de  l'illustre  maison  des  comtes 
atommsrae.  Elle  eut  beaucoup  i  souffrir  de  la 
mai*  M  ce  nouvel  époux  ,  qui  parait  d'ailleurs 
irsTtsf  asses  fondée.  Elevée  ,  ainsi  que  lui ,  dans 
isfioa  calviniste,  elle  se  fit  catholique,  «afin  , 
il  J»  reine  Christine,  de  ne  voir  son  mari  ni 
CO  monde  ni  dans  l'autre,  »  Toute  la  cour  s'm- 
iia  virement  à  cette  conversion  qui  ramenait  à 
ligion  de  Charles  IX  la  petite -fille  de  la  plus 
ire  victime  de  la  St-Bariliélcmi.  La  comlc&se 
•  Sute  voulut  ensuite  faire  casser  son  mariage  , 
I  était  aon  désir  de  gagner  celle  cause,  que, 
vaincre  la  résistance  peut-être  simulée  de  son 
i,  elle  lut  donna  25  mille  écus.  Ce  sacrifice  et 
roeês  qu'elle  perdit  plus  lard  contre  M"1'  de 
illon  la  ruinèrent;  mais  elle  était  lihre  enfin  ; 
pouvait  consacrer  tout  le  reste  de  sa  vie  à  la 
ie  ,  aux  billets  galans,  à  ce  qu'on  appelait  alors 
arfnit  amour,  el.il  faut  le  dire,  peut-être  à 
liaisons  un  peu  moins  épurées  ;  elle  vit  le  dé- 
•ment  de  sa  fortune  avec  une  indifférence  pleine 
hiloflophie.  Les  beaux-esprits  du  temps  atlluè- 
ches  elle  et  firent  de  sa  maison  comme  une 
nrsaie  dt  l'hôtel  de  Rambouillet.  Elle  fut  acca- 

de  louanges  exagérées  que  malhciircusein.  la 
■Vite  n'a  point  ratifiées.  Cependant  Bnileau  lui- 
te  a  écrit  que  l'un  a  d'elle  «les  élégies  d'un  agré- 
I  inflni;  mais  nous  peu». nu  que  le  satirique 
il  rendu  on  artét  plus  sévère,  s'il  eût  vu  les 
l-d'ccuvre  de  Pamyet  de  quelq. -uns  de*  élèves 
m  école.  Il  nous  est  d'ailleurs  difficile  aujour- 
i  dt  connaîtra ,  avec  précision ,  ce  qui  appar- 


tient à  M™»  de  La  Snxe  dans  les  nombreuses  édit. 
des  Recueil  d*  œuvres  galantes  en  prose  et  en  vers  , 


Bachaumonl ,  de  Quinault,  olc.  Celles  même  qui 
peuvent  passer  pour  appartenir  à  Mm"  de  La  Suxe, 
doivent  prohablem.  quelq.  chose  à  d'autres  auleurs 
qui  l'aidaient. 

SVEDENBORG  (Emmanuel),  fameux  sectaire  , 
né  à  Stockholm  en  1688  ,  reçut  de  son  père  ,  qni 
était  asses  inihu  dt-s  idées  mystiques,  une  éducation 
qui  exerça  sans  doute  une  grande  influence  sur  son 
esprit.  Cependant  il  passa  U  plus  grande  partie  de 
sa  vie  sans  paraître  s'occuper  de  systèmes  religieux» 
Au  sortir  de  ses  éludes  ,  qu'il  avait  faites  avec  dis- 
tinction à  l'université  d'Upsal,  il  pub.  quelq.  écrits 
d'érudition  classique,  puis  il  alla  visiter  les  diffé- 
rentes université*  d*  l'Allemagne,  de  la  Hollaude 
ot  de  l'Angleterre  p. m  r  se  fortifier  dans  les  mathé- 
matiques, auxquelles  il  s'était  déjà  livré  avec  ar- 
deur. De  retour  en  Suède  ,  il  plut  beaucoup  au  rot 
Charles  Xlf,  qui  le  nomma  assesseur  au  conseil  des 
mines.  Après  la  m.  de  ce  héros ,  il  se  maintint  «a 
grande  faveur  auprès  de  la  reine  Ulrique-Eléo- 
uore  ,  qui  lui  conféra  des  titres  de  noblesse  et  chan- 
gea le  nom  de  Svedberg,  qu'il  avait  poité  jusque 
là ,  en  celui  de  Svedenborg.  Il  redoubla  de  xèle 
pour  remplir  les  fonctions  de  sa  charge  ,  et  explora 
succossivem.  les  mines  de  la  Suède  ,  de  la  Saxe  et 
du  Harx,  dans  l'électoral  de  Hanovre.  Au  milieu 
de  ses  nombreuses  occupations  et  de  ses  voyages , 
il  trouvait  du  temps  pour  pub.  divers  écrits  sur  les 
sciences  naturelles,  l'algèbre,  l'astronomie,  la  mé- 
canique. Ces  travaux,  qui  engagèrent  l'université 
d'Upsal  à  lui  offrir  une  chaire,  notaient  que  le  plé- 
iade d'un  plus  grand  ouv.  qu'il  donna  en  1734 
sous  le  litre  d'Opéra  philo  soplùcu  et  mineralugicat 
3  vol.  in-fol.,  ornés  de  1 53  grav.  Cette  publication 
fil  une  grande  sensation  ;  et  l'académie  impciiale 
de  Péteisbourg  ,  se  hâta  de  le  nommer  son  associé. 
Il  avait  été  reçu  quelq.  années  auparavant  membre 
de  la  société  royale  des  sciences  de  Stockholm.  Mal- 
gré tant  de  sucers  qui  l'avaient  mis  dans  la  position 
la  plus  brillante  ,  il  rcntuica  au  monde ,  à  l'âge  de 
59 ans,  se  démit  de  sa  charge  (l'assesSfur,  et  s'an- 
nonça comme  chargé  d'une  mission  divine.  Ou  le 
vit  tout  à  coup  prodiguer  des  millions  pour  relever 
et  soutenir  uue  foule  île  m jisonade  commerce  d'Al- 
lemagne. On  sait  maintenant  elou  l'a  appris  par  ses 
sectateurs  eux-mêmes  que  les  richesses  qu'il  distri- 
bua lui  étaient  fournies  par  un  certain  Elie  Altiste 
homme  extrêmem.  riche  ,  dont  on  a  un  traité  sur  le 
grand  œuvre,  que  les  adeptes  regaident  comme  le 
chef-d'œuvre  de  l'art.  C'est  encore  une  question  de 
«avoir  s'il  fut  de  bonne  foi,  ou  s'il  voulut  »i  in  plein, 
jouer  uu  rôle.  Au  reste,  connue  la  plupart  des  chefs 
de  sectes  ,  il  crut  ou  il  prétendit  avoir  des  visions. 
Nous  ne  pouvons  nous  permettre  d'aualyser  ici  sa 
doctrine  ,  sur  laquelle  ou' trouvera  quelq.  détails 
dans  V Histoire  des  sectes  religieuses  de  M.  Gré- 
goire ;  seulem.  nous  dirons  qu'elle  est  fortement 
empreiute  de  mysticisme  et  de  ihéusophic.  Svrden- 
borg  m.  à  Londres  en  1772.  Ses  sectateurs  ,  qui  ont 
pris  le  nom  de  s  vedtn  Juristes,  sont  au  nombre  de 
deux  mille  en  Suède.  Ils  jouissent  eu  Angleterre 
d'une  tolérance  publique  et  avouée  par  le  gouver- 
nement depuis  178.3  ,  et  ils  ont  des  chapelles  à 
Bristol,  i  Birmingham,  a  Manchester  et  à  Londres  * 
mais  ils  y  sont  aujourd'hui ,  à  ce  qu'il  parait ,  dans 
un  élat  peu  florissant.  En  France,  eu  Allemagne  1 1 
en  Pologne  il  n'existe  que  des  adhérens  et  quelques 
sectateurs  isolés.  Aux  Judcs-Oru-ulalcs,  aux  Et.it»- 
Unis  et  dau»  la  partie  méridionale  de  l'Afrique 
liMir  nombre  est  plus  considérable.  L'opiuion  qui 
rè^ne  parmi  eux  ,  que  la  nouvelle  Jérusalem  existe 
parfaitement  organisée  au  contre  dt  l'Afrique ,  ici 
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•  ii  C   i-  e  :i£>i  de  ss£re  a  :cdt«s  Ici  affaires.  Aprafa. 

r«!»»  -*i;.za:  ce  He=ri  J V.   i:   r»t  qj«  BCB  pouvoir  ton 

.  -  t-.s,  :.i     l  :»►«  .  et  i.  ce  k:j«  qa'a  retirer   le  pïat d'uval 

"*   ■*«■-:■>  j*  **-i-«  ë*  scs^c  Marges,  eu  les  revenant  annal? 
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Iff*.*.!    I*    K*ar.   *i-:    .i  i.^i*i.  a*,  s,  :.i 


p«vi»-*:  .  sx.-r   p.-   .«•    *   r-;*«ir.«.  â  e-si-ai 


rt.ie,  cim  !«ire  *Jjjrer  doc  pension 


eiflp,*t4*ir,'.,,,tJ,i«'  «  r-jt'f:  .ci  :-;  ^ï.jr»  .:- 
r*j"j..T«»  et  il  r*»i=.."  -iec«!"t*  '«  .ri»>  a**-;  *o  c_*r- 
r«t"«i  re*Rj»..M  «ï'iri;*-:.  L'«a-*e  »-.».  il  l-i  it  jI 
ciiir*»  de»  ?.*.a3'.ei.  aj.a'.t  se  ai  srt-.r  Jr*»  .e*  :e..x 
a'iirrt  cobiei..*rt .  et  deux  am  arr** .  il  fjl  itc  *r< 
urintenda  il.  J*mii»  un  mi  .it're  Li!nie  n'a*  a.:  e  * 
p!ut  necetiaire  a  la  Franc*.-.  L'on  cr-t  même,  ri>i 
Situation  alarmante  du  trésor  ,  ijj'h  Ma;l  c-.nvw- 
•pier  une  assemblée  dn  notables.  C»ux-ci  proposè- 
rent de  te  c'uarg-r  d*s  oeilei.  à  condition  que  It  roi 
l'ur  abandonnerait  la  moitié  d-vi  revenus  Je  l'eut. 
Une  telle  proposition  b'ciiait  lei  dro:li  de  ia  cou- 
r  .ine ;  «t  c« pendant  Hoiny  fut  seul  d  «vu  qu'vi 
l'-cc-pUl,  parce  qu'il  crtj«il  un  refus  tri.p  dange- 
reux flao»  la  disposition  acluelle  dtt  rspr  U  ,  ci  eo 
outre,  parce  qu'il  vo\ai1  plutloi.iqic  toullv  monde. 
Lm  oolali'.et  firent  uo  essai  infructueux  et  furent 
rrduils  birnlôi  a  supplier  le  roi  de  reprendre,  sans 

Ïi4rU(;e  ,  li  dirrclion  des  fînaneci  :  cet  exemple 
r»ffça  le  peuple  à  se  fier  Ac%urm*\%  a  la  solliciluJe 
foyjl*!.  tin  aucune  circonstance  peul-éirr  Hf»ny  Dl- 
lui  plus  utile  a  IVlrft  et  ■  son  prince.  D*-i-li..rk  i! 
put  trian-lier  p^i»il»l«-ni.  dans  la  \ui«  drj  ame'liurat., 
et  tel  fui  le  suc»  r%  de  ses  efforts  quVn  truuva  à  1j 
Basiilli*  -,  *\>rin  \*  in.  du  roi ,  près  de  fo  millions , 
quoiqu'on  eût  lait  d'immenses  travaux  eu  ti»ut  genre 
et  de  grands  appr-ivisionnvm.  de  guerre  C'est  une 
faute,  «n  lliese  généiate ,  <îe  souttrairc  Uni  d'ar- 
gent a  la  circulation  ;  mais  &i  l'un  eoi;>id«Mc  à  quel 
point  lccn-dit  public  manquait  de  liises  toSidtt,  on 
expliquera,  l'un  approuvera  peut-être  la  prudence 
du  minitire.  On  pourrait  lui  fairi*  d'autres  repro- 
ches plus  foudes  :  c'e>t  d'avoir  ,  en  s'altacliant  aux 
détails  ,  trop  négligé  le  perfertionnem.  du  système 
uèuéial  des  Hnauret ,  de  n'avoir  point  vu  que  l'é- 
paigne  de  l'argent  est  parfois  une  malin urvuse 
économie  ,  et  de  s'être  opposé  avec  une  inconceva- 
ble obstination  aux  plans  de  sou  maître  pour  l'ac- 
croissement des  manufactures,  u  Le  laltournge  et 
fmttonnige  ,  n'nélait-il  souvent ,  voilà  les  deux 
mnmeUfS  dont  in  Fiance  est  alimentée*  les  vrutes 
mines  et  trésors  du  l'eruu.  Saus  doute  c'est  là  une 
abondante  source  de  ricbtwes;  mau  il  uc  fallait 
pat  pour  cela  sr  croire  dispense'  de  favoriser  l'in- 
dustrie. Au  ri'Ste  la  gloire  la  plus  solide  de  Sully  , 
comme  liuaucier  ,  e»t  dans  la  vigueur  qu'il  déploya 
contre  les  abus  et  Ici  prodigalités.  Une  autre  gloire 
lui  était  rcii-rvéV,  cclie  d'êire  l'ami  et  souvent  le 
tévère  consriller  du  meilleur  des  princes.  On  cite 
vingt  tiail»  qui  attestent  sou  ausUir  fraoclnse  et 
vont  laissent  dans  l'impuissance  de  décider  auquel, 
du  maître  ou  du  serviteur,  appartient  la  p.dme  d'une 
t«  aéi>er«Mise   tinilié     l'in   un   mot  .  il   était  devenu 

5 Dur  Henri  un  homme  iodupriisable  dans  Ici  sotie  s 
e  la  vie  privée  comme  pour  les  affaire*  d'élat.  On 
oublie  u»>e*  généraient,  le*  terviert  militait e>  de 
Sullv,  pour  De  voir  en  lui  que  le  minette  éconume 
ef  le  couipagnuu  fidèle  du  boa  roi.  Cependant  il 
avait  conserve  uu  vif  alliait  pi-ur  la  guerre,  pa.sion 
de  «es  prem.  anaéet,  La  cbarg<-de  i;r.ind -maître  de 
l'aitillcriR  et  des  fortification»  ne  fut  point  dan*  sr» 
nu  in»  un  simple  titre  d'honneur.  Il  avait  acquis 
detcunnaiMtances  tiè»-rcmarqiial>lr3  p^ur  son  temps 
•lu  l'emploi  du  cautm  et  iur  l'atu^ue  des  places , 


que  ae  pt 
.*  «ruinai  de  R*chelieu  .  qu'ii  ne  itcstlmp 
;-aji^rs  aas  lois  rigoureuses  de  la  ptebstlSiai 
c.cserva  en  te  retirant  la  direction  Je  l'anal») 


et  des  f.rUâeatioas  ,  la  giande  voierse  ettepeae- 
B^mcat  eu  Puiton,  et  pins  d'une  fois  U  Ijsm a> 
core  le  mo*en  d  êUe  uliie  par  les  avussasoni 
■l^'iltrantmetia;!  a  la  ré-ente  11  cbercsuassésM 


planétaire  respecter  de  la  cour  a  plaireMitk- 

mei  ,  do=t  le*  crut  ances  étaient  restées  Us  mm, 

lalgre'  l«  sullicitatious  pretuatet  des  bsbi  «atB 

ertuDuagei  ;  mais  il  ae  prit  poiat  les  um7«ai 


m 
P 


ces» 


les  calbuliques.  I-oai.  XIII  accorda  i  utaYWrf 
*«"i*rVCC*   le,iàlon    »l*»arécbald#fswr« 
i^3|.  Sody  m.  daua  ta  terre  do  VilInUtiiA,'- 
>ùut  potsfdani  peu  Je  docunifBj 


preciejx  que  tes  mémoires  ,  aoxnssi  si  a  Jtsat  k 
litre  à'Econumie    rt>Ja:*>f.    ]\èdMmmrrotk 
forme  la  plut  Lizarre  :  ce  soal  m atotuifta  anî 
lui  racontent  a  lui-  n,c  me  Mata  sa  actiest.  IL  ea 
publia  les  Jeux   prem.    t    |    ib  tfiTi    rmilisâisi 
en  lut  faite  au  cLâcau  de  SuHv.Uu«ntstt«lte 
qualneme  vol.    parurent  à  l'aris  ea  ifito .  fM W 
soins  de  Jean  Le    Laboureur.  On  cm  s  ea  erfos 
,  -îî?.m nj,'"usp»  reimpreisioas.  Ea  i-li'iall 
de  1  hclu.o  eut  l'idée  d'arranger,  dapcàeaetavd 
ordre  et  en  style  moderne  .  cet  meas.r^tMSsr 
pur>a.des  par  leur   mauvaise   rédaction. Ce  Mi 


1  }  ^""■O  '  ar,i,le  «S'*»<  rccatdtifc. 
ron»  de  Gut.en  .habile  horloger  de  Uaém.slft 
de  raj^des  progr.t  dans  la  necsniu.IlaeflUOSBi 
e.  suffrages  de  V-wton  par  des  rccl>erc«ss*li 
bn-.iudes.  Le  désir  d'augmenter  sel  as» 
le  condu.iU  succr»,iVCm.  en  Hollande,  «, 
rtenrra.,cc  ou  il  gagM  l'aminé  du  e*. 
I.en  Leroy  et  la  Taveur  du  duc  d'OrlrteM 
donna  la  direction  «lc  la  manufacture  dW 
qu  il  se  proposait  d'établir  à  Ver* ai  le*  Sts>ji* 
celle  place  par  ton  incooditile,  et  b.eBlitfc*"» 
duslriuelaiit  paraly.^en  France  par  Its ss*lt* 
astieuses  du  fatiieii*  système  de  U»f  Jfva-SSI 
dan.  son  pays  avec  u..  »,»„  erand  oosti-té-al- 
vners  franca,.  ;  mais  il  ne  lard-  pas. rw«fér*. 
saillei,   et  ce  fut    aI0r.  qu'il  e.ecuta  issssi*' 


evnr  pour  mesiin-r   le  tempt  en  rswv.t*J 
pensa  ce  beau  travail ,  comma  si  «nawsisi^ 
ifli.ru  que  ,OI1  ,ulL.ur  avail   fo.to  matwtltrmm- 
i.clur  lAnglet.  des  débris  des  iiiasw'ta. sraH- R 
m.  tn  17*8  à  Paris.  On   nc  saurait  s»ti  »■'*  *+ 
conlribiie  beaucoup  aux  progrès  deI\atUu*t4»" 
le  18'  S.  Lepante  a  décr.i  ses  ouv.  ri  is*-«l»eai 
detai's  sur  sa  vie.  Sious  citerons  de  U    *»'«•* 
Uficielle  du  temps  ,  Paria  ,  i-|-    lr-8,  twmf.9^ 
des  addii.  par  .lui.  |-rr.y,   |«-3_ 

SUU1CK-SKVKKK,  .(.Seialeur  elépat  h 
riiistuire  sacrée ,  né  vert  3«i3  dflala  fAeailSiw.  f9 
bal'lemcnl  à  Tuubmte ,  uu  dans  1rs  es »•»■»•  ■* 
cette  ville,  sui\ il  d'abord  avre layatra  Isfairaissli 
liariRjti.  Il  fait  ut  sou  n  jour  •abi'ur'  a  T**'**** 
à  Elttio  ou  f.'i'fifio,  près  de  Carcsiwan,  •*•'• 
jn,  de  sa  fewue ,  o^u'il  aiamaii  iiifrfiT.  I'*,*-* 


SWER 


(  a9«»9) 


SWIE 


1  Callche,  UMaliê-Posl*.  On  a  recueilli 
es  tel  dessina  études  et  aulrcj  compost- 
es. 

i^nORG.   V.  SVEOEVBOBC» 

lUR.  V.  SCHWEBlAl'ft. 

T  (FhaWÇOIS),  compilât.  v  né  à  Anvers 

1.  en  1639,  cultiva  les  lellrn  en  même 

faisait  le  commerce  de  tapisseries.  Noua 
lui:  rtrum  b<  Iqicarum  Annales^  Franc- 
,  in-fol.  :  Jthenm  belgicm  ,  sive  Nomen- 
riorit  G cr mania  scnptorum ,  Anvers  t 
)l.— Sweert  (Emmanuel),  fleuriste,  né 
jen  près  de  fireda ,  fut  nommé  ebrf 
1  des  jardins  de  l'emper.  Rodolphe  II. 
graver  les  plus  belles  plantes  de  ses  col- 
les) put»,  sous  le  titre  de  FloriUgium 
un  et  seicçtusimtim ,  in-fol.,  Francfort, 
artie  parut  en  1612,  et  la  2m*  en  1614. 
parties  reunies  reparurent  à  Amsterdam 
a  cite  d'autres  éJil.  jusqu'en  1672:  mais 
y  vait  toujours  figurer  la  prélace  de  1612, 
1  aAMpeuuntr  irle-- tiques. 
rUR  m  SCII\VEK;KER  (Salohop), 
«afaffaat ,  né  eu  i55^  à  Suit*  ,  dans  le 
Wfeniocrg  ,  est  connu  par  son  voyage  en 
•p  Egypte  et  tUns  la  Terre-Sainte,  dont 
■S  a  conservé  les  détails  sous  le  titre  sui- 
jtporicom.  tive  Itinvrarium  D.  Saiomomis 

Suitaemiis ,  qui  Constanltnopoli  in  an  (a 
tratmriâ  rommni  aliijuolannos  eceiesimsta 
TkrmàA  in  JEgypto ,  PaUttmd,  Arttùié, 
Â  pttrghmmtui  vsl  ,  conteriptum  à  Mari. 
ripaig.  i586,  in- ta. 

IE  ou  SVERRIR  ,  roi  de  Ncrwége  .  né 
ni  élevé  dans  une  île  éloignée  par  lea 
évoque  ,  qui  l'ordonna  prêtre.  La  trône 
i  était  alors  occupé  par  Mata  us  ,  qui  en 
escendre  l'illustre  famille  des  Uarald  , 
c  était  le  dern.  rejeton.  En  1171,00 
:e  rentra  dans  le  royaume  de  ses  pères  et 
it  il 'abord  secrèlem.  plus.  provioc.Cédanl 
it.  de  ses  partisans,  dont  le  nombre  a ug- 
■que  jour  et  qui  le  proclamèrent  roi  ,  il 
lea  et  se  trouva  en  1179  à  la  télé  d'une 
>.  Après  une  lutte  pénible  ,  il  reconquit 
or  l'usurpât.,  qui  périt  dans  un  combat 
Bt.  Swerre,  par  des  motifs  de  polit,  sans 
idil  on  hommage  éclatant  à  la  mémoire 
if  qui  avait  porté  diqnem.  la  couronne, 
liera  lion  ne  put  fléchir  le  parti  vaioen  , 
isj  il  eut  a  lutter  prnilant  toute  la  durée 
MaUalheurcusem.  il  lui  failut  combattre 
ireo  ennemis  ,  non  moins  opiniâtres  ,  le 

I  et  la  cour  de  Rome.  Excommunié  par 
flev4in  III  ,  qui  ji-ta  un  interdit  sur  ses 
manda  vainem.  au  légat  l'o'icl.oii  royale 
là  la  recevoir  des  mains  des  cvôqi  es  na- 

II  n'avaient  point  oublié  leur  devov  de 
maolence  de  la  majeure  partie  du  haut 
avaient  enhardi  quelq.  succès  ,  alla  jus- 
ner  un  autre  roi.  Swerre  ,  accablé  de  fa* 
.nquiétudes,  tomba  malado  i  Bergen  , 
)a.  dans  la  force  de  l'ige.  Il  s'allait  mon- 
ind  dans  la  mauvaise  que  dansja  bonne 

pour  plus  de  détails  sur  sa  vie  Torftei 
mot  nowegicanim  ,  Pars  3i  et  q«,  Co- 
17 11 ,  in-fol.  Ce  prince,  l'un  des  Nom- 
instruits  de  son  lumps,  pat«c  pour  l'au- 
ws'r  royal  y  ouv.  curieux  qui  parut  pour 
»  dans  l'ancienne  langue  norvégienne  ou 
avec  la  version  latine,  sous  ce  litre  j 
r-J'o.  Miloçd  a  daun&hu  oç  litinn.  Spe- 
(e  cwn  interprétation?  <lan'u  «  et  lattnti, 
I,  in-/;.  On  a  aussi  île  lui  u:i  traité  du 
.  en  ancienne  lao^uc  islandaise  ,  puhl. 
rVerlaufl',  «nus  ccliin*  :  Arerdoton  ///«- 
rari  rfzisNutvrçitrilli'stians*  è  cadice 
10  biUiotheca  Àrna-Mnsna>iina'  ,  cnm 
imietSQmvHtil.,  Cepunlug.,  1816,  iti-8. 


SWEYNHEllf  (GoifRAo),  typographe  allemand, 
partage  avec  son  compatriote  Pannarti  la  gloire  d'a- 
voir porté  l'imprimerie  en  Italie.  Il  m.  probablem. 
en  1476  ou  iq77<  On  n'a  aucun  ouv.  sous  le  nom 
seul  de  Sweynheim  ;  mais  il  en  est  beaucoup  qui 
portent  les  noms  de  Sweymhtim  et  Pannartz. 

SWIEftTOCHNA  ,  fillo  de  Casimir,  roi  de  Po- 
logne, épousa  Wratislas  H,  duc  de  Bohême,  en 
1062 ,  et  reçut  avec  lui ,  en  1086,  la  couronne  et 
l'onction  royale.  Elle  eut  quatre  61s  :  Brxectialas  , 
Borzivoy  ,  Wladislas  et  Sobieslaa.  Ayant  sorvécu 
plus  de  3o  ans  i  son  époux  ,  mort  en  109a,  elle  vît 
ses  enfaos  régner  l'un  aprèa  l'autre ,  et  parut  avoir 
été  conservée  si  long -temps  par  le  ciel  pour  cal- 
mer ,  par  son  autorité  ,  les  dissensions  qui  éclatè- 
rent dans  sa  famille. 

SWIE3TOPELK,  roi  de  Moravie,   reçut  le 
baptême  avec  Radislaw ,  son  oncle ,  en  8fa;  mais , 
oubliant  bientôt  ce  qu'il  devait  de  reconnaissance  a 
ce  prince  ,  qui  lui  avait  donné  une  province  de  la 
Moravie  en  fief,  il  le  livra  à  Louis  le-Germanique, 
et  devint  par  celle  trahison  maître  et  roi  de  la  Mo- 
ravie 1870).  Louis-le-Germanique  lui  en  donna  Pin- 
vestilure  ,  aprèa  avoir  fait  crever  les  yeux  è  Rsdis- 
law.  Ce  beau  royaume  comprenait  alors  l'Autriche 
proprement  dite ,  la  basse  Hongrie  et  la  Bohème. 
Une  fois  monté  sur  le  trône ,  il  ne  renonça  pas  aux 
perfidies  qui  le  lui  avaient  donnai,  et  il  joignit  è  sel 
possessions  ,  en  864  ,  toute  la  Pannonie,  pour  la- 
quelle il  fut  seulement  tenu  de  rendre  hommage  , 
comme  vassal ,  à  l'emp   Charlts-le-Gros.  Il  mourut 
en  89^,  redouté  de  ses  voisins.—  SwiBFTOPELK  ou 
Zuentibolb,   roi  de  Lorraine,  filleul  du  précé- 
dent, qui  lui  donna  aon   nom,  et  fils  naturel  de 
l'emp.  Amont ,  avait  tonte  l'affection  de  son  père, 
qui  l'aurait  déclaré  son  héritier  au  IrAne  de  Ger- 
manie, s'il  ne  lui  était  venu  un  fils  légitime.  Ar- 
noul  se  contenta  donc  de  le  proposer  aux  états  de 
Lorraine  pour  leur  roi ,  ce  qui  fut  d'abord  rejeté  1 
mais .  ayant  réussi  è  se  faire  reconnaître  lui-même 
&  ce  fit.  en  896  ,  il  convoqua  une  diète  générale  i 
W  or  ni  s  ,  où,  du  consentement  des  grands  et  des 
év.,  ii  déclara  et  fit  couronner  enfin  ce  fila  chéri  roi 
de  Lorraine.  Cet  état  s'étendait  alors  bien  loin  au- 
delà  des  limites  du  duché  qui  a  porté  le  même  nom. 
Pour  s'agrandir ,  Swienlopelk  chercha  a  intervenir 
dans  les  affrires  de  France  ,  pour  Charles-le -Sim- 
ple, contre  Eudes ,  eomte  de  Paris.  Forcé  de  se  re- 
tirer ,  il  ae  tarda  pas  à  épouser  la  fille  du  comte 
Eudes.  Cette  alliance  et  1  appui  de  l'emp.  Araoui 
pouvaient  à  jamais  assurer  sa  puissance  ;  mais  il  la 
compromit  par  ses  acles  arbitraires  et  vexatoires  , 
qui  portèrent  au  comble  le  mécontentement  géné- 
ral. Les  grands  alors  proclamèrent  le  fils  légitima 
d'Arnoul,  le  prince  Louis,  roi  de  Lorraine. owien- 
lopelk  perdit  le  trône  avec  la  vie  en  900 ,  dans  une 
bataille  sur  les  bords  de  la  Meuse.  —  Swifhto- 
pflk  ,  grand-duc  de  Kief,  épousa  une  fille  de  Bo- 
tes las  1er  ,  roi  de  Pologne,  vers  l'an  1000.  Il  pro- 
fessait la  religion  romaine,  quoique  fils  de  Wladi- 
mir-le-Grand ,  qui  tenait  Tortem.  pour  le  rit  grec, 
et  qui  le  fit  emprisonner.  Rendu  à  la  liberté  aprèa 
la  m.  de  son  père,  en  ioi5,  il  vit  le  peuple  mépri- 
ser son  droit  d'aînesse,   et  appeler  au  trône  son 
jeune  frère  Bon.  Celui-ci  eut  la  générosité  de  re- 
connaître pour  roi  Smcntopelk,  qui  fut  asscs-Ucho 
pour  le  faire  massacrer,  dans  le  but  de  se  débar- 
rasser de  toute  crainte  ultérieure.  Tons  les  Russes 
se  soulevèrent  alors,  pleins  d'une  légitime  indigna- 
lioi 


ion  ,  et  Swientopclk  se  réfugia  en  Polocne.  Réta- 
>li  sur  le  tiône  par  son  beau  -  père,  il  fut  h  peine 
ibandonné  à  lui-même  qu'il  se  trouva  aussi  faible 


r;ii'auparavant  contre  le  mécontentement  général , 
augmenta  encore  par  If*  désastres  de  l'intervention 
polonaise.  Vaincu  rt  réduit  è  la  fuite,  il  alla  suc- 
comber sons  le  poids  de  ses  malheurs  mérités  dans 
une  petite  ville  des  frontière*  de  la  Bohême. — 
SwiENTOPBL»; ,  duc  de  Bohême  ,  était  fila  d'Otlon  , 
marquis  d'Olmula  ,  m.  en  1091 ,  et  fat  dépouillé  de 
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|t  Utre  £*  eT.eraîier  de  !a  Jarretière.  «»,  pccr  pi-  !  mi^ckox  pat  ardre  de  \* t  au ueat u  sftaaf -ft ,  t 

nftrvplas  f-Me.  cr/eiii  t  nieriez- ez.1  le  u:>  ...-     «^  frsscass  par  1«  P-  As5»it uFojt.  les  M 

eiiRr  ea    l£68-  Dan»  !e  Btse  temps  ,  J  teiia  :*  " 

vjenda-'.e  la  pliu  é^a-voque  «eue  Ji:?j»i  «t  s.= 

gendre  .  et  il  ne  tarda  pu  à  perdre  *a  o  et  ace*  ^  . 

prenver.  Ce  qu'il  y  a  d*é:.Dn«nt.  c'est  qa'il  f.t  n 

ceolé  de  l'acte  d'amniit.e  signé  par  le  icccsi   n 

10g0-  On  ferait  len?t  d*  croît*  que  c'éiait  use  rsie 

convenue  entre  Sonder !aod  et  Guillaume,  pour  c.i 

nintuVr  les  inte.'igerKci  qoî  avaient  existé  entre 

eux;  car  ce  nouveau  tui  lui  accorda  plos  tard  toute 

M  confiance,  ie  nomma  lord-cbsmbeilan,  mer&b'e 

du  cent»  prive'  et  lord- justicier.  Sunderlar  d  dons.a 

au  bout  de  quelques  rr.«,is  ta   dem.sci.-n   de   tjulei 

in  charges  »  el  lassr  de  ce'.ie  «:e  poiitiq.  <  ù  A  a\ait 

joué  tant  de  rolci  opposei  ,  il  le  rct.ra  dans  «a  irn- 

denec  d'Althorp,  où  il  m.  es  1702. —  Si»diel%sd 

(  Charles  Spencer,  3* comte  de  ;  ,  fils  t*  •  prreéd. , 

fut  envoyé  en  ijo5  comme  ambasiadrur  exira'.rdi- 

■aire  auprès  de  l'empereur  Joseph  I"  pour  le  fé- 
liciter sur  son  avènement  à  l'empire*  el  pour  ar- 
ranger les  differens  qui  s'»-laienl  élevés  entre  lui  el 

les  Hongrois.  De  Vîrune  il  se  rendit  a  Berlin  ,  où  il 

renoutela  avec  le  roi  de  Prusse  le  traité  de  «ubsides 

tjui  venait  d'expirer  ;  enfin,  il  pas»  par  le  Hanovre 

et  par  la  Haye ,  où  il  termina  d'importantes  négo- 
ciations avec  les  Etats-Généraux,  et  reparut  a  Lon- 
dres ,  dont  il   ne  s'élait  absente  qu'environ  7  mois 

pour  faire  tant  de  choses.  Les  deux  chambres  lui  To- 
lèrent des  remercîmeos.  De  nouveaux  services  lui  I 

valurent  une  place  de  conseiller  privé  el  de  secré-  | 

taire-cVélal  ;  mais  l'ordre  qu'il  donna  de  poursuivre 

les  partisans  du  théuL  Sachevcrel  ,  anima  contre  lui 

tout  le  parti  de  la  hmute  église  ,  qui  pai  vint  a  le  faire 
dépouiller  de  tous  ses  emplois.  Lorsque  George  I" 
monta  sur  le  trône,  son  i"  acte  fut  de  renvoyer  les 
ministres  de  la  reine  Anne  et  de  rappeler  auprès  de 
lui  les  chefs  du  paili  whig.  La  faveur  de  Sumicrland 
fnt  plus  éclatante  encore  que  n'avait  été  sa  disgrâce. 
Entre  autres  dignités  dont  il  fut  investi  par  le  nou- 
veau souverain  ,  qui  lui  accordait  une  entière  con- 
fiance, il  faut  nommer  celle  de  loid-lieutenant 
d'Irlande  ,  de  président  du  co»scil-privé  ,  de  pre- 
mier commissaire  de  la  trésorerie,  de  lord-justicier. 
U  resta  à  la  téle  des  affaires  jusqu'à  sa  mort  arrivée 
en  1733,  et  l'on  doit  louer  sans  restriction  l'inté- 
grité qu'il  y  montra. 

SU3I ATOR  ou  SUN!  ATES,  l'un  des  principaux 
citoyens  de  Cart liage  ,  sejaiisa  égarer  par  la  haine 
qn*il  portait  à  Hannon ,  au  point  d'écrire  à  Denis  , 
tyran  de  Syracuse,  une  lettre  en  langue  grecque  , 
où  il  lui  donnait  avis  d'une  expédition  que  devait 
commander  contre  lui  le  général  carthaginois.  Cette 
lettre  fut  interceptée  ,  el  Suniatorfut  puni  de  mort 
vers  Tan  31*7  avant  J.-C.  Pour  emrx'cher  à  l'avenir 
toute  correspondance  <  riminelle  avec  l'ennemi  ,  le 
sénat  alla  jusqu'à  faire  une  loi  qui  défendit  à  lout 
habitant  de  Carlhage  d'écrire  ni  de  parler  la  langue 
grecque. 

SuN-TSEU,  général  et  tacticien  chinois,  né  plu- 
sieurs siècles  avant  l'ère  chf  étienne  dans  le  royaume 
de  Tsi  •  offrit  ses  services  au  roi  de  Ou  ,  et  se  vanta 
d'être  asses  habile  pour  inspirer  des  senlimens  bel- 
liqueux et  apprend  ic  les  évolutions  militaires  aux 
femmes  de  ce  prince  ,  lequel  voulut  éprouver  si 
c'était  chose  possible;  mais  lorsqu'il  fallut  faire  exé- 
cuter les  premières  manœuvres  à  cette  singulière 
légion  ,  ce  fut  dans  tous  les  rangs  un  rire  grnéial  , 
qui  redoubla  encore  par  la  mauvaise  humeur  du 
tacticien  désappointé.  Pour  se  faire  écouler,  il  tran- 
cha la  tête  à  ses  lieutenans  ,  qui  étaient  les  deux  fa- 
vorites du  prince.  Celui-ci  jugea  que  c'était  pousser 
trop  loin  la  plaisanterie  ,  et  il  renvoya  lu  daihare 
Sua-Tseu  ;  mais  une  guerre  le  força  bientôt  «le  le 
rappeler  ,  et  il  lui  dut  la  victoire.  Tout  cela  nous 
semble  une  fable  imaginer  pour  mouln-r  que  l-i  sé- 
vérité e*t  la  base  de  L  ducipiine.  On  4  de  »Sun-T»eu 
les  Pèeles  Je  Vtirt  militaire,  ouvrage  r<  gardé  par 
}c$  L'Jiiuoil  comme  un  ebet- d'oeuvre ,  UavkuiV  «u  < 


.ti  C'-truau,  |.  7,  p.  >7-id(|. 

sL'PLRSAX  ;  Ciosge  A  ut  m  FLCDE,ssj 
:::sa  mbs  le  nom  laususc  «4e  )  ,  pevvosaaef  a» 
lj«=!  du  Pays-de-T  and  au  :6*  S..  lassa  ceetnW 
:'niaes  dn  cardinal  Scluaaer  ,  lorsaae 
r  mmeeça  à  entraîner  1rs  Suit***  dn 
L*xls  SU  à  celni  de  Jislra  II.  U  fut  jeté  amas 
caca.:  I  et  appliquai  la  torture  comme  pfrvsBjdal 
enne  supposé.  Sa  femme  ,  dont  il  a*aiti 
fans  ,  ayant  réassi  a  intéresser 1  avérer  de  F 
Supenax  panial  à  s'évader  ,  et 
Scbinneru»  parti  qui  obligea  cel  audi 
a  a*.  1er  chercher  on  refuge  à  Rome  Snaeaaaa* 
linua  d'exercer  uLe  très-grande  laflueact . jnut 
ce  que  .  à  l'Ustigat.  do  cardinal  cWaaV,«aaa> 
Quint  le  mil  au  bao  de  l'empire. 

SUPER  VILLE  l  Daniel  de).ji 
médecin  et  botanule  ,  n*  *m  i6çj6  à 
ayant  pr-s  le  doc  II  rat  a  Utvechl  en  I7l|,maiai 
l'russe,  fut  professeur  d'anal  «mie  et  de  csvàfrsi 
gymnase  de  Siettein.  fut  comblé  de  dit 
nonfi  |uesdaas cette  «ilK-,  mais  la  quittai 
pour  se  rrndrc  i  la  cour  «la  margrave  delsyivsn, 
où  de  plus  grand»  avanlagrs  InihaMateafaf».C>4 
la  qu'il  mourut  vers  1770.  Faire  Mlm •seanvèv. 
il  a  laissé  :  Programma  de  «mmlomatèt 
niis  et  Jalsis  imputation  but 
1728  ,  in-4  ;  et  Ged*mken  vom 
dtets  untl  Patitnten  .  ibiJ..  17 H, 

SLRBECKCEiGKNC-l'iuBMeyU 
mandant  de  laeompaç.  peni 
né  a  Paiis  en  1678.  roorl  à 
de  celte  ville,  en  174» .  avait  âVv*i*, èai»t 
jeunesse,  un  goût  décide'  pour' 
cultiva  pendant  toute  aa  vie. 

SURCOUF  (  Robert  )  ,  i'ra 
marins  qu'aient  produ.ts  les  defierèsi_ 
quit  à  Sl-Nalo  en  1773.  On  •«soreen'iî 
par  sa  mère  de  Duguay  -  Treajwa,  Il 
dès  l'âge  de  i3  ans  ,  et  «près  qaeloaea 
Europe,  il  partit  pour  l'Inde,  un  rlarvailiil 
1er  par  des  faits  d'armra  presqsieimisysiWi.sl 
acheter  la  fortune  au  prix  de  mille  dan^nts* 
dejà  étonné  tous  ses  compaçstODS  par  as  ssitassiè» 
tes  résolutions,  son  coup  d'<vil  pcrcasA  at  air.  ■ 
biavoure  à  toute  épreuve  ,  brsqn'il  (aiBosmves- 
pilaine  à  Tige  de  ao  ans.  U  commaada  latieai  ■■ 
ment  les  coisairrs  in  Cl  tinsse  ,  (m  Qm/SmmTÊ  si  ■ 
Revenant ,  et  chacune  de  ace  rroiaierea 
par  quelque  action  d'éclat.  Nous  ne' 
que  deux  faits  de  la  carrière  militaire l_ 
mais  ils  suffiront  pour  faire  connaître  ■•'•'•Jf 
avait  en  lui  d'habileié*  ,  d'audace  et  4ra*pM 
dans  le  péril.  En  1796.  après  avoir ra{«tvaf*iem* 
ner  anglais  dont  les  forces  «fiaient  de  aeaassjf  •** 
périeures  aux  aienurs  ,  il  »»v  emberesm  r*  1| 
hommes  et  alla  rroi«rrsur  Ici  bras  es  é*  H  " 
Il  y  fut  renroniré  par  /«•  Triton,  vastarea  atl 
pagnie  des  Indes,  armé  de  mS  csupus  el 
hommes  d'équipage.  Il  ne  prrdil 
celte  vue  ;  mais  l'idée  lui  vint  qne  si 
uninsUnt  se  taire  passer  p«iur  «nstostmai 
Gange  ,  une  l<rusque  attaque  L  .jjiaiar"*— ' 
vaisicau.  Il  manœuvra  en  coméaL. 
Triton  sans  éprouver  d'nbatacle.  st  ■'«■ 
maître*  après  un  combat  de  quelques  nvai 
quel  l'équipace  anglais  n'einit  nnlarsaami 
K11  1709  ,  avec  le  corsaire  /«  Cenft 
canons  et  de  tau  hum  m  ci  d'éqnipage.  d  essaf» 
Uquct  el  il  enleva  %  l'abord.tge  le  retuaaa  •*  ■ 
compagnie  anc>aise  ie  Kent ,  rir^O canoës  H  **•& 
hommes  d'équipage  ,  auxqnels  é»ail  r*nn  IVea^ 
page  d'un  autre  v.ii»srau  <!e  la  tosi;-  imt  rrnrr>W 
à  la  »uite  d'un  mrendir.  I.r  nom  fb1  f"inîir«irfrr,r" 
>a»te  devint  la  teneur  du  ruinmevre  ai«s  *••  '•*• 
les  paiagrs  de  l'Inde,  ri  le  pcurrm»,uirrri«ien»I,»1* 
crut  devoir  y  rvnlurtrr  m  steuoo  |«ar  plm»een  ff** 
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,  des  ici /et  originales  et  île  la  facilité. 
Dt  z  les  Escrocs  (the  Gambler  s),  in-4  ; 
/«  ta  Jolie  t  en  ^  chants  ,  in-4» 
JRNE  (HlNBi)  ,  voyag.  anglais  ,  né  à 
ayant  épousé*  une  femme  qui  partageait 
nr  les  antiquités  et  pour  les  beaux,  arts  ,  | 
elle  vers  1774  •  et  passa  6  ans  à  visiter 
1  plus  remarquable»  de  la  France,  de 
de  l'Italie  et  de  l'Allemagne.  Plus  tard, 
•a  fille  avec  l'aventurier  Paul  Benfîeld. 
ilir  dans  la  colonie  de  la  Trinité,  où  il 
l8o3.  Nous  citerons  son  Voyaçe  en  Es- 
luiten  français  (P^ris,  1707,  in-8)  par 
iborde ,  et  son  Voyage  dans  te*  Deux-- 
doit  par  le  même  (ib.,  1785,  q  v«  in-8). 
EN  (J  BAH -H  EN  M  van),  savant  holland., 
jm  en  17^6 .  obtint  une  chaire  à  Pacadé- 
seker  dès  l'Âge  de  20  ans  ,  et  passa  de  là. 
celle  de  physique  et  d'astronomie  à  l'a- 
snstevdaea..  Lors  de  L'organisation  de  la 
batava,  il  fut  appelé  au  pouvoir  exé- 
InrA  il  remplit  successivement  diverse» 
.vaporisâtes,  dans  lesquelles  il  rendit  des 
fais  à  son  pays.  Il  mourut  en  1823.  H  était 
iaat  de  l'Institut  de  France ,  et  apparle- 
irincinales  société*  savantes  de  l'Europe , 
ni  sja*a  st  lonar  de  son  active  coopéra- 
fin,  le  ■ellindaU  tt  le  français  lui  étaient 
cl  il  a  /erildaos  ces  trois  langues.  Mous 
t  Inî  t  Tsmtamina  thronœ  maihematicœ 
wmis  magntticis ,  1 769 ,  in  4  ;  Dis*ertat. 
igim  dm  féleetneité  et  du  magnétisme  , 
;  Recueil  de  diffé'ens  mémoires  sur  l'é- 
'  le  magnétisme ,  3  vol.  in-8  ;  Traite 
U  e#  mesures ,  180a ,  a  vol.  in-8. 
>N  (Jotm) ,  antiquaire  et  pKilolologue 
tiana  le  Cheihire  en  1703,  fut  chapelain 
crie  anglaise  à  l.ivoume,  puis  prufoti. 
de  Cbrist  a  Oxford ,  membre  de  la  so- 
da Londres,  et  mourut  en  1777,  archi- 
:adémie  d'Oxford.  Nous  citerons  de  lui  : 
omanorum  litteris  Dissertation  Oxford, 
;  Inscription es  cilic*  ,  sive  in  binas  in- 
pkmnictas  ,  inter  ntdera  Citii  nnper 
mjtcturce  ;  accedil  de  munis  qmbusdum 
l  et  phmniciis  Dissert. ,  ib.,  1700,  in-4. 
SR  (  Etienne  )  .  jardinier  anglais  ,  se 
Uns  sa  profession  au  commencement  «lu 
a» nrobàbiem.  en  Iy45.  Ce  fut  lui  qui, 
^éenoaaux  Anglais,  en  1717.  les  dinc- 
■ables  pour  obtenir  des  primeurs  par  le 
l  Mires  ebaudes.  Nous  citerons  de  lui  . 
ml /mil  and  kttchen's  Garden  ,  Lond.  , 
;  qa  édil.  ,  1729  ,  in-8  ;  Iconographa 
ihe  nollemany  gentlemen  and  gardener* 
,  ibid.  ,  3  vol.  in-8. 

Œ.-CÉsar-Anîïibal-Fiiimin  ,  baron  de 
,  marquis  de  )  ,  ancien  officier  au  régi  m. 
lé,  mort  àCorbeil  le  13  septembre  1821, 
ilre  de  inaréchal-de-camp  .  avait  émigré 
le  la  révolution,  et  s'était  lié  intimement 
ivec  Delille  ,  dont  il  partageait  les  sen- 
•s  goûts.  Outre  des  Mélange*  de  poésies 
lui-même  à  Londres  en  179a,  iu-ia,  on 
lis  de  Sy  :  lu  Chute  de  R»/in  ,  poème  en 
'rad.  du  lalin  de  Claudien  (  texte  en  n- 
d„  181 1,  in-8,  Y  Art  poétique  d'Horace, 
vers  français  (  idem) ,  1816,  in-8  \Epi- 
'ffanortus  et  de  Marie,  poème  traduit 
n  en  vers  français  (idem),  1816,  in  8. 
le  Sy  n'était  rentré  eu  France  qu'après  la 
'n. 

IUS  (  ArjUMUs)  ,  secrétaire  (  notnrms 
ruur  Valenlinien  en  Tan  3fxj  ,  ayant  ele 
p  ce  prince  aux  confins  de  la  Gaule  pour 
à  des  travaux  de  forliGcaliou  destinés  à 
ai  contrée  des  excursions  des  Allemans  , 
si  par  ceux-ci  de  recourir  a  U  fuite  pour 
«jours,  Exilé  à  Lyon  après  son  retour, 


il  se  livra  è  la  poésie,  et  mérita  l'amitié  d'Ati- 
sone  ,  qui  lui  ménagea  quelque  crédit  auprès  de 
Gralien,  héritier  de  la  couronne.  Il  fut  depuis  trois 
fois  préfet  et  une  fois  consul,  en  l'an  382.  Sidoine- 
Apollinaire  le  cite  avec  éloge.  —  Son  arrière-petit- 
fil»  est  ce  Syagrii-8  qui  fui  défait  pai  Clovis  dans 
le  territoire  de  Soi  sons,  où  il  commandait  pour  les 
Romains.  S'élant  réfugié  à  Toulouse  près  d'Alaric, 
le  proconsul  romain  fut  livré  par  ce  prince  visigotli 
à  son  vainqueur  qui  le  lit  m.  dès  qu'il  se  vit  maître 
du  pays  de  Soissons.  —  On  cite  encore  quelq.  per- 
sonnages du  même  nom  ,  notamment  St  Syagrius 
ou  Syagms  ,  évéque  d'Autun  en  f>6o.  Ce  prélat  as- 
sista aux  divers  conciles  tenus  en  France  de  son 
temps ,  et  figura  surtout  à  celui  qu'on  assembla  à 
Poitiers  pour  rétablir  la  paix  et  l'ordre  au  monas- 
tère fondé  dans  celte  ville  par  Ste  fiadegonde  ,  et 
d'où  Cbrodielde  ,  fille  du  roi  Cliaribvrl  ,  venait  de 
s'échapper  scandaleusement  avec  plus  de  qo  reli- 
gieuses. Plus  lard  le  pape  Grégoîre-le-Giand  lui  en- 
voya le  palladium  ,  lui  cujoignaut  d'assembler  un 
concile  pour  extirper  les  abus  qui  déshonoraient 
l'église  de  France  i  cette  époque.  Le  même  pontife 
adressa  encore  quelques  lettres  à  Syagrius  ,  qu'on 
a  présenté  sans  raison  comme  étant  parent  de  U 
reine  Brunehaut. 

SYDENHAM  (  Thomas  )  ,  célèbre  médecin  an- 
glais ,    né   en   1624  à  Windford-Eagle ,  comté  de 
Dorsct ,  se   fit  recevoir  docteur  à  Cambridge  ,   et 
s'établit  ensuite  à  Westminster  où  il  obtint  de  tels 
succès  ,  qu'à  l'âge  do  36'  ans  il  jouissait  de  la  repu- 
tatiou  d'un  des  premiers  praticiens  de  l'Angleterre. 
Il  ni.  en  1689.  Pour  se  faire  une  idée  des  gr.  services 
qu'il  a  rendus  à  la  science,  on  doit  se  rappeler  qu'il 
vivait  à   une  époque  où  la  méd.  était  envahie  d'un 
rôle  par  l'application   outrée  et  hypothétique  des 
principes  de  la  chimie ,  et  de  l'autre  par  celle,  non 
moins  hasardée,  des  mathématiques.  11  sut  éviter 
ce  double  écueil  ;  et,  en  s'appuyant  sur  la  pure  ob- 
servation   des   faits ,  il  ramena    les   esprits  dans  la 
route  presque   entièrement   abandonnée  de  la  na- 
ture et   de   l'expérience.  Il  observa  surtout  ,  avec 
une  scrupuleuse  attention,  les  constitutions  atmos- 
phériques,   parce  qu'elles   donnent  naissance  aux 
épidémies,   lesquelles,    à  leur  tour  ,  exercent  une 
grande   influence  sur  le  caractère  dis  maladies   in- 
tercurrentes et  sur  le  traitement  qui  doit  leur  étro 
appliqué.   Il  ne  larda  pas  à  se  convaincre  que  les 
épidémies  dont    il  fut  témoiu  étaient  de  nature  in- 
flammatoire ,  et  il  les  combattit  avec  succès  par   la 
saignée.  Celte  méthode  ,  dite  anttph logistique  ou 
rafraîchissante,  lut  appliquée  par   lui  avec  un  égal 
bonheur  au  traitement  des  petites  véroles  ;  et  certes 
on  lui  doit  la  plus  grande  reconnaissance  pour  avoir 
introduit  dans  la  pratique  celte  importante  modifi- 
cation curalive.  C'est  aussi  lui  qui  parait  avoir  dé- 
couvert la  meilleure  manière  d'administrer  le  quin- 
quina dans  les  fièvres  intermittentes  ,   en  prescri- 
vant cette  écorce  après  la  fin  de  l'accès.  Auteur  de 
la  composition  du  l.iudauum  qui  porte  son   nom  , 
il  a  préconisé  les  avaulages  de  l'opium  avec  un  en- 
thousiasme trop  exclusif  ,  et  nous  ditons  ici  qu'on 
peut  lui  reprocher  de  n'avoir  pointasses  complète- 
ment renoncé  à  celte  pol)  pharmacie  qui  rognait  de 
sou  temps.  C'est  un  peu  légèrement  que  ses  compa- 
triotes lui  ont  donné  le  titre  d'Hippocrate  angUis. 
Tout  ce  qu'il  était  permis  de  dire,  c'est  qu'il  fut  un 
méilecin  hippocratique  ,  c'est-à-dire  qu'il  sentit, 
comme  le  pi-re  de  la  médecine  ,  le  prix  de  l 'obser- 
vation et  de  l'expérience.  Sesceuvr  complètes,  sous 
le  titre  d'Opéra  umver»a  ,  onl  eu  beaucoup  d'édil., 
dont  les  meilleures  sont  celles  de  Londres,  1^34  « 
in-8;  Genève,  1737,   avol.in-4  ;   Lt-yde,  \n'j^  , 
in-8.  Elles  ont  été  trad.  en  français  par  A.  F.  Jaull, 
Paris,  :774»  a  v«  in"^î  Avignon  ,  1799  ,  av.  in -8- 
Montpellier,  augni.  par  J.-Û.-T.  Paumes.  1816,  a 
v.  in-8;  ib.,  ittiti,  a  vol.  in-8  ,  avec  une  nottee  sur 
la  vie  et  les  écrits  de  Svdenham  par  Piuuelle. 

SYDUNUAM  (  Flou*),  helléniste  anglais,  né 
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iprèt  7  ans  de  la  plut  tendre  union.  Elle  te  con- 
sacra tout  entière  à  l'éducation  d'un  fi  11  unique. 
Elle  é*Uit  âgée  de  plus  de  90  ans  quand  elle  mou- 
rut. On  croit  que  ce  fut  i  Vessaux ,  et  qu'on  l'y 
inhuma  dans  la  tombe  qui  renfermait  les  cendres 
de  son  fils ,  de  sa  bru  Héloïse  de  Goyon  de  Vergy, 
et  de  sa  petite-fille  Camille.  Elle  avait  survécu  à 
tous  lea  objets  de  son  affection.  Ses  poésies  n'ont 
été  publiées  qu'en  i8o3.  Voilà  ce  que  Ton  sait  ou 
du  moins  ce  que  l'on  a  dit  ftur  Clolilde  de  Surville. 
U  est  possible  qu'une  dame  de  ce  nom  ail  existé  , 

Î[u'ell«  ail  fait  des  vers  et  même  de  jolis  vers  ;  mais 
a  recueil  qu'on  lui  attribue  coudent  des  choses 
3 ai  évidemm.  n'ont  pu  être  écrites  par  une  femme 
u  l5*S.,  et  qui  trahissent  la  main  d'un  auteur 
plus  récent.  C'est  une  upinion  assez  répandue  que 
fa  plupart  de  ces  poésies  ont  été  composées  par  le 
marquis  J.-E.  de  Surville,  m.  en  I7<jtt,  auq.  nou» 
consacrons  aussi  un  article.  Au  reste ,  les  poésies 
prétendues  de  Clolilde  de  Surville  ont  été  réimpr. 
■  Paris  en  i8o5,  in-8,  in-ia  el  in -3a.  Eiles  ne  sonl 
pas  sans  mérite.  On  peut  consulter,  sur  la  question 
de  leur  authenticité,  que  nous  n'avons  pu  même 
effleurer,  un  article  de  M.  Raynouard  ,  inséré  dans 

le  Journal  des  Savons  de  juillet  1824. 

SUR  VILLE  (Louis-CiiARLEs  de  H  AUTEFORT, 
marquis  de),  général  français,  m.  à  Paris  aW*72i,  » 
l'âge  de  63  ans,  s'était  signalé  aux  batailles  ne  Fleu- 
rut  el  de  Sleiokerquc ,  avait  contribué  i  U  victoire 
remportée  sur  les  Hollandais  devant  Nimègue,  avait 
ensuite  décidé  le  gain  de  la  bataille  de  Spire,  el  s'é- 
tait enfin  trouvé  assiégé  dans  Tournai  en  1709.  Pen- 
dant ce  siege,  il  fil  fiap.er,  pour  l'usage  de  la  gar- 
nison, des  pièces  de  monnaie,  sur  lesquelles  il  plaça 
son  nom  et  son  effigie.  Celle  innovation  aurait  pu 
entraîner  pour  lui  de  fâcheuses  conséquences ,  si 
l'académie,  consultée  par  le  ministère,  n'eût  décidé 

3ue  ces  pièces  n'étaient  pas ,  à  proprement  parler, 
ta  monnaies,  et  que  par  conséquent  Surville  n'a- 
vait préjudicié  d'aucune  manière  aux  droits  du 
souverain. 

SURVILLE  (  Jba*-Frakçois  Marie  de),  offi- 
cier de  marina,  né  en  17 17  au  Purl-Louis  en  Bre- 
tagne, servit  avec  distinction  la  compagnie  des  In- 
des ,  et  montra  dans  plusieurs  occasions  beaucoup 
d'inlrépid.  et  une  rare  présence  d'esprit.  La  com- 
pagnie le  chargea  d'aller  rétablir  la  ville  de  Poodi- 
chéri ,  el  lui  donna  en  même  temps  le  brevet  de 

Cvcrneur  en  survivance  de  cette  colonie.  Law  de 
iristou  ,  qui  en  était  le  gouverneur  actuel  et  en 
titre  ,  et  Chevalier,  gouverneur  de  Chandernagor, 
l'associèrent  i  une  entreprise  difficile  en  1769.  Il 
s'agissait  d'aller  prendre  possession  d'une  île  de  la 
mer  du  sud,  découverte,  disait-on  ,  par  les  Anglais 
et  distante  de  700  lieues  des  côtes  du  Pérou.  U  fal- 
lait d'abord  trouver  cette  Ile,  dont  la  renommée 
exaltait  l'opulence.  Sunrille  nu  la  pat  découvrir  cl 
fut  forcé,  parle  scorbut  et  la  disette  d'eau,  de  ga- 
gner au  plus  vile  les  côtes  du  Pérou.  Arrivé  sur  la 
Carre  de  Chilcs ,  il  se  pressa  trop  d'aller  i  terre  sur 
une  frêle  embarcation  par  un  mauvais  temps ,  et 
périt  dans  le  port  (1770). 

S Ull VILLB  (  le  marquis  Joseph -Etiejke  de  ) , 
né  dans  le  Vivarais  vers  1760  ,  fil  1rs  cainpignes  de 
Corse  et  d'Amérique,  émigra  en  1791,  et  servit  d:ins 
les  armée»  des  princes.  Rentré  en  France  en  171*8 . 
avec  une  mission  du  roi  Louis  XV III  ,  il  fut  arrêt» 
et  condamné,  el  marcha  à  la  mort  avec  beaucoup 
de  courage  (1798).  11  avait  confié  à  sa  femme  le 
MS.  Au*  poésies  de  Clolilde  do  Surville,  l'une  de  se< 
aïeules.  On  a  pu  voir,  i  l'article  de  Clolilde  ,  que 
leur  authenticité  e»t  loin  d'être  incontestable. 

SUSANME,  fille  dHeUias,  était  parlattemcnt 
belle  el  craignant  Dieu.  Elle  épousa  Jnakim  ,  de  L 
tribu  de  Juila,  et  le  suivit  dans  la  captivité  eu  Ba- 
liylone ,  ordonnée  par  flahutbodonixor.  Elle  in- 
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spira  une  p  .s<ion  violente  i  deux  juges  ou  <m,  ten>  Angleterre  ,  cl  après  avoir  prisa»!  a  ÏV11-*** 
5j;"aI;  "  «I™"  Jeul  P"  dirc  »l'wlu««i  «I»e  de  ^mherun  ,  alla  rejoiadta  Clmilff.  aaj.ia.nn» 
«  «aie»*  des  ticillardi ,  comme  ou  U  Uuioo.r«  cru  (  fU  le  ewanudem.  d  usa  ittitifle*  Lm  w 


sans  preuve!  Cei  hommes  sa  firent  Van  à  Fait 
l'aveu  de  leur  criminel  amour,  et  résolus  de  nai 
unis  pour  le  mieux  satisfaire,  ils  surprirent a> 
un  ne  au  bain,  et  la  menacèrent ,  si  elle  ae^erdati 
leurs  désirs  impudiques,  de  l'accuaer  d'adallaa. 
La  chaste  femme  de  Joakim  préféra  sa  varia  sn 
réputation  et  même  i  sa  vie-,   car  les  desiisax 
tinrent  parole,  et  il  leur  fut  facile  de  la  fartne- 
damner  i  mort.  Daniel ,  alors  enfant  et  àanasl 
dans  Israël,  réussit  à  la  sauver  est  oLttant an* 
elle  la  faveur  d'un  nouveau  jugement.  Mats 
sortit  victorieuse.    Ses  calomniateurs  saunai  A 
peine  qu'ils  avaient  invoquée  contre  elle. 

SUS*  RI  ON,  le  plus  aucian  poète  trafîaaiaa, 
né  à  Icarie,  bourg  de  l'Ai  tiqua  ,  daau  banapt 
moitié  do  6*  S.  avant  notre  ère  ,  compati  para 
théâtre  d'Athènes  des  pièces  dont  l'a  islsin  sans? 
nissait  le  sujet.  U  florissait  vers  l'an  insinua» 
bres  de  Parus  nous  apprennent  qaaen  Jaasaa.sl 
un  autre  poète  appelé  Dolon  ,  recnreftsiîsu;i 
titre  de  récompensa,  un  panier  deSgsfeamaa- 
neau  de  vin. 

SUSON  (le  B.  Hkkri  ),   fameux  asanass.af 
probablement  i  Constance  dans  les  piaaMva n- 
nées  du  14*  S.,  prit  l'habit  de  flRiiBMinsi.il 
après  avoir  prêché  pendant  plus  de  3o  ans  sas» as 
provinces  d'Allemagne  ,  et  prinrsaslan  m  wniéi  ' 
el  l'Alsace ,  m.  à  U  1m  en  1 3tf>.  Ses  ÉbwdsV  atf 
publiées  avec  sa  vie  ,  Cologne ,  iS5f,  daî.  itfii, 
in-8,  et  ont  été  Irad.  en  françaà  par AX&càsi  La- 
cerf,  Paris,  l586,   1614.  in-8. 

SUSSUILCH  (JeanPiei;biX  sVasaBaBriviasâ. 
logien,  né  à  Berlin  en   1  708,  Ad  ssanaiii  ai  inji- 
ment,  pnis  prévôt  de  lY^listésCeaB.sWBsraai 
natale,  et  membre  du  consuttir*.a\uuttv6,.Û 
était  de  l'académie   des   sciences  ia  INniM.'Sai 
pnncinal  ouvrage  est   un  Trait*  et  Tanirt  Je* 
dans  les  variations  du  A'tfnrc  &anuws  asai  le  an» 
port  des  naissances ,  etc.,  rniblié  à  Buna  sa  tft, 
et  plusieurs  fois  rcimpr.  Ou  avait  doses  jeaaaV 
lors ,  en  Allemagne  surtout ,  pea  dWaaaa  à  fs- 
rilhinétique  politique. 

SUTTON  (Thomas),  né  a  Knaitb  daasbi 
de  Coi  se  eu  i:,3a,  acheta  la  CuattrciiMasI 
held  ,  au  comté  de  Suffolk  ,  el  la  coavertu 
hôpital  pour  les  pauvres,  qui  subsiste 

le  nom  de  Charter- r/ou  se.  La  cour  lui  1 ,- 

rie.i  condition  qu'il  instituerait  10a  benusruéai 
dlork,  qui  fut  depuis  Charles  !•»;  auasUsssaai 
l'honneur  plus  réel  de  consacrer  aa  sealsasass! 
des  malheureux  son  revenu  qui  était  ssesssa* 
i,5oo,ooo  fr.,  somme  eu  orme  pour  le  trssss.1  a\ 
en  1611.-  SçTTOïf  (Samuel)  invei.U  es  IjJmbi 
methodede  desmfecter  les  vaisseaux  prèn' 
de  communication  avec  le  lea  des  < 
ton  (RoKerl),  et  son  fils  Daniel,  se  - 
lèhresen  Anglet.  dans  le  siècle  dcru~_  r 
uaul  la  italique  de  l'inoculation  de  la  pe\ 

SUVEECJosLPH.BaKoiTXpei.^^irjuni 
en  lyj*,  v.nt  achever  sou  ëducatwa  s  Fanf.yeV 
tint  j«.  grand  prix  ,  quoique  étranger.  fclspJ* 

I  académie  ,  devint  même  prof  es  s   Hteasasast- 
mé  en  179s  directeur  de  lVcoled'e  FraaatfaW» 

II  fut  incrce re  pendant  les  orages  ée lai 


et  ne  put  se  reudrea  sou  poaie  qu'en  nV- 1** 
était  parfailem.  établie  è  U  vilfa  NfsfcAfldeuam 
jouir  du  fruil  de  ses  travaux. ,  j.trWdss.  satin]. 
l'arssi  ses  nombieux  ouv.  t  Biiu  cianamnas  N«- 
centedu  Si  L>pnt  ai  une  Adarutvm a*»ratf,eai 
se  font  admirer  dans  une  évlise  d'Yorcs. 

'SU WAltOW.  V.  SoLTAfcor 

SUZA^'ET  (Pierm:  -  J^i  -Bâmm-Ca* 

stant,  comte  de),  cher  vendéen,  se  ru-i"*!*** 

le  Poitou  ,  était  cousin   germain   de  UnnêeU 

rWhejaqiielcin.   Il  csaigra ,    fil   la  ca»aape  as 

792  dans  l'armée  des  princes ,  sevvsWtf  ffssnuatn 
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des  républicain!  le  forcèrent  de  se  retirer  en  Suisse; 
mais-  il  retint  bientdt  a  Paris  ,  pour  se  mêler  aux 
intrigues  des  agens  des  Bourbons.  Lors  de  la  r« vo- 
la lion  du  18  fructidor  an  v,  il  retourna  en  Angle- 
terre ,  d'où  il  ne  tarda  pas  à  se  rendre  encore  dans 
les  provinces  de  l'oue>t  de  la  France.  Il  commanda 
Parméu  qui  avait  combattu  sons  Charelle  ,  et  pré- 
para les  mouvem.  qui ,  vers  la  fin  de  1799,  éclalè- 
veot  contre  la  république  ;  mais  en  1800  ,'  il  posa  les 
armes  dans  l'espoir  devoir  Bonaparte  jouer  le  rôle 
de  Monk.  Il  se  trompait ,  et  comme  on  craignait 
looîoure  de  sa  part  quelq.  tentatives  d'insurrection, 
Q  lui  tour  a  tour  enfermé  au  Temple,  au  château 
aie  Dijon  ,  eu  fort  Si-André  ,  au  fort  de  Jotix  ,  ci 
enfinveenfinc  à  Valence.  Il  prit  la  fuite  lôrs  du  pro- 
cès «le  Cadoudal  et  de  Pichegru  ,  revint  en  France 
•a  1807,  et  se  de'cida  a  rester  tranquille  jusqu'aux 
désastres  de  l'expédition  de  Russie.  A  celle  époque 
il  profita  de  la  détresse  et  du  mécunlentem.  de  la 
nation  pour  préparer  dans  la  Vendée  un  soulèvent., 
rai  n'éclata  point,  parce  que  la  reddition  de  Pari» 
le  rendit  inutile.  Mais  il  ne  fit  que  différer  ce  que 
lut  avait  dicté  sa  bai  ne  pour  Bonaparte,  et  dans  Jet 
cmnt-jours  ,  il  fut  nu  des  chefs  qui  commandèrent 
le»  quatre  corps  d'armée  organisés  pour  inquiéter 
dans  l'ouest  le  nouveau  maitre  de  la  France ,  obligé 
alors  de  lutter  contre  les  ennemis  extérieurs.  Su- 
aenoet  reçut  le  3»  juin  ,  au  combat  de  U  Roche- 
Serviere,  une  blessure  ,  à  laquelle  il  succomba. 

SUZE  (Henri  de)  ,  célèbre  canoniale  du  |3«  S., 
fut  aucce«sivem.  évéque  de  Sisterou  ,  archevêque 
d'Embrun  et  cardinal-évêque  d'Oslie ,  et  m.  en 
■  971  ,  selon  MM.  de  Sainte-Marthe.  Nous  citerons 
éa  lui  une  Somme  du  droit  canonique  et  civil ,  c»n* 
Ma  cous  le  nom  de  Somme  dorée ,  Bile,  i53y  et 
|573  ;  Lyon  ,  i588  et  i!kfi.  11  a  de  plus  fait  un 
Comment,  sur  les  Décrétâtes,  Rome,  i4?o,  *tyj'à\ 
T«nite,  i58i. 

SUZE  (Hehriftti  dk  COLÏGNI,  comtesse  de 
an),  née  en  1618,  et  m.  i  Paris  en  16^3,  fut  cé- 
anVa  en  son  temps  par  sa  beauté  ,  ses  aventures  et 
âni  vers.  Fille  de  Gaipard  de  Coligni ,  seigneur  de 

tatillon  ,  maréchal  de  France  et  petite-fille  de  l'a- 
il de  Coligni,  elle  fut  mariée  en  \(>fô  à"  un 
isaii,  Thomas  Hamilton,  comte  de  Hjdington  ; 
at  eVeeenue  veuve  peu  de  temps  après  ce  mariage , 
aile  ne  tarda  pas  a  épouser  en  secondes  noces  le 
comte  de  La  Suse  ,  de  l'illustre  maison  des  comtes 
da  Champagne.  Elle  eut  beaucoup  è  souffrir  de  la 
jelousie  de  ce  nouvel  époux  ,  qui  parait  d'aillenrs 
avoir  été  assez  fondée.  Llevce  ,  ainsi  que  lui ,  dans 
Ja  religion  calviniste ,  elle  se  fit  catholique,  «aGu  , 
ttieail  la  reine  Cliristiue,  de  ne  voir  son  mari  ni 
etaae  ee  monde  ni  dans  l'autre.  »  Toute  la  cour  a'«n- 
tnVesaa  vivement  à  celle  conversion  qui  ïameuait  à 
•la  religion  de  Charles  IX  la  petite  nllo  delà  plus 
Snwtre  victime  de  la  Sl-Barthélcmi.  La  comtesse 
/fj(  L*  Suxe  voulut  ensuite  faire  casier  son  mariage  , 
101  tel  était  son  désir  de  gagner  celte  cause,  que, 
Ijpar  vaincre  la  résistance  peut-être  simulée  de  son 
Snri  ,  «lie  loi  donna  x5  mille  écus.  Ce  sacrifice  et 
SB*  procès  qu'elle  perdit  plus  tard  contre  Mni*  de 
Cnalilloo  la  ruinèrent;  mai»  elle  était  libre  enfin  ; 
aile  pouvait  consacrer  tout  le  reste  de  sa  vie  â  la 

raie  ,  aux  billets  galant,  à  ce  qu'en  appelait  a  Ion 
parfait  amuur ,  et.il  faut  le  dire,  peut-être  à 
das  liaisons  un  peu  moins  épurées  ;  elle  vit  le  Jé- 
fingement  de  sa  fortune  avec  une  indifférence  pleine 
de  philosophie.  Les  beaux-esprits  du  temps  alO.iè- 
Itnt  cbec    elle  et  firent  de  sa  maison  cumiur  une 
Mecnisale  de  l'Iiûlcl  de  Rambouillet.  Elle  fut  acca- 
blée de  louanges  exagérées  que  raaluciircuicin.  la 
faetérité  n'a  point  ratifiées.  Cependant  Boilcau  lui- 
meeae  a  écrit  que  l'un  a  d'elle  de*  élégies  d'unagré* 
nieet  infiai;  mais  nous  pen<>>ni  que  le  satirique 
*. aurait  rendu  un  ariêt  plus  sévère,  s'il  eût  vu  les 
•  cbefcVd 'rouvre  de  Paroyel  de  quelq. -uns  dei  élèves 
■le  Sun  école.  Il  nous  est  d'ailleurs  difficile  aujour- 
d'hui de  connaître ,  avec  piéciùgu ,  ce  qui  appar- 


tient a  M™»  de  La  Suxe  dans  les  nombreuses  édit, 
des  Recueil o" amvres  galantes  en  prose  et  en  vers  , 
publ.  sous  son  nom  et  sous  celui  de  Pélisaon  (  Pa- 
ns ,  1684  *  4  Parl«  »n-12  î  r'>oa  i  ti*fi  »  4  '•  i°-ia  ; 
Paris,  Cavelier  ,  165)8  ,  4  l«».  in-12;  Trévoux  , 
1735,  4  vol.  in-ia  ;  ilnd.,  17^1 ,  5  vol.  in-ia).  On  y 
trouve  aussi  des  pièces  de  M»,l«  de  Scudéri  ,  de 
Hachaumont ,  de  Quinault,  otc.  Celles  même  qui 
peuvent  passer  pour  appartenir  à  Mma  de  La  Suxe, 
doivent  probablcm.  quelq.  chose  à  d'autres  auieurs 
qui  l'aidaient. 

SVEDENBORG  (Emmanuel),  fameux  sectaire  , 
né  à  Stockholm  en  irjSS  ,  reçut  de  sou  père  ,  qni 
était  assex  imbu  des  idées  mystiques,  nue  éducation 
qui  exerça  sans  duule  une  grande  inllueuce  sur  son 
esprit.  Cependant  il  passa  la  plus  grande  partie  de 
fa  vie  sans  paraître  s'occuper  de  systèmes  religieux. 
Au  sortir  de  ses  études  ,  qu'il  avait  faites  avec  dis- 
tinction à  l'univei  vite  d'Unsal ,  il  pul>.  quelq.  écrits 
d'érudition  classique,  puis  il  alla  visiter  les  diffé- 
rentes université*  d*  l'Allemagne,  de  la  Hollaude 
et  de  l'Angleterre  p. m  r  se  fortifier  dans  les  mathé- 
matiques, auxquelles  il  s'était  déjà  livré  avec  ar- 
deur. De  retour  en  Suède  ,  il  plut  beaucoup  au  rot 
Charle»  Xlf,  qui  le  nomma  assesheur  au  conseil  des 
mines.  Après  la  m.  de  ce  héros ,  il  se  maintint  en 
grande  faveur  auprès  de  la  reine  Ulrique-Eléo- 
uore  ,  qui  lui  conféra  des  titres  de  noblesse  et  chan- 
gea le  nom  de  Svedl>eig,  qu'il  avait  poité  jusque 
là ,  en  celui  de  Svedenborg.  11  redoubla  de  xèle 
pour  remplir  les  fonctions  de  sa  charge  ,  cl  explora 
successivem.  les  mines  de  la  Suède  ,  de  la  Saxe  et 
du  Harx,  dans  l'électoral  île  Hanovre.  Au  milieu 
de  ses  nombreuses  occupations  et  de  Ses  voyages  , 
il  trouvait  du  temps  pour  pub.  divers  écrits  sur  les 
sciences  naturelle*,  l'algèbre  ,  l'astronomie,  la  mé- 
canique. Ces  travaux,  qui  engagèrent  l'université 
d'Upsal  à  lui  offrir  une  chaire,  11  étaient  que  le  pré- 
lude d'un  plus  grand  ouv.  qu'il  donna  en  1734  > 
sous  le  titre  d'Opéra  philosophie*  et  minernlogica% 
3  vol.  in-fol.,  ornés  de  1 55  grav.  Citte  publication 
fit  une  grande  sensation;  et  l'académie  impi-iijJe 
de  Peleisliourg  ,  se  buta  de  lo  nommer  son  as*orié. 
Il  avait  été  reçu  quelq.  années  anpjravant  membre 
de  la  société  royale  des  ncienceJ  de  Stockholm.  Mal- 
gré tant  de  suco-s  qui  l'avaient  mis  d^ns  la  position 
la  plus  brillante  ,  il  renonça  au  monde  ,  à  l'âge  de 
£9  lus  ,  se  démit  de  s*  charnu  d*asse»si-ur ,  et  s'an- 
nonça comme  chargé  d'une  mission  diviue.  On  le 
vil  tout  à  coup  prodiguer  des  millions  pour  relever 
et  soutenir  une  foule  de  m .îisuna de  commerce  d'Al- 
lemagne. Ou  sait  maintenant  et  ou  l'a  appiis  par  sea 
sectateurs  eux-mêmes  que  les  richesses  qu'il  distri- 
bua lui  étaient  fournies  par  un  certain  Kiie  Aitutr 
homme  exlrêmem.  riche,  dont  on  a  un  traité  sur  le 
grand  a*uvre,  que  les  adeptes  regardent  comme  le 
chef-d'œuvre  de  l'art.  C'est  eucore  une  question  de 
«avoir  s'il  lut  de  bonne  foi,  ou  s'il  voulut  kiinplrui. 
jouer  un  1ÔI0.  Au  reste,  comme  la  plupart  des  chefs 
de  sectes  ,  il  crut  ou  il  prétendit  avoir  des  visions. 
Nous  ne  pouvons  nous  permettre  d'aualyser  ici  sa 
doctrine  ,  sur  laquelle  ou  Iruuwra  quelq.  dt-t<uJs 
dans  V Histoire  des  sectes  retiçicusrs  de  M.  Gré- 
goire ;  seulem.  noua  dirons  qu'elle  e»t  fortement 
empreinte  de  mjtttri.ine  et  de  ihéosophic.  Sv«*dcn- 
horg  m.  à  Londres  en  1772.  Ses  sectateurs  ,  qui  ont 
pris  le  nom  de  sveilt-nbor^isies  ,  soûl  au  nombre  de 
deux  mille  eu  Suède.  Il»  jouissent  en  Angleterre 
d'une  tolérjnee  publique  et  avouée  par  le  gouver- 
nement depuis  1783  ,  et  i-'i  ont  des  chapelle*  a 
Bristol,  à  Birmingham,  à  Manclnttir  et  à  Londres  * 
mais  ils  y  sont  aujourd'hui ,  à  re  qu'il  parait,  dans 
un  état  pen  florissant.  En  l''rance,  eu  Allemagne  le 
en  Polngnc  il  u'rxifleque  des  adhérens  el  qiirlques 
sectateurs  isoles.  Aux  Iiides-Onculales,  auv  Etals- 
Unis  et  dju»  la  partie  méridionale  de  l'Afrique 
leur  nombre  est  plus  considérable.  L'opiuion  qui 
règne  parmi  eux  ,  que  la  aouvellv  Jérusalem  existe 
parlaiutnent  orgsuuée  au  ceulre  d«  VbJUw^%  N\*v 
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neveu  du  dictateur,  fut  questeur  toni  cet  auspices, 
et  participa  a  sa  tyrannie,  ce  qui  le  rend  il  odieux  au 
peuple.  Il  obtînt  le  consulat  l'an  de  Rome  638  ; 
■nais  convaincu  d'avoir  eu  recours  à  la  corruption 
des  suffrages,  il  fut  dépouillé  de  cette  magistrature. 
Il  paraît  démontré  que  l'esprit  de  vengeance  le  jeta 
dans  les  deux,  conjurations  de  Catilina,  quoique  l'é- 
loquence de  Cicérun  et  d'Horlensius  l'aient  sousir. 
•ux  coups  de  la  loi,  devant  laquelle  il  fut  traduit 
comme  coupable.  Il  embrassa  plus  tard  le  parti  de 
César,  après  le  triomphe  duquel  il  se  montra  fort 
empressé  de  dépouillfr  les  vaincus.  Il  m.  en  708- 
— Syli.A  (Cornélius  Fauslus  ),  le  dernier  descend, 
du  dictateur,  était  gendre  do  l'empereur  Claude  , 
ce  qui  donna  quelque  ombrage  à  Néron,  qui  l'exila 
•  Marseille  l'an  809  de  Rome,  et  l'y  fil  assassiner 
l'an  8l5.  Cependant  telle  (Mail  la  Hlnpidilé  de  Sylla, 
qu'on  ne  pouvait  raisonnablement  lui  supputer  au- 
cune vue  ambitieuse. 

SYLVA.  V.  Silva. 

SYLVESTRE  (St),  pape,  élu  en  3i4  ,  était  Ro- 
main de  naissance,  et  succéda  à  Si  Milliade.  Con- 
stantin ayant  fait  cesser  les  persécutions  contre  les 
chrétiens,  le  pontificat  de  Sylvestre  eût  été  heureux 
et  tranquille  si  les  donatisies  (v.  Doxat)  n'avaient 
point  mis  de  nouveau  le  trouble  dans  l'Eglise.  Mé- 
conlcns  de  la  décision  d'un  concile  tenu  à  Rome 
tous  le  pontifical  du  St  Milliade,  ces  sectaires  en  fi- 
rent convoquer  unfUutrc  à  Arles,  où  ils  recelèrent 
leurs  accusations  contre  Cécilien  (v.  ce  nom.)  Ce  fut 
bous  le  pontifical  de  Sylvestre  qu'éclata  l'hérésie 
d'Anus  (v.  ce  nom),  et  que  Constantin  convoqua 
en  3a5.  à  Nicée,  le  prem.  concile  recuménique.  Ce 

fiapc  fut  égalem.  témoin  de  la  tran»lat.  du  siège  de 
'empue  à  Bysance  en  328   On  a  ,  au  surpliu,  peu 
d*  détails  sur  la  vie  de  Si  Sylvestre,  qui  in.  en  l'an 


335,  Ie3i  déc.  jnur  auquel  on  honore  sa  mémoire, 
SYLVESTRE  II,  pape,  succéda  à  Grégniic  V  «n 
q<)g.  Son  nom  de  famille  était  Gerbert.  Il  avait  vu 
ie  jour  en  Auvergne,  et  reçu  une  savante  éducal. 
dans  un  monastère  d'Ain  iilac.  Après  s'être  attaché 
d'abord  à  l'empereur  Othon  II,  il  revint  en  France, 
fut  placé  auprès  de  l'archevèq  Je  Reims,  Arnnul, 
el  devint  instituteur  du  prince  Robert,  fils  de  H11- 
gues-Capel.  Quelques  années  après,  Aruoiil  (v.  ce 
nom),  ayant  trahi  les  intéiëls  du  roi,  fut  déposé  cl 
remplace  par  Gerbert;  ma1»  le  pape  Jean  XV  n'ap- 
prouvant point  celle  déposition ,  Arnoul  fut  établi 
sur  S'tn  siège,  et  Gerbert  *e  réfugia  auprès  de  l'em- 
pereur qui  lui  donna  d'abord  le  sirge  de  R-iveunc, 
puis  le  fit  élever  au  trône,  punliûcal  après  la  m.  du 
Grégoire  V.  Pendant  q  ans  et  quelques  mois  que 
dura  ion  pontificat.  Sylvestre  II  déploya  des  taleus. 
des  lumières  eldes  vertus  bien  rares  dans  ce  siècle 
d'ignorance  et  de  barbarie.  Il  m.  le  12  mai  !<>o3, 
dans  un  âge  très-avancé.  On  atti  ibnc  à  ce  pape  l'm- 
troduclion  du  chiffre  »r-ihe  ou  indien,  qu'il  avait 
bien  pu  tenir  des  Maures  lors  d'un  voyage  qu'il  fil 
en  Espagne.  D'autres  eu  foui  honneur  a  Léonard  de 
fisc-  Ce  fut  auSfi  Gerherl  qui  entreprit  la  première 
horloge,  dans  la«iu«  lie,  en  l'i.K),  on  substitua  le  pen- 
dule au  balancier.  On  a  de  lui  t.j<)  épit.  ,  un  dise, 
contre  la  «mo/i/e ,  quelq.  opusr.  sur  1rs  malheni., 
etc.  tt'or.  les  4mi'vcta  île  M.i!nll  >n  ,  t.  2,  p.  21  j.) 
SYLVESTRE,  antipape,  occupa  le  Saint  Siège 
concurremment  avec  un  autre  intrus  appelé  Jean  , 
après  l'abdicat.  de  Henoît  IX  en  \o\\  Le  s«  Imine 
ae  prolongea  enci.re  apr»  *  l'exaltât,  de  Grégoire  VI. 
SYLVESTIlE-GO/./.OLINI  .st)  .  fondai,  d'un 
ordre  appel*'  de  sou  nom  dc»AjrVr«fMif,  en  Italie, 
né  en  1 177  à  Osimo,  J.ui«  la  mardi-  d'Amôiio  ,  fut 
d'abord  rbanoiue  de  |e;!i.e  de  celle  ville  ;  mais 
frappé  vivement  a  \n  ans  de  la  peu*  -e  de  la  mort, 
il  prit  la  résolution  de  renoncer  entièrement  au 
monde  ,  el  se  reliia  dan-,  un  lieu  de'.erl.  Quelques 
ctstiinivs  «Vtai.t  reunii-s  à  lui,  il  l-.ilil  ,  en  12.il  , 
r  m'iTiaslL'ie  d-'  M-'Uli  fin  1  ;M  »r*  lie  ilAutô.ie).  En 
12 iS  le  pape  Itmoi-iil  IV  approuva  le  nouvel  ins- 
titut ,  auquel  huu  luudjtcur  n'avait  Uouué  d'autre 


r. 


règle  que  celle  de  St  Benoît  dans  tonte  ta  pur*W 
primitive.  L'ordre  des  stlvrstrins  comptait  d*js 
vingt -cinq  maisons  lorsqu'il  perdit  son  iastiistear, 
en  12(17.  Fabrius  ,  4e  général  de  l'ordre  ,  a  ecril  h 
fie  de  saint  Sylvestre  dans  la  brève  Chrom.  défia 
congre p.  de'  mnnnchi  âyl**strimi. 

SYLVESTRES,  ordre  r.lig.  V.  l'art,   prêtai. 

SYLVKTS  NEhea*).  V.  Pie  II. 

SY LV HJS  (J acquis).  V.  DiBOift,  p.  ftr. 

SYI.VIUS  (Fbançws).  V.  Dlbois.  p.  8gflL 

SYMEONI  (Gabriel).  V.  Simioii. 

SYMES  (Micbll)  ,  voyageur  anglais  da  i>  9., 
embrassa  de  bonne  heure  la  profession  des  amas, 
et  servit  dans  l'iade.  Il  était  parvenu  au  flattée 
major  lorsque ,  en  179$  .  sir  John  Skore ,  fwvsra 
général  des  établissement  hrilanniq.  dart  teUtesn- 
Irée  ,  jeta  les  yeu*  sur  lui  pnnr  l'envoyer  sa  an* 
bassade  auprès  du  roi  des  Birmane  .  avec  leeaal  i 
s'était  élevé  des  difficultés  pour  une  vtobuen  Jv  li- 
mites. Symes  partit  de  Calcula  le?  91  fee..  arriva  a 
Raiigoun  dam  les  dern.  jours  de  mari,  si,  es  *'- 
tendant  la  permission  de  continuer  soejswyaft  j«>- 
qu'au  lieu  de  la  résidence  du  mon  a  mat  W««s  . 
•Ha  visiter  Pegou  .  capitale  d'un  royaume  n'rc«  4 
indépendant ,  mais  depuis    suljugué    par  In  lvf« 
mans.  Dp  retour  à  Ra«ROun  ,  il  y  reçut  l'eBrani*!** 
demandée  ;  et  le  18  juillrt   il  fît  an*  rr.iire  .Urë 
Amerapoura  .  capitale  de  l'empire  birmaa  i'  met*: 
admis  en  présence  du  souverain  ont*  JeJbeec  •■*- 
vanl  ;  mais  ce  délai  ne  uuisil  poi»!  ani  B**walnKa 
dont  il  était  charge  ,  et  ,  malgré  fes  Iracasseru  r  fat 
les  mioifttre»  birmans  lui  su«cf;rApa>f ,  d  cvec'al  «a 
traité  avantageux  pour  le  ceavaaercc  enflais.  Aprvfl 
son  retour  à  Calcula,  ce  1797,  Svmca  fui  eWargé 
d'une  nouvelle  mission  chei  les  Birsnmna%  et  *'«n 
acquiUa  avec  un  ég  il  succès  11  vtV»n\  m  T.snm  . 
et  pub.  la  relation  de  sa  prem.  amkaaeadc.  rla  «loB 
il  fut  envoyé  en  Espagne  avec  le  T**1  ree^imenl  éa 
ligne,  dont  il  était   devenu  liratreeel-calaeel.  et 
il  m.  en  i8o<) .  dans  la  traversée  du  p«H  de  la  Ge~ 
rogne  à  l'Angleterre.  On  a  de  lui  ea  anglais  ;  aVe* 
lion  de  l' ambassade  anglaise  envttrèt  eu  t^&dmm 
le  n*yaume  dy Ava  ,  Londres  ,  i8fM>  ,  is>-f .  en  J  ». 
m-8,  avec  27  planches;  itad.  en  fraac.  aarCastsea. 
Paris  ,  1800.  3  vol.  in   8  ,  asrc  allas  :  ca  aiifas.  far 
llager  ,  IlambiMirg  .  l8o|  .  in    K,  Cf. 

S\  MM  \OUK  (Chus;,  pepe  ,  oript»r»ee5»v- 
daigne  ,  était  diacre  de  l'église  romsia*  lerspiV  fat 
élu  en  498  aiicress.  d'Anastase    1 1 .  C*î te  eler»ssa 
avait  eu  l'assentiment  du  p!us  grand  aamarf  :  auss 
le  patrire  Feslut,  ayant  ga^oe  d'anim  màTrarw  i 
pris   d'argent,  fil  élire   l'arclii prêtre  Laurent   rai 
fut  cousarré  dans  logli»e   de  Sle-Mamee  aassse 
temps  que  Symmaque    l'était    dans  m  searafaraV 
Constantin.  Thëudoric,  roi  des  Golhs. faifisifea» 
arbitre  dans  ce  srbisme,  et   décHa  nfasssrn 
Symmaque.  Laurent  céda  sam«  réststaw  M ee*<st 
évêque  de  Nocera.  Quelque  temps  après Ffstas.a 
l'rnbus  ,  autre   palnce  ,    ayant    rappe**  *■  *Nnf 
L.iureul  à  Rome  ,  accuseront  Srmmaq«r  decram 
hiirriblcs,  et  inhornèrrnl  de  faua  te«oa«rssvavfV 
d«:pii\er  devant  Theudorir  .  qui  vr*iJaii  s  Ka*ce»>. 
Uu  concile   fut  eunviiqué   à   l^'mj    i»»ist  jifjs»  * 
pontife;  et  les  évéq.  qui  le  comp»»»t«-a: . st san* 
de  76,  prononcèrent    l'absuliiiiun   dr  JNfs»sueae 
Celte  sentence  n'ayant  pat  idiienu  une  sa****** 
eé.ieialr,  un  nouveau  c«ncilr  fut  t*na  iJ*" 
!  5<i3.  Knm-diiis  (v.  ce  u<nn)  y  fut  rh*'{#  wv  U  *>» 
feuse  de  S%mma>|ue  ,  le  prem.  jucemvsi  #"»l«r*»- 
tmn  fut  maintenu  ,  et  les  évê  juc»  drmar^tevrvt  vas 
les  accuMiHurs  de  Symmaque  et  de*  ■«»«  isna- 
cite  il"  l'aima  fussent  condamnés.  \*  r«eiiii*f    •♦♦■ 
livré  de  ces  trar.i»teriei     ne  ee**a  j  4f»a'i   a  *a  ai 
poursuivre  les  hérésies  de  Ni>t|,>n«s  et  J  I.*'»"**» 
I  protégées  par  la  ruur  de  C«in*tantmopIp   lisoi 
!  d'Orient  ,  furci-s  de  rommuniquer  jvre  cvi»'"^»*** 
ques,  ériiviienl  .«Ssmmaqur  q»iMt  u'e«  n»'»^*s»#: 
pas  moins  dan»  I-ur  altarlirinenl  a  l"e.i'*v  •*  >«»•■ 
cl  aux  principes  du  concile  de  CaUeaosas.  Oa  s 
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eettservé  1i  réponse  du  pape  qui  exhorte  cri  évéq. 
a  être  fermes  dans  leur  fui ,  et  à  condamner  haute- 


ment tout  le*  partisans  de  Vhénotitjue ,  c'est-à-dire 
de  l'édit  rendu  par  l'emp.  Zenon  pour  l'union  des 
«atholiq.  et  des  Èutychéeus.  Symmaque  m.  à  Rome 
an  5i£.  et  eut  pour  sucres*.  Hormisdas. 

SYMMAQUE  (QcihtvsAurxml's  AviaicusSym» 
■ACHUS).  magistrat  romain  ,  né  k  Rome  vers  le  mi- 
lieu du  4*  S.,  était  fils  de  l.ucius  Avianus  Symma- 
chus  ,  préfet  de  Rome  en  36$.  Après  avoir  reçu  une 
éducation  distinguée  ,  il  entra  dans  la  carrière  des 
fendions  publ. ,  fut  successiv.  questeur,  préleur, 
aontife  ,  intendant  de  la  Lucanie .   proconsul  en 
Afrique,  enfin  préfet  de  Rome  en  38q.  S'étant  mis 
A  la  tête  du  parti  qui  s'efforçait  de  relever  le  paga- 
atsme  ,  il   reclama  d'ahord  auprès  de  l'empereur 
Gratien  ,  puis  auprès  de  Valenlinien  H  ,  le  main- 
tien dans  l'empire  d'une  religion  qui  avait  garanti 
la  prospérité  de  l'état  et  le  rétablissement  %  dans  le 
,  lieu  des  séances  du  sénat ,  de  l'autel  de  la  victoire, 
dont  le  nom  était  le  gage  des  triomphes  du  peuple 
romain.  Cet  autel ,  renversé  par  Constantin  ,  avait 
été  rétabli  par  Julien  ,  maintenu  par  Valenlinien  1" 
et  détruit  de  nouveau  par  Gratien.  Saint  Amhroise 
informé  de  la  présentation  de  la  requête  de  Sym- 
maque à  Valenlinien  II ,  en  demanda  communica- 
tion ,  et  y  répondît  arec  chaleur.  L'emp.  n'eut  au- 
cun égard  A  fa  demande  du  préfet  de  Rome ,  qui 
bientôt  fut  accolé  d'avoir  inquiété,  emprisonné  et 
torturé  des  chrétiens ,  et  même  des  évêques.  Sym- 
maque repoussa  ces  imputations  calomnieuses  par 
Je  témoignage  69$  officiers  publics  et  principalem. 
n*r  celui  du  pape  Damase  ,  qui  attesta  ,  peu  avant 
de  mourir,  qu'aucun  chrétien  n'avait  été  maltraité 
ai  persécuté  par  le  préfet.  Symmaque  conserva  celte 
anargo  jusqu'en  388  ou  389  •  mais  s'étant  avisé  cn- 
1,  ea  complimentant  Théodose  ,  de  requérir  au 
du  aénat  la  restauration  de  l'autel  de  la  Vic- 
,  eet  empereur  exila  l'orateur  loin  de  l'Italie. 
Toutefois  Cassiodore  n'attribue  celte  disgrâce  qu'au 
nanentîment  que  Théodose  cooservail  des  éloges 
■endigués  par  Symmaque  à  l'usurpateur  Maxime 
fsr.ee  nom).  Quoi  qu'il  en  soit ,  cet  illustre  magis- 
trat rentra  en  grâce  vers  Tan  391  ,  année  où  il  fut 
awmmé  consul.  On  ignore  l'époque  de  sa  m   ;  mais 
•a  aaît  qu'il  survécut  plus,  années  à  Théodose  ,  et 
fut  employé  par  les  fils  de  cet  emper.,  Arcadius  et 
Bonorint.  Il  avait  acquis  ,  surtout  comme  orateur. 
«ne  eépatation  brillante.  Les  poètes  Ausone  et  Pru- 
dence le  comparent  à  Cicéron.  Ses  contemporains 
JaTacroàeet  Ammien-Marcellin  font  l'éloge  de  son 
dJotraeace.  Ses  panégyriq.  de  Maxime  et  de  Théo- 
aima  et  ses  harangues  ne  sont  point  parvenus  jus- 
ara^a  noas.  Il  ne  reste  de  lui  que  des  lettres  recueil- 
-  nattât  distribuées  en  10  liv.  par  son  fils  Q.  Avianus 
.  aamaaius  Symmachus  ,  qui  fut  préteur  en  397  et 
vat4>9*  Cas  lettres  sont  au  nomb.  de  $65,  adres- 
*y  âeWa  t3o  personnages  diiférens,  parmi  lesquels  on 
gfcfewliBgoe  son  père,  son  fils,  deux  ou  trois  de  ses 
pç,gÊfàrf  ,  les  emper.  Constance,  Gratien  ,  Valenti- 
T^Sba  II ,  Théodose  ,  Arcadius  et  Honorius  ,  le  poète 
ïjree  Andronicus  ,  le  poète  latin  Ausone,  et  un  A m- 
'  vnenise  que  Tillemonl  croit  être  le  saint  évéque  de 
Milan.  Kl  les  furent  imp.  avant  la  fin  du  i5ff  S.,  sans 
-  Indication  de  lieu  ni  d'année.  Les  autres  éditions 
neat  celle»  de  Strasbourg,  i5io,  in-4;  de  Bile, 
^   l54Q«  in-8;  de  Paris,  i5oo,  in-4  •  areC  ^§  notrs 
H    de  Jure! ,  jointes  à  celles  dr  l'éditeur  J.  Lect  ;  de 
K"*    Mayence,  1608,  in-8,  avec  les  notes  deScioppius, 
..*    etc.  La  dern.  et  la  meill.  est  celle  de  Leyde ,  lf>53, 
{y  la-ia.  Le  savant  abbé  Mil  a  découvert  dans  la  hi- 
Wiollièque  ambroisienne  quelques  fragment  des  ftn- 
rmmgttes  de  Symmaque,  et  les  a  pub.  a  Milan,  i8i5. 
la  8,  avec  d'autres  fragm.  de  div.  aut.  et  des  notes. 
— ■  Outre  l'aut.  de  ces  lettres ,  outre  son  père  ,  son 
Cb ,  et  le  beau-père  de  Roëce  ,  dont  nous  parlerons 
f)1ac  bas ,  huit  autres  Symmaque.*  sont  cilé's  par  dis 
tferiv.  anciens.  —  Martial  a  lait  trois  épigrummes 
•ar  un  médecin  de  ce  nom.  —  Un  *•  induisit  ta 
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arec  ,  sous  Sévère ,  une  grande  partie  de  l'Ancien— 
Testament  (v.  plus  bas  Symmaque  .  le  4*  des  in- 
terprètes de  rAncien-Tcstameiit;.  —  Un  3»,  écrir. 
grec  ,  est  cité  par  Tzeliès  ,  par  Suidas  ,  et  dan*  le 
grand  Recueil  étymologique.  —  Lucius  Anrelius 
Symmachus,  consul  en  33o,  était  probablement 
l'aïeul  ou  l'oncle  du  préfet  de  Rome.  —On  peut 
regarder  comme  appurtenant  à  la  même  famille 
Qui  ni  us  Anrelius  Symmachi:s  consul  en  44**»  avec 
jËtiui.  —  Un  Symmaqix,  éxè|Ue  d'Atiriie,  en 
Lydie  ,  assit  la  au  concile  d'Ephèse  en  449*  — 
Un  des  fils  de  Boëce  avait  reçu  le  nom  dt«  Quinius 
Aurelius  Anicius  Symmachus.  — Enfin  un  Symma- 
que, sénateur  et  orateur,  est  cité  parOlympiorior» 
d«ns  Photius  pour  les  grandes  dépenses  qu'il  avait 
faite»  durant  la  prélure  de  son  fils. 

SYMMAQUK  ou  SYMMACHUS  (Quintu*  Au- 
relius Mlmmius)  ,  sénateur  romain  ,  né  ver*  la  fin 
du  5"  S.  de  l'ère  chrét. ,  descendait  du  préfet  de 
Rome,  dont  l'article  précède,  et  avec  lequel  on 
l'a  confondu  quelquefois,  bien  qu'il  y  ait  plus  d'un 
siècle  d'intervalle  entre  eux.  Q.  A.  M.  Symmaque 
fut  le  tuteur  du  célèbre  Boëce  (v.  ce  unm)  ,  et  lui 
donna  plus  tard  la  main  de  sa  fille  Ruslicienne. 
Après  avoir  été  consul  en  l'an  485,  sous  le  règne 
d'Odoacre ,  il  renonça  en  quelq.  sorte  aux  affaires, 
publiques.  Occupé  de  l'éducation  de  ses  peiitt-fils, 
il  menait  une  vie  paisible ,  Ionique  la  disgrâce  de 
■on  illustre  gendre,  vint  mettre  son  courage  à  une 
rude  épreuve.  Ues  paroles  indiscrètes  échappées  à 
•a  douleur  furent  rapportées  à  Théodoric  .  qui  le 
fit  venir  de  Rome  à  Ravenne ,  et  mettre  à  mort,  ea 
l'an  5?5  ou  5a6. 

SYMMAQUE,  le 4*  des  interprètes  de  l'Ancien- 
Testament  en  langue  grecque  ,  né  à  Samarie  dans 
le  2e  S.,  rivait  sous  l'empire  de  Sévère.  Après  avoir 
embrassé  l'erreur  des  Eblouîtes  (v.  Estox) ,  il  en- 
treprit une  nouvelle  version  de  l'Ancien-Tcstam. 
pour  l'opposer  au  texte  ou  k  la  version  dont  les  Sa- 
maritains faisaient  usage  dans  leurs  assemblées  La 
venion  de  Symmaque  occupait  la  4e  colonne  dans 
les  Hexaples  d'Origène  (v.  ce  nom).  Il  ne  nous 
en  reste  plus  que  des  fragm.,  recueillis  par  le  P.  de 
Montfaucon  (ftexapl  .Origenis qum  tupersunt, eic). 
Ebed-Jesu  (v.  ce  nom)  nous  apprend  qu'on  trou- 
vait de  son  temps  chei  les  Cha'déens  des  ouv.  de 
Symmaque  pour  la  défense  des  Ebiotiîtes. 

SYMPHORIEN  (St),  né  à  Aulun  dans  le  2e  S. , 
souffrit  le  martyre  sous  le  règne  de  l'emper.  M.»rc- 
Aurèle  ver»  J'an  178.  Des  personnes  pieuses  enter- 
rèrent son  corps  près  d'une  fontaine  ;  et  dans  le 
5»  S.  Euphone,  év.  d'Autun  ,  fit  bâtir  une  église 
sur  celte  sépulture ,  qui  était  devenue  calèbre ,  dit- 
on  ,  par  plus,  miracles  (v.  les  Acta  sanclorum  de 
Ruinarl  et  Ceilliei). 

SYMPHOHOSE  (Ste)  ,  souffrit  le  martyre,  avec 
ses  sept  fils ,  sous  le  règne  de  l'emp.  Adrien  ,  vers 
l'an  120 ,  et  leurs  corps  furent  jetés  dans  une  fosse 
profonde  près  du  temple  d'Hercule.  La  persécution 
ayant  cessé  ,  les  chrétiens  donnèrent  aux  restes  de 
ces  victimes  une  sépulture  honorable  sur  la  voie 
Tiburtme,  entre  Rome  et  Tivoli.  Ces  reliq.  furent 
depuis  transportées  a  Rome  dans  l'église  de  S|.Ange, 
où  on  les  trouva  sous  le  pontificat  de  Sixte  IV,  avec 
une  inscriptiou  qui  relate,  les  circonstances  de  cette 
transit,  (v.  les  Aïtn  sanct.  de  Ruioart  et  Ceillii.'r). 

SYNCELLE  (George  Le)  ,  chronographe  grec , 
né  au  8*  S.  de  l'ère  chrét.,  tirait  son  surnom  do  la 
fonction  qu'il  exerçait  auprès  de  Taraise,  patriar- 
che de  Conslantinopie.On  a  très-peu  de  détails  sur 
sa  vie.  et  il  a  été  quelquefois  confondu  avec  d'au- 
tres individus  du  prénom  de  George  (v.  la  Dia- 
triba  de  Gtorg'us  d'Allatius).  Le  Syncelle  vivait 
sur  la  fin  du8*  S. ,  et  l'on  croit  qu'il  m.  vers  800. 
On  a  de  lui  une  Chronographie  qui  va  jusqu'à  l'an 
984  de  J.-C,  et  dont  l'une  des  plus  précieuses  co- 
pies, datée  de  l'an  1021  ,  se  conserve  à  la  Bibiioth. 
royale  de  Paris.  Cette  même  copie  a  servi  à  l'édit. 
de  i65ay  ia-folr,  qui  forme  un  des  vol.  de  VMst. 
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la  succession  de  son  père  par  son  oncle  "Wratis- 
las  II  •  roi  de  Bohême  ,  qui  donna  le  duché  d'OI- 
mutz  à  ton  fils  Bizécislas.  Svr  ientopelk ,  cédant  k  la 
nécessite' ,  réussit  à  se  lairc  accueillir  par  l'usurpa- 
teur de  «es  dioits,  et  l'accompagna  dans  plusieurs 
expéditions.  Plus  lard  il  parriol  à  se  faire  procla- 
mer duc  de  Bohême.  Ayant  été  obligé  par  l'emp. 
Henri  de  rendre  compte  de  sa  conduite,  et  «'étant 
vu  jeter  par  lui  en  prison  ,  il  racheta  sa  liberté  et 
le  droit  de  posséder  tranquillement  le  duché  de  Bo- 
hême au  moyen  d'une  forte  rançon.  En  outre ,  il 
accompagna  l'emp.  dans  une  expédition  contre  les 
Hongrois  ;  mais  des  troubles  le  rappelèrent  bientôt 
dans  la  Bohême,  qu'il  épouvanta  par  le  massacre  de 
toute  la  famille  des  'Wensowicx.  Sa  cruauté  lui  fut 
funeste  ;  or  un  des  membres  de  cette  malheureuse 
famille,  échappé  à  ce  massacre,  paya  un  assassin 
qui ,  au  siège  de  Glogau ,  lorsque  le  duc  sortait  de 
la  tente  impériale,  lui  porta  le  coup  mortel  (1109). 
—  Swientopf.lk  I",  duc  de  Poméranie,  obtint  ce 
fit.  des  rois  de  Pologne  au  commencent,  du  13*  S., 
et  ne  tarda  pas  à  se  déclarer  indépendant*  Forcé 
par  Boleslas  Krsywousty  de  rentrer  dans  le  devoir 
(il  19)  ,  il  se  révolta  encore  l'année  suivante,  fut 
livré  par  1rs  siens  et  emmené  en  Pologne,  où  il  m. 
dans  la  captivité.  —  Swientopelk  11 ,  duc  de  Po- 
méranie ,  ne  fut  d'abord  que  gouv.  de  celte  pro- 
vince ,  et  dut  sa  nomination,  en  1217  ,  au  prince 
Ïiolonais  Leszko.  Peu  de  temps  après  le  tit.  de  duc 
ui  fut  offert  par  les  hahitans  eux  -  mêmes ,  qui ,  se 
trouvant  alors  attaqués  par  les  peuples,   encore 
païens  et  barbares ,  de  la  Prusse  orieotale ,  espé- 
raient de  lui  une  protection  plus  efficace  que  des 
princes  polonais,  toujours  désunis  entre  eux.  Swien- 
topelk garda  te  tit.  de  gouv.;  mais  celte  modération 
apparente  cachait  des  projets  ambitieux,  qu'il  laissa 
percer  lorsqu'il  eut  fomenté  de  nouvelles  divisions 
entre  les  princes  polonais.  En  effet,  il  demanda 
alors  a  Leszko  le  tit.  de  duc  ,  et  n'ayant  obtenu  de 
lui  qu'une  réponse  dilatoire,  il  le  tua  de  sa  propre 
main  (1337),  prit  le  tit.  qu'il  désirait,  et  porta  le 
rivage  eu  Pologne  II  avait  d'abord  uni  ses  armes  a 
celles  des  chevaliers  teuloniques ;  mais  bientôt,  ef- 
frayé des  succès  de  cet  ordre  naissant,  il  se  lia  se- 
crètementeontre  lui  avec  les  habitausde  la  Prusse, 
et  fut  ainsi  le  prem.  moteur  d'une  guerre  d'exter- 
mination. Vers  ia43  uo  légat  du  pape  exhorta  vai- 
nement a.  la  paix  le  farouche  Swientopelk ,  qui 
poursuivit  le  cours  de  ses  sanglans  succès,  mit  les 
chevaliers  i  deux  doigts  de  leur  perte,  et  réduisit 
enfin  le  pape  Grégoire  IX  à  faire  prêcher  contre  lui 
une  croisade  en  Allemagne  et  en  Pologne.  Deux 
princes  polonais  s'élant   réunis    aux    chevaliers , 
ceux-ci  furent  vainqueurs  a  leur  tour,  et  le  duc  de 
Poméranie  demanda  la  paix  ;  mais  il  n'en  profita 
que  pour  fortifier  son  parti ,  en  y  faisant  entrer  les 
babilans  de  la  Lithuanie  occidentale  et  ceux  de  la 
Prune  ,  et  il  recommença  la  guerre  avec  avantage 
contre  les  chevaliers.  Une  nouvelle  croisade  lut 
prêchée  contre  lui,  et  il  fut  trop  heureux  d'accep- 
ter la  paix  (lifô).  Celle  fois  ce  furent  les  cheva- 
liers qui  violèrent  la  foi  jurée.  Quelques  hostilités 
eurent  lieu,  à  la  suite  desquelles  un  légal  du  pape 
iéu«sit  à  concilier  les  deux  partis  (llq8).  Swiento- 
pelk, k  partir  de  celle  époque  ,  n'eut  plus  de  dé- 
mêles avec  l'ordie  teutonique  ;  mais  un   le  vit  se 
jelf  r  sttecessivem.  sur  Is  Pologne  et  sur  les  terres 
de  Warcislas,  duc  de  la  Poméranie  occidentale,  et 
dr»  rvê.|ues  de  (lamin  et  de  Cujavie.  11  mourut  à 
D.inizig  en  1266,  après  avoir  été  pendant  près  de 
Oo  ans ,  la  terreur  de  ses  voisins. 
.SWIKiNTOM.AS  V.Svikntoslas. 
SWIKHCKOWSKI.  V.  SviKiicKorsKt. 
AWIKTfcN.  V.  Van-Swiktm. 
SWIFT  (Jonathan)  ,  célèbre  écrivain  anglais , 
né  en  l6fÎ7  k  Gashel ,  dans  le  comté  de  Tippersry  , 
en  Irlande,  d'une  famille  ancienne,  mais  pauvre, 

Ijssa  en  Angleterre  au  sortir  de  l'université  de  Du- 
Jjo  f  «C  réclama  U  p roUcùun  de  tic  William  Tc«n- 
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pie ,  dont  H  était  parent  par  ta  «tort ,  et  dent  un 
prétendu  safassement  qu'il  était  le  fils  adnlténa.0 
grand  homme  d'état  l'accueillit  parfaitement,  «h 
présenU  au  roi  Guillaume  III ,  qui  goûta  benssun 
et  rechercha  souvent  la  conversation  dn  j«*s»  ir- 
landais, et  lui  offrit  même  une  compagnie  été» 
valerie.  Swift,  qui  se  sentait  plus  de  goût  ps«ff> 
Ut  ecclésiastique ,  refusa  cette  offre  d'un  anaajv 
qui  pouvait  le  mener  loin.  Il  entra  demlnsujasy 
obtint  U  prébende  de  K  il  root,   en  IrlunV,tta? 
résigna  ensuite  pour  ae  rendre  ans  iavros»*Mau> 
santés  de  Temple,  qui  désirait  le  fixer  asBUSat 
lui,  et  dont  il  espérait  de  son  coté  expisaarhssV 


dit  avec  succès  ;  mais  il  perdit  bieutHmausn, 
fut  mis  en  oubli  par  le  roi  ,  et  retourna  mMut) 
où  il  parvint  à  se  faire  nommer  doyen  JsM*> 
trick.  Quoique  élevé  dans  les  principe]  ****% 
il  employa  ses  loisirs  ■  défendre  par  snsj^énn 
les  ministres  de  la  rejne  Anne,  quisMMb 
voir,  et  qui  l'honorèrent  de  l'accueil b (blf** 
cienx  dans  plusieurs  voyages  qu'il  ffttYssnm 
Plus  d'une  fois  le  doyen  de  Saint  ~ 
neur  d'être  dénoncé  au  parlement  1 
conseil  privé ,  et  il  paraît  que  cette  acssusssatV 
tait  pas  sans  quelque  fondement.  Quoi  enVasu* 
il  retomba  bientôt  dans  une  nullité  peMsuv,  énsl 
il  alla  se  consoler  en  Irlande  par  les  ■sasssraVsr 
société  et  de  la  table  ,  son  doyenné  mansurauf 
plus  de  1,000  liv.  sterl.   Une  jfuutsf  Mnftr* 
sonne, célébrée  par  lui  sous  le  assuévianV^eafli 
avait  connue  chex  sir  \V illiaat  Tassswt 
avec  lui  en  Irlande,  faisait  Va?  assunasiaV  ■  < 
son  ;  mais  il  vivait  avec  ellei 
une  amie, 
une  liaison 
ports 
sil  au 
tber  van 
pour 

riroposé  vainement  sa  main,  letae^U èanîssue» 
ibre.  Stella  périt  ausai  du  chagria  emlaiemu  m 
négligence  de  son  bicarré  éponx.  Calai  si  aaut» 
dit -on,  un  défaut  de  couatitutiea  . 
pent  expliquer  sa  froideur;  mail  rien  et 
l'excuser  d'avoir  reçu  les  aermensd'aaefeai 
la  faire  périr  de  honte  et  de  refrets.  JléVaisJan> 
lors  un  objet  d'horreur  pour  ses  asMila  I**** 
m  il  i  ers ,  qui  le  laissèrent  seul  et  sans  casasses)  | 
milieu  des  plus  cruelles  douleurs  et  *Vw*BBs]n> 
sèment  moral  presque  complet;  esrls !§«.#* 
livra  de  tant  de  maux  en  1745.  SvMfcaar* 
vain  très -fécond  ,  et  les  éditions  Lunsasinst 
Œuvres  ne  forment  pas  moins  de  181**1** 
on  ne  connaît  généralcmcat  en  FnmtqMt* 
ses  ouvrages,  les  Voyages  dm  Cuiin  sa»lW* 
<lont  la  continuation  n'est  pas  de  L^^e*^ 
d'ailleurs  s'v  tromper,)  et  le  Ganta  ejt^V^iV 
lire  allégorique,  où  ,  sous  les  nnan»  ^  Lto*Vjifc 

Martin  et  de  Jenn  ,  sont  allaqr*"~         --*      - 

pape ,  Luther  et  Calvin.  Ou  trou 

ses  autres  écrits  dans  les  JuVut. 

pub.  fur  lui  sir  Walter  Scott  (t 

Tédit.  in»  13  des  Œuvres  fonts 

Scott).  I*  notice  que  le  même 

doyen  de  S  t*  Patrick  dans  la  Btttf. 

célèbres  (trad.  en  fraoç,,  Paris,  C* 

n'est  qu'un  extrait  de  ses  Mit 

lit  ter.  sur  la  vie  et  les  ossvr.  de 

été  trop  indulgent  peut-être  1 

te  Rabelais  de  i"  Angleterre.— Swi 


m,  ^irrC 


fils  de  Godwin  Swift,  oncle  dn  persan*     FvCS^L 


Worccster  en  1783 ,  a  laissé  euel 
1  attachent  aux  Œuvres  dn  fi 
Patrick.  U  suffira  de  rilce:J?«*ai  a» 
rartère  et  les  eents  du  dmtUmr  ■ 
17&,  in  8.  —  Swift  (ThénpkùVJC 
dent ,  né  dans  le  comté  dellertn 
en 


i8i5.    avait  lait  paraîtra  à  ans» 
quelques  poèmes  dt  peu  d'etonn  sue» 
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règac  tic  17  ao6,  Moata'sem-Bf'llab ,  dé- 
p  aon  avarice,  les  déhanche»  et  ta  tyran - 
iaghdid  ,  sa  capitale,  attaquée  subitement 
igou,  prise*  monghol ,  qui  mit  fin  au  khâ- 
londa  aar  tei  ruines  une  dynattie  nouv., 
kaas  de  Perte.  Depuii  la  Syrie  ,  incorpo- 
pire  othoraan ,  fut  régie  par  des  vice-roi* 

d'une  foia ,  lentètent  de  a'affrancbir  de 
ndance  envers  la  Porte.  Au  nombre  de 
A  l'émir  Fakhr-Edvn  ,  prince  des  Druse», 
1  avoir  gouverné  quelque  tempa  celte  cou- 
Miveraitt  ,  fui  attaqué .  défait  cl  mil  a  m. 
aiklV.  Vers  le  milieu  du  dero.  siècle,  un 

prince  de  la  Palestine  ,  Dliaber  ,  soutint 
M  ouverte  contre  lo  sulthan  de  Gonetan- 
e  rendit  indépendant,  mail  finit  égale- 
succomber.  C'est  à  ce  sclieik  QHie  succéda , 
icUa  de  Syrie,  !e  fameux  Djetsar,  qui  , 
«pédîtioa  des  Français  en  Egypte ,  ne  se 
1  soutien  de  la  puissance  olhomane  que 
sa  affermir  ta  propre  autorité. 
■ULUS  (StLVI&Trk)-.  grand  ecclésiarque 
1  de  Gonstanlinople  dans  le  i5»  siècle ,  le 
cette  qualité  au  concile  de  Florence  avec 
ibe  grec.  Etant  l'un  des  5  prera.  grands- 
•  sa*  éfUse- ,  il  souscrivit  comme  lea  au- 


1  très  le  décret  d'union  arrêté  entre  lei  Grec»  et  les 
I  Latins  ;  mais,  de  retour  a  Constantinople  en  i4$0, 
voyant  l'aversion  que  le  clergé  et  le  peuple  de  cette 
capitale  marquaient  hautement  pour  l'union  ,  il  dés* 
avoua  l'acte  qu'il  avait  signé,  et  publia  .  en  grec  du 
moyen  âge ,  ['Histoire  du  concile  de  Florence ,  avec 
le  récit  des  événement  qui  avaient  précédé  et  qui 
suivirent  cette  assemblée.  La  bibliolhéq.  royale  de 
Paris  possède  un  manuscrit  de  cette  Histoire  (tout 
le  n°  4*7  ,  avec  trois  autres  ouvrages  grecs  )  ,  dont 
CI.  Sari  au,  conseiller  au  parlement,  tira  une  co- 
\  pie  qu'il  donna  à  Is.  Vosaius  pour  la  publier.  Ce 
dern.,  sur  la  demande  de  Charles  II ,  roi  d'Anglet., 
alors  à  Bruxelles  ,  remit  ensuite  la  copie  dont  nous 
parlons  à  Kobeit  Greyghlon  ,  prédicat,  du  prince, 
qui  la  publia,  avec  une  version  latine,  sous  ce  lit.  : 
Historia  unionis  inter  Grxtns  et  Latinos ,  sive  con- 
cilia florenlint  Narrât io ,  grmcè  scripla  per  Syfots- 
trtim  Seuropuhtm  (faute  du  copiste  :  il  faillit  Sy- 
rttpulnm) ,  magnum  ecclesiarcham ,  atque  unwn  è 
qninque  crucigeris  et  intimés  conciliât  ii  s  pa(  ri  ar- 
cher Constanttnopol.%  etc.,  La  Haye,  1660,  in-fol. 
Le  travail  de  l'éditeur  de  cet  ouvrage,  hien  qu'il  ne 
soit  pas  exempt  de  défauts  ,  est  précieux  pour  les 
dern    moment  du  bas  Empire. 

SYRUS(Poblius).  V.  Publics. 

SZALKAI  (Antoine)  ,  poète  hongrois,  mort  1 
Bmle  en  180$,  peut  être  regardé  comme  le  foadat. 
de  la  liltérat.  d ramai iq.  de  sa  nation,  il  commença 
è  ae  faire  connaître  par  une  Enride  travestie ,  en 
hongrois,  composée  sur  le  modèle  de  celle  de  Blu- 
maurr  (».  ce  nom),  avec  plus  de  licence  encore  que 
celle  de  Scacon.  Il  publia  ensuite  un  ouvrage  plus 
estimable,  Ptkko  Hertzeg  ,  la  1*'  pièce  draraatiq. 
régulière  qui  ail  été  composée  en  lang.  hongr.,  et 
où  l'on  trouve  le  germe  d'un  talent  remarquable. 

SZKGEDI  (Jean -Baptiste),  jésuite  hongrois, 
né  en  1699  ,  dans  le  comté  d'Eisensladt ,  d'une  fa- 
mille noble  ,  embrasia  de  bonne  heure  la  règle  de 
Si- Ignace,  profetsa  d'abord  les  hautes  sciences  dans 
difTér.  maisons  de  son  ordre  ,  devint  snecessivem. 
recl.,  missionnaire.  aum6nier  général,  ei  mourut  à 
Tirnau  en  1760  On  a  de  lui  :  tnpvriitwn  /uns 
hnnftarici  Ttrocinittm  ,  Tirnau,  17&  ,  iu- 12;  Sy- 
nopsis titnlornm  juris  hunganci%  ibid.,  1734,  in-8' 
Décréta  et  Vitœ  regum  Hungaria*  qui  Transylva- 
niam  possidrrunt ,  Coloswar,  i^A3 ,  in-8;  fVer- 
botsint  illnstratus ,  Tirnau,  17.W,  in-8. 

SZKNT-MARTONIY  (Ignace) ,  savant  jésuite, 
né  en  Croatie  vers  le  commencement  du  18e  S.,  se 
voua  spécialement  à  l'étude  des  mathématiques  et 
de  l'astronomie  ,  rt  y  fit  de  grands  progrès.  Etant 
devenu  astronome  de  la  coor  de  Portugal ,  il  fut 
envoyé  au  Brésil  pour  lever,  prés  du  lletive  des 
Amaaones,  le  plan  des  frontières  qui  étaient  en 
diseuision  entre  l'Ëtpagne  et  le  Portugal.  H  était 
occupé  de  ce  travail  depuis  plusieurs  années,  lors- 
qu'éclatèrent  en  Portugal  les  troubles  qui  occatio- 
iièrent  la  deslrucl.  de  l'ordre  H e  St.fgnace.Tous  loi 
je'suitea  qeû  se  trouvaient  au  Brétii ,  sans  except., 
furent  arrêtée  et  embarqués  pour  Lisbonne ,  oh  on 
les  mil  en  prison.  Szenl-Martoniy  resta  détenu  pen- 
dant 8  ani,  et  enfermé  ensuite  avec  ses  confrères 
dans  an  souterrain  ,  où  ,  pendant  6  autres  anoées, 
il  fut  privé,  dit-on  ,  de  la  lumière  du  jour.  Mis  en 
liberté  après  la  mort  du  roi  Joseph  1er,  ce  jé- 
suite retourna  a  Vienne,  d'où,  après  avoir  lait 
le  récit  de  ses  aventures  à  l'impératrice  Marie- 
Thérèse,  il  se  rendit  dans  sa  patrie,  où  il  m.  en 
1793,  à  l'âge  de  75  ans.  Il  j  a  lieu  de  croire  que  ce 
rebg.  astronome,  tont  en  s'occupait  de  la  mission 
spéciale  qu'on  lui  avait  donnée  au  Brésil ,  ne  fut 
point  étranger  aux  intrigues  de  son  ordre  dans  le 
Paraguay,  et  que  c'est  à  cette  dern  cause  qu'il  faut 
attribuer  la  longue  persécution  dont  il  fut  l'objet. 

SZTARaY  (Antoine,  comte  d),  officier-géné- 
ral autrichien,  m.  en  1808,  était  entré  de  bonne 
heure  au  service ,  et  y  avait  acquis  une  grande  ré- 
putation de  bravoure  j  mais ,  pendant  les  guerres 


STPH 


(»9«S> 


STRI 


hyzantinr.  L'our.  An  Syncelle  a  été  continué,  do    à  «a  cour  pour  l'engager  •  rompr*  celte  ■égoaaiiej. 
28'*»  •  8i3  ,  par  Théophane  l'Uauricn.  On  con 
encore  du   même  chronographc   une  oraison 


28:'»  •  8i3  ,  par  Théophan-  l'Uauricn.  On  connaît  |  Plu»  lartl  Syphax  ,  ayant  épousé  Snpln>ni»l»e .  fiflt 

jraison   sur  I  d'Asdrohal ,  se  laissa  entièrement  Mil  i»f  uer  par  \n 
] 'ascension  des  îmes  après    la   nioit:  une  autre  en     alliaita  de  cette  célèh.  Carthaginoise.  Il  tî«  la  f»en» 


l'honneur  de  Zaclnrie.  père  de  Si  Jcan-Rapt^fe;     à  Masinissa  ,  devenu  à  son  tour  rallie  de»  Romains, 


de*  fragment  sur  l'emp.  II>;rar.liiis ,  sur  Justin  cl 
Justinien  ,  et  sur  Léon  l'Is.uirien.  Dei  version*  lai. 
de  ces  div.  écrits  se  trouvent  dans  trois  MSs.  de  la 
Bibliothèque  royale  di>  Paris. 

SYNESIUS,  éciiv.  grec,  év.  de  Plolr'maïde  en 
Afrique  ,  était   né  i  Cyrèno  ,  capitule  de  la  Penla- 
pole  ,  vers  la  (in  du  4r  S.  de  l'ère  chrét.,  et  vivait 
anus  les  règnes  d'Arcadius  et  deThéodo*e-le  Jeune. 
Il  se  rendit  de  bonne  heure  à  Alexandrie  et  se  ran- 
gea parmi  les  disciples  de  la  céleb.  et  malheureuse 
Ilvpalhie  (v.  ce  nom),  dont  il  conserva   toujours 
un  honorable  souvenir.  Il  fit  ensuite  le  vuyag.-  d'A- 
thènes  dans  le  dessein  d'en  fréquenter  les  e'coles  ; 
mais  il  trouva,  ain*i  qu'il  nous  le  dit  lui-même, 
que  celle  ville  n'offrait  plus  que  le  souvenir  de  ses 
orateurs  et  de  ses  philosophes.  De  retour  dans  sa 
palrie.il  réfuta  toutes  1rs  dignités  auxquelles  l'ap- 
pelait sa  naissance  ,  et  qui  lui  furent  offertes  pour 
mener  une  vie  paisîhle.  Toutefois,  ne  pouvant  res- 
ter insensible  aux  maux  qui  pesaient  sur  ses  com- 
patriotes ,  il  se  chargea  de  porter  leurs  plaintes  à 
l'emper.  Areadius  .  qui  l'accueillit   favorablement. 
Après  11a  séjour  de  trois  ans  à  Conolanlinoplc  ,  il 

3 ni t la  celle  ville  au  moment  où  elle  était  affligée 
'un  tremhlementde  terre,  pour  vikiler  de  nouveau 
Alexandrie  ,  où  il  se  maria  ve>s  l'an  4°3  ou  ^°4 
Ktant  revenu  ensuite  à  Cyrène,  il  se  vil  foi  ce  de 
quitter  elle  ville,  menacée  par  des  peuplades  bar- 
bâtes établies  dans  le  Vnisi»«»ge  de  la  Peutapolc.  La 
réputation  qu'il  avait  acquise  par  ses  talent  et  ses 
verius  décida  le*  hahilans  île  Ptolémai-le à  le  choi- 
sir pour  leur  eveque  vers  l'an  .{10.  Après  avoir  d'à- 
bord  refuse  re  po»ie  honorable,  il  finit  par  céder 
aux  instances  de  Théophile,  patriarche  d'Alexan- 
drie, recul  l'ordination  ,  et  obtint  la  permission  de 
pas<er  quelques  mois  dans  la  retraite,  pour  se  dis- 
poser par  la  prière  à  ses  nouveaux  devoirs.  Il  «'en 
arqui'la  en  digne  parleur  ,  et  concourut  de  tous  ses 
moyens  a  la  défense  de  Plolémaïde  lorsque  celle 
ville  fut  as«ié{*<>e  en  î\\2.  Syneiius  avait  eu  de  son 
mariage  trois  fils  auxquels  il  survécut.  On  place  sa 
m.  vers  l'an  !\Sn.  "  uout  re»le  de  lui  :  Discours  à 
Arcadms  sur  1rs  devoirs  de  la  rayante  ,  If  ad.  du 
grec  en  fr.mç.  par  Dan  d'Auge  ,  if>.V> ,  iu-8;  Pian% 
ou  'le  l'Institution  de  soi—mvtne  ;  Etage  fin  chauve % 
trad.  en  fianç.  p.ir  Duveidier  fretie  Iraducl.  n'est 
point  imp.)  ;  l'Egyptien  ,  ou  lu  Provi iVnre,  et  plu- 
sieurs autres  émis  qui  ont  été  réunis  et  publiés  en 
grec  par  Adrien  Turnébe  ,  Paris  ,  i553,  in- folio  , 
élii.  prmeept ,  belle  et  rare,  mais  peu  recherchée. 
Le  P.  I).  Pelau  eu  a  donné  une  édil 


rt  quand  Sripion  débarqua  en    Afrique,  ce  »iè»f 
prince,  se  déclarant   pour  Carthage  ,  s'empara  4§ 
Tholus.  où  étaient  les  magasins  de  l'armée  forma*, 
fit  passer  la  garnison  au  fil  de  l'épee,  et  opén  a 
jonction  avec  l'armée  carthaginoise    Mais  la  cass- 
pague  suivante  lui  fut  fatale  :  vaincu  par  Scir^ff 
Masinissa,   poursuivi  jusqu'au  cnriir  de   tes  mil, 
il  fut  fait  pri«nnn..  et  conduit  au  pays  des  aVssi 
pour  servir  ensuite  d'«»rncmeni  au  l  riumphetleSeJ» 
pion,  en  l'an  de  Rome  553.  ï.ei  historiens  m  ssat 
point  d'accord  sur  l'époque  de  la  mort  «te  Sypbt. 
I.es  anciens  historiens  romain*  assurent  qnt  cv  ni 
numide  ne  put  survivre  A  son  infortune  .  et  nrM 
trop*»  précéda   la   pompe  triomphale  de  Sss>sv. 
mai*  Polvbe  dit  qu'il  sureo.vilia  api^s  cet  étsVm 

SYKÏAMJS,  philosophe    M    çr.immair*»  s/sr, 
né  à  Alexandrie  vers  l'an  38o  oV  l'ère  ckrvtuwat, 
rît  ses  études  à  Athènes  sou*  l«  platonicien  •Ane- 
que,  fils  de  Nestoriua  .  e|  le  remplaça  daasué- 
rection  de  son  école  jii«qiic  vers   l'ann»e  43o.<«* 
fut  celle  de  sa  m.  Suidas  donne  le  eata».»gne  dea*a- 
sienrs  ouv    que  Svrianus  avait  écrits  et  eni  e'em- 
teni  plus  -u'ourd'hui ,   t»*l«  que  :  un  umm—M** 
sur  Homèr.  entier,  en  7  liv.;  un  irailé é»  h  Ave» 
bit  que  de  '"  n1    v  ;  plu«ieurs  autres  èe  b  FsV*»*»f»# 
d'Orphë*    dt-  Dit n r  d'Homère,  de  rjtfximm 
Orphée,  Pylhagore  et   i*titom.âet  OrmdeS .  et 
IO  liv.  Il  nous  re*le  de  ce  pbifto&pfce  ■■  rmmmeu 
taire  «ur  quelques  partie»  de  la  ATrfenfcjsifa*  à'ê~ 
ratote  ,  dont  le  texte  gn«c  «'•  *at  t*npuL\»-.  lt- 
rôme  Bagolini  a  fail  une  re»tif«U«Mé«  H  fart* 
qui  traite  des  livres  III  ,  XII  et  Util ,  «yil  «vart 
trouvée  seule  dans  un   manuscrit.  Cet»*  »e*issn  a 
été  imp.  à  Venise.  i5:ï8.  in-^   l«a  hihlrot»  èqueir^. 
po«ède  deux  mannst  nts  du  texte  fjrec ,  e*»es  1I9J 
et  t8g'|    On  a  encore  de  Syrianut  un  fmme¥mrê 
sur  la  Rhétorique  d'/termtt/rènes%  ins#fé  d*ns  «"ésl. 
abîme  du  rhéteur  grec ,  publiée  eu  l5ott  et  10} 

SYRIR  (le  SOUKISTAN.  encore dé*.6-t sens W 
nom  de),  grande  contrée  d'Asie,  ayanl  a  l'es*  l'Eu- 
phrate ,  au  nord  le  mont  Taurus  .  a  f  ouest  I*  ***" 
diierran«'e,  ei  bornée  au  sud  par  r^rak»*,  «■»• 
prend  les  provinces  anciennement  appeî«^«*"' 
uicic.  la  Seleucie,  la  Judée  ou  l'aletime.  la 


polamie,  la  Pah\looie  et  l'Assyrie.  Parue  11»  »e#nM  » 
de  l'empire  de*  Perses  jusqu'à  !"in*a*ios)  i'Ifessa- 
lire,  la  S»  rie  forma  ,  «près  la  m.  du  cn^aéestf.  *» 
l>  t  de  Seleurus  Nicalor,  qui    l'éncea  ••  ••■aasse 
3t?.  ans  avant  J  -C.Ses*ueces%.,  *Ji,t  /ffW» '■'*• 
orcupèrenl  le  trône  dan«  l'ordre  siiivjr.: 


AntiiM'IuK  |"  en. 
Antîocbus  II . 
Séleucus  II.   . 


e  P.  1).  Pelau  en  a  donné  une  édil.  greeq    il  lat., 
Pans,  ifîia  ,   |633  ,  in-folio.  On    peut  consulter  , 
pour  plus   de  détails  ,  la  Bihlmth.  gnrea  d<  Fa- 
bnrios  ,    VFftsttHre.    e>  ilrsasti</ue  de  TiUemonl  ,  1  .Seleuci'-i  III  .    . 
VFÏtstmre  de*   auteurs   sacres  par  1)    Ceillier  ,  les     Antiorhii*  III  . 
di*«.ri    Theotognrnenn   Synetii  de  Maiih.  Chladui  '  Seicucus  IV  .   . 
,'WiHrnibiMg  ,    171.3,    in-^ï  .    et    Fhilnsophumrna    A»tiocluis  IV.  . 
Synem   île    P.-A.  B«>«en   ^Ilalle,  171,,  in-/|).  —  |  Antiochus   V.   . 
Il  y  a  plu*,  autres  aul.  grecs  du  nom  du  précèdent.  !  De'mélrius  lPr.  . 
Ou  trntivr  dans  le  Recueil  des  chimistes  grecs  une     Alexandre  I'r.  . 

Irttre  (|'un  SnEMLs  .  philosophe,  à   un  prclre.  ilu  '  l)émétrius  II.   .    .  .    *-\v     »■••••'>'•••-  .^..-  ■        .- 
temple  de  Nerapis  ,  tuurh.uii  un  n/  useufe  ilunnq.     Sous    le  dern.    Anliochus ,    la  Sun  .  (orqsàw  f 
de  Dénmc'ile. — Un  autre  Synf.mi  s  est  aut.  d'un  '  Pompée  (65  an*  avant  J  -C.  ) .  fut  reduie  ••  f**" 
Tante  drs  fièvre  t ,  pul  1.  en  grec  et  ru  lutin     avec     vince  romaine,  à  l'exception  de  Pain  a  t  ri  »•  r  »*"• 
note* ,  par  .I.-K.  Berna-  d,  Auioieniam  .  I7^«J    iu-8. 

>\PH  \X,  roi  de  la  Numidie  ucriileuiale,  con- 
tracta au  ci>niincnci-menl  de  la  deuxième  guerre  pu- 


aS3 

arif 

220* 
2?3 

,8- 

'fi1 

101 
i:h> 
i4G 


Antioi  bus  Vl. 
Tr%  phnn  .       .  . 
Antiuc!<u%  VII. 
Alexandre  II 
Auii>ic'->u«  VIII. 
An'iLvchu*  IX.  . 

Ati|ii>«"hom  \  .    . 
Anl'Orhu»  XI 
Aritu>cbu%   XII  . 
1  ic>an<-i  .    .    . 
Antiochus  XMI 
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iitoire,t>ù  régnèrent   2  prmrr%  dn    n-ni   .♦  â  »i«s. 
Plus  lard  les  Sai'Hii*  se  rendirent  m^t:rt»  «'e  I*  ^** 
la  m.  de  !M-ibome!.  f   rr-a  -Ire»»1 


ne  ,  qui ,  après 
mque  une  al  i  mee  asvc  lis  Romains.  Vaimu  deux.  ri^piieditUnc  t  ,  dont  le  *"e'i;e  lui  |t»^li.,j..t.  >e*  t'** 
fois  par  Ma«.ni4«a  (v.  ce   nom  )  ,  que   le»  Caiilia>>i-  J  vi-ums,  de^i^nés  »»hj»  le  litre  de  kl. al  s  1rs.  •»  »ar" 
nois  avaient  suscite  coulie  lui  ,  ce  prujre   parvint,  '  réitèrent  tomme  il  suit  : 
par  sa  fri  nu-lé  et  son  murage  .  à  m*  mai 
se*  états  ;  toutefois  il  allait  traiter  a«rr 
ginois  lorsque  Scipign-I'A fricain  (  r.  Puhlius  Coi-  1  Olhuun 

uclius  bLirio»),  aptèi  avoir  réduit  l'Espagne  ,  vint  '  Ali._  . 


inienir  dam     Ahi-u  Bekr ,  de  l'héjj.,  reby  !•»,  an  1 1,  dt  J  -C  ** 
le*  Caitba-  '  Omar «^       —       ltf| 
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uHadi »«9      — 

«l-atachid 170      — 

i<)3      — 

198  — 

BYUak ai8  — 

t-lVlleh 227  — 

utUL a3a  — 

seer-Bi'llak    .    .     .     .  »47  — 

i-Bi'Ilsk. a-V*  — 

allait 2:">2  — 

f-Bt'lhk. a55  — 

Ki-AJa'Ilak 256  — 

eal-lt'llau.     ....  »79  — 

Bi 'liait 28g  — 

r-bVllau 2q5  — 

l'Ilali 3w>  — 

J.'llali 322  — 

•Bi'liab 3k)  — 

-BiMlau 3ià  — 

.•'llali 3.«4  — 

Llah 363  — 

i'IUk 38i  — 

ara  r '-Allah 4*2  — 

-Biamr'-Allah    .     .     .  467  — 

er-Bi'Ilah 4^7  """ 

ie4  Bi'llah 61»  — 

•  Ba'llah 529  —       li35 

-Biamr'-Allah.  .     .     .  53b  —       Ii36 

jed-B/Ibli 555  —       1160 

~  ar*- Allah.  ...  566  —  U70 
'-A'lah  ....  575  —  1180 
r>-Allah.    ...     622      —       1225 

a»Bi'll«k 623       —       1226 

m-bYllah b>>   '  —       iV|2 

1  règne  de  17  ans  ,  Moata'sem-Bi'llah  ,  dé- 
ar  aon  avarice,  ees  débaaeties  «I  aa  lyran- 
Baghdid,  la  capitale,  attaquée  subitement 
lagou,  prince  monghol ,  qui  mit  frn  aa  khi- 
fond  a  tnr  tes  ruines  une  dynastie  nouv., 
;  kaos  de  Pêne.  Depuis  la  Syrie  ,  ineorpo- 
•pire  othoroan,  fut  ré^ie  par  des  vice-rois 
.a  d'une  fois ,  lent^r*ni  de  s'affranchir  de 
rndancc  envers  la  Porte.  Au  nombre  de 
ni  l'émir  Fakltr-Edyn  ,  prince  des  Dru  «es, 
ea  avoir  gouverné  quelque  temps  celte  con- 
louverain  ,  fui  attaqué  .  défait  et  mis  à  m. 
irathIV.  Vera  le  milieu  du  dern.  siocle,  un 
a  prince  de  la  Palestine,  Dltaher  ,  soutint 
rre  ouverte  contre  lo  sulllian  de  Conetan- 
se  rendit  indépendant,  mais   finit  égale- 

•  succomber.  C'est  à  ce  aclieik  que  succéda , 
tacha  de  Syrie ,  le  fameux  Djeasar ,  qui  , 
expédition  des  Français  en  Egypte ,  ne  ae 
Ut  soutien  de  la  puissance  oluomane  que 
■us  affermir  sa  propre  anlnnlé. 

PU  LUS  (SylvesThk)..  grand  ecclésîarque 
m  de  Constanlinople  dans  le  l5*  siècle  ,  se 
1  celle  qualité  au  concile  de  Florence  avec 
xhe  grec.  Etant  l'un  drs  5  prem.  grands- 
is>  aa*  église ,  il  sousorivit  comme  les  au- 


f  trea  le  décret  d'union  arrêté  entre  les  Grecs  et  les 
I  Latins;  mais,  de  retour  à  Constantinople  en  iq$o, 
voyant  l'aversion  que  le  clergé  et  le  peuple  de  telle 
capitale  marquaient  hautement  pour  l'union  ,  il  dés- 
avoua l'acte  qu'il  avait  signé,  et  publia  ,  en  grec  du 
moyen  âge ,  V Histoire  dit  concile  de  Fiorence ,  avec 
le  récit  des  événement  qui  avaient  précédé  et  qui 
suivirent  celte  assemblée.  La  bibliothéq.  royale  de 
Paris  possède  un  manuscrit  de  celte  Haloire  (tout 
le  n°  4*7  ,  avec  trois  autres  ouvrages  grecs  )  ,  dont 
CI.  San  au,  conseiller  au  parlement,  tira  une  co- 
pie qu'il  donna  i  I*.  Vossiua  pour  la  publier.  Ce 
dern.,  sur  la  demande  de  Charles  II,  roi  d'Anglet., 
alors  a  Bruxelles ,  remit  ensuite  la  copie  dont  nous 
parlons  à  Hubert  Creyghlon  ,  prédicat,  du  prince, 
qui  la  publia,  avec  une  version  latine,  sous  ce  lit.  : 
Historia  umonis  inter  Gracos  et  Latinos ,  sive  con- 
cilti  florentin*  Namilio,  grmcè  script  a  perSy/ves- 
trtim  Seitropu/um  (faute  du  copiste  :  il  fallait  Sy- 
ropulnm) ,  magnum  ecclesiarcham  ,  al  que  unum  è 
quinque  cnicigeris  et  intimis  conciliariis  patrtar- 
chœ  Constanltnopol.,  etc.,  La  Haye,  1666,  io-fol. 
Le  travail  de  l'éditeur  de  cet  ouvrage,  bien  qu'il  ne 
soit  pas  exempt  de  défauts  ,  est  précieux  pour  les 
dern    moment  du  bas  Empire. 

SYRUS  (PoiLios).  V.  Publics. 

SZALKAI  (Antoine)  ,  poêle  hongrois,  mort  1 
Bude  en  i8of ,  peut  être  regardé  comme  le  fondât, 
de  la  littéral,  dramaliq.  de  sa  nation.  Il  commença 
è  ae  faire  connaître  par  une  Enéide  travestie  en 
hongrois ,  composée  sur  le  modèle  de  celle  de  Blu- 
maner  (v.  ce  nom),  avec  plus  de  licence  encore  que 
celle  de  Scarron.  Il  publia  ensuite  un  ouvrage  plus 
estimable,  Ptkko  Hertzeg  ,  la  1"  pièce  dramaliq. 
régulière  qui  ail  été  composée  en  lang.  hongr.,  et 
où  l'on  trouve  le  germe  d'un  talent  remarquable 

SZEGEDI  (Jean-Baptiste),  jésuite  hongrois, 
oé  en  1699  ,  dans  le  comté  d'Eisenstadt ,  d'une  fa- 
mille noble,  embrassa  de  bonne  heure  la  règle  de 
S  t- Ignace,  professa  d'abord  les  hautes  sciences  dana 
différ.  maisons  de  son  ordre  ,  devint  snccessîvem. 
rect.,  missionnaire,  aumônier  général,  ei  mourut  à 
Tirnau  en  1760  On  a  de  lui  :  inonrlitum  /uns 
hunrarici  Ttroeininm  ,  Tirnau,  f}5&  ,  in- 12;  5^- 
nopsis  tituiomm /unis  hungarict,  ibid.,  173Â,  in-8* 
Décréta  et  Vit»  regum  Hungaria*  qui  Transyfoa- 
niam  posstdrrunt,  Coloswar,  1743,  in -8;  fVer- 
botsins  illnstreiius ,  Tirnau,  17-Vj,  in-8. 

SZENT-MARTONIY  (Ignace)  ,  savant  jésuite , 
né  en  Croatie  vers  le  commencement  du  18e  S.,  se 
voua  spécialement  à  IVtude  des  mathématiques  et 
de  l'astronomie  ,  et  y  fit  de  grands  progrès.  Etant 
devenu  astronome  de  la  coor  de  Portugal ,  il  fut 
envoyé  au  Brésil  pour  lever,  près  du  fleuve  des 
Amaaones,  le  plan  des  frontières  qui  étaient  eu 
discussion  entre  l'Espagne  et  le  Portugal.  Il  était 
occupé  de  ce  travail  depuis  plusieurs  années  ,  Iors- 
qu'éclatèrent  en  Portugal  les  troubles  qui  occaaio- 
itèrent  la  deslruct.  de  l'ordre  de  St.fgnace.Tona  les 
jésuitrs  qni  se  trouvaient  au  Bré<il ,  sans  except., 
lurent  arrêtés  el  embarqués  pour  Lisbonne ,  ou  on 
les  rail  en  priaon.  Sienl-Marloniyresla  détenu  pen- 
dant 8  ans,  et  enfermé  ensuite  avec  ses  confrères 
dans  nn  souterrain  ,  où  ,  pendant  6  autres  années 
il  fut  privé,  dit-un  ,  de  la  lumière  du  jour.  Mis  en 
liberté  après  la  mort  du  roi  Joseph  1er,  ce  jé- 
suite retourna  à  Vienne,  d'où,  après  avoir  l'ait 
le  récit  de  ses  aventures  à  l'impératrice  Marie- 
Thérèse,  il  se  rendit  dans  sa  patrie,  où  il  m.  en 
1793,  i  l'âge  de  75  ans.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  ce 
redg.  astronome,  tout  en  s'occupait  de  la  mission 
spéciale  qu'on  lui  avait  donnée  au  Brésil,  ne  fut 
point  étranger  aux  intrigues  de  son  ordre  dans  le 
Paraguay,  et  que  c'est  à  cette  dern  cause  qu'il  faut 
attribuer  la  longue  persécution  dont  il  fut  l'objet. 

SZTAR  \X  (Antoine  ,  comte  d  ),  officier-géné- 
ral autrichien,  m.  en  1808,  était  entré  de  bonne 
heure  au  service  ,  et  y  avait  acquis  une  grande  ré- 
putation de  bravoure;  mais,  pendant  les  guerres 
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«-:  :2T7    Fa_»-.  n  .  4*  f«««rr»I  de  l'ordre  .  ateriffc 
s  .»  -*'iMTi  Sjl.tiX'*  .faas    U  enrw  Ckrom.éh 

<\  l  VEVrmi>5  •  "de*  r-hS    V.  l'art. 
S*H  IF5    J>r_ajt  .  V.  Pu  II. 

SUMLS  Jic;cu     V    Di  %ot% ,  p.  t*. 
5*iLVIl*    Fit  «cet  .  V.  lUsota.p.%1 
SYNEOM   GmtEL     V.  Sibcom. 
5MfLS  .  U.CJF.L    .  *o«i(|raran|liiifa^|f 
rraLrasfa  <s«  f.im  nesre  la  profession  sWaaaf, 


du  di''*t«jr.  «•''ai  i*.ti'\r*i  >:«  L»m:erraf  duce  .  j  et  unit  dant  l'iade.  Il  était  parvenu  n  pnaéa 
ce  *,"i.  'i.rioa  n/i-'-'l  i«  oml.r.ir  *  >»r  .1 ,  qui  .'esî'a  •  nij.r  'vrs?ae .  en  17OS  .  tir  J<>lm  Sb«r#,snBBBB> 
•  M»rir,ii';  i'ia  8*/*  de  R*'me,  et  /y  ?!»  *i*aiiiD'r  i  z*rê;al  des  établissent  ru  s  hritannif.  sbaactaMa» 


I'*ii  81  #.  Cep*n4*rr  tf.!*»  é-at  la  ♦'■•ri  dire  >:eà«ta 
qu'on  n«  p«*'j*«il  mionaaiilcmenl  lai  m^uter  u- 
cun*  voe  ami<tlie>4i*i. 

.syr.v\.  v.  su.*-*. 

S\LVE.STKK  '.V„  pape,  él«i*n  3t 4  .  ^; ait  Ro- 
main rj«ï  nauian'.e,  *t  iucc«i<ia  à  bt  Miiiiaiie.  C-^n- 
atanlin  ajaul  fait  cutter  \t%  pert^cutioat  contre  \n 
ckréliem,  le  p-jnli6c<it  A*.  Stivetire  eût  é;ë  lie  irrux 
et  tran'fii.ll*:  »i  let  J^nitii'et  '.v.  J)onat/  n'a  urol 
p**int  mil  4c  uo'iveau  lr  iroui.le  dan»  I  kg'iie.  Me- 
conl'-nt  de  la  dr^inon  H'uu  concile  Irnu  a  Rome 
toni  1«  pontifical  du  Si  Milliade,  cet  teciairet  en  fi- 
rent convoquer  un£.iulre  à  Arîet,  où  ilt  tt\  éirrent 
leurt  accusation*  contre Cécîlien  [v.ce  nom..  Ce  fui 
tout  le  pontificat  de  Sy!v*«tre  qu'éclata  l'Iien-ne 
d'Anus  (v.  ce  nom  )t  et  que  Constantin  convoqua 
en  Sir>.  a  Nici*r,  le  prem.  ci  ncile  œcuménique.  Ce 

riape  lut  rf,*\i-m.  témoin  de  la  Irantlat.  du  tiége  de 
'eni|»tie  a  liytance  en  32S  On  a  .  au  turplut .  peu 
d»  iJiitailt  tur  la  vie  de  Si  S\lve«tre,  qui  m.  en  Ï'jd 
'S.i*>.  Ir?3i  dêc..  j«-ur  auquel  on  honore  ta  mémoire. 
bYI.Vh-STKF.  II,  pape,  succéda  à  firégoirc  V  en 
Cff).  «Son  nom  de  famille  était  GerLerl.  Il  atair  tu 
le  jour  en  Auvergne,  et  reçu  une  savante  éducat. 
dant  un  mnn«i\|irre  'l'Aurillar.  Aprèt  t'etre  attaché 
d'Jiord  a  IVmperiiurOtiion  II,  il  revint  en  Kranre^ 
fut  placé  auprel  de  l'archevéq  de  Reimi,  Arnnul. 
•t  devint  ini'îluleur  du  prince  Hubert,  fill  de  Hu- 
gui'S-Capei.  Quelques  aijiiéi-s  a  prêt ,  Arnnul  (v.  ce 
nom;,  ayant  ti-ihi  let  iiiléiêtt  du  roi,  fut  dépoté  et 
rvmplacK  par  Grrln*rl;  ma-»  le  pape  Jean  XV  n'ap- 
prouvant point  celle  dépo»itiou  ,  Arnoul  fut  élaldi 
aur  f»n  tié^e,  et  Gerherl  te  réfugia  auprès  de  l'era- 
peieurqui  lui  donna  d'aliord  le  ai^gc  de  Raveune, 
puit  le  lit  élever  au  IrAnv  pontifical  aprea  la  m.  de 
Grégoire  V.  Pendant  4  •"*  't  quelques  mois  que 
dura  ton  poutifical.  Sylvestre  II  déploya  des  talons, 
de*  lumières  et  des  vertus  bien  rares  dans  ce  siècle 
d'ignorance  et  de  barbarie.  Il  m.  le  ta  mai  ino3 , 
dant  un  âge  très-avancé.  On  attribue  à  ce  pape  l'in- 
troduction du  chiffre  arabe  ou  indien,  qu'il  avait 
liien  pu  tenir  des  Maures  lors  d'un  voyage  qu'il  fît 
en  K<paguc.  D'autres  en  foui  honneur  a  Léonard  de 
Pisc.  Ce  fut  aus«i  Gerbcrl  qui  entreprit  la  première 
horloge,  dant  laquelle,  eu  iGjO,  on  substitua  le  Pen- 
dule au  balancier.  On  a  du  lui  1^9  épit. ,  un  dise, 
contre  la  simonie  ,  quclq.  opujr.  sur  In  malbém., 
etc.  [f'oy.  let  Analccta  de  Mahillon,  t.  a,  p.  ai5.) 
SYLVKSTIIK,  antipape,  occupa  le  Saiut  Siège 
concurremmenl  avec  un  autre  intrus  appelé  Jeun  , 


rrée  .  jela  le*  ytui  sur  lui  poar  Tesii 
irauad*  auprès  da  ri  des  Birtnasn  .  avacfapdl 
t'elail  étevé  Jn  diffieuliea  pour  «s>enassksieaBV 
mifei.  St mes  panit  de  Calcuta  le  91  frv..snvai> 
Rançons  djni  les  d«?rn.  juart  de  snan.el.tiiv- 
t^n-iam  ia  permission  de  conlinner  tcaTtMSfr  ja»» 
q'i'au  lieu  île  la  résidrnce  du  t*e«ar«Mat«M, 
a!  a  «ititer  Pe^ou  .  rapita'e  d'un  roraosav aWaa 
ir.d«:penjant ,  mais  depuis  suijafttc'  par  leiUr- 
m4ii}.  De  retour  à  Hj»Kuun  .  il  %  reysn l'aalanasiit 


reçai 

demai.dée  ;  el   le  18  juitltt  il  f.|  soa  §m*à  /mm 
Anir'apoura.  CJpiu'e  de  i 'empire  L-viue  tf»ût 
admit  en  présence  du  so^venia  ovs>iffi>f'd>,a1'* 
vaut;  mais  ce  délai  ne  uuisit  potal  jsu  aéjsnslitai 


dont  il  était  charg»  ,  cl  .  malgré  J« 
les  miniatre»  birmar.s  lui  a  mesurai .  rf  aaadbl  — 
traité  avantageux,  peur  le  céwuaerrt aagMs.  Afrrl 
Sun  rt-lour  iCalcita.  en  1^ .  S««cfl  fsn  tnanji 
d'une  nouvelle  irm»inn  ches  Wi  tifvaaaja,  et  im 
acquit'a  avec  un  éçil  succès.  IlrenaA  nlvtav* 
et  pub.  \z  relation  de  aa  prem.  m\aeiir.E«i|a% 
il  fut  envoyé  en    Kspagne  avec  U  "ff  nptat  II 
ligne,  dont  il  riait   dwena  lient»  —t-taleaal . si 
il  m.  en  1809.  dans  la  traversée  de  p*tèalafSa. 
rogne  à  l'Angletrne.  On  a  de  lai  en  anflssi:Mf> 
Uon  de  l'ambassade  anglaise  em%+yr*f  ral^SsJas» 
te  rnyaume  d\4va  ,  Londres  ,  180Ô  .  ia-^.smJ». 


n-8,  avec  Vj  planches;  liad.  enfranf. \m 
Paris.  i8«k>.  3  vol.  in -8  ,  avec  allas  ;  en  aUiSV  fat 
Ilager  .  Uamh.nrg  .  18m  .  in  K.  ft|. 

SYMM\QUK  (Cti.u-5).  p*|>e  tongiusrtaVS^ 
daigne  ,  était  diacre  de  l'église  romaine  knaj«'dhl 
élu  en  498  sucress.  d'Anastase  II.  Cettf  «aanaa 
avait  eu  l'attenlimenl  du  plus  grand  ■astsrf:— l 
le  patrice  Keslus  ,  ayant  gagné  d'amtrisiaJra|Si* 
prix   d'argent,  fit  élire   Pareil ipreire  Lan**.*" 
fut  consacré  dans   l'église  de  Stc-Utnemmèsm 
temps  que  Symmaque    l'était    daas  basa1aB*t> 
Constantin.  Théodoric,  roi  des  GotBKfsisail|ta» 
arbitre  dans  ce  schisme,  el   décria  #•!■•■■■ 
Symmaque.  Laurent  céda  tans  résista**» tlJ 
ûvrque  de  Nocera.  Quelque  tempe  après  F «1 
Prubus  ,  autre   patnee  ,    ayant   rappela  m 
Laurent  à  Rome  ,  acr usèrent  Sra«smiraV< 
horribles,  ri  subornèrent  de  faut  téaaanslj 
déposer  devant  Théodoric  .  qui  résida»! él* 
Un  concile  fut  convoqué   &  pjlma  MStf 
pontife  ;  et  les  évéq.  qui  le  comptât  if.*1 
de  76,  prononcèrent    l'absolution  aV*»»^ 
Cette  sentence  n'ayant  pas  obtenu  a«i 


après  l'abdicjt.  de  Kenolt  IX  en  io}'|    !-•  srbiime    générale,  un  nouveau  concile   fol  t*M  s 
ac  nriiliioara  cncwrr  après  l'e\allat.  de  Grégoire  VI.  !  5n3.  Knnodi 


us  (v.  ce  nom)  t  fut  cWrfé  *■»■**- 


fraopé  vivement  a  !\a  ans  de  la  peusi'i>  de  la  mort , 
îl  prit  la  résolution  de  renoncer  entièrement  au 
monde  ,  et  se  rcliia  dans  un  lieu  dé<erl.  Quelques 
permîmes  s'ètant  réunies  à  lui,  il  bùtit,  en  ia.lt  , 
le  nioiiailcic  di'  M>»nlt  fmn  (Marche  d'Auiûiie).  Eu 
la'itt  le  pape  Innocent  IV  approuva  le  nouvel  int- 
îilut ,  auquel  tua  iuudaleuc  u'^aiv  auuui  sV'«>âVc«  V 


livré  de  ces  tracasseries  ne  cessa  i »•}■'•  «  •■•^ 
poursuivre  les  hérésies  de  Nettonsu  et  4  E**f?** 
protégées  par  la  four  de  Conslaatinnple.  Lrit^l 
■l'Orient ,  forcés  de  communiquer  *trcrri**r**"* 
ques,  écrivirent  à  S\  mmaqur  qiMi  «Va  p*«»»'i'*— 
pas  munit  dan«  I ^rattachement  a  Ps^l-»»  J* '-— 
«l  «.ujl  nnacipes  du  aiacik  de  Ciluaslnr  **  J 


STMM 


(ag65) 


STNC 


conservé  la  réponse  du  pape  qui  exhorte  ers  évêq. 
o  lire  fermes  dans  leur  loi ,  et  i  condamner  haute- 
■son t  tous  les  partisans  de  Vhinotifjue ,  c'est-à-dire 
éSo  l'élit  rendu  par  l'emp.  Zenon  pour  l'union  des 
OOtholiq.  et  des  Èutychéens.  Symmaque  m.  i  Rome 
Sjsi  5iA.  el  eut  pour  success.  Hormtsdas. 
SYMMAQUE  (Qointvs  Aurelius  àvi  ahuu  Sym- 
lACBUS),  magistrat  romain  ,  né  a  Rome  vers  le  mi- 
le u  du  4e  S.,  était  fils  de  Lucius  Avianus  Symma- 
[<btu  ,  préfet  de  Rome  en  36$.  Après  avoir  reçu  une 
Fsfdncation  distinguée ,  il  entra  dans  la  carrière  des 
fondions  publ. ,  fut  successiv.  questeur,  préleur  . 

ÎHStife  ,  intendant  de  la  Lucsnie ,   proconsul  en 
frique,  enfin  préfet  de  Rome  en  38q.  S'étant  mis 
%  ils  tète  du  parti  qui  s'efforçait  de  relever  le  paga- 
■r    iJiids  ,  il   réclama  d'aliord  auprès  de  l'empereur 
Gratien  ,  puis  auprès  de  Valenlinien  JI ,  le  roain- 
■     lion  dans  l'empire  d'une  religion  qui  avait  garanti 
la  prospérité  de  l'étal  et  le  rétablissements  dans  le 
*Keu  dot  séances  du  sénat ,  de  l'autel  de  la  victoire, 
dont  le  nom  était  le  gage  des  triomphes  du  peuple 
romain.  Cet  autel,  renversé  par  Constantin  .  avait 
.été  réubli  par  Julien  ,  maintenu  par  Valenlinien  I" 
«t  détruit  de  nouveau  par  Gratien.  Saint  Ambroise 
informé  de  h  présentation  de  la  requête  de  Sym- 
nMsaje  à  Valenlinien  11 ,  en  demanda  communica- 
tion «et  y  répondit  avec  chaleur.  L'emp.  n'eut  su- 
çon égard  i  la  demande  du  préfet  de  Rome ,  qui 
aViootôl  fut  accusé  d'avoir  inquiété ,  emprisonné  el 
torturé  des  chrétiens ,  tt  même  des  évêques.  Sym- 
onoqne  repoussa  ces  imputations  calomnieuses  par 
lo  témoignage  des  officiers  publics  et  principalera. 

£r  celui  du  pape  Damase  ,  qui  attesta  ,  peu  avant 
mourir  ,  qu'aucun  chrétien  n'avait  été  maltraité 
^nj|  persécuté  par  le  préfet.  Symmaque  conserva  celte 
ajjparge  jusqu'en  388  ou  389  ;  mais  s'étant  avisé  en- 
,  en  complimentant  Tliévdose  ,  de  requérir  au 
du  sénat  la  restauration  de  l'autel  de  la  Vie- 
,  cet  empereur  exila  l'orateur  loin  de  l'Italie, 
tefois  Castiodore  n'attribue  celte  disgrâce  qu'au 
>nlimeut  que  Théotlose  conservait  des  éloges 
•gués  par  Symmaque  à  l'usurpateur  Maxime 
co  nom).  Quoi  qu'il  en  soit ,  cet  illustre  m  a  gis 
rentra  en  grâce  vers  l'an  391 ,  année  où  il  fut 
itné  consul.  On  ignore  l'époque  de  sa  m   ;  mais 
•a  Mit  qu'il  survécut  plus,  années  à  Théodose  ,  el 
fist  employé  par  les  fils  de  cet  emper.,  Arcadius  el 
Honorina.  Il  avait  acquis  ,  surtout  comme  orateur . 
«■•  Hésitation  brillante.  Les  poètes  Ausone  el  Prn- 
4smce  la  comparent  à  Cicéron.  Ses  contemporains 
et  Ammien-Marcellin  font  l'éloge  de  son 
t.  Ses  panégyriq.  de  Maxime  et  de  Tbéo- 
ot  ses  harangues  ne  sont  point  parvenus  jus- 
%  ooas.  Il  ne  reste  de  lui  que  des  lettre»  recueil- 
sM  distribuées  en  to  liv.  par  son  fils  Q.  Aviaous 
■nias  Symmacbus  ,  qui  fut  préteur  en  397  el 
4I9-  Ces  lettre»  sont  au  nomb.  de  <,65 ,  adres- 
à  i3o  personnages  différent,  parmi  lesquels  on 
ngue  son  père ,  son   fils  ,  deux  ou  trois  de  ses 
ra ,  les  emper.  Constance,  Gratien,  Valenli- 
II ,  Tbéodose  ,  Arcadius  et  Honorius ,  le  poêle 
Andronicut,  le  poète  latin  Ausone,  et  un  Am- 
iae  que  TiMemonl  croit  être  le  saint  évèque  de 
Ion.  Kl  les  furent  imp.  avant  la  fin  du  i5*S..  s.ms 
icolion  de  lieu   ni  d'année.  Les  autres  éditions 
t  celles  de  Strasbourg,  l5io,  in«4  ;  de  Date, 
,t&4Q,  in-8;  de  Paris,  l58o,  in-4  •  avec  les  notes 
oW  Jure! ,  jointes  à  relies  de  l'éditeur  J.  I.ect  ;  de 
looyence ,  1608 ,  in-8 ,  avec  les  notes  de  Scioppiui , 
ofo.  La  dern.  el  la  meill.  est  celle  de  Leyde  ,  lf>53, 
!■— ta.  Le  savant  abbé  Mil  a  découvert  dans  la  l»i- 
MftOthèque  ambroiiieone  quelques  fragment  des  ha- 
jm/fues  de  Symmaque,  el  les  a  pub.  à  Milan,  181 5, 
1 8,  avec  d'autres  fragm.  de  div.  aut.  et  des  notes, 
-  Outre  Paul,  de  ces  lettres  ,  outre  son  père  ,  son 
le  .  et  le  beau-père  de  Rnëre  ,  dont  nous  parlerons 
fjlos  bas ,  buil  autres  Symmaques  sont  cilés  par  dt-s 
sferiv.  anciens.  —  Martial  a  l'ail  trois  épigrammes 
ma  médecin  dt  co  nom.  —  Un  a*  traduisit  en 


grec  ,  sous  Sévère,  une  grande  partie  de  V Ancien- 
Testament  (v.  plus  bas  Symmaque  .  le  4*  des  in- 
terprètes de  rAncicn-Trstameulj.  —  Un  3e,  échv. 
grec  ,  est  cité  par  Tseliès  ,  par  Suidas  ,  el  dans  le- 
grand  Recueil  étymologique.  —  Lucius  Aurelius 
àymmachus,  consul  en  33o,  était  probablement 
l'aïeul  ou  l'oncle  du  préfet  de  Rome.  —On  peut 
regarder  comme  appartenant  i  la  même  famille 
Qumtus  Aurelius  Symmachi'S  consul  en  \ifi%  avec 
jEtius.  —  Un  Symmaqi'E,  é«ê>|ue  d'Aliabe,  en 
Lydie  ,  asiiila  au  concile  d'Eplièse  en  4^9-  — 
Un  des  fils  de  Bnëce  av»il  reçu  le  nom  deQuintus 
Aurelius  Anicius  Symmachcs.  — Enfin  un  Simma- 
QUE,  sénateur  et  orateur,  esl  cité  parOlympiodore 
dans  Photius  pour  les  grandes  dépenses  qu'il  avait 
faites  durant  la  prélure  de  son  fils. 

SYMMAQUK  ou  SYMMACI1  US  (Quintu*  Au- 
R  EL  ils  Memmiis)  ,  sénateur  romain  ,  né  vers  la  fin 
du  &*  S.  de  l'ère  ebrét. ,  descendait  du  préfet  do 
Rome,  dont  l'article  précède,  et  avec  lequel  on 
l'a  confondu  quelquefois,  bien  qu'il  y  ait  plus  d'un 
siècle  d'intervalle  entre  eux.  Q.  A.  M.  Symmaque 
fut  le  tuteur  du  célèbre  Boëce  (v.  ce  nom)  ,  el  lui 
donna  plus  tard  la  main  de  sa  fille  Ruslicienne. 
A  près  avoir  été  consul  en  l'an  485  ,  sous  le  règne 
d'Odoacre ,  il  renonça  en  quelq.  sorte  aux  affaires. 
publiques.  Occupé  de  l'éducation  de  ses  petits- fils, 
il  menait  une  vie  paisible,  Ionique  la  disgrâce  de 
son  illustre  gendre,  vint  mettre  son  courage  à  une 
rude  épreuve.  Des  paroles  indiscrètes  échappées  à 
sa  douleur  furent  rapportées  s  Théodoric  ,  qui  le 
fit  venir  de  Rome  à  Ravenne,  el  mettre  à  mort,  ea 
l'an  5?5  ou  5t6. 

SYMMAQUE,  le 4*  des  interprètes  de  l'Ancien- 
Testament  en  langue  grecque  ,  né  a  Sa  m  a  rie  dans 
le  2e  S.,  vivait  sous  l'empire  de  Sévère.  Après  avoir 
embrassé  l'erreur  des  Ebionites  (v.  Ebiox)  ,  il  en- 
treprit une  nouvelle  version  de  PAncien-Tcsiam. 
pour  l'opposer  au  texte  ou  i  la  version  dont  les  Sa- 
maritains fusaient  usage  dans  leurs  assemblées  La 
version  de  Symmaque  occupait  la  4e  colonne  dans 
les  Hexaples  d'Origène  (v.  ce  nom).  Il  ne  nous 
en  reste  plus  que  des  fragm.,  recueillis  par  le  P.  de 
Montfaucon  {Hexapl.Origenis  qum  tupersunt, etc.). 
Ëbed-Jesu  (v.  ce  nom)  nous  apprend  qu'on  trou- 
vait de  son  temps  ebrs  les  Cha'déens  des  ouv.  de 
Symmaque  pour  la  défense  des  Ebionites. 

SYMPHORIEN  (St),  né  a  Autun  dans  le  2*  S. , 
souffrit  le  martyre  sous  le  règne  de  l'emper.  Mjtc- 
Aurèle  vers  l'an  178.  Des  personnes  pieuses  enter- 
rèrent son  corps  près  d'une  fontaine  ;  et  dans  le 
frS.  Euphone,  év.  d'Autun  ,  fil  bâtir  une  église 
sur  cette  sépulture,  qui  était  devenue  célèbre  ,  dit- 
on  ,  par  plus,  miracles  (v,  les  Jeta  sanctorum  de 
Ruinarl  et  Ceillier). 

SYMPHOROSE  (Ste)  ,  souffrit  le  martyre,  avec 
ses  sept  fils  ,  sous  le  règne  de  l'emp.  Adrien  ,  vers 
l'an  130,  et  leurs  corps  furent  jetés  daus  une  fosse 
profonde  près  du  temple  d'Hercule.  La  persécution 
ayant  cessé,  les  chrétiens  donnèrent  aux  restes  de 
res  victimes  une  sépulture  honorable  sur  la  voie 
Tiburtioe,  entre  Rome  et  Tivoli.  Ces  reliq.  furent 
depuis  transportées  à  Rome  dans  l'église  de  St-Ange, 
où  on  les  trouva  sous  le  pontifical  de  Sixte  1 V,  avec 
une  inscription  qui  relate  les  circonstances  de  cette 
translat.  (v.  les  A*ta  sanct.  de  Ruinart  et  Ceillier). 

SYNCELLE  (George  Le)  ,  climnograplie  grec  , 
né  au  8'  S.  de  l'ère  cbrél.,  tirait  son  surnom  de  la 
function  qu'il  exerçait  auprès  de  Taraise,  patriar- 
che de  Constantinople.On  a  très-peu  de  détails  sur 
sa  vie,  el  il  a  été  quelquefois  confondu  avec  d'au- 
tres individus  du  prénom  de  George  (v.  la  Dia- 
triba  de  Gtargits  d'Allatius).  Le  Syncelle  vivait 
sur  la  fin  du  8e  S. ,  et  l'on  croit  qu'il  m.  vers  800. 
On  a  de  lui  une  Chrom>g  raphie  qui  va  jusqu'à  l'an 
?84  de  J.-C. ,  el  dont  l'une  des  plus  précieuses  co- 
pies, datée  de  l'an  ioai  ,  se  conserve  à  la  Hibiiolb. 
royale  de  Paris.  Celte  même  copie  a  servi  à  l'édit. 
de  i65a  9  ia-folf ,  o^ui  forme,  un  d«%  i*V»  ta  'ttiÀsA* 
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byzantine.  L'ouïr,  du  Svncelle  a  discontinué,  de  a  sa  cour  pour  l'engager  ■  rompre  celle  négociât!*!. 
28.r»  à  8i3  ,  par  Théophan-  l'Isaurien.  On  connaît  I  plus  tard  Syphax  ,  ayant  épousé  Snpliom»!*.  Ml 
encore  du  même  chronographo  une  oraison  sur  J  d'4sdruhal,  se  laissa  enlièrrmrnt  sulingurr  parla 
l'ascension  de»  âmes  après  la  moi  t  :  une  autre  en  alliaits  de  cette  célèb.  Carthaginoise.  Il  n^  la  gaem 
l'honneur  de  Zach.irie,  père  de  St  Jean-Baptiste;  à  Masinissa  ,  devenu  isonlour  l'allie  de»  Ron>aiM, 
des  fragment  sur  l'emp.  Hérarlius,  sur  Jubtin  cl  |  ri  quand  Sripion  débjrqua  en  Afrique»  ce  néna 
Juslinien  .  cl  sur  Léon  l'Is.mrien.  Des  versions  lat.  prince,  se  déclarant  pour  Carthagr ,  s'empara  et 
de  ces  dîv.  écrits  se  trouvent  dans  trois  MSs.  de  la    Tholus,  où  riaient  les  magasins  de  i'arreée  vossutat. 


Bibliothèque  royale  do  Paiis. 

SYNESIUS,  écriv.  grec,  év.  de  Plolémaïde  en 
Afrique  ,  01  ait   né  à  Cyrèno  ,  capitale  de  la  l'enta- 
pôle  ,  vers  la  (in  du  4'  S.  de  l'ère  clirét.,  et  vivait 
sous  les  règnes  d'Arcadius  et  de  Théodo«e-le  Jeune. 
Il  se  rendit  de  lionne  heure  à  Alexandrie el  se  ran- 
gea parmi  les  disciples  de  la  céleh.  et  mal  heureuse 
Iltpalhie  (v.  ce  nom),  dont  il  conserva   toujours 
un  honorable  souvenir.  Il  fit  ensuite  le  voyage  d'A- 
thènes  dans  le  dessein  d'en  fréquenter  les  écoles  ; 
mais  il  trouva,  ain«i   qu'il   nous  le  dit  lui-même, 
que  celle  ville  n'offrait  plus  que  le  souvenir  de  ses 
orateurs  et  de  ses  philosophes.  De  retour  dans  sa 
patrie  ,  il  rcfu«a  toutes  les  dignités  auxquelles  l'ap- 
pelait sa  naissance  ,  et  qui  lui  furent  ofFettes  pour 
mener  une  vie  paisible.  Toutefois,  ne  pouvant  res- 
ter insensible  aux  maux  qui  pesaient  sur  ses  com- 
patriotes ,  il  se  chargea  de  porter  leurs  plaintes  à 
l'emper.  Arcailius  ,  qui  l'accueillit   favorablement. 
Après  un  séjour  de  trois  ans  a  Conslaiilinople  ,  il 

3 mita  relie  ville  au  moment  où  elle  était  affligée 
'un  tremblement  de  terre,  pour  vi»iit<r  de  nouveau 
Alexandrie  ,  où  il  se  maria  vers  l'an  qo3  ou  4<*4 
Etant  revenu  ensuite  à  Cyrène,  il  se  vil  forcé  de 
quitter  celte  ville,  menacée  par  des  peuplades  bar- 
bâtes établies  dans  le  voisinage  de  la  Pculapolc.  Lj 
réputation  qu'il  avait  acquise  par  ses  Ulena  et  ses 
verlus  décida  les  hahilans  île  Plolémaïde  à  le  choi- 
sir pour  leur  évéque  vers  l'an  /jio.  Après  avoir  d'a- 
bord refusé  ce  poste  honorable  ,  il  finit  par  eder 
aux  instances  de  Théophile,  patriarche  d'Alexan- 
drie, recul  l'ordination  ,  et  obtint  la  permission  de 
pasoT  quelques  mois  dans  la  retraite,  pour  se  dis- 
poser par  la  prière  à  ses  nouveaux  devoir».  Il  s'en 
acquiila  on  digne  pasleur  ,  et  concourut  de  tous  ses 
moyens  à  la  défense  de  Plolémaïde  lorsque  celte 
ville  fut  assiégée  en  !\\*.  Synetîus  avait  eu  de  son 
mariage  trois  fils  auxquels  il  survécut.  On  place  sa 
m.  vers  l'an  !\M>.  Il  nous  reste  de  lui  :  Discours  à 
Arcndiut  *ur  1rs  devoirs  de  ta  royauté  ,  trad.  du 
grec  en  franc,  par  Dan  d'Auge  ,  ifîfû  ,  in-8;  Dion% 
ou  de  l'Institution  de  soi— même  ;  Eloge  du  chauve  * 
trad.  en  ftanç.  par  Duverdier  (eelte  Iraduci.  n'est 
point  imp.)  ;  l'Egyptien ,  ou  la  Providence*  et  plu- 
sieurs au  des  écrits  qui  ont  été  réunis  et  publiés  en 
grre  par  Adrien  Turnèbe  ,  Paris,  i553 ,  in-folio  , 
é.lii.  prmeeps ,  belle  ci  rare,  mais  pru  recherchée. 
Le  P.  D.  Pelau  en  adonné  une  édil.  grerq  et  lat., 
Paris ,  1613,  l633,  in-folio.  On  peut  consulter  , 
pour  plus  de  détails,  la  Biblioth.  grtrea  de  Fa- 
hnoius ,    VFFistotre   eivlestasii,/ue  de  TiHi-monl  , 


fil  passer  la  garnison  au   fil  de   l'épec ,  cl  o*é»i 


jonction  avec  l'armée  carthaginoise  Mais  la 
pagnesuivaote  lui  fut  fatale  :  vaincu  parScffwsct 
Masinissa,  poursuivi  jusqu'au  en* ur  de  inrtft, 
il  fui  fait  prisonn.,  et  conduit  au  pays  d«s  1mm 
pour  servir ensuile  d'ornement  au  triomphe  4«aa> 
pion,  en  l'an  de  Rome  553.  Les  historiens  oc  sssl 
point  d'accrd  sur  l'époque  de  la  mort  deHpass. 
Les  anciens  historiens  romain*  assurent  quêterai 
numide  ne  put  survivre  a  son  infortune ,  tt  farad 
trépas  précéda  la  pompe  tnumphVe  de  fessa»; 
mais  Polvbe  dit  qu'il   «ucco.-nlia  après  ceî  ëajam 

SYRIAMJS,  philosophe    .-t    grammaires  par, 
né  à  Alexandrie  vers    l'an  3 80  de  l'ère  cbnraatf, 
fit  ses  études  à  Athènes  sous  le  platonicien  *  tur- 
que ,  fils  de  Nestoriua  ,  et  le  remplaça  daasfesV 
reclion  de  aon  école  jusque  vers  Faon»-  4*>.  ssn 
fut  celle  de  sa  m.  Suidas  donne  le  catalogue ée ■'a- 
sieurs  oiiv    queS\rianus  avait  écrits  et  rai  1V1»- 
tent  plus  wirourd'liiii ,    tel*  que  :  un  r.«sunr*»s#r 
sur  Homèr.  entier,  en  7  liv.;  un  tr aiîé et  h  are* 
hlinue  de  *'  a'   1  ;  plusieurs  autres  rfr  h  f**a-1aa>* 
d'Orphé*     dt-  Pieux  il'  H  a  mère.  Je  VÀcfé  *■*»» 
Orphée  ,  Pylhagone  et    £*fntaw,  iet  dvssriW.  m 
IO  liv.  Il  nous  re»le  de  ce  phitapte  ■•  femme** 
taire  sur  quelques  partie*  île  li afcus^fifof si  *■ 
ristole  ,  dont  le  texte  gr«-c  n'a  7a»  tsts^'J»"*  Jé- 
rôme Bagolini  a  fait  une  i»«*r.«ina  l*ùfc#  et  Yaftftw 
qui  traite  des  livres  III  .  XII  et  XW  ,  T™  ™* 
trouvée  seule  dan»  un    manuscrit.  Celle  veesmit  1 
élé  imp.  à  Venise.  i5.ï8,  in>4    L*  bihliol»ëqu*»JJ' 
possède  deux  manu  s  r  rit  s  rlu  leste  crée ,  eo'és  tljl 
et  1894    On  a  encore  de  Syriaiiu»  nn  tmmtmfWtÊin 
sur  la  Rhétorique  d'Ffernn*sfènes%  inséré  d*t*  ''««. 
aldme  du  rhéteur  grec  ,  publiée  en  i5o8  et  :3} 

SYRIK  (le  SOUHISTAN  .  encore dés^t ses» '■ 
nom  «le),  grande  contrée  d'Asie,  ayant  a  Tri»  Pta- 
phrale,  au  nord  le  muni  Taurua ,  â  l'ouest  b  Ma- 
dilerranée,  et  bornée  au  sud  par  l"Artbi>i  •*■" 
prend  les  provinces  anciennement  appelées  II if»** 
uicie.  la  Seleucie,  la  Judt»e  ou  Palestiae.  h 


qui    l'engi 
3 12  ana  avant  J  -C  Ses  succès*.,  dits  les 
oerupèient  le  trône  dans  l'ordre  suivant  : 
AiiliiH'bnx  I"  en.    .   a83      Anlinrbus  VI. . 


Anliochus  II  . 
Seleucus  IL  . 
Selcucus  III  . 
Antiochus  III 


3<i| 

2?3 
.87 

17s 

tri.) 
162 


i.r>o 


Tr*  pli»n  .... 
Antioc  bu*  VII 
Alexandre  II 
Autioct'U*  V III. 
Anliochus  IX-  • 
Antiorhiis  X . 
A  n! tordu*  \I 
A'itincbu*  XII    • 
Titrant  a  .  .  •    ■ 
Xffl 


1 


3 

irf 


YlFiShnre  des  auteurs  sacrés  par  D.  Ceillier,  les 
di'Si-ri.  Theotogumena  Synes'u  de  Matth.  CliUdni  |  Seleucus  IV  .  . 
(Wilirmbeig  ,  17 13  ,  in-^î  -  •**  Philnsophiimena  !  Anliorluis  IV.  . 
Syne.m  de  P.-A.  Boysen  Jlalle,  171^  ,  in-^).  —  I  Anliorluis  V.  . 
Il  y  a  plus,  autres  aul.  grecs  du  nom  du  précédent.  Démétrius  Pr.  . 
On  trouve  dans  le  Recueil  des  chimistes  grecs   une     Alexandre  lrr.  . 

Irftrr  il'nu  S>ni.mus  .  philosophe  ,  à  un  prêtre  du  :  Démétrius  IL  .  .  .  l^ti  A  ni  tordus 
temple  de  Sérapis  ,  tourhaul  un  ofuscufe  rlimiiq.  |  Sous  le  dern.  Anliochus,  la  Si  ut-,  «»ffs**  T* 
de  Démociile.  —  Un  aulre  SYNKSli»  est  aut.  d'un  j  Pompée  (65  ans  avant  J  -C.  )  .  fut  réduur  »•  f 
Traite  des  fîi'vret ,  pul-l.  eu  grec  et  en  l^lin  .  av»-c  |  vince  romaine,  â  l'exception  île  l^*mê*  ri***lffm 
notes*  par  J.-K.  Dema-d,  Aimtcrdam  ,  i~\*J  in-8.  j  nloiie,où  régnèrent  2  pruirri  du  m>isi  •*  ,,,*i*' 
>YPHA\  ,  roi  de  la  iNumidie  orridriiiale,  cou-  Plus  tard  les  Saïasius  se  rendirent  m*l:rn  ■'»  •'  ^ 
tracta  au  c»mnivncrmenl  de  Ij  ileuxième  guerre  pu-  .  rie,  qui,  apièi  la  m.  de  HLlioim-i,  fotm»  aleisat 
nique  une  ^1  iince  avi  c  les  Romains.  Yjiuru  deux  .  eopiredKimrt  ,  dont  le  -u;-j.-  fut  H*<l->*»d,!*c»*''*" 
fois  par  M4Miiis<j  {v.  ce  nom),  que  les  Cirllni'i-  j  veiams,  déoignés  sous  le  litre  de  khâh les.  •*•*** 


nois  Mtairnt  suscité  contre  loi,  re  prince  parvint,  !  relièrent  tomme  il  suit  :  m  _. 

courage  ,  â  se  maintenir  dans  '  Abuu  Bekr ,  de  l'iiég.,  reby  Irf,  an  1 1 .  de  J  •**•  \r" 

allait  traiter  avec  les  Cartha-  ]  Omar |T—       ^j 

ginois  loi squr  bcipion-l' Africain  (v.  Publias  Cor-  [  Oihnian x3      —       *** 

utli  us  âciFio»),  apièi  ato'it  réàuil  VE%^^it  ,Vw>\ v  KVi^ 35     — 


par  sa  frimelé  e|  son 

se*  états;  toutefois  il  allait  traiter  avec  les  Cartha- 


tait 


t»9**  ) 


TAKT 


Il  qu'il  craignait .  dans  des  guerre*  désas- 
prolongées  a  dessein  ,  et  maintint  le  peu- 
l'obéissance  par  des  luis  rigoureuses  ,  bans 
>ourtant  la  prospérité  de  l'empire.  11  est  le 
ief  japonais  qui  ait  persécuté  les  chrétiens  , 
selon  d'autres  ,  en  ail  fait  périr  quelq.«uns 
dejuslrs  raison*. 

H1E  (Jacques)  .  praire  et  historien  ,  né  1 
ive  dans  l'Agénois  vers  le  eommencem.  du 
puh  des  abrégés  des  histoires  ancienne  et 
de  Rullin  ,  son  maître.  \J  Abrégé  de  l'ftis 
Tienne %  puhl.  à  Lausanne,  > 744  «  *>  v0^ 
été  souvent  réimp.,  notamment  à  Lyon  . 
\.  Wdb'égè  de  l'Histoire  romaine  %  a  été 
réimp.  aussi ,  notamro.  a  Lyon ,  1801  , 
9l5  ,  5  Toi.  in-ia  Un  a  de  lui  en  outre  : 
de  Louis  XII ,  Paru  ,  ^55  ;  Abrégé  envo- 
ie de  l'Hiitoïre  de  la  société  de  Jésus  ,  etc., 
»art.  in-  12;  nouv.  édit.  augm.,  1760,  in-12. 
LANDIER  (Charles- Lui' is),  bénédictin  , 
o5  a  Arras  ,  m.  en  1786  s'est  livré  surtout 
cherches  sur  les  antiquités  nationales.  Il  a 
ailie  :  Projet  d'une  histoire  ut  ne  raie  de 
ifM  ri  de  Brie,  17-38 .  iu-A  ;  Dictionnaire 
wgu*  bretonne  par  D.  Lcpellelier.  —  Ta.il- 
■  (Jean -Baptiste),  jésuite  et  missionn.  fran- 
lo*  S.,  fil  le  tour  du  monde  ri  prêcha  la  re- 
Pondicbéri.  Oo  trouve  quelques  observât. 
ans  les  Lettres  édifiantes.  Voy.  le  Journal 
ins  de  1715,  pag.  286. 
•LASSON  (Jean  Jo&lph)  ,  peintre  ,  né  en 
Haye  près  de  Bordeaux  ,  m.  en  1809,  eut  i 
antre  les  parens ,  comme  tant  d'autres, 
pouvoir  se  livrera  son  goût  pour  les  arts. 
irque  dans  ses  tabUaux  beaucoup  de  s*nti- 
d'ex  pression  ;  mais  peut-être  le  travail  n'y 
1  assi  s  dissimulé.  On  a  de  lui  :  Obteru.  sur 
r.  peintres  ,  1807.  in-8.  Parmi  les  tableaux 
honneur  à  son  ulenl,  on  citera  :  Virgile 
\nèide  à  Auguste ,  et  ta  Mort  de  Sénèque. 
Lfe  (Jean  de  La)  ,  poète  ,  ne  à  Bondaroy  . 
l'ithiviers  ,  vers  i5qo,  fut  destiné  à  la  ma- 
e  et  néanmoins  suivit  le  parti  des  armes 
quelq.  temps.  Mais  il  l-nssa  l'un  et  l'autre 
poésie  cl  la  littérature.  Il  n'était  pas  m.  en 
«al  tout  ce  qu'on  sait-  On  a  de  lui  des  Ira- 
lies  poèmes,  des  comédies  ,  des  élégies ,  etc. 
erun*  sa  iragéd.  de  Suûl  le  Furieux  ,  1672, 
recédée  d'un  discours  sur  VArt  de  la  trané' 
Mtï  Histoire  abrégée  des  singeries  de  la 
l5gSt  in  -8  ;  réimp.  avec  la  Satyre  Me  nippée, 
Vb#,  1711  ,  ri  Paris,  Dulaiiyle,  1824- — 
(Jjcqui't  de  La)  ,  poêle,  frère  cadet  du 
né  en  i542aliondaroy,  m  à  Paris  en  i502, 
>lus  tragédies ,  et  un  ouv.  d  >ot  le»  princi- 
t  pas  fuit  fortune  ;  la  Manière  de  faire  des 
franc,  ciimme  en  gr.  et  en  ttul.%  l5"jS,  in-8. 
LKI'IED  (NotL),  historien  rt  théologien, 
iS^O  dans  le  diocèse  de  Kouen ,  m.  à  Au- 
l5bVj,  fui  successiv.  curdclier  et  capucin,  cl 
autre  autres  ouvr.,  Ici  Vies  de  Lui  lier,  de 
\dt  (André  Bodeslein)  ,  et  de  P,  Martyr, 
577.  in  8 

%>D  (Pierre),  jurisconsulte,  né  en  i644  a 
iù  il  m  en  1715,  était  parmi  de  Ross u et.  Il 
g  il  j  d'abord  comme  avocat,  et  acquit  ensuite 
rge  de  trésor,  de  France,  mais  n'abandonna 
'tudede  la  jurisprud.  On  cite  de  lui:  Com- 
e  sur  la  coutume  du  duché  de  Bourgogne  s 
du  Droit  roman  Paris,  1678,  in-12.  Voy. 
us  de  détails  le*  Vies  des  Commentateurs 
ulunie  de  Bourgogne,  par  Buulner,  et  la 
eque  de  Bourgogne. 

'BOUT(Jkan-Etiennk),  jeigneurdeMari- 
t  ver»  16S0  â  Pari*,  is'ii  d'u.i  officier  belge 
ilét.ibtien  France s<>us  le  lê^ueile  Henri  IV, 
g«*  de  plusieurs  missions  iii|fiVi-e«  dans  le 
,  et  remplit  long  ■  temps  les  fonctions  de 
à  Scio.  —  Le  chevalier  Alexis- Jean-Eusla- 


che  Taitbout,  seigneur  de  Marigny,  ton  fiU  t  né  a 
Paris  vers  1705,  servit  d'abord  dans  les  mousque- 
taires, et,  après  avoir  mérité  d'honorables  distinc- 
tions par  sa  bonne  conduite  en  différentes  affaires, 
fut  nommé  en  1734 .  consul-général  de  France  à 
Alger.  Il  passa  en  la  même  qualité  i  Naples  an  174 1, 
se  relira  en  1766,  et  m.  à  Paris  en  1778.  —  Tait- 
bout  de  Marigny  (  Jean- Alexis- Victor- Euslacbe), 
fils  du  précédent,  né  à  Paris  en  I73l,  parcourut  In 
même  carrière  que  ses  ancêtres ,  et  ae  fil  bientôt  re- 
marquer par  l'intégrité  la  plut  sévère  et  par  des  la- 
lens  très-distingués.  Pendant  sa  gestion  du  consulat 

Séuéral  de  France  i  Alexandrie  d'Egypte,  une  sé- 
ilion  qui  éclata  parmi  la  populace  lui  fournil  l'oc- 
casion de  déployer  la  fermeté  de  son  caractère)  et 
son  courageux  dévouement  aus  intérêts  confiés  i  sa 
défense  :  c'est  a  lui  uniquement  que  les  h  a  bilans 
français  de  cette  ville  durent  leur  salut.  A  l'époque 
où  la  révolution  française  éclata  il  résidait  en  Moréa 
comme  consul-général.  Ayant  alors  émigré,  il  alla) 
s'établir  à  Théodosie,  en  Grimée ,  et  y  mourut  en 
1807.  —  Une  auTre  branche  de  cette  famille  a  pos- 
sède héréditairement ,  pendant  tout  le  siècle  dern.t 
la  charge  de  grenier  en  chef  et  conservateur  des 
hypothèques  de  l'Hôtel-de- Ville  de  Paris  :  c'est 
d  elle  qu'une  des  rues  de  la  capitale  a  pris  le  nom 
deTaitbaut. 

TAI-TSOLT.  emp.  de  la  Chine,  fondateur  «la  la 
dynastie  des  Tcheou  postérieurs  l'an  95 1 ,  m.  en 
9^4  âgé  de  53  ans,  déploya,  avant  de  monter  snr  la 
irôue,  de  grands  talens  militaires  que  rehaussait 
encore  l'éclat  d'uno  illustre  naissance,  et  mérita 
d'être  nommé  par  l'emp.  Kao-Tsou  mourant  tut.» 
avec  3  autres  mandarins,  de  son  fila  Yu-ti.  Celui-ci 
reconnut  mal  leurs  services,  les  fit  mourir,  exter- 
mina leurs  familles  1  TaiTsou  seul  échappa,  et  après 
le  meurtre  de  son  jeune  empereur,  auquel  il  n'avait 
point  pris  part,  fui  forcé  d'accepter  la  trône,  qu'il 
ne  put  occuper  asses  long-temps  pour  la  bonheur 
de  son  peupla.  Ce  fut  la  2*  année  de  son  règne  qne) 
fui  publiée  l'édition  des  Neuf  King  f  véritable  édi- 
tion princepx%  dit  M.  Abel  Hém usât,  qui  détrrmina 
l'époq.  de  l'élablisiem.  de  l'art  tvoogr.  a  la  China. 

TAI-TSOUNG,  emp.  de  la  China,  m.  an  997, 
avait  succédé  l'an  977  i  Tsi-Tsou,  chef  et  fondât, 
de  la  dyn.  des  Song,  qui  s'était  affermi  sur  letr&na 
en  faisant  le  bonheur  du  peupla.  La  nouvel  emp. 
marcha  dan*  la  même  route,  donna  lea  plus  grands 
témoignages  de  son  respect  pour  la  mémoiie  do 
Cunfucius,  forma  une  bibliothèque  da  80  mille  vol., 
et  montra  toujours  pour  sa  mira  nne  tendresse  et 
un  respect  qui  approchaient  de  l'adoration. 

TAJX  (Guillaume  de),  chanoine  de  l'église  da 
Tmyes ,  «te.  ,  né  vers  i532  è  Frasnai ,  près  da 
Châteaudun,  m.  an  i5p9,  a  laissé  :  Recueil  som- 
maire drs  propositions  faites  aux  états  de  Blois , 
en  1576,  etc.  qui  se  trouva  dans  les  Mélang.  mistoK 
publ.  par  Nicolas  Camusat,  Troyes,  1619,  in-8; 
M  r  moires  des  affaires  du  clergé  de  France  en 
■576,  1570,  i58o,  t585  at  i586,  etc.,  Paris,  Bouil- 
lerot,  162S,  t  vol.  io-4- 

TAIZY.  V.  COQUEilRT. 

T\KASCHou  TAGA8CH  (Ala  Eddyw),  snllbaa 
du  Kharixme,  fut  obligé,  è  la  mort  d'Il-Arslan  son 
père ,  de  soutenir  ses  droits  les  armes  %  la  main 
contie  son  plus  jeune  frère  suit.  Chah-Mahmond. 
La  guerre  dura  plus,  ann.,  et  Sullhan  Chah,  quoiq. 
vaincu,  se  maintint  dans  la  partie  orientale  du  Kaîo- 
raçan  jusqu'à  sa  m.  an  1 193,  qui  laissa  Takasch  seul 
paisible  possesseur  de  tout  l'empire.  Le  resta  da 
•on  règne,  qui  fut  de  28  ans  et  se  termina  par  sa  an. 
l'an  1200,  fut  employé  à  de  nouvelles  guerres  pour 
agrandir  ses  possessions  on  pour  les  défendre.  C'est 
le  prem.  prince  turk  qui  ail  placé  un  croissant  au 
faite  de  ses  palais. 

TAKTAZAM.  V.  Taftazani. 

TAKY-KDIA'N  OMAR  (  Mflik-el-ModbAf- 
FKR),  premier  roi  de  Hamah,  qu'il  obtint,  a.  litre  da 
fief  en  1178,  du  gr.  Saladtn  ion  oncle,  avait  suivi  en 


TABO 


(9968) 


TACC 


de  la  révolu  t.,  la  fortune  lui  fut  preiqne  toujours 
contraire  Chargé  du  commandement  de  Panière- 
g^rdr  de  l'armée  autrichienne  en  1792  «  et  vivcm. 
poursuivi  après  la  bataille  de  Jemmapes  ,  il  fut  griè- 
vement ble«sé.  11  le  fut  également  dan*  presque 
toutes  les  actions  auxq.  il  prit  part  jusqu'en  1800, 
qu'il  ce»sa  d'être  emtd«>vé  dans  l'armée  active. 
*h-  S'/A'MANOWSKI  (Joseph),  poète  polonais,  m. 
en  1801  ,  est  aul.  d'une  traduction  du  Temple  de 
Gmdey  en  vers  polonais,  et  de  poésies  fugitives 


pleioefl  de  goût  et  d'harmonie.  Cet  différ.  nikm 
unt  été  réunies  et  pub.  dans  le  recueil  ini.  :  Ctea 
d'auteurs  polonais  .  Var*u%ie  ,  l8o3-lcV>5  .  JottL 
SZYMONOWICZ  (Simow)  ,  au r nomm* Simm* 
des  .  poète  polonais ,  né  en  i553  ,  m.  en  16a  j.  étal 
clunoine  du  chapitre  de  Léo  pu  1  à  Lemberg.  Us  1 
de  lui  des  êglogues  qui  sont  encore  1rs  suit 
lettres  de  la  langue  polonaise-  Elles  ont  tf té  ssap  i 
Cracovie,  ifi*),  tboO,  in-4-  On  en  trouve  sa tjssj 
le  Choix  d'aut.  polonais  1  Varsovie,  i8u3-UUL 


TABARI  (Abou-Djafab  Mohammed  bbm  Djo-  i  d'une  fièvre  très -o  pi  nia  (re.  Le  succès  décrite 
HAÏR)  ,  historien  cl  jurisconsulte  arabe  ,  né  en  83q  I  lui  fît  une  grande  rrpuUt.,el  le  roi  lui  acaetoitB» 


de  J.-C.  (de  l'Uég.  aa$)  a  A  mol ,  capitale  du  Tal.a- 
ristan  ,  m.  à  Bagdad  en  $a5,  possédait  des  connais- 
sances variées  et  éleudues  ,  dont  il  a  fait  preuve 
daus  un  grand  nombre  d'ouv.  Les  deux  principaux 
sont  un  commentaire  sur  le  Khoran ,  et  une  His- 
toire ou  Chronique  universelle  depuis  le  commen- 
cement du  momie  jusqu'à  l'au  3oi  de  l'hég.  (an 917 
de  J.-C).  Il  y  a  des  Ira  duel,  de  son  Liai,  en  langue 
tur  |iie  et  persane. 

TABAR1N  ,  célèbre  farceur  du  commenerm.  du 
17e  S.  ,  courut ,  avec  Mondor,  son  associé  ou  son 
maître  ,  la  ville  et  la  province,  débitant  ses  quoli- 
bets au  peuple  pour  faire  acheter  ses  drogues.  Il 
s'e«l  trouve  des  imprimeurs  pour  recueillir  en  plus, 
vol.  et  à  div.  reprises,  toutes  ces  plaisanteries,  souv. 
groisièrcs  ,  ces  jeux  de  mots  insipide*  dont  Tabsrin 
rèjoiiikSiiit  la  société  du  Pont-Neuf  et  de  la  place 
Daiiphii.e.  Mous  nous  conteutenms  de  citer  V Inven- 
tai! e  universel  des  Œuvres  de  Tabmin,  contenant 
ses  f.mtoisies ,  dialogues  ,  l'uradores  ,  farces  , 
remnnlrr»  et  conceptions  ,  ouvrage  où  ,  parmi  les 
subtilités  tubarinmique*  .  on  voit  l'éloquente  doc- 
Vinedc  Mondor,  ensemble  les  rencontres ,  caçs-à- 
V  n  s  ne  et  gaillardises  du  baron  de  Gralelard , 
ifcl.  1  vol    in-ia. 

T\BAI<RAM  (Pierre)  ,  médecin  ,  membre  de 
l'iiislilul  île  Bologne  ,  né  à  l.omioicci ,  dans  l'état 
de  Lucques,  eu  170I ,  m.  à  Lucques  en  177g  .  l'ut 
emmené  par  le  cardinal  Salviati  a  Home  ,  <<ù  il  te 
livra  avec  ardeur  à  l'étude  «le  l'analomie  ,  de  IA  se 
rendit  successivrm.  à  Bologne  ,  où  il  se  lia  avec  les 
docl.  Oaléaxsi  et  Beccari,  à  Padoue  pour  connaître 
le  grand  auatmniste  Morgunni ,  dont  il  obtint  l'es- 
time. K'ifin  il  fut  appelé  eu  I7'"»9  ■»  la  cbai- e  d'aua- 
tt.mie  de  S-enne,  qu'il  conserva  jusqu'à  sa  m.  On     Tvurhrs  du  se7pnei>r  "des  Accords  ,~*vvr  *■ 


cret  de  son  remède  pour  le  rendre  pub!*.  Ces*) 
11  qu'on  appela  long-temps  remette  anglais  Jmls» 
sion  du  quinquina  dans  le  vin.  Un  ronaifesils* 
berl  Tabor  ,  aous  le  nom  du  chr«.  Talbot  :*/*•> 
logia  ,  or  a  rational  accaunt  ttfthe  castrées!  ors 
ofaçues  .  with  their  sifgns  ,  Londres  ,  f6i.o4. 

TABOU  ET  (.Il  lien),  en  latin  7-iorluu .  k*> 
rien  et  jurisconsulte  .  né  au  commences*.  éalv*l 
à  Chanienay.  près  du  Mans  ,  m.  «ers  iJti% &(/**- 
cureitr-g-néral  près   le  se'nat  de  Cbassrm.  etasr 
la  suite  détenu  dans  celte  même  mJ't.faferaB 
fâcheuses  affaires  qu'il  s'attira  par  set  Isa  ia~  M 
cassière.  Joly,  dans  ses   Hemarquaav  k  înelét 
Bayle  ,  duuue  la  liste  ilt>  ces  oar., praimmmmm, 
sur  l'histoire,   la    jurisprudence  ri  h  sanaani, 
Nous  nous  contenterons  tl e  ôlrr  le sainat  : tt* ■> 
publiait  linguâ  franc  uti  „c  jrs4iW*.s1a0*4sV»*iSBi 
ordimlus  Gallorutn  i>tiust$s  et  aeaWtsM.  e*t«e» 
de  prima  senatuum  online,  etc.,L>^.  tÙû,ia~T 

TABOURKAU  (l^na.I»BiL.).V.Vitw*ma, 

TABOUIUKR  (l'i>:RHE-Nicui,as).steai;Jlè 
Chartres,  m.  en  celte  ville  curé  de  Sf  Pwftfàl 
1806,  y  avait  été  d'abord  curé  de  S -Mania  (ail 
de  lui  plus,  écrits  dans  lesquels  il  défend  U  «so- 
lution civile  du  clfige  .  décrétée  par  Fwn.li* 
nationale,  ei  f.ut  l'apologie  des  tu«n%e:  ni4stsif 
li|(ieuu'S  et  politiques.  Il  suflira  de  c»wr«*a  Têt 
bleuu  moral  du  ttfgv  de  Fruits ,  etc..  17*9»  «4. 

TABOU  ROT  (Ktiemkr)  ,  écrivais  ,  pltHMae 
sous  le  nom  de  sieur  des  Accords .  né  sa  1S4? * 
Dijon  ,  m.  en  i:"k)'>  ,  Tut  procureur  aursaaLnt- 
liageet  à  la  ebanct- lleric  de  aa  ville  aaulr.Cffai 
ne  l'empêcha  pas  de  pub.  plus.  ouv.  plysea 
f^rélieus  el  originaux  ,  tels  que  /«  B'g*n 


a  de  lui  plus,  écrits,  entre  autres  :  Ob*erv.  anal., 
Lurques  .  1 7 *>3 ,  in-^:  ouv.  honoré  des  sull'rages  de 
Halicr  .  van  Swn'ten  .  Morgagui  et  Portai. 

TABKR>.v:.MONTAMIS.  V.  Théodur. 

TABF.T-HKN-COURAH.  V.  Th.\ikt. 

TABOR  (JkaX'Othon)  ,  jurisconsulic  ,  né  en 
|6<)4  à  Baulren,  m     à   Francfort  en  1674  «occupa 


1 mtenes  Dijon  noise  s  mi  les  Apaphttemti  h 
Gaulard ,  gentilhomme  do  ta  FmmcLe- 
gutwn:tte,  Paris.  i6ti>,  in-ia  ;  et  le.  . 
quatre  derniers  dm  s  de  Bourgnfmm.  deux 


de  ralois,  avec  lenr%  eritaphes  et  Vahrrge  AamH 
vie*,  en  lilin  et  en  franc..  |\,ii$,  ij^.  ss-l.a* 
««11  avait  beaucoup  d'esprit  el  iiVr«idili4a.«iilMaj 


Sinnotos 

Stmns 

Boa 


#rvirtiil< 


jtos  Pan  tectamm  furtx  anfrnctMS  vmm  m»n-  ,  pren  Ire  et  /i»  ut  que  r  t'hnnncle  ci'trvi 
il,  Strasbourg,  lO'p,  1  Ciî>7 .  i«-fol.—  Henri  Ta-  !  Lanures  .  ifiSo.  in-.r|,  dès-rare 
,  niè'lec.  allem.  ,  né  en  1797  ,  ro.  à  Francfort-  TABRIZY.'  V  iKaaizi. 
tUr-li-Mein  en  17^"* .  est  pûuripalem.  coi.nu  pur!  TAGCOLI  (Nuoli*).  bish»riea  on  phia>  f***1* 
ta  Col 'ri  li"  dissertai,  et  prô/:^imm.  quod  m  mus  [  logitie  ,  né  eu  i&jo,  il  m.  en  17NJ  a  Hr«i«.* 
mrl  elatinrawre  mrtjt.  acad.  heulelbeig  profes-  '  Iivtj  à  de  grandes  ic.liercl.es  dans  I'Ma«i|«  »aam» 
sorrs,  Heiile.berg,  1791.  in-8  Oulie  beaiKoupde  li.m  d'aboid  de  prouter  l'ancirnoete  et  U  a-liaisf 
Irad.  d'«ni«.  éna'i-.-r»  «n  allrin.  ,  il  a  enmre  publ.  |  de  sa  famille.  Cmnoie  il  a*jii  an,aMé  ustereeWtV 
d'.mlr«'S  «:ints  ii.en!i<>mie«  au  loin.  7  «le  U  /ï/ny/^i-  uuieruiix  .  il  alla  plus  l.nn  ri  fil  uae  swi»*»t«»» 
phif  nu  A  mie,  —  K>  beit  'I  ab»b  .  nui  »e  Iji».iiI  ap-  [  son  pats  .  mais  la  lit  mal.  On  a'jpercAii  e-'»'  «•■l 
p.  li  r  le  «  ■''•'*■■  Talbot  ,  vinl ,  l'an  l(î-f)  ,  en  F«aiire  ,  I  eu  pumitivriu.  un  jU|re  dessein  1>I  ^ut.  n*  i»" 
où  t  â  l'aida  du  quiu«[UiB»  ,  il  ^ueul  le  dauohin    vue  en  3  vol. ,  dont  le  preav.  paru*  iwusia  taW* 


TALL 


(  »97s  ) 


TALL 


m  l3oi,  m.  ta  i364  au  moment  de  partir, 
/gai,  pour  une  nouvelle  croisade  sollicitée 
re  Iw,  roi  de  Cypre,  et  préchée  par  Ur- 
cultiva  el  protégea  le»  lettres,  et  fut  l'ami 
rque.  Grâce  aux  talent  et  à  l'instruction 
unissaient  en  lui  a  une  haute  naissance  el 
rlune  cousidérable,  accrue  par  d'heureu- 
ilaiioos  commerciales ,  il  exerça  toujours 
ide  influence  dans  le  sacré  collège,  et  fil 
trouvant  plus  beau  sans  doute,  dit  Pélrar- 
i  faire  que  de  l'être  lui-même.  Sous  cet 
,  Benoit  XII,  Clément  VI,  Innocent  VI, 
r\  dont  la  reconnaissance  lui  laissa  un  grand 
il  joua  souvent  le  premier  rôle  dans  les 
ions  les  plus  importantes.  Ce  fut  la  fiction 
était  le  chef  qui  fil  nommer  Charles  de 
ourg  empereur,  en  134$,  a  la  place  de 
,  excommunié  par  Clément  Y.  Ce  fut  lui 
ni  alla  solliciter  s  Londres  la  liberté  du  roi 
obtint ,  au  nom  d'Edouard  III,  une  trêve 


-EYRàND  (  Heu  ai  de  ).  comte  de  Chalais, 
■5gO,  SB-  en  1626  sur  l'échafaud,  avait  été 
rue  Louis  XIII,  dont  il  devint  le  favori  , 
tcaqualités aimables  et  à  la  valeur  qu'il  mnn- 
aVéftf  deMontpellierel  do  Montauban.  Mais 
ligué  «vue  la  duchesse  de  Cbevreuse  qu'il 
contre  le  cardinal  de  Richelieu  ,  celui  •  ci , 
rie  avait  été  mise  en  péril  par  leurs  com- 
ceusa  Je  comte  de  Chalais  d'avoir  formé  un 
rojet  contre  la  vie  même  du  roi,  el  le  fit 
aer  su  deroier  supplice ,  après  avoir  tiré  de 
susses  dépositions  contre  la  reine.  Mais  le 
mma  se  rétracta  dès  qu'il  eut  entendu  son 
I  se  prépara  à  mourir  en  chrétien.  Il  reçut 
«  avant  d'avoir  la  tête  séparée  du  corps  — 
KAHD  (Charles  II.  de  )  ,  frère  aîné  du  pré- 
né  vers  l5f|6  ,  fut  chargé  des  affaires  de 
k  la  cour  de  Russie  ,  où  il  fut  desservi  par 
s  collègues  et  relégué  par  le  tcar  en  Sibérie, 
ta  3  ans  :  exemple  atroce  de  despotisme  de 
'un  souverain  qiji  n'était  pas  son  maître. 
[jEYRAPtD  -  PERIGORD  (  Alexaudu- 
ft'B  de)  ,  cardinal  ,  pair  de  France  .  etc.  . 
3Set  m  en  1821  à  Paris  ,  dont  il  était  ar- 
iepuis  a  ans,  quoique  nommé  depuis  1817, 
déjà  avant  la  révolution  archevéq.  de  Tra- 
at  coadjulour  de  l'archevêque  de  Reims  en 
MÛ  archevêque  lui-même  en  1777  de  ce 
aaè  sa  charité  inépuisable  s'occupa  de  sou- 
laaalheureux  ,  d'ouvrir  un  asile  aux  vieux 
•"entretenir  les  hospices,  tandis  que  sa  vi- 
sfélendait  sur  les  manufactures  ,  encours- 
ndusirie ,  amepait  d'Espagne  un  troupeau 
ons  mérinos  ,  remplaçait  le  chaume  par  la 
'  les  maisons  des  paysans.  La  révolut.  viot. 
t,  après  avoir  vote  avec  le  c6ié  droit  el  signé 
eipales  protestations  dans  la  l*  assemblée 
ibles  et  celle  des  étals-généraux  ,  émigra  , 
1  fortune  de  Louis  XVIII,  dont  il  devint 
l-aumAuier  en  1808  et  avec  lequel  il  rentra 
ce  en  i8t4*  Ce  fut  alors  qu'il  recommença 
velle  carrière  de  vertus  ,  qui  fut  trop  tôt 
». 

JEN  (JlAif-LAMlt»T),  l'un  des  plus  cé- 
trsonnages  de  la  révolution  fiançaise,  né  à 
I769,  était  fils  d'un  portier  du  marquis  de 
ui  se  chargea  de  lui  faire  faire  des  éludes. 
cecssivem.  clerc  de  procur  ,  employé  dans 
aux  de  commerce  et  de  finances ,  enfin  prote 
iraerie  du  Monteur.  Vers  la  fiu  de  la  ses- 
la  prrm.  assemblée  ,  il  se  mit  à  computer 
her  deux  fois  la  semaine  sur  les  murs  de 
■  placards  remplis  de  déclamations  violen- 
e  la  cour,  et  empreints  d'une  forte  cou-  j 
ublicaiue.  11  prit  souvent  la  p-irole  au  club  : 
iliins ,  et  acquit  ainsi  sur  la  multitude  uue 
9  qu'il  eut  soin  d'accroître  et  d'entretenir 
tUTUux  écrits  el  par  quelques  actes  éuer- 


giques.  Nommé  dans  la  naît  dn  g  an  10  août  secré 
taire  -  greffier  de  celle  commune  de  Paris  qui  ve- 
nait de  s'installer  illégalement  en  proclamant  l'in- 
surrection ,  il  attacha  son  nom  à  plus  d'une  mesure 
désastreuse  de  cette  époque,  féconde  en  violences 
et  en  crimes.  On  l'a  accusé  souvent  de  n'avoir  pas 
été  étranger  aux  massacres  d'à.  ûl  et  de  septembre; 
mais  peut-être  ce  reproche  n'est-il  fondé  que  sur 
une  malheureuse  colocidence  entre  le  jour  de  son 
admission  dans  la  commune  et  celui  qui  vit  la  li- 
berté souillée  de  sang  pour  la  prem.  fois.  Il  est 
certain  du  moins  qu'il  déroba  à  la  mort  quelques 
personnes  dans  ces  journées  déplorables.  Nommé 
député  de  Seine-et-Oise  à  la  convention  nationale, 
il  demanda  à  l'ouverture  delà  session  que  l'astern- 
blée  prêtât  le  serment  de  ne  point  se  séparer,  avant 
d'avoir  donné  au  peuple  français  un  gouvernement 
fondé  sur  les  bases  de  la  liberté  el  de  l'égalité.  A 
partir  de  ce  moment  il  se  signala  par  l'exagération 
de  son  langage  dans  plusieurs  occasions,  et  surtout 
lors  du  procès  de  Louis  XVI ,  auquel  il  voulut  in- 
terdire le  droit  de  se  choisir  des  conseils.  Il  vota 
ensuite  contre  l'ajournement  de  la  discussion  du 
procès  ,  pour  la  peine  de  mort,  contre  l'appel  su 
peuple  ,  enfin  contre  le  sursis,  et  le  jour  même  de 
l'exécution  du  malheureux  prince  il  fut  élu  mem- 
bre du  comité  de  sûreté  générale.  £es  actes  conti- 
nuèrent à  porter  le  même  ca<  het  de  violence.  Il 
s'opposa  au  décret  d'accusation  contre  Marat,  pro- 
posa de  mettre  hors  de  la  loi  les  députés  girondins 
qui  s'étaient  soustraits  au  décret  d'arrestation  porté 
contre  eux  ,  el  se  déclara  le  défenseur  de  l'infâme 
Rossignol.  Mais  au  commencement  de  179$,  il  fut 
envoyé  en  mission  à  bordeaux,  el ,  api  es  s'y  être) 
montré  d'abord  l'exécuteur  trop  docile  des  lois 
crnelles  de  la  révolution  ,  il  ne  larda  pas  à  rassurer 
tous  les  gens  honnêtes  par  un  grand  changement 
dans  sa  conduite  politique.  L'empire  que  venait  de 
prendre  sur  lui  la  belle  m  ad.  de  Fonlenay ,  née 
Csbarrus ,  qu'il  épousa  depuis ,  ne  contribua  pas 
peu  sans  doute  à  modérer  sa  fougue  souvent  crimi- 
nelle. Il  destitua,  comme  tyraniiiques,  la  commis- 
sion militaire  et  le  comité  révolutionnaire  de  Bor- 
deaux, mérita  U  défaveur  du  comité  de  salut  pu- 
blic .  et  fut  rappeié  à  Paris ,  où  il  se  vil  placé  à  son 
tour  parmi  les  suspects.  Il  parut  toutefois  chercher 
un  abri  dans  l'exaltation  de  m»  discours  contre  la 
haine  ou  la  défiance  de  Robespierre,  el  alla  jusqu'à 
peindre  comme  un  héro<  le  fameux  Jvurrlan  ,  dit 
Gtupe-Tél:  Il  ne  fut  point  enveloppé  dans  la  pro- 
scription qui  atteignit  Danton  el  ses  autres  amis.  Il 
avait  même  été  élu  précédemment  secrétaire  ,  |>uis 
président  de  la  convention.  Cependant  les  dangeis 
s'accumulaient  sur  sa  tête,  el  plus  d'une  fuis  il  vit 
éclater  coure  lui ,  en  signes  non  équi  voq. ,  la  co- 
lère de  Robespierre  «t  de  ses  partisans.  Dès  lors  se 
forma  autour  de  lui  une  réunion  d'hommes  mécon- 
lens  ,  dont  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  fût  le  chef, 
car  ce  n'était  pas  là  une  vérilaMe  conspiration , 
mais  auxquels  il  donna  l'exemple  d'une  noble  et 
audacieuse  résistance  à  la  Ijraunie.  St-Just  ayant 
pris  la  parole  au  commencement  de  la  séance  du 
9  thermidor,  Tallien  l'iuterrompil  brusquement, 
et,  avec  l'accent  de  la  fureur,  dévoila  les  projets 
de  Robespierre,  rt  appela  contre  lui  la  vengeance 
de  l'assembler,  qui  rép«»nd:t  à  celte  vive  attaque 
par  s'acclauntion  soudaine  et  unanime,  à  bas  U 
tjrran!  Aussitôt  Uillaud- Varenuesse  lèveel  retrace 
les  crimes  du  despote,  qu'un  seul  instant  vient  de 
placer  sous  le  poids  d'uue  accusation  capitale.  Tal- 
lien reprend  ensuite  la  parole,  el  c'est  pour  décla- 
rer qu'il  s'est  armé  d'un  poignard ,  et  qu'il  en  per- 
cera le  sein  du  nouveau  Cromwcll  ,  si  la  conven- 
tion n'a  pas  le  courage  de  le  décréter  d'accusation 
sur-le-champ.  U  fait  briller  à  tous  les  yeux  ce  poi- 
gnard ,  et  rassemblée  se  lève  avec  trausport  pour 
témoigner  son  assentiment.  Tallien  ,  non  content 
de  ce  triomphe,  ou  pluiôt  paur  mieux  l'assuier, 
fait  décréter,  toujours  par  acclamation  ,  la  peruu- 
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le  ïrsn5^  f<*»*vs<  »i«  >  .--...e» .  «s:-::  .    '«a  s»  :  \»  ":-- 

t-i-e      t.i  I    îaftt   *-;•-•    5    .i    -..'.    *     .  -r.-.iTï-*      - 
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fa;ii*  'in  ^".  n  ,f..-.    tf*  ~j  *<*i  -•.  :»:*«-:-;-i     :         >;- 
*in<t  •:"••.*  r»s  e*»  a  .    -.-i  .A    k  i  i  •»  :■»     -i-  :  -    «i 
f  U  ?r:  ■#»;  JtC£iit.    .n   *-,  i.--.  ."•   -3-î     »>  :.*i: 
%)    t  .r.r.  jo^iTit*»  came  i-nj'iii.  Lei  <;*  tx    ei 
«fle   Paru,  ai*  par'.!*.    l'Z^  ■  +~  <:■:.-•.  *- r.«--i   <•■"*•*. 
lu'.e  pi  il '.<i«i»i-'i»',»;>,*    îJ.'*<i.;*  a   -:  .i  ".•'.*.  :*e    i" 
plu  j  iite  d*  f^re  '*.*  Ti't'.r.r.*!  ac»eu'.  «**i  ■•  i".l  ■ 
«  I'.  \  .•**  ii   :«*n   ici   ia-<sti»rs  fa'n  it*  "    "î*p  a:-» 
dam   Im  f#riin''.i^r».  *—  Ta'.-.jime?    Ja<:j.--i;  .  ■ 
frère  ain*  rf  ■  ^\+r.+.\.  .  •  !  (<imrr.t    ■<.  riT.<;ivi    u 
Iréi're  ij«ï  >io«1Vi ,  *;î  ajt  du  Consed*  Stmgjtre. 
com+'l.  *n  '*n  a<*.ie  .  m*  ée  <*  ^au  :•.-«■. îei. 

TlOfjjLKT  'Anb*pI,  ,  ir.«-  TOiâ'.c. .  j'i^iii*  .  né 
en  l'ii  I  t  m  en  t#5*>  a  Ar*»-r*  ,  pr-f-na  .*»  mj:h*- 
mi'i'|'i«i  pendant  i5  an»  iï«:  iu'C-i  .  e:  a  lai»»e 
plut,  ouv.  en  la'in  iur  c«m  e  ir.imr?  .  un  entr»  a«»- 
trn  r,-j  il  suppose  la  terre  immoi.i  •*  par  re*p»;'"i 
po'ir  fticcîo.i  cl  pour  le*  livret  iJinl.i.  Ce'  ouv.  s* 
trouve,  avec  d'autres  traités  rie  géométrie  pra'iq., 
d'ar'lnlerture  militaire,  d'oplique  .  dan»  ses  Ope/a 
maih'matira  ,  Anvers,  1 668  cl  16'x).  io-h-l. 

TADINO  (GaBIIBL),  général  lUifii .  né  a  Mar-  j 
linrng'*  ,  prêt  de  tiergame  ,  vers  l'an  \fya  .  m.  en  . 
l5/|l .  étudia  d'abord  la  médecine  qu'il  quitta  po>ir  j 
apprendre  tout  un  ingénieur  français  l'a  ri  Helorii-  1 
fier  le»  places.  Il  servit  les  Vénitiens  dans  leur  lulie  • 
contre  \é  ligue  de  Cambrai  ,  fut  un  de*  plus  Lrates  j 
défenseur*  de  Hh'«des  astiégée .  prit  ensuite  service  J 
contre  la  France  pour  Charles-Quint  qui  le  fil  gr.-  j 
maître  de  son  artillerie.  Dans  sa  vieillesse,  il  fut  ' 
encore  .  par  s*s  conseils,  utile  aux  Vénitiens  ,  du- 
rant la  fameuse  guerre  de  Chypre  -v    I  ÉPa>TF.). 

TArjJ-hDfJY.V-ILDOL'Z  ou  ILDIZ .  roi  de 
Chatna  au  l3*  •"•.,  retta  pnssets.  plus  ou  moins  pai- 
sible de  cet  état  qu'il  devait  a  la  protection  puissante 
du  sullhan  gauridn  îkhelub-  Kd  iyn- Muhammed  . 
jusqu'au  jnur  où  il  rut  l'imprudence  d'attaquer  le 
fameux  sullhan  du  Kliarixme,  Mohammed  .  qui  le 
dépouilla  el  ne  lui  laissa  que  le  Kerman.  Ildous  , 

Erofitant  de  quelq.  circonstances  favorables,  rentra 
ienlûl  dans  l'indouitan  et  pénétra  ]u«qu'a  Deblv  ; 
mais  fut  vaincu,  fait  prisonnier  par  Sciiams-hdd>i> 
l'an  tatS,  et  m.  dans  les  fers  .  après  avoir  régne 
€j  ans.  Le  Kerman  passa  sous  la  domination  des  rois 
de  l'erse.—  Tadj-EddyH  (Aly-Ben-Kl.aïr),  huto.  ien 
arabe,  né  à  Ba^idad  ,  m.  en  12; 5  de  J.-C.  (67/1  de 
l'he'.!.)  ,  a  \ï\%%6  :  Histoire  du  Ka\re\  Histoire  Je» 
KJuilrJïs  :  //*»'■  «/«  Hommes  illitst. ,  en  5  v.  ,  elc. 

TAt'TAZANl  (Saad-Kddyî«  Mas'-oi  d  al),  ju- 
risconsulte «I  théologien  musulman  ,  (ils  d'Omar  t 
m.  en  l38g  à  M  a  rase  h  ,  a  laissé  une  Grwnmatre 
arahe  ;  un  Traité  du  droit  civil  i  un  Commentaire 
duKoran%  et  d'autres  ouv.  de  jurisprudence ,  de 
logique  et  de  métaphysique. 

TAFURI  (JrAjf  Bernardin),  biographe,  ne  en 
l'X)5  a  iNardo ,  dans  le  pays  d'OtraoU' ,  où  il  m.  en 
17(io,  a  laissé,  entre  autres  écrits  et  compilations 
lusl  :  litorta  degli  senti,  nati  net  regno  di  Nu  poli  , 
faples,  1 744-7° «  9»-  in-tl  Le  plus  gr.  nomb.  de 
ses  opusc-  a  «-té  ins.  par  Calugera  dans  sa  Bac  coït  h. 

TAGAULT  (JkAN)  ,  inédrein  et  chirurgien  du 
16*  S.,  nu  à  Vimcu  eu  Picardie,  m.  en  \b!\J  %  avait 
pris  le  dortorat  à  l'arii.ll  professa  la  chirurgie  avec 
éclat  ,  fut  quatre  ans  do\en  de  sa  compagnie,  el 
joignit  la  culture  des  helli-s-letlret  à  la  pratique 
de  l'art  de  gur'rir.  Ses  ouv/.  qui  ont  joui  dans  !■• 
temps  d'une  lies  -  gr.  faveur .  cl  ont  été  fort  util.» 
aux  medec.  qui  ont  écrit  après  lui  paraissent  être 
imites  de  ceux  do  Guy  de  Chauliac  ,  mais  se  re- 
commandent par  un  style  plus  correct  Lr«2  prin- 
cipaux suul  :  Comment,  de pnrganiibus  m*dic.  sim- 
mluilms  lib.  Il,  Paris,  1M7.  in-4«  et  «^7»  .  «»-H  ; 


».  .  V-i.m.  rS5o.  ib-8  .  en  fr.  .  Lvon  .  iS|q,« 
ra-i       *3-,S    ii-i  .  -a  '••;  ..    D*. c-irerbi.  irt2i,i!u( 

TtiirïL*.C  Via.-jir  .  ae*w-a«  au  pa-'.em  ej 
ririnii  ;'7"S.»*ia^t  d  a  t'rat  pr.iiu  itnf***. 
r-  Fini.  :*:">î.  :i-S.  r\  a'un  DiCftnn  iMrJJa. 
-  -... .  -».•*  i» .  '-:«'iî»""*  eï  Je  la  femme  .  tOia,  is^ft, 

Tl'ârjE^    V  T*tJiv 

TA'*.  fA:\P>E    V    TarvCREBi. 

TaGLIaCCZZI    ^a<pa.«d     cb'rurg  .«ératS^I 
a  3..  ■■*-.*  .soi    m    en  •  5ç9  .  après  v  avoir  aiwtf 
r-ati-'.  p'ai    anales  la  rli«ne  il'aaat   oii^.sMn. 
'**■.  f -*fn  .  i  ir  l'i  3f-.vem  Ce  t*  ta!4ir  l«  nfiaai^ 
ua    -.u*.   oté:!)o>îi-:u^  .  'e    p'.as   ci-mr-l*1  m*  aasj 
a;«i=i   mère   aujourd*'.  ui    sur  c»-ite  openus.tà 
le    crir.qia  t   déjà   en    rvci'e  ri   en  Cala>-r*  mssJ 
qa'iî  eûi  n«»n  écrr    Cet   t-uv.  .  inlilu>  :  Je  (a**A 
cAi  u'xid  rer  ir.it.rnem  .    eîe    ,    Vends,  i'^t, 
:r.-''<.\.,  ^g.  ,  a  été    r»imo    1  -  ni  fr  tnrr     fjiifcifèl 
il.  va  de  n.\',um  .    j:r  (.-m  m     tab.ctnm.fm  ±hm 
per  m  itionem  cuTis  ex  humrrr*  .  a*te  k+t**ûem* 
ii*'«jr  ifnotd.  sccienl"  .   Fran«fi>r-  nSJ.p-t 
On   y   trouve   ce    çnnopf    ç""rral  qne  r^^^n» 
seul-   p^u'.  servir    a    r«-r**-r  :e«  nri  oiuiiv  put 
q  j'il   n'y  a  qu-  la    jeau  n\i'  s'-it  pr»jqu#  tj«t«e"s 
m'me  .  et  qu'i    n-  re^t  y   a*,lir  c'a  'Uftwe^fm 
.'.es    partes  ana  n^>.r«  .    ni  «.s  ce  qu'.  n  y  rteisfpt 
s^rt.  ul  .  c'eji  quM  rej"il^  c\pre+*ewi  h r*M* *» 
front  c<>mme  diinciv  .  se  y  i"drr  rt  J  et  rar-e'Mtf 
que  ceiui  du  net.  C>  perni*r.t  cm  s"«-  '•fe«pe<a 
que  M.  Lisfranc  abt  •ItrrD.crrm   M  k  àe  l»s  ?fé- 
rations.  Il  faut  Convenir    i>  utrfotf  faVraelif  Isfl 
Anglais,  qui  sutv^i.-nl   1.   même  ■vak.Wr.  a»  itbi- 
sis>«irnt  pas  *ouv-  ut     L,  s  In  mi.  éa-i>btewm 
traient  en  cela  les  imu..  c u rs .  naval  alas  tieurtei 
ou  plushabi'e*,  à  ce  rpio  lUatwt. 

TAGLUZUCCHI  :  Ji.8Ôsii,,iifn*-w.a*  m 
1674  à  Moiiëue,  où  il  m.  «n  1751  .s  ijiv*é,nWi 
autres  élèves,  dans  le*  «1i« erses  chsircs <mvit  1 
a  Modéne,  à  Milan  et  à  Tina  .  la  rvlehr* 
Gaelane  Agncsi.  Il  a  laisse:  Prose  ePotHtt 
Turin  ,  1735  .  in -4  ;  Rf  coff.i  J,  pr*n  e  y 
usa  delU  rrpie  sru„/e.  il.iJ.,  17^  .  j  ».  n4.nr. 

TAHUKKAL"  ^J^cqus.s'i  ,  poe:e  fra^.  .arvisi 
l5l7  au  Mans  ,  «en  it  quelq.  temps  djiu  Uigaitwi 
contre  Cliarles-Quinl  ,  revint  bientôt  à  Painlr 
ver  les  lettres  et  t'y  acquit  l'estime  .lnr.vM« 
plus  r.n.nimé»  de  son  temps  II  m.  en  thS.êem 
la  fleur  de  l'âge  »  Celait  ,  du  La  Cron  daVaiat. 
le  p'us  beau  genlilhommr  «le  «on  n-cle  vi  tvrtai 
dnire  à  toutes  soi  les  d.«  gentillesse*   ■  1  a«t>L  pi 


y  •  de  l'aisance  et  quelquefois  de  ri-ane-si 
la  diction  de  Tahureau  t  et   s'il  « ûl  sera  H»*"  _ 
temps  ,  il  avait  assez   d'imagination    dr  t.«aV#l 
dVtude  ,  pour   faire  quelq.  rhose  deatieai   4+ 
le  jugern.  que  porte  de  lui  M    Daunea 
TAIE  ou  TH\I-LII.L\H  (Ai,.uu  !■• 

KERIM),  7.\'  khâlyfe  al.l.af,,He   de  n-ikdtJ.** 
76  anv,  l'-n  de  Thég^a  (de  J.-C.  io-»3».*»*»«^ 


Lyon  ,  if>V)  •  «i- il».  I^>f>3  ,'in-ia  ;  de  rhfurg.^  In' 
sut  ul.  Itb.  V%  Pans,  ifip  ,  in-fol   ;  Venue.  IJ|/|  , 
lS.jg,  in-8;  Lyon,  15/47,  i^0*  lùtvj*  in-8;  Zurirli,  I 
fSii,  ia-lul.  ;  Francfort ,  i5;^  ,  iu-  UL  \  U*d,  ea  ' 


plaré  son  père  Mothy-Lillah  .  (oreê  da„  . 
<j7j.  H  lut  protégé  kuecessivenji.  parlVss'V^ 
r-ili  Adliad-Edd-iulah  et  ses  tleux  près  *  «•»* 
lc3r.  Boha-Ëddjulah  ,  le  f  rça  d'jtg^-»» U »« 
de  khâMe  ,  qu'il  avait  purlè  iS  aoa. 

TAIKO-SW1A,  le  prem.  eu  ho  ou  rW(  \»s»s»v»l 
du  Jjp«»n.  Cet  empire,  depun  ■«  fynJHi'a . ••■■ 
g.)ii\emé  par  un  dairo  .  qm  r»uni<«sai'  l.i  •'*«»» ••" 
tohlés  civile  et  religieuse.  Fide-Jos  >'e»  *■*■ 
primitif  dcTaiko-Sama).  iprèt  avnirrew;'1!  rt**^1** 
lions  1rs  plus  tiletaiisqurl-rt  leev-ndaeira-tu**» 
sauce  ,  levinl  le  favori  1  I  le  Iteuieuant  •''•!«  «*"•"*'' 
qui  <i'ét4it  rendu  m-iîl.  de  qui  Iq.  prv«.v~.*t  d'as 
■iurc*>da.  Di-s-lors  .  il  combla  |,-  cul.o  it'».4ake*'V, 
l'i>nferma  dans  un  palais  magn-rique  p«up  'c  ><W 
traire  comme  une  ili* mile  à  it-us  1rs  refarJi  •»•♦•* 
para  dcu  à  peu  de  ••  paiisancc.  11  rama  it  uuf»* 


TAIB 


(  »9?5  ) 


TAMB 


oulit  aisém.  un  préjuge  absurde.  Les  grands 
emriif  politiq.  qui  ébranlaient  alors  la  Fiance 
tnlrihiièrcnl  pas  peu  à  développer  dans  Talma 
i  trahie  talent  dont  il  devait  les  germes  a  la  na- 

Jl  se  trouva  d'ailleun  en  communication  avec 

les  liommes  super,  de  celle  époque.  Comme 
u pari  d'entre  eux  il  aima  la  liberté,  avec  pas- 
;  mais  il  déplora  toujours  les  excès  doni  elle 
e  prétexte.  Le  prem.  rôle  qu«*  créa  Talma  fui 

de  Charles  IX  dans  la  tragédie  de  Chcnier; 
ensuite  celui  de  J  -J.  Rousseau  dans  une  pe- 
pipce  de  circonstance  intit.  le  Journaliste  des 
res ,  où  .  au  jugement  de  Grimm  ,  il   porta  au 

haut  point  la  vérité  d'imitation.  Tracer  une 
r.  complète  de  Talma,  ce  serait  presque  écrire 
toîre  de  notre  scène  depuis  sa   régénération; 

•  tâche  a  été  remplie  par  M.  Moreau  ,  dans  ses 
mires  histontfues  et  littéraires  sur  ce  grand  tra- 
in (3e  édition  ,  Pjris ,  Ladvocat ,  1827.  in-8). 
1  nous  bornerons  à  dire  que,  délivre  des  tra- 
sries  dont  l'entourait  l'animosité  de  plusieurs 
rs  confrères,  dont  il  ne  parlagrait  point  les 
lions  politiques,  et  corrigeant  par  degrés,  d'à- 
1  l'expérience  et  1rs  conseils  des  meilleurs  enti- 
tés .  ce  qu'il  y  avait  de  trop  violent  dans  sa 
ve.  H  donna  à  t<»Q  jeu  un  degié  de  perfection 
I  «es  contemporain!  u'avait-ul  pas  eu  d'exemple. 
s«it  que  JVapoléon,  qui  l'avait  cunnu  avanl  son 
a  lion  au  faite  de  l*  grandeur,  l'appelait  souvent 
l  «on  intimité'  Ce  grand  acteur  mourut  s  Paris 
)  oclob.  1826.  La  gravure  a  représente  sesdern. 
int,  cl  son  busle  a  été  exécuté  par  M.  David. 
ieurs  dise,  ont  été  prnponres  à  ses  funérailles, 
mm.  par  M.  Lafun  ,  son  camarade  à  la  comë- 
ranç.    Les  principaux  tôles  qu'a  crec's  Talma, 

où  il  a  poussé  le  plus  loin  iVlévat.  de  son  ta- 
lon t  Manlius  de  Lafusse ,  Olhe<lo  cl  Hamlel  de 
s.  Syl!a  de  M.  Jou\ ,  Regulu*  de  ML.  L.  Arnault, 
le  dans  la  Clylemnestre  de  M.  Soumet,  Léoni- 
de  Pichat ,  et  surtout  Charles  VI  de  M.  Delà- 

,  qui  peut  cire  regardé  comme  le  chaut  du 
m.  Talma  est  aut.  «le  Réflexions  sur  Lek-nn  et 
"«*/*  théâtral ,  i825.  in  8  .  réimp.  la  même  an- 
■vec  les  Ment,  de  Lekam  (Colla  t.  de  ment,  sur 
I  drnmnl.,  pub.  cliex  Pontliieu).  Voy.  la  nécrol. 
Talma  (par  M.  Duviquet)  dans  le  Journal  des 
tts  du  20  oct.  1827,  et  la  notice  que  lui  a  consa- 

tft.  Lemercier  dans  la  Revue  emjclup, ,  1827  , 

'ALMOfST  (Gadriille  de  BOURBON ,  prin- 
tmàe\  fille  de  Loui«  lrr,  comte  de  Montpeusier, 
■iée  à  Louis  II ,  sire  de  La  Trimoille  ,  l'un  des 
1  grands  généraux  de  son  siècle,  m.  au  château 
T  onara,  en  i5tt>,  du  chagrin  que  lui  cauta  la 

•  de  son  fils,  lue  à  la  bataille  de  Marignan  , 
ivait  lea  lettres  selon  le  goût  du  temps  ,  et  a 
d- quelques  liv.  di-  dévotion  ,  tels  que:  Content- 
ion sur  la  nativité  et  passion  de  A'.  S.  J.-C.'  le 
taajn  du  Saint-Esprit  ,  etc. 

4LMONT  (A-Phil.  db  La  TRIMOILLE  , 
ce  de  )  ,  chef  vendéen  ,  emigra  d'abord,  et  fil 
I  l'armée  des  princes  une  prem.  campagne.  Il 
ni  en  France  au  commencement  de  IJQ3,  se 
lit  aux  insurgés  de  la  Vendée  ,  qui  le  nonimè- 

•Uf-ie-champ  général  de  cavalerie,  et  nion- 
sms  celle  guerre  désastreuse  une  grande  valeur 
laïques  talent  militaires.  Tombé  enfin  au  pou- 
d'un  corps  de  la  garde  nationale,  il  fut  con- 
mé  et  décapité  à  Laval  devant  l'entrée  princi- 
de  aon  château.  U  faut  admit er  un  de  *es  do* 
iqiies,  nommé  Matelein  ,  qu'on  voulut  sauver, 

qui  préféra  mourir ,  et  monta  sur  le  môme 
feud  que  son  maître. 

kLON'  (Omer).  professeur  de  belles-lettres  au 
L,  Dé.  on  ne  sait  piécisémeiit  en  quel  lieu  ni  en 
\m  année,  m.  en  I  J()2  a  l'âge  de  plus  de  5oan*, 
'ami  de  Ramus,  dont  il  paitagea  les  idées  de 
■met  pour  l'enseignement,  mais  non  p»>ur  les 
rînssl  religieuses.  Parmi  ses  ouvrages ,  qui  n'of- 


frent plus  aucun  intérêt,  on  trouve  un  traité  de 
rhétorique  (Instituttones  oral  on») .  qui  cul  de  son 
temps  une  grande  vogue.  La  prem.  édit.  est  celle 
de  Paris,  Uq4  ou  '5'p,  in-8.  Au  reste,  ses  ouv., 
dont  le  P.  Dair«*  *  donne  la  liste  dans  VHistoiie  litt, 
d'Amiens  ,  p.  9$  et  suiv. ,  ont  été  rcc.  par  Thomas 
Freig  ,  Pâle.  P.  Pi  ma  ,  \5j5  ,  in-q  de  706  pag. 

TALON  (Omer)  ,  celèb.   avoralgén.  au  parlent, 
de  Paris  ,  né  vers  1  f'9'1 ,  m.  en  l'tfo  .  fit  entendre 
le  prem.  au  barreau  une  éloquence  simple  ei  déga- 
gée de  tout  cet  appareil  ridicule  d'érudition  qu'éta- 
laient alors  les  avocats.  Il  montra  ,  dans  les  iroul  les 
de  la  Fronde  ,  son  attachement  aux  lois,  sou  dé- 
vouement à  la  cause  royale  et  toujours  le  plus  noble 
caractère   II  a  laissé  des  mémoires  qui  sont  ceux 
d'un  bon  citoyen  et  d'un  sage  magistral.  Ses  plai- 
doyers et  ses  discours  les  plus  imporlans  vimnenl 
d'être  réunis  avec  ceux  de  son  fils  sous  le  litre 
J'ouvre*  d'Orner  et  de  Denis  Talon  .  Paris,  1821, 
6  vol.  in-8.  —Talon  (Denis),  fils  du  précéd.,  au- 
quel il  succéda  dans  la  charge  d'avorat-gén.,  né  en 
1628,  m.  en  1698.  président  à  mortier,  marcha  sur 
les  traces  de  son  père.  Il  fut  un  des  rédact.  de  ces 
ordonnances  rendues  par  Louis  XIV.  et  dont  rien 
n'avait  encore  égalé  la  sagesse  (f-  Omer  Talon  , 
dont  l'article  précède).   C'est  à  lort  qu'on  a   long- 
temps attribué  à  Denis  Talon  le  Traité  de  l'auto- 
rité des  rois  duns  le  gouvernement  de  t'E/flise.  — 
Talon  (Jacques),  prêtre  de  la  congrégation  de  l'o- 
ratoire et  parent  du  célèbre  avocat-grn.  du  même 
nom  ,  avait  suivi  le  cardinal  de  La  Valette  dans  ses 
campagnes  de  t635  et  io'36  avanl  d'entrer  d.m*  les 
ordre-:.  Il  m.  à  l'âge  de  ?3  ans  .  en  1671.  Outre  des 
ouv    de  dévotion  ,   on   a  de   lui  :  les  Mémoires  du 
cardinal  de  Lu  Valette ,  1772,  2  volum.  in-12.  — 
Talon  (Nicolas)  ,  jés. ,  né  en  i6*o5  à  Moulins  ,  m. 
en    1691    à  Pari-* ,  outre  une  Oraison  funèbre  de 
Jmihs  Xfff ,  i645.  in-4  .  et  plus.  ouv.  ascétiques  , 
a  laissé  :  Y  Histoire-Sainte ,  Paris,  iti^o  et  années 
suiv.,  4  ••  in<4   11  s'était  proposé  un  but  assis  bi- 
zarre eu  publiant  cel  ouv.  :  persuadé  que  beaucoup 
de  personnes  ne  pouvaient  plus  goûter  l'ancienne 
et  majestueuse  simplicité  des  écritures  ,  il  résolut 
d'écrire  une  histoire  des  Juifs  qui  fût  à  la  fois  édi- 
fiante et  agréable.  Cependant  il  finit  pai  se  borner 
à  choisir  les  principaux  événemens,  qu'il  rlislrihua 
par  chapitre*.  D'ailleurs  il  ne  se  fit  aucun  sciupule 
de  paraphraser  les  discours  qui  ne  sont  qu'indiqués 
daus  le  texte  ,  et  d'y  joindre  fies  détails  et  des  ré- 
flexions qui  lui  appartiennent  en  propre.  Il  existe 
de  cette  compilation  ridicule  une  belle  édit.,  in-f. , 
Paris  ,  Cramuïsv.  i6*65,  2  vol. 

TAM4R  Y.Thanar 

TAMBROM  (Joseph)  ,  Ittlér.  né  en  1773  à  Bo- 
logne, rn.  en  1824  à  Rome,  fui  attaché  suctesaiv. 
à  la  légation  cisalpine,  au  congrès  de  Rasladl  et  de 
Vienne  ,  è  la  légation  ital.  â  Paris  et  au  miuislère 
des  affaires  étrangères,  confié  au  comte  Marescal- 
chi,  son  prolecl.  El  fin  .  il  fut  consul  à  Livouriie, 
puis  à  Rome.  Plus,  académ  le  reçurent  dans  leur 
sein  on  se  l'associèrent.  Il  a  laissé  :  Compendio 
délie  storie  di  Polonia  ,  Milan  ,  i8»7,  2  vol.  in-8  ; 
Intorno  alla  vita  di  Camwa.  Comrntarw,  Venise , 
1823,  in-8.  —  Tambrom  (Clotilde),  sœur  du  pré- 
cèdent, née  **n  1758  ,  et  m.  eu  18 17  i  Bologne  ,  sa- 
vait les  langues  grecq.»  latine  ,  française,  anglaise, 
espagnole,  cl  occupa  même  pendant  quclq.  années 
la  chaire  de  langue  grecq.  dans  sa  ville  natale  ,  où 
souvent  des  femmes  ont  eu  le  litre  el  rempli  les 
fonctions  de  profess.  On  a  d'elle  quelques  poésies 
grecq.  et  ital.  tout  ensemble,  telles  que  :  Odr  pin- 
Uurica  gr  ital.  per  la  rnuperata  sainte  de/V  arci- 
vescovn  di  Bolv%na%  Bologne.  1793,  in-8. 

TAMKRLAN,  héros  lartaie  <\ue  les  historiens 
orientaux  nomment  7'imour  Peigou  Emir-Timour% 
I  les  Chinois  T'ei-mou-enl ,  naquit  en  l'an  736  de 
l'hég.  (i336  de  J.-C.)  dans  la  province  de  Kesrli, 
que  son  père  Targaï  .  chef  de  la  tribu  de  Berlas  , 
possédait  à  titre  de  fief,  li  était  issu  de  DjagalbaX, 
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istwt  XV .  fc*-«*f»ç'#n.  177S.  io-4;  \E'ogede  .¥«•- 

%u\y$vt ,  <  <vtjr>fnn«  par   l'acad^m  e  d*  &>r<i«aus  ea 

''/'i-  ^,f,,«  '77^   'B  ^î  Efotfg  hutonauc  de  Bng- 

§u*i ,  "t*ironu*i  p*r  l'aead.  de  D^jad  f»  1773  ■  Be  - 


s«n','iD  .  ly/S  f  m-8;  les  Avantn%t g  de l'm'iverwê. 

yt»*tn*  "t  itonmf  par  l'arail.  d'Anii»oien  »7^J   in  8' 

1  Af.liO'I  ^Juim;,  K«nrra<  aa^ait,  ne  a'bUrb- 

m«#r»  dam  \*>  .Sln«j»«hir»-,  vrri  137).  fui  un  <lei  p'ui 

I[r.  b'«m  df  niirrr**  dr  «on  payi  donlil  fut  aomm^ 
'A'InlU.  f>  fui  d'ab'»rd  »n  Irlande  ,  dont  il  riait 
l'ird  litultMint  il^puia  i^1^»  •ju'il  si^paU  ic#n  zèle 
rouir»-  dn  inturget,  Kn  1^17.  il  pana  ea  France 
ayrr  Iff-nri  V,  et  te  divlin^ua  par  %nn  courage  et 
fui  d/rouffif.  luut  l»"t  ordres  d*-i  enmtef  de  War- 
wk:V  A*  Saliibury  «-I  de  SafTnlk.  Devenu  g^ne'ral 
rp  •  hef  ,  aprra  li»  dertattre  de  ce  dernier ,  il  fut  fait 
pri»oiini<*r  par  Xainlraille,  qui  1m  rendit  la  liber- 
lit  aine  rançon.  T«IImj|  eut  bientôl  l'occasiun  de 
d^ployfr  env^n  X-iinlrailles  ,  fait  prisonnier  à 
•on  tour ,  la  mcoia  g<fntVoiite'.  Par  une  irrie  de 
lic-ju*  faiu  d'arme»,  il  esiaya  de  aoutenir  la  for- 
liinn  rbanrelanle  de  son  paya  coiilre  l'heureux 
Cliiflri  VII  ,  ca  qui  lui  valut  aucresaivemeot 
Ira  lilrt-a  de  comte  de  Slirrwibury,  de  Weiford  et 
de  Wal^rford.  Donne'  en  uiageau  roi  de  France  par 
\r  due  de  Sum menai ,  r^gnut  d'Angleterre  ,  rrmis 
birntùt  aprei  en  libcrltf,  il  recta  quelq.  temps  sans 
prendre  part  a  aurune  eiprfdiiion  ,  reparut  enfin  à 
la  1*1  e  d'un*  armée  dana  la  Guienue  en  1^)2. 
remporta  quelques  victuires,  et  vint  è  l'âge  de  plus 
dr  80  ans.  en  l-'|53,  se  faire  tuer  devant  Casiillon, 
dont  il  voulait  faire  Irver  le  siège  aux  Fiançais.  La 
uiefff,  l'Iiiinianile',  la  lmnne  foi,  la  modération  de 
T*!l">t  égalaient  sa  valeur  héroïque. 

TWJJOT  (CiunLKa),  de  la  même  famille  que  le 

Iiréiod  ,  né  en  lf>MJ,  noinmé  |nrd«gr.-cliancelier  et 
>arun  de  la  Giaude-Bretagne  ea  1733,  m.  en  17^7 
regretté  de  ses  concitoyens,  dans  le  souvenir  Hr»- 
qiii'ls  il  vit  comme  grand  orateur,  magistrat  intt-gre 
et  homme  de  bien.—  T.tLBOT  (  Robert) ,  antiquaire 
anglais ,  né  au  i?o  in  m  pneu  ment  du  lt)'  S  »  1  liorp  , 
dans  le  romte  de  Nortlianaptnn,  m.  en  i5j8.  Iresn- 
rirr  île  (Vglite  cathêjrale  de  Norwich ,  a  fut  sur 
les  anli  (iniet    de   S0>i    pays   des   recherches    ntilp* 


ai  ail    d'j*  BMtro  s   a    batilaie' 
■  dans  D&eaeahvasM  it  t  a    %  -  giefcfve.  ■■■ 
aJ  enjei  de  la    m.  de  C uarin II.  rai 
!  Tallart  fui,  soaa    Louis    X^fabanl 
conseil  de  re«earr,  p^44  mirama?êlat 

TiLLEMâNT  FaA^couj,pt>«ti«e«r,iavea) 
l6so  a  la  Rochelle.  m  a  Para  ea  tf^. ■aaa-aayaft 
de  l'aradémie,  po^*-da  pluatears  Waracca^hai 
|  ans  aamôn.er  de  Louia  XIV.  et  n'aMit  naahâai 
de  remarquable  dans  le*  lai  très,  «a  M  u  ttaatoÉ* 
de  Plu  arque  qui  l'a  fait  qualifier  par  Betaet 
aev  tnduct'nr  du  franco  d\4mrnt  Cetisntsiaa 
parut  a  Paris  ea  8  vol.  iB-l*,  de  iffil •  tJIX al 
eut ,  penJant  la  vie 
édil 


Voyage  ^ 

primé  à  Paris  en  i6f>3,  lav-ia,  C|  qtt»  tvparateiB»s 
lande  ea  1667,  dana  un  recueil  de  pie««"»* 
et  galantes.  Ce  fut  |«  seul  litre  qui  haan^r» 
irirJ6  les  oortti  de  l'académie,  e«e*r* f»*»»»1"* 
l'auteur  é'Andrvmnçum  et  pour  Bu  i  le*  f****"1* 


qui  avait  alors  %$  ana  ,  oe  eu  an  pou  , 

des  harangues  i  dea  pemégjrtçvgM,  •»  ■ 
mens,  ce  qui  lui  valut  dea  pensions.** Vol 
les  prieuiés  d'Ambierle  et  d«  St  Alk*,eU. 

TAIXEYRAND  paratt  avoir  éie\  daasl 
an  nom  de  terre  qu'ajoutèrent  à  lenr  e 
menremeot  du  ta*  S.,  ploairura  coaaii 
du  Péricoid,  et  qui  dovii.t  par  U  mile  If  U 
tînetit  d'une  branche  cadette)  «le  celte  asae— 1— 
cesser  néanmoins  d'dire  porié  par  ineif**1  ■■*•* 
de  la  branche  aînée.  Le  dernier  coeaiaéa"*^-^ 
dans  cette  branche  aloe«v  Tut  liibioilwW     1^ 
fut  hanoi  et  dont  les  biens  furenicoa&ca«lf«,a> 
rêt  du  parlemral  du  19  juin  x3aâ    D'ai'iea» J* 
en  i4a5,  sans  laisser  de  pottente.  Lecaariaealr 
rijjnrd,  donné  au  due  d'Orléaas.  arriva  et  auài** 
main   à    Anloiur   de    B«iu>Kon  ,  et  fol  *aai  r* 
Hruri  ]  V.  son  fils,  à  la  Cour****  de  Friert* 
iSSf).  La  hon«be  cadette  dea  cae»l«  de  r>aw|*" 
n'e.t  pas  élriuie.  et  ses  ramUri.  d**i  f*"**"*" 
ont  acquis  dr  n>>«  jours  ua<   granJe  «Iiaat'*oaa.  ■** 
reul  roniiui  «lu.  '.r%  n>  mi  de  s  *+*.  p»«  t*«^  — 
(»rifiD<>l«.  rnfin  tie  onnrrs  dr  Cs.'a  »■*  .»!»>•* 
land.— XALLLTaAJlD  fj| 
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■al,  né*  en  i3ot,  m.  en  i364  au  moment  de  partir, 
comme  légat,  pour  une  nouvelle  croisade  sollicitée 

Cr  Pierre  I**,  roi  de  Cypre,  et  prêchée  par  Ur- 
io  V.  cultiva  et  protégea  les  lettres,  el  fui  l'ami 
de  Pétrarque.  Grâce  aux  laleni  el  à  l'instruction 
qui  ••  réunissaient  en  lui  à  une  haute  naissance  et 
k  une  fortune  cousidérable,  accrue  par  d'heureu- 
•as  spéculations  commerciales,  il  exerça  toujours 
■ne  grande  influence  dans  le  sacré  collège ,  et  61 
4  p*P***  trouvant  plus  beau  aaus  doute,  dit  Pétrar- 

{ua  d'en  faire  que  de  l'être  lui-même.  Sous  ces 
papes,  Benoit  XII,  Clément  VI,  Innocent  VI, 
frbaîn  V,  dont  la  reconnaissance  lui  laissa  nn  grand 
pouvoir,  il  joua  souvent  le  premier  rôle  dans  les 
négociations  les  pins  importantes.  Ce  fut  la  faction 
slont  il  était  le  cbef  qui  fit  nommer  Charles  de 
Luxembourg  empereur,  en  i3$6  •  •  I*  place  de 
liOttis  V,  excommunié  par  Cément  V.  Ce  fut  lui 
encore  qui  alla  solliciter  k  Londres  la  liberté  du  roi 
Jean ,  el  obtint,  au  nom  d'Edouard  111,  une  trêve 
de  a  années. 

TALLëYeUHD  (  Hctfai  de  ).  comte  de  Chalais, 
»é  vers  l5go,  m.  en  l6a6  sur  l'échafaud,  avait  été 
éjlevé  avec  Louis  XIII,  dont  il  devint  le  favori  , 
grmcrà  srsqaalitésaimables  étala  valeur  qu'il  mon- 
tra snx  sièges  de  Montpellier  et  de  MonUuban.  Mais 
aVtaol  ligué  avec  la  duchesse  de  Cbevreuse  qu'il 
limait  contre  le  cardinal  de  Richelieu ,  celui  -  ci , 
slont  la  vie  avait  été  misa  en  péril  par  leurs  com- 
plots ,  accusa  le  comte  de  Chalais  d'avoir  formé  un 
pareil  projet  contre  la  vie  même  du  roi,  et  le  fit 
condamner  au  dernier  supplice,  après  avoir  tiré  de 
lni  de  fausses  dépositions  contre  la  reine.  Mais  le 
jeune  homme  se  rétracta  dés  qu'il  eut  entendu  son 
arrêt ,  et  se  prépara  a  mourir  en  chrétien.  Il  reçut 
So    coups  avant  d'avoir  la  tête  séparée  du  corps  — 
pALMCYMAND  (Charles  II.  de  )  ,  frère  atné  du  pré- 
Ifdant  ,  né  vers  l5fj6  ,  fut  chargé  des  affaires  de 
franco  k  la  cour  de  Hussie,  où  il  fut  desservi  par 
■  do  ses  collègues  et  relégué  par  le  tsar  en  Sibérie, 
\  il  rrata  3  ans  :  exemple  atroce  de  despotisme  de 

Çrt  d'un  souverain  qui  n'était  pas  son  maître. 
ALLEYRAND-  PERIGORD  (  Alkxaudbi- 
s\m«£lwl1E  de)  y  eardinal  ,  pair  de  France  .  etc.  . 
né  s»  l?3r>et  m  en  t8at  à  Paris ,  dont  il  était  ar- 
aJBMvécr.  depuis  a  ans,  quoique  nommé  depuis  1817, 
■vais  été  déjà  avant  la  révolution  archevéq.  de  Tra- 
janopte  et  coadjuleur  de  l'archevêque  de  Heims  en 
146o.  pois  archevêque  lui-même  en  1777  de  ce 
dioceee  ,  où  sa  charité  inépuisable  s'occupa  de  sou- 
lage*1 las  malheureux  ,  d'ouvrir  un  asile  aux  vieux 
prêteras,  d'entretenir  les  hospices,  tandis  que  sa  vi- 
gilance s'étendait  sur  les  manufactures  ,  encoura- 
aaasl  l'industrie,  amenait  d'Espagne  un  troupeau 
\m  annulons  mérinos  ,  remplaçait  le  chaume  par  la 
ssiln  lur  les  maisons  des  psyssns.  La  révolut.  vint. 
La*  prélat,  après  avoir  voté  avec  le  côté  droit  et  signé 
'L~  principales  protestations  dans  la  a*  assemblée 
notables  et  celle  des  étals-généraux  ,  émigra  , 
rit  la  fortune  de  Louis  XVIII,  dont  il  devint 
[raiid-aum6iiier  en  1808  et  avec  lequel  il  rentra 
Trance  en  i8t4*  Ce  fut  alors  qu'il  recommença 
nouvelle  carrière  de  vertus  ,  qui  fui  trop  lot 
kw  minée. 

TALLIEN  (JlAif-LAMltST),  l'un  des  plus  eé- 
HnVrcs  personnages  de  la  révolution  fiançaise,  né  à 
Paris  en  1769 ,  était  fils  d'un  portier  du  marquis  de 
Éarcy,  qui  se  chargea  de  lui  faire  faire  des  éludes. 
U  fntsuccessivem.  clerc  de  procur  ,  employé  dans 
nWf  bureaux  de  commerce  et  de  finances ,  enfin  prote 
A  l'imprimerie  du  Monteur.  Vers  la  fiu  de  la  ses- 
sion de  la  prera.  assemblée,  il  se  mit  à  composer 
•t  à  afficher  deux  fois  la  semaine  sur  les  murs  de 
JLSris  des  placards  remplis  de  déclamations  violen- 
tas contre  la  cour,  el  empreints  d'une  forte  cou- 
leur répuhlicaiue.  H  prit  souvent  la  parole  au  cluh  : 
•Ses  Jicol.iot ,  el  acquit  ainsi  sur  la  multitude  une  : 
iaflurnee  qu'il  eut  soin  d'accroître  el  d'entretenir 
farde  nouveaux  écrits  el  par  quelques  actes  éner- 


giques. Nommé  dans  la  nuit  du  Q  an  10  août  secré 
taire  -  greffier  de  celle  commune  de  Paris  qui  ve- 
nait de  s'installer  illégalement  en  proclamant  l'in- 
surrection ,  il  attacha  son  nom  à  plus  d'une  mesure 
désastreuse  de  cette  époque,  féconde  en  violences 
et  en  crimes.  On  l'a  accusé  souvent  de  n'avoir  pas 
été  étranger  aux  massacres  d'à-  ûl  et  de  septembre; 
mais  peut-être  ce  reproche  n'est-il  fondé  que  sur 
une  malheureuse  coïncidence  entre  le  jour  de  son 
admission  dans  la  commune  el  celui  qui  vit  la  li- 
berté souillée  de  sang  pour  la  prem.  fois.  11  est 
certain  du   moins  qu'il  déroba  à  la  mort  quelques 
personnes  dans  ces  journées  déplorables.  Nommé 
député  de  Seine-el-Oise  à  la  convention  nationale 
il  demanda  i  l'ouverture  delà  session  que  J'asrem- 
Mée  préiêi  le  serment  de  ne  point  se  séparer,  avant 
d'avoir  donné  au  peuple  français  un  gouvernement 
fondé  sur  les  bases  de  la  liberté  el  de  l'égalité.  A 
partir  de  ce  moment  il  se  signala  par  l'exagération 
de  son  langage  dans  plusieurs  occasions ,  et  surtout 
lors  dn  procès  de  Louis  X  VI ,  auquel  il  voulut  in- 
terdire le  droit  de  se  choisir  des  conseils.    Il  vota 
ensuite  contre  l'ajournement  de  la  discussion  du 
procès,  pour  la  peine  de  morl,  contre  l'appel   au 
peuple  ,  enfin  contre  le  sursis,  el  le  jour  même  de 
l'exécution  du  malheureux  prince  il  fut  élu  mem- 
bre du  comité  de  sûreté  générale.  i*es  actes  conti- 
nuèrent, à  porter  le  même  ca.  hel  de  violence.  11 
s'opposa  au  décret  d'accusation  contre  Marat,  pro- 
posa de  mettre  hors  de  la  loi  les  députés  girondina 
qui  s'étaient  soustraits  au  décret  d'arrestation  porté 
contre  eux  ,  et  se  déclara  le  défensrur  de  l'infâme 
Rossignol.  Mais  au  commencement  de  179$,  il  fut 
envoyé  en  mission  à  bordeaux ,  et ,  apiès  s'y  être 
montré  d'abord   l'exécuteur   trop  docile  des  lois 
cruelles  de  la  révolution  ,  il  ne  tarda  pas  à  rassurer 
tous  les  gens  honnêtes  par  un   grand  changement 
dans  sa  conduite  politique.  L'empire  que  venait  de 
prendre  sur  lui  la  belle  mad.  de  Fonlenay  ,  née 
Cabarrus ,  qu'il  épousa  depuis ,  ne  contribua  pas 
peu  sans  doule  k  modérer  sa  fougue  souvent  crimi- 
nelle. Il  destitua,  comme  tyranuiques,  la  commis- 
sion militaire  elle  comité  révolutionnaire  de  Bor- 
deaux, mérita  U  défaveur  du  comité  de  salul  pu- 
blic ,  et  fut  rappeié  i  Paris ,  où  il  se  vil  placé  à  son 
tour  parmi  les  suspects.  Il  parut  toutefois  chercher 
un  abri  dans  l'exaltation  de  ses  discours  contre  la 
haine  ou  la  défiance  de  Robespierre,  el  alla  jusqu'à 
peindre  comme  un  héro»  le  fameux  Jt-unfan  ,  dit 
Coupe -Tel  t.  Il  ne  fut  point  enveloppé  dans  la  pro- 
scription qui  atteignit  Danton  el  ses  autres  amis   II 
avait  même  été  élu  précédemment  secrétaire  ,  |>uis 
président  de  la  convention.  Cependant  les  dsngeis 
s'accumnlïienl  sur  sa  lêle ,  el  plus  d'une  fuis  il  vit 
éclater  coure  lui ,  en  signes  non  ëquivoq. ,  la  co- 
lère de  Robespierre  r\  de  ses  pari  »jd».  Dès  lors  se 
forma  autour  de  lui  une  reunion  d'hommes  mécon- 
tens  ,  dont  on  ne  prul  pas  dire  qu'il  fût  le  chef, 
car  ce  n'était    pas   U  une  vérilaMe  conspiration, 
mais  auxquels  il  donna  l'exemple  d'une  noble  et 
audacieuse  résistance  k  la  Ijraunie.  Sl-Just  ayant 
pris  la  parole  au  commencement  de  la  aéance  du 
9  thermidor,  Ta  I  lien  l'intei  rompit  brusquement, 
et,  avec  l'accent  de  la  fureur,  dévoila  les  projets 
de  Robespierre,  et  appela  contre  lui  la  vengeance 
de  ressembler,  qui  rép<>nd:l  à  celle  vive  attaque 
par  l'acclaui-iiion  soudaine  et  unanime,    à  bus  U 
tjrraml  Aussitôt  Uillaud  Vaieunesse  lève  et  retrace 
les  crimes  du  despote,  qu'un  seul  instant  «ieul  de 

fdacer  sous  lu  poids  d'uue  accusation  capiule.  Tal- 
ien  reprend  ensuite  la  parole,  el  c'est  pmir  décla- 
rer qu'il  s'est  armé  d'un  poignard,  et  qu'il  en  per- 
cera le  sein  du  nouveau  Crotitwdl  ,  si  la  conven- 
tion n'a  pu  le  courage  de  le  décréter  d'accusation 
sui-le-champ.  Il  fait  briller  à  tous  les  yeux  ce  poi- 
gnard ,  et  rassemblée  se  lève  avec  transport  pour 
témoigner  son  assentiment.  Tallieu  ,  non  content 
de  ce  triomphe,  ou  plu:ôl  pour  mieux  l'asturer, 
fait  décréter,  toujours  par  acclamation  ,  la  germa- 
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Iroans.  Bobémond  ,  en  l'embarquant  pour  la  commuas ,  eut  avec  lui  i  Montereau  une  eafreeun.* 
'raoct  en  lio3,  laissa  encore  une  fou  sa  princi-  où  le  duc  fut  assassiné.  Ce  trime  •  élé  imputé  pa» 
nutd  aux  maina  tle  ton  cousin ,  qui  se  trouva  d'à-  quelq.  -  un«  à  Tannc-gui  «  aVauitesJ'ea  oui  Uvtf.  Lu 
ard  dans  une  pénurie  extrême;  mais  il  fil  face  a  dauphin ,  devenu  roi ,  combla  se»  fidèle  serviteur  k 
Mat  ,  battit  le  prince  d'Alep,^ÂârténW%  Apamée,  '  de  bienfaits  et  de  diguile's  qui  excitèrent  l'anvledee 
i  lutta  contre  une  multituduTM|flié  y  Turcs  qui  I  court<sans.  Taoncgui,  malgré,  lis  effort*  de  leipuur 

ueahia*aienl  la  Mésnpotaraie.'BUniôl  U  eut  i  lut-    ' -  -—-•-■-*-  -.  -»  —  :i «» »  *. 

sr  asonlre  le  comte  d'Edesse  ^endu  àlftanuerté,  et 
SjSJIre  Josseiln  ,  qui  avait  eu  L  lèrhéjrw'appeler 


S 


ejTurka  i  son  secours  :  Tancrède  fut  encore  vic- 
aricux.  De  nouveaux  différends  s'élevèrent  entre 
■â  m\  Bertrand  ,  61s  de  Raymond  de  St-Gilles  ,  et 
» ««Miite  Baudoin  du  Bourg,  mais  ne  servirent  qu'à 
eosseer  encore  sa  modération  et  son  dévouement  s 
I  «vus*  commune  des  chrétiens.  Dès  lors  on  ne  le 
Sait  plat  combattre  que  les  infidèles  :  il  prend  Sa- 
enfla  et  un  château  appelé  Velulum  dans  les  mon- 
egjs>ee  de  Djiblah.  C'est  li  son  dern.  exploit.  Il  m. 
ha  auuUdie  i  Antioehe  en  tua,  bissant  ,  selon 
îatUnflksTie  deTyr,  dans  le  monde  un  souvenir  il- 
antre  de  ses  hauts  faits  et  de  la  sagesse  de  son  ad- 
aiisstslration  ,  et  dans  l'église  la  mémoire  éternelle 
lu  nés  aumônes  et  de  ses  œuvres  de  piété.  On  a  sur 
ce  ltéros:  Gtita  Tancredt ,  par  Raoul  de  Caen ,  et 
MMïmioire  de  Tmmcrèd* ,  par  M.  Delbarre  ,  Paris , 
l8a>t  in-ra 

TaNCHEDE  ,  roi  de  Sicile  ,  fils  naturel  do  Ro- 
fmr  y  duc  de  P.  aille,  et  petit-fils  du  roi  Roger  II , 
■se  d'aflord  du  chef  de  sa  mère  le  comte;  de  Lecce. 
iesapriaoneé  par  Guillaume  I",  son  oncle ,  qui  crai- 
USait  de  se  voir  disputer  par  lui  le  tiône,  il  parvint 
eVchapper,  te  retira  à  Constanlinople ,   revint 
pe*éa>  la  mort  de  son  oncle  ,  et  fut  )>ien  accueilli  par 
ea  cousin  Guillaume  11.  Â  la  m.  de  ce  dern.,  Tan- 
,  qrtte  sa  bravoure ,  sa  prudence  et  «a  généro- 
rient  rendu  cher  au*  Siciliens    fut  proclamé 
■aaeaeouronné  en  1 190.  K  peine  sur  le  trône,  il  eut 
Isnantr  contre  Henri  y I  de  Souahe  ,  qui  revendî- 
tes droits  de  sa  femme  Constance,  tinte  du 
roi,  et  dont  le  général,  Testa,  envahissait  la 
II*  ,  de  concert  avec  le  comte  d'Andria  r  mais 
a*>  Uealedies  le  débarrassèrent,  de  cet  ennemi  ;  le 
i  cVAndria  périt  dans  une  embuscade   Richard 
le-Lion  fit  valoir  aussi  èmain  armée  les  prè- 
les  plus  ex travaga nient*  mais  son  départ 
la  Terre-Sainte  délivra  'ftncrède  d'un  adver- 
saire redoutable.   Devenu   possesseur  pacifique  des 
DariaX  Sicile* ,  il  maria,  en  f  191,  son  fils  Roger  avec* 
Je  fille  d'isais  Ange  ,  emper.   de  Constanlinople 
Btrffu  aeée>e  année ,  Henri  Vf  entra  les  armes  à  la 
dent  le  royaume   de  N*ples  ;    les  maladies 
laflfreut  encore  pour  Tancrède  :  Constance, 
fea*  soanba  entre  ses  nsains,  fut  traitée  par  lui  en 
tt  el  renvoyée  en  1 19a  comblée  de  présens  vers 
larl.  La  guerre  n'en  continua  pas  moins  avec 
variés  de  part  el  d'autre.  Enfin,  dans  une 
[ne  ,  ea  1 19) ,  Tancrède  eut  quelq.  avan- 
sar  Conrad  Mosca  in  Cerveîlo ,  gén.  d'Hen- 
ff.  Mais  ,  à  la  fin  de  l'année ,  il   perdit  son  fils 
',  el  lui-même   m.  au  rommencem.  de  1194  , 
il   le  trône  i  son  a*  fils  Guillaume  III".  Tan- 
aivnail  et  cultivait  avec  succès,  dans  ces  temps 
barbarie  profonde,  les  lett.,  les  mathémaliq., 
iomi«*  et  la  mtnique. 
FArfCRÈDB.  V.  Rohait. 
'.  tAUDY.  V.  Napff.ii-Takdy. 
^ÎAHHEGUI  DU  CHATEL,  vaillant  capitaine 
#  neAilique  habile  du  t5*  S.  .  prît  parti  dans  nos 
*ejB#eiv*eiises   distensions    pour   le  duc   d'Orléans 
*aa|yaf  le  duc  de  Bourgogne  ,  soutint  pendant  quel* 

Ei  tsapi  la  fortune  de  Louis  d'Anjou  qui  tentait 
reconquérir  son  trône  de  N*p'e*  ,  revint  en 
ace  .  fut  nommé  maréchal  de  Guienne  et  pre- 
e*2-.e)e?  Paris  ,  déjoua  plu*,  romp'ols  rie  la  faction 
eajMsvvie  «  et  enfin  sauva  le  dauphin  (depuis  Char- 
m  ^ff}<4sei  mains  des  Ifonrguiguoiis  ,  devenus  mat- 
de)    Paris  par  une  trntmoti.  Les  Anglais  rava- 


le retenir,  se  sacrifia  et  s'exila  en  Provence,  où  îh 
m.  en  l4fo  .  Agé  d'environ  80  ans,  après  avoir  été) 
consule  dans  sa  retraite  par  plus,   charges  honora- 


bles el  plus,  mâvions  impoMan^cs.  Tt*y  pour  plue 
de  délaila  les  OEnvre*  de  Si- Faix \  loin  5 ,  p.  *ôf 
el  suiv.  ;  les  ftrc^esuJAdt  ta  Fiance  de  Pesquier  , 
tom.  6  ,  pag.  4  ;  les^Sfiaei  de  Ciersmom  de  Bava- 
ron  ;  el  Y  Histoire  dos  dues  de  Baurgofnm  de  M.  df 
Baranle,  tom.  4-^TàNHECWI DuCbaTXX,  t  vicosate 
de  La  BklliÈbe  ,  formé  par  son  oncle,  le  précéd., 
à  l'art  de  la  guerre  .  marcha  sue  set  tracta.  A  la  a*, 
de  Charles  VU,  il  fut  le  seul  courtisas  qui  ne  ajvitti 
point  le  roi  défunt  pour  le  roi  vivaajt  :  il  reste  prêt 
du  corps  de  son  bienfaiteur  et  dépensa  lai-mécae 
pour  ses  obsèques  3o  mille  feus  ,  qui  ne  lui  furent 
remboursés  que  dix  ans  après.  Louis  XI  lui  accord* 
toute  sa  faveur,,  le  nomma  grand -maître  des  écu<* 
ries  ,  gouverneur  du  Roussilloo,  chevalier  de  8t# 
Michel ,  ele  ,  l'employa  dans  des  guerres  et  des  nsV 
gocialions.  Tannegui  fut  nlesse*  anortflleui.  rè  cftfd 
du  roi ,  au  siège  de  Bouchain  en  l477*  »*•  roi  lui* 
même  se  chargea  du  soin  de  ses  obsèques. 
TAWNEGUI.  V.  LiPtvat. 
TANNER  (M athia#),  jésuite,  né"  k  Pilseu,  eu 
Bohème ,  en  t63o  .  m.  i  Prague  au  cosnmasfMnr. 
du  18*  S.  ,  fut  recteur  de  celle  dern-,  ville  ,  aprév 
l'avoir  élé  d'Olejula  ,  el  fui  élu  pruvîneiat  i  Rome<   * 
Entre  autres  écrits  ,  on  a  de  lai  :  aWfefe*  Jtrsm  atsy 
que  ad  sanguinis  et  vil  m  pnjitsiommm  im  Emswtpé9 
ÀS'ây  AJtirâ  si  AmeticA  milifoms  %  sWm  «fie?  0$ 
mortes  sorti  m  qui  in  ciusâjSdêt  imtsrâscU  Jarjaf  4 
Prague.  1675,  m  fol.— Tankbr  (AdauQ,  ]datri|f  , 
profeis.  de  théologia  A  '▼ien*e  et  chancelier  de*  Pu* 
niversilé  de  Prague-,  sM  en  157a  à  laspruee}  «  ce*  ea> 
i63a  ,  a  laissé  de  nom»?,  écrifs ,  entre  adirée  s  A*» 
troiofia  Suira ,   Ingolstadl  ;  i6»I  ,  in -fol.— Tav- 
NB^BeWiard).  né  è Prague,  voyagea  daas  pluaieun 
contrées  de  l'Europe,  et  fut  mmmné  eu  1678  gén- 
tilhomme  inierpréle  de  l'amksjM.  que  JeeufobiesaW, 
roi  de  Pologne,  envoya  au  tsar  Ftfodof  Alessavitaek| 
Il  a  laissé  une  relation  qui  fait  oanqaHre  les  Basante 
des  MojcoTites  è  cette  époque,  oi  PleTrel-le-Grand 
éuit  près  de  les  changer;  en  voici  lf  titre  g  hê$mlim 
potomo- lithuanien  in  Motsipmam ,  etc.,  s\  testé  mets» 
lato  ,  Bern.  Lena.  Frane,  Tannrf*xn  ifureuaberg  v 
1689.  m-4.  —  Tannir  rThomas),  Biographe  angl., 
archidiacre  de  Norvrirh  ,  chenoiuu  du  chapitre  du 
Christ  d'Oxford  ,  é\la.  de  Si-Asepai ,  tti  eu  t6^4  • 
m.  à  Oxford  en  1735, As  laisaé  :  Btklftnstrt  britam- 
nica-hibernicm  sive  de  Scriplotïbtts  qui  im  Anglié  a 
Seotid  et  Hiberntd  ad  smesiti  XVU  iniêium  fonte- 
rnnt ,  Londres ,  17^8  ,  in-fbl.,  l'ouv.  le  plaa  aoaa- 
plet  qui  existe  aur  l'hist.  lUiér.  d'Angleterre. 

TANNEVOT  (Alrxurdic)  ,  financier  et  poète  * 
né  en  169U  à  Versailles  ,  m.  eu  1773  «  avec  le  litre 
de  censeur  royal ,  a  laissé  nnar.  nombre  de  poé- 
sies asses  médiocres ,  parmi  lesquelles  ou  ne  eile 
plus  qu'une  chaisen  sur  le  livre  de  l'cfprit  d*Hel « 
vélins.  Cette  chaniton ,  nu  peu  longue,  se  trouve 
perd  ne  devis  les  Poésies  diverses  de  Tannovol  v 
1733 ,  in-ia:  nonv.  édit.,  T766  ,  9  vol.  io-IS. 

TA  NSI  LU)  (Louis),  poète  italien  ,  né  à  Veacea 
vers  i5io  ,  mort  à  Teano  (royaume  de  Vêpres)  ea> 
i5£8 ,  fut  le  contemporain  de  l'Arioste  ,  de  Bembo 
el  du  Tasse ,  auxquels  il  peut  être  comparé  pour 
l'harmonie  ,  le  choix  des  expressions  et  le  charnu 
du  style  ,  qualités  d'autaol  plus  étoanantes  en  lui  * 
qu'il  passa  une  partie  de  sa  vie  dans  lea  campa  et 
à  la  suite  de  don  Garcia  ,  fils  de  don  Pèdre,  vice* 
roi  dcNapfrs.  Parmi  ses  nombreuses  poésies,,**  t%" 
marque  :  i/  KendemmiAlors^voXei  ^  V^K^^"^* 


fiar  une    .         _ n l , % 
a  Vrsnce.  Tnnni gui,  pour  engager  1  dont  on  c\te  \a,teT»'\OTi ft%Hex<À%v^\^XS\^*^^*1  j^ 
de  Bourgogne  i  ne  nés  réunir  aux  ennomii  l    din  d'Amour ,  ou  le  K«nd««ne;«ur  ^  ^%*»  *  VT!*>  % 
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l'un  de«  fil'  du  fameux  Djengurt-Khan  ,  et  le  foa-  ;  sa  tonrmimt'i.  Ce  e:i!j|'«at   exreï't  en  rtm 


da'*-ur  d'un  empue  qui  prit  son  nom.  De  lionne 
heure  Tamerian  par  ia  supériorité  de  son  génie,  an- 
nonça Ici  Ii  «ules  destinées  qui  l'atlendait-nt.  Devenu 
chef  rie  la  tribu  de  Rerlat  que'que  temps  ap>r«  la 
mort  île  ton  père,  et  maintenu  par  Tog'nuk  Ti- 
m-»ur  ,  nouvem  khin  rie  fJjagtlhaï  ,  dans  le  rom- 
mandement  où  il  avait  remplace'  son  onc'e  H  .>ijv 
Seif-hddrn  Kerlas,  Timerlan  .  préférsnt  hiemôi  à 
ce  poste  hon«>ra!. le  les  chances  d'une  entreprise  dif- 
ficile .  a  I*  joindre  ,  dans  le  détert  de  Kluwa .  IV- 
mvr  Haure.n  .  «un  beau-frère,  qui  vainement  déjà 
av*il  te nié  d'établir  sa  puissance  dans  laTransuiane 
âpre»  que  Cet  le  vaste  province  fut  tombe'e  sous  le 
jonc  du  conquérant  To^l'iuk.  C'est  à  celte  époque 
que  TamcrLn,  dans  un  comlial  qu'il  eut  à  soutenir 
sur  les  frontières  duSe'istan  ,  où  il  voulait  pénétrer, 
reçut  deux  bl<-»tiires  qui  le  rendirent  pour  toujours 
boiteux  el  m-inehol.  Tougl->uk  Timour  étant  mort 
(76.5=1 363 /.Ta merlan  et  Hourem  r»u«sirent,  avre 
des  forces  très- inférieures,  à  évincer  Elias  Khod- 

t"ah ,  son  «uccrss  ,  puis  ils  6rent  proclamer  khan  de 
Ijaeath  «i  un  piince  de  la  race  de  Djenguyx  appelé 
Kaboul  Agleu  ,  homme  nul  sous  lequel  ils  demeu- 
rèrent en  pnurnion  du  pomoir  ,  que  (uns  deux 
sonzeaii-nt  déjà  à  s'appiopricr  à  l'exclusion  l'un  de 
l'autre.  Celte  révolution  ramena  devant  Samarkand 
avec  de  nouvelles  troupes  Klias  Kliodja  »  qui  fut 
encore  réduit  à  évacuer  la  Transuxaae  le  Mawar- 
«Unalir) ,  mais  non  sans  avoir  remporté  celte  fois 
une  victoire  importante  sur  Tamerian  rt  son  beau- 
frère.  Ces  deux  émirs  ne  tardèrent  pas  à  s'engager 
l'un  contre  l'autre  dans  une  lutte  où,  après  s'être 
honoré  d'abord  par  de  la  générosité  et  de  la  modé- 
ration ,  Tamerian  ,  vainqueur  de  Houcein  près  de 
Balkh ,  força  ce  dernier  à  abdiquer  la  souveraineté 
entre  ses  mains,  puis  le  laissa  égorger  par  deux 
généraux  qui  en  voulaient  à  sa  vie-  Les  enfans  du 
malheureux  émvr  furent  également  immolés;  ses 
femmes  et  tes  trésors  furent  la  proie  du  vainqueur, 
qui  -dors  s'a-sit  sur  le  trône  de  Djagalhaï  f 7—  1  =~ 
1370V  \vant  cet  événem..  les  liens  qui  unissaient 
Tamerian  a  Houcein  étaient  rompus  :  la  femme  du 

Iirem-er  était  morte  ,  et  Houcein  avait  accumulé 
es  offenses  envers  l'émule  que  lui-même  se  flattait 
de  prrlre.  Ceint  de  la  couronne  el  du  baudrier 
royal  ,  Tamrrlan  reçut  des  grands  de  l'état  les  sur- 
noms de  Sitheb-Keran  (maître  du  monde  ,  ou  tex- 
tuellement des  grande*  conjonctions) ,  de  Konr- 
K/inn  ,  etc.  H  établit  dès-lors  sa  résidence  à  Smar- 
kand  ,  s'appliqua  à  rendre  cette  ville  florissante,  y 
convoqua  une  as«emblée  générale  des  grands  sei- 
gneurs de  l'empire  ,  et ,  après  avoir  assuré  par  de 
sages  mesures  la  tranquillité  intérieure  et  une  bonne 
administration  ,  il  commença  (772=1371)  cette  sé- 
rie de  victoires  et  de  conquêtes  qui  mirent  en  ses 
mains  le  Kaptcbak  .  le  Kaschgar  el  le  Rharisme  , 
provinces  qui  autrefois  formaient,  avec  la  Trant- 
oxane,  l'empire  de  Djagathaf.  Il  ne  s'y  vit  pas  plu- 
tôt affermi  que  »«■*  regards  se  portèrent  vers  la 
Perse  .  d»nt  il  commença  la  conquête  par  une  in  - 
va». on  dans  le  Khoraçaii  (781=  i38o  .  I>es  tours 
construites  avec  les  tètes  dts  vaincus  furent  l'af- 
freux trophée  de  chacun  de»es  triomphes  :  une  fois 
im*>ne  il  en  éleva  a\ec  le«  corps  de  deux  mille  pri- 
sonniers, qu'il  eutana  ainsi  tnuttivans  entre  la  bri- 
que et  le  mortier;  el .  chose  étrange,  le  baibiire 
11  n  se  complaisait  à  ce»  abominables  air  «ciiés,  res- 
pecta presque  toujours  lessataus,  lesaitistrs  el  les 
prr  res  *u  docteurs.  Retenu  à  Samarkand  ,  il  y  met 
urdre  aux  affaires  de  l'empire,  et  se  dépose  à  une 
nouvel!.*  expédition  78.S  Ti386)d*na  laquelle  il  dé- 
bute par  la  ««•iimissioii  de  Tauris ,  de  l'AiIrerhaid- 
jjn  ride  tout  le-  pj>N  jusqu'à  l'Araxe.  La  Géorgie 
est  envahie  .  s.m  roi  Ingrat  V  traîné  a  la  suite  de 
Tamei  lan,  qui  l'oblige  •  rinhrassrr  l'islamisme. Pans 
le  niriiie  li-mp*  Ibrahim  .cbeik  du  (îbu  wan  ,  arcou* 

rait  se  iiroitviuer  dcvuul  le  conquérant  lartare  ,  et 
"...  .  »«» ■__. \ 


par  une  fooîe  de  pe*  \%  gr.tci  :  "sx  ;•:•::  .  Z*f 
Ahbeiia.    fis  da  cb»%    «B^ii*?"?»   1  .'t^ti. 
veut  es*at"er  de  *a    r*s.  s  aaee  :  ;-»*r=?  a.i».  fc  ' 
vo't  I«panaa  ,  ia  plus   f.rte  .ie  ses  z'izn    •.•*re 
par  Tamerian.  sjoi  «'emaoït*  cTaM«%'  .  *:  s  rtJsc 
t  >ul  à  fen  et  ■  sang   6  dxoa  kaisî  7%*=  S*s«r*a. 
l3$7*-La  reJiitaon  ce flh vrai  is-r:;  .--.-.  *.-krw 
horrible,  ou  70  OOO  té  es  avai*c   se-«   a  ri«vée 
mon'imens  da  desastre  de  Z*in-  %la*  ?«,«  t»a»fc 
de  cet  infortuné   fat    p^cé    sur  !«  ïrc-e  zttum 
par  Tamerian.  qac  des   trc-aL*!»s   »«\  *r:-2Kin*p> 
I aient   a  Samarkand.  Le    m-rxa  Otra-  Ctr&!.*n 
fils, avait  été  va*nen  près  d' "»irar  p  t  .*s  'naatsi 
l'émir  rebelle  da   Kap*cbak  .  T.-ktar-»?-*.  mk 
plus  menaçaient  le  rcear  de  i'c*np.  •«  Dï^i^aM 
elles  avaient  esercé  de  crantes  devasuV.4i.7nl 
rentre  bientôt  dans  l'ordre  par  !a  r**«eoct)i4r> 
rible  Timour.  qui  ,  dans  l'automne  •'»  7;J  iil»Jb 
«a  en  personne  punir  T-kteaiiscb  de^*w>x 
««près  pins  de  4  «**■  •«  «l'une  marche  -^a  i-nav 
lieu  de  mon'at4,nL*s  déser'es  .   il  IVîp.ci  «n  h 
Yaïk  et  le  Volga  .  lui  'ivre  une  Lsfji.'ed** >**.<: 
ne  doit  une  victoire  chêretneat  raTee  eu "1  «■"•"" 
son  du  porie-êiendard   du  vai*urrjs  k>i:T  ï>- 
miseb.  Cette    esp<r«lition    term<Dé?  .  Ta--n«ra'>  '•* 
reiouri  Samarkand  .  en  partit  ■->  ■.^•«.^/«if  « 
deredjeb594  (juin  l3<>ï;  pour  ach-r- ».-.»-  v 
de  la  Perse   Ce  fut  ene.trr  par  les  cnurf*  •'•*- 
cendie  qu'il  signala  sa  march«tn.«n  .«t m •'"'•*■ 
du  Kourdistan  .  du  L.nirisaa  ef.;- A   -mu*  ;aa- 
qu'à  Cbyrac,  où  Cli.»1.    F.^k-    -.•  de  #a  ts.ap- 
l>orla  a  ses  pieds  la  rôt e  c  ■"•••n>aV CiaMaa- 
s.»ur  ,  le  dern.   des    M  .j.l  l.if»-v'<n  tVair  CS«A» . 
autre  fils  de  Timour  .  est  p  k«  t» \*\  1x1  '•  **%«t 
de  Perse  :  celui   de    1' Virer:  ai  '^1  «>•.  »Jy»P  •» 
myrsa  Miran  Chah  ;  et  se  mettart  •*  warcK*  ,-aatri 
Daghdâd  ,  d'où  le  sultlian  Abmei  Ujc  «trfitisM 
approche ,  le  conquérant  lartare  s-  w.taiê  i'f  le» 
*er  une  contribution  ;    il   reçoit  la  uymiiiws  i* 
Passora  el  de  •lv1i'U«»oiil .  el  ,  avait  ir  rrittnrr  k 
Tigre,  est  arrêté  un  moment  Jeva-t  T**'  '  ■■'•« 
ré»istance  de   l'émir   Il^çan,  bsodit  farrvt  q«"l 
fait  enfin  exterminer  ainsi    que  set  »u!l*i  rVre> 
queausiilôt  maître  de  la  Ue'»apcumi;eld-^ Katar 
Arménie,  il    réunit    tous    ses   eff.r'j  Bi'tlVi 
Yousouf ,  chef  de  la  tribu  du  M  •uion-5j<r.  *•*'-  •»• 
siéger  à  la  fois  toutes  a  es  places  L  n-% .  »\  '-learf** 
court  en  Géorgie  pour  punir  le  rt-i  P*t"a:  '«*,f 
ressaisi  sa  couronne.  Mais  au  mornest  vnt-«»^ 
entreprises  divisent    ses  forces,  il  mc*»1* 
réunir  pour  marcher  «-score  contre T>4  la>;•'*••J• 
se  remontrera  forces  dans  le  Chrrnis  Ar<~*H*f 
fait  une   revue   de    aea    guerriers  w»<**f* 
^OO  OOO,  Timour  quitte  le  rivage  v  »•"&*' 
pienne  (j  djoumadi  i«r  7f|-==ag  frï.  i%£  «iVft- 
tôt  il  se  trouve  en  présence  avec  l'a'"»*»  •■  ^*\ 
rhak  entre  le  Terek  et  le  Volga,  à  ff»**'* 
même  Urrain  où  il  a  déjà  vaincu  T:  l «•*•** •** 
relie  fuis  encore  est  force?  de   cflf»,,T 
Timour  poursuivit ,  dit  on  ,  ce  vai|!a»>t  r*»* ,* 
que  dans  Moscou;  il  ra%agea  plus.  rf«  wsmif  ' 
Rnstie  el  de  la  Pologne  ;  puis  .  reveaasi  ^  ** 
le  Kotiban,  la  Circassie  et   le  pavs  dn  1  * 
ne  laissa  presque  que  des  ruines  p«>ur  ; 
ses  étals  et  celui  des  princes  russes 
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«•«**• 


J*J "*"eli 


avait  duré  cinq  années  :  une  seUlr  M'  -   *>f  " 
repos,  aux  Télés  ainsi  qu'aux  affaires  J-  '  »'  r 
jprës  quoi ,  conquérant  plus  que  ses  «h  «** 
prépara  à  la  plus  difficile  et  la  plu»  *-"  r*"' 
expéditions.  A  la  fin  de  mars  1  A>S   r'i"""  ' 
le  vit  partir  de  Samarkand  iv-t  gi.ft»1  **' 
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cavalerie, se  dirigeant  ver*  l'Ind.utU»  1  »  *•* 
de  Timour  jusqu'à    Deklv   uffnt    a»'  ,,"f*, 
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en  Havre  lai  avaient  confié  une  mission  honorable, 
avait  été  d'abord  négociant  dans  la  prem.  de  ces 
4eux  villes,  et  l'oo  fui  étonné,  quanti  il  parut  a  la 
trihune  ,  de  la  clarté  et  de  la  profondeuqJpM  ap- 

Sorta  dans  la  discussion  des  plus  hautes  question» 
e  hi  pefilique  et  de  l'ordre  social.  Ses  opinions 
furent  les  mêmes  que  celles  de  son  frère,  el,  comme 
•lie*  ,  invariables.  Il  combattit  surtout  1rs  mesures 
d«  philanthropie  relalifes  aux  noirs  esclaves. 

TA  RCA  G  NOTA  (Jean),  historien,  né  vers  la 
fin  du  l5*  S.  a  Gsëte  ,  m  on  i566  à  Ancone,  était 
allié  i  la  malheureuse  famille  des  Paléologues.  Le 
plus  considérable  de  ses  ouv.  est  une  histoire  uni- 
verselle, qui ,  malgré  de  grands  défauts  d'exécut., 
•et  le  meilleur  essai  de  ce  gmrc  dans  la  langue  ita- 
lienne. En  voici  le  titre  :  delC  Islorie  de!  Monda  , 
le  quatij^sm.  tulle  quelle  partico/arità  che  biso- 
gnano  ,  e^taggmgono  quanto  tlalyrxncipio  def  minuta 
JE*  m' team  nostri  è  successo .  Venise ,  i56a.  4  vol. 
in-4;  rrtpp.,  ihid.,  \!y]3,  t585,  i588,  159a,  1594, 
1606.  —  V.Masui.li. 

TARDlEsl  (IIabie  FERRIF.R),  femme  célèbre 
par  son  avaries  sordide  au  17'  siècle,  fut  assassinée 
dans  sa  maison,  en  i6&>  ,  avec  son  maii ,  lieuten.- 
criminel  de  Paris. Tout  prouve  que  Poileau  n'a  pas 
/•it  un  tableau  exagéré  de  la   lé»inerie  de  ce  mal- 
heuietti  couple. —Ta  s  DIEU  (Nicolas-Henri),  g  Ti- 
reur célèlire ,  élève  de  G.  Audran,  né  en  1674  à 
Paris  .  m^aa  17491  fut  admis  en  1716  à  l'académie. 
Il  a  grave  fa  m  te  des  halaillet  d  Alexandre,   une 
Madeleine ,  le  Sacre  de  Louis  XV.  etc.  —  Ta  Mai  eu 
(Jacques-NicolasJ .  fils  du   précédent,  a  laissé   des 

Sravures  Irès-estimées  :  les  Misères  de  la  guerre  ; 
t  Dr  jeûner  fi,  m  and,  d'après  Téniers,  etc.  —  Tas- 
BIBU  (Pierre  François),  cousin  de  Jacques-Nicolas, 
a  mai ché  dignement,  sur  les  traces  des  artistes  dont 
il  portait  le  nom.  Nous  citerons  son  Jugement  de 
Péris  ,  d'après  Rubens.  —  Antoine-François.  Tar- 
aïKU,  dit  de  l'Estrapade ,  graveur  géographe,  né 
ta  17^7  è  Paris,  où  il  mourut  le  4  janvier  i8aa , 
travaillait  dès  1778  *  Malines  a  la  gravure  de  la  carte 
«la  Fcrraris.  Ses  principaux  ouvrages  sont,  outra 
%  pians  io-fol.  :  de»  Capitales  de  i  Europe ,  faisant 

Crtie  de  V Atlas  de  Mentrlle  ;  les  cartes  des  Pn 
limais  dsxfracovie  ,  Plock  ,  Lublin  el  Sandomir , 
gravées  poW  le  dern.  roi  de  Po  oyne  (Stanislas  Au- 
guste); V Atlas  du  Voyage  aujejterres  australes  ,  de 
Mu  Péron ,  et  relui  de  V Histoire  des  guerres  des 
Français  en  Italie,  d'après  Lapie,  etc. 

TARDIF  (Guillaume),  littéral ,  lecteur  ordin. 

«la  Charles  VIII ,  né  au  Puy-en-  Vêlai  vers  i44°-  • 

Isiasédes  compilations  et  des  traductions.  Nous  ci- 

teroas  de  lui  :  Gmmmalica  et  Rhetorica   (  Paris  . 

Cauaria,  vers   1^80),  in-4  »  excessivement  rare: 

Apologues  el  Fables  d'Esope,  tiaduits  du  lai.,  de 

Laor.  Valle,  Paris,    Ant.  Vérard   (i£\yO)%   in-folu» 

èm  36  feuillets  ;  dnti  Balbina ,  vel  Rrcnminalio  tar- 

dhtinma  in  B album  t  il».,  1^9^,  iu>4  :  ce  Balki  (Jér.) 

l'avait  attaqué  vivein    dans  une  satire  iniit.  Rhetor 

gtorioSHS   On  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

TARDIN  (  Jean  ),  médecin  à  Touruon  dans  la 
première  moitié  du  18*  siècle,  n'est  connu  que  par 
quelques  écrits  qui  eux-mêmes  méritent  peu  d'être 
tires  de  l'oubli.  Telle  est  s««n  Histoire  nat.  de  ta 
fontaine  qui  brûle  pi  es  de  Grenoble,  etc..  Tour- 
non,  1618  in-12.  Ou  a  aus»i  de  lui  :  fhsquisitio 
de  ta  qum  Xf°  mente  peperit%  ibid.,  iGjo,  et  Pa- 
ris, 1765.  11»— 8- 

TARI) Y  (Jkan),  conseiller  au  Chàidet  en  i/ïgt, 
fut  pendu  ,  par  ordre  de  la  faction  des  Seite  ,  avec 
avec  Brisson  el  Larcher,  dans  la  rhambre  haute  du 
Clialelet.  Il  est  curieux  de  rappeler  que  les  brigands 
«tressèrent  unesenlencede  mon  contre  ces  trois  ma- 
gistrats, et  récrivirent  au-dessu*  des  signatures  de 
plat,  notaires  bourgeois,  qu'ils  avaient  surprises 
sous  un  sutre  prétoxie.  —  Tardy  (Claude),  pn.f. 
«Tauatomie,  né  en  1607  i  Langres,  m.  vert  1670  , 
s'était  fixé  à  Paris ,  où  il  travailla  puissamment  à 
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TARI 


ent  découverte  par  Hervey.  La  plupart  def 
ouvrages  qu'il  a  laissés  sont  écrits  en  latin.  Nous  ci- 
terons seulement  :  Quœstio  medica  discutienda  in 
schol'is  medicorum,  ele.,  i543,  in-4;  '*  ^^ntm 
Htftpocratt*  de  virgtnum  morbis  Comment  al  io  t 
Paris,  1648 ,  in  4  ;  Court  de  méd.,  ib.  166a ,  in-4. 

TARELLO  (Camille),  auteur  agronomique  ita- 
lien ,  a  puhlié  :  Ruordo  dPngricoltura %  Venise, 
io-8 ,  i5f>7  ;  réimp.  è  Manloue  en  1577,  l6aa  et 
1735;  à  T  revue  en  173  c  ;  enfin  de  nouveau  a  Ve- 
nise en  177a,  in-4»  avec  des  notes  du  P.  Scosleni. 
Quelques-uns  de  ses  conseils  ont  trouvé  en  Suisse 
et  en  France  une  justice  tardive.  M.  Yvart  a  fait 
sentir  son  mérite  dans  un  Traité  particulier  sur  les 
assaltmens  ,  puhlié  en  t8aa. 

TARENTE.  V.  Locis  de  Ta  rente. 

TA  H  G  A  (Léonard),  médecin  ,  aé  en  1730  è  Vé- 
rone ,  m.  en  i8i5,  avait  étudié  à  Padoue  sous  Mor- 
gagni.  Il  s  publié  :  Cehi  Opéra  ,  ex  recognitionê 
Leonardi  7 "argot ,  Padoue,  Comino,  1769,  av.  in*4* 

TARGE  (Jean-Baptiste),  historien  ,'  né  i  Paris 
vers  1720,  m.  à  Orléans  en  1788,  avait  professé  les 
thématiques  i  l'école  militaire  lors  de  sa  créa- 


nt a 


lion.  Outre  des  traductions  de  plusieurs  ouvrages 
historiques  snglais  ,  il  s  écrit  lui-même  :  Histoire 
de  l'avènement  de  la  maison  de  Bourbon  au  tréma 
d'Esp  'gne,  Paris,  177a,  6  vol   in- ta,  etc. 

TARGET  (Gui- Jean-Baptiste),  né  en  1733  à 
Paris,  m.  en  18Ô7,  célèbre  avocat  du  barreau  de  la 
capitale ,  se  fit  par  ses  plaidoieries ,  el  surtout  par 
ses  consultations  ,  une  renommée  qui  le  porta  Tua 
des  prem.  à  l'asuemblée  des  étals-généraux  comme 
député  de  sa  ville  natale.  11  s'y  montra  toujours  la 
zélé  défenseur  des  droits  ou  des  réc  amaiions  du 
tiers-état;  mais  son  éloquence  parlementaire  ,  trop 
diffuse,  surchargée  de  détails  fastidieux,  ne  lui  ac- 
quit aucune  gloire  nouvelle,  fit  tort  à  sa  célébrité 
antérieure,  et  fut  long  -  temps  l'objet  des  railleries 
du  public,  trompé  dans  son  attente.  Plus  lartl ,  il 
laissa  échapper  une  belle  occasion  d'agrandir  sa  re- 
nommée d'oral.,  en  refusant  de  défendre  Louis  XVI, 
qui  l'avait  nommé  un  de  ses  avocats.  Sous  le  régime 
de  la  terreur ,  il  fut  le  secret,  d'un  comité  révolu- 
tionnaire dont  était  président  le  savetier  Chalandon  ; 
mais  on  assure  que  Target  employa  son  influença 
sur  ce  président ,  qui  savait  à  peine  lire,  pour  sau- 
ver un  grand  nomh.de  personnes.  Nommé  en  1798 
conseiller  à  la  cour  de  cassât.,  il  donna  des  preuvea 
de  ses  pre fondes  connaissances  et  de  son  jugement 
sain  en  matière  de  jurisprudence.  On  a  de  lui  plu- 
ataprs  écrits,  parmi  lesquels  nous  citerons  :  Obser- 
vations sur  le  commerce  des  grains  (faites  en  1 769), 
Paris,  1776,  in-  ta;  Mémoire  sur  t' état  des  proies- 
tans  en  France,  1787.  L'écrit  le  plus  honorable 
pour  lui  n'est  pas  celui  par  lequel  il  essaya  de  jus- 
tifier sou  cruel  refus  de  défendre  Louis  XVI ,  ot 
qu'il  intitula  :  te  Républicain  Target. 

TARGIONI-TOZZKTTI  (Jean)  ,  médecin  des 
grands  ducs  de  Toscane,  botaniste,  archéologue, 
né  en  171a  à  Florence,  m. en  1783,  a  laissé,  entra 
autres  ouvrages  sur  les  sciences,  qu'il  cultivait  avec 
succès  :  Notizie  degtt  aggrandimenti  délie  scienzê 
Jf  sic  fie,  accadnti  in  To<cana  net  Corso  di  an  ni  ses» 
santa  ,  nel  secolo  17,  Florence,  1780,  b\  v.  in-4. 

TARIK  ben  ZK1AD.  générai  arabe  au  8e  siècle, 
pénétra  le  prem.  en  Espagne ,  et  en  commença  la 
conquête.  Ce  fut  à  la  sollicitation  de  quelques  sei- 
gneurs visig  «lin  fatigués  de  leur  roi  Rodrigue  et 
par  Tordre  de  Mousa  ben  Noseir,  gouv.  d'Afrique, 
que  Tarik ,  qui  drjà  avait  soumis  toute  la  Maurita- 
nie, débarqua  •  Algésiras  le  28  avril  71 1.  La  même 
année  il  gagna  la  bataille  décisive  deGuadaléle  sur 
Rodrigue ,  le  tua  de  s.i  main  ,  et  bientôt  une  grande 
partie  de  l'Espagne  lui  fut  soumise.  Il  la  gouver- 
nail en  paix  .  lorsque  Muusa  vint  lui  enlever  le  fruit 
de  ses  travaux  et  le  faire  empritonner  ,  le  frapper 
même.  Tank,  rendu  par  le  kh&lyfe  Walid  I"  i  la 
liberté  et  à  de  nouvelles  expéditions  toujours  heu- 
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proaTtr  las  incrédule!  h  circulation  du  uog,  nou-  rentes ,  ne  yc'cuI  pu  mieux  arec  ion  ancien  gouv, 


TART      ~  (  0984  ) 

par  la  Navra ,  dont  leafcaux  pénétreront  dans  linon- 
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dation  jusqu'à  ion  cachot.  L'histoire  de  celle  mal- 
heureuse princesse  a  été  l'objet  de  plus,  composât, 
liuéraires ,  eolre  autres  d'un  romao  pub.  à  Paris  en 
18 •  3  ,  par  M«™  de  R. ,  sous  le  titre  de  Jnna-Pé- 
trowna  ijtli*  d'Elisabeth  %  1  vol.  in- 12. 

TARR1BLB  (Jean-  Dominique-Léo.-»  a  »d).  juris- 
consulte, né  en  1753  a  Audi  ,  m.  a  Paris  le  37  fév. 


un  traité  sur  U  sabbat ,  dont  il  s'applique  a  pron> 
ver  l'impos1ure.  En  voici  le  litre  t  del  ComgrrtsÈ 
notturno  dette  iampue,  corn  dut  'dissertant 
Parte  magie*  ,  Roveredo  v  ■  74ftfcia"4 
autres  écrits»  nous  citerons  ;  A«J0Usumcj 
alla  poesia  lirica  toscane  ,  Roveredo  ,  17S8.  ia-t; 
Memorie  entiche  di  Rovereda^Abid.  ,  1754.  ia-l. 
—  Taatakotti  (Jacq.)  %  frèMi  praced. ,  né  ea 
1708  v  m.  en  17S7  ,  notaire  i  noverado  ,  a  hissé 


IQ2I,  coDseiuer  11  la  cour  an  compin  ,  ■▼■■(  rrm-     17»»©  v    m.  < 

pli  div.  fond,  publia;,  a  l'époque  de  la  révolution  ,  I  quelq.   poésies   médiocres  et  d'autres  ouv. , 

ol  était  entré  au  tribunal  après  le  18  bru  m.  Ce  ma-     lesquels  nous  citeront  :  B  iccotià    dette 

filtrat  fut  un  de  ceux  q«# eurent  la  principale*part    più  antiehe  delta  mal  tagarina  ,  dan*  le» 
la  confection  du  Code  civil.  Il  a  concouru  aussi  i  la 
rédaction  du  journal  de  juritnrudence  inlil.  Anna- 


junejn 
les  du  notariat  y  pub.  de  iSO*  1807,  9  vol.  in-8  , 
•l  qui  conlieni  un  traité  de'Jm  tutelle  et  des  servi- 
tude*.De  la  portion  qui  lui  appartient  du  Comment, 
sur  le  Code  civil  (les  3  dern.  vol.  sont  tntalem.  de 
lai)  •  il  a  extrait  et  pub.  séparera,  un  Manuel  des 
îustices-de-paix  ,  Paris  ,  Artaud  ,  1806,  in-8.  Voy. 
Je  Moniteur  du  4  miri  l8*«  ,  où  se  trouve  le  dise, 
prononcé  sur  sa  tombe  par  M.  Brière  de  Surgey  v 

éata.  de  la  cour  de*  comptes. 

TARS1A  (Galeas  de),  poète  ila'ien ,  nefn  Co- 
aensa  vers  l47^« m* en  l53o,  fil  la  guerre  sons  Fré- 
déric 11  d'Aragon ,  aima  la  fameuse  V il toria  Co- 
lonne »  mais  n  en  obtint  que  des  rigueurs  :  voilà 
toute  sa  vie.  Dans  les  poésies  peu  nombreuses  (rime) 
que  nous  avons  de  lui,  Naplei,  1768,  in-8  ,  l'on 
trouve  un  coloris  frais  et  une  grande  énergie  de 
«lyle.— 'Tarsia  (Paul-Antoine  de),  historien,  né  h 
C  oversano,  dans  la  Pouille,  au  commence  m.  du 


antiehe  di  Rovereéb   Foy.  l'article?  précédent 

TARTERON  (Jacques)  ,  jésuite  .  né  en  tffyt 
Paris ,  m.  dans  la  même  Tille  cm  1720,  a  laenééai 
traduct.  à* Hamce ,  de  J» 


1730 
et  dm 


itusénai 
temps* estimées  avant  qQ'sjHftl  celle*  de  MILGpn» 
penonel  Després  ,  de  Dorai*  v  de  &elt*eteeLe» 
moimier.  La  version  dea   Epttres   et   dea  Jeteur 
d'Horace,  par  le  P.  Tarteron ,  parut  no  i6B:etA> 
des  Odes ,  par  le  même  %  fut  jointe  &  l'eeaxee  de 
1704  »  et  réimp.  l'année  auivaote.  La  venseaetfc- 
vénal  et  de  Perse%  imp.  eu  i688à\aut  nuaaà  awaa,èL 
TARTIM(GitSEPPE^1  celé^  »..Mic£7neei 
169a  à  Pirano  en  latrie  ,  ni.  en  1770  ê  Piéee*.  fut 
destioé  par  ses  parons  à  l'état  ecclcaiaeisq.  cnrd'r«* 
fusa  d'embrasser,  commença  l'étude  du  dfatf.SBjài 
en  fut  distrait  par  son  goùl  naiaaanl  nnur  h  ammV7 
et  par  une  passion  inconcevable  et  aéra  etmhtto 
pour  l'escrime.  Un  mariage  clandestin avsc eaeee- 
moiselle  de  Padoue  lui   fil  craindre  le  mtmgmeee 
de  la  famille  de  sa  femme,  Itrnfr  /■iranalrrerslss 
Tille.  Jl  mena  pendant   qesJf.  feeapt  une  vie  er» 


17'  S. ,  m.  à  Madrid  en  1670,  avait  embrassé  1  élal  Tille.  Jl  mena  pendant  qmekj.  tempe  une  lie  er* 
ecclésiasliq.,  et  a  laissé  quelq.  ouv.  peu  recherchés  i  rante  et  misérable,  trouva  ua aeik dow ea eawvenl 
aujourd'hui.  Nous  nous  contenter,  de  citer  :  llitto-  à  Assise ,  s'j  livia  à  dea  eiuta  w«a»ea}ee)eaeA|sV 
rianim  cupenanensium  libri  Itl ,  Madrid,  16^9,     donuer  son  mariage  et  commence  dea-Wt  bVrtavVai 


io>4  ;  réimp.  par  Bnrmann  ,  dans  sa  Collection  des 
historiens  d'Italie  ,  lom.  Q ,  part.  5*  ;  Tumultos  de 
la  ctuda'l  y  reyno  de  Sidpoles  ,  en  et  anno  i6tfl  t 
Lyon  ,  1670.  in*4- 

TARTAGLIA  (Ange-Labello),  condottiere  ita- 
lien, de  la  fin  du  iqr  cl  du  commencera,  Jb  i5*  S., 
fut  d'abord  lieutenant  de  Sforaa  ,  se  brouilla  avec 
lui  en  ityfi  •  servit  sous  Brsccio  de  Montons ,  le 
quitta,  an  mit  au  service  du  pape' Martin  V  en  1421, 
•l  se  trouva  encore  une  fois  sous  1rs  ordres  de  Sfoiza 
nui  l'appliqua  au  chevalet  pour  lui  tirer  l'aveu  de 
aes  intelligences  avec  Braccio  ,  et  lui  Ht  trancher  la 
Uic.—TabtagliA  (NicoLs),  geomèlre  ,  né  au  rom 
mencemeni  du  16*  6.,  m.  à  Venise  en  iSjj  ,  éuil 
la  fils  d'un  pauvre  messager  de  Brescia  et  resta  ur- 

rhelin  ,  piivé  de  toutes  reafburces  4  l'âge  de  6  ans. 
I  fui  long -temps  le  plus  malheureux  des  hommes; 
niais  sa  constance  fut  admirable.il  apprit  seul  tout 
ce  qu'il  sut  depuis ,  fut  un  des  plus  grands  mathé- 
maticiens de  son  temps ,  enseigna  à  Véione,  à  Vi- 
cence,  à  Brescia,  etc.,  la  science  qu'il  avait  ai  péni- 
blement acquise,  et  laissa  plus.  ouv.  uùlps.  Il  appli- 
qua l'un  des  prem.  les  msihém.  à  l'art  ne  la  guerre. 
Dous  citerons  de  lui  :  Quesili  ed  invenzioni  diverse, 
Venise ,  t5âo,  i55t  .  m-4  ,  *L  i5'>4.  in~4  1  avec  un 
•upplém.  as»es  curi  ui  qui  traite  de  l'arl  de  forti- 
fier les  pljces  :  la  Travagtiala  invrnzwne  ,  ossia 
reejol'i  générale  per  sollevare  non  solamenie  ogni 
affondata  nave ,  tna  ur.a  torre  SoliJa  di  métallo  , 
inid.,  i55t.  in-4. 

TARTAGM  (AlexANDBE),  juriscons.  du  i5»S., 
m,  en  i4/7  É  Bologne,  âgé  de  â3  ans,  prolrsss  le 
droit  pendant  3o  ans  dans  plus,  villes  il'llatie,  fut 
appelé  li-  Docteur  de  lu  t'érité ,  et  pub.  sur  la  Di- 
geste ,  le  code,  les  clémentines  ,  1rs  décrétâtes  .  des 
commentaires  qui  cuirnt  un  grand  succès.  Ses  Con- 
seils {Consilia)  ont  clé  liè«-utilcs  à  Dumoulin  ,  qui 
«  pui»a  la  plus  gr.  partie  de  sa  science. 

TARTAHOTll  iJtnÔMK)  ,  litUrat.  italien,  né 
«a  1706  à  Roveredo,  m.  en  1761,  londa  une  petite 
aocielé  littéraire  dans  sa  naine  ,  Aou\  Vet  membres. 
prirent  le  nom  de  dodonei.  IV  \u\\a  t«t\em.  ronVte 


fondem.  desaréputat.  à  Veaisa.à  ■ncons,iL     w  _, 
à  Padoue.  Il  se  fixa  en  fi  dedans  cette  4cm,  vdW*  eu 


(es  aclu»Uf  liq.,  cl  pob. ,  «nUe  «oAttt  <wu  uumA^tux 


il  avait  été  noms*/ ,  en  1721  ,  chef  d'à 
Vcglise  de  St-Antoine.  TanjUni  fut  a  la  le<a 
habile  ,  cumposil.  fécond  et  aut.  de  quelq. < 
timés  sur  l'art  qu'il  cujtivait.  Eu  eeâcsleai 
Trattmto  di  Musica ,  seconJa  la  «vrai  triera 
armoma  ,  Padoue  ,  1754  ,  in-4;  *««^»*«  * 
seppe  Tartim  alla  en  lieu  Jet  di  tut  Tr,Utate  d»  JaV 
sica  di  M.  Serre  d*  Ginevr*  ,  Venise  ,  i-$-,  se-f; 
Dissertttzione  dei  principi  ttelt'armomia  mmmrmk, 
contrnuta   net  dtntontco  génère  ,   l'adoee,  r^y,  «1 
in-^-  Sa  musique,  gracieuse,  leajdsa  et  leeceaaa, 
prouve  la  plus  eaquise  sensibilité  ci  n'a  pas  scana 
du  secours  de  la  parole  pour  f/Liaira  eeleadivas 
cœur.  y? 

TARUFFI  (JoSEPB-AirToinc),  poète âWiaa . as 
en  172a  à  Bologne,  m.  en  17U6  à  fesse, easau 
d'abord  la  jurisprudence  pour  obeir  à  sa  uanifle,  it 
rempNl  queiq.  fonctions  diplomaiiq.  ealSsefMSi 
à  V  icnoe  ;  mais  il  doit  toute*a  renomeaétàsnpe- 
sies  ,  recueillies  à  Rome  en  1760.  Il  fat  ramai 
Métastase,  dont  il  pub.  un  Eloge ,  Rome .  1^1 

TAHUT1US  (Lixil'a),  nom  axé  par  BijUTsr- 
runtius,  surnomme  Fumai* us ,  élan  aéerVi 
dam  le  Picentm  ,  et  vivait   nu  temps  de 
de  Varroo  ,  qui  furent  ses   amia.  Il  a«aa  stm  aa 
Krec  un  livre  sur  lastronomia  .   aclua  Pest.  •» 
peut-êirc  sur  l'a»tro!ogie  judiciaire  doniéiWa- 
pail  beaucoup  et  à  laquelle  il  est  fSéré  emer 
son  ami  Varron.  Il  est  mrnftonné  puV  Plraesai 
bre  des  auteurs  auxquels  il  a  emprunte  les 
riaux  du  18'  livre  de  son  HisZoiem  nmimreik 

TASCUr'YN  (Abol'l  Mosaa  ,  Aaoc-OaAS  .  ef 
Magmoutjr  ,  roi  de  Maroc,  combatnt,  de  lirfs 
1 138  ,  ea' Espagne  ,  où  son  père  Al»  l'avad  rànna 
de  remplacer  son  oacie  Tengyra  ,  saj.  gonvereeerat 
ce  pays,  y  reprit  un  grand  nombre  de  places  k***, 
remporta  plus,  victoires,  entra  antres  eeUtéet*- 
Uka  sur  le  roi  Alpftvnse  ,  et  il  eût  etabbma*  êA* 
.  noor  long-temps  dans  la  Péuiaftulv  la  daumarae 
\  A«  «^  Um\\\«  Veatoa  A«»  Alsnoravidea) ,  si  sen  rve 


i  r 


TASS     '  (  s§85  ) 

if ,  qui  déjà  appuyaient  leur*  opinions  et 
avoir  tur  de  grands  sucré*  Taschfyn  ,  con- 
•«I  malheureux  dans  cette  nouvelle  guerre  , 
père  m.  de  chagtin  ,  lui  sucosïMSn  1 i43.  et 
•e  rendre  la  lorlune  pies  fajHjple.  Enfin 
lié  de  presque  (putes  ses  pow  étalon  •  en  Afri- 
lultant  en  vain  ,#p»r  ses  lieutenans  ,  contre 
se  encore   uste  fois  soulevée ,  il  périt  dans 


% 


wss 


qui  opposaient  le  succès  prodîgieu*  des  étants  îr- 
réguliers  du  Roland  furieux,  a  l'oubli  dont  était 
frappée  Y  Italie  délivrée  du  Trissin,  composée  d'a- 
près les  modèles  homériques.  Le  Tasse  était  occupa 
dretal>lir  ainsi  les  beees  de  son  monument  t  lorsque, 
sur  l'invitation  du  duc  Alphonse  ««il  se  rendit  à  In 
cour  de  Ferrare  en  iS65.  La,  a  mesure  qu^l  avaa* 
çail  dans  son  travail ,  il  en  lisait  des  morceaux  ans; 


m.  tentative  anus  les  murs  d'Oran  en  i  i^â.'f sortira  du  duc.  On  a  dit  que  l'une  sKelles  surtout, 

astie  s'éteignit  en  1146,  par  la  défaite  et  la 

s  son  fil*.  « 

Il  AN  (Abel-Jakssen)  ,  le*plus  illustre  na- 

tr  des  Hollandais  et  l'un  des  plus  grands  de 

alion  au  17e  S.,  a  rendu  d'imporlans services 

fograplite   et  fait  plus.,  découvertes.  Chargé 

a  Diemen,  gouverneur-général  de  la  com- 

doa  Indes,  en  1^2  «  deeffcnnaitre  l'élcn- 

,  continent  austral ,  il  décWvi 

eyage  unt»  terre  qu'il  nomma  van  Diemen 

Iro  qu'il  appela  Terre-dea  Etat*  et  qui  porte 

d'Uni  Uaum  de  Nouvelle-Zélande,  un  groupe 

itea  lies  qu'il  nomma  les  Trois- Rois  ,  leffprin- 

s  façade  l'archipel  des  Amis  et  quelq. -unes  de 

«i^Pr*idji  ,  ele.  L«*  succès  de  cette  première 

litiau  engagea  van  Diemee^à  lui  en  confier  une 

do,  T*r  laquelle  on  n'a  aucun  renseignement' 

\  Los  Hollandais  ont  montré  une  indifférence 

bla  p«ur  la  gloire  d'un  homme  qui  a  tant  fait 

tua.  Malgré  eeU  son  nom  reste  attaché  à?  une 

»  de  la  Carpentarie  ,  à  une  Ile* de  la  terre  van 

tn  ,  à  une  haie  de  la  Nouvelle-Zélande ,  et  le, 


la  princesse  Lconaf*.,  l'écoulail  avec  un  tendre  in' 
téréi,  anquel  son  amour-propre  ne  fut  pas  seul  sen- 
sible. S'il  y  eut  quelq.  liaison  de  cftttr  entre  lui  et 
celte  princesse,  pédante,  mjfodive  et  privée  do 
tour  les  dons  de  la  beauté  ,  il  Jpl  peinais  do  croire  « 
contre  l'opinion  générale ,  qu'elle  Ift  toute  plato- 
nique. Mais  jl  n'est  même  pas  démontré  que  cette 
Léonoro,  célébrée  dans  quelq.  sonutt»  du  poète  do 

rit  dans  ce  pre- 1  Sorrente ,  fût  véritablem.  la  sceur  du  duc  Alphonse. 

tv 'Trois  dames  de  ce  nom  ^j  compris  «la  princesse  « 

vivaient  alors  è  la  cour  do  Ferras* ,  0j|  l'on  no  peut 
dire  précisément  laquelle  des  trois  eut  l'honneur 
d'inspirer  une  passion  è  un  graféd  honnie  •  P*ut- 
étre  ni  Tune  ni  l'autre.  Quoiqu'il  on  soit ,  lo  Tasse) 
prouva  bientôt  d'au  fret  peines  qua  celles  de  l'a- 
mour. Il  perdit  son  père  eqS56oî  et  tomba  dans 
fonde  tristesse  ,  dont  le  tireront  diiucilcm. 
es  poét  iques  et  un  vo>  âge  qu'il  fit  en  Prince, 
menctment  de  i5jt ,  à  la  suite  du- cardinal 
e.  La  France  était  alors  livrée  è«e  ealaie  trom- 

Eur  qui  précéda  otvcouvrlt  les  massacres  do  la  S|- 
rMiélemi.  l.e  jaajae  poète  reçut  du  rcàXharles  lXt 
e  TasmmiHm  commence  à  remplacer  celui  dM.qui  faisait  aussi  dessers,  un  accueil  si  flatteur, 
;— * —  ^  que  les  courtisans  s'en«alarmcrent*  |l  n'en  fut  paa 

moins  réduit  è  empqinUBitin  écu  pour  vivre  ,  et  il 
quitta  ce  malheuraux  pwjrs  sans  fagret  vers  la  fin  do 
1571.  Od  a  de  lin  une  lettre  pleine  de  raison,  dana 
laquelle  il  fait  le  parallèle  de  la  France  et  do  l'Ita- 
lie. De  retour  è  Ferrare,  où  le„<duc  «t  les  princesse! 


ii.ree.tr  le 
é  en  iqg3  à 


leraen. 

iSE  (Omod£k).  inventeur  ou  plutôt  restaura- 

ps  poaus  «en  la  fin  du  i3*  S.  ,  paratt  être  la 

t  la  famille  des,  Tasse  ,  tant  illustrée  jejr  le 

e  des  croisades.  —  TAesx  (Kernar 

même  famille  que  le  precéd. ,  né 

Rm.  è  Ostille  en  t5(>9,  éprouva  jeune  en- 
flus  gr.  malheurs  domesliq.  et  demeura 
ans  fortune.  Ses  talens  lui  ••btinrrntsuc- 
imenl  la  prolcct.  du  comte  Guido  Rangone , 
l  des  ttoupes  du  pape ,  de  Sa  duchesse  de 
1,  du  prince  de  Salerne,  dont  il  partagea 
era.  Obligé  de  se  remettre  an  service  des  gr.  ■«< 
ara  pour  vivre,  il  fut  du  moins  accueilli  Bj»  in 
qt  par  les  ducs  d'Urbain  et  de  Manloue.9fj7  pi 
anxqoels  peut  -  être  la  postérité  eut  moins 
.  aano  la  ploire  infmortelle  de  Torquato  qui 
«,»  réfléchir  jusque  sur  eux,  sont  :  VJÊnndu^ 
wlm%  Bergame  ,  1775  .  poème  en  100  chanta  , 
Ile  plutôt  l'art  du  versifical.  que  le  génie  du 
;  Ftvndant ,  épisode  de  YJmttdis,  en  igch.,. 
»0  ,  l587  ;  enfin  5  liv.  de  Rime,  avec  des  é/r/o- 
dea  odes  ,  des  élégies  ,  dessilves  t  etc.,  Ber- 

afc  (Toaquato  TASSO ,  ou  La)  ,  né  è  Sor- 
ea  l544  %  fut  "hligé  ,  dès  sa  plus  tendre  en- 
de  quiter  sa  patrie  ,  pour  aller  rejoindre  son 
ans  l'exil.  11  reçut  sa  prem.  éducat.  à  Rome, 
idsnirer  ses  talens  précoces ,  à  l'âge  où  les  au 


fans  bégaient  à  peine,  les  élémens  des  langues. 

OI( 


conservaient  encore  pour  liôfte  sa  Ame  estime  et  lai 
mémo  bienveillance*,  il  reprit  avec  uni  nouvelle 
ardenr  la  composition  de  son  grand  ouv.  Dans  les 
intervalles  de  repos  que  lui  laissait  la  muse  héroï- 
que ,  il  écrivit  le  drame  pastoral  dfAMlmt* ,  qui /ut 
{oué  devant  la  cour  nn  ibfî ,  et  qui  enleva  bientôt 
es  suffrages  de  toute  l'Italie.  Le  Taaio  fut  presque 
liftèrent  à  ce  triomphe  «il  sentait  qu'âne  gloire 
us  éclatante,  lui  /tait  réstxvfe,  et  il  travaillait 
sans  relâche  è  sa  Jérusalem  délivrée ,  qui  fut  ter- 
minée en  1575.  Il  s  empressa  de  la  soumettre  ans 
critiques  deqiiehf.  gens  de  goût,  'éjbnl  il  reçoit  avec 
docilité  les  observations  ,  lorsqu'elles  lui  parurent 
raisonnables.  Les  soins  minutieux  que  lui  coûta  la 
correction' de  son  poème  et  quelq.  coJMraxié'lés  qu'il 
éprouva  a  la  cour  de  Ferrare ,  enflammeront  son 
sang  ,  et  jetèrent  le  trouble  djnaeies  idéea,  qui  fu- 
rent encore  bouleversées  davantage  par  les  terreurs 
religieuses.  Ha»  vain  Alphonse  et  jes  soeurs  cherché* 
rent  1  remener  le  calme  dans  son  esprit  agité  1  lo 
malheureux. poète  ,  égaré  par  les  craintes  chiméri- 
ques qui  lui  montraient  des  ennemis  dons  ses  plue 
chers  bienfaiteur!  %  itrtit  secrètem.  do  Ferrare  oa 
1577,  sans  argent  ^  tans  guide  et  presque  sani  vêle- 
ment. La  donce  Société  d'une  sœur  chérie ,  qu'il 
n'avait  pas  vue  depuis  long-temps ,  et  la  paisible 
influence  du  beau  ciel  de  Naplei ,  dissipèrent  pour 
un  n-omeot  sa  sombre  mélancolie.  Bientôt  il  sentit 
le  besoin  de  revoir  Ferrare  ;  mais  il  avait  excité  la 
colère  du  duc  ,  ce  qui  ferait  croire  è  ses  romaneeq. 
amours  aeec  la  princesse  Léonoro,  et  il  no  retrouva 
que  ses  places ,  mais  non  1a  faveur  dont  il  avait 
jou/,  da*)s  ces  jours  de  booheuryqui  no  devaient 
plus  revenir.  11  brisa  de. nouveau  set  euetnes  ,  an 
réfugia  à  la  cour  de  Manloue  ,  qoi  le  laissa  dans  la 
détresse  ,  puis  auprès  du  duc  d'Urbin ,  qui  se  mon- 
tra sensible  è  ses  malheurs ,  l'accueillit  avec  bonté* 


ittre  doci  e  aux  volontés  de  son  père,  poète 
}m«  {y.  l'articie  précéd),  et  qui  craignait  de 
r  suivre  la  même  carrière  ,  il  alla  étudier  le 
1  l'université  de  Padoue;  mais  la  plus  grande 
do  son  temps  fut  consacrée  à  la  composition 
ème  de  Renaud  ,  dans  le  genre  de  CAnotus» 
.sai  d'un  écolier  excita  un  enthousiasme  gé- 
,  «t  fixa  la  vocation  du  jeune  poète.  Il  parut 
lécuntent  de  son  ouv.,  parce  qu'il  avait  con- 
S  de  son  génie  .  et  dè*-lors  il  conçut  le  plan 
immortelle  Jf  rusait  m  délivrée.  Il  commença 
u  met  ire  à  l'examen  d'une  critique  inde"  pen- 
tes principes  constitutifs  de  l'épopée ,  et ,  une 

,ai«cu  de  la  nécessité  d'une  action  simple  '  et  ranima  un  instant  son  courage  et  soa  génie.  Do 


que,  il  eut  le  couragede  lutter  contre  l'esem-'l  sombres  idées  vinrent  encore  %tAi\VV\t  i«VA.\EV&vi>^^x. 
mué  par  l'Arioste  ,  et  contre  l«-s  préventions]  el  lui  penuao«T«u\.  ojjl'W  «%r%\\va\«a>xV  ^^J«  ^% 
(taMoW*  pultai*  do  ^ 


*'  XAPX 


(  a9«o  ) 


TARB 


ta-fi;  le  Lmgrime  di  $n*  Pitiro ,  Vicbo ,  Caechi , 

l585 ,  la  -  4  î  ta  8*1**  *  poemetto  .  etc.  .  Verceil  , 

17^7  t  >B"4  ♦  ■*  P*d*r*Jr*™*  .  *7^9 ,  in-  la-  Ce* 

*  d*u&  dern-  poèmes  «ont  in  meilleurs  ouvragée  de 

TausîlU. 

TAN-TAO-T5I  ,  ministre  et  général  chinois, 
vivait  aa  eommemcem.  du  5*  S.«Ôu-Ty .  fondateur 
de  la  petite  dj  natlie  dei  Seuog ,  l'éleva  au  plu* 
bautgiadbf  cdbi  qui  correspond  i  nutre  ministre 
de  la  f  lierre  ,  ei  lai  confia  en  mofJranl  la  régence 
4e  son  fllf  Cbao-Tr,  cejijoJAleni.  avec  trois  autres 
■sinistre*  qui  sacrifièrent  jVauiérét  de  l'état  leur 

ÎopilU  ,  dont  Jet  penchaarHweOK  le*  effrayaient.. 
'an-Tao-Tii  n'avait  point  participé  i  ce  crime  et 
obtint  toute  U  confiance  du  oouvel  emper.,  frère, 
4e  Cheo-Tj;  mais,  malgré  §m  importaus  services 
à  l'armée  oomase  tu  conseil,  dea  envieux  réussi- 
rent è  lui  enlever  Pamitn?  de  «on  prince,  et  à  le  faire 
condamner  j&  mort  l'an  q36. 

TANTA&AMl(Hofirej>OltfAcBirED)tpoèlearahe, 
pfofesfail  à  Baghdâd  de)  temps  de  Nisam  Almouk  , 
m.  en  IO91.  Il  composa  en  l'honneur  de  ce  prioce 
«n  poème  vanté  dan*  tout  l'Orien^,  traduit  et  pu-' 
Mié  par  ftf.  de  Sacy  dans  sa  Chre$tomaihe.  Cette 
tmduo*.  a  été*  faite  d'après  le  MS? arabe  de  la  Bi- 
bliothèque royale  dé  Paris ,  d'après  deux  antres 
M 3s.  ,  Tuai  de  la  biMiotli.  hodléienne,  n°  1174  . 
l'autre  de  la  bibliotb.  de  Leyde,  o»  t*ï37  ,  et  d'a- 
près un  comment,  qui  se  trouve  avec  ce  dern.  MS. 
TANTALE  (mjrtbol.),  roi  de  Phrygie,  ayant 
fluçu  lea  dteUE  à  sa  table  leur  fit  servir  les  membres 
de  son  propre  fils  a?6let)*  ,  qu'il  avait  égorge'.  Il  se 
flattait  d'abuser  tes  Actes  célestes^  et  de  se  jouer 
aièti  de  leur  puissance;  mais  les  dieu*  ayant  aut- 
aitôt  déeouvert cetliorHAla  mystère,  plongèrent  le 
rot  impie  dans  le  lartare,  oà  il  éprouve  une  «oifel 
use  faim  cruelle*  eana  pouvoir  jarnsis  les  satisfaire. 

TAN  TALE*  ebef  des  Lusitaniens ,  successeur  de 
Tiriâlhe  et  moins  henreux  que  lui,  fut  contraint 
far  flarviUaj  Cépion  de  se  reâdat  avea  toute  son  ar- 
mée, l'an/lql  av.  J.  -G.  U  Dt  toutefois  celle  con- 
dition  que  les  Romains  donneraient  i  se*  soldats 
des  terres  a  cultiver  pour  qu'ils  pussent  sobtifler 
aattt  être  forcée  de  se  livrer  au  brigandage. 

TANUGCI  (Bernas*)),  jurisconsulte^  ministre 
njtmoliUuJi ,  nf  en  10gB  *  Slia  en  Toscane,  m.  en 
■7o3  à  Naplea ,  sa  £l  de  bonne  beure  une  sorte  de 
réputation  en  Italie  par  la  chaleur  qu'il  mil  à  sou- 
tenir les  prétentions  bien  -connues  île  Pise,  relati- 
vement i  la  découverte  des  Pandectes.  Plu*  tard  . 


i;go,  iu-8;  Cempû  miium ,  on  Trwlfe  «èVrvyéaik 
ferrure  rrmttqne  et  erpe»  iawmtule  ,  i^çat> ,  etc. 

TAPPER  ;Rcrw4ao)  ,  doyen   et  chaaceKerèi 
l'universitéde  l.oufcjin  .  né  »  Eokbuyseu,  ai.  lai 
de  jaanajHbSMKBmxelles  ,  où  Pavait  sas** 
Philippe  nTmérwKmaulB  an    vie    en   fawur  A 
la  doctri«a_£atb<ritT|.   le  aéle   le   plus  pari 
par  les  nfl^blf**  cuâjaaissanees  et  fut 
Cbarles-Q^PI  a*n  concile  de  Trente   Oasi 
ses  Œuvres  k  Cologne.  i58a  ?  in-fol.  Keaie4nuas 
seulem.  l'ouv.  smv.  :  Crp/i  rvtffo   iiitûeâaan  Js 
culudu ,  dédié  à  Philippe  11.  Dan*  sa  pisTaa  na 
leur  fait  voir  d'une  manière  claire  et  sebat.aat, 
depuis  les  apôtres,  l'Eglise  a  constaaas». ssf  BBJI 
de  l'autorité  que  J.-C.   lui  a  confiée  ,  etf/ilit 
décidé  eo  dero.  ressort  lea  questions  «istamésV 
vées  parmi  les  fidèles. 

TARABOLOUS  (*u-PacbU,  dit),  aeenrfensî 
vésyr  par  Achmet  II  en  1693,  laissa  aseetelm 
par  les  Vénitiens  et  piller  par  fes  Arab**ume- 
vane  de  la  Melke  11  voulut ,  è  la  mort 'uW, 
placer  sur  le  ttôue  Ibialnm  ,  enfant  de  3 m  ma 
Mustapha  II  fut  proclame  en  1696,  et  lltmnjsr 
Taraholous. 

TARAFAH  (Amrou  uen  Alab*»\  seéujanst, 
né  vers  la  fin  du   6*  S.  .   atténue  i  t'as*  ira*'*» 
par  l'ordre  d'Amrou  ,  roi   de  Hira  ,  #tttfa**WW 
pour  les  plaisirs  ,  la  poésie  et  Imeostsw.*"*** 
a  laissé  un  poème,  l'un  des  septfMS*v<>al»aan 
de  Moailrtkah  (Suspi-n.littj  ,  oè  Jee  irtne*»  as 
priocipesdela  morale  é|ticurM«we.l>*vnwisVssi 
a  pub.  k  Leyde  en   1  7  ^  2  la  lfc«fa*W  et  TanAVs , 
avec  une  traduct.  latine  .  s*sjl««*a»»t«*,saB*e- 
iogue  et  des  notes  remplie*e\v*A*>s*. 

TARUSti,  palriarclie  de  C«ettU»MaaU,ti«m 
cette  ville  vers  le  ma I  ieu  «ta  o*  S.,  ai.  ea  lut.  •  •*- 
cepta  qu'à  regret  une  s«fi  haute  dsnàlé .  «sata 
par  les  insiancea  d'Irène  .  el  ejsjaa'awa hVtnn* 
sant  condamner   par  le  concile  deKstsv,  *«A* 
l'hérésie  des  iconoclastes,  et  en  s'oaeosaai  mènaua 


de  Constantin  de  répudier  son  épeâst et •> ■  ssa> 

e  sa  B»«re  Ssasa^m 


icile*duP.Laaetttta. 


pour  satisfaire  don  Carlos  qui ,  prêt  k  punir  un  cri- 
minel ,  avait  été  un  moment  arrêta*  par  l'inviolabi- 
lité des  temples  ,  il  se  chargea  de  prouver  que  le 
droit  d'asile  est  une  violation  des  luis  divines  et  hu- 
maines. Ci  fut  là  l'origine  dé  sa  fortune.  Il  accom- 
pagna don  Carlos  k  la  conquête  du  ray.  de  Naples  , 
et  devint  ton  prem.  ministre  quand  lu  prince  fut 
devenu  rot*  De*  innovations  nombreuses  et  non  pré- 
parées ,  des  attaques  isnprudenies  contre  le  pou- 
voir pontifical  et  les  privilèges  de  la  noblesse  ,  des 
ordonnances  arbitraires  mises  trop  souvent   i   la 
place  et  au-dessus  des  arrêts  rendus  par  les  tribu- 
naux «  un  code  demeuré  presque  inconnu  au  peu- 
Iile  pour  lequel  il  fut  rédigé,  un  système  financier 
boda  tout  entier  sur  des  lois  fiscales ,  les  savant  les 
plus  recommandantes  oubliés,  ou  dedjignés  ou  re- 
puUisés  %  tels  furent  les  actes  qui  signalèrent  surtout  [  calme   fui 
aon  long  ministère.  Il  fallut  l'influence  d'une  nuu-    vécut  d'u 
«alla  reine  (Caroline  ,  srchi-Juchesse  d'Autriche) , 
pour  le  faire  sortir  du  conseil.  On  a  de  lui  <|uelq 
e)aw.  de  controverse  au  sujet  de*  Pandectes.  Il  nous 
suffira  de  citer  :  Epistota  de  Pandcctis  Fixants  m 

^ama/pAi(«iid   dirtption»    iitwntis    a>t  nciidemuos 

aersucoi  ,  in  qud  confntanturqun  Gnido  GranUius  |  cite  la  romance*  ai  célèbre  de  im  FeV/e  e*r  #*■»*• 

*mois»<,  etc..  Florence,  1731,  a  vol.  iu-q-  I  qui  commence  par  ce  «ers  s  CVsi etauu *Vi d** 

TAPL1M  (GutLLAOUC),  chirurgien  vétérinaire  \de  U  Neuit rie. — Tuât  (CKarlrt),  h****Êtm*' 

asj|Uis ,  m.  en  1807,  a  lail  faire  k  sou  art  de  grand*  i  dent ,  député  à  l'assemblée  Ufistaiivs .  pms  sa **■ 

aafBMroi.  On  a  de  lui  :  Observations  pratiques  sur  l %%\V.  d«*  cinq^-cents  ,  né  k  fi  pua  ou  t'Jfi*  as.  m  (**l 

ov  H9$êum*f*Xm  «u»  cAepfttuf  pur  Uet  tpiuct^V^AV  Cà«Avk>  A\u  r>imaass.u\  4^Msjsùsca  da  Rsosi  « 


placer  par  une  dea  suivante*  d 
Udtsioitrs  de  Tarait?  à  l'impératrice  kcar.psar 
ae  défendre  d'accepter  le*  functiueséemunnae 
ainsi  que  ses  ^'<'i|ft  P*P*  Adriea  etset 
dans  le  Kecueil  UotuOsi 
pag.  34  el  8u'ir- 
TAKAUDET.  V.  FLAMAita. 
TARUK  (PiEaR«-HAai>oum),  i 
en  \-7i8  à  Sens  ,  m.  en    1784  .  a  fait 
sur  l'histoire  civile,  eccle»i«s|iq    etstinn*»*11 
ville  natale  el   du  diocèse,  qu'il  a 
YAlmanach  /nsturiçue  dm  ti^erse 
à  1781  inclus. — Tardé  (Louis -H 
des  conlnbut.  sous  Louis  X  VI  ,  fibsa 
1753  à  Sent ,  m.  en  1806  ,  avait  Ha 
malgré  le  penchant  qui  Teutraln  it«m 
avocat  et   prem.  commit  des  financ*»*"»»*** 
nistères  de  Mecker  et  de  G^ton.e  ,  peat 
contribul.  a«us  de    Lessart.  Deveaa  m 
même  de  celle  partie  importante,  dea  en»*** 
l'organisation  ,  qui  Tut   parfaite  dès  U  en»-  f* 
et  n'a  guère  subi  de  changes*   Qnaaé  d  rae»»"* 
ne  pouvait  plut  arrêter  la  marche  de  la  malahai 
il  donna  sa  demi»sion  en  179a.  Obitft  mttcscbtr 
pendant  long-temps  ,   il  r««tat   4  Seal  se»  fat  b 
I   léiahli  ;  mais    ilesormais 
ne  pension  de  a»a   mille  fi 
avait  obtenue  le  duc  de  Gaèie,  el  c'est  rata**  f* 
le  ministre  de*  finance*  liaudta  ,  le  >  nasatl** 
brun  ,  lui  offrirent  encore  de  baear*  imaitm*^ 
famille  a  entre  les  tnam*  quelques  ■•#•*■  *•■* 
tant  originales  que  tra.iuit*a.  Pai 


n 


TARD 


(  afl* 


«Va  Havre  lui  traient  confié*  une  mission  honorable, 
avait  été  d'abord  négociant  dans  la  prem.  de  ces 
deux  rille»,  et  l'on  fut  étonné ,  quand  il  pjtut  a  la 
tribune  ,  de  la  clarté*  et  de  la  profondeuflYil  ap- 

Îorta  dans  la  discussion  des  pins  hautes^^slton» 
•  ta  politique  et  de  l'ordre  social.  Ses  opinions 
furent  les  mêmes  que  celles  de  son  frère,  ej^  comme 
elles  ,  invarialles.  Il  combattit  surinai  les  mesures 
aie  philanthropie  relatitVs  aux  noirs  esclaves. 

TARCAGnOTA  (JlAW),  historien,  né  vers  la 
f  n  du  l5«  S.  à  Gaite  ,  m  an  i566  è  Ancôoe ,  était 
allié  è  la  malheureuse  femme  des  Paléologues.  Le 
plus  considérable  de  ses  ouv.  est  une  histoire  uni- 
ejaraelle ,  qui ,  malgré  de  grands  défauts  d'exéeuf., 
eat  le  meilleur  essai  de  ce  grnrc  dans  la  langue  ita- 
lieane.  En  vgtci  le  titre  :  delP  Jstorie  del  Mondo  , 
le  quatkÊj^Ltutte  quelle  particotarità  che  btso- 
fmmtto  >  *ej|n*fwi0  qnanto  da/principio  del  muméo 
Jtm  m*  teÉjmA  nostri  è  successo .  Venise ,  i56a.  4  vol. 
in-4;  rlHr\>„  ihid.,  \&fi%  i585,  i588,  i5$2,  1598, 
1606.  —  V .  MâaoLLi. 

TARDlflft  (Habib  FER R  1ER),  femme  célèbre 
par  son  avarice  sordide  au  17*  siècle ,  fut  assassinée 
dans  sa  maison ,  en  i665 ,  avec  son  mari ,  lieuten.- 
crfaninel  do  Paria. Tout  prouve  que  Boileau  n'a  pas 
JHt  un  tableau  exagéré  de  la  léùnerie  de  ce  mal- 
atom  eux  couple.  —  Tabdiiu  (Nicolas-Henri),  gra- 
veur célèbre,  élève  de  G.  Audran .  né,  en  1674  à 
Paris ,  m  jfja)  1749 ,  fui  admis  en  1716  è  l'académie. 
Il  a  gravera  su  te  des  batailles  d Alexandre,  une 
Madeleine  ,  le  S  mer*  Je  tonus  XV*  etc.  —  TamVev 
(Jacques-Nicolas),  fils  du  précédent ,  a  laissé  des 

E  rayures  très-eslimées  t  les  Misères  de  U  guerre  ; 
9  DéjeAner  fl,mandy  d'après  Téniers,  etc.  —  Tab- 
DISU  (Pierre  François),  cousin  de  Jacques-Nicolas, 
a  marché  dignement  sur  les  traces  des  artistes  dont 
U  portait  le  nom.  Noos  citerons  son  Jugement  de 
Péri* ,  d'après  Rubens.  —  Antoine-François/TAB- 
a>IBU  ,  dit  de  l'Estrapade*  graveur  géographe,  né 
■m  1737  è  Paris,  où  il  mourut  le  4  janvier  1822, 
travaillait  dès  1778  a  Malines  i  la  gravure  de  la  tarte 
eu  Ferrari».  Ses  principaux  ouvrages  sont,  outre 
B  jaloas  in- fol.  :  des  Capitales  de  l'Europe,  faisant 
•artie  de  V  Atlas  de  Meut  rite  ;  les  cartes  des  Pa- 
JaÉtnatt  dëpOrmcovi*  ,  Plock  ,  Ltiblim  et  Snndomir , 
pôw  le  deru.  roi  de  Po-opne  (Slanislss  Ao- 
te);  X Atlas  du  Voyage  auje>terres  australes  ,  de 
Pérou,  et  relui  de  V Histoire  des  guerres  des 
en  Italie  ,  d'après  La  pie ,  etc. 
TARDIF  (Guillaume),  littéral .,  lecteur  ordin. 
Charles  V III .  né  au  Puy-en- Vêlai  vers  1440.  a 
des  compilations  et  des  traductions.  Nous  ci- 
leweMsa  de  lui  :  Crammatica  et  BJietorica  (  Paris  , 
Oasaaria,  vers  1480),  in-4,  excessivement  rare: 
êfpoiogues  et  Fables  d'Esope*  traduits  du  lai.,  de 
Leur.  Ville,  Paru,  Ant.  Vérard  (l {{#>)■>  «n- folio 
§*>  36  feuillet*  ;  Ânti  Batbinn ,  vet  Becruninalio  tar- 
êêminna  in  B album ,  ib.,  iqg5,  io-q"  :ce  Balbi  (Jér.) 
Pavait  attaqua  vivem  dans  une  satire  imit.  Bhetor 
ftetriosHS.  Un  ignore  l'époque  de  sa  mort. 

TARDIN  (  Jbaw  ),  médecio  à  Tournon  dans  la 
première  moitié  du  18*  siècle,  n'est  connu  que  par 
atjelques  écrits  qui  eux-mêmes  méritent  peu  d'être 
Urée  de  l'oubli.  Telle  est  s»n  Histoire  mat.  de  la 
fmntame  qui  brûle  près  de  Grenoble ,  etc..  Tour- 
non,  1610.  in-ix  On  a  aua>i  de  lui  :  Pisquisitio 
Sfe  ad  qim  Xfi>  menée  peperit%  ibid.,  l(>4o»  et  Pa- 
ria, 1765.  iu-8. 

-  TAKDY  (Jkan),  conseiller  au  Cbèlrlet  en  1591, 
bit  peaJu  ,  par  ordre  de  la  faction  des  Seise  ,  avec 
ivec  Brisson  et  Larcher,  dans  la  chambre  baute  du 
Ch&telet.  Il  est  curieux  de  rappelerque  les  brigands 
tressèrent  une  sentence  de  mon  contre  ces  trois  ma- 
gistrats, et  l'écrivirent  au-dessus  des  signatures  de 
alus.  oolal.lei  bourgeois,  qu'ils  avaient  surprises 
»as  un  autre  prétexte.  —  Tabdt  (Claude),  prof, 
l'analomte ,  né  en  1607  è  La  ogre» ,  m.  veM  1670  , 
t'était  fixé  à  Paris,  où  il  travailla  puissamment  a 
trouver  aiu  incrédules  U  tirculalion  do  sang,  nou* 


P 


m, 


TARI 


,^_  ant  découverte  par  Hervey.  La  plopart  dea 
oovrages  qu'il  a  laissés  sont  écrits  en  latio.  Nous  ci- 
terons seulement  :  Qumstio  médita  discutienda  In 
scholis  medicorum*  etc.,  l543,  »e*4î  •*  tibrum 
Hippocmtis  de  vlrginum  morbis  Commentatiof 
Psris,  1648,  in  4  ;  Cours  de  méd.%  ib.  166a,  in-4. 

TARELLO  (Camille),  auteur  agronomique  ita- 
lien ,  a  publié  :  Bicordo  o?agricoltura%  Venise, 
in-8,  i5(>7;  réimp.  è  Manloue  en  1577,  *6*2  et 
1735;  è  T  révise  en  I73l  ;  enfin  de  nouveau  è  Ve- 
nise en  1772,  in-4 ,  avec  des  itofe;  du  P.  Scosteni. 
Quelques-uns  de  te*  conseils  ont  trouvé  en  Suisse 
et  en  France  une  justice  tardive.  M.  Yvart  a  fait 
sentir  son  mérite  dans  un  Trotté  particulier  sur  les 
assolemens ,  publié  en  182a. 

TA  RENTE.  V.  Louis  de  Tarente, 

TAHGA  (LioNABD),  médecin  ,  né  en  1730  è  Vé- 
rone ,  m.  en  i8i5,  avait  étudié  è  Padoue  sous  Mor- 
cagni.  Il  a  publié  :  Cehi  Opéra  ,  ex  rrcognitione 
Leonardi  Targm ,  Padooe,  Comino ,  1769,  2  v.  in*4« 

TARGE  (Jeah-Baptists),  historien ,  né  è  Paria 
vers  1730,  m.  è  Orléans  en  1788,  avait  professé  les 
mathématiques  è  l'école  militaire  lors  de  sa  créa- 
tion. Outre  des  traductions  de  plusieurs  ouvrages 
historiques  anglais  ,  il  a  écrit  lui-même  :  Histoire 
de  l'avènement  de  ta  maison  de  Bourbon  au  trôna 
d'Espigne ,  Paris,  1772,  6  vol   io-12  ,  etc. 

TARGET  (Giu-Jban-Baptistb),  né  en  1733  a 
Paris ,  m.  en  1W7,  célèbre  avocat  du  barreau  de  la 
capitale ,  se  fil  par  ses  plaidoiries ,  et  surtout  par 
ses  consultations,  une  renommée  qui  le  porta  l'un 
des  prem.  è  l'asiemblée  des  états-généraux  comme 
député  de  sa  ville  natale.  U  s'y  montra  toujours  le 
sélé  défensea*  des  droits  ou  des  rée  amaiions  du 
tiers-état;  mais  son  éloquence  parlementaire  •  trop 
diffuse ,  surchargée  de  détails  fastidieux,  ne  lui  ac- 
quit aucune  gloire  nouvelle,  fit  tort  à  sa  célébrité 
antérieure,  et  fut  long  •  temps  l'objet  des  railleries 
du  public,  trompé  dans  son  attente.  Plus  tafd  ,  il 
laiiaa  échapper  une  belle  occasion  d'agrandir  sa  re- 
nommée d'oral.,  en  refusant  de  défendre  Louis XVI, 
qui  l'avait  nommé  un  de  ses  avocats.  Sons  le  régime 
de  la  terreur,  il  fut  le  secrél.  d'un  comité  révolu- 
tionnaire dont  était  président  le  savetier  Cbalandon  ; 
maia  on  assure  que  Target  employa  son  influence 
sur  ce  président,  qui  savait  è  peine  lire,  pour  sau- 
ver un  grand  nomb.de  personnes.  Nommé  en  1798 
conseiller  è  la  cour  de  cassât-,  il  donna  des  preuves 
de  ses  profondes  connaissances  et  de  son  jugement 

S  su  matière  de  jurisprudence.  On  a  de  lui  plu- 
s  écrits ,  parmi  leiquels  nous  citerons  :  Obser» 
ns  sur  le  commerce  des  grains  (faites  en  1 769), 
Paris,  1776,  in- 12;  Mémoire  sur  l'état  des  protes- 
tons en  France,   1787.  L'écrit  le  plus  booorable 


/us- 
,  et 


pour  lui  n'est  pas  celui  par  lequel  il  essaya_de  jus- 
tifier son  cruel  refus  de  défendre  La 
qu'il  intitula  :  le  Républicain  Target. 

TARGIONJ-TOZZETTI  (Jean)  ,  médecin  des 
grands  ducs  de  Toscane,  botaniste,  archéologue, 
né  en  1712  è  Florence,  m. en  1783,  a  laissé,  entre 
autres  ouvrages  sur  les  sciences ,  qu'il  cultivait  avec 
succès  :  Notitie  degli  aggrandimenti  délie  scienee 
JSslche*  accaduti  in  Totcana  net  Corso  di  mnni  ses» 
Santa  ,  net  secolo  17 ,  Florence ,  1780,  4  *•  ta-4* 

TARIK  BElf  ZKJAD,  général  arabe  an  8*  siècle, 
pénétra  le  prem.  en  Espagne  ,  et  en  commença  la 
conquête.  Ce  fut  è  la  sollicitation  de  quelques  sei- 
gneurs visig"lhs  .  fatigués  de  leur  roi  Rodrigue  et 
par  l'ordre  de  Mousa  httn  Noscir,  gouv.  d'Afrique, 
que  Tarik ,  qui  déjà  avait  soumis  toute  la  Maurita- 
nie ,  débarqua  è  Algésiras  le  28  avril  7 1 1 .  La  même 
année  il  gagna  la»balaille  décisive  deGuadalétesur 
Rodrigue,  le  tus  de  sa  main  ,  et  bientôt  une  grande 
partie  de  l'Espagne  lui  fut  soumise.  11  la  gouver- 
nait en  paix  ,  lorsque  Mousa  vint  lui  enlever  le  fruit 
de  ses  travaux  et  le  faire  emprisonner  ,  le  frapper 
même.  Tank,  rendu  par  le  khâlyfe  Walid  1"  à  la 
liberté  et- à  de  nouvelles  expéditions  toujours  heu- 
reuses ,  M  NCCUV  ^%*  fBÂSWt  Vt*A  «Qj».  «StfàMBv  «£W* r 
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■u'i[Uiit<leiI<nip>«.>D4g]iii.*i>  Wi.i* 
Mm.  .  à  RMi  ,  aie.  Ltidni  ™ii  .  *•«  un^cco.a 
part»",  ,  Miaulna*  .n.af»fcl.    1-  U..tb 

Prit  qo'*T«u..it«i «d  ™,r*,,™",(*^™*;; 

'  daiulliea,  dfBL  T.liull.  Mndilcoup,ul«fn..r. 
l«.L»ri.itB..Ceui-tir.J.nI4lli.«.U-.ii»impn,., 
la  loi.naild  d'un  nfritn  .  1.  imiKtri'i"!  ■.  P'»H 
d.  l'aulfl.  Il  «•!  p.raii»  de  cro.r.  qus  Ronmli» 
■•«Ht  pu  eïr.O.T  i  »  maurlre.  £'^rt  cf.  uï--.Ji*r 
IsidMtt,    que  Boni  r  —  "  -'-'- 

slaca  l.m.d.T.liai. 
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TAU*B(*'»*i>é«i<:-Giii"AViii  d.)  , 


«i   Un 


.  i-pï.  ■ 


»«i77» 

l'IUwufM,  wd  r>T<  .dopiif.  Rnlr.«nli«-V.li, 

il  ■  laW  :  VftTifat  (MfroMrn  "  l"'i'"t'* 
Jj,  ragwne  d'EictaMiu  ,  Vi.nu.  ,  177J  ,  in-*  ■ 
DilcrtfO—  Hiloriijut  M  potitlqtn  <ht  munufact.  d< 


,(*,,  VlMM,  1774  ,  in*,  1 
*.,mc.M.  .  ibid    .    .777^  » 
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-.tieàirkfdtrl 
Uwil,  a*c..  GoaUingu.  ,  1701 ,  i-S. 
TAUBELoa  TAlJEBKL  (Cimirn 


thiaw,  L*>til     ._ 

»cUm  .  Vùnii* ,  180S  .  1  toJ.  in  4. 

TAUBHAHN  (  F.ÉDi«.c  )  ,  P<*ie  lMkui  phi 
Uloa» .  ■<  ■  W<m«irti .  «1  Frina-ni. rpB  1S6S 

jtiiî,  .  lt-H.3i*.riUi«'J  »ujcW1.ut  p.i 
r.tl,«ïL*.  .  bd  «««,/  d.  «Jfi«  ,  .0  .lltii.  . 
M  do.  nwi»'^'  «liA.ll..  aue  PI..*.  .  W* 

(«Bbtra.  16»  .  i«-\.  "  •<"  r***.  >«■«. 

TAUENT2IEN-WITTK1.BKRG  (  FmÉBMn 
BoD»Li*-Eii»«ou, ,  ■aBl|da),l;h«>tl  d'„ 

Jj.tan.  pruumom ,  ld  >n  1  Jbl  1  PuliJim  ,  du.. 
pif.  qui   l'.l.it  illuHr.  par  I.  «Onu  d.  Breil.u  . 

Henri,  m  «•«*  i™  «  »»r'* v;»  «  '."= 

«oiiip..ojid»no">«ono™yM.tiitHTit.:  Bip 
fU  d.  gWfe  "*  "ïg  g"".»1™  •"<*■'  «-"" 
•H  Mlfijîi»SV*.l 
l.u.i.cLl.1  U  l~ul  pra«u»*grid.d.n.»iUr-!...r»i 
(1801  ).  S.  brtww*  (1  •«  uu... .«rien  lui  v.lu- 
TiiiL  dltûBonliln  di.  lia  cl  ion.  i  rt  1  1  uurcriurt  d. 

Juilc  à  T.  buailla  d'Uni  lui  mu.  Il  laanria  ,1c  11m- 
lejnul-.i'Bcr.l.  el  il  eoinnumU  tu  celle  quiliu  I. 
A.  e«p.d-.rm«  pru..ic»  j«,.'a  ltt.3  .  1™,..  , 

M'  -  f.'.'t""™™  Ît". ^.iVo."*  JÏ^7, 

>,/  Je  dcliuKjiii  d.  Dctimi  DWiiil  p.  il  ■•  r.rnclrt 
M  calcul  WUlMthcIf  d'»»«vV  «  A4  mi». 
■Mit,  iu  T«iU  d'an»  eaaTealifln  n,*'ili\Jîttl» 


i.^u.ltl.  Il  m.  i  tain' 
:  £R  ou  TAULÈRE  (Ju 


mj(>ir  vHt  llôl ,   ■>.  i  Sln'botlrfj  «m  ijfc,  lld      1 

mraLl^ivl.jo.  p.rLmk*i-.M»1..cWtho««hi». 

-v.. ...,',' .  ').<  /d"..l,™«i  «  all».w'  (  PnrftrL,  : 
I  7»j  .  in-q.  IIjAuil.  a»  — r,,«  |MiWi>a&J 
nui  ,  P.H.,  ifllnin,  lfi85.  EIImoMNHH 

.itpiuMr.  rou.B.iu«.i>dJ«*un 

■  J.'flr  Pir  Suriac  L'fdilio-  d*  FtHcbit.  r-f.  • 
i— i         iD*»p.r  V .J.Sprj.r.  pmtrHf.a 

N.iu.  cilrran    |HlliHlilnw.l  mMI. 
f  RWf,  io.if.I  idin-prini"*  in-SalïJSr  ■ 
lulin  plnnean  roi*  »  fn-cU.  ■  ■  l»l 
d.  Bncunc.  Paria.  iKi.Mta, 
■  lu.  de  4ii,i],  .GçF.  *J.  Urmpml,  *^~, 

_      ft. w"it^W?*i6Wr. îà!^?™'    """ 

TA  Ll!  ES  (  I.  eh„.ll„  de),  aailiiaic.  rt  ^«». 
K  ■*»«■  17*5,  1.  U  f  a  ..mm,..  <>. 
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••▼ahir  les  TsoissEvéchés,  réussit  a  faire  em- 
portes de  Mbls.au  roi ,  qui  la  nomma  aus- 
uverneur  da  Verdun.  En  i554  ,  il  détermina 
de  la  bataille  de  Renti ,  et  ne  tarda  pas  à  ob- 
e  Henri  II  la  lieuienance-générale  du  goû- 
tent de  Bourgogne,  tous  le  duc  d'Aumale, 
a  privilège*  extraordinaires  qui  le  rendaient 
»  l'égal  du  gouverneur.  Il  fut  maréchal-de- 
e  l'armée  envoyée  en  Italie  au  secourt  du 
en  i556,  et  ce  fut  lui  qui,  après  le  rappel 
de  Guise ,  son  général ,  dégagea  et  ramena 
apaa  en   France  à  travers  un  pays  couvert 
nis.   Le  traité  de  Caleau-Cambresis ,  qu'il 
rouva  ,  vint  le  condamner  pour  quelq  temps 
»s;  mais,  ayant  été  nommé  par  commission 
aire  lieutenant-général  en  Lyonnais,  Fores 
phiné ,  après  la  conjuration  d'Amhoise ,  il 
lit  avec  succès  les  protestans  de  ces  provin- 
£ /'étaient  révolléaûgil  ne  montra  pas  moins 
tr  m  poursuivre  csnrreligiunnaire»  dans  le 
nement  d«  Bourgogne ,  et  ce  fut  par  son  in* 
i  q«4t*  parlem.  de  Dijon  ,  seul  entre  toutes 
àrs  souveraines  du  royaume,  refusa  d'etité- 
fédil  de  l56a.  Cependant  on  lui  ôla,  au  mi» 
a  ses  suecès.  le  commandement  de  l'armée 
i ,  pour  le  donner  au  duc  de  Nemours   II  ren- 
ns  la  retraite,  et  sut  y  rendre  encore  des  ser- 
l  son  prince.  Lorsque  la  guerre  se  ralluma ,  il 
nqua  pas  d'être  rappelé  ,  et  cette  fois  il  fut 
i  au  due  d'Àojou ,  depuis  Henri  III.  Les  vic- 
deJarnacetde  Moncontour,  l'armée  royale 
â  La  Roche- Abeille,  le  siège  de  Poitiers 
els  furent  les  exploits  qui  signalèrent  celte 
de  sa  carrière  milil.,  et  lui  valurent  l'hon- 
usqu'alors  sans  exemple,  de  voir  créer  pour 
1  une  5n*  charge  de   maréchal  de  France  , 
a  suppression  était  subordonnée  i  son  d'cès 
:Iui  de  l'un  des  quatre  autres  maréchaux.  La 
Barthélemi  arriva  ,  et  Brantôme  raconte  que, 
i  matinée,  Tavannes  parcourait  les  rues  de 
en  criant  :  Saignez,  saignes;   les  médecins 
que  la  saignée  est  aussi  bonne  en  tout  ce 
Vomit  qu'en  mai.  On  a  fait  des  efforts  pour 
lifier  de  toute  participation  à  ce  massacre  : 
m  dirons  point  si  l'on  a  réussi;  mais  toujours 
certain  qu'il  conseilla  de  chasser  les  protes- 
ta royaume  sans  leur  laisser  le  temps  de  se 
satire,  quM  obtint  bien  ôi  après  le  gouverne- 
èlsj  Provence,  et  qu'en  i5;3  il  [ut  chargé  du 
4f  La  Rochelle  avec  le  duc  d'Anjou.  Il  tomba 
iejM  route,  et  mourut  au  château  de  Suilly  , 
i'âtttun.  On  estime  se*  4  4vis  au  ro*  »  1ul  ,e 
•nt  joints  aux  différentes  éditioos  des  Ment. 
h  par  son  fils  (v.  les  articles  suivans).  —  Ta 
ta  (Guillaume  de  Sali.x  ,  seigneur  de  )  ,  fils 
lu  précédent,  né  en  i553,  fil  ses  premières 
sons  les  ordres  de  son  père,  et  sejifnala  eu 
■  rs  rencontres,  surtout  à  la  bataille  de  Jar- 
)evenu  en  iS"]^  lieutenant  du  roi  dans  le  du- 
e  Bourgogne,  il  sut  conserver  la  tranquillité 
;elte  province  et  en  Maintenir  une  partie  sous 
rite  de  Henri  III  ,  malgré  les  efforts  du  duc 
lyenne.  Entre  autres  villes,  il  prit  Flavigni , 
e  concert  avec  quelques  membres  du  parle- 
restes  fidèles,  il  fil  transférer  cette  cour,  qui 
de  là  è  Sentir,  aussitôt  qu'il  eut  pu  s'en  ren- 
nailre.  Aux  premières  nouvelles  de  la  m.  de 
,  111,  il  »e  déclara  pour  Henri  IV,  et,  quoi- 
onlrarié  dans  toutes  ses  mesures  par  le  duc 
nont.  gouvero.  de  la  Bouigogne,  il  fit  penJ. 
la  guerre  contre  son  frère,  la  vicomte  de  Ta-. 
rs,  qui  commandait  les  forces  de  la  lign)t:  IL 
itingua  au  combat  de  Fontaine- Française  en 
,  et,  loin  de  prétendre  aux  récompenses  aux- 
es  il  avait  tant  de  droits  ,  il  poussa  le  désinlé- 
ment  jusqu'à  céder  la  lieuienance-générale  de 
gogoe  au  baron He  Senecei,  qui  avait  mis  celle 
il.  à  sa  soumis*,  et*  celle  de  la  ville  d'Auxonne, 

tenait  ûacoTêPowr  j*  lieue,  il  te  relira  dant 

-. -  —    •  •<-•--  -•*    ....-.._.-..— . . . 


ses  terres ,  où  il  mourut  en  ]633 ,  laissant  des  Mi- 
moires  des  choses  advenues  en  France  et  guerres* 
civiles \ depuis  l* année  \56o  jusqu'en  l5g6.  La  meil- 
leure édition  de  ces  Mémoires  est  relie  de  Paris  t 
1625.  —  Tavanuxs  (Jean  de  S  aulx  ,  vicomte  de), 
frère  puîné  du  précédent,  né  en  i555,  fut  admis, 
dès  Tige  de  1 1  ans  ,  dans  la   ligue  formée  à  Dijon 
par  son  père  contre  les  protestans.  En  i5^3  il  était 
ausiégcdeLa  Rochelle,  auprès  du  duc  d'Anjou,  de 
puis  Henri  111,  et  il  fit  tout  ce  qui  dépendait  de  lur 
pour  empêcher  la  levée  de  ce  siège.  Plus   tard  ,  il 
partit  pour  la  Polofnnavec  le  même  prince;  mais 
il  ne  revint  pas  avec  lui  en  France.  11  prit  part  à  In 
guerre  que  les  Moldaves  faisaient  aux  Titras,  et  su- 
bit une  courte  captivité.  On  la  retrouve  en  1675  au 
combat  de  Dormans ,  où  il  dégage  de  la  mêlée  le? 
duc  de  Guise,  grièvement  blessé.  Il  se  signala  par 
son  acharnement  contre  les  protestans ,  el  ensuite 
contre  Heu  ri  III   lui  -même.  Il  porta  aussi  les  ar- 
mes cont/e  Henri  IV,  auquel  il  consentit  à  se  sou- 
mettre en  l595  ,  pour  être  confirmé  dans  le  grade 
de  maréchal   de  France,  qu'il   tenait  du  duc  de 
Mayenne.  N'ayant  point  obtenu  cette  confirmation  » 
qu'il  désirait ,  il  rentra  dans  le  parti  desmécontens 
et,  après  de  nouvelles  traverses,   fut  heureux  de 
pouvoir  vivre  tranquille  dans  ses  terres.  On  ignore 
la  date  précise  de  sa  mort  ;  mais  celle  de  son  testa- 
ment eat  de  1629  :  il  avait  alors  74  ans.  On  lai  doit 
des  mémoires,  ou   plutôt  une  vie  du  maréchal  de 
Tavannes,  son  père,  ouvrage  très- remarquable, 
que  ,  aans  aucun  doute  ,  no  ni  jamais  lu  les  auteurs 
qui  l'ont  attribué  à  Guillaume  de  Tavannes  ,  lequel 
a  d'ailleurs  laissé  aussi  des  mémoires  (  v.  l'article 
précédent).  Ceux  dont  il  est  ici  question  ,  d'abord 
imprimés  secrètement  au  château  de1* Suilly,  près 
d'Aulun  ,  en  1  vol.  in  -  fol.,  l'ont  été  de  nouveau  r 
daus  le  même  format ,  par  Fourmy,   Lyon,  1657» 
Ils  font  partie  des  deux  éditions  de  la  collection  de» 
Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  France.  —  Tà- 
VAimie  (  Jaeques  de  Sahï.x  ,  comte  de),  pelil-hU 
du  précédent ,  m.  en  it>83  à  l'âge  de  6*3  ans,  suivit 
le  grand  Gondé  dans  ses  campagnes,  et  parvint  an 
grade  de  lieutenant-général.  On  a  de  lui  des   Mé- 
moires sur  la  guerre  de  Paris ,   depuis  la  pnsom 
des  princes ,  en  i65o ,  Jusqu'en  i653 ,  Paris  et  Co- 
logne, 1691,  in-ia. 

TAVELLI  (Joseph),  tbéolog.  ital.,  né  en  1764  à 
llrescia  ,  m.  en  1784  à  Pavie,  a  laissé  ,  entre  autres 
écrits?,  mentionnai  dans  les  Noitv.  ecclés.  :  Essai  de> 
la  doctrine  des  PP.  grecs  touchant  la  prédestina- 
tion et  l'i  grâre  .  Pavie  ,  1782,  in-8. 

T4VKRNIER  (JEAN-lUPTiiTu),  célèbre  voya- 
geur français,  né  en  i6o5  à  Paris ,  m.  vers  1686  à 
Moscou,  avait,  dès  l'âge  de  32  ans,  parcouru  une 
grande  partie  do  l'Europe,  dont  il  parlait  presque 
toutes  les  langues;  mais  c  est  surtout  par  ses  voyages 
dans  les  diverses  légions  de  l'Orient  qu'il  s'est  im- 
mortalité. Paili  d'abord  dans  la  seule  vue  de  cou- 
rir des  aventures ,  il  fit ,  pour  se  défrayer,  quelques 
spéculations  dont  le  succès  l'engagea  pour  toujours 
dans  le  commerce  des  diamans  et  des  pierrenes, 
qui  lui  donna  une  fortune  immense.    Louis  XIV 
lui  octroya  des  lettres  de  noblesse.  La  relation  de 
ses  Voyuiges  en  Turquie ,  en  Perte  et  aux  Intime  m 
été  réimprimée  souvent  et  traduite  en  anglais  ,  en 
allemand  et  en   hollandais.   La  meilleure  édition 
française  est  celle  de  »6;g,  3  vol   in-8  (Hollande), 
Quoique  Tavernier  ,  comme  dit  Voltaire,  soit  plus 
un  marchand  qu'un  philosophe,  00  doit  lui  savoir 
gré  des  services  qu'il  a  rendus  par  ses  voyages  dana 
un  siècle  où  plusieurs  contrées  de  l'Europe  même 
étaient  inconnues  aux  peuples  savans  de  l'Europe. 
—  Nicolas  Ta  V  En  nier,   proies*,  au  collège   royal 
de  France,  né  à  Beauvais  en  1620,  m.  en  1608,  a 
laissé  une  édit.  de  Vell.  Pâte rcu lus ,  Paris,  i658, 
in  Ml.  et  des  œuvres  latines,  sur  lesquelles  on  peut 
consulter  Y  Histoire  du  Collège  royal ,  1754-1780 
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ar  là  T$èm ,  dont  lesjbaux  pénétrèrent  dans  Vinon- 
jtioo  jusqu'à  «on  cachot.  L'histoire  de  cette  mal- 
eureuse  princesse  a  élé  l'obielde  plus,  comnosit. 


(0984) 


TASC 


heureuse  princesse  a  élé  l'objet  de  plus,  composât 
littéraires  ,  entre  autres  d'un  roman  pub.  à  Paris  en 
181 3  f  par  Mm*  de  R. ,  sous  le  titre  de  Anna-Pè- 
trowna  %Jt lie  d'Elisabeth  %  1  vol.  in- 12. 

TAKRlBLB(JEAii-DoMi5iQUE-LÉO!fAM>),  juris- 
consulte, ne'  en  1753  à  Audi  ,  m.  à  Paris  le  37  fév. 
1821,  conseiller  à  la  cour  des  comptes  ,  avait  rem- 
pli div.  fond,  publiq.  à  l'époque  de  la  révolution , 
et  était  entré  au  tribunal  après  le  18  bru  m.  Ce  ma- 

fistral  fui  un  de  ceux  qe# eurent  la  principale»part 
la  confection  du  Code  civil.  Il  a  concouru  aussi  à  la 


jédaction  du  journal  de  jurisprudence  inlit.  Anna- 
les du  notarial ,  pub.  de  ityw1*  1807,  9  vol.  in-8  , 
et  qui  contient  un  traité  de- m  tutelle  et  des  servi- 
tudes. De  la  portion  qui  lui  appartient  du  Comment, 
•ur  le  Code  civil  (les  3  dern.  vol.  sont  lotalem.  de 
lai),  il  a  extrait  et  pub.  séparém.  un  Manuel  des 
iusttces-de-paix  ,  Parts  ,  Artaud  ,  1806,  in-8.  Vov. 
|b  Moniteur  du  4  mars  >8ai  ,  où  se  trouve  le  dise, 
prononcé  sur  sa  tombe   par  M.  firière  de   Surgey , 
JmréstA.  de  la  cour  des  comptes. 
^»  TARSIA  (Galeas  de) ,  poète  italien ,  né*à  Co- 
jpenaa  vers  1476,  m«  en  l53o,  fit  la  guerre  soui  Fré- 
déric 11  d'Arag»n  ,  aima  la  fameuse  Viltoria  Co- 
lonna  ,  mais   n  en  obtint  que  des  rigueurs  :  voilà 
toute  sa  vie.  Dans  les  poésies  peu  nombreuses  (rime) 
que  nous  avons  de  lui,  Naples ,  1758,  in-8.  Ton 
trouve  un  colons  frais   et   une  grande  énergie  de 
tlyle.— Tarsia  (Paul-Antoine  de),  historien,  né  à 
C  -oversano,  dans  la  Pouiile,  au  commencent,  du 
17'  S.  ,  m.  à  Madrid  en  1670,  avait  embrassé  l'étal 
•cclésiasliq.i  et  a  laissé  quelq.  ouv.  peu  recherchés 
aujourd'hui.  Nous  nous  contenter,  de  citer  :  Histo- 
riarum  cnpersanensium  Itbri  III ,  Madrid,  16^9, 
io>4  ;  réimp.  par  Bnrmann  ,  dans  sa  Collection  des 
ffistonens  d'Italie^  turn.  9,  part.  5«  ;  Tumullos  de 
la  audad  y  rrjrno  de  JSdpoles  ,  en  el  anno  1647  % 
Lyon  ,  1670.  in-4- 

TARTAGL1A  (Ange-Labello),  condotliere  ita- 
lien, de  la  fin  du  iq'  et  du  commencem.  Jb  |5*  S., 
fui  d'abord  lieutenant  de  Sforaa  ,  se  brouilla  avec 
lui  an  ifytô  ,  servit  sous  Braccio  de  Monlone ,  le 
quitta  ,  19  mit  au  service  du  pape' Martin  V  en  1421. 
•l.sc  trouva  encore  une  fois  sous  1rs  ordres  de  Sfoi sa 
qui  l'appliqua  au  chevalet  pour  lui  tirer  l'aveu  de 
ses  intelligences  avec  Brarcio ,  et  lui  fit  trancher  la 
léle.—  Tartaglia  (Nicolas),  géomètre,  né  au  corn 
mencemt-m  du  16*  S.,  m.  à  Venise  en  i55^  ,  éuil 
le  fils  d'un  pauvre  messager  de  Brescia  el  resta  or- 

rhelin  ,  privé  de  toutes  reflburces  à  l'âge  de  6  ans. 
I  fut  long  -temps  le  plus  malheureux  des  hommes  ; 
mais  sa  coustaoce  fut  admirable.  Il  apprit  seul  toul 
ce  qu'il  sut  depuis  ,  lut  un  des  plus  grands  mathé- 
maticiens de  son  temps ,  enseigna  à  Véiene,  à  Vi- 
cence  ,  à  Brescia,  etc.,  la  science  qu'il  avait  ai  péni- 
blement acquise,  et  laissa  plus.  duv.  uùfas.  11  appli- 
Ïîa  l'un  des  prem.  les  matliém.  à  l'art  v*  la  guerre, 
ous  cileron»  de  lui  ;  Quesiti  ed  mvenzioni  diverse, 
'Venise  ,  t55o,  i55i  ,  io-4  ,  *t  \&tf>  io-4  •  «»«c  un 
supplém.  mmcs  curi  ui  qui  traite  de  l'arl  de  forti- 
fier les  places  :  la  Travagtiata  invenzione ,  ossia 
reftoln  générale  per  sollevare  non  solamente  ogni 
affondata  nave  ,  ma  ur.a  torre  saltda  di  métallo  , 
inid.,  »55t,  in-4. 

TARTAGN1  (Alexandre),  jurisconi.  du  i5«S., 
a,  en  l477  ■  Bologne,  âgé  de  53  ans,  professa  le 
droit  pcudanl  3o  ans  dans  plus,  villes  d  Italie,  fut 
•ppelé  If  Docteur  de  la  Vérité ,  el  pub.  sur  X*  Di- 
geste ,  te  code,  les  clémentines  ,  Jea  décrétâtes  .  des 
commentaires  qui  étirent  un  grand  succès.  Ses  Con- 
seils {Consilia)  onl  élé  très-ptiles  à  Dumoulin  ,  qui 
y  pui»a  la  plus  gr.  partie  de  sa  science. 

TARTAHOTll  ^Jérôme),  lilUrst.  italien,  né 
M  "1706  a  Roveredo,  m.  en  1761,  fonda  une  petite 
télé  littéraire  dans  sa  patrie,  dont  les  membres 


prirent  le  nom  de  dodoisei.  li  lutta  forietn.  contre  [de  *\  famille  (celle  des  Wt^Qrmr7é9e7  TTsësi 
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un  traite*  «ur  le  sabbat ,  dont  il  s/epuliam*  à  _ 
ver  l'imposture.  En  voici  le  litre  :  dei  Gtmgrtt* 
notlurno  délie  tammie,  corn  due  "dissertaztmmi  mmm 
Parte  magie*  ,  Roveredo  ,  ■  74im\an~4  Pusmbj 
autres  écrits»  noua  citerons  :  Itaf^stsuaseatfe  ssasnu 
ail.,  poesia  Une*  toscana  ,  Roveredo ,  17^  às-f. 
Mémo  rie  amiiche  di  Rovcredo-ibid.  ,  17S4  st-l' 
—  TaITAROTTI  (Jacq.),  frètSUs  préceeV^aéta 
1708,  m.  en  1737  ,  ooUire  é  Roveredo, a  àasal 
quelq.  poésiea  médiocre*  et  d'autre*  ouv., sera** 
lesquels  noua  citerons  :  Uteeoltà    dette 

più  antiche  delta  val  La  farina  ,  dans  let 

anti+he  di  Roveredh    Voy.  l'article  précède*. 

TARTERON  (Jacques)  ,  jésuite  ,  aétesSi 
Paris,  m.  dans  la  même  ville  en  17*0,  alaiséé* 
traduct.  A' Homce  ,  do  Ju^mal  et  de  ^^.lsa> 
tempt* estimées  avant  qa'dBfaàt  celles  deMECs» 
penon  el  Despres  ,  de  OtisIbU  ,  de  SéUsteils. 
monnier.  La  version  des  Epures  et  des  aatsj 
d'Horace,  par  le  P.  Tarteron  ,  parut  eu  lu&asff 
des  Odes ,  par  le  même,  fut  jointe  à  Peién* 
1704,  etréimp   l'année  suivante.  U  versissàJs* 

"VluTÎ/St??*  èn»P;  f»  «eaaieuta^pmel 
TARTIMCGiusEPp'ag,  celètwe  astuàcsmTasn 
169a  à  Pirano  en  Istrie  ,  m.  en  1770  a  Padeet.fu 
deuioe  par  ses  parens  à  Téut  ecclésunii,.  -Vfs- 
lusa  d  embrasMr,  commença  l'etededaéiv^.mé 
en  fut  distrait  par  aon  goùl  oaiasant  f^mrkmem). 
el  par  une  passion  inconcevable  et  âira  séaràwsi 
pour  l'escrime.  Un  mat  tage  claodeslwafu>eatsV 
moiselle  de  Padoue  lui    61   crasmW  h  •umnast 
de  la  famille  de  sa  femme,  toau  auiauesfsucdst 
Tille.  11  mena  pendant    que*/,  lassas  ans  vis  sr»    mM 
ran  te  et  misérable,  trouva  uatsueéavsjiaasjsjsfl  wÊ 
«Assise,  s'y  livra  à  des   1  m  ,|ti  w  mulsfjnYl  yff 
«lonuer  son  mariage  vt  com.neuçaee»-Wjr»%iilr»Vsl 
fondem.  desa  répulat.  à  Veni.e,à  Aacàa^afitsm, 
a  Padoue.  Il  se  fixa  enfi«f-dans  cette  4era.vim,a| 
.1  avait  été  nomny'  ,  Cn  17*,  f  chrf  ^arckasmèl 
^église  deSt-Antoine.  TeWioi  fut  à  UtVsvà<JUSi 
hab.le  ,  composil.  fécond  et  >ul.dM.rk«s«t«> 

làmeS,  $Ur^lLrt  qu ",l  c«*i«ivait.  Ea  votdVsib3f: 
Tratlato  diMusica  %  smcamUo  U  «ère  semummt 
armoma  ,  Padoue  ,  1754  ,  in.A.  jttspMtë  *  Ga> 
SePpe  Tartim  alla  cr,ttc„  dcl  2  im  Tr«tU»i>*+ 
stca  dt  M.  Serre  «\  Gtne^ra  .  Venise  ,  itf.s*!.- 
D,ssertaz,one  de,   principe  .ielf  mrman.a  smsmk 
commuta   net  diatonico    génère  .   P,<do««.  rjéj, f 
inN.  Sa  musique,  gracieuse,  tenske  et  Itectassi. 
prouve  la  P  us  exqu...  aensibiliJet  a'a-ssks-s 
du  secours  de  la  parole  pour  sMj«,r«  eataêsW ai 
cœur.  WjT 

TARUFFI  (Joseph.  A«,to.k«),  poèteiu«.tl 
en    1722  a  Bologne ,   m.   en    i~&aJsmNa»s* 

d'abord  la  jurisprudence  pour  oUirè-ss»*,* 
rempMl  quelq.  fouctiona  diplumatie  tar^a-iu    . 
à  Vienne;  mais  .1  doit  touisjs,.  Peoo^as*t»t+ 

Métastase,  dont  il  pub.  un  tUom>*    RM   i4X 
TAHOTIUKlS:.,»,  ,  no^JTi^ 

rUnllUS       liirnnniniA    t^i _7X  »        .      .*  _ 


i 


danslePicent.n     etv.vaii   au  temnsde< 

de  Varron,  qui  furent  se.    .mi,.  J|1%fii 

firec  un  livre  sur  l'astronomie.  ^^  Pk«.« 
peut-c.ee  sur  1  astrologie  judiejaire  deat*"*^ 
paît  beaucoup  el  à  laquelle  il  «Vt  aaéféf»*»* 
son  ami  Varron.  Il  est  mentionné  b»IF  Psea«aear> 
hre  de.  auleurs  ausquejl.  .1  .  .^.1,  m amlJ- 
nau*  du  18'  livre  de  son  >V«*o»«^aeti*J. 

TA8CH^K>(A.«jA  MuM,Ta^SU.W 
Jf«i«oujr,  ro.  de  Maroc,  combattu,  é.1^» 
1 ^3o\  eurLspagne  ,  où  aon  père  ÀIV l^esjt  cteaj* 
de  remplacer  son  oncle  Tensym  ,  m  ffoevvrarar* 
ce  pays,  y  reprit  un  grand  nombre  de  sdacesisflBt. 
remporta  plus,  victoires  ,  entre  antrea  etîù évtr» 
laka  sur  le  roi  Alpèoose  ,  et  il  eût  établisse*  •*» 
pour  long-temps  dans  U  Péois*Mle  la 
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•rédactions  russes  d'ouvrages  allemands  et  français, 
antre  antres  «le  V Butoir*  universelle  à  ïusage.eU 
ïitumtut  de  Ste  Catherine  ,  Moscou  .  181 1  ,  iit-8. 

TCIUNG-KJS  on  GENG1S-CAN.  Y.  D«n- 
•uts-Khaii. 

TCIHKG-TCHING-KONG  ,  amiral  ou  pirate 
chinois  du  17*8.  ,  codou  des  Européens  sous  le 
■osn  de  Eoxiaga  ,  écouta  d'abord  les  propositions 
«1rs  Tarlares-Mandcboux  qui  envahissaient  la  Chine; 
maijËttthi  par  eux,  il  leur  jura  une  haine  éternelle, 
srt  runeforta  su»  eux  plusieurs  victoires.  11  faisait  la 
guerre  an  nom  d'un  descendant  desMiogqui  vint  à 
sneuçir.  Dès-lors  il  ne  pensa  plus  qu'à  se  former  un 
sjubliajement  pour  lui-même.  Il  attaqua  les  Hol- 
landais ,  les  chassa  des  lies  Formose  el  Pong-hou, 
prit  le  titre  de  roi ,  s'unit  anx  Anglais  pour  lutter 
contre  les  Mandchoux,  et  m.  vers  1670 ,  laissant  è 
nos  ils  le  trône  qu'il  avait  fondé,  et  que  ses  tnnem. 
détruisirent  en  l683. 

TCHOURLOULI -ALI -PACHA,  grand -vésyr 

eVAchuiet  111, avait  été  apprenti  eues  un  barbier.  Il 

dut  sa  fortune  a  son  esprit  naturel  et  à  son  extérieur 

at,réab.  liais  il  fut  malheur.  d'a\oir  à  lutter  contre 

Charles  XII ,  qui  ,  conservant  sa  fierté  impérieuse 

dans  l'exil ,  l'accusa  auprès   du  sullhan  de  s'être 

laissé  corrompre  par  l'or  du  tsar  Pierre  ,  ce   qui 

«irait  vrai ,  et  le  II  déposer  et  réléguer  è    Myly- 

Je  ne  en    1710.  L'année    suivante  ,  Achmet  lui  fil 

trancher  la  1  été, qui  fui  exposée  à  la  porte  du  sérail. 

Ce  véayr  a  laissé'  aae grande  réputation  d'éloquence, 

de  pénétration  ,  de  sag'-sse  et  surtout  d'équité. 

TCHQU-yoUAft-TCHANG.  y.  Houkg-Wou. 

TEACH  ,'  surnommé    Barbe  -  Noire   (  IHack 

Beard  ),  fameux  nirale  ,  né  ver*  la  fin  du  17*  S.  en 

Angleterre  ,  avaitVabord  fait  des  courses  contre  la 

Fajuce  pour  dea  armateurs  de    la  Jamaïque.  En 

fjoB  il  ta  fit  pirate  et  se  signala  par  une  férocité  de 

snno- froid  et  une  farouche  inlrépid.  dont  il  n'entre 

Cdans  notre  plan  de  raconter  les  actes  nombreux- 
deux  Carolines  surtout  eurent  è  souffrir  de  ses 
aWiguudages.  Ce  fui  un  marin  anglais,  Robert  May- 
uarsl  ,  qui  débarrassa  le  monde  de  ce  monstre  de 
Cruauté. 

TEBALDEO  (Antoine  TIBALDEO  ou), poète, 
■du  Ferra  re  en  1^56  ,  mort  en  i538,  eut  dans  son 
tempe  «ne  grande  réputation  peu  méritée  ,  et  fut 
le  placé  aussi  haut  que  Pétrarque.  Il  a  laissé  : 
M  e  Capitoli%  Modène ,  *499«  in-4  »  Epigrum- 
l,  dans  les  Carmin  a  itlustnum  paetmrum%  de 
Toscane,  t.  1",  et  d'autres  poésies  ital.  et  lat.  Toy. 
Je  t.  3,  p.  373  du  GiornaU  de'  leit,  d'/tnlta. 

TKbJUZI  (Abou-ZacaiiaYabya,  fils  d'Ali). 
suencninaé  Sihtïbaniy  et  plus  connu  encore  sous  le 
Ma  A'Ebn-dtkhatib ,  littéral,  arabe  ,  né  è  Tébria 
nm  Taons  l'an  de  Ihég.  4*4  (to3t  de  J.-C.) ,  m.  a 
amgbdid  en  5o2  (1109  de  J.-C)  ,  a  laissé  des  corn- 
■sosftaires  sur  le  Hamasay  sur  le  Dtwan,  et  a  corn- 
neuéi  un  grand  nombre  d'ouvrages  de  littérature 
1res- estimés. 

TBDESGHI  (Nicolas),  ou  Wtcot.  Panormitain , 
•fleure  canoniste  «lu  ifr*  S.,  archeveq.  de  Palerme, 
cardinal ,  né  à  Palerme  ou  à  Caiane  vers  l3bV),  m. 
dn  In  peate,  dans  son  diocèse ,  en  i44*>  »  *  laissé  un 
grand  nombre  d'ouv.  peu  intéressaus  aujourd'hui, 
eWstt  il  existe  unecollect.,  Venise,  1617,  g.  v.in-f. 

TEGEL  (Eric)  ,  historiographe  da  Suède,  m.  è 
Stockholm  en  l6'38 ,  a  laissé  «les  généalogies  des 
lues  de  Suède  ,  de  Pologne  el  de  Daucmarck  ;  une 
Mimtoirm  de  Gustave  J*r ,  Sl»<  kholm  ,  1622 ,  2  part. 
Iss  -  fol.  ;  non  Histoire  d'Eric  XIV y  Stockholm  , 
I75l  ,  in-4* 

TEGLATH  -  PHALASAR  ,   successeur  .    si-Ion 
loate  apparence  ,  de  Phu>  , 
d'Assyrie  ,  fut  heureux   «Uns 
«■|pc  autres  dans  celle  qu'il  entreprit  pour  Achas  , 
roi  deJuda  ,  contre  les  rois  d«  Syrie  et  d'Israël.  Il 
reteoa  19  ans  ,  el  m.  vers  l'an  73o  av.  J.-C. 

TKIÀ,  dern.  roi  de  la  monarchie  des  Ostrogoths 
em  Italie,  après  troir  soutenu  Tolili  vaiaem.  cootre 


(  *fl»i  )  T*W 

ffarsès ,  et  latte  long-temps  avec  ta  msurslse  for- 
tone  ,  vint  enfin  se  rencontrer  près  de  Nocera  ,  an 
pied  du  Vésuve  ,  avec  Nanès  ,  qui  le  battit  en  553. 
Teïa  péril  dans  le  combat. 

TE1CHMEYER  (HiRMAHU-Faioxaic),  célèbre 
médecin  ,  né  en  i6*o*5  à  Minden  dana  le  Hanovre  • 
m.  en  1746  è  léna  ,  où  il  avait  occupé  avec  la  pins 
grande  distinction  la  chaire  de  physique  expert* 
mentale ,  el  (ail  des  cours  d'anatomie ,  de  médec, 
légale,  de  chirurgie,  de  botanique,  de  chimie ,  fut 
le  maître  de  Haller^  Il  a  laissé  une  foule  de  disser* 
iatioms ,  recueillies  en  partie  par  Ha  lier  dans  se* 
Collections  ;  des  Institutiones  medie.  tegmlis  el  fo~ 
remis,  léna,  1740,  176a,  in-4  J  •td'aulros  ouvragée 
de  médecine. 

TE1FASCHY  (  Abot/l  Abbab  Ahm»  al  ) ,  Ibn 
Yousonf .  Ibn  Mohammed  ,  commerçant  arabe  an 
i3»  S.,  a  laisse*  un  ouv.  curieux  sur  les  pierres  pré- 
cieuses .  dont  il  y  a  une  traducl.  en  italien  sons  m 
litre  :  la  Fleur  des  pensées  sur  tes  pierres  préciem* 
ses .  avec  le  texte  arabe  et  des  notes ,  Florence  , 

1818,  gr.  in-4* 

TEISS1ER  (Auto im),  né  en  i63*  s  Montpellier, 
m.  en  1716  a  Berlin  ,  fut  nn  des  écrivains  protes- 
tai» que  la  révocat.  de  l'édit.  de  Nantes  força  d'aller 
porter  en  pays  élianqer  leurs  lalens  et  lenrs  luaeitV 
res.  D'Aguessean  et  Baville  voulurent  le  faire  ren- 
trer en  Fiance  ;  il  refusa  constamment.  Il  a  laiesd 
un  grand  nombre  d'écrits  qui  sont  pour  la  plupart 
des  trad.  du  latin  moderne  et  du  grec ,  et  dea  censé 
positions  bistoriq.  et  bîegraph.  Noua  nous  conte»** 
irrons  de  citer  les  Eloges  des  hommes  savons  ,  lé» 
res  de  l' lus  t  vire  de  M.  de  Thou*  etc.,  Ulrecet, 
1696,  2-  vol.  in-12;  Leyde,  17 15,  4  *•••  »»-•*»  I  Cm 
tmiogus  uuctorum  qui  librorum  caimlogos  indiens  , 
llljprf'  r  r  .  virorum  litteraterum  elogin%  cnssui 
«nsf  araiiones  funèbres  scriptis  consigndrumt ,  Ge- 
nève ,  1686,  in-4  »  Traites  pour  la  réunion  desprum 
testons,  ib.,  t636,  in- 19. 

TEIXEIBA  (Pedro).  Y.  Tbxeiba. 

1EKELI  (Emeric),  né  en  i658  ,  fut  long-temps 
le  chef  des  calvinistes  cl  d'autres  mécooteos  delà 
Hongrie  contre  l'Autriche ,  dont  il  battit  six  fois  les 
arasées  et  qu'il  fil  un  moment  trembler.  Les  minis- 
WÊrde  Léopuld  s'abaissèrent  à  employer  contre  lai 
QSnrfidie.  Tckrfli  indigné  appela  les  Olhomana  a 
son  secours  :  Cara-Musiapha  vint  avec  310  mille 
hommes  ,  et  alors  s'ouvrit  la  fameuse  campagne  de 
1083  ,  où  Tékéli  se  signais  par  dea  cruautés  inoulea 
que  la  fureur  même  des  Turka  ne  put  éealer.  H 
avait  dressé  des  chiens  de  guerre ,  comme  jadis  les 
Castillans  è  Hispaniola.  Le  orinec  de  Bade,  profi- 
lant du  temps  que  perdait  la  Hongrois  en  cruautés., 
le  surprit  auprès  de  Presbourg  ,  dont  il  ne  pressai! 


au  Irônc  du  2*  empire 
Ion  les  ses  guerres  , 


fias  asses  le  siège  ,  délivra  celle  ville ,  et  rétablit  ls) 
nrlune  de  son  parti.  Cara  Mustapha  rejeta  sur  Té- 
kéli toutes  les  fautes  de  celle  malheureuse  expédi- 
tion; mais  celui-ci  prouva  aisément  que  le  grand- 
vésyr  seul  était  coupable.  Cependant  il  fui  lai* 
même ,  deux  ans  après  ,  mis  aux  Sept- Tours  par 
ordre  de  Mahomet  IV 1  celle  injustice  révolta  les 
Hongrois,  qui  se  donnèrent  enfiu  à  l'Autriche.  En 
vain  la  Porte  rendit  la  liberté  à  Tékéli ,  le  nomme 
valvode  de  Transylvanie ,  puis  roi  de  Hoogrie  ;  il 
avait  perdu  son  influence  el  ne  se  montra  qu'un 
chef  de  brigands  dans  la  guerre  qu'il  fit  en  Bscla- 
vonie  et  en  Servie.  Il  assista ,  déjà  accablé  par  Tige 
et  les  infirmités ,  a  la  bataille  de  Zenta  ,  et  vit  U 
déroute  complète  dos  Olhomans.  La  paix  de  Car- 
lo wiU  mit  fin  i  la  guerre  en  1690 ,  et  li  finit  aussi 
la  carrière  politique  du  comte  TeKeli ,  qui  m.  è  Ri- 
comédie  en  1705,  oreique  oublié.  On  trouvera  dana 
les  mémoires  du  comte  Brt'em  >iklos  sur  les  trou- 
bles de  la  Transylvanie  (i;3(> ,  %  vol.  ii.-i2)  ,  des 
éclaircissèm.  touchant  ce  personnage,  qu'on  a  sou- 
vent confondu  avec  Michel  Tklkxi  %  prem.  ministre 
de  Transylvanie ,  cl  qui  avait  devancé  Emeric  Té- 
kéli ,  dans  le  command.  des  snécont.  da  Hongrie* 
TELAZ1X ,  roi  des  Mexicain  1 .  élu  en  lo^ftt* 


TELL  (  »g(p-)  TEMP 

<  rBgBadt4>u,BtBa>att<-    fini»,  daslijd  kMbMM  i  Hdmtoït ,  *■»  * 
"■  ■  ■    euitproB.  NMm  .toi  il  ««M*  k  IM4di 
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TËLEK I  (HiciitL).  T.  Ti liu  (Emerie). 
TÉ  LES  II.  LE  ,  Fimme  eal.bre  p.r  Ml  MO 

Bium  1  >■  ici*  in  témoin  araidei ,  coi  '  :     C 
■«llrau  |loire  mil  il.,..  j,et  J.  _p.rt.ll      In 
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j»™»™.  priaàada  ,  G.-e.e ,  i588,  in-tàt, ,  >„ 

4*    *«tUratiht,  r,L.„   ttb.lti  ,  Veai»  ,  |5.)0  ,  in 

TÉLESPHOHE  (5»inT)  ,  p.p.  ,  HHtll  i  «| 

B»l.    I"  eu  !..    [>;.    «nffrtl    I.   ra.i  ■  ,      Q 

loDla   (nn.i-.ae*  «r.  |3S  ,  «I  tut  pour  lutta.. 

TELL   (GurLl-llMlO.  l'on  de»  ebrf.de  lare., 
lalhiBIUÏIMile  l3o;,  aé  iBurjluu,  eau         U'IJi 

■>•:>  ■■  aaiue  peur  1.  Ijrual*  .1  U  lainca  du- 
bl*  qu'il  ■  rrsdu  i  100  paya  lui  ont  aequii  un  no 
immortel.    Ciller,  homme  firoucb.  .1   >,>upeu. 
..u.  .  Boum.  ..n.erB.u,  d.  >.{«.«  ,..  ■ 
Aibtrt ,  ...il  fait  élt.rr  »or  I.  pi.»  publi.,.  J*A' 

peau   duel   d'ABlrieli.  .auquel  ilpr4lxid.il   <|i 
tant  1>  «onde  rendil  hDam.fr. Tell  l'Aft  pmn 


bmrd'y  *cli.rp";  ■■■  ™.i  il  P.....i  i.ii.nn 
c.i  im  llècli.  .  <1  l'u.ndit  m.  iur  la  plan.  11 


(,!..»«  Je  M..r.»r1t.  ,  .1  1»  Il  m.  »  ,3>!,  i 

,,„ ,  „.«.«.  d.  r-y».  d.  «  HDa.f.  llh.v  .1, 
TaXLEB  iO«n.t«c«-Am«iM).tM«Ii 

■lia...  d.  l'rl'iw  "formée  -  ad  ■  L*p»>|  ro  < 

ft.   »  lS04,  **«'  lld.pOUrlBI  OpiûlQL.  ,.. 


d>  (./..i  rDMUHH,«  bimb-,  ni— il—'  ■  ■—, 
,  64.1.-8:  w...  ai  1.  Il  ceada--.r  «■» 

reliquat    t>ïrlio***in   «a.  JVvrH  ~  7fa_H, 
Berlin, ia-B, 6*  ed.(„  Ml  !*#/«•■ 

Cm  den»  dirm.  on.  toi  d'un*  hard-raet  aaiia. 
net.   qn.lqaeroil  d*  llapadnea-  P»i-«i* 

,,..  oa.\  ■■*•  «Hbr.ii ,  où  rra UM  V- %*-. 
paa  et  la  >HiHin,H»ti  mMrmm.lt  mm 

..  Tménmtm ,  ea   fi*»/ ira*».  4m  mm 

prtutitt»  thfmVwt  aa  mrtm.  iWeatr  rtrmmmmmmi 
mas  mnténtnft  à  Mots  « ,  Brrlia  ,  180?  •-  mi  mw- 
tit  rdfnid  par  J.-A-  D*lu  ,  aaa*  .h  k-aan 
liluU.  PriKcigtt  dr  Jttg/oj-»*  ■  rf.  «.Éntmld. 
UcW.,.le..M.™.r..  l8o3.»-t. 
TELLES  D'iCiiSTA   (1>aKiBkans-An«v;. 

dirol,  in.d-v.tir*  ■aqBlmr  M  f^trfrw  rjjU- 

■uiM  ,  nawn.nl  rf.»   rfrtau".  rrlamfi  tmfdjm- 

7cwml'V  rmmeltBrmtnm  4a  mm  m  §mmml, 
.r.i  .  i;8o  ia-1*. 
TELLEZDKSYLVA  [d»aft»W U«—|  «Ta- 

ÏHIa.ad.a  1681 A  Li*  — ■ ,  ad *—■  «a rjK, 
ti»  le.  1.11.  dont  le  godtauMMraaa.oaaaBU- 
,ill(,fit4laparla  roi  Jatt Tèw. mm*.  **»■ 

ilu.ldtl'M.d-hiU.  fo»dd»»t1^«aak^a_. 
wWM  'i*.  «riaurj  r'  rmirrmmm  1  ■MaiiaJath. 
Liiloio*.  1711,  )D-8;  La  H.T..  lî»3.  -**h  CaL 

:■(/.  ml  4a  nùr.  pBrtKgHnm ,  *. ,  ij»  t-»j.  7 1. 

<  .  17*7.  in -a. — Balih.  Timi.jnilnl.  ada. 
SoS  •  Liiboni.,  ni  il  a>.  «a  i6;S,  ••»*.  hhM 
■o.iBC.    de   Hii    ord»,  a   l.i.td     Baai  UtM* 


>rel  n-dt.il  point  .enu.  .Ion,  •>.  Po.iull.H 
luralra  gtHëraU  u"r7f.j-o-j..  .n«i  .  |—f, 
olmbr.  .  ifit».  in-r„l..  irda-ran 

TKI.Lr-.Z(Ei.éoaoif.).  V.  ELiMaataw. 

TELMEB  (LD.  V.  Liiilli.i. 

TVLUCGlNMM.mc*).  dil  U  Mtmm.  Imi  tm 
>èt«  U.  plui  f*«Bdi  du  l6-S-,   DiaaataaH 


,.«».=.«  /.  l'iadr.»  JrKt.  «oMdl.l.aa.. 

,  in -4  fromu  aa  .en  d.  A3  rlxau':  I— •- 

e  ,  i566,  in-4  (po*..  »  9  ,k»»..* 

.     (t  faille   ......  a»    ••arewoawvraal., 

.liras,  1S6S  ,  io-4  (poena  an   lochiUdar 

Sdnai'.  ifct.  M-  '  **  "  """  ""* 

TEMUMi  (TsomiJ .  biogr.pl, t  M  artUaH. 


i'e>ju  crfrarf  ankitmi  •  icnltmrt  —aia  a  ,  rit 
/  o-iro»  wl  irtofa  Xri ,  ih.d  ,  ,j--.»««.^. 
,/re/.    M   buari   J.  rarmmm.AmL.rim. 

lif.eid.d.Si.-Mirfunùeé  Padoa.;  =..  iau-» 
aPiaa»lail«  paal  d.  U.I.  »,  |,  Irak, lapa 
,1.  t».    M.rie-M.delei..  ,  au  l'a.  ,   pWo  b -r- 
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*t  TEMP  (  aggS  } 

allemand  ,'  né  en  J737  à  Tramp ,  «Uni  la  Moyennc- 
Marcbe ,  m.  à  Berlin  en  1807,  s'était  engagé  comme 
simple  soldat  dans  un  régira,  d'infanterie,  avait  fait 
plus,   campagnes  où  son  courage  et  ses  profonde» 
connaissances  dans  les  mathémaliq.  et  dans  Tari  de 
lai  guerre  l'avaient  fait  remarquer.  Le  gr.  Frédéric 
jMpnçut  pour  lui  une  haute  estime,  le  chargea  d'in- 
^Sfftruire  les  meilleurs  officiers  d'infanterie  et  de  ca- 
valerie dans  les  inspections  de  Berlin  et  de  la  Mar- 
che ,  le  nomma  major  et  commandant  d'un  corps 
d'artillerie,  et  lui  accorda  «les  lettres  de  noblesse. 
Frédéric  -^Guillaume  II  le  chargea  d'instruire  les 
deux  princes ,  ses  fils  aînés ,  dans  les  mathémaliq. 
el  la  science  de  la  guerre.  Frédéric-Guillaume  111 
lui  conféra  en   180a  l'ordre  de  l'Aigle-Rouge  ,  le 
nomma  lieutan.-gén.  el  instituteur  de*  deux  jeunes 
piiaces ,  ses  frères.  On  a  de  ce  tacticien  ,  qui  était 
en  relation  avec  Euler,  Lambert ,  Sulzer,  Lagrange 
et  d'autres  savans  ,  un  asses  grand  nombre  d'ouv. , 
parmi  lesquels  il  faut  distinguer  :  le  Bombardier 
*      prussien ,  1781  ,  in-8  ;  Géométrie  pour  les  soldats 
et   pour  ceux  qui  ne  le  sont  pas ,  Berlin  ,  1790, 
in-8  *,  Histoire  dé  la  guerre  de  sept  ans  en  Allema- 
gne ,  entre  le  roi  de  Prusse  et  l'impénUria§-reines 
avec  ses  alliés ,  trsd.  de  l'angl.  du  généra!  Uoyd  , 
avec  plans  et  reœarq..  2e  édit.,  Berlin  ,  1794  ,  5  v. 
in-4  ;  Art  de  la  guerre,  expliqué  par  des  exem- 
ptes ,  our.  nosth.,  Zerhst ,  1808,  in-8. 

TEMPLE  (le  chevalier  Guillaume)  ,  homme 
d'état  el  écrivain  distingué  ,  né  à  Londres  en  1628, 
ûl  d'excellentes  études  et  acquit  surtout  une  con- 
naissance approfondie  de  la  langue  latine  qui  lui 
fut  très-utile  plus  tard  dans  des  négociations  im- 
portantes. 11  commença  ses  voyages  à  19  ans,  passa 
deux  années  en  France,  visita  la  Hollande,  la  Flan- 
dre ,  l'Allemagne*,  et  apprit  les  langues  de  tous  ces 
naja.  A.  son  retour  en  i654  ,  il  alla  vivre  dans  la  re- 
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traite  en  Irlande  ,  au  sein  de  sa  famille  el  avec  une 
femme  adorée*  éclairant  son  esprit  et  fortiGant  son 
caractère  par  l'élude  de  l'hisl.  el  de  la  philosophie. 
li  n«  voulut  accepter  aucun  emploi  sous  Gronivell. 
A  la  restauration  de  Charles  II ,  en  i6tk>,  il  fut  élu 
membre  de  la  convention  d'Irlande ,  où  il  mani- 
festa la  plus  vive  opposition  contre  le  poll-bill  , 
présenté  par  les  lords  justiciers.  Nommé  l'année 
avivante  membre  du  parlem. ,  il  montra  une  par- 
faite indépendance  et  une  rare  impartialité,  tour  à 
tonr  volant  pour  et  contre  les  ministres.  Il  fut  un 
dee  commissaires  députés  au  roi  par  ce  parlem.  en 
1661 ,  et  vit  à  Londres  le  duc  d'Ormond  ,  qu'il  re- 
tt!  plus  tard  à  Dublin  ,  et  dont  l'estime  lui  valut 
ensuite  la  protection  de  lord  Clarendon  et  du  se- 
crétaire d'état  Arlingtcm.  Ce  dernier,  en  166a  ,   le 
chargea,  au  nom  du  roi ,  d'une  commission  secrète 
anprès  de  l'évêque  de  Munster  :  il  s'agissait  d'enga- 
ger ce  prélat  à  s'unir  à  l'Angleterre  contre  la  Hol- 
lande. Le  traité  était  déji  conclu  et  l'on  avait  à  peine 
appris  le  départ  de  Temple.  En  i(>6<>,  il  hit  chargé 
encore  d'une  semblable  mission  auprès  du  même 
prélat  qui ,  mécontent  de  ses  nouveaux  allies  ,  me- 
naçait de  se  déclarer  pour   les   Hollandais;  mais 
Temple  arriva  Irop  tard  ;  l'êvéq.  avait  conclu  un 
traité  A  Clevet  avec  les  Euts-Gcnéraux.  La  pain  qui 
ne  tarda  pas  à  être  signée  entre  les  deux  puissances 
lui  permit  de  visiter  encore  une  fois  les  Provinces- 
Unies   et   de  connaître  le  grand-pensiunnaire  de 
Witt.  Il  eut  bientôt  a  s'applaudir  d'avoir  gagné  l'a- 
naitié  de  ce  grand  homme  avec  lequel  il  fut  charge 
de  conclure  en  1668  le  fameux  trjité  de  la  triple 
miiiance  entre  l'Angleterre  ,  la  Hollande  et  la  Suè- 
de :  ce  ne  fut  l'ouv.  que  de  cinq  jours.  La  même 
annale  il  concourut  à  la  paix  signée  à  Aix-la-Cha- 
«  «aile.  Eniin  deux  ans  après  une  mission  auprès  des 
Provinces- Unies  lui  fut  ofiVrle,  qui  répugnait  à  sa 
délicatesse  ;  il   la  refusa  cl  alla  dans  sa  maison  de 
Shene  pn-s  de  Riclmiond  ,  écrire  ses  Observations 
Sur  les  Provinces-  Unies  ,  et  une  pailie  de  ses  Mé- 
langes. On  voit  Temple  reparaître  sur  la  scène  de 
In  politique  eu  1674  1  contribuer  avec  deux  autres 


ara  La  11  ad.  extraordinaires  a  la^  paix  ne  ftimègne  + 
signée  en  ifooVaeceplèa,  après  ea  traité  ,  l'emploi 
Je  secrétaire  slVla^,  s*  trouver  snns  cesse  dans  le 
conseil  ejarioettlien  "avec S^aftesbury  ,  et  fatigué 
cnCn  des  affaires  jiribliq. ,  se  retirer  dane  sa  petite 
terre  de  Moor-Paek,  dans  le  Surray  ,  où  il  m.  en 
1698 ,  ou  suir.  Chaj^mers  en  t^oo,  après  avoir  vu  la 
révoiut.  de  1688  ,  sans  f  prendre  pari  et  sans  vou- 
loir même  que  son  Gis  s'y  engageât.  Outre  les  our. 
déjà  cités  ,  on  a  de  lui  plus.  vol.  de  lettres;  une 
Introduction  à  l'histoire  d'Angleterre;  des  mém. 
qui  sont,  pour  la  postérité,  ce  qu'il  e  laissé  de  pins? 
intéressant.  Ses  ouv.  ont  étéxéimn.  an  1814  t  4  *°I- 
in-8. — Temple  (John),  fils  dn  précéd.,ful  pendant 
plus,  mois  secrétaire  d'état  au  département  de  1% 
guerre ,  ot  se  noya  dans  la  Tamise  en  1689 ,  lais- 
sant dans  le  bateau,  d'où  il  se  précipita ,  un  billet 
par  lequel  il  ace  usai l  lui-medte  son  incapacité  qui 
avait  causé,  disaiMl ,  beaucoup  de  préjudice  au  roi 
et  au  royaume.  On  lui  accordait  pourtant  asses  gé- 
néralement beaucoup  d'habileté".  On  croit  qu'il  fat 
porté  à  se  donner  la  m.,  par  le  chagrin  qu'il  avait 
conçu  en  voyant  le  général  Hamillon  «  dont  il  avait 
garanti  la   fidélité  ,  trahir  lus  intérêts  du  roi  Guil- 
laume. Il  laissa,  de  son  mariage  avec  une  Française, 
deux  filles  ,  auxquelles  lenr  aïeul ,  le  chev.  Guil- 
laume Temple,  laissa. toute  sa  fortune  ,  mais  soua 
la  condition  expresse  spVelles  n'épouseraient  pat  de 
Français.  t    ..■■ 

TKMPLEMAN  (Prfii)  ,  médecin  anglais,  né? 
en  17 11  ,  m.  en  176*0,  étudia  è  l'univers,  de  LeydV 
sous  Bcërhaave  et  d*  autres  profess.  distingués  ,  et 
revint  k  LonJres  en  1789,  pour  y  exercer  son  art. 
Mais  l'habitude  de  vivre  avec  les  gens  instruits  et 
dans  la  meilleure  société  l'avait  rendu  tcllem.  diffi- 
cile qu'oubliant  les  devoirs  sacrés  du  médecin  de  se 
dévouer  &  l'humanité  tout  entière ,  il  voulut ,  pour 
ainsi  dire ,  choisir  ses  malades.  Le  chemin  de  la  for- 
tune lui  fut  fermé ,  malgré  son  mérite  reconnu.  On 
a  de  lui  :  Remarques  et  Observations  curieuses  en 
physique  junatomie  ,  chirurgie  ,  chimie  ,  botunif 
et  médecine ,  t«  vol.,  1763,  *•  vol.,  1754  (l'aut.  se 
proposait  de  porter  l'ouv.  k  12  vol.)  ;  une  traduct. 
des  Voyages  en  Egypte  et  en  Nubie  ,  par  Norden, 
1757,  in- Col.  et  in-8;  une  édit.  des  Select  cases  % 
etc.,  par  le  docl.  Woodward,  1757,  in-8. 

TEMPLERI.  V.  Leveit. 

TEMPLIERS  (les),  aussi  appelés  Chstalieis 
du  Temple,  furent  institués  au  commencement  da 
12e  siècle  (environ  l'an  11 18)  par  des  croisés  fran- 
çais ,  dans  le  but  de  protéger  les  pèlerins  et  de  leur 
rendre  facile  l'accès  des  saints  lieux.  Les  premieia 
membres  de  cette  association  religieuse  et  milit. , 
au  nombre  de  neuf,  se  lièrent  par  un  vœu  solennel 

Îu'ils  prononcèrent  en  présence  du  patriarche  de 
érusalem  ,  el  Daudouin  H  leur  donna  pour  rési 
dence  dans  cetto  ville  une  maison  située  près  dm 
Temple  :  c'est  de  la  que  1m  nouvesux  religieux  pu- 
rent le  nom  sous  lequel  ils  ne  tardèrent  pas  à  se 
rendre  fameux  par  leurs  exploits.  Accru  promple- 
ment  par  la  ferveur  des  fidèles ,  l'ordre  des  Teni- 
pl^rs,  qui  ne  se  soutenait  d'abord  qu'à  l'aide  d'au- 
mônes ,  unit  par  acquérir  d'immenses  richesses ,  et 
tl  est  naturel  de  penser  qu'en  perdant  leur  pau- 
vreté, ils  se  dépouillèrent  aussi  des  vertus  chré- 
tiennes qui  réprouvent  le  luxe  et  la  mollesse.  Ce- 
pendant la  reconnaissance  des  papes,  des  rois  et  dee 
peuples  s'était  complue  à  accroître  le  lustre  qu'a- 
vait acquis  l'ordre  des  Templiers ,  notamment  par 
sa  défense  héroïque  dans  l'tolémaïs  lors  du  siège  de 
cette  ville  par  les  Saraiins(voj*.  au  mol  Croisades, 
p.  772).  Mais  son  importance  souleva  parmi  d'au- 
tres ordres  militaires  et  religieux  une  rivalité  qui 
se  changea  bien  loi  en  une  hsino  implacable.  Déjà, 
sa  destruction  était  résolue,  lorsquen  1307  detis 
d'entre  les  chevaliers  qui  avaient  suivi  en  France  lo 
grand -maître  de  l'ordic,  Jacques  de  Molai,  furent 
condamnes  par  celui-ci ,  comme  accusés  d'hérë-  ic  et 
couvaiucui  de  plusieurs,  forfait**  •  fioir  leurs  joura 
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io»Idi  lîenii  J'Huliai-niiiM,!*  t*nl  ijainthmlann 
«et  .•••>■•  .or  «  «g ne  cot~.nn.  dit  que  le  prioe 
uhiu  Subtil  mr  In  mon»  Quirin.l  .iCp.IlIki 
■u'il  cunlribo*  à  l'a graadi.ie ment  de  Htm»,  e 
nu'it  bâtit  de!  temple,  in  Soleil  .  è  la  Luge,  1  3» 
Wro.  ,  .  KUl  ,  «>-  U.  dS*  ro.l  ,  I.M  u-rjeco. 
~KJ.il,  «.Uquireat  UIHJatBble     l«    InUMlgCl 

Sri.  tjo'di  r*du..irenl  en  colonie  i-i-iîwi 


m'dMrt  pu  clrHgw  ■  ce  meurtre.  £'.*■«  d>  veri/e 
«U  dater,  »..(  doiu  I.MI  (uii.dai.ieel  Irlieie. 
«lue.  I.  n..  Je  TaiiBl  i  1.  IS>  taae.  de  Rnm.  (  739 
ir.ntJ.-C-  }.  —  V.  Acnn.it  T*tiu». 

T*.0»B(FiiDÈ*ic-CuiLi»ti«  de) ,  con. cille 
la  (Mil  autrichien  ,  n{  ■  Lvn.lre.eu  i;aj.  œ 
■  Vienne  en  17;» ,  •  eo.ilrûW  lurtoul  i  amcïiore 
m  manufacture.  .1  i  perrertionW  l>  .u.i.linu.  d< 
l'AIH»,  »»  pi»  'dop<>(-  K«h  .alrtad*,» 

afu  njmumô  »'£.<:/««««  ,  Vienne  .  (777,10-8 
U««rtiifc«*(itorl7»«"'po''''î''e"'","'""!/l";i'  * 

2"rîî.«».  imÎ!fta*,-  ijili«.COrri|*  • 
ZatracaMa,  ibid.,  IJ7ÎT,  a  toi.  m-B  —  O.u.el 
Je»  Tun,  médecin  du  ni  d'ÀotU.lu.te  et  d 
l'électeur  daBronmck-Lunebour*,.  oê  «n  17»? 
Z.ll  ,.».  le  B  déctmb.  tjoej.  Ml  prineip.l.m.al 
connu  cernait  auteur  d  un*  h  in.  d<  l>  nphan, 
■Wf'fliqa.  .ai  neigea  U|»lrle*B  t770>l  177' 
3et  dc.il  ■  pour  litre  ,  Gtschithf  dtr  KntMkraa 
Uni,  «e.,  Coatlingue",  178»,  in-8. 

TAUBEL  on  TAUEBfcL  (Cuer.TUtr  )  ,.mPri 
■■eue  du  ,8-3.1di.itul'.n.prin.er..  .mBe...le 
Vient*,  «l  P»«»  '"  ""I"  ""«"» :  *■"««<  »' 
îi^-.rHeUe.tl.e,p..g,.l7ca,  in-8;  «..<«<- 
«reloue  ^0»U"  'et  «m««npuu  «f«™  ''""*  tffatni- 
pUçue,  Ltipiig.  IJ9t,  Mi-th  DitUoHKurt  .ftrurr?. 
tl  praliçH*  dm  ('«•"-«".  el  Je  U/md*râ**t- 
7«r(.r«  .  Vi.n».  ,  t8o5  .  5  .0].  in  4. 

""   '  ■'■ÉDr.ttC  )  .   I  lljlt.ll  l" 

..et,  .  eu  Fr.woni.  iB  .565  , 

L-llU_l..»i«.    1    W..»'..lt.. ,.l 


TAUBHAMN  (  F.r.or.ic  )  .  poel. 

lolort.  .  »  ■  Wonte.et,  ,  en  F 

vrt»»f>"*-'  «  b.llet-le.l, 

lb>3,    ■  liiw*  3  raccu"  de  «ri  iUJoi 

recl.erd...,    no  reew./  d.  j.u7ie#,  _.. 

.1  de.  («bibm™  ctiitLIe.  Ht  W.«/«  ,  Wit 

UBiHKI.  l6ll  ,  iu-4 ,  et  eue  flrr*.  16,8. 

TAUEHT'ilKN-'VVnTEnBElU:  {  FtÎD-Émc 
Booi.LH-E.ii.Ncra.,   «mudej^rnéral  â'.a 

p*"e*  flallrnlall  UlMIrd  pir  1.  deïcaia  de  Bre.lau' 
tl.ni  le  |iHm  de  ttpl-lBl ,  Tut  «1er*  I  l'école  mi 
'luire  de  Berlin  ,  paui  i  l'âge  de  l\  ■■•  pnrt. 
drapiiu   dm»   t»  t»lin.*ntd»l|e«dlnne.,.le..B 

r.uri!lTt0.-«"«l^--Pg«"em.77BU.ri'« 
cnmp.gna  du»  «>■  t«ondro«.i«  eu  Prince,  R.p 
*.U  de  M  ea  171,}  (Kiur  l|n  euroje  nui. 
i-i— »  ft33iL  «nette;  nwài,  iIJ«.««j.. 


•arjkj  >l)|drbsuT| , 


TAYA 

ee\e  adaénV 


'•!■>  dm  ai 
•t~rg  .UHIredeoE 

l.,r.iM-f«I«rW.ti>.i.^^d.H 

I  qaable   11  m.  a  feilia  le  10  U,iier  1(4 

:         ;noljT»DLÈRE{iii«i,,n;n.„.   | 

nidr  .'ordre  de  S.tnl  -Dominique ,  ulniâe- 

•auwili}),  m.  i.St-..b„UrK  e.  i»,,*, 

>lag«  par  Lnlher,  HcUueblVHÉbi». 


:..»re>  -mt  did  p. 


TAUI.ÈS(I« 


ra,  1(185.  ElleiMut. 
en  ella-naa*  Jeal 


168»,  i*^. 
rd«).MIMi« 
'■  J  •  «aekmetl 


M/fa«...t»>3f|  i„-8. 
T^UNAY(A).  ■cut,.ten.«-.»ir.«17a. 
.«.<       r  n»i  i»n  .    Rio,  fc  Itnn.amadava 

tndu  .«*   pi..».™,-,  au„„  rinairoa» 
11  ,00.  eenemenl  .1  u   Br^iil  ,  .  o™i  le  mu-i  W 


onni.li  .le  lu.  *  |>arii  une  SiM*t 
,t  I^ivlh.  cl  un  BniUJtD,tu\ 
T41ÎBELLI (LfLIO).  V.  Touui 
TAUSANouTAGKSEN'JtaallHfaJl 


fnl  reufermê.  ban,,  «ai 

•  .e>llednilan>té>*f-*> 

*  Uiefé  rf«  «.naHdtor  I 
..  U.'-pa-t--'-*-  ] 
),  aaalsaiiM.aêitÉfa  '■ 
»i"d,  euire  ..!-•■*•, 


S.doP.ulln.tl,; 
remplit  iaiùlt*~direWa(  1H..1  meAioni ,  A  aria. 
ItHuetlei  U   fui  promu  M  «r.d.  de  m.jnr-gener,  | 

T,'nt  d'b.aViu'.""'.!™^!™.  "  t7Ku..("l'ur.  d. 
Il  cimpaene  de  1B0G.  ilaut lecomiu.n.lrmtnt  d.. 
]  .rinl.«r.l.  du  torp.de  flJ.^I »««..-..  Ud<  cou- 
Ju.l.  a  F»  batailla  d'Ieni  lui  pitriu  le  lr..le.<e  lieu. 
■  iniut-|fnenl.el  il  comnn«dt  au  celle  qn'l.te  le 
i-  curpi  d'arme,  pru.iieu  jinae/t  toiï  ,  eWua  - 
lHjutlIe  ,  place  mat  1m  ordre,  du  grnfrjl  B-J-.v.  , 
tint  preura  de  bnreure  el  d.  telen.  di.ur.eu*.  , 
anO.m.nl  1  l'.Clir.  de  Deawwili.  U  II  ocluk.. 
Utile  ddbuuu)dtDea.auim>il.l  D'il  ■•rerautb. 
...ll.n.lWlIial.ei  t'imult'lSilu  mJm, 
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anfîn  aune*  de  Vételai ,  diocèse  d'Auton ,  et  eut  A 
aoatrnir,  eu  celle  dcrn.  qualiic  ,  un  pri>ei 8  qui  fit 
fort  à  m  réputation,  el  dont  tes  liaiiom  avec  Law 
Me)  contribuèrent  pat  peu  à  rappeler  plus  tard  le 
•candale.  Il  n'en  fut  pa*  moins  le  cuuclaviste  du 
cardinal  de  R-han,  tySL  aceoén*,agna  à  Rome  en 

£Sl-  Il  y  obtint  mêmewntploTde  chargé  d'à flaires 
France,   fut  uommé  archevêque  d'Embrun  el 


ré  par  le  p«p«  en  1734   A  pofÈirful-il  revenu  en 
France  pour  prendre  pussession'éJe  ion  siège  ,  qu'il 

S  rit  part  à  la  condamnation  de  Soanen  t  évéque  de 
enex,  prononcc'c  en  1727  par  le  concile  de  l«  mé- 
tropole d'Embrun.  Dès  ce  moment,  quoique  1rs 
àVcrcts  du  concile  eussent  été  approuvés  par  les 
dent,  puissances,  l'archevêque  d'Embrun  eut  à  lut- 
ter contre  lei  avocats,  le  parleiurnt  même  el  les 
partis  puissaos  des  philosophes  el  des  jansénistes. 
C'est  alors  qu'il  publia  une  foule  de  lettres  pasto- 
rmles  et  de  mandement ,  Sont  quelques-uns  furent 
supprimés  par  le  parlement.  Nommé  cardinal  en 
^379%  il  assista  an  conclave  de  I7q0,  fut  appelé  la 
même  année  A  Parchevêrhé  de   Lyon,   dont   il  Dr 

Îirtl  possession  qu'en  17^2.  Le  cardinal  de  Fleury 
a  fil  nommer  ninulre-d'éiat  ;  mais  ,  a  la  m.  de  cr 
5 rem.  ministre,  le  cardinal  do  Tenciu  n'eut  plus 
•  crédit.  H  quitta  entièrement  la  cuur  en  175a ,  ne 
prit  aucune  part  anx  disputes  entre  le  clergé  el  le 
parlement ,  el  vécut  dans  son  diocèse  ,  où  il  se  fit 
estimer  par  d'abondantes  aumônes.  , 

TEMC1N  (CLArtlWE-ALfcXANDMNE  GUERIN 
SE),  sosur  du  précèdent,  née  à  Grenoble  en  168 1, 
fat  d'abord  religieuse  ,  contre  son  |tré,  an  couvent 
de  Monlfleury,  près  de  sa  ville  natale;  mais  elle  pro- 
testa contre  ses  vœux  après  5  ans  de  profession  ,  el 
pasaa  eomrne  chanoineste  au  chapitre  de  Neuville, 
pires  de  Lyon  Bientôt  elle  vint  à  Paris  ;  le  pape  lui 
■ccorda  un  rescrit  qui  la  dégageait  de  tout  lien  re- 
lsgie\ix  ,  mais  qui  ne  fut  puuitant  pas  fulminé. 
sud.  de  Teucin  n'en  continua  pas  moins  de  vivre 
dans  le  monde ,  où  elle  s'occupa  beaucoup  d'aven- 
car  la  fortune  de  son  frère,  A  l'exemple  duquel 
alla  te  jela  dans  les  spéculations  financières  et  dans 
la  parti  des  constilulionnaires  ;  elle  mit  même  laal 
aVardcur  à  défendre  la  bulle  Unigenitms,  qu'elle  re- 
fait Tordre  de  se  retirer  pour  quelque  temps  i  Or- 
léans. L'intrigue  el  l'ambition  ne  purent  la  préser- 
vât de  l'amour  :  elle  eui  du  chevalier  Dett»uches- 
Canoo  ua  fils  qui  futd'Alomhert.  La  Pninaye,  un 
«le  aes  amans,  se  tua  chet  elle  d'ua  coup  de  pis- 
lofai,  et  ce  suicide,  qu'on  put  regarder  d'abord 
cataïaaa  un  assassinai,    la  conduisit  au  Chatelel, 

Ki«  à  la  Bastille,  d'où  elle  ne  taida  guère  à  Sortir, 
fut  alors  qu'elle  résolut  de  faire  oublier  tant  de 
Mandates  par  une  vie  plus  régulière.  Elle  rassem- 
bla chea  elle  les  gens  de  li  tires  et  les  savans  les 
plms  distingués,  défendit  de  tout  soo  pouvoir  VEs 
prit  aV«  lois  contre  le»  censures  amère*  qui  aisail- 
lîraat  cet  immortel  ouvrage  dès  son  apparition  ,  et 
aa  prit  un  grand  nombre  d'exemplaires.  Elle  en- 
tretint avec  Benoit  XIV  une  correspondance  suivie, 
et  aaourulen  17 4?)  »  Pari»,  laissant  des  romans  es 
tissés  et  souvent  réimprimé!.  On  les  réunit  à  ceux 
do  aàad.  de  La  Fayette  en  1786.  7  vol  pelil  in- ta. 
La  même  collection  ,  augmentée  de  deux  romans 
al*  mad.  de  Fontaine,  a  été  reimp.,  Paiis  ,  i8o4  . 
5  toL  in-8  ,  avec  des  notices  et  un  Essai  sur  te* 
matait* ,  par  M.  Anger,  puis  in  1H08,  4  vol.  in  8. 
tafia  avec  dt»s  notices  de  MM.  Jay  et  Etienne,  Pa- 
na ,  i8a5 .  5  vol  in-8.  Le  Qtmte  dm  Commtnges  est 
la  chef-  d '«uvre  de  mad.  de  Tencin  ,  et  peut  être 
regardé  %  dit  l^a  Harpe  .  comme  le  pendant  de  La 

PaiRCRJMB  DE  Ct.ïVKS. 

1EM)K  (IUsf.dk  SAVOIE,  comte  de),  fils  na- 
turel de  Philippe  11  ,  duc  du  Savoie  ,  reçut  de  son 
frère  le  duc  Philibert,  dit  If  Beau ,  la  charge  de 
lieuleuaiil-ge'néral  et  des  Icllici  de  légitimation, 
sa  fondit  ensuite  a  Borne  pour  les  faite  confirmer 
parla  saint-siège;  mai;  sou  acio  do  ii-gitiuia|mii  lui 
annulé  par  l'emp.,  giâce,  aux  mtiiguc»  ue  Alargue-  * 


rite  d  Autriche»  deuxième  femme  d*  FMRKari.il 
se  relira  alors  aupièt  de  la  duchetaà d'Aneooléme 
sa  sœur,  et,  se  voyait!  decb  récriminai  delase-ma- 
jesié  en  Savoie ,  ayant  perdu  «es  biens  sir  la  con- 
fiscation   il  s'attacha  à  la  FaeajM,  jparviaTanft  plg. 
hautes  dignités  sous  le  règne  de  François  1«   soo 
neveu    et  lui  rendit  de.  service,  .«analé.  ^  8miw| 
al.  bataille  de  Mangnan,  A  l'allaqon  de  la  Bien- 
qlie,  enfin  a  la  bataille  de  Parie  (ifiaâ)  t  OQ  il  .* 
couvrit  de  gloire  et  recul  des  blessures  auxtfoellec 
il  succonfla.  —  Tina»  (Glande  si  SiTom  ,  côtoie* 
de),  fils  du  précédent,  né  en  1607,  eatra  de  bonne 
heure  dans  la  carrière  milita  fut  failpritonn.  A  h 
bataille  de  Parle,  revint  en  France,  loi  nommé 
colonel  des  Suisses,  et  accompagna  Lautree  A  son 
rxj»édit.  de  Kaples.  Ayant  succédé  A  son  père  dans 
la  place  de  gouv.  et  sénéchal  de  Provence  «  H  re- 
poussa avec  vigueur  les  attaquas  deChnrles-Qnint, 
el  sut  échapper  A  l'influence  des  partie ,  aéWssairt 
également  contre  les  huguenots  ledit ieam  at  coati* 
les  catholiques  ambitieux.  Surpeodn  un  moment  de 
ses  fonctions  par  les  intrigues  de  ses  ennemie,  fl 
fnt  rétabli  dans  sa  charge  par  Henri  II;  mais  lors- 
que l'édit  de  i56a  eut  permis  le  libre  exercice  d* 
culte  reformé ,  l'exactitude  scrupuleuse  qu'il  mit  & 
le  faire  exécuter  réveilla  h  haine  dot  catholiques, 
qu'il  chercha  A' apaiser  en  l'adjoignant,  dans  la 
charge  de  gouv.,  un  fils  du  prent.  lit,  le  «ointe  de 
Sommerive.  Gel  ni -ci  ,  pour  se  venger  da  aa  belle- 
mère,  leva  des  troupes,  et  força  son  père  A  l'en  fin- 
en  Piémont.  Le  comte  de  Tende ,  rappelé  par  )a 
cour,  mourut  subitement  A  Cadra  nache  en  i566.— 
Tende  (Honorât  se  Satoie  k  comte  àm  ViLiamt  at 
de) .  frère  putné  du  précédent,  né  en  |5Ôtt,  aa  si- 
gnala ,  jeune  encore  { dans  les  narras  «ne  la  Franco 
eut  A  soutenir,  s'enferma  en  l563  dans  Hesdia  ,  as* 
siégé  parle  prince  Emmanuel-Philibert,  depuis 
duc  de  Savoie  ,  qni  le  fit  priions.,  fnt  blessé  dan- 
gereusement A  la  jSataille.de  Saint-  Queatia  ,  et  se 
jeta  néanmoins  dans  Cotbie,  qu'il  sauva.  Nommé 
lieutenant-général  en  Languedoc  (i56o),  H  déploya 
une  telle  rigueur  contra  les  protestant  qu'on  le  rap- 
pela ,  mais  pour  lui  confier  nna  division  de  l'armée 
royale,  A  la  tête  de  Jaqnelm  il  combattit  pour  1A 
même  cause  en  Tonrelne ,  an  siège  de  Poitiers ,  A 
Saint  -  Denis ,  A  Moaconionii  Homme  HetttenAnt- 
géaéral  de  Guienon  en  lita),  il  reçut  faanée  sui- 
vante le  bâton  de  maréchal ,  eut  k  charge  d'amiral 
aprêf  Coligni,  et  mourut  A  Paria  an  i58o.—  Tevdk 
(Gaspard  de),  littéral.,  né  A  Manne,  an  Provence, 
en  4618,  m.  A  Paria  en  1607  ♦  avait  servi  ivee  dis- 
tinction dans  le  régiment  d'An  mont,  avait  été  in- 
tendant de  la  maison  de  la  reine  de  Pologne  Louise- 
Marie  de  Gnnsague ,  et  contrôleur  de  la  maison  da 
Jean» Casimir ,  qu'il  suivit  en  France  après  son  ab- 
dication ,  enfin ,  avait  accompagné  en  Pologne  l'é- 
veque  de  Marseille  ,  depuis  cardinal  da  Janson,  qui 
décida  l'élection  du  grand  Sohiwki.  On  i  de  lui  1 
7Vaufr  de  ta  /raoe/rlsoa.  Paria.  1660,  in-8  ;  Jte- 
laiion  kiMoriqnê tie  Pologne,  Paris ,  1688  ,  léïfl  , 
in- tx.  anus  le  nom  de  HautevWe. 

TEWIERS  (David),  dit  te  Vienx  y  peintre  fla- 
mand .  né  en  iS8a  A  An? ers,  où  U  monrnl  en  1649. 
(ut  d'abard  élève  de  Rubans ,  et  composa  de  grands 
tableaux  qui  eurent  quelque  ineces  ,  mais  ,  l'élan  t 
lié  d'amitié  A  Rome  avec  Adam  Eltheimer,  dit  To- 
desco,  il  s'adonna  au  môme  genre  que  ce  peintre  , 
et  ne  peignit    pins  guère  que  des  figures  de  petite 
proportion.  On  a  da  loi  des  réunions  d»rhurîatans% 
de  buveurs  ,  aïs  fumeurs ,  des  intérieurs  de  îrié- 
nages  ruUiqnei  ,  des  scènes  villageoises  ,  etc.,  oA 
l'on  trouve  la  naïveté  grotesque  des  thonn  flaman- 
des. Tenieride-Vienx  a  moins  de  célébrité  que  son 
fils  ;  mais  a-t-àl  moins  de  talent  et  de  mérite? C'est 
encore  une  question  pour  bien  des  amateurs;  car 
ceux  même  dont  le  goût  est  le  plus  exercé  distin- 
guent diflicilem.  ses  ouvrages  de  ceux  da  Teniers- 
leJeune  ,  et  d'ailleurs  il  ne  fa  Ut  pas  oublier  due  lo 
pcic  fut  lu  créateur  de  sa  mauièie,  et  que  le  fils 


m-**** 


V.  Avcia*  « 


< 


il»  G'***  fOrteal. 

aa+vm  l'caap.  **éft%*e* ,  »• 

e*V-*u*«  dos  fcaosaa.  44*1  i« 

tjur4a  pao  a  te  V***»*  •  Ta 

1/esup.  Zwu.acos  veagea 

Jéfoie  e*aep>te  dos  ►***••  réu»see  4e 

fvWf  s  la  reJegiOe  eh»e%»memm  t  4ao*  l« 

éveils  il  cb*«s<l  «ae  épaeav  •»•'  **•  ak. 
^T  A  Y  LO»  (  J«J«">.  poète  »•**•.  d«»  *• 
(pnéisd  rtsy  pare^qsVsl  étssc  aoteiaer,  ne  vers  iSHo) 
éamU  eamui  4e  CI*MHcr4  a.  vers  l655   fut  cee>- 
summ—i  le  p*eto  •  U  m-wa»^  **  *•  pa-pblé- 
t»i<e  4*  U  cane*  royale  daae  la  aulbeureuao  révole- 
ti««  «»i  Ms  »  Chère»  !•*  le  tsoeo  ci  la  vu.  Se* 
itriU ,  4oal  b  reaoosatéo  m  s'est  posai  étendue 
fe**»  de  rAiigUtarr*  «  ont  été  réaats  ea  aa  volaase 
iavlal.f  iGJo  —  Taîlu»  (Jofca),  théologien  aagl. 
da  la  soelo  4ea  dusemtars,  aé  daas  le  cornu  de  La«- 
éseter  au  eoaiaseoeoas.  4a  i8»  S,  f  osouruta  War- 
riagtea  m  l^flt .  Oalra  la  Comcordmmca  da  la  AVA/e 
svt$la»sa  et  hibrmuju*,  Loadree,  ij^k*  **•  >*-?•« 
H  e  laissé  plusieurs  ouvrage»  qui  loi  ool  fait  une  re"- 
patatioo  4»  sociniamsane.  —  Tsïioa  (  Jérémie  )  . 
evAque  aoglicaa,  aé  «s  |6|3  à  Cambridge,  m.  en 
1667,  accompagne  U  rot  Chartes  f"  daas  toute*  »a« 
campagne*  aa  qaalité  4a  prédstaleur  ordia. ,  vécut 
déni  Im  easgrtot  cl  la  misère  sous  le  protectorat 
d*Cromwelf  Charles  II,  rétabli  «or  le  trône  des 
ftuarts,  la  enmm»  évoque  de  Dotrn  cl  C»naor,  ad- 
axieittrateur  4a  l'évAshe  de  Dromoro  ,  vice-chao- 
eolter  de  l'uaiversilé  de  Dublin ,  aaeaibre  da  eoo- 
teil  privé  d'Irlande.  Teylor  a  laissé  ea  anglait  plu» 
ji  35  ouvrages  de  théologie  et  de  coniro verte ,  dont 
|as  principaux  oat  aie  réunit  tous  le  til.  da  Sjrm- 
A*t/«/n  theolomicum ,  Londres  ,  167^  ,  1  vol.  in-fol. 
}>•  Anglais  rappellent  le  Shakipeart  dr»  théolog 
TAY  l<OH  (bBOuft)  ,  matbemaiieiea  célèbre ,   n*» 
ta  t4ë5  '  Kdaiootoo  ,  dans  le  Middlesex  ,  anort  en 
I73tv  cultiva  la  peinture  et  la  muiiqua  avec  anecès, 
et  puMia  sur  ces  deux  arts  de»  oavraKes  estimables; 
mai»  c'est  aux  mathématiques  qu'il  doit  son  prem. 
Ut.  de  gloire.  Il  est  l'inventeur  da  la  fameuse  for- 
mule analytique  que  les  géomètres  appellent  théo- 
rème de  laylor  ,  et  dont  Lagrange  l'ail  la  base  de 
sa  théorie  des  fond  ion»  analytiques.  Ce  théorème 
•si  le  principal  résulUt  ou  plutôt  le  résumé  de  son 
livre,  intitulé  :  MtthmUus  Imremenlorum  dira  ta 
•I  MHtrM ,  Londres ,  1716  ,   17 17.  Tsylor  a  publie 
•a  outre  î  «en»  Hmtctpiti  0/  hnear  perspective  % 
17 15,  et  d  autres  écrits  sur  les  sciences,  la  morale 
«t  les  arts ,  qu'il  aimait.  On  en  trouve  une  grande 
partie  dans  les  Trantmtions  philosophiques.  11  Cul 
tecréiaire  da  la  société  royale ,  et  compta  psuni  set 
«ombreux  amis  lord  Bolingbroke.  —  Le  chevalier 
John  TaïLOI,  fameux  oculiste  anglais  do  18*  S., 
«.,  tuivant  toute  apparence,  è  Pans  quelq.  temps 
•ores  1767.  parcourut  plusieurs  fois  toutes  les  con- 
trées de  l'Kurope,  honoré  et  généreusement  récom- 
MMd  par  les  rois ,  les  priners  et  le  pape  ;  mais  il  a 
nui  lui-même  i  sa  réputation  par  son  incroyable  va- 
ajifé.  Il  a  publié  ea  son  nom  :  Anecdotes  de  la  vie 
efa  chevalier  Tuftor,  etc.,  m-4-  Ses  principaux  ou- 
vrâtes sont  :  Mecamsme  dit  globe  de  l'ail.  Lon- 
dres ,  l?3o ,  in  8 ,  traduit  en  8  langues  ;  Traité  sur 
tes  maladies  da  l'organe  immedtat  de  la  vme ,  Pa 
•ta    ,-3S,  in- il,  al  autres  sur  le  même  sujet.  — 
—  Tavlob  iJoha)  ,  philologue  angl.,  n^  vers  170} 
A  Sarewabury,  m.  en  t;66  â  Londres ,  chanoine  du 
etupitre  de  Saint-Paul ,  s'est  fait  surtout  an  nom 
w&r  t9%  excellente»  éditions  da  tjstas  et  de   De 
moêikemes.  des  autres  ouvrage»  sont  :  F.stat  sur  L* 
Im  universelle  .  Londrrs ,  1754,  ia*4  ;  Eicmt«>  du 
<***•***  iM,  17»,  \mr\,  a|A,-TktUI^^- 
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TCHAaaTCHJ 
nsea.adaai  1^38  è  Cemstaattmople , 
dao*  la   même  Tilla  ,    a  laaaosS 
mtemma .  rédifée  rm  arvaéaiea  .  Teaise  fTTg.Ssjl 
Histoire   à'Jnmémée.  Vaaise  ,  1784  %  i^Sht^ 
3  vol.  ia-4,  ea  arsxtém-  a  littaVal.ijea«ca«péasaxf 
livres  oa  opuscule*  car  la  threlog.  et  emréaast 
ascétiq.  Il  y  a  de  eoa  hUl.  au  ÂhréH  fstBèkmut 
Dsaghigeaa,  ea  srmén  ,  Vf.*,  itu.f  ntm4. 

TOHAOUSCn  ou  TCHAVOCKf-AOl, 
graad-véxyrda  17»  S.,  reçut  Im  jen»ojeVfVaa*l 
en  18^8,  anrèa  la  mort  o"fsi>Befri.enaa»ieal 
«ahomet  IV.  Il  a'aait  à  U  sosmaar  Tsrtaoa  aars 
da  jeune  Mahomet  %  conlrt  Uva«JsaMl« 
d'fbrabim 
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Tortana.  Uae  conapirntioa  aeliaaMcaaAnan«ajà 
d'abord  d'autre  effet  ne  4a  lanavanaar  M 


n'eut 


léles de  Rioaam  «I  de  quelquea-ans  4e s»  1. 
maii  quelque  tempe  après,  ea  18(9 , la tan/f a* 
poignardé  par  lee  parena  de  ccax  contre laafasa  | 
avait  été  forcé  de  aé«ir.  Selon  d*autrc«  aaL,  iaV 
ea  i6'56  d'une  fièvre  claaude.  Qooi  fal ta  sait , 
Ira  Otihomaos  le  eéuérent  comme  un  ' 


gouverner  avec  une  grande  fermetéet 

justice  dans  des  jours  orageux. 

TCflELKBI-bl.E.NDf  (   Htcai»  afDSTiflU, 
plus  connu  aous  le  ooro  de),  liomme  d^éaxrïsas* 
lurk  ,  reis-efendi  enr    180a  ,    approuva  ta  isneas  ^ 
que  Sélim  III  essaya   vainement  d'iaHodans ém Ë 
la  discipl.ne  de  son  armée  ,    et   il   poitei  sar  et»  r 
mesura  nrcessaire,  mais  difficile,  anéentanalfF 
lique  ,  qui  se  trouva    traduit   ea    fraaeanénnJl 
Tablem  historique  ,  fefmraph.que  d  r***»* 
la  Mallavie  et  te  la  *"«/  ,cktw9  P#ris.  t  a*-  *l 
TCHELKBI<  Khatib).  V.  HAJWt-Uàlta. 
TCHEOU-KOtNG,  lèg.slat.,  p4il«aaajai,Vaaai 
d'état   chinois,  vivait  11  siècles  avaai  J.«C  la» 
son  frère  alué  ,   Woo-w«n|  ,   è   lentener  h  a> 
oaatie   «les  Chang  et   à  s*era parer  da  trios  ,  ■ 
comblé  d'honneurs^!  snaajsmd  parcefrèrei 
rgrntde  t'emp.  et  tute**r  de  toa  fils  Tel 
Celui-ci   écouta    un    moment  depeeidest 
son    oncle  s'rxila    voloataireeneal  ;   macs 
fut  rappelé,  honoré  plus  que  jamais  .  et 
nouveaux    honneurs  par   de  nouveaux  u. 
motirni  à   Kong  l'an    1 106  avant  J.-C  Tcôoaat 
un  des  hommes  les  plua  instruits  da  eoa  eafclsatii 
sa  nation   qu  il   a   contribua*   à  policer.  B  a  bânl 
plusieurs  ouvrages  ,   et    surtout   a  pesa 
part  au  livre  des  Bim,  où  l'on  trouve  elei 
tnfsy-Érécicax  sur  las  morur*  et  l'a  «lieu*  é 
ooisj^  Son  eluge  est  dans  1rs  ATeanteavas  des  1 
u  a  1res  ,  1^3  ,  p,  3j-38. 
TCHKHBATOF.  V.  S 
TCUKKEPAlvOF  (*\dr, 
toire  ,  Je  statistique  et  de  (OMrapAse  s  t  eanaona* 
•le  Moscou  ,  %ille  »»ù  tl    au.    e  vVaHS*H  saM-é** 
ae  en  irf6la  Yiaian  .  et  aeaàl  rat  eoxnaaae à ••■ 
yun\ti4aueav  Qss  ** 


>.»«< 


TCIA 


radoetioat  russes  d'ouvragée  allemands  et  français, 
n Ire  autres  de  V Butoir*  universelle  à  Cusage,eU 
'imsÊKnt  de  Ste  Catherine  ,  Moscou  .  181 1  ,  in-8. 

TCIUNG-KJS  ou  GEHG1S-CAN.  Y.  D«w- 
iiiis-Khabt. 

TCH1KG-TCH1NG-KOHG  ,  «mirai  oa  pirate 
àùnois  du  17»  S.  ,  connu  des  Européens  soua  le 
loan  de  Koxinga  ,  écouta  d'abord  les  propositions 
1rs  Tartares-lftaadcboox  qui  envahissaient  la  Chine; 
aafctjahi  par  eux,  il  leur  jura  une  haine  éternelle, 
tt  ranaYporta  sa*  eux  plusieurs  victoires.  11  faisait  la 
pxerre  en  nom  d'an  descendant  desMingqui  vint  à 
mourir.  Dès-lors  il  ne  pensa  plus  qu'à  se  former  un 
fsabliajement  pour  lui-même.  H  attaqua  les  Hol- 
andais  ,  les  chassa  des  lies  Formose  et  Pong-hou, 
prit  le  titre  de  roi ,  s'unit  aux  Anglais  pour  lutter 
contre  les  Mandchoax,  et  m.  vers  1670  ,  laissant  è 
Mis  ils  le  trône  qu'il  avait  fondé*,  et  que  ses  ennem. 
iétruisirent  en  l683. 

TCHOURLOULI- ALT -PACHA  ,  grand -véayr 
l'Achanet  111,  avait  été  apprenti  chcs  un  barbier.  11 
lut  sa  fortune  a  son  esprit  naturel  et  à  son  extérieur 
«grenu,  liais  il  fut  malheur,  d'avoir  a  lutter  contre 
Charles  XII  t  qui  ,  conservant  sa  fierté  impérieuse 
dans  l'exil ,  l'accusa  auprès  du  sulihan  de  a'élre 
laissé  corrompre  par  l'or  du  tsar  Pierre  ,  ce  qui 
était  vrai ,  et  le  fit  déposer  tt  reléguer  a  Myly- 
léae  en  1710.  L'année  suivante  ,  Achmet  lui  fit 
trancher  la  téte.qoi  fut  exposée  è  la  porte  do  sérail. 
Ce)  véajr  a  laissé  n  ne  grande  réputation  d'éloquence. 
Je  pénétration  ,  de  sagesse  et  surtout  d'équité. 

TCHOU-YOUAN-TCHANG.  y.  Hoc-o-Wou. 

TEACH  ,  surnommé  Barbe  -  Noir*  (  litack 
ioard  ),  fameux  pirate  ,  né  vers  la  fin  du  17*  S.  en 
Angleterre  ,  avai  A  abord  fait  des  courses  contre  la 
France  pour  dee  armateurs  de  la  Jamaïque.  En 
(jV6  Use  fit  pirate  et  se  signala  par  une  férocité  de 
an**- froid  et  une  farouche  intrépid.  dont  il  n'entre 

Cdans  notre  plan  de  raconter  les  actes  nombreux- 
deux  Csrolines  surtout  eurent  i  souffrir  de  ses 
brigandages.  Ce  fut  un  marin  anglais,  Robert  May- 
aard  «  qui  débarrassa  le  monde  de  ce  monstre  de 
Créante. 

TEBALDEO  (Antoi-*  TIBALDEO  ou), poêle. 
né  à  Ferrare  en  1^56  ,  mort  en  i538,  eut  dans  son 
tempe  une  grande  réputation  peu  méritée  .  et  fut 
aléas  placé  aussi  haut  que  Pétrarque.  Il  a  laissé  : 
Scmmiu  e  Capitoli,  Modène ,  i499«  »°*4  »  Epigrum- 
aaMSai,  dans  les  Carmina  Ulustrtum  pnetarum%  de 
Toaeano,  t.  i,r,  et  d'autres  poésies  ital.  «t  lat.  Toy. 
]•  t.  3,  p.  373  du  Giorntde  de'  leit.  d'ttntia. 

TKBRIZI  (Aaou-ZacARia  Yawya  ,  fils  d'Ali)  . 
amraosnmé  Svheibani,  et  plus  connu  encore  sous  Ir 
■Osa  è'Eèn-Jtkhattb ,  littéral,  arabe  ,  né  à  Tébris 
$m  Tauris  Tan  de  l'hég.  4*4  (to3t  de  J.-C),  m.  t 
Baghdid  en  5oa  (1109  de  J.-C.)  ,  a  laissé  des  com* 
liaires  sur  le  ffamasa%  sur  le  Dtwan,  et  a  com- 
un  grand  nombre  d'ouvrages  de  littérature 
Himés. 

TBDESCHI  (Nicolas),  ou  Wicol.  Panormitain , 
•dlèbre  canoniste  «lu  tf>«  S.,  archevéq.  de  Palerme, 
cardinal ,  né  è  Palerme  ou  i  Catane  vers  l3&),  m. 
do  la  peste,  dans  soo  diocèse  ,  eu  1^45 ,  a  laissé  un 

Cad  nombre  d'ouv.  peu  inléressaus  aujourd'hui, 
it  il  existe  unecollect.,  Venise,  1G17,  g.  v.  in-f. 

TEGEL  (Eric)  ,  historiographe  de  Suède,  m.  è 
Stockholm  en  l638,  a  laissé  «les  généalogies  des 
rots  de  Suède  ,  de  Pologne  et  de  D'uciuarck  ;  une 
Miêioire  de  Gustave  f*r ,  5lo<  kliolm  ,  1621 ,  a  part. 
lai  -  fol.  ;  une  Histoire  d'Eric  XIV y  Stockholm  , 
175i  ,  in-4. 

TEGLATH  -  Pli  AL  AS  A  R  ,  sueressrur  ,  s.  Ion 
tonte  apparence  ,  de  Phul  ,  au  Ironc  «I ta  a»  empire 
d'Assyrie  ,  fut  heureux  <l«ns  louics  ses  guerres  , 
OOtre  autres  dans  celle  qu'il  entreprit  pour  Achas  , 
roi  de  Juda  ,  contre  les  rois  de  Syrie  et  d'Israël.  Il 
régna  19  aos  ,  et  m.  vers  l'an  73o  av.  J.-C. 

TK1À,  dern.  roi  de  la  monarchie  des  Ustrogolhs 
em  llalsr,  après  rroir  soutenu  Tolila  vaincra,  contre 


(  «991  )  TBtl 

ffarsés ,  et  lutté  long-temps  avec  sa  mauvaise  for- 
tune ,  vint  enfin  se  rencontrer  près  de  Nocera  ,  as 
pied  du  Vésuve  ,  avec  Maries  ,  qui  le  battit  en  553. 
Teïa  péril  dans  le  combat. 

TE1CHMEYER  (HiRMAwa-Faiaiaic),  célèbre 
médecin  ,  né  en  l6&5  è  Minden  dans  le  Hanovre  9 
m.  en  1746  i  léna  ,  où  il  avait  occupé  avec  la  plus 
grande  distinction  la  chaire  de  physique  expert* 
mentale ,  et  Tait  des  cours  d'aaatomie ,  de  médec. 
légale ,  de  chirurgie,  de  botanique,  de  chimie ,  fut 
le  maître  de  Halltn  11  a  laissé  une  foule  de  disser* 
laitons,  recueillies  es  partie  par  Haï  1er  dans  set 
Collections  ;  des  Institutions  s  medie.  legalis  et  fo* 
remis,  léna,  1740,  176a,  in-4  '*  «t  d'antres  ouvrages) 
de  médecine. 

TE1FASCHY  (  Abot/l  An  as  Abbtx»  al  ) ,  Iba 
Yousouf .  Ibn  Mohammed  ,  commerçant  arabe  an 
i3*  S.,  a  laissé  un  ouv.  curieux  sur  les  pierres  pré- 
cieuses .  dont  il  y  a  une  traduct.  en  italien  sons  ce 
litre  :  la  Fleur  des  pensées  sur  les  pierres  précieu- 
ses ,  avec  le  texte  arabe  et  des  notes ,  Florence  , 
1818,  gr.  in-4* 

TEISS1ER  (Autoihk),  né  en  i63a  è  Montpellier, 
m.  en  1716  à  Berlin  ,  fut  on  des  écrivains  protes- 
tais que  la  révocal,  de  l'édit.  de  Nantes  força  d'aller 
porter  en  pajs  étranger  lenrs  lalens  et  lcnrs  lamisV 
res.  D'Aguesseau  et  oaville  voulurent  le  faire  ren- 
trer en  France;  il  refusa  constamment.  Il  a  laissé 
un  grand  nombre  d'éciila  qui  sont  pour  la  plupart 
des  trad.  du  latio  modem  e  et  du  grec ,  et  des  corn* 
positions  historiq.  et  biograph.  Won*  non*  conte»* 
trrons  de  citer  les  Eloges  des  hommes  laiwai ,  tt* 
res  de  l' histoire  de  M.  de  Thou,  etc.,  Utrccht, 
itiq6,  a  vol.  io-ia;Leyde,  1715, 4  *•»•  »■-■»!  c-" 
ietiogus  uuclorum  qui  librorum  caimlogos  imiiees  , 
UhffOthectts  ,  virorum  Ittteratorum  elogue%  **i«oJ 
mut  o  ration  es  funèbres  scriptis  consignârunt ,  Ge- 
nève ,  1686,  in-4  '»  Traités  pour  la  réunion  deéprom 
testons,  ib.,  i636,  in- 19. 
TEIXEIRA  (Pedro).  Y.  TbxiirA. 
1EKELI  (Emeric),  né  en  16Ô8  ,  fut  long-temps 
le  chef  des  calvinistes  et  d'autres  mecootens  delà 
Hongrie  contre  l'Autriche ,  dont  il  battit  six  fois  les 


arasées  et  qu'il  fil  un  moment  trembler.  Les  minis- 
■■ftte  Léopuld  s'abaissèrent  à  employer  contre  lui 
uSJaTfidie.  Tekéli  indigné  appela  les  Olhoaaua  i 
son  secours  :  Cara-Mustapha  vint  avec  aso  mille 
hommes  ,  et  alors  s'ouvrit  la  fameuse  campagne  de 
i683  ,  où  Tékéli  se  signala  par  des  cruautés  inouïe* 
que  la  fureur  même  des  Turks  ne  put  écn  1er.  H 
avait  dressé  des  chiens  de  guerre,  comme  jadis  lea 
Castillans  è  Hispaniola.  Le  prince  de  Bade,  profi- 
lant du  temps  que  perdait  le  Hongrois  en  cruautés, 
le  surprit  auprès  Je  Presbourg  ,  dont  il  ne  pressait 
pas  asses  le  siège  ,  délivra  cette  ville ,  et  rétablit  la 
fortune  de  son  parti.  Cara  Muslspha  rejeta  sur  Te- 
kéli toutes  les  fautes  de  celte  malheureuse  expédi- 
tion ;  mais  celui-ci  prouva  aisément  que  le  grand- 
vésyr  seul  était  coupable.  Cependant  il  fut  lui- 
même  ,  deux  ans  après ,  mis  aux  Sept- Tours  par 
ordre  de  Mahomet  IV 1  celle  injustice  révolta  les 
Hongrois,  qui  se  donnèrent  enfin  i  l'Autriche.  En 
vain  la  Porte  rendit  la  liberté  à  Tékéli ,  le  nomma 
valvode  de  Transylvanie,  puis  roi  de  Hongrie;  il 
avait  perdu  son  influence  et  ne  se  montra  qu'un 
chef  de  brigands  dans  la  guerre  qu'il  fit  en  Escla- 
vonie  et  en  Servie.  Il  assista ,  déjà  accablé  par  l'ège 
et  les  infirmités,  à  la  bataille  de  Zenta  ,  et  vit  la 
déroule  complète  des  Olhomans.  La  paix  de  Car- 
lowiU  mit  fin  è  la  guerre  en  169Q ,  et  li  finit  aussi 
la  carrière  politique  du  comte  Tekéli ,  qui  m.  à  Ri- 
comédie  en  1705,  oretque  oublié.  Oa  trouvera  dans 
les  Mémoires  du  comte  Bet'era  ^klo*  sur  Us  trou- 
bles de  la  Transylvanie  (i;3G  ,  a  vol.  in- ta)  ,  en 
éclaircissèm.  louchant  ce  personnage,  qu'on  a  sou- 
vent confondu  avec  Michel  Tkléjli  ,  prem.  ministre 
de  Transylvanie ,  et  qui  avait  devancé  Emeric  Té* 
kéli ,  dans  le  command.  de*  mitwA»  kOkn^V^ 
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I.  r.f.daâ.Sle-ILvfmant.4  Pa/.ai ,  aaa  aaaa» 
iPi.nabila  poai  die  Dotai  aau>  te  ■raM.da*' 


TESA 


(  3ooi  ) 


TESS 


jours ,  et  pub.  :  Voyage  aux  Indes -Orientales^ 


•M.  ^_Londrcs,_i655,  in-8;  ih.,  1778,  »n-8-  ,  du  16*  siècle,  m.  en  i586  à  Turin ,  dont  il  avai^ 

).     élé  nomme'  sénateur  ,  rétablit  l'ordre  et  la  justice 


TJERSAN  (  Charles  Philippe  CAMPION  »e 
.  V.  Camp»*  de  Tersah. 

TEHSERUS  (Jean),  évêque  de  Lmkcrpivgm 
Sarde,  ne  en  i6o5  en  Dalécarlie  ,  avait  d'abc>rttld 
évêque  d'Abo  ;  maie  une  rxplicat.  qu'il  doontrau 
calkécltisme  de  Luther  excita  contre  lui  un  viofent 
•rage  et  lui  fil  perdre  sa  place.  Ce  ne  fut  que  huit 
•os  après  qu'il  obtint  l'évûclié  de  Linkcrpmg.  On 
•  de  lui ,  outre  son  Explication  du  catéchisme  , 
Afeo ,  i663  ;  plus,  sermons  ,  des  lettres  et  la  rela- 
tion d'une  assemblée  des  notables  en  1660,  insérée 
dans  Ulstorick  Maerkvaerdighetrr  ,  Z  Del. 

TERTULLIEN  (  Qi  iktls  Septimus  Florf.ns 
Teetullianus),  l'un  des  plus  illustres  docteurs  de 
l'Eglise  ,  né  a  Carlhage  vers  l'an  160  ,  fut  élevé 
dans  la  religion  païenne  et  se  montra  môme  Tardent 
adversaire  du  chrisîianume.  Ce  fut  la  constance  des 
martyrs  qui  lui  ouvrit  les  yeux ,  et  dès-lors  il  de- 
vint l'un  des  plus  éloquens  défenseurs  dccelto  foi 
aublitne  ,  à  laquelle  il  avait  insulta.  Il  a  expliqué 
les  moùfs  de  sa  conversion  dans  V Apologie  qu  il  pu- 
blia en  faveur  des  chrétiens  ,  a  1  époque  des  pro- 
scriptions ordontkdas  par  PSaulien,  cet  iudigne  fa* 


né  1  Fosiano .  dans  le  Piémont ,  an  commencement 


lofas 
Trrl 


von  de  Sévère.  Trrlullien  ,  qui  était  marie  .  mais 
qui  n'avait  pas  eu  d'enfans ,  se  sépara  du  sa  femme 
pour  se  consacrer  à  l'état  ecclésîastiq.  Il  déplut  au 
clergé  de  Rome  par  son  rigorisme ,  et  ne  tarda  pas 
à  repasser  en  Afrique ,  mécontent  de  tout  ce  qu'il 
avait  vu.  Le  désir  d'alteiodrc  à  une  plus  grande 
perfection  lui  fie  adopter  les  erreurs  de  M  on  tan  ; 
saisis  il  y  persista  ensuite  par  orgueil  cl  il  brava  les 
censures  de  l'Eglise,  qu'il  continua  pourtant  de 
servir  par  ses  ont. ,  en  attaquant  toutes  les  erreurs 
ejei  tendaient  à  s'établir  en  AXrique.  Il  abandonna 
fias  tard   les  principes  des  nvmtanistes  ,  et  fonda 


dans  le  gouvernement  d'Asti,  qui  lui  fut  confis? 
dans  des  temps  difficiles.  On  a  de  lui  :  noua  Deci- 
siones  ia  cri  sénat  us  pédemontani .  in-fol.,  Turin  , 
1602  ,  et  Venise.  lr>o5.  —  Tuauro  (Gaspard-An- 
toine) ,   fils  du  précédent,  a  publié  les  ouv.  suit,  s 
Tractatus  de  aitgmento  ac  varialione  monetmrum% 
Turin,  4602,  in-folio;  Quosiionum  formsium  H- 
bri  ir%  etc.,  ibid.,  i(k>4  ,  in-fol.;  de  Censibus,  ib., 
1612,  in-fol.  — TualSO> (Emmanuel)  ,  2*  fils  dui 
précédent,  né  a  Turin  en  l5Sl,  fat  prof,  à  Milan» 
et  a  laissé  :  Etogia  XIÎ  Casai  um  cum  epigromnia- 
abus  y  Oxford  ,  1627,  in-ia;  O ratio  In  qvdpromm* 
tur  academiam  cremoneHsem  A nima sérum  esse  ve+ 
tum  Herculis  templ.,  Crémone,  1620;  la  Mmgni- 
ficenza^  dise,  Turin,  1727.' —  Tfsaueo  (Charles}» 
Antoine),  frère"du  précédent ,  né  à  Turin  en  1687, 
m.  en  i655  au  Vatican ,  dout  il  était  pénitencier, 
a  laissé  :  de  Parais  eccleuasticis  $ru  Cenguiïs  lotît 
senientim  praxim  biparlitœ  .  Rome  ,  i&jo.  —  Ta> 
SAURo  (Alexandre)  ,  né  à  Fosiano  en  i558,  m.  i 
Turin  en  1621 ,  a  laissé  un   poème  intitulé  la  Se» 
réide  ,  Turin ,  i585  ;  Vcrceil ,  1777  ,  in-8.  —  T«- 
SAURO  (I+tomlc  Emmanuel),  historien,  filsdupréV 
cèdent,  né  en  1591  i  Turin  , où  il  mourut  en  1677* 
fut  élevé  par  ses  contemporains  presque  aussi  haut 
que  DavilsketGuicciardini.  La  postérité  a  cassé  Cet 
arrêt,  et  les  écrits  deTesauro  ne  trouvent  presque 
plus  de  lecteurs.  On  a  de  lui  un  gr.  nomb.  d'ouv., 
parmi  lesquels  nous  citerons  seulement  :  Campeg* 
giamenti ,   ovvero  istorle  del  Piemonte ,  Turin  « 
1640,  in-fol.;  Ivrée,  1646,  in-fol.  ;  Ermenegildo  , 
traçedia  ,  Turin  ,  îfjrjf  .  io-ià;  del  Regno  d'itaUm 
sotto  harbari  t   ibid.,    1664,  iQ'f*l*ï   'a  fïtosofia 
morale ,  dérivât  a  dall'  atto  fonte  del  grande  Jris- 


sjna  secte  nouvelle,  dout  on  trouvait  encore  des  l(ocWf ,  ibid.,  1670,  in-fol.;  Trévise,  1704*  in-ia; 


tiaces  i  Carth-igc ,  du  temps  do  St  Augustin.  Il  m. 
dans  un  âge  avancé  vers  2^5.  Malgré  l'obscurité  de 
■asi  style,  il  a  .tant  d'énergie,  de  vivacité  ,  d'éclat 
et  d'élévation  ^qw'il  a  trouvé  dans  tous  les  temps 
aie  nombreux  admirateurs  :  il  suflira  de  nommer 
Boasnet,qui  parle  de  lui  avec  enthousiasme  dans 
plus,  de  ses  écrits,  et  M-  de  Chateaubriand  ,  qui  l'a 

Îroclamé  le  Bossue  t  de  V  Afrique.  Nous  citerons  de 
ertullien  :  Y  Apologétique  ,  dont  il  a  été  question 
plus  haut,  et  que  tous  1rs  critiques  s'accordent  à 
regardes} comme  un  chef-d'œuvre  d'éloquence  etde 
raison  ;  le  Traité  contre  les  Juifs  .  modèle  do  con- 
troverse ;  les  Cinq  livret  contre  Marcion  ,  l'un  des 
trésors  de  l'ancienne  théologie.  Au  reste  on  a  plus, 
édit.  de  ses  Œuvres  complètes.  Celle  qu'on  doit  au 
savant  Rigault ,  Paris  ,  1628  ,  n'a  pas  été  surpassée 
et  a  élé  reproduite  plus.  fois.  Indépendamm.  îles 
réimp.  de  Paris,  1641 ,  1664.  1675,  in-fol. ,  on  re- 
cherche celle  de  Venise,  17 4*> ,  in-fol.  Plus.  ouv. 
de  l'élooucut  docteur  ont  été  Irad.  du  latin  en  Iran- 
fnU  ,  entre  autres  V Apologétique  ,  par  l'abbé  Meu-' 
nier  ,  182a  ,  in— la  :  nous  nous  contenions  de  citer 
!•  traducteur  le  plus  récent. 

TERZl  ou  TKRZO  (Ottobon),  tyran  de  Parme, 
agitait  instruit  dans  l'art  de  la  guerre  à  l'école  d'Al- 
béric  de  Barboaoo,  et  avait  commandé  les  armées 
de  Jean  Galéas  Visconli.  A  la  m.  de  ce  prem.  duc 
de  Milan,  il  profita  des  guerres  civiles  pour  s'em- 

Earer  de  la  souveraineté  de  Parme  en  i4°4'  e> 
ientôt  après  de  Plaisance  et  de  Reg«io,  et  gou- 
verna "ces  3  villes  moins  en  souverain  qu'en  chef 
d«  brigands.  Philippe-Marie  Visconli  envoya  con- 
tre lui  son  géaéral  Facino-Cane  ,  qui  fut  vaincu  en 
1407  a  Binasco.  Les  plus  fréquentes  attaques  de 
Tersi  étaient  dirigées  contre  le  marquis  d'Esté ,  au- 
quel cependant  il  offrit  la  paix  :  mais  ,  au  milieu 
de  la  conférence  qui  eut  lieu  i  Ruhhiéra  en  l4°9* 
il  fut  tué   par  S  l'or»»  Attendolo  ,  général  du  mar- 


trad.  en  espagnol,  Barcelone,  169a,  in-ia.  —  Te- 
SAtao  (Camille),  médrein  et  profess.  de  philoso- 
phie à  Salerue,  d'une  autre  famille  que  les  précé- 
dons, est  aut.  de  pulsiium  Opus  absolutisstmum  v 
flapies,  i5g4- 

TKSEO-AMBROSIO.  V.  Ambrosio. 

TKSMAN  (Jean),  jurisconsulte  et  diplomate, 
né  en  1643,  professa  le  droit  et  l'éloquence  au 
gymnase  académique  de  Slein'url,  accompagna  en 
Angleterre  le  duc  de  Montmoulh,  qu'il  avait  connu. 
a  Paris ,  fut  employé  à  Berlin  et  à  Bremeo  pour  dee 
affaires  de  famille  des  comtes  de  Steinfurt,  fut  en- 
voyé, pour  les  intérêts  du  comte  de  Benthcim , 
dont  la  tutelle  lui  avait  été  confiée,  auprès  de  Chris- 
tophe Galen ,  électeur  de  Cologne,  pais  aux  Etsts- 
Gunéraux,el  ensuite  à  Berlin.  Il  alla,  en  167^* 
comme  profess.  en  droit  s  Marbourg,  où  il  mourut 
en  i6g3.  On  a  de  lui  :  un  écrit  où  il  prétend  que 
Christine  avait  le  droit  de  juger  et  de  faire  périr 
Monaldeschi;  une  édition  du  l'ouvrage  de  Hueucs) 
Grotius ,  de  Jure  belli  et  pacis ,  Francfort ,  1096, 
in-fol.,  el  des  dissert. ,  dont  10  ont  été  recueillies 
sous  ce  tit.  :  Dissertationum  academicantm  Volu- 
men  T.  Marburg,  l685 ,  in-8. 

TESSANECK  (le  P.  Jean)  ,  jésuite  et  l'un  des 
commentât,  de  Newton ,  né  vers  1720  en  Bohème, 
m.  après  1780,  avait  élé  nommé,  lors  de  la  sup- 
pression de  sou  ordre  ,  profess.  de  mathématiques 
transcend.  à  l'univ.  de  Prague.  On  a  de  lui  :  Ex~ 
positio  secttonis  secundo»  et  tertio!  hbri  primé  prim~ 
ciptorum  tfrathematicomm  philosophim  naturalis  à 
Newtono  inventornm  ,  Vieux-Prague  ,  1766  ,  in-8  ; 
Newtonts  philosophie  naturalis  Principia  mathe- 
maticay  commentaliontbus  illustral  a  ,  lia,  /,  ih., 
1768  ,  in-8  ,  1780,  in-4 ,  etc.  (w.  Effigies  virorunt 
erudUorum  Bohemio  ,  psr  Born  el  Adrien  Voigt  , 
Prague  ,  1773  et  1775). 

TESSÉ  (  René  de  FHOULAI ,  comte  de) ,  ma- 


quis ,  et  son  cadavre,  transporté  à  Modènc,  fut  I  réchal  de  France  ,  né  vers  i6f>o  dans  le  Maine, 
abandonné  aux  outrages  de  la  populace.  I  dut  à  la  protection  de  Louvois  les  tit.  de  maréchal 

TESAURO  (Ahtoiki),  jurisconsulte  distingué  ,  •  de-camp  et  de  chevalier  de  l'ordre  du  roi,  ava^t 

3^6 


TEST 

èé  l'elfe  signalé1  Mr  aucun»  action  d'éclat ,  puii  le 
gouvernement  d'Ypres  et  les  grades  de  lieutenant- 
général  et  de  colonel-général  des  dragons.  Il  senrif 


•ont  Jts  ordres  de  Câlinât  en  Italie,  fit  lever  aux, 
Impériaux  leblocus  de  Pignerol ,  rfçot  en  i6</5  fa 
mietioxrde  attacher  le  duc  de-Savoie  de  l'alliance 
de  rAutricli»  ,  qt  no  put  y  réussir  ,  battit  en  1701 
Trautsmandorf  entre  Mantoue  et  Castiglione ,  et 
Déminé  nsufchal  èo  1703 ,  défit  les  Portugais  de- 
*mU  Badajfc  assiégea  inutilement  Barceleie,  rqr 
vfot  en  Pranca  faire  lever,  aux  Piémontais  le  siège 
de  Toulon.  On  U  voit  ensnite  ambassad.  à  Rome  , 
puis  àjpadrid  ,  d'où  il  revint  mécontent,  pour  se. 
retirer  epra  lea*camaldulrs ,  où  il  mourut  an  1735. 
On  adtîni  3  opusof hist.  ou  politicf.,  publiés  dans 
la  9ecàêU  J  (v.  Pxkao  ).  Grimoard  a  publié  Mé- 
.mmir$t  et  Litres  du  maréchal  de  Tessé,  Paris , 
1&D0,  la  vol.  in-8.  —  V^Froulay.  « 

TBSSIN  ( Niconim  J; comte  de),  sénateur  de 
Bonde  et  grand- maréchal  de  la  cour,  né  en  i654  a 
Nikasping  ,  m.  en  171^ ,  est  surtout  connu  par  ses 
tnvaùi d'architectures  parmi  lesauefs  on  distingue 
!•  Mmms  du  roi  k  Stockholm  et  le  Château  royal 
dm  Dfotningholm.  Nous  ne  citerons  de  ses  écrits  , 
•n  latin  ou  an  suédois ,  que  le  traité  de  eametarum 
mfasmré ,  Stockholm  *  1700 ,  in-f.  —  Ttssix  (Char- 
Us-Guatave  ,  comte  de) ,  fils  du  précédent ,  né  en 
l8g5  è  Stockholm ,  révéla  de  grands  l*lemt  dans -Te» 
disedasioni  poliliq.  qui  s'élevèrent  en  Mlde  après 
la  m.  de  Charles  XII ,  et  fil  triompher  la  parti  des 
chapeau*.  Nommé  président  de  rassemblée  de  la 
aoblesse  a  la  diète  de  1738,  il  fil  changer  le  sys- 
tème de  gouvernement  dans  les  points  les  plus  ea- 
sentiels,  et  décider  qu'on  accorderait  les  plus  grands 
eneouragemens  aux.  manufactures  et  au  commerce, 
fclors  trop  négligés.  11  conseilla  de  préférer  è  l'al- 
liance de  rÂngîeiarre  el  de  la  Russie  celle  de  la 
France,  et  fut  envoyé  comme  ambatsadeur  a  Paris/ 
où  il  resta  de  17^9  i  i^42  *  el  conclut  le  traité  d'al- 
liance qu'il  désirait.  De  retour  dans  son  pays,  ou 
la  voit  envoyé  en  Danemarck,  pour  rétablir  la 
lionne  intelligence  entre  ce  royaume  et  la  Suède  , 

Iuis  a  Berlin ,  pour  négocier  le  mariage  de  Louise- 
flrique ,  sosur  de  Frédéric,  prince  royal  de  Suède. 
Comblé  de  dignités  et  d'honneurs ,  de  17^7  a  175a , 
il  dirige  les  affaires  étrangères  comme  président  de 
la  chancellerie,  en  même  temps  qu'il  remplit  no- 
blement laa  fonctions  de  gouv.  du  prince  roy.,  de- 
Îmis  Gustave  III.  En  1761 ,  fatigué  de  lutter  contre 
'obstination  des  partis ,  il  résigne  toutes  ses  char- 
S es,  et  te  relire  dans  sa  belle  terre  d'Akeroe,  en 
udermania ,  où  il  vit  et  meurt  en  sage,  l'an  1770. 
I|  avait  adressé  à  aon  royal  élève  une  suite  de  Ut- 
tri  relatives  i  la  morale,  à  la  politique,  à  l'admi- 
nistration ,  qui  furent  imprimées  ri  qui  ont  étal  tra- 
duites an  français  et  en  d  antres  langues.  On  a  en 
outra  de  lui  plus,  discours  académiques,  et  un  Eismt 
Sur  la  manière  d'adapter  ta  langue  suédoise  au 
Style  des  inscriptions. 

TESSON  DE  LA  GUERIE  (J.),  né  à  Coutances 
en  1744 1  n*  •  P'*™  cn  '77^'  wt  âUl-  d'une  comé- 
die en  un  acte  et  en  prose ,  int.  la  Fille  de  3o  ans  . 
I77S,  in-8,  et  d'un  roman  ayant  pour  titre  les 
Jmours  de  LucUe  et  de  Dotlgnjy  Amsterd.,  1770, 
S  vol.  in- 12. 

TESTELÏN  (Louis) ,  peintre ,  né  en  161 5  à  Pa- 
ria, où  il  mourut  en  l6£5,  fut  élève  de  Vouet  el 
compagnon  d'étude  de  la  plupart  de»  gmnds  pein* 
1res  du  17*  S.  Nommé  profets.  en  i65o ,  il  fil  pour 
Notre-Dame  deux  tableaux;  :  St  Paul  ressuscitant 
Tabithe  et  la  Flagellation  de  Si  Paul  et  de  SUns. 
Lebruu  fut  son  ami ,  et  le  consulta  plus  d'une  foi» 
sur  ses  travaux.  —  Teste L lit  (Henri \  peint..  Itère 
du  précéd.,  né  cn  1616  ,  m.  ver*  i(5g5  à  La  Haye, 
où  il  s'était  rrtiré  comme  calviniste,  apte*  la  révo- 
cation de  IVdit  de  Nantrs,  avait  été  mrml»  ,  puia 
aecrét.  de  l'académie  de  peinture,  et  pruless.  eu 
l656.  On  a  publié  depuis  sa  m.  un  onv.  qui  porte 
$onnom  ;  Sentiment  des  plus  habiles  peintres  sur 


(  3ao*  )  TttfL  * 

U  pratiqua  de  &  peinture  mt  tcmtjem+n § entrât» 

!*•••  ift»*  «-W.  . 

TESTI  flNftvi) ,  poêle  itnf .,  »d  cm  iS£4  f%. 
le  taviedaoa  Ion 


.i 


passai 
bilion.  D'abord  commua  et 
j'Este ,  il  alluma  la  cotera  d» 
r  enpefil  poème  dédié  am  Jsj 
manuel  de  Savoie,  foi  ceadsmusd  net  bai 
et  k  une  forte  i 
veaux  vers  où 

la  confiance  du  prince  Alpkooec?  ,  ejsn  k  \ 
léle  de  aa  bibliothèque  «t  le  charge*  4e  f 
académie  :  la  duc  de  Haaeia  le  dédaenm 
disgrâce  momentanée  par  de  noeavellee  I 
éveillèrata  rambifieai  dsj  eméVle.llamnmi 
empressées  è  Borne  et  è  Moderne  pemri 
forent  pas  heurvanaa,  et  U  fait  amlimf  deee< 
par  l'éluda  dm  rigueur*  de  In  foetxxma.  Inl 
Alphonse  Ifl ,  il  fut  nomuntf  eecrél.  d'étal. 
le  duc  Fraoeois  eervoyé  anwccesjûeoanemt  k1 
Mantoue ,  è  Milan  ,  è'Venbe  ;  k  Vseeme,  a..*»- 
pensé  de  «es  service*  par  ma  fief  avec  béants 
comte.  On  la  voit  encore  amaeaa.  è  Madrid  «  pan 
gouv.  de  la  Garfagnano  ,  preodie  part  veamet  sm 
conférences  de  Cestelgiorpo,  iteSajaapioé—ii  al 
de  Venise  :  mais  convainc*  ,  on  ifiép  ,  d**awà> en- 
tretenu une  correapomdaoce  sanJu  ma  ammmi, 
il  m.  la  même  année  •  pai-LaaSaf  eVam^amaif. 
On  a  de  lui  :  Jtsme ,  Veanae ,  |6S3;  tsuumm  |mm 
date)  ,   in-4  ;  M.sceitmmem  e%  ènm  (saaa  ém*)w 
in- 1 2  ;  Opère  scelle  ,  Modaea ,  iir9>.  J  ent  àa-JL 

TESTU  ( Jacques)  .  ekèé  de  Bmhml.  aaaaak  de 
l*acad.  franc.,  né  A  Paris,  m.  aa  rjejf.  daan  —  aen 
assea  avancé,  s'aânoncm èTaVarè  mw ejmmnnm aoa> 
ces  dans  la  carrière  dp  ta  méoMmlaaai.  à  ' 
santé  l'obligea  biontogHo  wasaasi.  W 1 

lors  ses  loisirs  entra  la  csjIu  

clrs  les  plus  spirituela  ,  «ot  raanitté  deMn»  éeSsV 
vigne,  obtint  la  proiortmo  de af"-0 de MUmnayan, 
de  Thiangea  et  de  Meinlcneo  ,  eaà  oa  aemmlmi 
faire  donner  un  évéctjd,  perce  Jm*1$*um  II?  eaj 
le  trouva  pas  assez  nanti ms  etn  mon)  pnar  aaasmext 
les  autres.  On  a  de  cet  abbé  :  SVemem  enwemunmm 
sur  divers  passages  dm  /Vr/ifau*  «f  des  pères.  Pa- 
ris, 1703.  in-  m.  —  Tkstv  (Je«s)#abWé«  Mae- 
roy,  m.  en  1706 .  fut  admit  &  Tacai  fsaaf..  aaae 
avoir  aucun  titre  pour  y  entrer  cjeefefralaxnamdB 
Monsieur,  frère  de  Louia  XIV. 

TF.TENS  (Jkah.Niculo.s),  cenarAvatétat  sa 
des  finances  à  Copenhague  %  mé  en  rçjv  è  Teaea- 
liull,  dans  le  duché  «le  Sckleemkk  a>  àCipee- 
hague  en  1807,  a  pub.  en  alUam.  :  £ma  /JaWe- 
phxque  sur  la  nature  htssmminw  et  smrsmanmtimmw» 
mens\  Leipsig,  1777.  ia-8;  niiuidnaieai  sar  nr 
droits  réciproques  des  pmissawutes 
des  puissances  neutres  sur  amer,  1 
in-8;  etc.  *       „ 

•    TKTI  (CnaaLCs),  ingéoiostr ,  n/aa 
ment  du  16*  S.  à  NoU ,  uasaa  la  reeaow 
m.  à  Padoue  rers  i5<)5  ,  servit  ■niiaaaii  ra_r 
Maximilien  11  et  la  répub.  de  Ve*)s»e.Cexf  mieai 
a  construit  à  l'ergame  le  bnatioai  dis  de  ta  OaanUr. 

Oa  a  de  lui  :  Discorù  de  fq  r^. ,  j f.jmfT 

sioni ,  elc,  lib.  VUE ,  Venaae  ,  \fJbs\sk\\ .«Jk 
1617.  in-fol. 

TETRICUS  (P.  Pivtxua  on  PBrcsm>  .esse*, 
romain ,  prit  la  pourpre  A  B«»rdeaau  en  sAV  *• 
autorité,  qui  a'éteadail  aur  loa  Gaalea  el  s»  «es 
partie  dg  TEtpagne  et  d«  la  Griodc-feetafM. (si 
souvent  mécouane ,  étalon  voit ,  par  les  ea*eV H 
qui  nous  restent,  qu'il  remporta  eV»  a  alsfai  ae> 
tipliés  sur  srs  ennemis.  Maia  la  Itooe.qu'U  *** 
aux  iatriguea  et  àl'influenc*  do  Vtet'^me.  •**"* 
point  de  charmes  pour  lui  cliulcc*  icMadJaoaa: 
il  livra  tontes  les  piovmees  dr  aa  rVrr-irtf— -  *  ÈMm 
réMen,  ooMts  le  rang  font  il  avait  venin  ansfèem 
descendre ,  et  m.  heureux  dena  une  emmena  in» 
véeqni  ne  fut  point  sans  honneur.  Dalamafe». 
Bist.  de  Vtmp*  Tetricus  éclmitxU  et  aMp^r*  ** 


TEND 


(*995) 


ftftl 
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•afin  abbé  île  Vételai ,  diocèse  d'Autan  ,  et  ent  A 
•outenir,  en  celle  dern.  qualité  ,  un  proci'-s  qui  fil 
tort  i  fa  réputation ,  el  dont  ses  liaisons  avec  Lav* 
lie  contribuèrent  pas  peu  à  rappeler  plus  tard  le 
•candale.  Il  n'en  fut  paa  moins  le  conclaviste  du 
cardinal  de  B.han,  qrcft  accoafefiagna  »  Borne  en 
t^ai  II  y  obtint  mémëVpbplaTé'e  chargé  d'affaires 
dô  France ,  fut  nommé  archevêque  d'Embrun  e't 
•acre'  par  le  pape  en  1724  A  pefÉfffut-il  revenu  en 
France  pour  prendre  possession'ao  son  siège  ,  qu'il 

Êril  part  à  la  condamnation  de  Soancn  ,  évêque  de 
enex,  prononcée  en  1727  par  le  concile  de  l«  mé- 
tropole d'Embrun.  Dés  ce  moment,  quoique  1rs 
décrets  du  concile  eussent  été  approuvés  par  les 
deux  puissances,  l'archevêque  d'Embrun  eut  à  lut- 
ter contre  les  avocats ,  le  parlement  même  et  les 
parfis  puissant  des  pliilosoplies  et  des  jansénistes. 
C'est  alors  qu'il  publia  une  foule  de  lettres  pasto- 
rales et  de  mandement ,  Sont  quelques-uns  furent 
Supprimés  par  le  parlement.  Homme  cardinal  en 
I379,  il  at%ista  au  conclave  de  174°  «  ^ol  aPP°''  *' 
Bicoif  année  à  l'archevêché  de    Lyon  ,   dont   il  m* 

Iiril  possession  qu'en  174*-  Le  cardinal  de  Fleury 
«  fit  nommer  mimalre-d'éial  ;  mais  ,  à  la  m.  de  ce 
1.  ministre ,  le  cardinal  de  Tencin  n'eut  plus 
e  crédit.  Il  quitta  entièrement  la  cour  en  1752,  ne 
prit  aucune  part  au*  disputes  entre  le  clergé  et  le 
parlement,  et  vécut  dans  son  diocèse,  où  il  se  fil 
Hlimer  par  d'abondantes  aumônes. 

TEMCIN  (CLALBlNS-ALtXANDIINC  GDÉRIN 
DE),  soeur  du  précèdent,  née  à  Grenoble  en  1681, 
fat  d'abord  religieuse,  contre  son  gré,  an  couvent 
la  MonlûVury,  près  de  sa  ville  natale;  mais  elle  pro- 
teeta  contre  ses  voeux  après  5  ans  de  profession  ,  el 
passa  tomme  chanoinesse  au  ebapitre  da  Neuville, 
prés  de  Lyon.  Bien  têt  elle  vint  à  Paris  \  le  pape  lui 
iccorda  un  rescril  qui  la  dégageait  de  tout  lira  re- 
liai eux  ,  mais  qui  ne  fut  pourtant  pas  fulminé. 
Mad.  de  Tencin  n'en  continua  pas  moins  da  vivra 
laas  le  monde ,  où  elle  s'occupa  beaucoup  d'avau- 
Mr  la  fortune  de  son  frère,  à  l'exemple  duquel 
tUt  §•  jeta  dans  les  spéculations  financières  et  dans 
b  parti  des  conslitulionnaires  ;  elle  nul  même  tant 
l'ardeur  à  défendre  la  bulle  l'nt  cent  tus,  qu'elle  re- 
|at  Tordra  de  se  retirer  pour  quelque  temps  à  Or- 
léans. L'intrigue  el  l'ambition  ne  purent  la  préser- 
ver de  l'amour  :  elle  eut  dn  chevalier  De»l<>uchcs- 
Caaoo  un  fils  qui  futd'Alomherl.  La  Pnin-*ye,  un 
da  ses  amans,  se  tua  chea  elle  d'un  coup  ère  pis- 
tolet, et  ce  suicide,  qu'on  put  regarder  d'abord 
eoaaaae  un  as«assinat  ,    la  conduisit  au  Châtelrl . 

Euif  à  la  Bastille,  d'où  elle  ne  taida  guère  a  Sortir 
O  fut  alors  qu'elle  résolut  de  frire  oublier  tant  de 
htend«Ies  par  une  vie  plus  régulière.  El!e  rassem- 
bla ehea  elle  les  gens  d«  lettres  et  les  savaus  les 
plus  distingués,  défendit  de  tout  son  pouvoir  VEt 
nréf  des  lois  contre  les  censures  amère«  qui  asssil- 
nrcat  cet  immortel  ouvrage  dès  son  apparition  ,  et 
M  prit  un  grand  nomlue  d'exemplaires.  Elle  en- 
tretint avec  Benoit  XIV  une  correspondance  suivie, 
rtanouruten  174?)  •  Pari*,  laissant  des  romans  es- 
tâmes et  souvent  réimprimés.  On  les  réunit  à  ceux 
J«  mad.  de  La  Fa>elle  en  1786.  7  vol  petit  in- 12. 
La  même  collection  ,  augmentée  de  deux  romans 
le  mad.  de  Fontaine,  a  été  réimp.,  Paùs  ,  i8o4  , 
S  yoL  in-8 ,  avec  dm  notices  cl  un  Essai  sur  le* 
romans,  par  M.  Auger.  pnis  m  1808,  4  vo1-  •■  8. 
•afin  avec  des  notices  de  MM.  Jay  et  Etienne,  Pa- 
na, l8a5.  5  vol.  in-8.  Le  dmte  Jsj  Commmges  est 
la  chef-  d'os uvre  de  mad.  de  Tencin  ,  et  peut  e'tre 
rwsf nette ,  dit  l^a  Harpe  ,  comme  le  pendant  de  Là 

PAinOEtfAK  DE  Cl.ÈVRS. 

TEMJK  (\i**t.  Dh  SAVOIE .  comte  de),  fils  na- 
turel de  Philippe  II  ,  duc  di»  Sa» oie,  reçut  de  son 
frère  le  duc  Philibert .  dit  If  Bvan,  \*  charge  de 
lieutenant-général  et  des  Ici  ne»  de  légtliiiuiion  . 
se  fondit  ensuite  a  Rome  pour  1rs  fana  confirmer 
parla  saini-tiege;  mai>  son  acte  d.*  légitimation  lut 
annulé  par  l'emp.,  giice  aux  intiiguc*  de  Margue- 


rite d'Autriche  %  deuxième  femme  de  PUHkart.  "ïï 
se  retira  alors  aupiès  de  la  diicWssod'Aaaoulênie 
sa  saur,  et ,  se  voyant  déclaré  «criminel  da  lèse-ma^ 
jeslé  en  Savoie ,  ayant  perd  a  «as  Httta  par  la  con- 
fiscation ,  il  s'altaelia  à  la  FrasM ,  parvint  au*  P]M 
hautes  dignités  sous  le  règne  de  François  I«,  non 
neveu  ,  et  lui  rendit  des  service*  signalés  an  Suisse 
a  la  bataille  de  Marignan,  a  l'attaque  de  Û  Bico- 
que, enfin   à  )a  bataille  de  Pavie  (l5s£}4  bû  il  te 
couvrit  de  gloire  et  reçut  des  blessures  eaxtftiellcs 
il  succoa/ba.  —  TlHR  (Clande  SB  Sayok  ,  conta* 
de),  fils  do  précédent,  né  en  1607,  entra  4e  bonne 
heure  dam  la  carrière  mi  lit.,  fut  fait  priioaa.  è  ht 
bataille  de  Parla,  revint  en  France,  fut  nomme) 
colonel  des  Saisses ,  et  accompagna  Lautrec  A  bob 
expédit.  de  Maples.  Ayant  succédé  à  son.péro  dans 
la  place  de  goov.  et  réoéchal  da  Provence,  H  re- 
poussa avee  vigueur  les  attaques  deCIttrlee-Qtiiat, 
et  sut  échapper  è  l'inflncuce  des  partis ,  eeviscatrt 
également  contre  les  huguenots  séditieux  ai  coati* 
les  catholiques  ambitieux.  Suspendu  un  moment  da 
ses  fondions  par  les  intrigues  de  sea  ennemis.  Il 
fut  rétabli  dans  sa  charge  par  Henri  II;  mais  lors- 
que l'édit  de  i56a  eut  permis  le  libre  exercice  dm 
culte  réformé ,  l'exaelitode  scrupoleate  qu'il  mit  A 
le  faire  exécuter  réveilla  la  haine  dot  catholiques, 
qu'il  chercha  à' apaiser  em  s'adjoignent,  dans  la 
charge  de  gouv  ,  un  .fils  du  prem.  lit,  le  eosnte  de 
Sommerive.  Celui-ci  ,  pour  se  venger  de  sa  belle- 
mère,  leva  des  troupes,  et  força  son  père  A  l'enfuir 
en  Piémont.  Le  comte  de  Tende ,  rappelé  par  la 
cour,  mourut  subitement  A  Cadranacbe  eu  i5r36— » 
Tende  (Honorât  de  Satoie  ,  comta  de  Yiiaam  et 
de)  ,  frère  putné  du  précédée!,  né  an  l5oo,,  sa  si- 
gnala ,  jeune  encore ,  dana  les  narres  qore  la  Franco 
eut  A  soutenir,  s'enferma  an  i553  dans  Hcedia  ,  as* 
siégé  par  le  prince  Emmanuel-Philibert,  dopait 
duc  de  Savoie  ,  qui  le  fit  prisonn.,  fut  blessé  dan- 
gereusement A  la  bataille  de  Saint  -  QuentiO  ,  et  sa 
jeta  néanmoins  dans  Cot bie,  qu'il  sauva,  ftomtttf 
lieutenant-général  en  Unguedoc  (i5<So),  il  déploya 
une  telle  rigueur  contra  les  protestons  qu'on  la  rap- 
pela ,  mais  pour  lui  caèfiar  una  division  de  l'armée 
ro>ale ,   A  la  lêle  de  laqoeltt  il  corn  battit  pour  1A 
même  cause  en  Toaraina ,  au  aWga  do  Poiriers ,  A 
Saint  -  Denis ,  A  Moacaafofm  Nommé  lieutefcant- 
général  de  Guienaa  en  |590,  il  reçut  l'année  sui- 
vante le  bâton  de  maréchal ,  eut  la  charge  d'smiral 
après  Coligni,  et  mourut  A  Paris  en  i58o.  —  TxMmjt 
(Gaspard  de),  littéral.,  né  A  Manne,  an  Provence, 
en  j6i8,  m.  A  Paris  en  1C07  ,  avait  servi  avec  dis- 
tinction dans  le  régiment  d'Anmont,  avait  été  in- 
tendant de  la  maison  de  la  reina  de  Pologne  Louise- 
Marie  de  Gnnxjgue ,  et  contrôleur  da  la  maison  da 
Jean-Casimir  ,  qu'il  suivi!  m  France  après  son  ab- 
dication ,  enfin ,  avait  accompagné  en  Pologne  l'é- 
véque  de  |larseille  ,  depuis  cardinal  do  JansoB,  qui 
décida  l'élection  du  grand  Sobieski.  On  a  da  lui  1 
Tiaile  de  ta  traduction,  Paris,  1660,  in-8  ;  Jtr- 
lation  kittpntfidlde  Pologne,  Paris ,  1688  ,  1697  , 
in-12,  anus  le  nom  de  Hauttvitte. 

TfcNlERS  (Datid),  dit  te  Fienx ,  peintre  fla- 
mand .  né  en  1S82  A  Anvers,  où  il  mourut  en  tSqq. 
fut  d'abord  élève  de  Rubans  ,  et  composa  de  grands 
tableaux  qui  eurent  quelque  sacrés  ,  mais  ,  s'étént 
lié  d'amitié  à  Home  avee  Adam  Eliheimer,  dit  Te- 
desco,  il  s'adonna  au  même  genre  que  ee  peintre  , 
el  ne  peignit   pins  guère  que  des  figures  de  polit  a 
proportion.  On  a  de  lui  des  réunions  de  charlatans, 
de  buveurs  ,  efs  fumeurs ,  des  inte'rienrs  eh  jae- 
nages  rmtiquei  ,  des  scènes  villageoises  ,  etc.,  oA 
l'on  trouve  la  naïveté  grotesque  des  meenrs  flaman- 
des. Teniers-te- Vieux  a  moins  de  célébrité  que  son 
fils  ;  mais  a-t-il  moins  de  talent  et  da  mérite?  C'est 
encore  une  question  pour  bien  des  amateurs;  car 
ci  ux  même  dont  le  goût  est  le  plus  exercé  distin- 
guent diflicilem.  sea  ouvrages  de  ceux  da  Teniers- 
le*Jeune ,  et  d'ailleurs  il  ne  faut  pas  oublier  c\«a  W 
pèie  fut  le  oéaAAvxt  de  %*  maxivtv*  N  «.V  «ç»*\ft  ^*» 


TENR  {a98«) 

n'td  fulqiie  l'imitajeiir,  ■aat-dont'  irei-LiMIe , 

pl-h.b.ïrmta...  >i  ''•"  «ai.-  7«ir...  (DrtJ). 
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ai**;*  de  la  Beîntni*.  Mail 

£,«.«.«11^1.1   1,1-   il»El^-.    Al.tUL-p,!»!-... 

1'.  ifA4  p.ai-ttrc  ,>,„ir  L.  l-.-Li.L-  *1  !,  légèreté  3l« 

«ace-m  .t.».  le  .«.lim™».  ialaM  «ivrempU» 
etnla.  Od  uit  .|u',l    l'iwrpJ...  le  g.i.™  t..< 

K'it"™,  a«7r,*i-Jrllj''M  .L  'i.V.  .  .11="  ■oim.v.kul 


TBffT 

1  M|«  p.jei..Ue»l  et  ftjMiln'iiifcy 

...  LalleadaUe.  Oa  ■  de  Ibî  :li#>iiwik 

ÏMfur  fo(%iH  rt  1«  U*gn*  WtuaUiw,  IJWi 
facrocbcfiM  i  fa  »uaijt.rBce  ab  n  feitt/aA 
•AU  ra'ree  damé  U  Itmtf*  koUmmdmlim ,  liail 

eaeltfaaa  aM^a 

aar'«4*ar   . 

•.W.-J./.'a^r^irPl.ilipp.J.llo™,,.;* 
TEIfM&KT  (fliIlM»},  cbiBiala  •biLbI-bm 
1  nail  d'ïotk  as  176. ,  ni.  a  BoBtafoofc, 
ta  181S,  dei  .ait»  d'n»  chute  decaaaUA 
particulier. ,  eaiaaaB] 
•Mihi  ,  d».  k  Ja-al 
idnlifemm  de  Wiefaoleon  at  dan.  Ica  InaaaaM 
leli.Mier.de  |éelofia.  Il  fui  un  de.  praéaal 
id  opter  la  théorie  aciipfalofi.liq.,  at  pilte-ha, 
luieani  ThoaipeOB,  BTujjr  aalrava  le.  aaa)a» 


da**  ai  dafaraou  de  Cad.  Louii  XIV.  *u>l, 
Mafertaddau  n  (oui  ladp  eitlu.if  pour  In  pan  il 
mîeun  1m  Baudet  chaaaa,  ne  lai  rendu' pu  iua- 
lice.  La  awjJanpi  po-ede  ijl  UM,  de  «  «ft'-, 
fanal  1—îniU  an  raat.naoo  nrtaul  lt»r3rWr*f  rf. 
mlidttorr** ,  l'ExfimmVmmdigMt .  I.  (.*a.iuo  *t- 
IW,  Il    "mil  I.     f  11        «71    lea/elii»  OU  la»>l 

hMbvh  al  la  Omet  gfi  vUlagt.  Un»  partie  de  toi 
•  Dire  a  dtd  puKnte  k>u>  la  lit.  di  Dl«i™  »«-■ 
wfwn,iUiean,i658,iS4>,i«S4,  »45  alaacW» 


■an  ILeaai.  Tealae. ,. 

çStaaaB»).  (rera  da  Ti 

ma*»,  ■•  AHayfa. 

— LifroMeopial 

IMjTmua), 


lia  froid  eôpiata  dilà  «n, 


iriTda  bHMfiaMM  , 
la  at  a  l'»«W*uUi=  ,  ewit  ■ 
a  daaaoaaaaal  edâitaUe.  a., 


,UàU 


de  i683ildiitn1.ni,  JaVaa ,  plu  de  3oo  lie. 

aui  paneraa.  Teakon  fuCun  H*  rdfeo.  de  I. 

'     ■  "'  "  '    'gaeqaiïurVi     ■ 


la  teUe  Anse  al  ttaadiê 

'■wî* 


peseaai   l'irme.  MGaanM  I". 

dae  MrW.ni ,  Jm  iaUr»  al  dit. 
tmiuideikjioiofta.oB  (gâ  tnuea  pla.  da  an 
Mal  jBfmaat'ft  aafBiiJanlta  t.ooa  ne  aie, 
tionnamu  que  laa  aunu  :  lat  Cra-f  o/J*.  r/e 

teavauB**,  to  a/Ugmd  (kif/âauca  furat 
■WajMaafaMia  flà-mH»,  «foo,  ia-Si  Bac 
■faaa,  rfçg ,  ia-8 ,  q»i  a  ÉM  a  IdknnpWtion  ■ 
CirliUanllaH  alaaXacaa,  par  Kn>arj  ;  lia  Piylaib 
■aa*  poaù  A  Vm  e/ia/ar»  relief  ScrtfOrt  lu 
tisliy  cnmpand,  Londres,  1689,  Ik'L-  . 
TENIVELLI  (CukLU],  biopapfaa,  ■«•» 


TK1WBMT  IGlUUl)  .  aaiaM.  da  Hu  !■> 

wiekaaiEiiu-nau.rj..  en  I  r6S  .  erak  aafcir 
1743,  a»  eeliia  preabjUr.  a  PUtaMpliLlat- 
L    -— "■ -  J-  -urjrtmdaaaplat.  tiidm, 

Idanan-atpaUlUH. 

1    il  répoae*  par  a>  ■*■ 


panplilal,  L'Kxtin 


FmlxJt 

fGnilla. 


•  Toria ,  Cuilla  aa  1797  ,  w  la  pfaea  da  Hoalca- 
lUri'.par  l'ordre  da  rai  4a  Sardiiaae,  paar  aeoir 
au  la  lubleue,  daaa  une.iolurreatio»  papulaire, 
fa  cadar  aa  ni  de  la  mulliloda  «ai  1*  Un  da  w 
auUaa,  al  lai  ordaaai  d'inpKrruer  aar  la  plue 
•ratli^aa  na  dût.  d  la  hmanft  du  pwpim  01  comirt 
laianabieaaauUMel,  ■epot,  (nia  a  aatie  ia- 
prtidaace  fuaatU.ackevae  la  «aBd*aae.  qu'.l  ai- 
diUil ,  et  oai  danlt  tenir  de  loBIlaBalioa  au  eal- 
iMHaai  da  Hanlerl.  Oa  a'a  da  lai  au  la  Bternijta 
•ae-aoefa» ,  Toria ,  1784-91 ,  3  .al  ia-8. 

TEK-KaTE  (L.aim),  pkiloloaua.  at  ta  if>4 
1  JLwtarda. ,  où  il  «oorat  a.  >,3>,  .,1  ..lui  aaii 
M-  lahaiMr  HajaKaawr,  .  iwda  la  plu,  d.  i«. 


)).  frera  du   preced. ,  aaiaâL  dr  "na- 
»  la  Naee-Jer.ee  .  Lahaa  1  -**■ 
...     .  a  pub.  une  KoXaarli  rater  Alt 
ren>(oe  d  Frtt-No/tl  et  en  dlaaMI  daar. 

1-EHBH4RT  (Jra.w)  .  eiaaaaaaa,  aa  aa  Ml  ) 
Irodtnjart,  ta  Saie  ,  tn.  .Caaa&akTA,  Bak, 
da.  M  plu  tendre  enfanta  «an eefcl «•)>«* 
apaaraltra  km.  la  figura  d'aa  Ijibbii  ihbbI  ■ 
«lin  ja«n  aoad  aeee  »„  eor daaaaa.  Dnaak- 
d'aaord  à  l'diat  Keltfai■.l»la•,,  a>>  BBHaHBB» 
biar,a|,«iBenaUuaceaa  de  Liaf  |  iiibbjb.b. 

diealgnael  aa.  rteeriea.'  Iinluahil** 
barg ,  i'i  aaHchil ,  épouu  na»  faaaaHnaai.ila»- 
Jial  pla>  taiaanaabla.  Bfaia  U  aann  d.  ulaeaa  4 
a'aa  de  .h  .afan.  tnubla  aaak»  1»  <ea  •  at- 
aoe.  St.  aontella.  'iaioa*  aa.  iiidinaaa.  sa 
iariu  xaadaleui ,  ».  priaMpaaceaAieBaiBldap 
■aa.de  la  ralifion  dtabK.  tlad«lbaa*>i 
talaraBI  plu.  lonenm  ttétrnl»».  Oa  aaH  daf 
cher  «a.  la  DiclioBB.  hialnr.  de  Hira.ee  k  m* 
in  ene.  de  Tennhan  :  pariant  il  e>daaataaaa. 


Hia.lil.1 ,  ..  a  Sépan,  ,  prt.  d.MM.*4 
aaart.  Pana  «  1816,  aeait  *.._«,••#, 
târninjiaa  de  praaa.  alaaaa  «1  anaaaa.  alaaai» 
lour  de  la  HdipafBa  da  FUadre  .-ailiaaât* 
ta  r.n.  qu.liU ,  ae.lt  ai.Xmm.rn  mm  aaaaaaa>  b  ai- 
de nrain.  ehirat|i«i  da  la  SalndtTâtee.  sk  !»■ 

■•lira   la.  .T.nlageaTa    û   esnaaT^M  f" 

Loiii.  XVI  d>.llt>  eialm  b.  Mpiu«a.BaK 


Ulalie. ,  il ,',  fii  rta™w  pw  la  -«-••- 

Dieu.  Oa  a  da  In,  p|u.  MHnl  uabadea 
■TafaiM  aryclmmmmtmmm  ,    âa„  J,  awWda 


coilaci»  gai  l'epmoMtml tour  mmmmtiammrmmtmm*. 
Paria,  i;SS  .  n^-fi  ri.,  JrekV ii Taia^aa-  * 

'«"'■.  *■•  'y88'  '■P-  par  nrdra  da  ta. 

TEn*HlKR.V.  Rmtrb 

TESTZEL  (CdiluhklEiiot]  Mil 
at  >«■£.*  ,  ad  M  Ittfo  d  ArmmtMit.mlim 
>rHlp  d-alani  rdfM  «M  ||»w*i  -.S-*- 
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osuite ,  maif  pend,  peu  de  temps ,  historiographe 
la  la  maison  de  Saxe.  OtsJpa  des  dissertations  dans 
•a  Acta  eruditorwn ,  dans  les  Observationes  hal- 
•mses  ,  etc. ,  on  a  de  lui  :  Exercilattones  sélectes 
m  duos  partes  distributm  ,  Leipsig ,  1692 ,  in  4  ;  de 
fiiu  lectionum  sacra  rum,  'Willemberg,'  i685,  in-4  ; 
nonatliche  Unlerredungen  (entreliens  mensuels)  , 
L«ipaig  ,  1689-98 ,  10  vol.  in-8  ,  le  plus  ancien  , 
lit-on  ,  des  journaux  littér.  de  l'Allemagne  ;  Saxo- 
%ia  numismalica  ,  slve  nummophylacium  numis- 
natum ,  etc.,  Francfort ,  1705.  8  parties  in -4 ,  lat. 
rt  allem.  ;  et  autres  ouv.  sur  lesquels  on  peut  voir 
les  Mémoires  de  Niceron  ,  m  ,  184-99.  —  André 
riNTZEL  s'est  fait  une  réputation  au  17*  S.  par  un 
tmvrag.  étendu  sur  les  momies;  Jlaller  et  d  autres 
biographes  lui  attribuent  encore  d'autres  ouv.  que 
af .  Desgenettes  a  mentionnés  dans  une  notice  con- 
sacrée à  ce  persoasage  au  t.  7  de  la  Biographie  du 
Dtctionn.  des  «espace*  médicinales, 

TEPLOF  (Gaie.-NicoLAKviTxcB) .  conseiller 
privé  et  sénataÉr  russe  ,  mort  le  3o  mars  1779 ,  ne 
août  est  connu  que  comme  auteur  d'un  écrit  ayant 
pour  titre  :  Connaissances  relatives  à  la  science  de 
lai  philosophie ,  en  russe ,  St-Pétersbourg ,  1761. 

TER  A  MO  (Jacques  de).  V.  Palladiko. 

TKRBURG  (Géraed),  peintre  flamand,  né  a 
Zwol  en  1608,  m.  à  Devcnter  en  168 1  .  visita  l'Al- 
lemagne ,  l'Italie ,  l'Angleterre ,  la  France ,  et  sur' 
tout  l'Espagne  ,  où  il  séjourna  quelque  temps  ,  et 
reçut  du  roi  le  titre  de  chevalier  et  des  présens  ho- 
norables. On  voit  encore  de  lui ,  dans  différentes 
Eleries  ,  beaucoup  de  tableaux  ,  dont  presque  tous 
s  sujets  sont  pris  dans  la  vie  privée.  Le  pins  re- 
marquable est  celui  qui  représenta  le  congrès  de 
Munster,  et  dont  Suyderhof  a  fait  une  grav.  estimée. 

TERCIER  (Jean-Pierre),  né  en  1704  à  Paria, 
e/O.  il  m.  en  1767  ,  fut  secret,  d'ambassade  i  "Varso- 
vie ,  conlrihua  beaucoup  au  rétablissement  de  Sta- 
mislas,el  resta  jusqu'au  dern.  moment  dévoué  à  la 
«•use  de  ce  malheureux  monarque.  De  retuur  en 
France,  il  fut  long-temps  prem.  commis  du  minis- 
tère des  affaires  étrangères  et  censeur  royal  ,  et  fut 
BOanmé  memb.  de  l'acad.  des  inscriptions  ,  dont  il 
n  enrichi  la  Collection  de  morceaux  d'érudition  assez 
vensarq*  sur  la  conquête  de  P  Egypte  parSelim%  sur 
la  dynastie  des  Sophis,  sur  la  prise  de  Rhodes,  etc. 

TER  EN  CE  (Publics  Teientius  A  fer),  poète 
latin,  ne  nous  est  connu  que  par  six  coméd.,  comp- 
tées parmi  les  chefs-d'œuvre  de  la  littér.  latine  at 
par  una  notice  que  lui  a  consacrée  Suétone.  Il  na- 

Siit  an  Afrique ,  et  selon  toute  apparence  à  Car- 
age,  vers  Tan  19a  ou  193  avant  l'ère  vulgaire  ;  et 
il  n'avait  donc  que  8  ou  9  ans  a  la  mort  de  Piaule, 
arrivée  en  184*  '*  ^ut  fait  prisonnier,  on  ne  saurait 
trop  dire  comment ,  puisque  la  paix  régna  entre 
Borne  tt  Garthage  depuis  l'an  100  jusqu'en  lâ$ , 
espace  dans  lequel  toute  sa  via  est  comprise.  Il  faut 
cvoâre  qu'il  fut  enlevé  par  quelques  hordes  afri- 
caines dans  une  guerre  particulière  contra  les  Car- 
thaginois, et  vendu  ensuite  à  des  marchands  ro- 
asasns.  Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  conjecture,  on 
•ait  qu'il  tomba  au  pouvoir  du  sénateur  Terentius 
aVocnnus ,  qui  distingua  ses  talens  ,  le  fit  élever  avec 
beaucoup  de  soin  ,  l'affranchit  de  très  bonne  heure 
et  lui  donna  son  nom.  Le  jeune  affranchi  ne  tarda 
«oint  à  obtenir  par  ses  succès  dramatiques  une  bril- 
lante réputation  ,  qui  lui  valut  l'amitié  de  quelques 
personnages  illustres,  tels  que  Lslius  et  Scipion 
Emilien.  Ces  deux  patriciens  ,  qui  devaient  faire 
«n  jour  tant  d'honneur  à  la  république ,  étaient 
bien  jeunes  encore ,  et  n'avaient  pas  acquis  une 
très-grande célébrité  lorsque  Térence  jouissait  déjà 
«le  toute  la  sienne.  D'après  cela  ,  on  peut  apprécier 
la  valeur  de  ces  suppositions  envieuses ,  qui  leur 
attiibnaient  la  meilleure  part  dans  les  compositions 
comiques  du  poète  africain.  Nous  aurions ,  si  l'es- 
pace ne  nous  manquait ,  d'autres  preuves  a  aile— 
fner  an  faveur  du  droit  cxclnsif  do  Térence  sur  lei 
•^     -  qui  portent  ton  nom. Cependant  il  eut  la  fai- 


blesse de^kffliger  de  ces  bruits ,  par  lesquels  la 
malveillaaW  travaillait  à  ternir  sa  gloire.  Réduit  , 
si  nous  en  croyons  Porcius ,  a  une  iudigence  ex- 
trême, il  sortit  de  Rome  et  disparut.  D'autres  di- 
sent au  contraire  qu'il  avait  amassé  une  petite  for- 
tune ,  et  qu'il  la  porta  en  Grèce  ou  Lien  en  Asie  , 
avec  l'intention  d'y  finir  ses  jours  en  paix.  Soit  en 
allant  chercher  cette  retraite,  soil  en  revenant  eu 
Italie  ,  il  perdit ,  a  ce  qu'on  assure  ,  108  pièces  de 
théâtre  qu'il   avait  traduites,  extraites  ou   imitera 
de  Ménandre.  Quelques-uns  racontent  qu'il  périt 
lui-même  dans  ce  naufrage  ;  d'autres  qu'il  mourut 
à  Siymphale  ou  Leucade  ,  en  Arcadie  ,  du  chagrin 
que  lui  causa  une  perle  si  cruelle.  Suétone  plare- 
sa  m.  sous  le  consulat  de  Cornélius  Dolahella  et  do 
Fulvius  Nobilior,  année  i59  av.  notre  ère.  Le  mal- 
heureux  poète  était  encore  à  la  fleur  de  l'âge  , 
comme  on  voit.  Les  six  comédies  qui  nous  restent 
de  lui  sont  :  YAndrier.ne^  jouée  pour  la  prem.  fuis 
aux  fêles  mégalésiennes  ou  de  Cybèle,  Fulvius  et 
Glabrion  étant  édiles  curules  ,  sous  le  consulat  de 
Marcellus  et  de  Sulpitius,  l'an  588  de  Rome  (166 
av.  J.-C)  ;  VHtcyre%  ou  la  Belle-Mère,  qui  parut 
sous  le  consulat  d'Octavius  et  de  Manlius ,  l'an  iC5 
av.  J.-C;  Y Heaulontimontmenos  ,  ou  YHomme  qui 
se  punit  lui-même ,  joué  Tan  if>3  av.  J.-C.,  sous  le 
consulat  de  Semprouius  et  de  Juventius  ;  le  Phor- 
mion,  donné  l'an  161  av.  J.-C,  sous  le  consulat  de 
Fannius  et  de  Yalerius  Messala  ;  t 'Eunuque ,  repré- 
aenté  quelques  mois  après  ou  avant  le  Phortnion  « 
sous  le*  mêmes  consuls  1  enfin  les  Adelphes ,  que 
furent  joués  un  an  av.  la  m.  de  l'aut.,  l'an  So^  de 
Rome  (160  avant  J.-C.)  ,  sous  les  consuls  Anicius 
Gallus  et  Cornélius  Cethegus.  Térence ,  qui  doit 
presque  tout  le  fond  de  ses  pièces  à  Ménandre  ,  a 
fourni  d'heureuses  inspirations  i  plus,  poètes  mo- 
dernes, paimi  lesquels  il  est  glorieux  pour  lui  qu'il 
faille  compter  Molière.  On  sait  d'ailleurs  que  Baron, 
ou  ,  sous  son  nom  ,  le  P.  de  La  Rue ,  a  donné  sur 
notre  théâtre  une  imitation  de  Y Andrienne ,  qui 
porte  le  même  titre  ,   et  une  autre  des  Adelphes  , 
intitulée  l'Ecole  des  Pères.  Les  commentateurs, 
les  traducteurs  ,  les  critiques  de  profession  n'ont 
pas  manqué  de  porter  sur  Térence  mille  jugemens 
contradictoires ,  cl  île  le  placer  ,  les  uns  au-dessus, 
les  autres  au-destou s  de  Piaule,  selon  qu'ils  étaient 
plus  disposés  i  admirer  un  style  élégant,  une  dé- 
cence parfaite  de  langage  et  une  régularité  sévère, 
ou  bien  une  gaieté  souvent  grossière,  mais  toujours 
franche  ,  et  animée  quelquefois  par  le  comique  la 
plus  vrai.  Nous  ne  nous  occupons  ici  que  de  l'ami 
de  Létal,  et  le  jugement  que  nous  adopterons  sera 
celui  eeCésar.  Ce  grand  homme,  dans  quelques 
vers  qui  sont  parvenus  jusqu'à  nous  ,  l'appelle  uu 
demi-Ménandre  (o*  dimidiate  Menander!) ,  et  re- 
grette, avec  une  S'<rle  de  douleur  patriotique,  qu'il 
soit  resté  au-dessous  des  Grecs  pour  n'avoir  pu  réu- 
nir aux  grâces  du  style  la  force  comique  (vis  co- 
mica).  La  versification  da  Térence  a  été  l'objet  de 
recherches  particulières ,  et  nous  en  dirons  qnelq. 
mots.  La  plupart  des  grammairiens  se  sont  efforcés 
de  ramener  ses  vers  à  des  Iambiques  trimètres  , 
c'est-â-dire  de  trois  mesures  ou  de  six  pieds.  La 
seule  règle  qu'il  observe  assea  constamment  est  de 
finir  chaque  vers  par  un  iambe  :  encore  s'en  est-il 
souvent  dispensé.  A  l'égard  des  autres  pieds  ,  il  usa 
amplement  de  la  libellé  de  substituer  i  l'ïambe  et 
au  spondée  le  trochée,  l'anapeste,  le  dactyle,  le 
double  pyrrhique  ou  quatre  bièves  ,  le  crétique  ou 
une  brève  entre  deux  longues.  On  a  aussi  besoin  de 
supposer  fréquemment  l'élision  extraordinaire  de 
quelques  syllabes;  et ,  malgré  tant  de  licences  ,  on 
n'en  est  pas  moins  obligé  d'admettre  des  vers  tetra- 
m êtres  (de  4  mesures  ou  8  pieds)  entremêlés  aux 
trimètres.  Peu  d'auteurs  classiques  ont  été  plus  sou- 
Vent  copiés   au    moyen    âge   nue  Térence  :  aussi 
troure-t-on  seulement  à  ia  bibliothèque  royale  de 
Paris  plus  de  vingt  MSs.  complets  ou  incomplets  de 
ses  comédies.  Parmi  les  interprètes  m^wsn^w 
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%é  rlca  An  des  anciens ,  qui  te  tout  4ve**  rar 
ton  texte ,  on  distingue  Ange  Politien^Vresme  , 
Dolet ,  Mélancfclhon ,  Gabriel  Faèrne ,  Haret ,  Da- 
niel Heinsius ,  Tanneguy  Le  Febvre ,  Bentley . 
Westerfcovius ,  Zeune  el  fi.  Brun».  Ces  interprètes 
dn  poète  ont  été  aussi  set  principaux  éditeurs.  En 
x779  *  on  comptait  déjà  3^5  éditions  de  Téreoce 

Î[oi  paraissaient  dignes  d'éire  remarquées  ,  et  dont 
e  eatalogae  se  trouve  dans  celle  de  Deux-Ponts  , 
x779  *  *  v°l*  *°"8.  Parmi  les  traduet.  nombreuses 
qui  en  ont  paru  en  prose  française ,  nous  citerons 
celles  que  l'on  doit  aux  littérateurs  de  Port-Royal , 
Paris  ,  1^47*  >n-ia  ,  plus,  fois  réimp  ;  a  Panne  de 
Marolles  ,  1G60 .  2  vol.  in-12  ;  à  Roger  Sibour , 
Strasbourg,  1084*  io-l»;  à  M**  Dacier ,  1688, 
3  vol.  in-ia;  à  Le  Monnier,  Paris,  IJJ I  ,  3  vol. 
iti-8 ,  fig.  Celte  excellente  Iradoct.  a  été  réimp.  en 
iSao,  dans  le  Théâtre  latin  de  MM.  Do  val,  et  plus 
récemment  encore»  précédée  d*mn Essai  sur  U  co~ 
médis  lai  in*  %  et  en  particulier  sur  Térenee  par 

fAuaer,  Paris,  JanetetCotelle,  i8*5 ,  6  v.  in- 18. 
-G.  Dochesne  essaya  de  traduire  Térence  en  vers 
frêne.  (1806 ,  2  vol.  in-8)  ;  mais  c'était  là  une  omv. 
tropjdifficile  pour  être  couronnée  de  succès. 

TÉRENTIA  ,  Crame  de  Cicéron  ,  qui  l'épousa, 
•clou  l'opinion  la  plus  probable,  l'sn  876  de  Home, 
vécut  long-temps  avec  lui  dans  l'union  la  plus  par- 
faite, et  l'on  croit  même  qu'elle  eut  sur  lui  une  gr. 
influence  dans  plus,  occasions  importantes.  Ce  lut 
•île  ,  diUoo,  qui  engagea  son  mari  à  déposer  contre 
Ctodins  ,  accusé  d'avoir  violé  les  myst.  de  la  bonne 
déesse ,  el  attira  ainsi  sur  l'orateur  1rs  persécutiooé 
qui  plus  tard  lui  coûtèrent  la  vie.  Ce  fut  elle  encore 
eroi  détermina  Cicéron  à  punir  de  mort  1rs  complices 
M  Catilina.  Pendant  l'exil  de  son  époux  en  695, 
«An  resta  a  Rome  pour  veiller  a  leurs  lotéréts  com- 
anvns  et  y  courut  les  plus  grands  dangers.  L'ann. 
suivante  elle  le  vit  revenir  et  partagea  la  joie  de  son 
triomphe.  Cependant  elle  se  livrait  depuis  long- 
temps à  des  profusions  eatravagantes  qui  augmen- 
tèrent de  jour  en  jour  el  finirent  par  déranger  beau- 
coup les  affaires  de  son  mari.  Celui  -  ci  eut  recours 
CU  divorce  l'an  de  Rome  707,  et  Térentia  épousa  la 
snéme  année  l'historien  Sallusle ,  nn  des  plus  vio 
lent  ennemis  de  Cicéron ,  et  après  la  m.  de  Sali  us  te, 
en  718,  l'orateur  Messala  Corvinus.  Dion  Cassins 
lui  donne  encore  un  4e  mari  ,  Vibius  Rufus  ,  qui 
fut  consul  sous  Tibère.  Térentia  vécut  selon  les  uns 
jusqu'à  io3  ans,  suivant  les  autres  jusqu'à  106,  sui- 
vant d'autres  enfin  jusqu'à  117  ans.  Si  l'on  s'en  rap- 
porte aux  lettres  de  Cicéron  ,  et  l'on  n'a  nos  beau- 
coup d'autres  documens  à  consulter,  il  faflpecon- 
ualtre  à  sa  femme  beaucoup  d'esprit ,  d'activité  et 
d'adresse  ,  mais  un  caractère  hautain  et  impérieux, 
des  vues  ambitieuses  qui  la  poussèrent  dans  de  nom- 
breuses intrig.  et  même  dans  des  crimes  (  testerais 
spsmdam/acere.  Ad  ÂU.%  xt ,  16  )  ;  et,  ce  qui  parait 
aaieux  prouvé  ,  une  prodigalité  effrayante. 

TKRENTUNUS  MAURUS ,  poète  qu'on  sup- 
pose avoir  vécu  dans  le  3*  S.,  n'est  guère  connu  que 
par  l'ouv.  que  nous  avons  sons  son  nom ,  et  qui  est 
«e  poème  de  2981  vers  Sur  les  règles  de  la  poésie. 
H  a  été  pub.  pour  la  prem.  fois  en  lêffl  à  Milan  par 
G.  Meruls,  reproduit  par  Mailtaire  oans  le  Corpus 
porter.,  par  Putscbius  dans  les  Grammmt.  lot.  mue- 
tores  arUUjul ,  et  isolém.  à  Francfort  ,  158$  %  in-8. 

TERENTJUS(  Jxak),  médrein  allemand  et  mis 
ajoonaire  de  la  société  de  Jésus  ,  né  à  Constance  en 
l58l ,  mort  an  Chine  on  ne  sait  en  quelle  année  (  a 
travaillé  à  une  édiu  de  Y  Abrégé  des  plantes  de  Rec- 
tal ,  et  a  laissé  sur  la  botanique,  dont  il  avait  fait  une 
étude  particulière  ,  quelq.  rentoignemens  curieux; 
axait  sa  correspondance  ,  à  laquelle  il  les  confiait,  a 
été  perdue  en  grande  partie.  Il  est  question  de  lui 
dans  le  Plnsue  de  Gaspard  Bauliim  ,  page  342  ,  et 
t*oa  trouve  une  de  ses  lettres  dans  les  Commentaires 
de  Paner  sur  Recchi ,  page  566. 

TERlHAN-KBATÔUti  ,  «nonse  «v  mata  te* 


an»  All-fetfnn)  ,  euMÉa  film  grimée 
le  règue  de  son  filrVobanasned  %  et 


souvent  sac  cèdres  exécutés  néant  ceux  dan  _. 
On  loi  donnait  le  titre  Jekuod*vea>dè-epeai  {jsm\ 
du  monda),  et  elle  prenait  slla  mima  ceexètss» 
tectrice  de  la  foi  et  du  neonde  et  de  reieeèsssW 
mes.  Elle  haïssait  Djelal-EJdju  ,  l'alaé  èssi 


alors  Djeuraya-athau  ,  se  .^,»r-  mm**  m  rnsmum 
d'Ilsu  ou  Elak  ,   où.  bientôt  elle  fntannjxjfc 

Bravant  ae  résoudre  a  ebereber  un  senti 
jelal-Rddyn  ,  elle   jura  de  neélercffl 
l'opprobre  et  los  traitement  les  nloai 
une  protection  qoi  eût  bleaed 
de  capituler  en  iaao  ,  elle?  Toi 
Khan,  et   nooral  daaa  lee  fe 
chagrins  et  des  humiliations.— 1       __ 

épouse  de  Mélik-Cbab  ,  3*  auliban 

Perse,  voulant  assurer  le  troue  à  aan  Ib 
provoqua  la  diagrice  et  peut-être  la  In  Jet 
nistre  qui  gouvernait  l'empire  ,  etaprmbuàrtb 
tulthan  Tan  485  (iooa),  iUs|nili  liaisiaannx 
de  son  fils  à  Beckyarot.  frère  aîné  eecei 
vainquit  et  voulut  bien  lui  laâai 

était  parvenue  è  couronner  Mal 

ainsi  que  son  fils  favori  eu  M(mtf4);  eusaw 
mort  ne  mit  pas  fia  aux  1i  1111I  Im  aïuTsmM 
téa.  ^-Tksxuav  •  xtBATovaT,  éjeum  me 
Sandjar,  gouverna  la  Perse  1 
de  sagesse  pendant  la   e 

TERKHAN,  sultabneralnlAsnsmssuleassju 
Mahomet  IV, Soliman  II  et  Acs^n.uAsnjrto 
pendant  la  minorité*  du  prenx.  4e e» afbaa 
vema  l'empire  avec  sagesse  et  ler*Bt*J,eti 
Consuntinople  d*él«bliesesnona  nflileistct  eBn> 
mens  magnifiques.  La  aulthane  était  sotéamlss> 
ligion  chrétienne,  et  Ton  vit  avec ès«a4neatn 
mère  ,  qui  ne  voulut  jamais  ae  faire umeadnse, 
vivre  avec  elle  dana  le  sérail  et  yjeeeSame 
exercice  de  son  culte  et*  dea  reseectséeian  "  m 
peuple  et  de  l'empereur. 

TORUMCHm».*,), 
né  à  Toulouse  au  coanmeneesnelt  do  if  l.H 
charge  par  Maaarin,  on  i655  ,  d'aller ceueuaeni 
sur  son  mariage  la  roi  de  Suède  aewiem  aan laV 
ment  plaire,  qu'apree  la  mort  dels  I  I» 
frança.sàStocktioln»,  Cbarlen^uslateèicaiàian 
le  même  emploi  lui  fût  tranaamia.  Terne anenss- 
gna  le  prince  dans  son  exptfditiosi  ésaoendr  cl 
i658  ,  présida,  en  qualité  de  anMialswalans«n> 
tiaire,  aux  négoeiatioua  do  Toatram  taWanéal 
aux  conférences  qui   ameoèreni Tic  tssmCJ»> 


.— ««.^mi.^Aua.AWM  ,  ««ra«M   «\  meca  «m  \  mnev  ^ers  uoo  «  S^vatt  < 
ms  sulthans  duKoi^amt(y.TàiAft<a«\B\QmBAA4^ 


peiihague  en  1660  antre  la  Suède  et  le 
Il  conclut  encore  en  166a  ,  entre  h  Fmo»  * 
Il  Suède,  le  traité  de  Stockholm  nukemjul 
renouvelée  l'alliance  JêTV^^^^mf 
oar  Louu  XIV  ,  en  16O4  ,  dVonaeer  Isa  re-ësi 
Suède  à  accéder  au  traité  d'alliaisceceetteetsef 
entre  la  France  et  le  Onnensnrek  il  ne] 
que  la  neutralité  de  In  Suède,  el  fut  es 
comme  ambasssdeur  enlrenrdinaire  à  ^.  T 
où  il  demeura  jusqu'à  la  fin  de  1G7&.  llsnasic* 

?*■•  •«^•■%o*ii.  depuia  16&6  jnjns/ea** 
Paris-»ilfl8i  ,  s  vol.  iu-ii.  J^ 

TESmIMIO  (  Ahtowi)  ,  liuéiium  ndho  f1 

1«L,i*^i  ^"^"^  royaume  de  fcpltaX  ••  •* 
i58o  è  Gé  es  ,  doat  il  travaillait  è  eeaneasr  ni 
annales  commencées  par  Bonfadie.  a  laine  cette»» 
sies  itsl.,  dontqodq.*nnes  se  tronveejtdamusaVei 
spiritumii  de  Pe/dinand  CaraàTa,  nsseeeas  deéas» 
Lucido ,  Géaes .  i559 ,  in^  ;«t  !«**,.  mm hiêm 
un  ree.  pub.  par  Dolce,  Vensse.lemMie,  |SS4  ** 

TERNAT  (  TEânâT.*.,,  Mem!2- 

—  7«rs63o ,  Mate  éctâg  lf  ^ 


THAÏ 


(  30o5  ) 


THÀL 


«oter  d'arlillerie ,  et  lui  faire  plus  de  mal  encore 
n'en  reçut.  L'an  9^5  (i 538),  il  mit  fin  i  la  dy- 
des  rois  de  Cbyrwan  ,  réunit  a  la  Perse  cette 
s,  dont  il  donna  le  gouvernera.  a  son  frère 
:rsa  ;  mais  celui-ci  se  révolta ,  fut  vaincu , 
^      £l  auprès  de  Soliman  ,  et  l'entraîna  en  g55 

*      v*  une  guerre  contre  Tliakmasp  ,  qui  sut 

^£  'Oi  encore  que  de  la  prem.  Un  autre 

j^  \  Bahram-Miraa ,  se  révolta  aussi ,  et 

'  ♦.  V  -s  heureux  qu'Elkas-Mirza.  Thahmasp 

\*  ™  .e  la  Géorgie ,  attira  ainsi  une  troisième 

*  >nan  dans  ses  étals ,  mais  signa  enfin  la  pais 

U  .ui  a  Araasie  l'an  961  (l554).  M  PaMa  1«*  TinBl 

•  n.  années  de  sa  vie  dans  un  repos  honteux ,  et 
*m  déshonora  encore  plus  en  faisant  ou  en  laissant 
assassiner  Bajaaet  III ,  qui  était  venu  chercher  au- 
près de  lui  un  asile  contre  la  vengeance  du  sulthan 
de*  Othomans.  Tkahmasp  mourut  à  l'âge  de  64  ans, 
après  en  avoir  régné  plus  de  53 ,  en  984(1576),  em- 
poisonné •  dit-on  ,  par  une  de  ses  femmes.— Tua  b> 
MABP  II  (Chah) ,  roi  de  Perse ,  de  la  dynastie  des 
Sofvs,  fut  reconnu  à  Casbyn ,  où  il  était  allé  cher- 
cher un  asile  ,  par  l'ordre  de  son  père  Ghah-llou- 
eein  .  assiégé  dans  Ispahan  et  réduit  aux  dero.  ex- 
trémités par  les  Afghans  en  172a.  Mais  Mir-Mah- 
moad ,  devenu  maître  d 'ispahan  ,  ne  le  laissa  pas 
jouir  en  paix  du  Ut.  de  roi.  Thahmasp  ,  obligé  de 
•e  retirer  à  Tauris,  négligea  ses  affaires,  se  livra 
aux  plaisirs,  et  envoya  contre  le  chef  des  Afghaus 
des  troupes  qui  forent  battues.  Bientôt  les  Russes 
l'ai  laquèrent  par  le  nord ,  et  les  Turks  entrèrent 
dan*  «es  élata  par  l'occident;  en  vain  il  essaya  de 
fléchir  par  des  ambassadeurs  ces  puissans  eunemis; 
il  ae  réussit  qu'a  faire  avec  Pierre  -  le  -  Grand  un 
Usité  qui  n'empêcha  pas  celui-ci  d'en  conclure  un 
antre  avec  les  Turks ,  pour  opérer  le  démembrent. 
de  la  Perse.  Le  Sofy  établit  sa  cour  à  Fohrabad  ,  où 
U  demeurait  spectateur  indifférent  de  la  lutte  en- 
fegrfe  entre  les  princes  qui  te  disputaient  ses  étals  , 

2uand  lo  fameux  Nadir,  mis  à  la  tête  des  années  , 
t  rentrer  aous  sa  domination  Ispahan  et  la  Perse 
sjaértdionale.  Thahmasp ,  jaloux  des  succès  de  son 
lieutenant,  qui  semblait  n'avoir  relevé  le  trône  des 
Bofys  que  pour  s'y  placer  lui-même,  voulut  se  si- 
gaatnr  par  quelque  action  d'éclat,  et  rompit  un 
traité  conclu  par  Nadir  avec  les  Turks  ;  mais  il  n'é- 
pronva  que  des  revers,  signa  un  traité  honteux,  et 
Fat  enfin  déposé  par  Radir  (1732).  On  croit  qu'il 
fiât  tné  n  ans  après  par  ordre  de  Riza-Kouli-Mirxa. 
THAÏS,  courtisane  grecque,  se  trouvait  à  Athè- 
M**  lora  de  l'incendie  de  celle  ville  par  Alexandre- 
le-Graud,  qu'elle  suivit  en  Asie,  et  aux  mains du- 
40*1  elle  mit,  dans  un  moment  d'ivresse  du  con- 
'   «ftiaVant,  la  torche  qui  brûla  Persépolis.  Après  la 
M»  de  cet  illustre  amant,  sur  qui  elle  avait  pris  tant 
•l'empire,  elle  devint  une  de*  femmes  de  Plolé- 
asée,  roi  d'Egypte  ,  qui  eut  d'elle  plus,  enfant.  — 
ThaIS,  illustre  pénitente,  née  en  Egypte  dans   le 
4*  siècle,  fut  élevée  dans  la  religion  chrétienne, 
J|il'elle  abaiidosjaa  pour  se  livrer  publiquement  à  la 
prostitution.  Plus  lard  elle  se  convertit  à  la  voix  de 
0t  Paphnuce  ,  auachorèle  de  la  Thébaïde ,  et ,  après 
Avoir  jeté  au  feu  tout  ce  qu'elle  avait  amassé  par  le 
'  «rime,  se  soumit  à  une  pénitence  rigoureuse  dans 
ao  aaoaaslère  de  son  sexe.  Sa  fâie  est  marquée  au 
%  Oclob.  dans  le  ménologe  des  Grecs. 

THAI-TSOUNG ,  emp.  de  la  Chine ,  fut  le  vé- 
ritable fondât,  de  la  dynastie  des  Tang  ;  car  ce  fut 
«lui  qui ,  voyant  la  faiblesse  de  la  dynastie  des  Souy, 
résolut  de  faire  paner  la  eouroqne  sur  la  tête  de 
•oa  père  Ly-yun  .'simple  ^ouv.  d'une  province, 
«t,  sans  la  participation  de  ce  vieillard  timido  et 
irrésolu,  excita  les  peuples  à  la  révolte,   et  le  fit 
enfin  proclamer  emp.  sous  le  nom  de  Kao-tsuun. 
XI  garda  lui-même  son  nom  de  Li-clù-min  ,  ne  vou- 
■f  •   Jut  point  être  déclaré  prince  héritier  ,  parce  qu'il 
.,  avait  un  frère  atné,  et  ne   put  cependant,  paria 
.  modération  ,  obtenir  l'amitié  de  ses  frère* ,  qui  pé- 
rjrcot  enfin  de  m  maiu  au  momeut  même  où  ils 


cherchaient  à  l'assassiner.  Reconnu  alors  prinee  hV* 
rilier  ,  il  anecéda  bientôt  après ,  l'an  026 ,  à  son 
père,  qui  se  démit  de  l'empire.  Los  fêles  du  cou- 
ronnement furent  troublées  par  une  invasion  dea 
Turks  ;  mais  la  contenance  ferme  de  l'emp.  et  sca 
prem.  préparatifs  de  guerre  suffirent  pour  leur  faire 
accepter  la  paix.  Thaï-taoung  songea  4  organiser 
uno  armée  puissaule  et  aguerrie ,  sans  oublier  pour 
cola  les  lettres,  les  savans  et  l'administration  intér. 
de  l'empire,  qui  fut  réglée  avec  une  rare  sagesse. 
Son  fils  se  révolta  contre  lui ,  et  éprouva  sa  clé- 
mence t  les  complices  seuls  de  la  révolte  furent  pu- 
nis. L'emp.,  qui  avait  toujours  fait  la  guerre  par 
ses  lieutenans  ,  entreprit  en  personne  une  expédi- 
tion en  Corée,  remporta  plus,  victoires,  mais  vint 
échouer  contre  Gan-chi-tcuing  ,  capitale  de  ce 
royaume ,  et  en  mourut  de  chagrin  en  &}g.  H  est 
aut.  d'un  liv.  intitulé  Ti-fou ,  et  d'un  autre'  sous  le 
lit.  de  Précieux  Miroir ,  destruels  le  P.  Dubalde 
a  donné  l'analyse.  Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  prinee 
qu'O-Io-peu  apporta  l'évangile  à  la  Chine  en  635 
et  l'on  dit  qu'après  s'être  fait  rendre  compte  de  la 
nouvelle  doctrine,  il  en  favorisa  la  prédication. 

THALEBI  ou  TUAALEBI  (  Abou-Mansoui- 
Atjd'-el-Melek-al),  né  à  Nischahour,  en  Perse, 
l'an  35o  de  l'hégyre  (96 1  de  J.-C),  et  mort ,  sui- 
vant les  uns ,  en  43o  (  to38)  ,  suivant  les  autres ,  en 
429  (io3^),  suivant  d'autres  enfin ,  en  4*7  ((o35), 
est  aut.  d'un  grand  nomb.  d'onv.  sur  diverses  ma- 
tières ,  parmi  lesquels  on  distingue  une  Anthologie 
on  Flortlege  de  sentences  tirées  de  plus,  poètes  et 
orateurs  :  elle  se  trouve  t*la  bibliothèque  royale  de 
Paris  ;  et  Intelligence  de  la  long,  arabe.  Son  chef- 
d'œuvre  est  intitulé  la  Perle  des  hommes  du  plut 
grand  mérite  de  ce  siècle,  et  se  trouve  è  la  bihlûw 
thèque  royale  de  Paris,  n«  1370.  —  Scir-EDDtV» 
al-Tualebi,  natif  on  origin.  d'Amïde,  en  Méso- 
potamie, fit  des  innovation*  en  matière  de  théolo* 
gie,  fut  persécuté  au  Kaire,  et  te  réfueja  àHamah  , 
puis  k  Damas  ,  «  ù  il  m.  i  82  ans  en  63 1   (t*34). 
TïIALlOB  ou  TSALAB  El  JSoAomï.  V.  Ciieibam Y. 
T 11 A  LES  ,1'uo  sopt  sages  de  la  Grèce ,  né  en 
Phénicie  l'an  63g  av.  J.-C,  alla  en  Egypte  à  l'âge 
de  14  ans  pour  se  former  aux  leçons  savaotes  dea 
prêtres  de  ce  pays.  Il  étudia  ches  eux  les  première 
élémeos  de  la  géométrie ,  et  puisa  dans  leur  oonT 
versation  le  goût  des  sciences  naturelles  et  un  pro- 
fond  respect  pour  la  divinité.  Il  retourna  dans  sa 
pairie  vers  l'an  609;  mais  il  la  quitta  de  nouveau 
vers  587  ,   pour  venir  habiter  Milct,  où  les  Grecs 
avaient  établi  depuis  plus,  siècles  uue  république 
indépendante,  cl  où  le  droit  de  bourgeoisie  lui  fut 
accordé.  Il  préférait  avec  raison  ce  séjour  i  celui 
de  la  Phénicie,  toujours  menacée  de  la  guerre  par 
les  Scythes  ou  par  les  Egyptiens.  Sa  mère,  qui  (»a. 
vail  suivi  dans  sa  pairie  adoplive,  le  preata  ,  comme 
elle  l'avait  déjà  fait,  de  se  marier  ;  mais  il  lui  avait 
répondu  autrefois  qu'il  élail  trop  lot  ,  et  il  lui  dit 
alors  qu'il  était  trop  tard  :  peut-être  y  avait  il  plus 
d'égoliine  que  de  ssgeeso  dans  celte  réponse.  On  se- 
rait tenté  de  lo  croire,  lorsque  l'on  se  rappelle  que 
pour  se  justifier  auprès  de  Solon  de  n'avoir  point 
voulu  avoir  de  famille,  il  apprit  à  ce  véritable  sage 
la  mort  prétendue  de  son  fil» ,  et  parut  jouir  d'uu« 
douleur  qu'il  regardait  comme  un  argument  en  fa- 
veur du  célibat.  La  véiitable  gloire  de  Thaïes  fut 
d'avoir  étudié  l'astronomie  avec  succès,  d'avoir  dis- 
sipé par  des    raisons  physiques  les   frayeurs  que 
causaient  au  peuple  les  éclipses,  et  d'avoir  fondé 
l'école  tonique,  de  laquelle  sont  dérivées  toutes  les 
icc les  de  la  philosophie  grecque  :  ce  furent  ce*  ser- 
vices, sans  limite,   qui  lui  firent  décerner  parles 
habitansde  Milelet  de  l'île  deCos  un  trépied  d'or 
trouvé  par  des  pêcheurs ,  et  dont  la  Pythie  avait 
ordonné  de  faire  hommage  au  plus  sage.  J|  eut  la 
modestie  de  transmettre  â  Bias  de  Priène  ce  riche 
présent ,  qui ,  après  avoir  paisé  ainsi  par  les  mains 
de  ceux  qu'on  appelle  les  sept  sages  do  Grèce,  lui 
revint  encore,  comme  au  plut  digne.  Cette  fois  le 
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•I  eroriit  que  le  grand  secret  de  U  finance ,  lt  seul 
vérilablem.  utile ,  était  d'établir  le  aiveau  entre  la 
dépense  et  la  recette,  liais  il  eut  le  tort  impardon- 
nable de  chercher  cet  équilibra  par  deux,  moyens 
honteux ,  la  banqueroute  et  le  monopole  des  grains  : 
jet  cependant  il  pouvait  alors ,  avec  plus  de  patience 
et  surtout  avec  de  meilleures  intentions  ,  trouver 
de  grandes  ressources  pour  l'exécution  de  son  plan 
dans  le  .développent,  de  l'industrie  de  la  France  , 
«ni  était  en  paix  depuis  plus,  années  avec  toute 
r  Europe.  P*r  malheur  il  s*  proposait  moins  de  ba- 
lancer entre  ailes  .la  dépense  et  la  recette  de  l'eut 
2 un  do  «  fourni*,  de^J'argcal  aux  prodigalités  de 
iouis  XV,  pour  sejplntenir  en  place  :  ce  fut  l'ac- 
tion la  plus  lâche  eriï  plut  funeste ,  dont  il  pût  se 
feindre  coupable;  car  il  ruina  son  pays  et  désho- 
aor*  son.  roi,. Tantôt  avec  l'appui  du  parlement ,  où 
il  conserva  d'abord  quelq.  influence,  tantôt  sans  la 

Kticipatioa  de  cette  compagnie,  dont  il  dédaignait 
remontrances ,  il  lança  sur  la  France  une  foule 
d'édils  désastreux.  Pour  faire  apprécier  le  début  de 
jeu  administration,  il  suffira  de  dire  qu'il  mil  tout 
d'abord  U  main  sur  lt  caisse  d'amortissem. ,  fil 
suspendre  le  paiement  des  billets  des  fermes,  dimt- 
jnun  les  arrérages  de  divers  effets  royaux  ,  réduisit 
.V*  pansions  et  les  gratifications,  principalem.  celles 
Accordées  au  mérite  et  à  l'indigence ,  et  consacra 
marne  pour  celte  dernière  mesure  une  rétroactivité 
do  deux  années.  Il  s'ensuivit  une  crise  financière  qui 
«mena  des  procès,  des  banqueroutes,  des  suicides;  ri 
pendant  ce  temps  le  contrôleur-général  insultait  an 
mécontentera^  public  par  des  plaisanteries  qui  an- 
.uooçaienl  une  étonnante  démoralisai.  Après  avoir 

I'eté  le  désespoir  dans  Paris,  il  frappa  les  provinces, 
es  villes  de  commerce  surtout ,  «t  porta  un  dern. 
coup  i  la  compagnie  des  Indes  :  rien  ne  devait  plus 
/surprendre  de  la  part  d'un  homme  qui  n'avail  pas 
jnéinr  respecté  les  tontines  où  les  artisans  el  les  do- 
mestiques avaient  placé  leur  pécule.  Toutes  ces 
mesures  fiscales  et  bien  d'autres  enfers),  furent 
prises  par  lui  dans  la  prem.  années  de  son  minis- 
tère :  l'on  est  effrayé  d'une  activité  si  prodigieuse 
Ct  si  mal  dirigée.  Lors  même  qu'il  s'avisa  de  faire 
je  bien ,  il  le  fit  mal.  Ainsi  lorsqu'il  voulut  rame- 
fier  à  son  sncien  taux  l'intérêt  de  l'argent ,  réduit 
}  quatre  pour  cent  en  1766 .  par  une  opération  for- 
cée de  l'Avtrdy,  il  avait  évidemm.  pour  but  d 'em- 
pêcher que  les  régnicoles  ne  plaçassent  leurs  fonds 
ailleurs  qu'en  France,  et  d'y  attirer  même  ceux  des 
capitalistes  étrangers  ;  mats  il  tenta  cette  mesure 
dans  un  moment  M  toute  confiance  était  détruite , 
et  il  ne  réussit  quï  grever  l'étst  de  plus  forts  inté- 
rêt! 
peou 

Sue  m 
ésormais  délivrées  toute  conlradict.  pour  l'enregis 
trement  de  ses  édits  ,  il  donna  une  pins  vaste  car- 
rière à  sou  génie  Gscal.  11  soumit  successiv.  toutes 
las  charges  et  même  la  collation  des  ordres  rojaux 
è  la  contribution  ;  il  ne  m/nagea  pas  non  plus  les 
princes  du  sang  ni  le  clergé;  il  s'empara  d'une  par- 
tio  des  revenus  de  l'université;  il  créa  de  nouvelles 
charges  pour  créer  de  nouveaux  impôts  ;  il  aug- 
menta les  droits  d'entrées  sur  les  choses  1rs  plu* 
essentielles  ;  enfin  ,  pour  tout  dire  en  un  senl  mot, 
il  fut  le  contrôleur  -  général  le  plus  prodigue  que 
l'on  ait  vu  d'édils  bursaux  ,  et  en  fit  paraître  jus- 


1 


l  ne  réussit  qu?  grever  reiai  de  plus  loris  înte- 
1.  Lors  du  grand  coup  d'état  fianpé  par  Man- 
•u  sur  les  parlera.  ,  l'abbé  Terray  se  tint  politi- 
saient dans  l'ombre;  mais  il  s'en  applaudit,  el 


qu'a 


onse  le 


blique ,  dont 


même  jour.  Au  milieu  de  la  misère  pu- 
t  il  était  la  seule  cause*  al  qui  ne  l'em- 


d'exportnr  à  l'étranger ,  et  1«  peupla,  dans  m± 
prévoyance,  s'était  réjoui  «W  cett* 
bientôt  la  monopole  ém  feulus  fut 

S^COSOB 


ni. «Us. 


que  ouvertes.  ,  pour  lé^ouapte  eV 
hsussa  ou  leur  baissa  fui  calcula* 
te  but  da  aaeltiplier  laa  cuaucee  avi 
odieux  trafic  ,  dont  la  inauutecr. 
mes  bénéfices.  Enfin  pour  lu 
qu'U  avait  faite  sou  pays  ,  oet  douas"  4 
miaislre  la  plaça  d'int— dans  gduaMalaadsuuëm 
à  laquelle  était  attachée  U  direct.  dmlusa-aeW 
et,  chose  singulière  !  il  fit  quelq.  bien  «t  sssaseV 
rable  dau*  ce  noue,  posta,  suais  fuêee,  fcuajsft 
Louis  XVI  vint  la  rapousacr  daus  Uteeséi 
Il  tomba  au  mémeiemps  que  Mstpese.lS 
Ion  et  Bernes,  le  Jboût  177  À ,  jour  amenai 

1778 ,  chargé  da  baiau  «t  da  ss^mOepena» 
sulter,  pour  plus  du  détails,  lea  ssuaacJrajeîiuel 
Terray,  contrôleur-géuafial  daa  ii 


_ utflsr 

dres,  1776,  1  vol.),  par  Cusmaraaa/aaanll 
rie  privé*  dm  Louis  XVg  U  Cmfi  s**masi7ea> 
lerdam ,  U  » ,  article  Faauxk  ;  las  Mm.  à  taV 
Géorgel;  la  Lettre  de  la  murâmes  dm  Dttmt  su 
TERREROS  Y  PANIX^^^. 
savant  grammairien,  ué  eu  tTmèVal-Trûuuuul 

•.?**?*• •  m'  •■  »78»  »  Forli  eu  tuttis'eis*** 
lait  réfugié  après  l'expulsion  d*  sm  csaW*a*> 
que  tous  las  états  de   rEurope  aautsaaWai 
rhétorique  al  lea  mathéra.  daasssu mw'emBM» 
ces.  On  a  de  lui  c  Oicciommrm emtSmcm  èm 
voces  dm  cisneias  y  arUs,rmm 
en  las  très  Umjrums    /ramùm.  as 
Madrid,  1785-87-88^3. 4  «Lé 
ouv.  et  des  traduct.  esp»g.,«ani 
msrqne  celle  du  SpectacîmétU 
Msdrid  ,  1753-55  ,   iG  roi.  ia-A  %" 

TERRÇVERMEïLLK  (J.2e.).e»*«su* 
et  avocate  la  aéissfehaussce  1I1  fissié  i.sl  ■ 


la  fin  du  i4«  S.  à  muses  ,  on  il  sa.  calife,  eue» 
dit  svec  courage  lea  droits  du  daaalàslsauaau 
démence  de  Charles  VI.  Ou  a  de  kamseaissse 
da  vigueur,  pub.  en  ifa  et  réia^ssssstauât 
Aureum  Sin  gui  a  reçue  optas  JommmtséM  1*0*4  le» 
oed,  etc.,  Lyon  ,  i5a6     ia-A 

™»ï»  »E  Cl'ér<&  <Coc~W, 
magistrat  distingue)  par  ses  lumières etsmsnuna, 
né  en  1^7  4  Besancon  t  m.  ea  i7€5éaeauaaaV 

comptes  de  Dôle     •l.cMltikfja  p., 
refleurir  l'agriculture  |ft  U  cosusueu. 

che  Comté.  Son  oppoelEo*  vigour«u«"u- 

du  minutera  et  ses  r-^T^iHi  ■  itaiiHniiT" 
lui  valnrent  l'honneur  d'dtru  «iM  et  sut  ibsV 
iule.  11  fsut  remarquer  ssraii  «««  ^ -Jsausff 
sur  U  dignité  ti  et  dr^^\uiJZimmm% 
«sur  l«  nécessité  et  temple  ^  ln|a7rf**i, 
Obsvyotums  sur  U  ^r^cmUom des kmii\sK 
1757,  w-8.  —  Txaaixu  (Jean)    uaauutaHsaai 
du  bailliage  d'Orun».  ,  £&£SZX5. 
de  la  même  famille  que  le  précéda  m.  sa  tu«.& 
laissé  un  ouv^imp.  ^.  «J  ^    -.  jj£ls> 

ques),  fiUdupréced.,  m.  eu  ifjjj  aevat susse» 
seillers  su  parlera,    de  D&Im  ,  a  laisaéesTaaal saT 


pcchail  pas  de  porter  à  soixante  mille  livres  par 
mois  la  pension  de  M"**  du  Barry  ,  sa  dsgne  pro- 
tectiicc,  il  prononçait  parfois  des  mots,  dont  ls 
dureté  ,  mêlée  de  moquerie,  fait  hoireur  el  peineC 
ou  dont  le  cynisme  ,  asjaisonné.d'uo  esptit  infer- 
nal ,  est  bien  !a  censure  ls  pins  amère  de  cette  épo- 
que drploraMe.  Il  nous  restée  perler  du  système 
qu'il  adopta  sur  les  grains  ,  cl  c'est  |>ar  laque  nous 
terminerons  l'esquive  incomplète   de  sa  funeste 


•  le  droit  romain  et  Sur  IsMoutliBe'aa  bu 
?      ^rW11^  '  ••«»1~ire  at  mm 
'0:tjHïtt.&U*f'fHms  •  omiaXrutieweVJssuf 

intéressantes  dans  le  Journal  des  Sasaat.èar 
moires  d*  Trévoux  m\  la  Comté 
de  tÀtiérmture  par  le  F.  D< 


adauinislrat,  W  avsit  dès  1779  révoqué  l'auto iû*i:  [  furd ,  dans  le  axWdlaïerç  9aub  i|  peast^iejeiei 


TERR  Y  (Euocaso)  .  eovaCsair  as^lau.aiaai 
590  ,  accompagna  si,  Tb.  tlZo ,  aaaftVal  aanss 
u  grsnd-monghal  .resta  deux  atsthoeâ» 

•  é*     m.  _-.  _*    «  sa    ^*"^    eu  eue»  aj   «M»  *■  • 

rince  ,  fut  aiaiwé  a  seu\  fêtai  lecliaj  h  ôessa* 


THAÏ  (  3oo5  ) 

apposer  d'artillerie ,  et  lui  faire  plus  de  nul  encore 
qu'il  n'en  reçut.  L'an  g^5  (i538),  il  mit  An  a  la  dy- 
aaetie  des  rois  de  Cbyrwan  ,  réunit  a  la  Perte  cette 
province ,  dont  il  donna  le  gouvernera,  a  son  frère 
Elkas-Mirsa  ;  mais  celui-ci  se  révolta  ,  fut  vaincu , 
•e  réfugia  auprès  de  Soliman  ,  et  l'entraîna  en  g55 
(|548)  dans  une  guerre  contre  Thahmasp  ,  qui  sut 
•'eu  tirer  mieux  encore  que  de  la  prem.  Un  autre 
de  ê*t  frères ,  Bahram-Mirsa ,  se  révolu  aussi ,  et 
ne  fut  pas  plus  heureux  qu'EIkas-Mirxa.  Thahmasp 
•'empara  de  la  Géorgie ,  attira  ainsi  une  troisième 
fois  Soliman  dans  ses  étals,  mais  signa  enfin  la  paix 
avec  lui  à  A  m  a  lia  l'an  961  (l554)>  *l  P*tsa  1**  vingt 
dern.  années  de  sa  vie  dans  un  repos  honteux ,  el 
se  déshonora  eocore  plus  en  faisant  ou  en  laissant 
assassiner  Bajaavt  III ,  qui  était  venu  chercher  au- 
près de  lui  un  asile  contre  la  vengeance  du  siilthan 
desOthomans.  Thahmasp  mourut  à  Tige  de  6j  ans, 
après  en  avoir  régné  plus  de  53 ,  en  984  (1576),  em- 
poisonné •  dit-on  ,  par  une  de  ses  femmes.— Tuah- 
MAIP  II  (Chah),  roi  de  Perse,  de  la  dynastie  des 
Sufya,  fut  reconnu  à  Casbyn ,  où  il  était  allé  cher- 
cher un  asile  ,  par  l'ordre  de  son  père  Chab-Hou- 
cein  ,  assiégé  dans  Ispahan  el  réduit  aux  dern.  ex- 
trémités par  les  Afghans  en  i?2a.  Mais  Mir-Mah- 
nioud  ,  devenu  maître  d 'Ispahan ,  ne  le  laissa  pas 
jouir  en  paix  du  lit.  de  roi.  Thahmasp  ,  obligé  de 
«e  retirer  à  Tauris,  négligea  «es  «flaires,  se  livra 
aux  plaisirs,  et  earoya  contre  le  chef  des  Afghans 
de*  troupes  qui  furent  battues.  Bientôt  les  Russes 
l'attaquèrent  par  le  nord,  et  les  Turks  entrèrent 
H  an  a  ses  élaU  par  l'occident;  en  vain  il  essaya  de 
Jléchir  par  des  ambassadeurs  ces  puissans  ennemis; 
il  ne  réussit  qu'a  faire  avec  Pierre  -  le  -  Grand  un 
traité  qui  n'empêcha  pas  celui-ci  d'en  conclure  un 
autre  avec  les  Turks,  pour  opérer  le  démcmhrem. 
aie  la  Perse.  Le  Sofy  établit  sa  cour  a  Fchrabad  ,  où 
il  demeurait  spectateur  indifférent  de  la  lutte  en- 
gagée cntie  les  princes  qui  se  disputaient  ses  étals, 
2uand  le  fameux  Nadir,  mis  à  la  tète  des  armées  , 
t  rentrer  sous  sa  domiuation  Ispahan  et  la  Perse 


■airidionale.  Thahmasp,  jaloux  des  succès  de  son 
lieutenant ,  qui  semblait  n'avoir  relevé  le  trône  des 
Sufys  que  pour  s'y  placer  lui-même,  voulut  se  si- 
gnaler par  quelque  action  d'éclat,  et  rompit  un 
traité  conclu  par  Nadir  avec  les  Turks  ;  mais  il  n'é- 

Ïironva  que  des  revers,  signa  un  traité  honteux,  el 
ut  enfin  déposé  par  Nadir  (1732).  On  croit  qu'il 
fut  tué  7  ans  après  par  ordre  de  Rixa-Kotili-Mirxa. 
THAÏS,  courtisane  grecque,  se  trouvait  à  Alhè- 
mbê  lors  de  l'iucendie  de  cette  ville  par  Alexandre- 
Je-Graod,  qu'elle  suivit  en  Asie,  et  aux  mains  du- 
qttel  elle  mil,  dans  un  moment  d'ivresse  du  con- 
quérant, la  torche  qui  brûla  Persépolis.  Après  la 
an.  de  cet  illustre  amant,  sur  qui  elle  avait  pris  tant 
d'empire,  elle  devint  une  des  femmes  de   l'tolé- 
■  née,  roi  d'Egypte  ,  qui  eut  d'elle  plus,  en  fans.  — 
Thaï*,  illustre  pénitente,  née  en  Egypte  dans  le 
jj*  siècle,  fut  élevée  dans  la  religion  chrétienne, 
qu'elle  abandonna  pour  se  livrer  publiquement  à  la 

£ro»titulion.  Plu*  lard  elle  se  convertit  à  la  voix  de 
t  Paphnuce  ,  auachorète  de  la  Thébafde ,  et ,  après 
«voir  jeté  au  feu  tout  ce  qu'elle  avait  amassé  par  le 
crime,  se  soumit  à  une  pénitence  rigoureuse  dans 
nu  mouailèrc  de  sou  sexe.  Sa  fête  est  marquée  au 
*S  oclnb.  dans  le  ménologe  des  Grecs. 

THAI-TSOUNG ,  emp.  de  la  Chine  ,  fut  le  vé- 
ritable fondai,  de  la  dynastie  des  Tang  ;  car  ce  fut 
■  lui  qui,  voyant  la  faiblesse  de  la  dynastie  des  Souy, 
résolut  de  faire  passer  la  couronne  sur  la  tète  de 
aon  père  Ly-yun  ,  simple  gouv.  d'une  province, 
et ,  sans  la  participation  de  ce  vieillard  timide  et 
irrésolu ,  excita  les  peuples  à  la  révolte ,  el  le  fit 
enfin  proclamer  emp.  sous  le  nom  de  Kao-tsoun. 
Il  garda  lui-même  son  nom  de  Li-chi-min ,  ne  vou- 
lut point  être  déclaié  prince  héritier,  parce  qu'il 
avait  un  frère  aioé,  et  ne  put  cependant,  par  «a 
.  modération  ,  obtenir  l'amitié  de  ses  frères ,  qui  pé- 
riront enûo  de  m  main  au  momeot  même  où  ils 


thaï 

cherchaient  à  l'assassiner.  Reconnu  alors  prince  ht* 
rilier,  il  succéda  bientôt  après,  l'an  626,  à  aon 
père,  qui  se  démit  de  l'empire.  Les  fêles  du  cou- 
ronnement furent  troublées  par  une  invasion  dea 
Turks  ;  mais  la  contenance  ferme  de  l'emp.  et  sea 
prem.  préparatifs  de  guerre  suffirent  pour  leur  faire 
accepter  la  paix.  Thaï-tsoung  songea  à  organiser 
une  armée  puissaule  et  aguerrio ,  sans  oublier  pour 
cela  les  lettres ,  les  savans  el  l'administration  intér. 
de  l'empire,  qui  fut  réglée  avec  une  rare  sagesse. 
Son  fils  se  révolta  contre  lui ,  et  éprouva  sa  clé- 
mence t  les  complices  seuls  de  la  révolte  furent  pu- 
nis. L'emp.,  qui  avait  toujours  fait  la  guerre  par 
ses  lieutenans  ,  entreprit  en  personne  une  expédi- 
tion en  Corée,  remporta  plus,  victoires,  mais  vint 
échouer  contre  Gan-cbi-lching  ,  capitale  de  ce 
royaume,  el  en  mourut  de  chagrin  en  ftjp.  H  est 
aut.  d'un  liv.  intitulé  7Ï-/om,  cl  d'un  autre  sous  le 
lit.  de  Précieux  Miroir,  desquels  le  P.  Duhalde 
a  douoé  l'analyse.  Ce  fut  Sous  le  règne  de  ce  prince 
qu'O-lo-peu  apporta  l'évangile  à  la  Chine  en  635. 
et  l'on  dit  qu'après  s'être  fait  rendre  compte  de  la 
nouvelle  doctrine,  il  en  favorisa  la  prédication. 

THALEBI  ou  THAALEBI  (  Abou-Mansoui- 
Abd'-el-Melf.k-al),  né  à  Nischahour,  en  Perse  t 
l'an  35o  de  l'hégyre  (961  de  J.-C.)t  et  mort ,  sui- 
vant les  uns ,  en  43o  (  to38)  ,  suivant  les  autres ,  en 
429  (io37),  suivant  d'autres  enfin  ,  en  4»7  (lo35)t 
est  aut.  d'un  grand  norab.  d'ouv.  sur  diverses  ma- 
tières ,  parmi  lesquels  on  distingue  une  Anthologie 
ou  Florilège  de  sentences  tirées  de  plus,  poètes  et 
orateurs  :  elle  se  trouve  è*la  bibliothèque  royale  de 
Paris  ;  et  Intelligence  de  lu  long,  arabe.  Son  chef- 
d'œuvre  est  intitulé  la  Perle  des  hommes  du  plus 
grand  mérite  de  ce  siècle ,  et  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque royale  de  Paris,  n°  1370.  —  Sei f-Edd YH- 
al-Thalebi,  natif  ou  origin.  d'Amïde ,  en  Méso- 
potamie ,  fit  des  innovation»  en  matière  de  théolo* 
gie,  fut  persécuté  au  Kaire,  et  te  réfugia  àHamah. 
puis  k  Djmas  ,  i.ù  il  m.  à  Sa  ans  en  63 1  (laS'i). 

THALfcB  ouTSALAB  El  ISahouï.  V.Cheibamy. 


TUA  LES ,  l»un  sopl  sages  de  la  Grèce ,  né  en 
Phénicie  l'an  63g  av.  J.-C,  alla  en  Egypte  à  l'âge 
de  14  ans  pour  so  former  aux  leçons  savantes  dei 
prêtres  de  ce  pays.  Il  étudia  ches  eux  les  première 
elémens  de  la  géométrie,  et  puisa  dans  leur  00 nT 
vcrsalion  le  goiU  des  sciences  naturelles  et  un  prc*. 
fond  respect  pour  la  divinité.  Il  retourna  dans  ia 
patrie  vers  Tau  609;  mais  il  la  quitta  de  nouveau 
vers  587  ,  pour  venir  habiter  Milct,  ou  les  Grèce 
avaient  établi  depuis  plus,  siècles  uue  république 
indépendante,  cl  où  le  droit  de  bourgeoisie  lui  fut 
accordé.  Il  préférait  avec  raison  ce  séjour  à  celui 
de  li  Phénicie ,  toujours  menacée  de  la  guerre  par 
les  Scythes  ou  par  les  Egyptiens.  Sa  mèie,  qui  Pa- 
vait suivi  dans  sa  pairie  adoptive,  le  pressa  ,  comme 
elle  l'avait  déjà  fait,  de  se  marier;  mais  il  lui  avait 
répondu  autrefois  qu'il  était  trop  tôt  ,  et  il  lui  dit 
alors  qu'il  était  Irop  lard  :  peut-être  y  avait  il  plus 
d'égoïsine  que  de  sagesso  dans  celte  réponse.  On  se- 
rait tenté  de  le  croire,  loisque  l'on  se  rappelle  que 
pour  se  justifier  auprès  de  Sulon  de  n  avoir  point 
voulu  avoir  de  famille,  il  apprit  à  ce  véritable  sage 
la  mort  prétendue  de  son  fils  ,  el  parut  jouir  d'une 
douleur  qu'il  regardait  comme  un  argument  en  fa- 
veur du  célibat.  La  véritable  gloire  de  Thaïes  fut 
d'avoir  étudié  l'astronomie  avec  succès,  d'avoir  dis- 
sipé  par  des  raisons  physiques  les  frayeurs  que 
causaient  au  peuple  les  éclip*cs,  et  d'avoir  fondé 
l'école  tonique,  de  laquelle  sont  dérivées  toutes  les 
sectes  do  la  philosophie  grecque  :  ce  furent  ces  ser- 
vices, sans  doute,  qui  lui  firent  décerner  parlée 
habitansde  Milct  el  de  l'ile  dcCos  un  trépied  d'or 
trouvé  par  des  pécheurs ,  et  dont  la  Pythie  avait 
ordonné  de  faire  hommage  au  plus  sa-je.  Il  eut  la 
modestie  de  transmettre  à  Bias  de  Priène  ce  riche 
présent,  qui ,  après  avoir  passe  ainsi  par  les  mains 
de  ceux  qu'on  appelle  les  sept  sages  de  Grèce  lus 
revint  encore,  comme  au  plus  digue.  Cille  fois  le 
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s*  «CCVMS  de  •*» 

r  rnLé  i* 
\mmi*r*>-    u-f.  —  T; 
•« ,  «Mit»  4*,  .  r»  A» 
Sr*cU*t«  ,  rë»éb  4c  grsadt 
poisfeq  y»  xV-cverear  4 
fc  aV  aV  Cfcar!**  XIJ .  «t  Si  lrv.«i*r  Ir 

'  iti<  tWrmb  ««  4*  U 
•  la  4-He  de  r?38,  3  £:  ckaafwr  U  m- 
4c  e^ammemcnt  daau  Us  patata  ks  plat  ea- 
,  et  4«cid«v  q*Vo  accordera»!  les  pieu  *ramd* 
ix  sa  aJ*e«*rai  dnc 
■  trop  »êf  Ii^b.  Il  eoauei*Ia  Ce  poférer  »  .'a  - 
ce  4c  rAdfTeterre  et  4*  t*  flatte  celU  de  l» 
Tfrsmce ,  et  fat  »er*jé  comme  amLa*t*<iear  &  Pa-i*v 
cm  U  ratta  4c  f  ;39  »  i;4*  •  «*  «»<•■*  »  irait*  4'*I- 
Kaaca  «fo*al  4 étirait.  IÂt  retoar  d»at  k«  pajx .  e* 
]*  voift  eavoyé  eu  Daaamavck,  poar  rtfuiLlîr  U 
hm  intelligence  entre  ce  rr<  viorne  et  ta  Suéde  . 
mu  a  Bcrlia ,  poar  aej acier  le  auriaf c  4e  I*»at*c- 
frravac ,  aarar  4e  Frédéric,  frîacc  royal  4c  Snc4e 
4%mbJédedà^ifé*etd'boaa«ar».  de  t;^"  •  «T**. 
H  dirifc  les  «faire*  étraefèret  comme  prétideai  de 
la  caaacailane.  «a  atdrne  lempt  qu'il  remplit  a«- 
Idenxtot  la»  fonction»  4e  goav.  4a  pnace  roy.,  4c- 
pail  Gut'ave  III.  Ea  l^» .  fatîfaé  4«  laller  coatrr 
Pobeftaatioa  de*  partit,  il  rétîgae  tontes  »ea  cbtr- 
i ,  et  cV  retira  daat  ta  balte  terre  d'Akeroe,  en 
laie ,  ci  U  rit  et  ne  art  ca  «âge.  I'aa  1770 
]|  avait  ad  resté  a  aoa  rojal  clerc  ane  soile  de  /ef- 
ira/  relative»  a  la  anerale,  à  la  politique,  à  l'admt- 
ailtralioe ,  qai  fareat  imprîméet  et  qui  oat  étd tra- 
daitea  ca  iraecaia  et  ea  dautrea  langue*.  Oa  a  ea 
•atre  délai  plat,  discours  académique*,  et  oa  Etsm* 
smr  Im  mmmère  d'mdapttr  Im  Umgus  suédout  eut 
StfUtUs  imstriBlioH*. 

TB6S09  DE  LA  GUERIE  (J.).  ■*  •  Coataace* 
aa  1744*  ■*•  ■  Pflr>9  es  '77^«  **t  *nl-  4'oae  comé- 
die ea  aa  acte  tt  aa  proie,  iot.  la  Fille  d*  3o  mmt 
I77S,  io-8,  ef  4*nn  roajaft  «jaat  poar  titre  /e# 

S  vol.  la- 12. 

TESTELIIf  (Loti*) .  peintre  ,  ad  en  161 5  à  Pa- 
ru, où  il  mourut  en  l(Ùo,  fui  éleva  de  Vouet  cl 
Compagnon  d'étude  de  la  plupart  de*  ajajndt  pein- 
tre» dn  17*  S.  IVoiaBié  profett.  ca  iti5o ,  il  fit  pour 
ÏVotre  -  Dame  deux  tableaux  ;  Si  Paul  ressuscitant 
Tmhithê  et  la  FUftllmtio*  4*  St  Paul  et  de  Stl.is. 
Lcaraa  fut  aoa  ami ,  et  le  conçu  Ile  plut  d'une  fait 
car  tel  travaux.  —  Tk*TELî5  (Heori\  pem!  .  frèrr 
4a  précéd.,  né  en  1616  ,  m.  ver»  i&JJ  à  La  Hj)e, 
Oà  il  «'était  rrliré  comme  calvînitle,  aprèt  la  revo- 
cation de  l'édit  dt  Hantes,  avait  été  menti»  ,  puis 
atcrél.  de  l'académie  de  peinlare,  cl  pruleaa.  en 
M$56,  Oa  a  publié  depuis  tt  vu  un  o«v.  <çai  aorte 


c  et  lea  fU»  fr+tm*'»  .  ««t  Tarn**  de  a^»  1 
«•ta4,  ektai  L»  rriaiti  liaa  4e ■**écleet 
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lad 


det  fil  _    w ww  ,«,-,„, 

daat  l»  dock*  «"l/SfcW^Â"'».  iCaaa- 
baïae  ea  1807.  a  p„b.  r»  .IU».  :  Xam  »a*W 
pk  que  sur  Im  mmtmrw  Amtummtmm  «t  jar a* •***■■*■ 
me*s\  Leipaig,  r^y.  1.-8;  faaumiaimf—  *" 
droits  rrtiproqnes  mies 
desmuissé 
ia-8;  etc. 

.    TI-.TI  <Ci aelcs)  ,  im^éaùwmr ,  a/ai 
méat  du  16*  S.  &  NoU  .  aaM  U  ^ 
m.  4  Padoue  vers  i5p5  %  a#rvàt  ai 
Maùmiliea  U  et  la  rénmk.  da  VevwcCiaiaiaM 
a  coattruit  a  »  eraama  le  b*s|M>a  drté.aj «*■**• 
Oa  a  4e  lui  :  Htsc»**  *m  ^e^MT^Tr-afaaJ ,  aaafat- 

1017.  m- fol. 

TETRICUS  (P.  Pivksvs  —  Peto*'  .•^-• 
rumaia,  prit  la  poorpra  a  B««deaaa  ai  •**• 
eulunté,  qui  t'éieadait  sur  la*  Gaule*  *«*  *• 
partie  d|  l'Efpag m  et  de  la  Gra*4«-feftap«.at 
•ouvent  mrcoaaae ,  ai J*«>o  voit ,  par  ha  a*aVai 
qui  noua  retient .  fa'il  remporta  drt  maïajtf  aaV 
tipliét  «ur  tet  eaaranit.  Maia  la  Uoae.fa'd  dnat 
aux  intriguée  et  i  l'influence  de  Vic*«iac.  •'*«* 
poiut  de  ckarmet  pour  lai  ttaai  cc«  tre*e4«iaW*: 
il  livra  tootet  |et  ptovMt  t  d«  aa  doaviatl  r-  tav- 
réUen .  oublia  le  rang  Sont  il  avait  vaala  l»»^ 
descendre ,  et  m.  beurras  daat  une  caaa«*a  r1*" 
91XMM»  \ju  ■  jiiauiie  uwpuw  mi  «u  wi  v»^»  ^m»  ywiw«  \'^*  ****  BefaXpoûil  iaajt  ltaa)>aa)ff.  Oa  tai'r*'  ' 
êoanom  ;  SenUmmt  des  plus  habiles  pcuitret  *ur\Hi»i.4*tta»v T^tvcu»  ucfaircM  H  ë*rlq—  1* 
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Caire  «Vaaacr  aa  év«VcaW.  pare* 
U  troava  pa»  mss^s.  aamanar  de  . 
let  aatrat.  OaaJccH  tbW  :  Si 
d**rs  mmssmst**  cfr  d 
•»-    _ 
n»y.  m.  ea  1706.  fat 
avoir  aocaa  titre  poar  ▼  ratrar  qaa  U 
Moatirar  ,  frère  de  Loaèa  XIV 
TF.TE5S  :.J*A»->icoUe*)."eaaa«IW/rm* 

.    ..  *ime€t*  *  ?°P*«**g»«  •  arf  ea  rîlf  ■  Tam> 
f.ull ,  daat  I*  ducke  ,|  -         ■  *    - 
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•p  poser  d'artillerie ,  et  lui  faire  plus  de  mal  encore 
qu'il  n'en  reçut.  L'an  g$5  (t538),  il  mit  fin  à  la  dy- 
nastie des  rois  de  Cbyrwan  ,  réunit  à  la  Perte  cette 
province,  dont  il  donna  le  gouvernent.  a  son  frère 
Elkas-Mirsa  ;  mais  celui-ci  se  révolu  ,  fut  vaincu , 
se  réfugia  auprès  de  Soliman ,  et  l'entraîna  en  g55 
(|548)  dans  une  guerre  contre  Tltahmasp  ,  qui  sut 
•Vu  tirer  mieux  encore  quo  de  la  prem.  Un  autre 
de  »9*  frères ,  Bahram-Mirxa  ,  se  révolu  aussi ,  et 
ne  fut  pas  plus  heureux  qu'EIkas-Mina.  Thahmasp 
•'empara  de  la  Géorgie ,  attira  ainsi  une  troisième 
fui*  Soliman  dans  seséUls ,  mais  signa  enfin  la  paix 
avec  lui  à  Amatie  Tan  961  (l554)>  *l  PaMa  '•■  vingt 
dera.  années  de  sa  vie  dans  un  repos  lionlrux ,  et 
se  déshonora  encore  plus  en  faisant  ou  en  laissant 
assassiner  Bajasvt  III ,  qui  éUil  venu  chercher  au- 
près de  lui  un  asile  contre  la  vengeance  du  sulthan 
des  Otbomans.  Thahmasp  mourut  à  l'âge  de  6j  ans, 
•près  en  avoir  régné  plut  de  53 ,  en  984  (1576),  em- 
poisonné .  dit-on  ,  par  une  de  ses  femmes-— Thah- 
MAsr  II  (Chah),  roi  de  Perse,  de  la  dynastie  des 
Sofys,  fut  reconnu  à  Casbyn ,  où  il  éUil  allé  cher- 
cher un  asile  ,  par  l'ordre  de  son  père  Cbab-llou- 
cein  .  assiégé  dans  Ispahan  et  réduit  aux  dern.  ex- 
trémités par  les  Afghans  en  1722.  Mais  Mir-nlah- 
nioud  ,  devenu  maître  d 'ispahan ,  ne  le  laissa  pas 
jouir  en  paix  du  lit.  de  roi.  Thahmasp ,  obligé  de 
«c  retirer  i  Tanris,  négligea  ses  affaires,  se  livra 
aux  plaisirs,  et  envoya  contre  le  chef  des  Afghans 
«les  troupes  qui  fnreol  battues.  Bientôt  les  Russes 
l'attaquèrent  par  le  nord,  et  les  Turks  entrèrent 
Waua  ses  états  par  l'occident;  en  vain  il  essaya  de 
fléchir  par  des  ambassadeurs  ces  puissans  eunemis; 
il  ne  réussit  qu'affaire  avec  Pierre- le -Grand  un 
traité  qui  n'empêcha  pas  celui-ci  d'en  cooelure  un 
attire  avec  les  Turks,  pour  opérer  le  démemhrem. 
aie  la  Perse.  Le  Sofy  établit  sa  cour  à  Fehrabad ,  où 
il  demeurait  spectateur  indifférent  de  la  lutte  en- 
gagée en  lie  les  princes  qui  te  disputaient  ses  étals, 
2uand  le  fameux  Nadir,  mis  à  la  tête  des  armées  , 
t  rentrer  sous  sa  domiuation  Ispahan  et  la  Perso 
aniridionalc  Thahmasp ,  jaloux  des  succès  de  son 
lieutenant ,  qui  semblait  n'avoir  relevé  le  trône  des 
Svfys  que  pour  s'y  placer  lui-même,  voulut  se  si- 
gnaler par  quelque  action  d'éclat ,   et  rompit  un 
traite  conclu  par  Nadir  avec  les  Turks  ;  mais  il  n'é- 

Fironva  que  des  revers,  signa  un  traité  honteux,  et 
nt  enfin  déposé  par  Nadir  (1732).  On  croit  qu'il 
fut  lue  7  ans  après  par  ordre  de  Rixa-Kouli-M  irza. 
TUAIS,  courtisane  grecque,  se  trouvait  4  Athè- 
Meê  lors  de  l'incendie  de  celle  ville  par  Alexandre- 
Je-Grand ,  qu'elle  suit it  en  Asie ,  et  aux  mains  du- 
quel elle  mil,  dans  un  moment  d'ivresse  du  con- 
queVjnt,  la  torche  qui  brûla   Persépolis.  Après  la 
jn.  de  cet  illustra  amjnt,  sur  qui  elle  avait  pris  lant 
d'empire,  elle  devint  une  de*   femme»  de   l'tolé- 
anée  ,  roi  d'Egypte  ,  qui  eut  d'elle  plus,  enfans.  — 
ThaIS.  illustre  pénitente,  née  en  Egypte  dans  le 
4*  siècle,  fut  élevée  dans  la  religion  chrétienne, 
qu'elle  abandosjna  pour  se  livrer  publiquement  à  la 
prostitution.  Plus  lard  elle  se  convertit  à  la  voix  de 
Ol  Paphnuce  ,  anachorète  de  la  Thébaïde ,  et ,  après 
Avoir  jeté  au  feu  tout  ce  qu'elle  avait  amassé  par  le 
asriiue ,  se  soumit  à  une  pénitence   rigoureuse  dans 
nu  monaitèrc  de  son  sexe.  Si  fête  est  marquéo  au 
*S  oc  lob.  dans  li*  ménologc  des  Grecs. 

TH  U-TSOILNG  ,  emp.  de  la  Chine  ,  fut  le  vé- 
ritable fondai,  de  la  dynastie  des  Tang  ;  car  ce  fut 
lui  qui ,  voyant  la  faiblesse  de  la  dynastie  des  Souy, 
résolut  de  faire  passer  la  couronne  sur  la  tète  de 
•on  père  Ly-yun  ,  simplo  ^ouv,  d'une  province, 
«t,  sans  la  participation  de  ce  vieillard  timide  et 
irrésolu,  exciu  les  peuples  à  la  révolte,  et  le  fit 
enfin  proclamer  emp.  sous  lo  nom  de  Kao-lsoun. 
Il  garda  lui-même  son  nom  de  Li-chi-min ,  ne  vou- 
•  lut  point  être  déclaré  prince  héritier,  parce  qu'il 
avait  un  frère  aîné,  et  ne  put  cependant,  paria 
.  modération  ,  obtenir  l'amitié  de  ses  fière* ,  qui  pé- 
rirent en  fia  de  m  main  au  moment  même  où  ils 


cherchaient  a  l'assassiner.  Reconnu  alors  prince  hé- 
ritier ,  il  succéda  bientôt  après,  l'an  626,  à  «on 
père ,  qui  se  démit  de  l'empire.  Los  fêles  du  cou- 
ronnement furent  troublées  par  une  invasion  de» 
Turks  ;  mais  la  contenance  ferme  de  l'emp.  et  sca 
prem.  préparatifs  de  guerre  suffirent  pour  leur  faire 
accepter  la  paix.  Thaï-tsoung  songea  a  organiser 
une  armée  puissaule  et  aguerrio ,  sans  oublier  pour 
cela  les  lettres,  les  savans  et  l'administration  inlér. 
de  l'empire ,  qui  fut  réglée  avec  une  rare  sagesse. 
Son  fils  se  révolta  contre  lui ,  et  éprouva  sa  clé- 
mence 1  les  complices  seuls  de  la  révolte  furent  pu- 
nis. L'emp.,  qui  avait  toujours  fait  la  guerre  par 
ses  lieuteaans  ,  entreprit  en  personne  une  expédi- 
tion en  Corée ,  remporta  plus,  victoires,  mais  vint 
échouer  contre  Gau-chi-lching  ,  capitale  de  ce 
royaume ,  et  en  mourut  de  chagrin  en  tjty).  Il  est 
aut.  d'un  liv.  intitulé  Ti-fou ,  et  d'un  autre*  sous  le 
tit.  de  Précieux  Miroir,  descruels  le  P.  Duhalde 
a  donné  l'analyse.  Ce  fut  Sous  le  règne  de  ce  prince 
qu'O-lo-peu  apporta  l'évangile  à  la  Chine  en  635, 
et  Ton  dit  qu'après  s'être  fuit  rendre  compte  de  la 
nouvelle  doelrine,  il  en  favorisa  la  prédication. 

THALEBI  ou  TllAALEBI  (  Abou-Mansoui- 
Add'-EL-Melfx-AL),  né  à  Nisrhahour,  en  Perse  t 
l'an  35o  de  l'bégyre  (961  de  J.-C),  et  mort ,  sui- 
vant les  uns ,  en  43o  (  io38)  ,  suivant  les  autres ,  en 
4>9  (1037),  suivant  d'autres  enfin  ,  en  4*7  (lo35), 
est  aut.  d'un  grand  nomb.  d'onv.  sur  diverses  ma- 
tières ,  parmi  lesquels  on  distinguo  une  Anthologie 
on  Florilège  de  sentences  tirées  de  plus,  poètes  et 
orateurs  :  elle  se  trouve  a*la  bibliothèque  ro>ale  de 
Paris  ;  et  Intelligence  de  la  long,  arabe.  Son  chef- 
d'œuvre  est  intitulé  la  Perle  des  hommes  du  plut 
grand  mérite  de  ce  siècle,  et  se  trouve  à  la  biblio- 
thèque royale  de  Paris,  n»  1370.  —  Sxir-EDDtH-. 
al-Thalebi,  natif  ou  oriKin.  d'Amide,  en  Méso- 
potamie, fit  des  innovation*  en  matière  de  théolo* 
gie,  fut  persécuté  au  Kaire,  et  se  réfucia  iHamah, 
puis  à  Damas  ,  <  ù  il  m.  à  Sa  ans  en  63 1   (lo3'i). 
TilÀLKlJ  ou  TSALAB  El  JSahoHÏ.  V.  Cueibam y. 
TUALES ,  l'un  sopl  sages  de  la  Grèce ,  né  en 
Phénicie  l'an  6B9  av.  J.-C,  alla  en  Egypte  à  l'âg« 
de  14  ans  pour  se  former  aux  leçons  savantes  dea 
prêtres  de  ce  pays.  Il  étudia  ches  eux  les  premier* 
élémens  do  la  géométrie ,  et  puisa  dans  leur  00 nT 
versalion  le  goût  des  sciences  naturelles  et  uu  pro» 
fond  respect  pour  la  divinité.  Il  retourna  dans  sa 
patrie  vers  l'an  609;  mais  il  la  quitta  de  nouveau 
vers  587  ,   pour  venir  habiter  Milet,  où  les  Grecs 
avaient  établi  depuis  plus,  siècles  une  république 
indépendante,  et  où  le  droit  de  bourgeoisie  lui  fut 
accordé.  Il  préférait  avec  raison  ce  séjour  à  celui 
de  l-i  Phénicie ,  toujours  menacée  de  la  guerre  par 
les  Scythes  ou  par  les  K-vpliens.  Sa  mère,  qui  l'a- 
vait suivi  dans  sa  patrie  adoptivo,  le  pressa  ,  comme 
elle  l'avait  déjà  fait,  de  te  marier;  maii  il  lui  ,va;t 
répondu  autrefois  qu'il  était  trop  tôt ,  et  il  lui  dit 
alors  qu'il  était  trop  tard  :  peut  être  y  avait  il  plus 
d'égolune  quo  de  sagesso  dans  celte  réponse.  On  se- 
rait tenté  de  lo  croire,  lorsque  l'on  se  rappelle  que 
pour  se  justifier  auprès  de  Solon  de  n'avoir  point 
voulu  avoir  de  famille,  il  apprit  à  ce  véritable  ia«e 
la  mort  prétendue  de  son  fils  ,  et  parut  jouir  d'u<% 
douleur  qu'il  regardait  comme  un  argument  en  fa- 
veur du  célibat.  La  véiitable  gloire  de  Thaïes  fut 
d'avoir  étudié  l'astronomie  avec  succès,  d'avoir  dis- 
sipé par  des    raisons   physiques  les   frayeurs  que 
causaient  au  peuple  les  écliptes,  et  d'avoir  fondé 
l'école  ionique,  de  laquelle  tout  dérivées  toutes  les 
svcies  do  la  philosophie  grecque  :  ce  furent  cti  ser- 
vices, sans  doute,   qui   lui  firent  décerner  parles 
1  habilansde  M  il  et  et  de  l'Ile  dcCos  un  trépied  d'or 
trouvé  par  des  pécheur* ,  et  dont  la  Pythie  av*it 
ordonné  de  faire  hommage  au  plus  sa^e.  Il  eut  la 
modestie  de  transmettre  à  Bias  de  Priène  ce  riche 
présent ,  qui ,  après  avoir  pa«*é  ainsi  par  les  mains 
de  ceux  qu'on  appelle  les  sept  sages  je  Gièce    lui 
revint  encore,  comme  au  plus  digne.  Cctlu  fois  le 
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aFsIseTndrTntf  totalement  dans  la  bataille  sanglante 

•.d'Eres*»,  Pf***  *or  enx  P*r  !•■  Russes  (a  soûl 

l5ob)  ;  et  pV  un  traité  conclu  à  Wilna  le  a8  bot. 

•  de  l'anaee  sulv.  ,  la  province  de  Jiiéfjsjie  te  soumit 
as  rot  de  Pologne.  Ainsi  que  l'osfssafe  Malle,  l'or- 
dre teutonique ,  em  eomidératiom  Un  sei  vices  mi- 
idmirts  de  ses  membres ,  fut  soustrait  a  la  sécalari- 
Mfton  dans  les  dis  positions  (secfioa  III,  a6)  du 
recès  de  la  députstion  de  l'empire  (l5  fév.  l8o3). 

•  Hais  deux  une  plus  lard  ,  ea*erta  du  traité  de  Pres- 
kourf  (art.  12)  la  dignité  de  grand  maître  de  l'ordre 
Tectonique  ,  les  domaines  et  retenus  oui  y  étaient 
attachés ,  furent  rendus  héréditaires  «fans  la  per- 

jpaae  et  la  descendance  directe  et  masculine  de 
.'ftrcbidac  Antoine ,  frère  del'emp.  d'Autriche.  La 
guerre  ayant  éclaté  en  1809  enfre  c*  ^ern-  prince 
'     at  l'emp.  Napoléon ,  celai  ci  rendit ,  le  24  avril ,  un 
■  décret  qui  supprima  l'ordre  Ten tonique  dans  tons 
les  états  de  la  confédération  ;  ses  biens  furent  rén- 
ais au  domaine  des  princes  dans  le* état*  desquels 
"  ils  étaient  situés  ,  et  qui ,  par  forme  de  dédomroa- 

Keni,  furent  tenus  à  faire  des  pensions  aux  ■eu- 
de  l'ordre.  Furent  exceptés  de  cette  dernière 
w«fase  ceux  des  chev.  teutoniques  qui  auraient  porté 
les  armes  conta*  les  états  de  la  confédérales ,  ou 

3 ai  seraient  restés  en  Autriche  depuis  la  déclarât, 
e  guerre.  L'art.  l5  de  la  confédération  germaniq., 
conclue  a  Vienne  le  7  juin  i8i5 ,  ratifia  cette  dispo- 
aUioa  envers  les  chev.  sans  exception  ,  et  chargea 
la  diète  de  Francfort  de  son  exécution, 

TRXK1RA  (Josvpb)  ,  dominicain  portugais  ,  né 
en  l5q3  «  ».  en  1604  a  Paris, où  il  avait  suivi  l'in- 
■*fs*t  D.  Antoine .  auquel  il  s'était  attaché  des  son 
avènement  au  trône,  etqu'il'ne  voulut  jamais  aban- 
donner, a  laissé  :  Pe  PortugalUm  orfsj.,  rfgni  M- 
tlis ,  deniçmïéto  rébus  à  regibus  nmiverstwiie  regno 
prmclarè  ge*i\fi  compendiumy  Paris,  i58a ,  in-qi. 
at  d'autres  ouv.  aur  lesquels  on'paut  voir  les  Mém. 

•  de  Hiceron  ,  t.  5. — Texeiia  (Pierre),  historien 
ex  voytgeur  portugais  ,  né  vers  i5to  ,  résida  plus. 
eaoets  au  Perse ,  et  surtout  dsns  l'Ile  d'IIormns ,  et 
y  étudia  la  langue  persane  pour  pouvoir  lire  et  tra- 
duira Mi-khond,  sut.  de  l'bist.  la  plus  étendue  de 
la  Perse.  Il  visita  ensuite  plut,  provinces  de  l'Inde, 
revint  ea  Porta  gai ,  en  passait  par  le  Mexique  et 
par  d'autres  colonies  de  l'Amérique.  Il  fit  un  autre 
voyage  par  terre  dans  plus,  contrées  de  l'Asie  ,  et , 
a  son  retour  a*  Bu r ope  ,  parcourut  l'halie  ,  la 
Fraaae ,  se  rendit  a  Anvers ,  où  il  pttVia  :  Rela- 
donês  d*  Pedro  Texeim,  dcl  origen,  descendencia 
y  sueesiOÛ  de  fe#  reyes  de  Persia  y  de  Hormuz ,  y 
de  sus  vimge  krtko  for  et  mismo  autor%  desde  U  In- 
eUa  oriental  hastm  IimUm  por  tierra ,  1610 ,  petit 
ia-8»  Cotolendf  en  a  donné  une  assea  mauvaise  Ira- 
daatwaiousTe  tit.  :  Voyages  de  Texelra>  ou  ?  His- 
toire des  roi*  de  Perse ,  etc. ,  Paris ,  1611 ,  S  par- 
ties in-la. 

TSYMOURAZ I",  roi  de  Géorgfe,  né  vers  la  fin 
do  17*  S.»  fol  élevé  comme  otage  auprès  de  Chah- 


(  3oo4  )  T&AH 

litiqaè  ;  remporta  do  gras* 
bientôt  inutiles  par  le  nouveau  roi  de 
Séfy,  et  se  réfugia  «afin  auprès  de  a 
Alexandre,  roi  d'Isniret».  Mais  U  a' 
solatîoa  d'y  finir  aea  jours  an 


,QaV 


eut  pas  Issu» 


conquis  ,  et  le  malheureux  Tey inoaras  Isa  stine- 
aier ,  et  conduit  par  ordre  d'Akbas  11*4  h  tsar* 
Perse,  où  il  m.,  en  ld5g B  do  virilisas, manu» 
die  et  de  chagrin. 

TBTNG.  Y.  CaaATiir. 

THAARUP  (Tuomaj),  poète  daaem,ileim'j-| 


gne 


i8si  ,  avait 


•bUt ,  la  gepfr.  at  las  bells 
des  cadets  de   la  mariée,  et  J 
1800,11  fut  menai»,  de  la  direction  dn 
de  se  patrie.  Ses  Poésies  ,  qui 
compositions  dramatiques  et  ea  cl 
été  recueillies  après  sa  m.  en  un  ~ 
et  pub.  par  K.  -I*.  Rahbek  , 

THABARI.  Y.  Taxabi. 

THABET  (Bew  CoaaAW ,  Bn  rUftofJsVmmé 
Tmbit  par  leaiètsiropdeus  ,  pbileaseAs,  nnmaÂ- 
cien  et  mé#>a1u  ,  de  la  secte  les  SaaVeas  »*i 
ville  d'Harran  ,  dans  la  Mèwpetaejte.  néhia 
de  Cbég.  (835  de  J.  G.)  .  et  m.  en att (*■).■» 
posa  en  arabe  environ  i5o  «av.  sur  taaaWt.ta 
mathém.,  l'astrol.  et  la  médec.,  et  r6ea, 
Oa  en  peut  voir  la  liste  dans  Caaîri,  1 1, 1 


.J^Ihia^U-Graad  «  qui  le  rendit  i  la  liherlé-quacd 

■ÛÉl sîfeaeniens purent  appelé  ce. jeune  prince  au 

ITHas   nuis  nn  jni  faisant  jurer  qu'il  serailtoujaBrs 

'^ymaal  de  la  Perse.  Tejafturai  fut  fidèle  à  ce  ser- 

meut  s  niais  il  eut  l'imprudence  de  faire  un  mariage 

ou  il  avait  le  Sofy  pour  compétiteur ,  et  attira  ainsi 

aur  sa  tlle  une  «engeance  terrible.  Abbas,  en  161 4, 

At  envahir  la  Géorgie,  et  en  donna  le  gouvemem. 

a  Bcgrat  Mrna.  Ttymoaras ,  retiré  dans  une  forte- 

lasse  du  Caucase,  lutta  quelque  temps  contre  Ba- 

trat  «  et  fut  obligé  ,  après  de  vais*  cuorts ,  de  se  ré» 

fngier  auprès  du  graad-seigneur ,  qui  lui  donna  la 

ville  de  Konîeh  et  les  revenus  de  quelques  terres 

dans  f  Asie- Hio rare ,  et  qui  consentit  même  »  s'en- 

f  iger  pour  lai  daas  une  guerre  malheureuse.  Le 

prince  de  Géorgie ,  pressé  par  lesTurks  de  se  faire 

mshométan,  se  retira  en  Russie,  rentra  ensuite  en 

Géorgie  ,  fut  obligé ,  après  quelques  vains  succès , 

de  céder  è  la  fortune  de  Cbah-Ahbas ,  reparut  en- 

eert  nu  fois ,  è  U  m.  de  ce  priaea ,  fur  la  K*ae  po^ 


ajnie] 
suie.  —  Se/vais  ou  Sinah  ,  fils  delmssl, fa av- 
mier  m  éd.  du  kliAtyfe  CasMr«sm\.m<feclsnm 
dVxamiaer  la  capacité  des  sstf.e>afcjmtf,eTai 
signaler  les  charlâtani.  Il  ss.  ftej&et  /aqpvt 
(9)2-3  de  J.-C.),  laissant aarrisnasiaisethnaV 
dfteine  plus,  ouvrages  tiai  srtmvi  éass POraaa>» 
TbabitbbsT  Senait,  fils  tAijmlhèmasaeei,% 
fut  médecin  de  Tliôpitat  de  mf>ml,deaamm 
une  Histoire  dm  son  u-mpedeteairminaèeTBa> 
(90a  de  J.-C.)  jusqu'à  l'an  36o(0^), ese4.es et 
m.  —  HiiiL  ,  fila  du  a*  Tnabet.  ndasess  et  phi- 
losophe, ajouta  un  suppiémemt  i  rbaiwes nai phs. 
TRAOEB.  V.  JcrWT.  TJff 

THA-HER  (Ar,  K  houx  AI  Bx*  HoSaxYmV 
SAl),  fondât,  de  la  dynastie  des  TbsMidn,emt 
servi  avec  distinction  sous  le  khalvle  Hases  à 
Rascbid  ,  et ,  quand  la  guerre  éclata  cent  ha  éam 
fils  de  ce  monarque  ,  comsnaeds  Isrssée  es  Us- 
rsçan,oà  régnait  Al-Maanoue.  Il  obtai  •>!»"* 
avantages,  fit  périr  le  kliâlyfv  An#tivamcaBfi 
des  services  importana  à  son  mallre.etsiutts- 
blement  récompensé.  Mais  il  cet*  {asmnam 
de  craindre  que  le  khâlyfe  AUMaeasea  ar ssasâl 
è  venger  le  meurtre  de  son  fsère;i}èsaaaaiéssr 
et  obtint  le  gouvernement  du  s^orsç»,  Afand 
il  se  crut  assuré  de  Taff't^ction  des  ftSfi»,  aaan 
en  chaire  dans  la  grande  naosnoét  ci  laaa,  et 
prononça  publiquement  un  auatliesM'nAal**" 
ire  le  khâlyfe.  Il  tnourut ,  dit-  oa .  hTmf  tàs«« 
d'une  maladie  snudaino  «a  peut  -  être  sTas  eme 
violent  ,jati  aqp  (8aa). 

THAHMAS-ROULI-KHAN.  V.  ****** 
THAHM ASP  1-  (Aaou^Moaairini-»mun> 
Kbah-Chah  ) ,  deuxième  roi  de  Peasf.ei  hé> 
naslie  des  S»frs ,  succéda  è  son  pore,Ch»ean1» 
l'an  o3o  (i5a4),  à  lige  de  to  aaa.  Ce  jeans  V** 
livra  en  personne  une  balai  Ha  eax  Uesbaai.ti 
«fiaient  entrés  dans  lo  Khoraçan  raao35l"ûavV» 
défit  et  les  repoussa  au^lelà  dn  Diiewee.  U«n> 
quit  également  lesOuabajpdu  Kharàsae,sfwhf 


Îuels  tl  fit  la  paix  ,  en  épousant  la  fine  de  *earUm 
,'anal36(lf)»9\  il  entra  e»n  vainemear  daas  aVfV 
dâd  ,  dont  s'était  emparé  Dxoulfekaa, na èeachsl 
kisil-bachif.  Les  victoires  qu'il  ismnarti  saaai 
sur  1s  tribu  de  Takelou  hircerant  les  eaA  èem** 
ses  de  celte  tribu  d'implorer  la  piatsanaaé"1**^ 
maos,et  l'engagèrent  ai  tiai  dtns  ssa*  getjr»  nese 
des  adversaires  plus  redouiahlce.  Il  perdit sH1*1, 
Mou«soolH  plusieur»  autres  places  de  VIM  *  *» 
Diarbekr  ;  mais  da  moins  il  sut  eViief  ha*enem 
rangées ,  harceler  r«o»aaa|  f  aa>«|ae|  ||  ■  ! 


THÉ1 


f  3o©?  ) 


THÊK 


âteurda  Puy-Ferrand  ,  né  vers  le  milieu  du  17»  S. 
è  Bourges  ,  où  il  m.  en  171a  ,  a  laissé  :  Histoire  du 
Barri  et  du  diocèse  de  Bourses ,  1689,  in-(.  ;  Notes 
Sur  la  Coutume  de  Berri,  170c,  in- fol.  ;  Notes  sur 
la  Coutume  du  Beauvoisis,  1690,  in- fol.;  Traité  du 
franc-  a tien  de  Perri ,  1667  ,  1701  ,  in-fol. 

THÉlGÈNE,  célèbre  athlète  de  l'Ile  de  Thasos, 
remporta  j  usqu'à  quatorxe  cents  couronnes  en  divers 
lieux  de  la  Grèce.  Il  mangeait,  dit-on  ,  un  bœuf  en 
un  jour  comme  Milon  de  Crotone.  Après  sa  mort , 
[un  oracle  d'Apollon  le  fit  mettre  au  rang  des  dieux 
—  TBiAGÈNS  ,  de  Rège  ,  hist.  grec,  qui  rivait  5a8 
ans  av.  J.-C  ,  écrivit  divers  ouv.  qui  sont  cités  par 
Easèbe  ,  mais  qui  ne  sont  pas  venns  jusqu'à  nous. 

THÉAULON  (  Etienne  )  ,  peiutre  ,  ne  en  1744 
à  Aiguës-Mortes  ,  mort  en  1780  11  Paris,  excellait  a 
rendre  les  scènes  populaires.  On  lui  commanda  plu- 
sieurs ouvrages  pour  orner  les  boudoirs  de  Baga- 
telles è  cote'  de  ceux  des  Grouse,  des  Lagrénée,  des 
Fragonard. 

THÈDEN  (Jean -Chrétien- Antoine  ).  1"  chi- 
rurgien de  L'arme'e  prussienne  sous  Frédéric  II,  né 
en  1714  *  Steinbeck,  dans  le  Mecklenbourg ,  m.  en 
1797  ,  concourut  aux  progrès  de  son  art ,  fit  plus, 
découvertes  ,  parmi  lesquelles  on  cite  son  eau  vul- 
néraire ,  ses  cathsrtères  ,   teê  pompes  de  poitiine  , 
«es  tenailles  pour  extirper  les  polypes ,  et  publia   a 
écrits  remarquables  :  Nouvelles   Observations    et 
expériences  servant  à  enrichir  la  chirurg.,  Berlin, 
1771  ,  in-8  ;  Instruction  pour  les  sons-chirurgiens 
des  armées,  Berlin  f  1774 ,  a  vol.  in-8. 

THEIL.  V.  Po*te-du-Thkiî,  (La). 

THEBES1US  (  ADAM-iiHaÉTiEN  )  ,  médecin  de 
Hirschherg  eu  Silétie,  au  18*  S.,  memb.  de  l'acad 
des  Curieux,  de  la  Nature,  est  connu  par  de  bonnes 
observât,  sur  divers  points  d'anatomie  pathologique 
iuaérées  dansles  recueils  de  cette  compagnie  savante. 
Qui  cite  particulièrement  de  lut  une  savante  disser- 
tation de  Sanguints  drcrtlo  in  carde  (  Leyde,  1708, 
I716,  in-8,  et  Leipsig  ,  1739  ,  «n-4)i  qni  a  fait 
donner  son  nom  i  la  valvule  de  la  veine  coronaire 
gauche  du  cœur.  Les  orifices  de  veines  cardiaques 
•entourant  la  fosse  ovale  sont  aussi  appelés  par  les 
anaionsistes  trous  de  Thrbexius.— Deux  autres  mé- 
decine du  même  nom  ,  Adam-Sebastikn  et  JMS- 
Ementiikd  ,  ont  aussi  pratiqué  leur  art  i  HirfÇ- 
kerg  an  18*  S.  ,  et  sont  auteurs  d'écrits  mentionnés 
dans  la  Bios/,  du  Dtetionn.  des  sciences  médicales. 
Nous  noua  bornerons  à  citer  du  a*  celui  intitulé  : 
Hebammenkunst  (  ou  Guide  des  sages-femmes  )  , 
in-B,  Letgaits  .  1767  ,  17.59  ,  1769  ,  1779. 

THKIS(  Marié-Alexandre  de) ,  poète  et  litté- 
rateur, né  i  Paris  en  1738,  mort  en  1796,  a  laissé  : 
le  Singm  de  La  Fontaine  ,  ou  Contes  et  'Nouvelles  en 
vers  ,  suivis  de  quelques  poésies,  1773,  a  v.  in-i a  ; 
deux  comédies  intitulées  :  le  Tripot  com>que ,  ou  la 
Comédie  bourgeoise  ,  et  Frédéric  et  CtUie  ;  Ency- 
ciop.  morale  ou  te  Code  primiVf  ' ,  1785,  1  v.  in-ia. 

THEK  AKISQUI ,  chef  de*  Iroqnois ,  né  en  1^56, 
an.  en  180a  i  Chillovri ,  fit  d'abord  des  excursions 
Sur  le  terril,  des  Espagnols  dans  l'Amérique  septen- 
trionale,  devint  ensuite  l'auxiliaire  des  Anal,  dans 
leur  guerre  contre  les  Etats-Unis  ,  mit  tout  a  feu  't 
a  aang  dans  la  Caroline ,  et  dévasta  entièrem.  le  dis 
triet  de  Ninety  -  Six.  Il  y  eut  un  traité  en  1794  à 
Philadelphie,  par  lequel  ce  chef  sauvage  céda  i  la 
confédération  américaine  une  partie  du  territ.  des 
Iroquois.  Dès  lors  son  peuple,  qni  n'avait  encore 
au  vivre  que  de  la  chasse,  devint  une  nation  agri- 
cole, grâce  à  la  paix  et  au  grand  nomb.  d'esclaves 
noir»  pris  dans  Us  excursions  précédentes  et  dis- 
tribués entre  les  guerriers  des  tribus  iroquoiscs. 

THEMISKUL.  V.  Saint-Hyacinthe. 

TIIÉLIS  (le  comte  de),  philanthrope,  né  vers 
I73o  dans  le  Forez,  mourut  veri  1790  dans  une 
de  ses  terres  ,  découragé  1 1  complètement  oublié  , 
après  avoir  passé  toute  sa  vie  i  faire  le  bien  ou  i 
proposer  des  mesures  utiles  aux  grands  de  U  terre. 


Il  réclama  dès  177a ,  è  l'exemple  do  due  de  Cha- 
rost ,  la  suppression  des  corvées  ,  dont  il  démontra 
l'inutilité  parles  raisons  les  plus  victorieuses,  c*est- 
à  dire  par  des  travaux  exécutés  i  ses  frais  dans  ses 
domaines.  On  a  de  Ini  :  un  opusc.  sur  la  législation 
du  flottage  des  bois,  Paris,  1775,  in-8;  Moyens 
proposés  pour  le  bonheur  des  peuples  qui  vivent 
sous  le  gouvernement  monarchique,  ihid.,  in-d  ; 
Réflexions  d'un  militaire  ,  in  à  ;  Mémoires  sur  tes 
rivières  et  canaux,  1779,  »»-q;  Plan  d'éducation 
nationale  en  faveur  des  pauvres  en/ans  de  ta  cam~ 
pagne,  1779,  in-ia. 

THÉMINE  (PONS  se  LAUZIERE,  marquis 
de),  maréchal  de  France,  né  vers  i55a,  obtint  d'a- 
bord du  roi  Henri  III  une  compagnie  de  gendar- 
mes ,  fut  nommé  sénéchal  du  Quercy,  et  empêcha 
les  ligueurs  de  s'établir  daas  le  Bouergue  et  le  haut 
Languedoc ,  fit  lever  le  siège  de  Villemur,  eni5ga , 
au  duc  de  Joyeuse,  arrêta  le  prince  de  Coadé  en 
1616,  et  reçut  le  même  jour  le  bâton  de  maréchal 
de  France.  Il  combattit  ensuite  les  rebelles  aven 
tuccès  dans  le  Languedoc  et  dans  le  eomlé  de  Foin, 
fut  appelé  au  gonvernement  de  la  Bretagne  en  1627, 
et  des  plaintes  ayant  été  portées  contre  lui  par  le 
parlement  a  raison  des  désordres  commis  par  ses) 
soldais,  il  mourut  deebagrini  Aurai  en  lôty. 

THÉMTSTITJS,  rhéteur  et  sophiste  grec  d'un 
talent  remarquable ,  né  dans  un  bourg  de   la  Pa- 
phlagonie,  florissait  pendant  la  seconde  moitié  du 
4*  S.  Il  fit  sous  les  yeux  de  son  père  Eugénius  , 
homme  de  mérite  et  «le  savoir,  des  progrès  rapides 
dans  la  philosophie  pèripatéiique  et  dans  l'art  d'é- 
crire. Après  avoir  propagé,  par  ses  éloquentes  le- 
çons et  par  son  exemple ,  le  goût  des  études  philo- 
sophiques dans  plusieurs  grandes  villes  de  l'Orient, 
où  il  séjourna  successivement ,  il  se  fixa  i  Bysance, 
et  pendant  vingt  ans,  soit  comme  philosophe,  soit 
comme  orateur  ,  soit  comme  membre  du  sénat ,   il 
jouit,  dans  celte  nouvelle  capitale  de  l'empire,  de 
l'admiration  des  peuples  et  de  la  fa  v  au  r  de*  princes) 
qui  se  succédèrent  sur  le  trône  depuis  Constance  , 
fils  de  Constantin ,  jusqu'i   Théodose.  Dans  cette 
suite  de  sept  emp.  se  trouve  Julien ,  auquel  il  ne 
plut  pas  moins  qu'aux  antres,  tous  zélés  partisans 
de  la  relig.  chrétienne.  Au  reste,  il  était  lui-même 
païen  :  mais  il  est  permis  de  croire  qu'il  profila  des 
rxemplet  de  vertu  et  des  enteignemens  de  haute 
morale  donnés  par  le  christianisme;  car  le  fond  de 
la  doctrine  était  un  éclectisme  sage,  relig.  et  plein 
de  tolérance.  On  ignore  l'année  de  sa  m.,  comme 
celle  de  sa  naissance;  mais  on  pense  qu'il  ne  vécut 
pas  au-delà  du  4*  fieclc.  Il  laissa  de  nombreux  ou- 
vrages ,  parmi  lesquels  il  y  avait  sans  doute  beau- 
coup de  lettres,  aujourd'hui  perdues.  Pboliua  lui 
attribue  des  commentaires  sur  toutes  les  œuvres 
d'Aristole.  St  Augustin,  Bocce  .  Cassiodore,  Sim- 
plicité, Saidas  en  ont  cité  quelques-uns,  et  plus, 
subsistent  en  manuscrit.  On  n'a  imprimé  que  set 
Paraphrases  sur  les  dernières  Analytiques,  sur  les 
8  liv.  de  Physique,  sur  les  3  Ht.  de  l'Ame,  sur 
ceux  de  la  Mémoire ,  du  Sommeil  et  de  la  Veille , 
des  Songes,  de  la  Divination  par  le  sommeil.   A 
cela  il  faut  joindre  ses  Panégyriques  et  ses  Décla* 
mations,  i/édition  la  plus  complète  des  écrits  de 
Thémislius,  et  la  seule  qui  mérite  encore  aujour- 
d'hui quelque  estime  ,  est  celle  qui  fut  dédiée  au 
duc  de  Montausier  par  le  père  Hardouin  ,  Paris  , 
1684 ,  in-fol. 

TIIÉMISTOCLE ,  l'un  des  plus  grands  hommes 
d'Athènes,  naquit  dans  le  bourg  de  Phréas,  vers  le 
milieu  de  la  61*  olympiade  (535  ans  avant  J.-C), 
d'une  famille  très-obscure;  ce  qui  ne  l'empêcha  paa 
de  montrer  dès  son  enfance  une  grande  fierté  ,  et 
une  ambition  qu'il  mesurait  moins  sur  sa  naissance  . 
que  sur  son  génie.  Cependant,  au   milieu  de  sexA 
idées  de  gloire  et  des  sérieuses  éludes  que  lui  inf>^ 
posait  le  soin  de  son  avenir ,  il  se  livra  plus  d'une 
fois  aux  désordres  les  plus  scandaleux  t  ion  âme  ar- 


TH1M  (5oo6  ) 

aAlloeapfcc  a*  Hilct  l'offrit  1  ApolWa  limeai.* 
cral  aeoir  rempli  1»  iuleelioni  de   l'end*.  Thi 


69  .«  M  «  te.du  M  Et'P'«  •  ■■■■  PrtriWiH 

îT)^n*  Cl*».    Il  («■  •  Ml  d«.  priMee  u. 

Br>  franc  M  kindi.  Ce  prrt  de  la  philaaopbie  ai.  i 
,.  d<  »•«  ,  dae.  U  5*"oljmpi.d.  .  annifirt 
It  iS  j.ill-l  5,1.  Lmcien    ■•   f..l  parrnir  j. '- 


THALÊÎ  nu  TH ALETAS  .  poile.mu.ieie 
.liai   lia  deCrèle,  fui  eoalea.per.In  tl  «ni  d*  hf~ 

que  .«achaeU*artBl  la  venu  de gue'rir Sparte  d'm 
Dflile  e(  u"t  apaiier  an«.ddil»on-  Au  mit,  il  para 
poalelïriqne  ,    ai 

le  politique.  Se.  Od 

<1  ."|,M  e  B™  oV.'l 


i-p"^1 


•t>»M  dicte»  pu 
UiiiluikiiiwH 
•  Hit  plui  doute,  r. 


Î.XÛ"». 


Imlafut  des  pla„u 


aie   Uf.,(t    H.rtjnUw 
Fr.acfarl-tur4e-Mtia  ,  1300  ,  lu-q.  nom  italien 

■aille  d<>  B.li.ian  le  nom  de  Tkoh: 

THAIXELÉEo.  TALI.ELOEUS.juriiconiiilt, 

«7|ta»>'1«Hinl  l/c-iHlï.uHnoqB.Ja.lini.n 
a  pl.cJe  en  leleda»  PauUc«<f,  periln.oir  éle  l'u. 

encan,  uni  le  nom  de  Q>rp,a  /.n,  jHiiù.i«ttum. 
Jl  fat  niait*  ehir.e  .* ni  d*  Induire  ta  langue 
pampa  le  Dlg.lU  pour  I»  provint-*  d'Or,  «t.  Ce 
frenil  ne  bdui  ealpainl  pin-nu  .  miii  l'on  peut 
t'n  faire  un*  id  Je  per-  Leinoutir-  fragm-  que  l'on  re- 

TE-WATER  {  J.-W.  ;  ,  oilniilre  proleii.nl,  ai 
•■  176,0  e  Zaïmilte ,  *n  Hollande ,  m.  I  Layd.  la 

^.ÛferMi'loaidA^antBi*  """"riof. "déca- 


de, dc'uili 
Kl,  p.  409. 


dent  d*i  aVern.  qu'il  •  pufal ...  . 

gtrigt  ,  eu. ,  Lajda,  louf ,  în-8.  Vay. 

KBlîct  lur  lui  diu  laite-N.  Catyc..  I.  X 

TBAHA.lt,  Chineaeeaue.quidpou* 

mimé  d*  Jud.  ,  vert  l'an  du  monde  u5u. 


que  l'Ecriture  utdeiignr  pai  ,  Jud.  engagea  One 
BOHOtcoad  fila,  à  apuuier  Tliimar.  meii  celle  uoli 


li  fut  nl'uid.    Pou 


L^ioïTont 

1,  gâareluf 

THAUAR, 

g*w«*  m  i*. 

1  1184.  Elle 

regirBlori. 

pin.  «nlM.  Qwni  qifil  ae.  a*k,| 
o.  jh-i»  o-  u ire  qu'elle  dut  n»  pallie  e*  ai  vUrr 
a  dans   frrree  d'.ee  en)  née  UloMn  ,  Tak'axn,     ( 


nSiirei 


nia  dira 


I   féorr*; 


11  Lnther 


»»■.-«..- 


-lie  a.  ru 

•a-mat  IV  ,  ia.rMI.nBBr 

elèa.!*^-.1'."  "«'"O.™  "Î '"'"■•'*''•• 
neU  nawrid  eem  SI.  an  IréVae  en  1  ,9g.  M  a.*., 
Bannit  qa'aa  i«*  as  1*07.  C»i  t  iaim 

pnictwrlictliiiileHeprrfrliliiKan 
lit   l'époque  la  pin   WilUaM   d*  b  Wm 

TH  IM  AS-KOOLI-KAK.  T.  K«.»u  Cau. 
THAMER  (Tiiuiiii  )  .  ||  lijaejn  ^„«rf, 
fimem  par  aaa  oppoeiiiae,  aux  daaaaa  dé,  W 

le  BenH-Aluce.     L'anaée  de  aa  eaBB*ecefaf.aa 

"-"^-^«leBaeirtejuMdBdile»*» 

"-  Mei.nchiko.  ,  wlfw. 
•  pj..-l«  .  Heneer.  ee  ,111 
ll.eolog 


Mul  Uvp  *U|dr^i ,  tlU   11  ûyuu»  çit  ow  m- 


le  •>.(  de  J.-C.  Le.  effort,  d.  taM>™,  rMfp* 
le-N..r,iBiine   pour  calmer  te  %»i  •"»>»< 

ee  r.n.pethe.nnl  pe.  de  .'.nae» Iweuiapneie 
do(ai* Cutrat de  la  ju.iitcekaa,(B,ei<n>lLa> 

Il  rei4.lt.  de  code  BUgall ios  «  it  Mbe  W  t— 
linm  qui  *a  Furtat  le  ron.eqeteei  uantTM  .  et 

pad  ir.od.le  d.n.  1VbU«  1   h «TE— 

Go.lp.rBIrem.penJg  dt.refceche.il... la-it 
dt   leeolaeie  el    dr  prtdicelte r.  Il  e—r.  pl«na 

riTi..L.":^B"."  •  r  "££&  " 

d*  Sl-lmae» 
I  à  pricWa^n 

phe  d,,n«°d'otrr  romerqt.,'.'°Il  Jtur  rrpncil  ** 
rtcnnoiltr.qu'Bneaeuleaulor.lr.  celle  imimm- 
-  -urt..  et  Itureoieigna  cju'il  ;en~law 
.uire.,  notamment  la  eoBtcieect  d*  CHmm. 
11  admiir  depni,  p,r  |..  prolfitaai  repeaiM 
ter  fui  dninur:  par  IVIcct.  de  MaMaiae.— 
n.ou  encore  de.  peine. pu  de  la  rr'waa.  Il» 
lenca  avac    plu,    (T.rdriir   n  l.iaaaBVea. 

'"«"  ■  «air™  rrân^i,™îBT,d*,"i;C."*irt. 

.lùeçaibnliqut  .  rmbtia  u  ji.iinc.be.»  *  ■ 
Fnîol?    '"">■*  COM^™rttMare.Uàlu»n.» 

,  1"^^it"""«')^'d«i.«.d.t'"j.*- 

I.  ..liage  de  1 1...  ,  i  é  li,u..  j.  Ce. .  -.  - 
IIîS  .  ni  «leur  dm  &•**  rfr,  tr-nfer...  Iir.  « 
^iu'à"'"'  f""*'  '™'l,"t-  du  "*"■»»<•*** 
Mtram  >'"«««■'  q-'.u  îir.*>*Lrir.«»  «- 
I*  l.il.lwt»èqm  dm  Vatican.  —  Tbas  (...  *..•-> 
ei.eur  dt  philompbie  tl  rett*ur  daai  laaKW* 
■^'J'"l'™"rn':ra>"'t  du  iB-S..  ihaHa* 

-TIlÀ-TOOI 

..__    JO   t3*S.  ,  et .  ,a  „„„n  OE1ly-i_... 

Joat  il  appliqua  l'alphabel  a  la  lUanW  BUa^aJa.  I 
»-aileled.J«rdchar|ed>ap»m>rle,M^Pa1#rt 
tarder  le  «cas  .1  or  du  pnB«  d*  la  e.ti.*  if  **■ 
«loi  .ainror  T.l-e.ae, ,  et  lui  Ail ra«*la* 
«erfleaprealartUBt  dt    ^    priacipemlf.  I-WJ" 


THÉO                   (  3oog  )  THÉO 

Dafooalie  par  ses  généraux  l'empêcha  d'exécuter.  Il  raîlrc  en  1Û88  unprem.  vol.  in -fol.,  sous  le  titre  Je 

fui  puni  de  sa  mauvaise  foi  par  la  prise  île   Kaplet  y.mvi'f  Herbier  complet.  Sa  m.  vint  suspendre  set 

el   par  de   nouveaux  revers,  qui  amenèrent  enfin  travaux.  Mais  sou  lihrairc  Basscrus,  pour  donner  au 

l'armée  a  choisir  Yiliges,  »on  général ,  pour  roi  en  ni>iins  une  idée  de  l'on v.  projeté  ,  publia  la  collect. 

536.  Celui-ci  Je  fît  assassiner  aussitôt  après  celle  complète  dei  figures  des  plantes,  rangées  dans  l'or- 

éleeliou.  die  qu'elles  devaient  avuir,avec  leur  nom  seul  t 

TIIËODEDERT  I".  roi  d'Australe,  succéda    à     sous  «-e  lilnr  :  hones ptantarum  seu  slirpium 

son  père  ,  Tliicrri ,  en  53'j.  La  li..ule  réputation  de  omnis  gvnetis  ,  làm  inquihnonim  t/uAm  exotten- 

courage  et  d'hahilelé  qu'il   s'était  acquise  eu  coin-  ™m  ,  etc.  ,  Fi  anclmt,  in -4  ,   de  forme  allongée  , 

Laltaut   les  Dan.u»   lui  fut  utile  contre  ses  oncles,  uSSel  iJQO,  »»?-S  p-iî^a  fig.  sur  chaque  p:ig.  Plut 

qui  voulaient  lui  ra»ir  son  héritage.  Il  le*  intimida,  »•"**  ♦  *'"»  ■>*»  •  Picolai  Dram-r  ,  mp'decin  ,  acheva  , 

s'unit  à  eux  pour  déduire  le   rnvaume  de  Houmo-  «"•Tr«*  le»  M3..  deTaherinnnontanus.ceque  celui- 

«ne  ,  dont  il  eut  sa  paît,  écouta'euiuile  les  nr.»o-  tl  aw.t  romuieucé  ;  mau  sur  un  plan  moiu»  vaste  , 


Lombards  et  d'autres  peuples,  quand  il   m.  d'une  lésion  violente  au  prince  qui  l'épousa  elle  avait  ac- 

cliule  de  cheval    en&iS,   au    nuUeu  de  s.  s  projets  qms  uuc  udioiifcu  celehrilê  dan»  la  proslUuii.»n  ,  el 

aiul.ilieux  .  qui  peut-être  s'étendaient  jusqu'à  l'es-  •"»•«'*»  »"  CLrlai"  "««■■eholc  comme  comédienne  dans 

pmr  de  réunir  «ous  sa  puissance  tau.  les  lambeaux  ï,lus-  Vllle»  «  Nyp'e;  «  uu  «»'*  »"*  successivement 

do  la  domination  romaine.  Il  oVsl  point  de  prince,  Passée    par  L  *  magistrats.   Jus.ui  régnait    encore 

ans  ce*  temps  harha.es,  qui  lût  plus  digne  de  en-  l"»q»e  Jusliuicu  »  epnt  de*  attraits  de  Théodore  , 

evuir  un  tel  dessein.—  Thk  »dkdei;t  II.  roi  d'Ans-  I  1  «■'«  MUL"  **«  «   nMilrei.se  il  I  éleva  au   racg  de  son 


par  la  s,m*  ''"  »»a*que  <'e  '»  ic'igion  et  de  la  politique,  elle 
eu  rji?..  s'abandonna  à  une  série  de  crimes  cl  de  turpitudes 
.,kJrri,.    «ui'on  n'i  ssayera  point  d'enumérer  ici.  Toutefois  on 


contre  lui  son  frère  Thierri ,  fui  favorisée 

victoire,  et  le  fil  mourir  à  l'âge  de  27  an* 

Trois  des  eiifam  de  TnéodeUrl   furent  iiia»sacre>    qu'on  n'i  ssayera  p. 

par  l'ordre  des  vainaucurs.  U  * il  «,,:ï  ll,)«:r  u,,e  graude  force  de  caractère,  lurs- 


iffoe.  il  aitaniionua  ran.inisme ,  ci  se  ni  cainon-  .    ■          J      .       a.  ,      ,  ,        1  1                 «    '. 

**    .  1         ,i--..-        1          r      _         ..•     •  .^          .  ffeaicnt  ses   orgies    1  el  c»l  le  tableau  peu  Halle  rruo 

«ne  a  la  sollicitation  de  sa  femme .  qui,  a  sa  niurt ,  P     .,      1  ■  .     ■     -   1*  1                 1^      •  ■                     '    . 

7  .    .         •      1      ■     .    .   m      i<  1  1  1     1 S      1         ei         •  locst  les  historiens  de  la   cour  de  cette  princesse,  à 

lui  churg-o  de   la  tutelle  d  Adaloald  ,   leur  fils,  et  „  1  .....   1  .    -   ..ï- .:  ...        .  .       ï 

„              B      1    1  1            .  1     t-  /     *„.-    vu       .      1  -  •  «Ï"1  cependant  quelq.  Coiitcmpoiain*  ont   prodigué 

lexerça  piohahleincutdp  (>ia  «02:».  hlle  m.  chêne  /       ,    »                 '        '     .    ......  *  ....     P          *     ' ,    •    . 

\         r     •   .        »  1   •         .  1       •      .   .  1»  .les    lounogei   c»mmc  a  une  sainte  femme.  Ce  qui 

de  ses  suiets,  et  laissant  la  tepulalion  d'une  sa-:u  et        .        .   .  ■    , ,.     ,   ,„    lrt.     ,.    .       ,7.     J"" 

■»       '                              1                               °  est  certain  ,  sous  ce  item   rapport,  c  est  qu  elle  lut 

pieuse  princesse.  <kiix  lui|  jra      je  d\uljl|iènie  p:.r  les  |.apcs  Agapet 

THEODEMIK,  prince  du  sang  royal  des  \  isi-  ol  Vigile.   11  n'est  pa»  moins  v.ai  qu'elle   montra 

golhs  d'tispagne,  commanda  la  flot'e  qui  t  suivant  |,uaucoup  de  zèle  à  seconder  sou  époux  dans  l'en- 

les  auteurs  espagnol*  ,  vainquit  celle  des   Maure*  ,rt.pri,c  rjai  ia;l  ,un  principal  titre  de  gloire,  la  ré- 

d'Afnqueveis  l'an  t\)5  de  J.-C,  remporta  une  au-  fornle  0i   ja    rédacl.    des   lois   (i\  Jl»tiniën\  Ce 


Ji 

sa  retirant  au-delà  ne  la  Sierra-Moreua  ,  où  il  par;iît  nonilljr'.,    p0rp/ijmrttgtrnète  ,  née   vers   l'an  8l5~de 

«fuM  prit  le  litre  de  roi.  Vaincu  par  Ahd-el-Asis  ,  j  .^   k  Khis.«a  eu  l'aphlagouie,  fut  .ligue  de  parla- 

fils  et  lieutenant  do  Moiisa  .  puuisuivi  jusqu  à  On  .,,.,.  k.  h0ueoù  la  plaça  «o.'i  époux.A  la  m.  de  celui-ci 

Luela  et  ne  pouvant   s'y  défendre,  il  conclut  avec  flfcj3j,  eUe  gouverna  l'état   en  qualité  de  régenle, 

son  vainqueur,  eu  7 13,  un  trailé  li.moiahle  et  a%an-  ,.,ou,i.,  pi,éré.ie  des  iconoclastes  dont  Théophile  »'é- 

tageux,  par  lequel,  moyennant  un  léger  tribut,  il  Uilm„nlri;  l'adhèrent,  soutint  plus,  guerres  en  A»ie 

fut   reconnu    souverain   d'un   pelil   état   forme   de  Clinlrc.  |t;i  Sar.isins,  el  soumit  à  su n  autorité  les  Es- 


laiské  de*  roniiuvi  rses  dont  ou  trouve  des    lia0m.  |J(.  $(|||  i,MnfUlU.nt  \\U{t:  ÙtsiLi:  I,rct  Mîchll  1JI;. 

«laus  lei  OfCitsrcs  de  Jouas,  é\éque  d'Oilean».  I/e^!ij«^n  cq.  honore'l  l:é»dci.i  comme  une  sainte. 

TIllîODOPi  «Mai •%.)  .  plus  connu  sous  le  nom  de  TUMÙDOU  \  ,  iVinme  de  l.éon  l'Ai  uiénicn  ,  lut 

TAULIKN.KMONTÀ. NUS  ,   médecin  et    l-olani*ti>  ,  épaignée    pir   1>  *    a»«a»ini  «'.o  »;>:i    ep..ux  ,  qu'elle 

■  «i  vers  l'an  1  â?x>  .1  Ber^/al.em  ,  dans  le  duché  de  1  avait  i-nlmrd  s  i  i"  idniilaii  ■  ni.  en  ol.tenaut  de  ce  der- 

Deux  -  P.uils  ,    m.  à  rieidelhert:  en    1  :"•})«  ,  l-mia  nier  qu'il   dih'-iài   par  d,?   r..is..ns   de  devutiun  le 

de    lionne    Iwurc  le  piujvt  de  e.intiuiler  Je*  rerl.ei-  -uppliee   de    Mieiir!- k-Urgiii- ,  ri.n.lannié  la  veilla 

clirsd«<on  maître  Tragm  (ie  li.mo)  sur  le»  piaule-  «ie  >•  «:  ..  c':,«;  !.:s'>.é  d.n»  :.-J»ui  uv;.u  des  l>.iins  du 

de   l'Allemagne  ,  et  spic»  30  ans  d'c.uJcs  ,  lit  j-a  ■  palais  imp.-ii.l.  Cuuiailc  ù'aVaid  a  l'iîe  de  i'iuU'o 

Ttrr 


THEO 


(  3oio  ) 


TIÏKO 


ave<*  «•'  quatre  fil»  ,  il  ont  l'aîné  foniifanlin  ,  pondit 
depuis  cm  |  an*  le  ■'!•«-•  d'aiiunsle  ,  el'e  e  it  la  il  ui- 
leur  do  le»  voir  mulilei  ;  «Ile  lui  eii.nite  ti  .m  .leni 
▼ers  l'an  823  dans  l'île  de  Chalcis ,  connue  on  !e 
voil  par  une  lettre  que  lui  a-lresia  .l.ins  ci-  lieu  Théo- 
dore Studite  ("-  ce  nom),  qui  la  félicite  d'avoir  ab- 
juré l'erreur  des  iconoclastes. 

THKODOKA,  fille  de  Constantin  VIII  et  srcur 
de  l'imp.  Zoé  (i».  ce  nom) ,  avec  qui  eMe  partagea 
le  troue  après  que  le  se-i.it  eut  dépoté  Michel  V,  iiil 
Ca/aphate  ,  l'ut  dépouillée  de  toute  autorité,  lors- 
que pour  la  3*  foi*  sa  »œur  eut  ciéi»  un  cmp.  dans 
la  personne  de  Constantin  Monomaqoc ,  «t  à  plus 
de  70  ans  elle  ressais-rt  le  sepre  qu'elle  soutint  jviv 
fermeté  jusqu'en  10.6,  époque  de  sa  tn.  Mlle  av.iii 
régne*  seule  I  au  et  9  moi*.  Michel  Slratiotiquc  fui 
désigne  par  elle  connue  son  stu'cess.  Cet-e  prier**-, 
à  qui  Ton  reconnaît  des  vertus  qui  la  distinguaient 
•a  tout  point  de  l'imp.  Zoc' ,  lut  ledern.  rejeton  de 
la  f-mille  de  Basile- Ic-Mace'donicn. 

THKODOR.V  ,  dame  minann',  fameuse  dans 
l'histoire  de  l'Kjl'ise  du  890  à  <)30,  disposi  à  mmi 
gré  pendant  cette  époque  de  l'auturilé  pontificale. 
Aussi  riche  que  helle  et  dissolue,  elle  avait  poui 
amans  la  plupart  des  jaunes  uoltlcs  de  Home,  CYsl 
parmi  eux  qu'elle  choi»it  pour  favmi  un  jeune  e'- 
clési.nttque  qu'elle  fit  élever  à  la  papauté  sous  le 
nom  de  Jean  X.,  et  avec  qui  elio  roiiseiva  ses  rela- 
tions de  galanterie.  Il  est  digne  de  reniai  que  que  ce 
Jean  X  ne  fut  pourtant  pas,  comme  ou  la  observé . 
lin  des  plus  mauvais  papes  qui  aient  pou verve  l'h- 
glisc.  Il  arriva  pis  tous  l'empire  de  M.irmij  ,  lille 
de  The'odora  ,  qui,  belle  et  dissolue  comme  elle  , 
•xerej  d.m»  Rome  une  a-tlorilé  encore  plus  scanda 
leuse  ,  sans  exiler  toutefois  en  infamie  les  Je*  u-lres 
des  Hurgia.  h  époque  do  la  mort  de  The'odora  n'e»l 
point  connue. 

IHÊODOKE  de  Cyrènc,  surnommé  i'/the , 
vivait  à  la  lin  du  \r  S.  avant  .l.-C  Ce  lut  son  livre 
sur  1rs  tiitu.v  qui  lui  valut  le  surnom  sous  lequel 
il  est  encore  désigné  ;  mais  il  11e  faut  pns  uiihliei 
que  ce  litre  riait  donné  par  !»•  peuple»  luMruu 
qui  ne  respectaient  pa»  ses  erreur»  »upcr»liticusi-s 
et  la  multitude  innomlualde  «1  ■*  mis  divinités.  On  .1 
plus  d'une  raison  de  croire  qu'il  ue  lut  pas  allie.-  , 
dans  le  sen»  attache  auj-uid'h  ii  à  ce  mol.  Oiii.-i 
qu'il  en  sml  ,  il  fut  exilé  .te  sa  patiie,  tint  ;i  Vlliè 
lies  ,  où  il  se  lit  de  liuuv.ii«rt  allairet  avee  l'aren- 
pape  ,  ce  fidèle  girdieu  des  super-.li  i>>ns  piildiq.  , 
et  liuil,  a  ce  qu'il  p a r.i î I  ,  par  liùiel.i  ci»;)'!' connut- 
Sociale,  il  lui  le  fondateur  de  la  série  tli-s  lfi.it- 
dorift*.  l'une  «les  trois  suiidiv.  de  l'école  de  l'\iene. 

THÉODORE  l",elu  p.ij nri',?. ,  éi  ni  r,,r< 

de  nation  ,  cl  n<:  .•  .Teiu-alem  «l'un  «•*•*■  1 1 1  •  •  i!u  même 
nom.  Il  niirréda  à  Jean  1  V .  Dm.  un  coin  iie  tenu  .t 
Rome,  il  fit  condamner  Paul  ,  pair  .ikIii-  île  ('.  »n- 
Sta'iluiople  ,  pour  n'jw.ir  p.  tut  lail  «Ver  Jcn  c^li*»:. 
l'a  Miche  de  l'ef  thè»e  •  t ' 1 1  *;  1  .■  f  Iris  ,  et  pi»ui  .>v-  u  la 
Yorisé  l'erreur  de  l'virluis,  qui  piolf»>aii  h-  m..n<> 
théiisme.  l'aul  île -.toi  cô-'r  :-e  si_.mIi  pu  tl  •'  ■_;  r..  1 .  .1  *?  - 
violences  d.in  ;  Cousta -liii.i:i°i- .  «  onin*  le*  p^i  .-.i  i< 
de  l'église  de  Home. '1  In- <-loie  m.  «n  ti'|(),  *'.  ui! 
pour  huetc-N.  Si  M  ji  lin  1  ' .  Il  !  ni >  1  la  » «- 1» ■  1  •  11 
d'un  pontile  d  ,-n  ,  t  lui  il  >)>!•'  «t  1  •  mpli  d<a  n  li-  — 
TltKi'IHini  II  ,  '-lu  j'OjU'  tu  ;~;>S  .  l'I.iii  lié  a  \\vu\i>  , 
et  kiiict'ilait  a  Ituiiui.i.  il  eu  iiii-iiiêmc  pou-  «ne. 
CessrurJean  I\  ,  ap:«-i  un  poi*ti:i<al  i\e  -'Ojuin  . 
qm  av.ul  lui  c«iir  •  uiii  les  pi  o  l»«-îl«.'i  c.c.jiim^ 
aux  amis  di-  la  paix  «t  oV  li  yal  ■•'. 

THKODDliK     Sri    ,    si.  r,r  e"  mai  lire     a\aut 
durant  l<  •>  pe-  •.-  en.  1!  •  lïi--r î-  'l'-u  ,  ietu«  •  «le  •  ••  n 
Iî«"r   a'iv    i-l  •'•'•*.    ■•:  vil  ,   (!•-#: ;_  1  •  •    li    ron-lil.   i  I  !,lrr 
dans    laqoe-le  •■!»•'  •  t  ■  ■  t  •■•  <*  .  «  ■on'.i"iiiri  au  s  i>t.  1— 
lier  supplii ,a  d-  la  jm  •  >i ■  t •  ■  *  1  m.  ' î  >i-.  nie  i.'«  u1  pi 
«lé  plus  |i"'t  «  onduile  au\  !•■•■!  \  :tl  .riu'î  qu'un  i     n*  • 
tit'U     appe'e    l)i-!vioe,     le<i<l  *  n  '.    .■     I  •  *  '  »"  .    ï'\       «ii\|i 
Mitii  le  ite  ;iii  em     d  ••!■  >  -io  ■•     «■•  I  .\iii«.i  '    n  ev.i- 
lion  eu  la  levi  tant    «'e  -'•"  •  1.   to    .r  •  ■•  pr  ■  1* t ■-.    I   1- 
dyme  ,  livré    »u  iugu  ,   c-'iiU3:a  luul«uuiit  Ji^u»- 


Christ,  et  fut  enndamné  à  avoir  U  «At#  tranrVMp< 
!.i«r*qu'oM  1ecio«luisatl  -'i  supplice  l'».*-jj  -rea*. 
■•oui  u'  lui  disputer  la  l-hhiouic  «lu  mïrl\T»-,  e.o  . 
eMe  11'enil  pas  moins  jiloiMe  quVU** avait  mtm  »it- 
pressée  de  fuir  (infamie.  I.iin  d'êtie  alrndri  farrt 
couihat  de  générosité,  le  juj*e  y  mit  lîn  ro  l-iua* 
e\-'culer  les  deux  martyres.  /*.  le  trait-  dp  *Vr- 
nite  «le  St  Ambroiso;  et  le*  Aita  smirr.i  c9  «..« 
Koiu.irl.  t)n  .sait  que  le  grand  Corn«'il.-  4  Pta,4f 
dan*  l'hist    de  Théodore  le  $uj«  t  d'une  Iri.e  i- 

TIIKODOHE,   evêquede   MopsM^sie    '-«ïn- 
îii-clie    vers    l'au   ?<!»o ,    »'ap;»ii  |ua    Simon  t  .'.'  . 
qiieure    pri  fine  dans  sa  jeuut-ise  ;  ni  «1*  #*.*   «i 
M  Jeau-Clirvsoklûme  ,   a«oi  cuii.ti»ei  j»  c  ,  e-»    ••  .• 
harieau,  pour  ne  livri-ra  i'élu-li-  ,i*?%  le;fie»  »««•««« 
il  suivit  son  exemp'e  et  se  retira  dan*  un  n-  s,-    •• 
près  d'Auliorlie ,  où  il  pai:ac<*a  i«>ul  «-n  !itn-i»s* 
ire  la  prière  et  la  lecture,  t  )r  loniji*  prtWr  t  r»  t ,» 
.58?..  il  eomliaitit   avec  lemc  >up  «it>  ulr=i/S^  t  t 
■le»  apollinarikles,  qui  tairait  «le  prar.U  ;r  r*  ;  •» 
••n  Orient,  et   mérita  d'ètr»»  élu    «-n    \,2  «?:■    •» 
Mopsuesic  .qu'il  avait  ilelivrér  «)r.    \i.-n:    M.  i« 
le  aele  qu'il  montra   pour  m  aintemr  la  foir»-.j>  *     ■ 
foi,  il    puait    p'ohaMe  qu'il  eut  •ru^.'-j-io  j-tc*  *• 
[tour  le  pèi..j;ia'iiinio.  r.i>pcu.i  «o:  il  j.<»..-a  *.•#•- 
cile   delà  piovmee  ilf»  C*iiic:t»  ,  js,«-ni.  is  j-.»i-  -  a- 
tlamuer  le-i   tireurs  de    rcltt-   s.  cir,    »t  -•  s  » 

lhém.itis.1.  Mais  la  craiute  de  >-  son  I   -1  i  »-  r  e- 

•  laniuer   pour    ses    opinions  .  dej»   .:l»*'^.•.-.     j-*  .1 
ex -liquer  sa  rouduile.  Il  m    »  n  4'"!'  >»  c?e«-      r.- cr 
lanla  pas  à  èlre  attaquer'    p»r  >l  t.yt.?i'\  •<•?.• 
ilrie  ;  son  nom  f.il  ôlt*  d.  s  ..*.,-.«i.»#-a  *.•'"•  *■■*  e.    .r. 
et  enlîii  M   pi  rsoniie  et  $*  i.  n  •  lat-  t  «  si  •••  •  a- 
lisé»  par  le  cinqiiii'mt*  *xn*'- r<*r  im»*'!'»**1  .>  »•  rr- 
i«lé   a   Constaiilinnpio  t*n   Va>   On.  t*.\  »•'•«'«•  •• 
tiiwnlire  de  ses  écnlj  u  ilix.  u. i"-*  r»  v   .s    ••     ■*"»■ 
mmrt'\  de  Tilli'iimnt  .    t.    12  .  f .  '|  %'\    .  1-.  i-  1.  e'*"! 
p  •■>  vraiserill'lalileqiril  ait  |t.i  C-  ni|>-  \*T  •<•!••.    d  .a* 
vraies.  Il  ne  iii-us  re»te  tl»*  h.i  ♦•■!  •  n'  »r  7     "«  i"'* 
mt-nf/tir?  Kiir  /«•%•  l's.inme»  i\*Ui  U  Cn/i    •  .    1  I"   1  «r» 
•1er.  On  tiouve  des  fu^Mien«  A*  ]  un  -a«i     -  §*s 
•mires  écrits  dans  l'oiiv.  de  F  irun  '  «s   i-  !"-•* *».'#- 

filufiS  .  d  MIS    les    y/r/ifv     il  II   5"  TfOCl'r    %r 

dans    la    P'fi,':t.th.    de    l'h-<f:n«.  et    ii*- ♦ 
■  "il'lié  M    i  \ie-.i  di    puli.   >.«.is  •»    t  î       •* 

l'I'/CHW  Hdl'  M  |i,'Vl  '!('  I'  /'il/.itJA't  |.    J 

|i-JU»  II"  ,    l8.»"».   I II  —  .| . 

Illl:.'>l)')«K  ,   mu  nommé  t.'** 
«•n  upe  i-  l  «  molli  i  il  «os  î'e^  i-i    ,!,  i\  a 

V|\.l   l   J|    t»'    >.    Il   C     llip.i.j    (<;i     tr«*      o     • 

M*   é  •    par  un  Irp  fltle  ,  quoi  ;     ",  |  -  . 

•  1«  u\  .  i\  i  es  ,  il  mil    |i-    pi  fiii.    r>im  .  .  •  - 
n»;e  de  ('.■•n-.î.i'iliii  .  ei    i  f  «e<  i-r  •    •  ■ 
lu  ien.     (ii|     n  iv.     J     e   i«   ifTip.    r».i    _• 
hsïieniie  .    Pi    i"  .    I  '■{  j  .   in-  l<i..  .    >       _     ' 

l«iiè»e,    lui:».,   an-c    le»    n.  |.  »    ,'.\* 

lt»#"  i   .    ill-1.il.  .     t'|     Il  ni      en    Jlrfi   ç      yn    v 

odii  lFi*tt*fi'  Jt  l'I  ^'i.»e. 

TlIKODt )HK,  surnommé    #v,4   .:-.»• 
■■'.I  <  liel   •l'un  ioio<.i.|ère  cni'.i   ..|.:r 

I     C«    lis| 


■  »  !   n 


-4 


•r  *••■ 


.t  ■  •  i  i  i  i  • 


Mis 


au 


.»  >  i 


M'ji.u.ilir  !i>  riuitii    le». -ii,--     ,.t--     i 
•  Il    r  le-llt  ai;p' i  ■.  .,e  l".  nip    ,|    .„• 

■  'r-'p.-i.it    1  in ■,-.;. i  .i  ,  n  .  ■    s         ....••*.• 
C'sjiee.    Il    .-i.'i  a    ,|.     sj   \,s>    ii    p.  ii   s, 

'{'>  un  i|i«ii(  iinpe-i.il  ,  p->r;i..|  .     \\ 

.   *i*»-|  s  .le    1  hr>>  i.  ie  >li    M  ■,•!.»  -■. 
'•  •<  •  I   île  ;  <  ■     .'■'  iti    lli'     I    i    t.. 
I  u  mes    i'e    M   ('..  U'I-     1      ».     I.  . 
.  Ter   .!>  .Ut!    Ti  y   1     I  m  -Il  •     .!•     •   •::  . 
pi  .:ie    •  1  *  i"  *  I  #•  U-  |i  ..•  »   i  :i    i-\.    i  , 

■   Ui.l.il,    il  m-.   .'I*  p  i   c.    I     .   v  ij'i 

1.1'iiiia  •'•'  >|<i'iMi    n  ■•nri  •."      .  i     ;  *     i ,      t  ■• 

-  i  .>  in  •  j -mi-  iOI     i  ri    •  i    n    j    l",|     |.  T   •«.   ,. 
'  .  t  i  ■  ■)■  -i  i ••    i  I     i  i  ■  Il  ■■  i    i  i-       ij  ij  .  r  - 

1  ni    -I    U  e.  il    .lit    |  I  1%  -   u    i.  .  ■•        ,;    ,.  > 

■'OU      -I     »  l;,'      i.    i  'ii»,i     |ii        li  -    î  ■  » 

1  inodore  ,  qui  tinil  [--i  iirc  p»»t  d.-  i  i  •  «.  s*.'4 
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(  Sun  ) 


■rniio 


i,PiJS,n 


((,,.*lii-  <ir  C-ur«.  '|iii  ..viil  pri.l..  pri-|iif  i.iHc 

...n,..i[.u„.,1(-l I-    m.    ■t,.l',mrr.l     T I...., 

n'eul  pi»  ilur partir  ].-ur  Iru.iLI.  r  l'KJw. 

TH^inOHt  I1K  l'H  \R*S  .  aii.u  -om.i.c  dr  l> 
Tille  de  l'h.rjo  "i  .Wil.ie  .  .1....I  il  l.i.t  -I»  fin  *ir- 
1",  «ilciimiii  in-,n.  rr^inl,:  rmurit.- 1.- |.r.'m.  jii- 
Irur   du    munollirliiiiir.    I     pauîl    i|ur  c't.l  nlHIi 

l,"P*r,''n°.    1!ï,'il"ÎMl'-|..L-.,i,.„J,.  '>■![.■    i,....  ,■'.    I.- 
qurllefonl.llei  tic  rn  i»iii.ilrr  i  o  J  -ti..  '!■* «M 

»il   :|,.,t    r,l|U,t'I   .    .(u"mit    tnllXllr    .'I    <|. I,ll.lr   ..|»Ti- 

liun.  5iTI.rud.Tr  tlll-  |iw«.  iul.  ,lc*.  Ile  lu-r-Mr. 


.ù  ».  ." «S.  rf"|«  »*1'U.,lÙ.V' 

THr'lOlXMtfc  (St:-,  nrrj  .i.d.o^iio  deflinirr- 


pji  i  £l.<- Ih.ul.li?  pjrlipcr.crnI.i,ue]'i-nip.I.<-uo 
i'Ar munira  lii  mbii  i  l'-vli>«  d'Oiient  pour  ilwlil 
lr  d.»  imte,».  l.e  Si  >Mid  d«  KUide  ir  •if») Il 


'A|,..ll..„ 


Dm    r 

ir-,    ,1 


>.  prilt-DI  1»    InllCD  ért  H» 

,tïrr   I.  i«r.fi]l*i.w  11  plm.f- 

■  ■■*■  ■m»  cm*  .,«'  r'"inî   .mi".  BiÏÏKi'.TiW 

n.'tl'j.cii.  Ame.  l..urrWplM  d'un»  foilltftlld 
i.lllulH-a,  il  l,illn.i,.Vrr.-I.SlBtS.r.,.oe,  doal 
jicknt-i..  uni  rlJ.L  lui  drs  tl.ci.dti  linvuirtl.,  >e 
,  1,1   .  *.,„«    >.  dé^Ma  l-«'»--  «■■■  W- 

,'|1.|-1,.-B-S ...-I.   ...r  lcl,ù»c,„8:;r,.,iprD. 

la  I.  l.r  ri,'  de.  0|.n.iui».  •fixiiijiTil  linl  1.1- 
|.u,ir  J.é  iniMi.lc.  T1imJi>™  loilil  •■ 
l'inur-  tuii.  ;  ni. lii  ni  ip.i  .-lan.uirin.  ioil- 

'B"i-.,).»T«"-I'-    >myr.iri't:l'.,.trat,!î!l1..ï»l.'>il 


ilrnmiUl.  Ilirr.  B.urh  drleutada  It  >eriir,lr».al 

p.c.cm.l..  Il  m».  8=ti  .  dan.  Il  ptm.ui.lt  drSl- 
T,M.I.„...  I.t,  «r....  Ii..m.re..1  .1  »Wi.«  I.  pur 
de  »  m..  ,l  l\-,.|„r  1.1.,...  lu  lr»drin..n.  l'im.  de  IH 


Ihtuhrca  (Itn.   de  Filn  ici»  ,  I.  g,  p.  l^-lfo. 

T11KODOHK  (,t.) ,  reliticui  d.-  Kl  Sal.iien  Pi. 

mj*  •  Cin-milLtople  i~- ■  ■■■     "-- 


b.H,taM.rJ,oD    KrmrU    J,  fii ,    ,„■,; 

■•■    p.mr  Traite  1"  If  m  ni  .[ne  doiit  durer  U  ,.«. 
M..»  pill.li...  ,  kW  I'.  *petr  el  11  Enr.lr  du  p.. 

tU.O»   «    d-.il   i   -lit,,,..    IM.I  iVdili..  I.plu.      _ _ ._. 

ntiplilerlllFl.it  •««lu.  pi.li.iuuicuHt   :  77,,"-  |,,  ,,  ,i,,,,c>,l-',I<,  J,.,-,, Mien.  ,  pour  rendre  Irai»  ■ 

*î(jB..-Ai. ■('■  ..-;■.  .■....■(..u.lfiTjrjpnnrl.-.m.WB.  cit.,  ■',„„,    ,.,.„,,.,.    |.    j„, ,,-,,,,    ,|c,    i.on.iull.lM     II  rl.i 

P«it.  .677.  I--4-  J  «r^p^nt  ,!.■  „,,  frrrr TW u, - 

THÈUnilIlK    STUIIITK.    n*     i    ru.i.t3nlii.<.|.le     lu„  ,1, ,,.',„„,.  cl  .,■.    loultï.c.™,  II!  i. 
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"       "  '    '.oprrcrri.lqilrll. 
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«Il  .Ici  aerlut  . 

•'  lj  ,l"li'! 

«  lama 

l'imp.  Zos.lii! 

""•  ■'■ 

■mâaa  ™p'up"rl  dé,  jeuue.  un'l.i'rVde  £■■■».  CW 
prm.  ci»  qu'alla  ebJl.H  p.mr  f.«u.i  lia  jau»  «.- 

clà.ii.l,.,ue  cuVIIc  (Il  ,L:..r  i  l>  p.pjulr  .nu.  I. 
■■m  J.  Jrau  Ji. ,  cl  avee  rn  clic  «iinri  ».  r.l. 

JttnX^erutpuiiMaulpat.egMaaaal.t.h.rTcd, 

■a  dei  pieu  rruuiiu  pape  nui  ncul  «...inerte'  l'fc- 
■UM.  Il  irnn  pi!  Hni  l'empire  de  UarvIÙ  ,  hll, 
de  Tl.rodora ,  .|i.i .  bvll-  cl  di.ioln.i  ronirne  die  . 

wi%a«%s"i"r"t1V!!°'l!',ri!^"Mlè.''L''.''.°.^. 
d«  Uweia.  I.  époque  d.  la  nui  de  Theudofd 

"tHWIDOHE    lie    0-,i«,   iirnmnmp   /', 
,1,1,1    .    I.    Un  -lu  i"S.  i.inl  J.-i;.  Ce  fui  ,„, 


Sini   la  icnt  aUeeua   ■iij.Bid'b>.i  à  ce  n.4.  g»»! 
qu'il  c.  ac.il  ,  il  fui  e.ilr.  ,1.  u  pjlcic.  ri.l  i  ■    ■  ' 


c.  Il  lui    le  1.'., 


j,i:,,;., 


■nn;o(K)]!M  i",ciu  ,mF, 

l.i,.l.l>nI<ln.iJr,u»|p.iJ-. 
nm.i.  Il  llic.-fdl  •  Jean  IV.  I1..I 
R-ihc,  il  (!)  oïlJlniarr  Paul.  .      . 

l'»lfièl%dci-LlkV"d'Mlir«T.i»'rt|wlir%*ï."J' 
Ti.rilî  l'erreur  île  l'jirlliu.  i[lli  pr.,l.„ 
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loi  invasions  tlei  Barbares  Turent  répares  et  leur 
traces  mêmes  disparurent.  Mais  rcdouie  d'al  or.l  à 
cause  de  sa  pui'-aiicc,  Théodoiic  qui  .  nourri  tl^nt 
la  croyance  des  ariens,  s'étail  tendu  respectable  à 
l'Eglise  par  sa  deféreme  envers  les  pape*  ri  p:ir 
l'entière  liberté  qu'il  aiait  laissée  aux  Lhiéticus,  vil 
la  fia  de  sou  tègne  troublée  par  l'ammonite  qui  en- 
flamma lotit  à  coup  ceux-ci  rouir».*  lesGoti  9  a  raine 
de  la  différence  de  leur  rcligi-  n    Knlie  !e  tôle  du 

Sersécuteur  el  celui  de  persécuté  l«  choix  d  .■  Thro- 
oric  ne  pouvait  vire  douteux  ;  mais  iri  se  termi- 
srnl  les  jours  de  sa  glone.  C'est  un  malheur  déplu* 
rallie  ,  cent  fuis  ait  ci  te  par  l'Insiuirc  ,  que  la  It-lé- 
raace  ,  si  éloquemm.  recommand-  v  par  l'Evangile, 
B*a  élé  que  rarcm.  la  vertu  de»  chrétiens.  Due  perse* 
cnti'Mi  générale  s'»- la  ut  soulevée  en  Orient  rontie  les 
ariens  \5z3)  ,  Th»'odoric   députa  le  pape  Jean  lrr  à 
l'emp.  Julien .  pour  réclamer  rn  laveur  de  ses  fie- 
rs?* la  liberté*  du  conscience,  dont  jusque-là  tes  dire- 
liens  d'Occident  avaient  joui  tous  son  s<*rpi-e.  Celle 
mission   fut   sans  succès   el  le  roi  oslrogotli   com- 
mença les  représailles  dont  il  avail  nicnjeé  Julien. 
EL  en  juger  par  l'rspccc  de  uiodétalion  qu'il  y  mil, 
on  suit  qu'il  crut  ynsi  parer  à  de  plus  gr.  maux. 
Soupçonnant  le  pape  Jcjiu  d'avoir  ion  mal  rempli 
sa  mission  dans  l'intérêt  des  ariens  ,  il  le  fil  jelcr  en 

£rijon  avec  les  sénateurs  qui  l'avaient  accompagné. 
^  es  conspirât,  se  tramèrent  ;  elles  ci  ùlèrent  la  \ie 
à  Dot-ce,  personnage  consulaire,  puis  a  Symmaque 
ton  beau -pure,  dont  Tliéodoric  01  donna  lu  supplice. 
>ous  ne  rattacherons  pas  la  ni.  de  Tliéodoric  ,  sur- 
Tcuue  à  Ratenne  le  3o  août  5*ï*%  au  coule  ridicule 
que  rapporte  i'roc.  pe  et  dunl  Voliair-  a  fait  jus- 
lice  :  uous  voulons  dire  la  prétendue  -ri»iun  qui  mon- 
tra au  rui  oslrogoili  la  téu-  d'Od^acie  dans  celle 
si 'un  poisson.  Il  but  probahlem.  ranger  avec  celte 
fable  lo  prétendu  édit  de  per-ccut.  qu'uuratl  signé 
Tliéodouc  contre  les  chrétiens  peu  de  lempsav.  f-a 
m.  Ce  piince  eut  pour  sure  son  polit  fils  Àtlialaric  , 
fils  d'Amalasonte  Ga^siod.ire,  mmUt.  de  1  héoduric, 
t  écrit  sa  vie.  On  en  doit  une  autre,  à  Jornandès  ,  év. 
de  Kavenne  ,  dans  son  traité  Je  Feùiis  grthicts. 

THEODOSE  1"(  Flayil'*  )  ,  *urn.  le  Grand  , 
empereur  romain  ,   tic   l'jn  3'|(>  en  Ktpagui»,  d'un 

S  encrai  que   Gr-ilien  fil  décapiter  injustement  en 
-*fi,  n'avait  que  18  ans  quand,  pla« o  par  ce  nu';ine 
Îirincei  la  tête  d'une  arm-e  ,   il  délivra  l'emp.  îles 
tordes  barbai  es  qui  couvraient  la  Tluaee,  la  Grèce, 
a  Pannonie,  et  força  ce«  redoutables  eiiucm.  de  re- 
passer le  Danube.  En  rccornpi  n-c  de  ce  service,  et 
pour  réparer  peu l-ê Ire  niver*  Théodosc  l'injustice 
dont  son  père  avait  v'.c  la\i'tnnc  ,   Giatien  ,  qui 
d'ailleurs  riéicsorrait  de  conserver  sous  j-a  puissam  c 
les  provinces  d'Oiiont  ,  en  investit  Tlié>jdose  qu'il 
proclama  empereur  à  Sirmium,  en  présence  de  l'ar- 
mée, le  19  janvier  379.  D'rc'atans  >uc«ès  obtenus 
enr  les  Gnti.s  réduisirent  ceux-ci  ù  la  wuiniission  , 
•près  quoi  les  autres  bordes  qui  ravageaient  les  pro- 
«     viners  demandèrent au-»si  la  paix.  I.a  principale  oc- 
cupation de  Tl.cudo'e,  qui  il  jns  un  moment  de  p-ril 
pour  sa  vie  veuail  de  demanlf  rie  baptême,  fut,  des 

tu'il  se  vit  rétabli  d'une  maladie  dangereuse,  d'aller 
CoiiSlaiitinuple   pour  >  mrttrc  fin  jus,  déchirent. 
2 ne  l'ai ianisme  causait  dans  l'e^li^e  il  du:s  l'ciat. 
'est  \k  qu'il   nçut   Alhnnaric,  tt  qu'il  accorda  un 
«•    bonorau.atileà  ce  prince  golh  et  u  ceux  de  ses  sujets 
.*   ans  lui  étaient  dememés  attachés  iIïim   -a  diogiûi'e. 
Pieu  après  se  tint  le  concile  a'ctiméuiq.  de  Comlaure, 

*  A  l'issue  duquil  Tbei  dose,  d-nl  Cilliaucc  des  Gotbs 

*  avait  renforcé  Icj  troupes,  mairba  à  U  rencoiilic 
d'autre*  hordes  qu'il  tailla  eu  piètres ,  el  d  ml  il  in- 
corpora encore  It-s  débris  à  son  armer,  L'Orient  re- 
couvrait le  calme  s-mis  le  sceptre  deee  prince  ,  el 
l'Occident  ne  devait  pa<i  moins  a  la  fermeté  el  a  la 
prudence  de  Gratieu  ,  son  cullé^ue  el  S'-n  bierf  >i 
tour.  Cependant  ce  dernier  e*l  subitement  renversé 
du  trône  par  Maxime.  A  la  nouselie  de  retîe 
Usurpation  ,  ThéoJusc,  qu'orcupait  t  >ut  enliei  le 
aoia  de  terrasser  les  restes  du  paganisme  et  do  faire 


raser  les  temples  des  faux  dieux,  Us  seuls  débiis  d 
la   jp'cndeur  île*  arlf  ,   Tbéi  do'e,  disons- nous  ,  %e 
borna  à  faire  des  m-ux  pour  <|iie  Maxime  respectât 
i'u  moins  le»  c^ats  du  ji'iine  \a  entimen.  Au  ie<lr, 
de  vifs  chagrins  dome<ii(|iics  \  inrriit  tiouUer  la  lé- 
licilé  dont  il  jouissait.  Deu\  ans  après  avoir  décljro 
auguste  Areailius  son  I'U,  il  eut  la  douleur  de  perdre 
presque  à  la  fois  une  fille  en  bat  â^c  ,   l'iilcocrie  , 
Ar  fruil  de  son  union  a*ec  Klaccillu.  el  crllc  inipé-» 
ralrice  ele  mê'oe.  bien  dîanc  de  tou«  les  le^rrl»  qui 
la  suivirent   à   la    tombe.  Une  nouvelle  invasion  de 
baibares  le  vint  distraire  de  bis  t  ba^rin*  ;  «t,  île  re- 
tour à  Coiislantim  pie  apiè*  le*  a*otr  tléfaits  <  I  ran- 
Î[és  sous  son  autorité,  il  épou*a  Galla,  sa-ur  de  Va* 
enliuien  11.  A   partir  de  celle  époque,  il  montra 
beaucoup  de  munificence  enwrs  son  jeune  beau- 
frère;  mais  lei  serouis  qu'il  lui  envow  à  l'époque 
où   une    famine  horrible  déio:ail  Rome  l'aiant  ré- 
duit s  lever  des  taxes  énouiies  ,  les  babilan*  d'An-- 
tiocbt  b'iiisur|;èienl  el  abattirent  les  statues  de  l'em- 
pereur, celle* d'Arcaditii  et  d'Honorius  ses  ft\,  ainsi 
que  de  Flarcil!c  leur  «ère.   Le  roui  roux  de  Tliéu- 
do>e  fut  au   comble,  flou  content  du  suppliée  de* 
coupables,  il  \oululque  la  ville  fui  rahée  et  mitonna 
le  mafesacre  des   Jubilant,  l'ar  bonheur  les  hommes 
à  qui  élail  rouiiéc  l'exécution  de  cel  horrible  édit 
ne  furent  pas  insensibles  aux  piieres  et  aux  larmes 
de  Si  CImsostômc  el  de  l'évêque  Flavien.  Ce  der- 
nier vint  plaiJcraux  pieds  du  tiône  la  e.iusedes  ba- 
hilani  d'Anlioebe  ,  (t  réunit   enfin   à  détourner  le 
g'aive    de   dessus    leur  tcie.    Sur  ces   entrefaites  , 
Maxime  ,  tnmpant  l'en^agem.  qu'il  avait  pris  avec 
Théodose  en  recev.mt  »lc  lui  le  litre  d'auguste,  s'a- 
vançait en  Italie ,  chassant  devant  lui  Vabnlinien, 
dont  il  usurpait  le»  étals  On  a  rapporté  ailleurs  par 
quel   slrjUiginie  Théudnsc  ,  a'em pressant  de  venir 
au  secours  de  son  heuii-lière.  réussit  à  pien«lr#î  1  a- 
vuii|-imp  sur  le  tyran  des  Gaules  (  v.  Maxime  ).  (M 
ne  tépélera  pas  non  plu*  ce  qui  concerne  la  fin  tra- 
gique de  eet  ambitieux,  dont  l'empereur  réunit  les 
élals  à  ceux  de  V.ilenlinien.   JuMine  ,  mère  de  ce 
prince,  étant  morte  vert  c»  temps,  '1  hcodose.  repassa 
en  Occident  ,  et  durant  .'i  années  gnuvctna  le  va»te 
empire   de  son  beau  -  frère  ,  s'uceupant  surtout  , 
comme  il  l'avait  lait  eu  Orient  ,  d'achever  la  ruine 
du  pagmisme.    Il  avait  laissé  à  son  fils  Arcadius  le 
gouvernement  des  afi'jiie»  à  Con*>tantinople  ,  cl  au 
sujet  d'une  icvolleiles  ariens  qui  y  cciat-i  peu  .iprês 
son  départ,  il  donna  au  jeune  et  indigne  pupille  du 
reièl-re  Arsène  une  giande  leçon  de  moiléiuliou  que 
lui-même  fut   loin  tle  niittre  en  pratique  dans  l'c- 
meule  populaire  de  Thessuioitique.  l'ar  son  ordre  , 
le  ma.-saere  de  70110  habilans  de  celle  ville  fut  la  pu- 
nition féroce  de  celle  révolte,  qui  avait  commence' 
au  sujel  d'un  cocher  du  cirque.  Mais  d'buruilianlcs 
expiations  fui eni  imposées  à  l'einper.  repcnlanl  pa>* 
Si  Ambro-»e,  ci  aunyeuxde  l'Kxiise,  que  du  reste  il 
a  servie  avec  tant  de  lele,  la  re»iguat.  parfaite  qu'il 
montra  durant  cette  prnil'iice  de.  huit  mois,  ab»out 
sa  mémoire  de  celle  lai  lie  olieii»e  (v.  I»i  ris).  Ce- 
pendant Valeiilinieu  attribuait  ba  20'' année;  Théo- 
dose  lui  remit  les   lèncs  du  gouvernement  el  alla 
reprendre  celles  de  1011  propre  impire  que   imna- 
ç-iient  de  nouvelles  hor  ie^  Je  barba  le».  11  les  d»  lit. 
Mais  à  peine  a  ans  s'eiaieiil  écoules  depui»  Sun  re- 
tour d'Ôrcidcnl,  qu'inl'-riné  de  l'atsassinal  c-mniii 
sur  Valentinieii  par  Atbogj«te,  il  fit  sesdispomiions 
pour  allcrlevcri-er.  I.e5  seplein!ire3()4*  Sl,n  a"»«:e 
teuconlra  celle  du  géneial  j,uul<ii>  110 11  loin  d'Aqui- 
léc.  L'.ivaulage  du  piemiir  choc  fui  pi>ur  celui  ci  - 
mais  Théodore,  ranimant  ItS  siens  au  combat  apiè» 
une  prière  fervente,  fondit  kiir  les  troupes  du  J-ar- 
l>are,lcs  tléKl  complètement  et  leur  actoida  merci. 
Les  \ainrus  voulant  aclieler  .•iir.i  leur  pan'oii,  im- 
niolèreiit  eux-mêmes  ,  dil-011  ,  l'in fortuné  Kugeuc 
qu'Arb-  j;.i«,te  a*.ul  rt%èlu  delà  pourpre  ;  et  ieiui-ei 
n'évita   le  même  sort  qu'en  *e  peiçaut  de  son  épee. 
Oeveiiu  par  l.i  m.ûlieiic  I'Oi-chIlmiI  ,  il  en  dt.i-i.a  le 
tronc  à   llonojtus  sou  24  fils  ,  «ou  a  h  direction  d 
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THKDD'ISK   ll.Jil    (Weiiw,  emp.   rl'Onrut, 

pi-iil-fili  du  prier J.  ,   nV.,1    mu,.  X  JTi,  ]„n.|ue  1. 
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qui  pouvi.it  en  rel.r.lrr  ).i  eliule.  Ce  fut  p.r  leirur.. 
■eili  .!•  cri  lu>ui1*,D„>;llre  ,|<ir  Tl.emW  refuil  d, 

ircuoniilre  If  grn.  C linccduM  II  ili(fii<e  impé- 

riile  d'O.cideoi .  qu'ilKtiuiiit  IWt  .«pelé  •  pit 
Up/t  .v.c  lui  ;  il  lit  iu»i  .«enit  >ur  leliunr.i 
c6ié  .lu  jeune  prin.e  .  l'ul.héne  ,  l'une  de.  ...NI- 
de  relui-ci,  aluni  11  prr'ru.e  Il(n|i'  mppl-i  1111 
fjmlilrl  qui  minquiienl  .  Tlir.ido-r  p.iur  ><ni|ii-r- 
ner.  Celle  prlucellu  lui  ihniiil  puur  (en,  m»  Ij  1.(1  II 
enivre  All.rin..,.:!,,.,.  qui  ne   fut   heu....!    .. 

îlngei  iI.hIu.  l«'o»  ,'dtiwd.  •  flirt  Je  l'uli  hérie' 


ur  Ir  Ua»  ,  .lèvent.  „cinl  p.r  11  n,.  d'Uuli.r,^ 
I  qu'un  lecrl.  dMlM  ..ut  uiurpri  14,111  le  ..oui  .1 
e.n  I",  le  jeune  Viteulinien  lit  ,  ri  nul  pi r. 


plie-  i'èe.   d'Air.. n.lnr  .  nu'il  iv.il  eïilt.  Ku  iHS 

Krut  loin  li  num  de  The..d0>r-lc-Jeune  uu  codi- 
■  I  11  re.l.Kliun  ■*■■!  eut  confiée  ,  Antiue.,1,.  r|  . 

mi-niJrVtr«'"m.piUl..!o\j,ml'iU,l  Il'i'lli, ,™  ,l"f.- 
pteciet  I.  |IUI  :  elle  lit  ece-iter  l'enip.  .le  diiiete  pi. 
le.  p.,ri„  ,  lei  eh.r.,ei„  lui  rt,....,l,êreul  de  euii.i- 

i'eu.pl.e  J 'Orient  ,  vl...rM  Ir  m. ■un.  ri  le  p.lli£. 
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111  en    ,,.,r   !..   pirlmii.   d'K.i 

une  .-hul..  de  elle»l  ru  .'|j...  M  „ru,  l'ul.l,.. 
ppeler  >  lui  ture-der.  ,l.,nnl  s.  niliu  .1  I 
4  Mimer..  —  Tniun.iM:  III,  d'il».,,!  r».  r 
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r.,H..>J..    .  .  ■ U  .  "Ir  ,[■  \iMUtl- 

■nrn.irn  poui-m   le  lute  ,upn.  .er,  e 
liuriiD  Je  (iimiUUi  du   II.Liu.lii   et  d 


Del.m1.ru  ne  lift  lutin,  ni  de  CCI  liai. 

THROIHISK,  d.ifre,  .alternent  àilliC'tm. 
««.,,,,  né,  *,.«,...  -e»  le  milieu  d./S  /« 
UU,  I..  *  Il  rdliAIrllrl  de  celle  eiii-  «  IWfW 
ii,.pl...,ne ,  l.ec  l.qu.l  il  lul.il  une  du»  ruM 
i  fd^arnir.ipr.lli  p.i.»  lit  Shkiu.  r»  -"■ 
,..in.  en  f  Su.  Ce.,  d.  I.  qu'il  erW.I  *  Lree  .  e- 
cuîdiir.r.  Je  li  ndmr  <-i;l.'-  .  u'  /,ir-,  uaiilh 
inunl.  ,  miiielle   ■   eu    pli...  Uil.  .Vue.  («MO 

relie  .(U.  duiinn  M.  El  "e  .  .en u.ill,  ir,. 

durliou  el  dn.,Mej  rl,.l..l.-(i^c.r.  el  bit^neim.  i 
I.  luito  de  VH„l.   d*   L,u«,  «A«,e,  ('-,,.,  >t,u. 

in-r.,1,..,  p.  177. 
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THEO 


(  3oi5  ) 


THÉO 


de  lui ,  c'e.«t  qu'il  n'eut  point  à  10  louer  de  ses  con- 
citoyens ;  qu'il  vécut  eu  exil  ,  et  choisit  Thcbes 
pour  retraite;  que  ,  né  d'une  famille  nohle  et  opu- 
lente ,  il  avait  perdu  ta  fortune  ,  et  en  avait  à  peine 
raasemhlé  quelques  débris.  Suidas  lui  attribue  des 
maximes  èlégiaques ,  en  2800  vers,  qu'il  parait 
distinguer  des  sentences ,  qui   n'en  ont  aujourd'hui 

3ue  i3ya  ;  d'autres  préceptes  de  couduiie  ,  cl  enlin 
es  Farénèses  :  mais  l'uuv.  le  plus  cite'  par  le»  an- 
ciens, et  dont  les  trois  précédens  n'étaient  proha- 
Llemenl  que  des  divisions,  eil  celui  que  nous  pos- 
sédons encore ,  du  moins  en  grande  partie  ;  c'est  le 
poème  mtit.  :  Sentences  elegiaques.  On  éprouve  ,  à 
la  lecture  de  ces  vers  moraux ,  un  charme  de  poé- 
sie qu'il  est  bien  rare  de  rencontrer  dans  ces  sortes 
d'oui*.  Les  édit.  en  «ont  innombrable*  ;  7  seulement 
•ont  indiquée!  dans  le  Manuel  de  Hruoel.Thc  'gnis 
occupe  presque  toujours  le  prem.  rang  dans  les  div. 
collections  des   Poètes  gnomiques.  Il  a  rie  puhlie 
aussi  séparément  plus,   l'ois.  Enfin  M.  lloissonade 
lui  a  donné  une  place  dans  sa  Collection  de*  poètes 
grecs  ,  Paris  ,  Lefèvrc,  i8ï3  ri  années  suiv.,  iu-32. 
Tliéognis  ,  qui,  dans  la  plupart  des  édit.  que  nom 
n«>us  sommet  dispensés  de  citer,  est   accuinpagné 
d'une  version  latine,  a  été  Irad.  en  franc,  pai  Me. 
Pavillon,  Paris,  1578;  par  Lévesque  dan*  la  Col- 
iection  des  tnomlutts  anciens  ,  Pans,  1783  ;  etc. 

THEOX,  mathématicien  grec,  surnommé  l'An- 
cien ,  pour  le  distinguer  de  Théon  d'Alexandrie, 
dont  l'article  suit,  était  de  Smyrne ,  et  lloriusait , 
•oui  les  règne*  de  Trajan  et  d'A«lrien,  au  com- 
mencement du  2e  siècle  de  l'ère  chrétienne.  On  ne 
connaît  aucune  des  particularités  de  sa  vie.  Il  avait 
composé  un  Truite  d'astronomie  ,  dont  il  ne  nous 
Teste  que  quelques  lignes  ,  publiées  par  iiouliiau  , 
d'après  un  manuscrit  de  la  bibliothèque  roy  ;  mais 
BOBS  avons  encore  de  lui  un  abrégé  des  f\  science* 
taathemaiiqiies  :  l'arithmétique,  la  musique,  la 
géométrie  et  l'astronomie.  Iiouliiau  en  a  donné  les 
deux  prem.  parties,  accompagnées  d'une  version 
saline  et  de  notes ,  sous  ce  lit.  :  eotum  t/u<*  in  ma- 
them-iticis  ad  Piatonis  lectionem  ut  Uni  sunt  E.vpo- 
iftfto,   Paris,  1^4  l«  ><>  -  4*   ^n   croit  que    les  deux 

Crlies  encore   inédites  sont  conservées  parmi    les 
Ss.  de  la  bibliothèque  ambroisie  une  de  Milan. 

THEOft  ,  sophiste  ou  rhéteur  d'Alexandrie,  pa- 
raît avoir  vécu   sous  les  Antonio*  mi  un   peu  plus 
tari,  vers  le  même  temps  que  le  célèbre  Apluhu- 
nius.  Il  avait  compose  puis,  ouvrages  que  cite  .Sui- 
das ;  mais  il  n'est  plus  connu  aujourd'hui  que  par 
aos  Progymnasmata  ou  Exercn  es  préparatoires  , 
espèce  de  cahiers  de   ihetonqiie  ,  où    l'on    trouve, 
djns  un  ordre  a*.-ei  peu  méthodique,  des  rè^b-s  et 
des  exemples  sur  la   bible,  le  cm. le,    la  «i-iiinire  , 
•le  La  meilleure  édition  de  ces  t..iercices  e*l  c<*|  •• 
d*  Lejrde,  1O26,  iu-8.  que  l'on  doit  a  Daniel  Urin- 
•ius.  £.11  e  est  accompagnée  d'une  liaduclion  laline 
plus  ancienne,  mm»  lévite  et  couige'e  >.ar  le  savant 
•Vlileur.  Le*  Ri-filcsrin  genre  éptslolairt:,  imprimées 
parmi  1rs  OEuvres  de  Lih.iiiiu»,  oui  été  attribuées 
•  Tbéon  par  quelques  cnliqu<  s. 

THEON  ,  célèbre  mathématicien  d'Alexandrie  . 
aOBlempmain  île  Panpo*  ,  Il  Tissait  dans  la  <•  con  le 
Moitié  du  4"*  8.,  et  lut  un  des  plus  iliu-ilres  pi.»l. 
d*  l'école  d'Alexandrie.  Les  deux  principaux  ou- 
vrages qui  nous  restent  de  lui  «oui  destiné*  a  fari- 
hier  l'élude  des  mathématiques  ;  ce  sont  des  tom- 
memtairrs  sui  !•-»  E  émtn-  <(  Eu<:lid<!  et  >ur  l'.sV- 
WMgcste  ou  Syntaxt  de    Ptolcmec    Le  premier  fui 

Kulilie  pour  l.i  prem.  I.  i»  à  la  suite  d'Euebde  .  par 
rs  soin»  de  Grynce,  l'aie,  llervage,  i5JJ  .  iu-tol. 
Il  a  été  iradml  eu  latin  par  Commaudinu  ,  et  sou- 
vent réimprimé.  Le  second  se  composait  de  i3  uv., 
ÏUine  nou*  sont  pas  tous  parvenus  :  on  tegietli-  la  lin 
u  10',  le  1 1'  tout  entier  ut  le  cummenceoi.  du  12". 
Ce  second  commentait e. ,  quoique  lamle,  n'eu  vt 
pas  moins,  api  es  les  livres  de  Pio.éoee  lui-même. 


curieux  qui  nous  reste  des  Grecs.  Il  patut  à  la  suite 
de  l'édjtiuii  princep»  de  Ptolémée  ,  Èâle,  J.  \\  ai- 
der, 1 538 ,  in  loi.,  encore  par  les  soins  de  l'infati- 
gable Giyoée.  Porta  publia  le  prem.  liv.  en  lalio  , 
tapies,  i588,  iti  4i  «•  a*ec  le  second  ,  ib.,  ttHK» , 
iu-4>  La  traduction  fia-  raise  de  res  deux  liv.  a  été 
donnée  par  M.  l'abbé  Ualma,  Pan»,  i8ai,  2  vol. 
in-4  ,  avec  le  texte  grec  corrigé  et  de*  notes  On 
ignore  »i  Théou  est  le  véritable  aut.  des  Tables  ma- 
nuelles qui  porienl  sou  nom,  mais  que  plus.  MSs. 
aitiibueiit  à  Ptolémée,  et  que  M.*  l'abbé  ilalma 
vient  de  publier  eu  entier,  d'après  un  M*»*.  de  la 
bibliolhèque  du  roi,  Pans,  1822-23,  2  vol.  in-4, 
avec  une  traduction  lr.1nc.1ise  cl  des  notes  Pour 
l'honneur  de  Théon  ,  il  n'est  pas  démontré  qu'il 
soit  Paul,  du  Commentaire  sur  A rat us ,  qu'un  lui 
attribue  géneia'emenl ,  cl  qui  ne  contient  que  des 
lemarq  puériles  et  des  observât,  aslrolog  Au  reste, 
M.  Ilalma  l'a  traduit  et  publié  à  la  suite  1 


manuelles. 


des  Taùlis 


THEO  PII  ANE  ,  historien  et  poète  g-ec ,  était  de 
Mil\lenc  dans  l'île  de  Lésons,  qu'il  al.^nduiiua  pro- 
bablement à  l'époque  où  les  Milylémeus,  par  une 
trahison  dont  il  ne  voulut  p^s  étie  complice ,  livrc- 
icut  MauiusAquilinus,  l'un  des  généraux  romains, 
a  Miltindaie.  Il  s'attacha  bientôt  à  la  fortune  de 
Pompée,  lui  montra  un  dévouement  qui  tenait 
presque  de  l'adoratiou,  et  reçut  de  lui ,  en  revan- 
che, le  droit  de  bourgeoisie  romaine  et  bien  d'au- 
Irei  faveurs  éclatantes.  Après  la  moit  de  ce  grand 
homme,  il  implora  la  clémence  de  César  ,  duul  on 
croil  qu'il  favorisa  de  tout  son  pouvoir  les  vues  am- 
bi  ieuses.  Il  e>t  probable  qu'il  ne  survécut  que  pi  u 
d'années  au  dictateur.  De  tous  ses  ouvrages  le  plus 
important  était  V/ltstotrv  des  guerres  des  Romains 
sous  le  commandement  de  Pompée.  Il  ne  nous  en 
reste  que  4  iragmeiis  ,  3  dans  Su  abon  ,  et  le  4'  dans 
Plulaïque.  L'abbe  Sévm  croit  en  avoir  découvert 
un  5*  dans  Siohée.  De  toutes  les  poésies  de  Théo- 
phane  ,  nous  ne  con  nais  s  ou  s  que  deux  éptgtammes% 
insérées  dans  \'Antholog,e. 

TUÉOI'HAXE  (Si  Gkon»K),  confe<s.  e>  l'un  des 
aut.  de  17/ij/.  l'jzintinv  ,  11e  vers  l'an  751  ,  rpon*a 
une  jeune  et  r.ciie  héritière  par  pure  ohéiisauce 
filiale,  vécut  avec  sa  femme  dan»  la  coulmcnce,  la 
détermina  ensuite  a  eml  rasser  la  vie  religieuse,  et 
se  retiia  lui-même  dans  le  monastère  de  Megfl- 
'*gr*  (grand  champ),  qu'il  avait  tor.de  dans  <a  Mj- 
sie,  et  dont  il  lut  le  prem.  abbé.  Sa  réputation  de 
sageste  .  de  «ainlelé  et  d  éloquence  fu  bientôt  ac- 
courir vers  lui  de  Ii>uie4  le»  provinces  de  l'Orient 
(es  lideici  qui  avaient  besoin  de  <-ou*eil*.  Le  zèle 
qu'il  mil  a  défendre  le  culte  des  images  ,  sous  Leun- 
i'Arnieuieii  ,  lui  coûta  la  liberté  ,  et  l'exposa  a  des 
mauvais  truilcmrii*  ,  auxquels  il  sucromha  en  818. 
On  lui  1I0.I  une  Cltionoump/tie,  qui  s'élend  depuis 
28J  jusqu'à  81 J  ,  et  qui  a  été  publiée  par  les  soins 
d>i  P.  Coinbelis  ,  a>cc  la  version  laitue  du  P.  Goar 
Parut,  i6.'>5,  iu-fol. 

THÉOPIIANK  m,  THÉOPIIANON  ,  imp.  ralrice 
■l'Oruiit.  fut  liiée  d'une  condition  abjd  le  parle 
jeune  liomain,  liUde  Coos<a  uni  VU  ,  qui  l'épousa 
eu  <)»{).  Ses  arlilices  dciurmi lièrent  bicniôl  son 
rnan  à  se  rcn.lre  maîire  du  liôue  par  un  parricide. 
Quatre  ans  après  el.e  se  dch.irr  1**4  elle-ménie ,  par 
un  breu\  >ge  empoisonne,  de  Homam  11,  dont  el  e 
avait  deux  eu  au»  ;  et,  maître. se  de  l'empire  ,  elle 
crut  *e  do.ner  un  appui  eu  favorisant  l'usurpation 
île  Mirépliore-Pri' c  s ,  qui  l'épousa.  Plus  lard  ce- 
pendant el  c  le  fit  assassiner  v9&J  ',  mais  le  prin- 
cipal ministre  de  ce  dernier  cnmv,  Zimisces  ,  en 
moulant  sur  le  tiône,  ex. la  cette  icmiiie  abomina- 
ble, qui  toutefois  lepaïul  à  ia  cour  lorsque  tes  fils 
eurent  rëu»-.i  à  s'élever  au  pouvoir.  L'époque  de  sa 
mort  n'est  pas  coui.ue. 

THÉOPHILE  ,'ST),évéque  d'Aniioche  et   l'un 

des  pères  .le  l'Eg.ise  ,  était  n-'  de  païens  idolâtres, 

l'ouvrage  d'astronomie  le  plus  important  et  le  plus  j  qui  le  firent  iuslruiru  dansées  sciences  el  les  ici» 


THÉO 


II».  Frappe  dri  «j>i1ei  mMimea  du  cliri< 

il  ....  .nWon   la  cr-ivance,  ri    mrrilj  il'e.re  .'] 

ai>  ai->'  ri.iic..]..  d'ArïlÙjelie  tan  l'i.i  i«8  Je  J, 


(  5oi6  ) 
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mlr  île  lui  qu'unu  Apntasit  de  l«  foi  dirvlinmi 
en  3  lit.,  ulrvw'i  ■  i.ia  ami  AuLoïïque.  Crt  nu 

■WUmmrll  1  Znrirb  .  îiSi'j  i  oïtw  j",  isii"  ™"4 
rtl  Hambourg  .■;*],  iB-B. 

YUÉOl'ilI  Lli  .  .lit  l'flKi.M  ,  parc-  qu'il  (lait  II. 
1   Du,,  d'un,   ji-Mie  ciicura,   i!   i.ail  .!c   envyi 

M  mil  •  la  lû.D  d'une   miati»!  l.l.lir  fera   l'an  3ïj 

p«nr  l'Arabie  il«.rrU.(,cld«rKc.!  de  H.lti.:iler.i. 
piri  du  cb.-f  de  la  Hibii  .le.  tlum.riica  ou  lla.iva- 
ridra .  en  eebinge  .la  ilcbt.  preiena .  la  iierminiu  -, 

de  I  il  r  d>M  cr  ,-iyi  rir.  r-l..-  pour  le.  tujrl.  ,1. 

Inrell  qu'un 'réu«  1^)1    à  cinrt-rtir.  Celle   BH.....I. 

h  M  chrelirima .  "tVitael'î". fil,™  i™V™r.w'* 

■  T>t>r .  a  Adaae  du  A.l.r,  .  cl  .tau.  une  e.iire  <ib 
rru'.m  trftil  cira    El-K.lif.  'i  luiiinliilc  reUiima   ti: 

■  uile  à  111e  Diu  .  pollua  »■  plein»  ntur.iun.  .lai 
letladr.,.i.ili  neine  leaBlhiapieu-Aïuinilai 


Cuea1.Gallul.il  fui 


TIl|-:()l'[lil.I-:,1'iri].i.r,'i..-J'()rie„l.  niccu. 
Mitl..'1-I.-H."*'"-.  »'■»  l'i".  r'""'  ni  i  l».n 
1'l.i-jp.i'.  "■  l>«"i«  fut- il  ciiur-nné  r  3  ociol,.  B?i>  )  . 
nu'il  fil  recbrrr.1i.-r  La  Hia.ima  de  l.rnn  :  cl  crin 
ci  .  c.limanl  qu'il  iMieeail  i  lr_.  rrcurnpri.Irr  de  c 

d■c"I-^n'w"T^!r:Vl'''*''™'"in^°"«!l!.V™l^'é'^! 

Ctp.nd.nl  I,,  Aral..*  prr*.a,er.l  .'.«.p..»  de  tm.l, 

paru.  Il  maich.  eoinre  eux  m  prr m-  (tOn),  I", 

d'abord  bail» .  pui.  In  .ainquii  emuiie ,  el  en  drr 

"'■«"  "■'>"  1«m->"  i-."-,|-i..i.jn,- ,,(."i..   •     ■ 

...,.M..„,l!„;,TJ..„.,etri.,.e.clil  l..i  r... 

la.nir.  Kl)  H.i-,  Tl .h.le.el.ul  .cndii  m.i 

IjS.iic,   tl...-rbnll(  i1r7.an.-lia  ,1*11.1. 
,,„<■..  du  Vlil.IV  «...aern  ,i,ui  ,.  «nt.a    il. 


».u  c dlf^ur  11 I.ér 


j, .:,„„,„,.     [,..    ■■..■r,lr.i.-rt.lr.„ ,-..<.„„,„,. 

S.: ...,...=.  i.<  ■  i;..i"  i.  d.'  '.  ..w  .■».  J^»»  u. 


Iali.>e.il.ùi.  .  iS-S,  in-tt; 

li.nf.imp.iwH.lr>!.  la 

THtm'HILE.  ,,„,„„. 

lui  Prtibjitr.  >ccutdiDa  li 


il  U'Antubm  et  ,u  biitn 


UMKgmi  d*  dut  tf,  «-.^'.ei-lW.fai.Mu.. 
ii  m  dan»  le  cabin.  de,  MjV.  il""!:.  WmW*t *  "„" 
url'ar.l,  ai.ua  re  litre  ;/>«,.,  ».»«dVi«™ 
<••/«.  L'arlitl,  le  pi  H  iHMrqa.Lie  dr  crt  vi»ra|a 

pcimnnilliuila  IrlJ* rjMrui.u.latJra™ew"'la« 


à  Van  K.Mf.r, 
primuit  a  iVi  . 

I>.  iu  fli.;  i.  ri 


(lilnan,  yuu..|u',l  14.  ],«■  Y. 
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co  recueil ,  tout  porte  a  croire  que  Vim-    Miqucmcnt ,  soit  en  particulier.  Celle  loi  insinuée* 


•squels  on  cile  les  PP.  Garasse .  Gurriu  ,  toute  ambition  et  l'élude  des  merveilles  de  la  na- 
I  et  Voisin.  Condamné  par  contumace  ,  en  turc,  et  m.,  entouré  de  ses  disciples,  à  Tige  de 
Ire  brûlé  vif,  comme  coupable  de  lèse-ma-  85  ans  ,  <bn«  la  3e  année  de  la  123*  olympiade.  On 
"ne  el  humaine,  il  fut  protégé  quelque  "j  compte  jusqu'.i  2?fj  ouvrages  de  lui , "dont  la  liste 
mtre  la  rigueur  de  celle  sentence  et  contre  ;  nous  a  été  conserver  par  Diogène  l^aorce  el  les  au- 
liment  det  j*suilc*  par  le  duc  de  Montmo-    très  auteurs  grecs.  Ils  roulent  sur  la  grammaire,  la 

logique,  la  ihélorique,  la  poésie.  Pari  musical ,  Ira 
•ciencrs  mathématiques  et  physiques,  ta  moralo  et 
l'économie  politique.  Ces  écrits  ne  sont  pas  tous  ar- 
rivés jusqu'à  nous  ;  mais  ils  nous  en  reste  asses  de 
frapmens,  rpnrs  ci  et  là  dans  une  foule  d'ouvrages, 
el  que  M.  Thiébaut  de  llerncaud  se  proposait,  en 
1826.  de  réunir  en  un  seul  recueil.  En  attendant 
qu'il  ait  rempli  rctle  tâche  vraiment  intéressante  > 
tmus  ne  citerons  ici  que  3  ouvrages  de  Théophraste, 
It'S  plus  considérables  que  possèdent  nos  hibliolh., 
•avoir  :  V Histoire  des  plantes;  le  Traite  des  causes 


ni  lui  donna  asile  à  Chantilly,  et  par  le  roi 
e  ,  qui  lui  continua  sa  pension  ,  sans  oser 
i  prendre  sa  d<Tensc  ouvertement  ;  enfin  il 
e*  et  emprisonné,  et ,  après  une  procédure 
ois,  il  parvint,  malgré-  la  haute  inlluerice. 
eriécuteurs  ,  à  faire  commuer  sa  peine  en 
le  liannissem.  de  la  capitale.  Bientôt  même , 
éditdu  généreux  du  due  de  Montmnrenci , 
lit  plus  tard  porter  sa  tête  sur  un  c'hafuud, 
rvenir  à  l'ai  is  ;  niai»  il  y  m.  dis  ni'lcs  de  ses 
icea  en  1626,   ù  l'âge   de  3S  ans.   Malherbe 


it  Théophile  coupable  de  nen  ,  que  de  n'a'    de  la  végétation ,  cl  le  liv.  des  Carartcres.  Le  seul 


m  fait  qui  vaille  ou  métier  dont  il  se  mêlait , 
•  poêle.  Ce  jugement  paraît  avoir  été  géné- 
tnt  raliHé  par  la  posiéiité.  Cependant,   tout 
danl  à  Théophile  I.i  justice  de  croire  qu'il  ne 
*l  P*>  tant  de  perséru lions,  il  faudrait  peut— 
«si  lui  accorder  quelques  talens  comme  poète 
me  prosateur  :  c'est  de  quoi  l'on  serait  con- 
t  st  l'on  voalait  se  donner  aujourd'hui  la 
de  parcourir  ce  qu'il  a  écrit.  Se»  (ituvres  ,  en 
p*»  «tirent  imprimées  pour  la  prem.  fois,  de 
11  et  avec  privilège,  en  1621.  Jl  s'en  fil  une 
-  éd.tion  dès  l'année  suivante.  I.a  3°  partie 
il  qu'en  1G26  a  Rouen,  par  le»  soins  de  î*cu- 
t-x-huilans  après  la  m.  de  Paul.,  sa  r.urres- 
«c,.  fut  publiée  par  Mairct  nous  ce  lit.  :  nou- 
JEwres  de.  M.  Théophile  ,  composées  d'ex-  I 
»s  lettres  latines  et  françaises. 
&OPHRASTE,  né  à  Kiésos  ,  une  des  princi- 
illes  maritimes  de  l'Pe  de  Lcsbos,  la  2e  an- 
la  102*  olympiade  (3"I  avant  J.  C.},  se  ren- 
une  encore  ,  a  Athènes  pour  y  suivre  Its  le- 
c  Platon  ,  qui  ne  tarda  pa-.  à  le  distinguer  , 
ui  laisra  pourtant  la  direction  de  son  croie  à 
ppe,   son   neveu.  Celui-ci  ayant  adopté   les 
•s  de  Platon  s-tus  en   garder   les   mœurs   aus- 
nae  foule  de  disciples  quittèrent  l'académie  : 
phratle  fut  de  ce  nombre.   Il    parcourut  ,   en 
eur éclairé  ,  toute  la  Grèce  el  ses  Pis,  délivu 
ta   patrie  .  des   tyrans  qui   l'opprimaient . 


is 

idît  en«utlc  en  Macédoine,  cl,  apièt  la  ba- 
lle Chéronée,  rentra  dans  Athènes,  qu'il  avait 
le  12  ans  auparavant.  Bientôt  Arut-'ie  vint  l'y 
iver,  el  ce  fut  pour  ouvrir  d.»ns  le  Lycée  une 
nouvelle,  dont  Théophiastc  ne  dédaigna  pas 
Pun  des  auditeurs,  quoiqu'il  eût  été,  chez 
x,  le  compagnon  d'études  du  philosophe  de 
rc.  11  le  remplaçai  dans  la  direction  du  L\c«:c 


énoncé  de  ces  titres  montre  qu'il  y  a  2  hommes  à 
considérer  dans  Théi  phrastc,    le  naturaliste  el  le 
philosophe.  Pour  apprécier  tout  son  mérite  comme 
natmaliste,  il  faudrait  peut-cire  que  le  savant  dont 
nous  a\ons  parlé  tout  à  l'heure  eût  publié  le  résul- 
tat de  ses  recherches;  toutefois  nous  pouvons  dire, 
dès  ce  moment,  que  Pélèvo  et   l'ami  d'Atistole  fut 
comme  lui  un  prodige  de  science,  et  qu'il  devina 
presque  ces  secrets  de  la  nature  nui  ne  se  révèlent 
aujourd'hui  qu'aux  observations  les  plus  laborieu- 
ses. Comme  philosophe  cl  comme  moraliste  ,  ton! 
le  monde  a  jugé  Throphrasic,  car  tout  le  monde 
a  lu  son  livre  des  Caractères,  qui  a  servi  de  mo- 
dèle à  notre  La  Bruyère  ,  et  dont  il  existe  plus,  tra- 
ductions françaises  ,  parmi  lesquelles  nous  citeront) 
celle  de  La  Uni} ère  lui  même  ,  donnée  en  1688,  et 
celte  du  doct.  Coray  de  Smyrne,  publiée  en  1799. 
C'est  une  suite  de  tabl.  esquissés  de   1j  main  d'un 
maître.  Partout  on  y  admire  un  esprit  vif  el  origi- 
nal,  un  jugement  sûr  et  délicat,    un  stylo   plein 
d'élégance  ,  une  grande  finesse  d'aperçus  et  un  at- 
licisme  délicieux.  Le  désoidre  que  l'on  y  remarque 
parfois  vient  de  ce  que  nous  ne  possédons  pas  l'ou- 
vrage en  entier.  Schneider  l'a  liés-  bien  observé  : 
nous  n'en  connaissons  réellement  que  des  extrait» 
dus  i  dis  plumes  inexpérimentées,  à  des  rapsodes, 
pour  trancher  le  mol.  On  a  plus,  éditions  et  tra- 
ductions partielles  de  divert  traités  particuliers  do 
Théophrasle.  Nous  ne  pouvons  ici  nous  permettre 
de  les  rnuniérer.  Mous  dirons  seulement  que  l'édi- 
tion la   plus  complète  de  ses  OEuvres  est  celle  de 
Daniel  llciiisius  ,  pub.  à  Lr> de  en  i6i3.  Vt*yez  le 
Manuel  du  libraire  p.ir  M.  13 1  un  et ,  t.  3  ,  p.  44^~3- 
THÉOIMIY LACTE,  surnommé Simocalta\ l'un 
des  auteuis  de  V Histoire  byzantine  %  nous  apprend 
lui-même  qu'il  était  né  dans  la  Locridc.  Il  remplit 


à  la  cour  du  Pcinp.  Maurice  plus,  charges  impor— 
a  Il4*  olympiade  ,  et  donna  un  nonv.  ltisti  c  à  I  tantes.  Ou  présume  qu'il  ni.  vers  l'an  t).\o  :  i  cette: 
r'cole  ,  déjà  célèbre ,  où  l'on  vit  des  rois  s'a  s-  |  époque  il  devait  être  n^'é  d'environ  70  ans.  On  a  do* 
parmi  srs  nombreux  disciples.  Ce  succès  pre»-  1  lui  :  !fistoria>  rerum  à  Mnitricio  gesUir.  I.ib.  f'it/% 
-icrvcill'  ux,  dans  un  temps  où  les  malheurs  j  ah  anno  5S2  ad  annum  do  3  ,  dans  la  collection  det 

aut.  de  YHistuitt  byzantine ,   Paris,  io"q8,  in- fol.: 
Irad.  en  français  pjr  le  président  Cou-in  ;  physica 
Problctnata ,,  gr.  -latin,  I.cipsig ,  i6f>3,  iu-q.  vtde* 
lettres,  au  nombre  de  05,  plus,  fois  imptimecs  „ 
notamment  en  »"»9p,  par  les  soins  de  J.Grutcr* 
avec  la  version  lutine  de  Kimedoncius. 

11IKOPOMPE,  roi  de  Sparte  au  milieu  du  8*  S. 
avant  notre  ère,  montra  des  vues  élevées,  et  ho- 
nora le  trône  par  beaucoup  de  modération  au  mi- 
lieu des  gm-iTcs  de  cette  époque.  Ce  fut  lui  qui  in- 
stitua les.  épiions,  magistrats  ,  au  nombre  de  cinq, 
investis  du  droit  de  cniihûVr  lis  actes  du  sénat  el 
I  *.t  de  lui  ôter  les  mo\ens  d'une  juste  défense,  1  nu' me  du  roi.  Le  prétexte  de  celle  innovation  lui 
bt'nn  nt  une  lui  qui  fermait  toute-»  les  écoles  et  I  avait  été  fourni  par  les  plaintrs  du  peuple  au  sujet 
disait  aux  philosophes  d'cuscî^nrr  ,  soit  pu-  |  de  la  rixe  survenue  entre  Us  Lacr  démoqiens  et  le» 
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ènes  fiitiiicnt  fuir  ses  principaux  hahitnns  ,  où 
frappait  ceux  qui  n'avuimt    pas  prit  la  fuite 
!«  pl.iccs  publiques  et  \*.s  th«  â'rcs  étaient   dé- 
,  ce  succès   et   plus  encore   les  censures  élo- 
ies  et  vraies  que  le  vertueux  philosophe  lan- 
dardimenl   sur  tout  ce  qu'il  trouvjit  de  con- 
uble  éveillèrent  Ci-nlrc   lui   l'envie  et  la  per- 
ion.  Ou  le  dénonça  à  l'archontc-roi  comme 
able  d'impiété;  m:iis  il  lui  suffit  de  parler  ,  de 
opper  devant  ses  j«i_'''*   Pen^emhle  de  sa  nio- 
et  ii  fut  ah-ious.  Ci-pi'ndani  ses  ennemis  ne  se 
ni  pas  pour  li.ittus.  Al'n  de  l'atteindre  plus  sûre 
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Ar<*f*ni,  pour  11  p-  *S".  i  n  •Vi.n  prii '  r~; i  -  T.n:*  ]  *•  o  .  et  eut  y&«r  mai:.  «JVioqn«cf  le  r'.rWrr» 
Tbyréa  ,riic  q  Ton  vou  ut  fa  re  vi-li-r  j  ir  3tjO  :..ir.i-  -1.1  ut  de  CéoS.  \pré«  av  ir  e;-nintv»  .  rc.r»  r» 
pinns  nomm-'s  de  part  >  t  d'aulr-  ,  il  ■  •■n  je  tr-j  îva 
décid»*»  «-n  laveur  des  I  ar*  îrrnur.ïent ,  ^m  I . utu 
lois  qu'aucun  des  corn!>-Uai;j  ,jrvé'.û»  «  c»  :t%-  î:.<u- 
therie ,  le  dern.  restant .  n  >mmr  '.Mbria.i*  i .  *'•  »-n; 
lai-mrme  verrf  de  >on  ép*e  âpre»  uf>e  3a*ii  horri- 
ble sicloire.  Une  série  de  LO'*rr«-j  rnr.rr  put  •!«;- 
pl/>rahlet  s'allumèrent  LitolGl  t-nir<-  Je*  Sparliile*. 
«i  le»  Mes-éniens.  Ceux-ci,  au  inéprii  de  U  «am- 
ie té  d'une  f>:te  que  reiéhraient  annuellrmeat  !•  » 
prem.  au«  confins  de  la  Mvii':aie.  aiaient  »nle»é 
nue'q'ici  filles  lart?  lémoniennei  qu'ii*  dé«!r.non'- 
rent.  Les  Spartiates  venfèr»  ni  cet  »lt'-n'al.  Kuph-iei. 
roi  dci  Mosémens ,  fut  tir 'ait  et  prnt  iî««  se*  L!et- 
sures  ;  ma:s  .  à  fan  tour,  Tli*oiompe  tomba  i!<ni 
les  mains  d'Arist'>dème  avec  3oo  autres  Spartules  , 
iprés  s'êlre  vu  enlever  la  ville  d'Idiome  ,  el  il  fui 
impitoyablcm.  égorge*  av»c  rux.  P<u«m»i ,  !•*  4- 
et  Diodore  de  Sicile,  liv.  i5.  rapp'ii-ifnt  Je  Tlic.i- 
pompe  plus,  traits  qui  décèlent  uue  haute  sag«  »»e 
TIIÉOPOMPK  ,Uc  l'île  de  Chiu,  nrat.  tt  hls|„r.. 
vivait  dans  la  Iu5*  olympiade,  veri  l'an  .V*3  avan» 
J.-C.  Il  suivit  ton  père  IJainasiitrale  dan*  i'exil ,  ni* 
fui  rétabli  dans  ta  pallie  qu'a  l*ig«?  de  Jj6  ans  par 
AleMndre-le-Graiid  ,  el  après  la  m.  de  ce  piinc 


passa  en  l'<gypte  t  «>ù  il  ne  put  tiouver  d'agir.  On 
ignore  I**  lieu  et  l'époque  de  sa  m.  Il  el.it  disriplr 
«J'Isocrale  pour  l'art  oratoire  ,  et  la  Grèce  «VlTrail 
aucune  ville  un  peu  conciliera  Me  ,  où  il  ti't  ûl  pro- 
noncé avec  succès  quelque  harangue,  fiiuirae  his- 
torien  t  il  pacte  pour  être  beaucoup  plu*  digne  de 
foi  quand  il  loue  que  quand  il  Marne.  Il  cul  toute- 
fois plut,  des  quali  es  né«r«aire»  p.uir  écrire  l'Ir»- 
toire  :  au,ii  Strahon  ,  Alhéuée.  Denjs  d'Ilalycar- 
nasse  .  Pausanias  ,  Ihndore  de  Sicile,  J'Iu'arquc. 
Laèrcc  el  une  foule  d'autre*  ancien»  aul.  le  cilenl 
couvent.  II  s'était  'ait  connailre  surtout  par  deux 
ouv.  hisl.  L'un  était  VFFitt.  de  la  Crète  eu  12  liv.. 
commençant  où  Thucydide  avait  fini  .  et  se  termi- 
nant à  la  bataille  navale  de  Cnydc  ;  l'autre,  iiitil. 
Philippica  ,  était  destiné  à  retracer  le  rèi»nc  de  Phi- 
lippe de  Macédoine,  et  sedivisut  en  M  liv.  Aucun 
des  ouv.  de  Thénpnrppe  nV*t  parvenu  jusqu'à  i.ous. 
THÊOS  ou  TIIKOT  (Cathruine)  ,  misérable 
visi-muaire  ,  née  en  172.Ï  dans  un  village  pièv  d'A- 
vranrhet ,  vint  à  Paru  pour  y  chercher  des  movni* 
d'exiilence  ,  el  se  persuada  qu'elle  était ,  tautûi  la 
mère  de  Dieu,  tantôt  une  nouvelle  Eve,  appelée  à 
régénérer  le  genre  humfin.  Le  gouvernement  la  (il 
renfermer  .  et ,  quand  «a  déte  lum  l'eut  calmée ,  1 1 
remit  en  libellé,  el  l'on  ne  parla  pins  d'elle  qu'en 
C7q5.  Ce  fut  alors  que  Senarl  fui  cli.tr^c  de  l'anè- 
ter  ,  au  uom  du  coniilé  «le  sarclé  générale  ,  dam  un 
galetas  où  elle  avait  recommencé  à  débiter  ses  rê- 
veries. On  présenta  les  conférences  qui  se  tenaient 
chez  celte  femme  coin  ni?  les  actes  d'une   lijjne  de 

Ïir êtres  perturbateurs  ,  on  l'accusa  d'entretenir  des 
iaisnns  avec  Pill  ,  avec  le  baron  de  batx  .  avec  la 
duchesse  de  Hourhou  ,  la  marquise  de  Charmât 
et  d'autres  personnages  qu'elle  n'avait  sans  doute 
jamais  connu*  ,  el  on  la  mil  à  la  coticieri(crie ,  où 
«Ile  m. .  ■  l'itf»-'  d'environ  70  ans.  Il  parait  certain 

3ue  la  Théos  n'élail  qu'une  pauvre  femme  digne 
e  pitié,  et  que  le  comité  de  sùiulé  générale  voulut 
•e  servir  d'elle  poor  établir  une  de  rrs  prétendues 
conspirations  trop  souvent  imaginées  par  ia  t\ran- 
nie  révoliit'Kimiaire.  On  trouve  les  plut  gr.un!-.  de- 
▼elop'-rincns  sur  Catherine  Tliéns  da-n  l'upuicule 
de  V  date  inlil.  :  /*•*  ■V»,wiw»»(  de  la  .V.-rv  U*'  H  un 
dévoiles  ,  formant  la  .'*•  pjilie  de*  Cttm  -s  secrètes 
Je  ta  tcx'oluHon  (<lu  1)  au  10  ihernO  ,  lemifi  da n« 
X^Coftec'inn  des  ,Vsm.  re/.i/'/.  à  la  r«vf».'../.  /;«n«". , 
d«4  Irere,  Hiud  u.n  ,  ?.«v  livrais.,  p.  '.'7  l  «  l  s-uv. 
THI'Il'  VMK^'V.î*  .  orateur  athéi-n-n  ,  I  nneiiK  i»ai 
vei»atll",,:,  qui  !«>>  •'•  dn:i'ur  le  iiiiu.>in  «le  <'u- 
thurne  .  était  ••«•'  dam   l'i'e  de  Cé-«»   v«»<    !»■    milieu 


meut  sjfec  IJ.*anrre  et  l"o'At*ur  \ni[l-  i.j  i-m.. 

j   itérarcraiie   p«ur    y    l'j^-itituer  ',1  '.iu-h  -4 
tj-jarc  cenîs.  il  o«a  «••  n»»-itre  ouver'-fîi*i  1 1  a '4a 

!  •  pirti  qui  réia!  Il  l'ancien  çouv  rrarr:  ,f{ip«b 

V  cl  ia>le  '41  (  *T-  J--C.  i.  Il  *ul  <le2i  rur^li 
commao-irment   di>   20  g«'crrs.   jt*c  ifntln  i 
maltraita  rudement  les  Vèlle*  a'li*n  i«r 'a  ta  p- 
rai*«a.|  douteuse.  Tarivlorritie  f u  t  r*t»^ié  par  I  ai 
lani  Ile  de  Par^>s  .  et  chart  •»  «l'ua  ivafsaaefia 
'ail  dans  celle   cam-  acné  .  •!  p-.r!a  dii^riaf 
roi  de  Macédi-ior  ,  pmi  vînt   te  j  <ia  ?r- iTrtW- 
bulesur  Le»  co  e»  Je  1  lirare.  M  jinieae  gjnWW 
mandement   d'une   portion    de  la  f  -M*  sAnssa 
réun.e  a  Sr«l«>s  .  au  prinlempi  dp  l'ai  ^iq.Iebp 
iribuaà  la  dé!aitc  de  l 'armée  natalr  do  rVUyane, 
el   l'a   née  >uiv.  ,  m>1   à  cnnlr«hniii.e  Cubdiui, 
duul  il  avait  fait  le  »ié^e  m  la  ift--  de  5e^>vt«i, 
«•t  eut  part  ivec  \l«ki>ïadp  a   la  pn»r  4fliss» 
Tbérjmènes  eut  >  se  ju»ltûVr  dna"l  Ufn»*  « 
jn3.de   n'avoir    pj»  «-\<£cutr  l»m»<"iiV  m: 
i-ie  de  laire  icu.lr»-  les  liono^ur*  ii;r.-J-   >usl^ 
mens   morts    au    com'ul    naral  Jrt  Ar£B«ii.*t 
lui  mémo  avait  commandé  IVcdnnie  Ar  Vvm>: 
Il  riu««il   à   ri'jt-ii  r  !«•  LSâmr  sur  îr*  ;- n^.'i  ia 
!m  étaient  <uljoril..nur-.  CrnoaD'  *V"il  *.-s»i*'«". 
puiaqurui:c    tempête    vii>!«alr  i».i  i».vr-'lrf^ 
.aère*   riivuvfl!»-<i     |t  iar  riviirfr  }r,  ,  .j**  "fttfrt 
moiU:  mais  r.tilr.tit  o».iii  ur  r«ivi  çrf  f  KRvjr» 
rail  la  ire  admettre  anru.'e  ûtf.-i-'jj'ce,  tt  %*•■ 
miens   <e   sauver  seul   q se  j-  r***:**r  A-  ■^fr^f» 
'■n  joignant  «a  cmum*  à iv 'ir  drsn  f^Hia». irai, 
"le  leur  côld  ,  n'avjinii  p\W.mr»  »e»t^»S#t \es» 
-alut  en    l'accusant  Je  n».»4«-i»«.  Y.  s»  ii^*?««ei 
a  Lvsaudrr   après  la  inalieurruv  y.ut»«  i'trv 
l'ulamos  ,  el    l'ut    retenu  par  le  sai«q»e»r  pewU* 
î  mois  ,  au  Lout  desqucU.  eavojc  we«  if  t'-eiei 
pi.uvmrs  à   Lace\lem    ne,  tl  ■'wbii*t  itMtAani, 
pour  Athènes  ,  rrut»  «les  coo.htiwB»«r«i  It  r-daifiral 
à  entrer  dans   l.(   |igU,.  lucé^émi>air««e.  *«'i»*lft 
.■Ii'jiI»  qu'il  «.ppo^a  à  IViali.itaemnt  m  '«hcarrite 
•lc«  Irente  lyraii*  .  il  ,,.  |ai««a  e  mn-erîr»  •»«  «r 
nonih.,  |vartagej  «ra!,0.d  les^^èm**  «iff  ns'Mieéf 
Cnlias,  puis  s'Imnora    en  opfK«a-l  t..oie  «t  «•» 
llu.nce  aux  odieux  di-a*<-ins  «*••  cri  iii««eeM«|»" 
naire,  qui  de* -lors  sur^cj  à  le  perlre    Icejfsr 
lui  devant    le  se'ii.n    <l'jv..ir  dri  irlr '•.n.i»» 
TUniSihule  ,  Tliérdtni-n"a   rrjeU  ai-r^e    ia»  ■■ 
adversaire  tout  l'.nlu-mi  ,10  spo  in.vjriic*-.  «s» 
l'audace  p:evalut    *ur    IVloqurnce    &**.**• 
■luxant  dans  leteii.il  »e*  saU-ll.tn  el  ai-r».P» 
nonça  la  condamna li. mi  de  «on  nu'uM^M' 
ce  eoiiMil  >apréme,  que  t'en.iiivaaitra'k'"'*- J 
cette  scène  «ivlenle     1  l.erjmène»  s»n'»ti  «••■« 
•  u  pied  disauleU  :  il  ,.M   fm  ai  rac».»  p*- *!*■> 
né  an  supp'ice  (l'an  ^t>3  av    J.,r:.     i  m«  *»• 
les  7Vi*ili.i/ie.«,  d,l    Mll',l     |,ul  j,,  ,..fcUf    r.a*nl 
••ûl  étau.lie  »a  suif.  î...tu;jnl    a    letrr  «•  <!.■••»■■ 
au  r.uid  du  va«-  ,  il  aV«-,ia  ;lvec  U1|  If-rli  ,'at- 
ironique  et  inspiré    :    Je    /<«*>,  U  „  u  '  *-  »* 
rVififit,  piedi.ani    ni.,.,    i.,   1Morl  >,»,«•■« 

crurl  ennemi  ^it.  ChitiasV 

THKKKSK,  cmui-^e    a-.uveraiae  tt  r*W. 

Ile  uat ui elle  d'Alpliuti^^  VI  r«  1  drCJ^ia,•»^^• 
Léon  .  el  weur  de  la  f-mieu»*  Irraaar .  i*  •* 
iniila  les  dérèglemi*ns  n  l'atrihition.  -»a,lrt'«** 
née  virs  IO;|  i  a  ce  Uciiri  (|(.  Bi.ur.v^'-r  »>,, 
fraisais  par  Uquel  J«.,  ,.,.  ie'.al,.<M|t  t  ^  t  »  "»*• 
l'or ninr  d.*  la  prem.  nui.;i:i  r.rr.  .le  r.it*.-»  • J 
race  de  II.ig.it»  Cap.  1  >  ,1,  |>atK  |\inT(.u  1^ 
îen-ie  veuve  el  recrute  1  .,„  1  |  1  2  ,  ,  V  li  n  »»»• 
4  île  tnépn-julrs  l'ivari«  .  re  qui  i.*rir.«é  tf  p< 
qu'.-lli-  vo.io'.t  profiter  d.«»  acf.ii,.,.!.  «•  1  ►••  •  r» 
Ca-'ille  pir  1 1  iiiimimi.  ;:,._..  .,rt.  t,-j  ,,  J<w-  ....  1 
2*  mari  ,  \l|di"fi»e-lr-|.  I  Jil',.111,  |*,r,  ■»•  -  ■■■ 
irine     1  !?.■»»,  e!|.- i  u-,. Oalic-- «  U  »i»  »  ■'   •  " 


fi 


du  >  S.  avanl  J.-C.   iilnpté  par  Aj:i.<.n  ,  l'un  .le»  I  m»  e,  k'rmpaio  de  piu».  p.aecs  ;  mais,  la-^a»-»"» 
priaciiuui.  ciloycai  d'tVv^èut»,  iV  îaV  èW^ti  tvi«\>MMi  vAtotu&w&uc  x  elU  vit  relouit*  <wi,*«i- 
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Minlio  »  «I  voit  son  comté  de  PortO'Caîe  ravage  p-ir 
les  troupe»  d'Urraque.  hlie  n'arrêta  ,  dit-on,  ces 
désastres  qu'en  gagnant  par  de»  complaisances  ,  ou 
peut-être  par  do  l'argent,  l'archev.  de  Conipo.itcllc, 

Jiui  ,  remmenant  set  troupes,  diminua  d'autant  les 
•rces  dr  la  méchante  reine  de  Castille.  Kn  1127  , 
Thérèse  fit  une  nouvelle  invasion  eu  Galice ,  au  mé- 
pris de  la  trêve  que  lui  avait  accordée  Urr.ique  : 
cite  échoua  dans  ct-tte  entreprise,  et  fut  ohligee  de 
•'humilier  devant  les  armes  d'Alphonse  Itaynioud  , 
■on  neveu.  C'est  ce  moment  que  choisirent  les  sei- 
gneuif  mécoiiteus  pour  proclamer  souverain  du 
Portugal  Alphonse  lleiiriquez ,  dont  le  parti  triom- 
pha des  ailherens  de  sa  mère.  Confinée  duos  uue 
prison. .Thérèse  V  m.  le  1"  nov.  it.'lo. 

THÉKKaE  (î>te),  la  ré  fur  m.  de  l'ordre  du  Mont- 
Carmel,  n«;e   le   28  mars  1 5i 5  à  Avila    (Casiiile- 
Vicille),  était  la  cadette  de  trois  filles  d'Al-San- 
cbes  de  Cépède  et  de  Féstiix.  d'Ahumade.  Klevée 
par  eux  dam  les  principi'S  d'une  ardente  pieté,  elle 
éprouva  dVs  l'enfance  de  si  vifs  élans  de  l'amour  di- 
vin ,  qu'elle  résolut  un  jour,  avec  un  de  ses  frères 
qu'elle  affectionnait  particulièrement ,  d'aller  cher- 
cher dans  le  pays  «les  Maures  la  comoune  du  mar- 
tyre ,  probablement  »  l'exemple  de  quelque  saint 
dont  on  venait  de  leur  lire  la  vie  en  famille.  Déjà 
lis  e'iaient  a  quelque  distance  de  la  ville  lorsqu'ils 
lurent  rencontres  par  un  ouele  qui  les  ramena  à  la 
maison   paternelle.  La  ferveur  de  Thérèse   ne  fil 
qu'augmenter  jusqu'à   l'épo-jue   où   elle   peidil  kh 
■S^re  11527)  ;  mais  elle  se  relâcha  alors  ,  et  hictiiôl 
■lie  prit  un  goilt  tout  aussi  vif  pour  les  frivolités  el 
les  aiuusemcns  du   monde.  Comme  vile  était   fort 
belle,  les  tentations  ne  manquèrent  pas  de  l'assail- 
lir. Toutefois  son  père,  qui   lui  avait   fait   en  vain 
In  plus  sage*  réprimandas  ,  la  plaça  chez  les  reli- 
aWases  augiisliiies  d'Avila.  La  force  des  bons  excm 
pies  qu'elle  y  eut  sous  les  yeux  ,  et  surtout  lei  en- 
tretiens de  Ij  supérieure  ,  ramenèrent  Thérèse  aux 
•Mi  m  en»   de  piété.  Tels  lurent  même  ses  progiès 
dans   la    dévotion  .  qu'au  bout  irun  au  el  demi  de 
•4jour   dans   ce  monastère  ,  elle  11e  balança  pas  à 
l'en  échapper  pour  aller  *e  faire  recevoir  parmi  les 
novices  des  carmélites  de  l'Incarnation  ,  maigre  les 
refus  et  les  tendres  remontrance*  de  son  père,  qui 
l'avait  conjurée  d'attendre,  pour  prendre  ce  parti, 
qu'il  eût  cesté  de  vivre.  A   peine  Thérèse  eut-elle 
prononcé  tes  mcii\  (sept.  if>3.'|),  qu'elle  fil  une  ma- 
ladie a%ir*  grave  pour  que  non  père  ohtiul  la  liiste 
consolation  dv  la  laire  soigner  dans  4:1  maison.  Klle 
n'y  voulut  demeurer  que  4  mois  ,  an  hout  desqueli 
Mue  crise  lemhle  kiiccédaui  à  d'aiTicuses  souffi an- 
ces  ,  file  *e  fil  ramener  dans  s;>u  couvent .  a'iu,  dit- 
elle,  de  ne  point  mourir  dans  une  terre  étrunacre. 
On  aime  3t  croire  qu'a  s-»ii  insu    la  tendre  Thérèse 
voulait  ausii  épargner  à  son  père  le  spectacle  si  af- 
freux des  dern.   instaiis  d'une  fille  chêne.  Cepen- 
dant ,  après  huit  mois  pa  ses  entre  la  vie  et   la  tn.  , 
alla  resta  encore  trois  aus  prive  de  l'usage  de  ses 
■se  m  h.  Mais  sou  retour  aux  vanités  mondaines  dut 
■mivro  pronipieinenl  le  cumin»  n'emi  nt  de  >a  con- 
•n\f*cence(l3.'l7)  ;  car,  aiu<i  qu'elle  non»  l'apprend 
•v«c  autant  d'i»  génuité  que  »'.c  compoiiclion  dans  sa 
sue  écrite  pareile-même ,  elle  eiuit  i-etotnhéc  lout- 
è-fail  dans  U  dissipation  ,  lo- «qu'elle  perdit  (l 53^) 
•an  père,  qui  peut  être  su<conil> ôt  à   la  douleur 
qssr  luiavaienl  causée  les  pieuses  déterminations  de 
•afille,  ses  longues  souffrances,  .ses  reins  a  permettre 

3n'tl  entourai  du  moi  m»  sou  chevet  de  couiolat.  ou 
•  larmes.  Le  prêtre  qui  avait  assisté  le  malheureux 
dun  Sanchcz  de  Cépède  se  chargea  de  diriger  la 
Conscience  de  la  jeune  religieuse  II  lui  fil  repicn- 
dre  le  salutaire  u»age  des  méditations;  mais  ,  non- 
obstant ses  pieux  avis  ,  Thérèse  continua  de  se  lais- 
ser entraîner  au  monde,  cl ,  suiv.  >cs  propres  pa- 
roles ,  elle  p.is*a  encore  vinvt  ans  dam  les  toiirmens 
sTane  lutte  intérieure,  s\  Jt'oiçint  dW'er  te  ciel 
m*ec  la  terre.  Les  seuls  mumens  de  sonlfiancc  phy- 
Mquc  «Ida  maladie  la  rcudsicol  tout  entière  à  Dieu, 


,  pour  retomber  bientôt  apièi.  De  là  peut-être  celte 
j  invocation  qu'elle  faisait  souvent  ;  Seigneur  ,  on 
j  souffrir  ou  mourir.  Ce  fut  la  lecture  des  Cou I us- 
mous  de  M  Augustin  qui  ranimèrent  totalement  le 
ferveur  divine  dans  le  rieur  de  Thérèse;  elles  lui 
suggérèri  nt  1  iuébraulahle  résolution  de  fuir  les  oc- 
caiions  qui  l'avaient  plongée  dans  le  dégoût  el  les 
distractious  coupahles.  Déjà  ,  dans  ses  inslans  da 
grâce  ,  elle  avait  travaille  à  gagner  d'autres  âmes  au 
Seigneur  :  ce  fut  désormais  l'un  de  ses  goûts  les 
plus  *ifs,  comme  la  pratique  des  ceuv.  extérieures 
devint  son  infaillible  remède  c.-utre  les  peines  d'es- 
prit dont  elle  lut  souvent  accablée.  Plus,  traits  do 
sa  vie  attestant  qu'eu  elle  l'humilité ,  la  douceur  et 
la  simplicité  s'alliaient  à  une  piété  ardente  el  à  une 
charité  toute  céleste.  Se  sentant  bien  a  lier  mie  dans 
les  voies  de  la  vertu  et  de  la  piété,  Thérèse  se  mit 
en  devoir  de  travailler  à  la  sanctification  des  autres. 
D'abord  elle  entreprit  de  reformer  son  ordre,  où 
de  grands  reiâchemens  s'étaient  introduits.  En  i56l 
elle  vint  à  bout  d'établir  à  Avila  un  monastère  où 
la  règle  serait  ohservée  daus  toute  sa  sévérité;  ot 
qui  fut  mis  sous  linvocal.  de  51  Joseph,  flion- seu- 
lement elle  obtint ,  à  force  de  persévérance ,  la  per- 
mission de  demeurer  daus  le  nouvel  institut,  dit 
des  Carmélites  déc/uiussces ,  mais  \  ans  plus  tard 
elle  eut  encore  l'auloiisat.  de  fonder  d'autres  mai- 
sons sur  le  même  plan  que  celle  de  8t-Joseph.  La 
seconde  qu'elle  institua  fut  celle  de  mVdiua-del- 
Campo.  Lille  ne  se  borna  pas  à  établir  la  rolorme  dana 
iiscouvensde  femmes;  elicla  poita  aussi  dans  plus, 
couven* d'hommes,  aidée  dans  celte  entreprise  par 
Si  Jeau-de-La-Croix.  Le  uomb.  des  uns  et  des  au- 
tres s'élevait  à  ij  ,  lorsque  Sic  Thérèse  m.  dans  un 
monastère  de  sa  règle  à  Ai  Lie  ,  le  5  oct.  1682  ,  jour 
qui ,  par  suite  de  l'introduction  du  calendrier  gré- 
gorien ,  fut  compte  pour  le  i5.  C'est  à  cette  data 
que  l'église  célèl.re  la  fêle  de  Ste  Thérèse,  qui  fut 
canonisée  eu  id'21  par  Je  pape  Grégoire  XV.  La 
dépouille  mortelle  de  cette  sainte,  enlevée  d'Âlba 
eu  i5.i5  pour  être  transportée  au  couvent  de  Saml- 
Joscph  h  Avila ,  fut  rendue  l'année  suiv.  à  la  prem. 
de  ces  villes  par  un  ordie  du  souverain  pontife.  Cea 
précieuses  reliques  y  sont  conservées  au  couvent  dea 
carméhtes  sous  un  riche  mausolée.  Indépendant  m. 
do  sa  vie ,  dont  nous  avons  parlé,  et  dont  on  a  plus, 
Irad.  IV.  (la  plus  récente  est  due  à  M.  de  VUlelore, 
Lyon ,  1824 1 2  v.  in-12,  on  a  de  Ste  Thérèse  des  /*<«. 
(carias;  ;  des  statuts  pour  les  couvens  de  carmélites  ; 
un  traité  Sur  la  manière  de  visiter  les  monastères* 
un  aulic  Sur  le  chemin  de  la  perfection  ,  des  avis 
à  seg  religieuses ^  des  Méditations  sur  le  Pater,  le 
C/iiVe/ift  de  l'âme ,  des  Pensées  sur  Vamour  do 
Pieu  ,  Ans  Méditations  sur  la  communion  ,  cl  enfin 
un  c.inlitfuc  après  la  communion,  dit  Glose  de  Ste 
TIiki  èse.  Ses  Œuvres  [Oltras  de  Sla  Teresa  de  Je 
sus)  «ut  été  puh.  par  fra  Dieg.j-.le-]  a-Concept  ion  , 
gcu.  d«»s  carmélites,  dédiées  à  Anne  d'Autriche , 
reine  d'K^pa^ne  ,  liruxcllcs,  1675,  2  vol.  iu-folio. 
Le  véiiérahle  D.  Juan  de  Palalux  ,  év.  d'Osma,  a 
commenté  ses  lettres  ,  baragosac  ,  lÔJo* ,  in~4  ;  et 
Arnaud  d'Andilly  a  pub.  dts  trad.  do  ces  div.  écrit* 
dontonad'audcitud.  partielles  par  l'abbé Chanul, 
Pelicot ,  Chappe  de  Ligni ,  M.  J.-B.  de  St  -Victor 
'Ril/'io  h.  des  dames  chret.%  etc.  On  peut  consulter 
sur  lei  détails  de  la  canonisât,  de  Ste  Thérèse  iheat or 
Thrresia?  vita  Rt-lationes  Paulo  ^V<fci4r,]}areelono, 
1621 ,  iu  8  ,  et  à  la  liihliolh.  du  Roi  :  Jeta  authent. 
canonisât.  »ta>  Thercsiœ.  L'abbé  1-imciy  a  pub.  l'£\i- 
prit  de  Sie  Thérèse ,  etc. ,  avec  ses  opine. ,  3*  édit.  s 
Paris  ,  1820  ,  in-8.  Un  a  plusieurs  vies  abrégées  da 
àte  Thérèse  ;  les  plus  récentes  sont,  celle  publiée  à 
Montpellier,  chez  Aug.  Seguin,  sans  nom  d'ant.  » 
1827,  in- 12  de  3  feuilles,  et  une  autre  aussi anon«, 
împ.  à  Lille,  clux  Lefort,  1827,6  feuilles  in-18). 

THKIiMfcS  (I'aui.k  di:  La  MAKJHL,  seigneur 
de)  .  maréchal  de  Franco  ,  né  aCouseraiis  eu  1482, 
•ervil  en  ifoo  sous  les  oidres  de  Lautrec  au  siège 
du  £îaul«j ,  lui  a  ans  uiii onnieri  chai  las  Taris  a? , 
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de  pouvoir  retenir  en  France,  reçut  a  son  retour  ,  I  celte  charge  honorifique  une  fortune  pLii  qu'ut»*. 
d»i  roi  François  Irr,  une  compagnie  de  cent  chevau-  !  fréquenta  de  bonne  heure  les  coulisse*  de,,  i  •*•.!*, 
légers  ,  ■  la  léle  <le  laquelle  il  se  »iguala  dans  le»  I  travailla  quelq.  fui*  p;iur  celui  «lu  Vaadevi  V«,  «»i; 
"  -      -    i         i-    .»         ••!--    ii     j|   lipo^^  URe  des  aclhre«  (M11*   Desmare»;.  Uril 

enfant  étaient  nés  depuis  celte  union  qucTtmm 
Ht  tompre  par  le  divorce.  A  1+  en.  de  cc-jui-o. 
survenue  le  aJ  avril  l8û,  un  procès  fe'e-icafti  m 
sujet  Je  sa  succeis.,  entre  'es  fil»  de  -*acinre  et  in 
collatéraux.  Les  j  »urn.  de  1M26  d  •Bmérisid  an?  et 
détails  sur  celte  cause,  qui  fut  jugée  ta  iai-.r  les 


campagnes  du  Piémont  et  dans  le  Koussillon.  Il 
ohliut ,  pour  prit  de  ses  exploits  ,  le  gouv.  ne  Sj- 
villan  ,  <|u'il  détendit  avec  suece*  conire  1rs  efforts 
réuois  du  duc  de  Savoie  et  du  marquis  de  Vaslo,  et 
plut  tard  le  g  >uv.  de  Laos  ,  dût.  pris  de  Turin  ;  îl 
rendit  encore  de  gr.  services  à  son  roi  dans  le  Pié« 
mont,  contribua  licaucoup  à  la  victoire  de  Con- 
soles, où   il   fui   Tait  prisonnier.   Racheté  bientôt  I  adversaires  «Ici  caf*us  Desmares.  M.  ftea:W  i  <  -ec. 


après  ,  on  la  voit ,  quand  la  [pierre  eut  recommencé 
en  l54?  •  s'emparer  du  marquisat  de  S.iluccs  et  de 
Rerel ,  place  forte  du  Picmooi ,  passer ,  a  ans  après, 
en  Ecosse,  et  y  combattre  les  Angliis  avec  avantage, 
tculcr  ensuite  ,   mais  vainement  ,  de    faire  dépo»ci 
les  armes   à  Jules  111  ,  et,  sur  sou  refus  .prendre 
l'arme,  exciter  à  la  révolte  et  défendre  emcacein. 
la   petite  répu'nliquo  de  Sienne,   enGn  soumettre 
File  de  Corse  presque  entière  à  la  Fr.mce.  Appelé 
par  Henri    II  au  commandement -5,:nc'ral  en  Pic- 
mont,  il  fil  deux  campagnrs  eu  IJ5.>  et  lf>:>7,  re- 
tint en  France,  où  la  bataille  de  Si  Quentin  avait 
jeté  l'alarme,  prit  Calais,  dont  le  goiivern.  lui  fut 
donné,  s'empara  de  Dunkerque  ,  et  recul  enfin  le 
haloo  de  maréchal.  Vaincu  bientôt  après  à  Grave- 
ltnes  par  le  comte  d'Egmond ,  fait  prisonnier,  et 
relâché  à  la  paix  de  Cateau  Catnbre'sis  en  l55j),  il 

J>rit  parti,  dans  nos  malheureuses  divisions,  pour 
es  Guises,  dont  il  ne  prévoyait  pas  lea  vues  ambi- 
tieuses, fut  nommé  gouv.  de  Paris  ,  et  chercha  à 
y  rétablir  le  calme:  mais  sa  modération  déplut  aux 
fanatiques  ,  et  lui  attira  une  d;sgrâce  honorable , 
suivie  bientôt  de  sa  m.,  en  l!>62  Ses  faits  d'armes, 
oubliés  aujourd'hui,  le  placèrent  dans  sou  temps 
au  rang  des  prem.  capitaines. 

TtlKROIGNK  DK  MER1COURT,  ».»rle  d'ama- 
cone  a  qui  ses   liaisons  avec  quelq.  m  en  cars  de  la 
révolution  n'ont  pas  fait  moins  de  célébrité  a  cette 
époque  que    la  part  qu'elle  prit  à  leurs  intrigues  , 
ainsi  qu'aux  mouvem.  populaires,  était   fille   d'un 
riche  cultivateur  des  environs  de  Liège,  cl  se  trou- 
vait a  Paris  av.  1789  ,  dans  une  condition   tout  au 
moins  suspecte.  La  feuille  iutil.  In  dites  des  apô- 
tre* %  dont  l'espiil  très-peu  relevé  s'exerçait  presque 
toujours  sur  d'assex  mince*  sujiU,  fit  long-temps 
de  UTlir'roigne  lepl.istron  dn»c»  quolibets,  lui  don- 
na ut  pour  amant  le  député  l'o/mlut.  Un  biographe 
(M.  Beaulieu)  ,  qui  se  vante  d'avoir  clé  convie'  par 
la  Theroigne  aux  réunions    politico-litléiaires  qui 
se  tenaient  chez  elle  ,  croit  pouvoir  avancer  qu'elle 
avait  une  mission  spéciale   lorsqu'au   commencent, 
de  171)1  elle  se  rendit  dans  le:  Pays-lias  ,  «  où  ,  dit- 
il  ,  elle  fut   an  être   par    les  a;;cns  de   l'emp.  Lc'o- 
pold  ,  qui  voululToir  rette  femme,  et  ne  la  fil  ren- 
voyer d'\lleinagne  qu'api  è*  qu'elle  eut  rie'  retenue 
à  Vienne  pendant  un  au.  »  File  reparut  dans  Ici 
croupes   et  dans  les  tribunes  de   Paiis  au  moi*  de 
janv.  17()l ,  cl  ce  qui  peut  prouver  à  quel  étage  «Ile 
élail  descendue  parmi  le*   a^ens  d'iulrigue  ,  c'ett 
qu'au  mois  de  mai  ou  l'arrêta   dans  les  Tuileries 
pour  la  fouetter  publiquement.  Celte  malheureuse 
tomba  dans  une  démence  des  plus  complètes  ,  et 
m.  à  l'hospice  delà  Salpélrièrr  en  1817. 

TEIEHMUSK  .  reine  des  Partîtes,  était  une  es- 


tes titres  des  div.  pièces  données  au  lhri;rttiY*a- 
deville  par  Tlirsij;ny  {Btb'iog r.  de  la  F*mmt.  »"*». 
p.  2^>4).  Il  su  (lira  de  menii-mnei-  :  la  fV«/c  f-  — 
//ii/ire  (avec  M.Chaset;.  corné. 1.  en  1  aete.  mt»-i$ 
vaudev.,  an  VI  ,  in-8.  cl  Câlinai  à  St-GntLam  mt 
Piulippon  de  La  Madclainc).  au  \i  (i8ul\  ia-L 

TUES  PIS,  le  créât  fur  de  la  trayedr.  sua.?  u 
dans  un  petit  Imurg  de  l'Altiqur.  niasse  /«*■».*. 
L'on  sait  qu'il  existait  avant  lui  des  po*ta\nc  }  ; 
mais  tout  leur  art  conciliait  à  mettre  .imlt  ii- 
rhe  du  clinrur  un  simple  chant  «m  l'Uma.i-  » 
Racchus.  Tbespit  eut  l'idée  d'iurutiu.if  mn^ 
un  personnage  ,  d  int  les  léci'i  .  ea  Jclatqi.  f 
chœur,    soutiendraient    l'aitemi  <a    de    l'an*  1  s»s. 


Ces   récits,  qui  n'étaienl  dans  le  principe  .;a^  ■■'..— 
ccntoirc  ,  formèrent  hirulôl  le  Corps  i*  U  r  s '?'.', r, 
et  les  ebeeurs  n'en  furent  pies  que  î'^cca»-wt^  -r. 
La  chronique  de   Parus  fi  se  ■  la  prrm   jc^ic  <ie  la 
6i»  olympiade  (  C>'M>  av.  J.-C  ;  .'a  ie,>r»rEij;  jr  u 
t  rage  il.  à' A  1res  le  ;  mais  Corsi.ii  pr  .Br- ,  ,*T^'.  ««..j 
que  ce  n'était  pas  la  prmt.  .jé'ii  ej:  Ja  n-e  iaai  îe 
gfnre  dont  il  était  rioreai  Oa  cae  «a  f  u"  A  •!*  lm  : 
le  Combat  de.  Pehas ^  o*  Ffinibis  .  t«s  V*i\rti ,  us 
jeunet  Grecs  et   Fenthct.  banni   à' \^^*»-i,  isat 
doute  parce  que  le  mentoB|ed«  t».»?!**»-*  paia.ua  t 
au  trop  sévère  .Sol on  un  exempt-  tdw>juli,c  o>aa« 
au  public  ,  Thespis   cumul  l«sb<jjrS.   v.mrj  ««>c 
ses  acteurs  sur  un  cliariol  qai  leur  te-  v«it  >'el^àirv. 
Pour  rnnphcer  la    lie  dont  <Uif  larn  u.ti^.ai  ;e 
visage,  il  imagina  «le    leur  fane  jr.'iiri    in  •vas- 
ques,  qui   furent    d'aLord    de    nmi/-  I.l«    V  t'i 
tout  ce  que  fil    le  baladin  grossier  d'Irar  «•■•  -r  -et 
art,  qui  devait  êfre  un  jour  !•>  p  n*  n  »J.  eTit  .îas 
pur  amu«emeutde<  naiioui  civilise»  t>«  p  -.'  :.*- 
su  lier,  pour  plus  «le  dcUilt  ,  Us  /*.-.  }.tr*i*s  *.-.  .-^ 
ngineet  /e<  prtmrè*  «/,•  /,/  /r«rv'i</.p<r;ai-^  Va- 
try  ,  dao<  bs   Mrmoirrs  de  racaii^-i"  ôr»  .r---  aU 
t.  l5,  p.  2JJ  ;  et  le    f'oj-a^c  du  ,t*A*  Ji^w^^ . 
rbap.  (*). 

TUKUDIS,    ia«-    roi  .les  Visij.thi  ri  .'e  y-  1 
d'entre,  u  1  qui  ail  reiidt»  en  K.parsr .  e»  :  '  *.    - 
s;»itli  de  naissance.    \\  n'eu!  d  -:  .-J  ..-  «i.'-^r 
vice-roi  en  Kspi-ur:  ,  «„-,  |'JVJl|,,  1%.  P  ,..      ;  j. 
lie  ,  Tlieodonr-li-f^raml  .   pour  rr»  .  «t  .  \  .:■>• 
»ions  des   FrJiic*  ;  nuis  il   «ut  »'r  rta:-«ia'     •" 
dant,  cl,  après  la   m.    «l'Aiiulanc  .  •'«•■!   r.."- 
race  des  Vi»i^)thi  .  se  faire  élire  »--i  -■  V    ■ .  "î*> 
Les  Francs  1  ii  enle^i'rrut  It-ut  ce  i'4i.i  .«r  j  ■■ 
nord  d.s  Pyr.ni-rs  :  il  ie  rt-pr.t  sur  ,  ai  .   ..  ,a-- 
renl  encore  une  t.<i*  les  J'vrc ner*  «  a  5, S  .  !î  '■  "*• 
mettre   le  fcuye  devant    Sarj^one  :  •^■e»  -r'  *** 
encore  une  loi».  Aprrs  «l'mu  ilr>   ,  if  ry  -  ••  rr- 
ptrudreCeuia  ,  quei.n    ava.t  fol,,.,  J...=  «. .  û 
vécut  tranquille  dan»  s*  s   étais,  l^itus      :  -    ««•* 

•.■1**1  ■ 


fulaisasainela  niî-nie  année  avec  sa  mère  ,  qui  avait:  se;  di<iolmi  ms  1  tsi-s  cmauii'i,  et  fut  ».-.,.--»*    •« 
secondé  son  horrible  pr«  jet  et  avait  inênie  ,  dit-ou,  ,  un  repne  d'un  un  et  quf|i|.  ml-i,  .   v4-i  ■  j  t«  .-  -  (i 


joint  l'inceste  au  parricide 
TIIKS\UKO.  V.Tfhmuo. 


uu    au   coinmencem     de    l'anuco 
r  iui  titans  ,  si  l'on  en   rrn  t  t  •» 


•  J  v *■ 
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THLSIGïW  i'Fr.\sr:.-Ui.sis  DOMILMF.Rd:.),.  mais  suivant  Grégoiie  Je  T..ufl     ,,4r    -    .-      j  a 
fiU.  d'un  trésorier  de  France  ,  qui  lui  laissa  avec  i  il  so  pirpanil  à  défiler  u-e  ricuic  ati»ml.na. 
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THÉVENARD  (Awtoiiti-Jbaw-Mieie)  ,  vice- 
amiral  ,  né  en  ^33  a  St  -  Malo  ,  d'un  capitaine  de 
vaisseau  au  service  de  la  compagnie  des  Indes ,  fil 
avec  lui  sa  prem.  campagne  de  mer  à  14  ans  sur  le 
Iftptune,  qui  soutint  3  combats  en  moins  do  6  mois. 
En  1754  Thaîveoard  commanda  en  qualité  de  lieu- 
tenant une  patache  armée  en  croisière  pour  la  côte 
nord  de  Terre-Neuve  ,  dans  le  but  de  détruire  les 
établissent,  des  Esquimaux ,  mission  qu'il  exécuta 
ponctuellem.  Dans  l'intervalle  qui  suivit  cette  ex- 
pédition, jusqu'en  1769,  qu'il  passa  dans  la  marine 
roy.  avec  le  grade  do  capitaine  de  port .  il  s'était  li- 
vré à  d'importans  travaux  de  construct.  dans  les 
chantier*  de  St-Malo,  d'où  sortirent  les  deux  prem 
canonnières  faites  en  France,  et  dont  on  lui  dut  le 

Ïrian  :  a  la  tête  de  ces  navires  il  protégea  efficacem. 
a  navigation  de  notre  commerce  sur  les  côtes  do  la 
Manche,  et  captura  plus,  corsaires  de  Guernesey. 
De  sav.  méra.  qu'il  écrivit  sur  divers  objets  do  l'art 
nautique  ne  contribuèrent  pas  seulem.  à  son  avan- 
cement, mais  lui  valurent  successivem.  les  titres 
d'acad.  delà  marina'(l775)  ,  de  corresp.  de  l'acad. 
des  sciences  et  enfin  d'acad.  ordinaire  en  1785  L'an- 
née précéd.  il  avait  été  promu  au  grade  de  chef 
d'escadre.  Il  se  montra  tout  d'abord  le  partisan  des 
réformes  poliliq.,  dont  la  conquête  nécessita  la  ré- 
volution ,  fut  du  petit  nombre  des  officiers  de  son 
arme  qui  ne  quittèrent  point  la  France  à  celte  époq., 
et  fut  appelé  par  Louis  A  VI,  en  1791.  auminisl.de 
la    marine.  Mais  4 es   difficultés  sans  nombre  l'o- 
Migèrenl  i  résigner  ce  posle,  qu'il  échangea  au  boni 
tlequefq.  mois  pourlecommand.  delà  marine  et  du 
port  de  Brest.  L'année  suiv.  il  fut  envoyé  dans  le 
même   emploi  *  Toulon  ,  puis  bientôt  après  i  Ro- 
che fort;  et  partout  il  fit  preuve  de  talent  comme 
marin  ,  comme  ingénieur  et  comme  administrât.  Il 
•ut   en    t8oi   la  préfect.  maritime  de  Lorient,  fut 
nommé  plus  lard  gr. -officier  de  la  Légion- d'Hon- 
neur ,  et  porté  au  sénat  en  1810.  Thévenard  venait 
d'être  nommé  par  le  roi  commandeur  de  Si-Louis, 
lorsqu'il  m.  le  9  fév.  18 15.  11  avait  fait  réimp.  col- 
lectivement ses  Mémoires  rtlal'fi  à  ta  marine  ,  Pa- 
ris, 1800,  4  vol.  in-4.  y^y.  pour  plus  de  détails  la 
Biogr.  des  Mnlouini  célèbres  ,  1824,  'n'B* 

THÊVENEAU  (Nicolas),  savant  jurisconsulte, 
né  à  Poitiers  dans  le  16*  siècle  ,  a  laissé  :  uo  Com- 
mentaire (estimé)  sur  In  coutume  du  Poitou  ,  Poi- 
tiers ,  i5q5,  in-8  ;  une  traduction  de  YEnchiridion 
d'Jmbert,  Lyon,  i55ç) ,  in-8;  un  traité  de  la  Na- 
ture descontrats  ,  Poitiers ,  1599;  un  abrégé  de  Pa- 
radoxes forenses.  —  ThÉvbneaU  (Charles-Simon), 
mathématicien  et  poète,  né  a  Paris  en  1759,  m.  en 
IcJar,  professa  les  mathémat. ,  dès  l'âge  de  i5  ans , 
à  l'école  royale  de  la  marine  à  Brest ,  revînt  a  Pa- 
ria pendant  la  révolution  ,  el  obliot  dans  une  admi 
nistration  un  emploi,  dont  la  raideur  de  son  carac- 
tère ne  lui  permit  pas  de  jouir  long-temps.  II  passa 
le  reste  de  sa  vie  souvent  dans  une  cxliêmc  indi- 
gence et  toujours  dans  la  dépendance  la  plus  hu- 
miliante, aillant  des  poètes  dans  leurs  travaux,  a 
raison  de  6  francs  pour  3  heures  ou  pour  un  bon 
repas ,  dînant  chaque  jour  de  la  semaine  chei  un 
hôte  déterminé  ,  et  perdant  le  reste  de  son  temps 
au  lit  ou  au  café ,  dans  des  excès  de  débauche  qui 

Kuvaient  passer  pour  de  vrais  tours  de  force.  On  a 
lui  :  Cours  d* arithmétique  à  l'usage  des  écoles 
centrales  et  du  commerce,  1800,  in-8  ,  et  à  la  suite 
des  Elément  d'algèbre ,  par  Clairaut ,  1801,  a  vol. 
in-8;  Tables  de  logarithmes ,  dans  le  Cours  d'a- 
rithmétique de  Bexout ,  1802 ,  in-8  ;  Plan  du  poème 
do  Chnrlemagne ,  suivi  du  !•'  chant,  etc.,  l8o|  . 
in-8;  l'Illusion  .  poème,  précédé  et  suivi  d'autres 
poés.,  1816  et  1818;  des  articles  dans  les  annales 
dramatiques  ou  Dictionnaire  général  des  théâtres  , 
l8h8  et  années  suivantes  ,  9  vol.  in-8. 

THÉVENIN  (François),  célèbre  chirurgien  du 
17*  siècle,  m.  i  Paris,'  son  lieu  de  naissance,  en 
I056,  poussa  très-loin  l'habileté  dans  toutes  les  opé- 
raliou  dt  ion  tri.  U  traitait  l'bydxocè le  au  moyen 


de  caustiques  et  de  l'introduction  des  hourdonncU 
dans  la  cavité  de  la  tunique  vaginale,  el  était  lo 
partisan  déclaré  de  l'opération  de  la  bronchotoiuic. 
Bien  qu'il  se  soit  borné  le  plus  souvent  à  emprun- 
ter ses  idées  aux  ouvrages  d'Ambroiso  Paré,  il  n'en 
est  pas  moins  placé  au  rang  des  hommes  qui  con- 
tribuèrent aux  progrès  de  la  chirurgie  en  France. 
Ses  ouvrages  ,  recueillis  après  sa  m.  par  Guillaume 
Parlhon  ,  parurent  sous  le  lit.  d'CBuvres  de  Théve- 
nin,  contenant  un  Traité  des  opérations  ,  un  Traité 
des  tumeurs  et  un  Dictionnaire  des  mots  grecs  ser- 
vant à, ta  médecine,  Paris  ,  1 658,  1660  ,  in-4. 

THEVENOT(Melchisedech),  ,0yag.,  „J  ren 
1020  i  Pans,  m.  à  Is«y  en  1692,  avait  parcouru  plus, 
pays  de  l'Europe.  Il  fut  envoyé  par  le  gouvernera, 
à  Gènes  en  1645,  el  à  Rome  en  i65a,  assista  ,  par 
ordre  du  roi ,  en  i654  au  conclave  où  Alexandre  VII 
fut  élu  ,  et,  de  retour  à  Paris,  se  livra  entièrement 
à  l'élude.  On  a  de  lui  :  Pelotions  de  divers  voyages 
curieux  qui  n'ont  point  été  publiés ,  et  qu'on  a  tra- 
duits ou  tirés  des  originaux  des  voyageurs  franc 
espagnols,  etc.,  Paris  ,  1663-1672,  4  «an.  en  ai* 
in-fol.;  Becueil  de  voyages ,  Paris,  i6Sc,  iu-8  ;  de 
l'Art  de  nager,  Paris  ,  i&p  ,  in  8;  1781,  in-8,  aug- 
menté d'une  Dissertation  sur  les  bains  orientaux 
par  P.  de  L.  C.  aa  P.  —  Thkvesot  (Jean  de),  voya- 
geur, neveu  du  preeéd.,  né  en  i633  à  Paris  ,  par- 
courut d'abord  l'Angleterre,  la  Hollande,  l'Alle- 
magne et  l'Italie,  visita  ensuite  Malte,  Constanti- 
nople  ,  la  Natolie ,  l'Egypte  ,  Sucs ,  la  mer  Rouge, 
Tunis  et  les  ruines  de  Carlhage,  et  revint  en  Frauce 
par  l'Italie.  La  passion  det  voyages  n'était  pas  éteinte 

eIn.,UlêI..l,par1îit  de  Mar$ci,,«  e"  i<*-î.  vit  Alexan- 
drie ,  Seule  ,  Damas  ,  Aie»  ,  Mossoul ,  descendit  le 
Iigre  jusqu'à  Baghd&d ,  visita  la  Perse,  passa  à 
Bassoiah,  ensuite  à  Surate,  parcourut  le  Guierate 
et  vit  Ahmedabad  et  Cambaye ,  traversa  la  pénin- 
sule de  Surate  à  Masulipalan,  p,„a  p,r  Bramnour, 
Aurengahad  etGolconde ,  examina  les  fameuses  pa- 
godes d'Elora ,  revinl  i  Surate  .  rentra  en  Perse 
et  m.  è  Miana  ,  petite  ville  à  3o  li. -nés  de  Tauris  ! 
en  1OO7,  comme  il  se  disposait  à  retourner  en  Eu- 
rope par  l'Arménie  et  l'Asie-Mincuie.  On  a  de  lui  • 
r^-age  au  Levant,  contenant,  etc.,  Paris,  i66&\ 
iWtt,  in-4;  suite  du  même  voyage,  etc.,  in-4  • 
roy  âge  contenant  la  relation  de  l'tndostan  ,  des 
nouveaux  Wogoh  et  des  autres  peuples  et  pays  des 
Indes,  Péris,  1684,  in-4.  Ces  div,r,cs  relations 
ont  été  réunies  sous  le  lit.  de  Voyages  de  .V.  Thé- 
venot,  tant  en  Europe  qu'en  Asie  el  en  Afrique' 
Pans,  1689,  5  vol.  in-ia;  Amsterdam,  i7o5 
1725,  1727,  5  vol.  in-12,  et  trad.  en  hollandais  et 
en  allemand.  —  V.  Coulo.V  de  TitÉvENoT 

THEVENOT  (Macloire).  instituteur,  „é  en 
1746  à  Dampierre,  près  «rArcis-snr-Aune,  m.  eu 
1821  aTroyes.ou  .1  ava.f etabl.  un  pensionnat  qui, 
même  dans  les  temps  les  plus  orageux  de  la  révo- 
lution ,  ne  fut  point  fermé,  a  laissé,  entrn  autres 
ouvrages  mentionnes  par  M.  M..l„,l  au  1.  5  ,|e  ,on 
annuaire  nécrologique  :  des  Elèmens  des  langues 
'aime  et  franc.,  Troyc*,  ,783,  i„-ia.  p  r*  „ 
de  grammaire  française,  ib.,  i8or,  in-12;  Ques- 
tions sur  les  principes  généraur  de  la  langue  fran- 
çaise ,  ibid.,  1810,  in-8;  Anthotogia  paetua  la- 
tina  ,  Paris  ,  181 1  ,  2  vol.  in-8.  —  V.  MoaiNnr 

THEVENOT  DK  SAULES  (CLAi^-Fa™;  ) 
avocat  et  jurisconsulte  ,  né  en  1723  à  Coiffi  la-Ville 
en  Champagne,   mort  en  179;  i  Vesoul ,   plaida  là 
cause  des  jésuites  au  parlement ,  accepta  du  chan- 
celier Maupeou  la  place  d'avoc.-général  a  Orléans 
lort  de  la  création  des  conseils  supérieurs    et  se  vit 
oblige  de  ne  plus  paraître  au  barreau,  dès  auo  le 
parlera,  de  Paris  eut  été  réhabilité,  en  1774   On  a  de 
lui  :  Traité  sur  les  substitutions  fi dei  commis s 
avec  des  commentaires  sur  l'ordonnance  de  17A7' 
l  vol.  in-fol.  et  in-4;  actionnaire  du  Digeste  oi 
Substance  des  Pandectes  justiniennes,  1808    2  vo- 
lumes in-4.  * 

THEVET  (Ahdbé),  voyageur ,  né  è  Angoulcme 
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dans  les  prem.  années  «lu  iGe  siècle  ,  m.  a  Paris  en  I  17g).  H  avait  cultivé  Ici  lettre* ,  dont  le  g.  ût  Ht.-. 
15go  ,  à  l'ij;»*  <^e  ^8  «in,  a  ëié  také  d'ignorance  et  I  héréditaire  dans  si  famille  ,  et  fut  pleyir  ptr  Ï.V 
de  nitfiiSiO.e,  et  ne  méritait  peul- être  que  le  rc-  J  I  il  le  (Hom  me  des  ch  imp*  ,  cl-ap-  A..  On  a  pa.i( 
proche  d'une  exceisive  crédulité.  D'abord  enferme'  j  les  OF.uvres  posthume  $  du  comte  ut  Thiard,  i«^ 


dans  un  cuuvent  du  cordeliers  ,  il  y  conçut  pour- 
tant 1*  passion  de*  voyages ,  obtint  de  se»  suprr.  la 
permission  de  visiter  l'Iulic,  et ,  ne  s'anêunt  point 
■  ce  piys ,  parcourut  l'Asie-Miueure ,  la  Gièce  ,  la 
Terre-Sainte  ,  lit  un  voyage  au  Brésil,  qu'il  ne  put 
examiner,  parce  qu'il  tomba  malade,  revint  eu 
France,  où  il  fut  nommé  aumônier  de  la  reine  Ca- 
tbeiine  de  Médicis,  et  pourvu  de  la  charge  d'his- 
toriographe et  de  cosmographe  du  rot.  On  a  de  lui  : 
Cosmographie  du  Levant*  Lyon,  \SS\,  Ij56.  in-^  ; 
les  Singularités  de  la  France  antarclu/ue  ,  Pans  , 
lf>.V> .  in-4  ;  Au  vers,  i5j8,  in-8  ;  Irad.  en  italien. 
"Vrni*e,  lii&J,  in-8;  les  vrais  Portraits  et  Vies 
des  hommes  illustres  frets  ,  latins  et  païens  ,  etc., 
Paris ,  1.O84  •  31  vol.  in-fol.,  el  ifiai  ,  0  vol.  în-12  , 
tout  re  lit.  :  ffi<t.  des  plus  ilhist,  et  sav.  hommes. 

THKW  (Robert),  grav.  angl..  né  en  i7.r»8à  Pad 
dinglnn  ,  d-ins  l'Yorkshire,  mort  en  1802  *  Steve- 
sage,  en  llertfortslnre ,  se  forma  lui-même,  et  ses 
prem.  essais  parurent  si  surprenons  que,  sur  la  ie- 
Coinmandalion  de  Foi ,  de  la  duches«e  de  Devons- 
liire  el  de  lady  Duucannon ,  il  fut  nomme  graveur 
d'Iiisluiie  du  prince  de  Galles  On  cite,  parmi  set 
grav.,  celle  du  laid,  de  VVeslall  .  représentant  le 
Carlm.  J  Vol  *ey  entrant  J  ms  l'ahh  je  de  Leicester. 

THlARf)  (POSTUS  de).,  évê-j.  de  Chà!»ns-sur- 
Saoue  et  l'un  des  poète»  c«-nip<»»a  il  cet  e  ridicule 
jWriWedint  Ronsard  était  le  clief,  né  vers  IJ2I  au 
château  de  Bisay,  diocèie  de  Maçon ,  mort  en  i(k)5 
dans  son  château  de  l'ra^uy,  lut  dépuli:  de  sa  pro- 
vince aux  «Mais  de  Bhiis  eu  i583  ,  y  défendu  avec 
cour'ge  l'autorité  royale  attaqué-  p*r  la  ligue,  el 
ne  démentit  point  sa  «délité  i  l'autorité  légitime 
pend,  les  Iroubles  qu*  suivirenl  la  m.  de  Heurt  III. 
On  a  de  lui  :  deu«  iUsc.  de  la  nature  du  monde  et 
de  *es  parties,  Pans,  1^78,  in-^  ;  Extrait  de  la 
généalogie  de  fine  m' s  Capet ,  roi  de  F#a««e,  etc., 
l'aris ,  i5q{  ,  in-8;  OEuves  partit/ .  ,  Par  s,  157.H  , 
în-4-  > — Thiabd  (Henri  dc.<,  dit  le  cirlm.il  de 
Bits  y  ,  de  la  menu*  famille  que  le  précèdent ,  né 
en  if>.*7.  m  en  1  y 3j  »  l'ihhaye  de  Samt-Germain- 
dei  Près,  l'un  de  se»  benelices ,  fut  d'abord  pi  omit 
au  siép-r  de  Toul  ,  où  il  prit  une  grande  put  aux 
conte  il  a  lion  4  «'levées  en  Lon.iiue  a  l'égaid  de  quel- 
ques edil*  du  du>:  Léopold  1er ,  ju»é»  contiaues  à 
l'autorité  de  l'Kg'ise,  succéda  à  B>ituet  à  l'evêch* 
de  M»  .mu.  .  où  il  lil  plusicuM  m.in>lcmens  conire  la 
lliétilo^ie  de  Joen  11  ,  et  un  grand  mmil'.  d'in»#riir- 
tton»  ,  île  lettres  fostvr.  el  de  man-lemens  c  1  ntre 
le*  i.|>po»an*  »  la  bulle  l'nigeni'u*.  t'.iémeul  XI  le 
noniliu  cardin-d  en  I7l5.  —  TunrD  '.Claude  île;, 
connu  »ous  le  nom  île  •  omte  de  R-*sy  .  ne* eu  «lu 
pié>  l'ilviil  ,  né  ci  1721,  m.  en  1810  ,  lit  avec  dis- 
tiiittiun  les  campagnei  île  17^.1  a  17'ii  en  Uavieie  , 
en  Bohème,  en  Flandre ,  dam  les  Pj)i-Bj»  ci  en 
Allemagne  ,  et  obtint   le  commandement   du    I.an- 

f'iirdut-  en  1771.  Il  eu  liv.i  les  lettre»,  fui  lie  jut 
es  uni»  iHus  res  érri  an»»  de  son  lemps  ,  traduisit 
1rs  deu*  prem.  fruits  d'Youm;  ,  le  Rut  fui  h  in  te  ,  el 
quelq  -une»  des  Lettre*  »nr  l'histoire  ,  de  H0I1-  u- 
btoke,  »-l    lut  reçu  à   l'ai  adeinif    lianç.  — Thiai.D 


2  vm|.  in- 12. 

THIKAL'LT  rj es. 5 -Thomas)  ,  peintre  et  irrW 
tecte  .  m.   le  27  juin   1826,  membre  d*r  l'arsirvie 
royale  des   beaun-ail*  «    du    conseil    des  ièfisstfj 
civils,  et  professeur  de    perspective   à  JVeu'c  4s* 
beaux-aris  ,  était  ué   le    20  novembre  17S"  i  JVite- 
tiereoder  (Haute  -  M-nne).    Attaché   d'uc*4  aex 
travaux  du  prince  de  Conti  à  l'Ile-Adata ,  «.i'î |j. 
vra  spérialem.  à  la  peinture  du  paysage. e'  laiass] 
au4«i  à  l'architecture.  Les  con«ei>t  de  MM.  Mi 
fi  Paris  lui  furent  très- utiles  dans  cette  braicssai 
la  science  du  des»in  ,  el  le  mirent  en  étal  dt  11  nsV 
»euler  avec  avantage  à  plut,  concours  acaeèaistnm 
Il  fil  le  voyage  de   Hume  .  y  perfectionnas»  ksv 
reuses  dispokiiioni  pai  des  éludes  aa«u  iHnirrsssx 
que  variées  ,  d'après  les  monumens  antsss«W  an 
meilleurs  aut.  Dt*pu>s  son  retour  ea  Frxsxt.ùut 
employé  aux  travaux  du  palais  de  ^euiifr.  JiVaV 
maison,  de   l'Klisèc,  etc.  On   le  r 'tarera  aasast 
diver«  travaux    à  IVtranger  ,  no'im;nrâi  dr  U<m> 
lauraliunde  TtisSlel  de  vil»e  d'AoïiierJasn .  de"»* 
bellissemenl  du  palais  de  La  Haie,  ainsi  eue  jiii 
construrtion  nu  ï*aclic\  e  ment  dt divers  airifi  mt- 
numeiis  en  Hollande.    Comme  frôle**..  **  a?  im 
reconnaît  pas  muins  de  mérite ;ii  a» ait swniui re- 
lui d'être  simple-  et  précis,  li  l'urcaajn' a  M  Jf ra. 
mumeus  d'un  ou  y  r  Agi»  «ur  la  p-r-pecuie  l.  a  /are 
par  le»  soius  de  M.  Chapuu.Svi  nr».  1  mieaL 
d '  application  de  t. s  f»rr  spe»  bee  .«•iw/Jr  «rx artt  Js% 
dexsm  ,  Paria,  1827,  !j   i\*w.%amiw~^%tvmp%tm,vê\ 
ù.ï  planches.  M.   VauJover,  ws  z£  *%**  »V  «caié- 
mie  ro\ale  des  beaux  -  arts  ,seU- d'ticU'..1  ,x^>- 
nonré  à  ses  funoraillf  s   un  d.sctms  ««m  si  Me- 
nttrneà*  l'^uillf-i    1826. 

THIBAUT,  six icmtf  du  nom  ,  «eiie à*  Cfcan- 
pagne  et  de  Bric  et  comte  palai.n.  p«u  rji  ér>tr 
varre  ,  né  en  1201 ,  f„|  ,:|rvi.  i  \M  c.  ur!t  hi.l.?p- 
Augusle  et  «nus  la  tui<>lir  tir  sa  mer-  tUBpa>.aJi 
de  Sanche  Ir-Sap.*  .   r-.i  de  Nu%arre  S»  *.  anvlal 
troublée  par  les  prêt, m,  imns  au  cumle  dt  Ccusas- 
gneqie  lit  valoir  ,    à  m*ui    armée,    it  •ti.«aiJt 
Brieiiue,  mari  d'une  de   %,-»  cousine*.  Lifaa»/ai 
portée  par  Philippe-Aiij;u«i.  devant  enr  tum  «f 
de  paiis  et  dn   |iJr»in*  ,|U  r. canine,  ri  j<i** 
lut  décidée  en    fiveur  td»  TlnLaut  ,  aai .  ••.«!. 
acri.r.la  disdêdoiiii|l4;(0ll)    a||  s<,l<tlf  Jf  Cf  f.-r+it 
el  prit  en  main  l'a.liiMiii.|,at,  «e  ke^eui»  !■•»■• 
pagn.1  l.oui,  VII 1  dji.s,..,,  ,.Xpr.lil    -!  a  m  I*  ■*•  ■■ 
geois  ,  l'ai  amioniii  I  ifiit^i  a|.,r,  ,  c:  .a-'a  n  aisr 
or.nr.-,  eotuilan*  un.  I.»,,,.  lomn'e  i*if'-|i<,*' 
SJU-.  vas«aux  de  laro.iruniif  rouir    bar^-1  "*" 
lille,  iv^eniedu  roj.jn,,^   ,j  Sl,  ,,.BJtilitif  • 
ligne  .  voulut  ensuit,.  *«.   j  ,int\,e  Jtl  e  r.  . ■  V 
tanne,  l'un  de><litf.  di>»  rcbelU-*.  m  m-.-" 
a  ce  projet,  el    Dr  rr,,,,,,  %   par   „,'„  coU    „•:-- 
jours  iin-iolue.  «|u'à  o»orouicnlrr   b»  »-i!*»»»- 
kao&.qniappii>èi.o|  l,.s  j,, ..,,,.,,  |tli|l  .j.  u»«  •  * 
i.bvpre,  cousine  du  rwmi^,  enitéirnldj»»»-"*4 
el  ne  lui  areurdèrerii  Ij    p,^  1|Ua  Éiarf,:,^sa 
roi  di>  France,  it  à  cond.i,,,!,  j|.lP  ,|rl   ;».*»«»■ 
men,  s.-ra<eol  donne.  •  |j  r^i,lt.  t\v  ^,,     ,  PI  ja* 


(Hcmi-Chailes  .  comte  de)  .  Iiere  puine  du  pièce-     lut  oblige  ni  mitre  île  Cft|i-r   a  L,l(,i  |\w  w^m 
dent,    ne  eu  1726.  prit    pail  au-si   aux  iampagne«     soi  b  s  «  -omles  de   Rb.it.   d.-  Cba.  1res  .  tif  S"-  f1^ 
de  17^2  a  1761  .  parvint  de  «rade  en  gia.le   •  celui     el  de  C.bâieauilnn  .  qu'il  r«vujl|r),ul|i|.|l|iNe' 
de    beiili-ujiil  -  général,    lui    appel*   «n    1782.  p-r 
I«i»uii  \  V I ,  au  «  oniniandemenl  il«-  1j  Vruv*  n«e  ,  .«ù 
il  se  fil   aimer  par  non  raiarl-re  plein  d'annuité  et 
par    l*   «.rire   de  se*  mameie%  ;  il  pa«sa  en  «787  au 
Commaudem    de  la  Bielagm-,  pruvt.iee  t.mioiiis  dif- 
ficile à  gi.uvern-r,   et   d.nt    il   ne   pot  apai%er    les 
troul.lrs.  Rappelé   par   le  roi  .  qui     pour   b-  runs— 
1er.  lui  envi.va  le  Conloii-I  bu ,  il  rrnta  li.ie  "e  a  la 

ceii«e  de  ee  malli»  Uirux  y*  mre  ,  fui  bu  »»*  à  I-  j  p«u  m.  1  il-  de  e'nisi  i,r<  /r  1  /fiian-Si  ,  1  ■"-  •■  " 
journée  du  10  aitûi  1792,  see-il  enanl  peiuiani  le»  1  se.  wwtri  li  gère»  .  accueillies  p-r  ).,Cii  •e-- 
iimux  année»  suivaulcs  ^  cl  ^«iA  »ux  Ytcusi^uu.  «v\\v^^  ««  xoi.Uusuiasnie  ,  mau  jaat  ^  iitltwt  ssi 


ment  ,  .le  rael.-ivr  q.u„,l  ,J  ful  ,|e%Mu  i-*-»  >•* 
varie,  en  04J  Ou  |(.  »,,,»  vn  j^jg  t..frr.lSii 
une  nouvelle  crou).iifi»  rcii.ilt.  [v9  nâj,!,,.  .-.i,** 
une  absence  de  deux  antii.**-*  ,  n,j,qU^r  rif  ^f  w 
vers  tOQinuels.  inilrrr  «lans  «es  e- ji.  .  .'•  »  -  * 
«ortit  plus.  1 1  1.11  il  niomui  eu  I?j3  l  '%'- rt 
nn«44iil  le  titie  de  Pi*\t  Htne- 
ti'.m.l,  qu'il  dut    a    la    Italien 


plu»   |a«   •■'•  '' 


•  nl>  1    ■•  •■ 


(  3033  ) 


THIBAUT  [iarr.t-.Ue: 
iSuupjirJ  ,   prelde   Fii-mou 


prnràt  dr  Ijnuîl  XVJ.  pour  l'jp^fl  m  peuple  n 
pour  la  inriii ,  mania  d'âire  all..i|na'  plu.,  fui»  par 
Carrier ,  CoBihan  il  H  i.Ii.j  pierre ,  déplaira  nm  ••> 
».  piilt  IWi.nU  Min    I»  me.urea  .If.   l-rn 

den'i  b»  .rimiJ.™  J«rrioB*-«"™'il'»V  ""'«"i 
liaurthlu  i  la  rtnilulion  du  ill.ru fui  non.., 

parla  ,  .|lli  le  tompiil .  m  itjul ,  liant  11  prel.l.  tïi 
m.iMl-w  du  InblilHL  Thibaut  m.  Jai.1  \i  ralr.nl 

"  TlllBOUSTfCi.vDE-Loi.il:.  I»prim.r,  „<< 
Ptri.  eu  IfSSj,  »„,!  ,„  1;.l-.  ,'jprlir,«,  .„,.„. 
1  ]'i.n|iio..i.-u  dr.  livrai  ilminuri  tltineula.re. 
(I    en    <l.m..a   plulit-ura  r.lili  ..,  1a{   r«rrnl   lun; 

du  IriK.  Un  i  .te   lui  un   put*»  l.lm  :  d*  T>mi- 

praph^  tltrlItHlié.  —  Tamcuvr  (  C1.ml.-Cl  - 


rupd  qu.  lu.  tir.,.].»,  peu 


,fo-,  p.,  ,■ .. 

°l„,  ,):„.l,<s. 


•  :  /ri 


:  *..««. 


I  liue.al.i.r.lil.du  Pr«tïl,-Di 
■  i JW  i-d  i;57,  pUitiiim 


i7sr..  ij:*.i»+ 

ÏIJICKMÎSS    (PiilUPrl:;.  r.riv.ln    a  la, 

M    IJig  ■  Fjrtl.ini:!.oe  ...  X-rt«ani| 1.1 

aol.ilem.  en  1 7J)a.  dan.  une  ïuilure  pul.ll.|. 
•Ut  .11- HOCC  ili:  li.mlufLir,  irlv.l  ijn.-l.;ilti  1 
Gturg.t.  *  U  J.im..|.|U.'  .1  r:.  À^L-larra,  ; 


WIU.- 

'""V^uVlSlM 
■  ■UllDB.MHliKI 


rio«l./»wtr>H.a .  ..«  telle  n.itwn  rM  ju.t-firt  dt 

rwntrel  dn/irriuM'iUf  Irt  l'IaltMiittnt  rt  Iri  p;ui 

ait  Pi.  TniUnr-M  ,  rx  fttitf-rnrurJuf.'n  '..-hj. 
mtuir.l  ,  cl  matktHrruicm.  l-ire  U  (i.»rKc  Tomiket, 
hm  .fm/i-v,  1-88.  aval,  in-B. 

TH1EHAUI.T  (ltii.1 Dimsù),  lilltriltiir ,  ad  pu 
Ij33  a  i.J  Mutkt  *■  Lorraine  ,  paule.»  d'.iburd 
chea   !..  j-'.u.i«. ,  dani  1; .  r.Jlaa.,..  d.  ?.a.l ,  d. 

bueI'I-  uiiy.  iii-u  ri'iniiiriijlilcj  II  iirig  i...Mi  m.iir 
]»  j,,.„le.  .!..„<  I..ur,  il.li,..-,.^  „,c  I,!  ,..„[,,„., 

ipi.U'j  ).l-il  »r» |,.,.f,-,.  .1,  tljm.iM.r..  ;.:- 


..  France-,  i;« 

ruhiiic  ruM-,  d. 
^  ...,>,..,.  i;„.  jUff  i. 


I  Je  f*«*BI-  «V  F.nrh.H.  Ha lil  ri  Ht. lia  ; 
;..«■  «<;■/<  AVr'e.  i;jj,  ..-8;  Trmté  d*  ftlprti 
wtV.c  ,  ijjH  i  rWmr-h-Nnid,  .«  /ami//*  ,  .« 
une .  ara  ■•.Iftl  jun  ■«wtnnini.  5  vol.  in-8. 
TWKI.AUNN  (la  htion  J.-A.-P»*d*mc  daj  , 
«-•'»..  »l  dartMltriruxa,,  ,  El  la.  ni  enterai  .cmea 
flaire  Ici  Kr  aurai,  «n  i;i)i,  i-i|3  rt  i;.i'(-(.l 
noaind  par  »■  aonrr.iB  ...  lïiï ...tiiriJoa.nl  da 

.ônrul  U'.iicré.'.tu  r..niL."'l  u*Âl™-ol.i.«"  «..mi 
Ij  lMtai'1*  d.  W.lwlin. .  iltainl  crnnma.dani-td- 
nrrj!  Jri  Imuiic.  uruiuannaa  lUr  la  Kliiu ,  cl  au.  à 

CaJ.|a,„,     I.    .i   «J.    Illli. 

THIEMK  [lInTm-Htsm).  aona-raelnr  an  «l- 
!.■',<,  d.<  *:...(.,■  à  Badin  .  .r  n  i;49  .  VarLta  an 

de  \tWn,pnlir  dr'XJn.ppl.nn  .  i;^  .  ai  <lu  T«- 
/*»  .i.'  r-W.rr.  .  |-8ri.  —  Tuir.m  iCliarlM-Aii».)  , 


nrii  d'OnUal.  .  m.  m  i  Bcî  .  n  laiot  ;  r*rta»trt 
.Vonm'nr.-  pyinr  /t  /.an  /r.iï  ,  Lrifiii^  .  177*».  îftorj, 
'n-8  i  riir  /ai  Ot>*liieU>  dit  libre  devtli'ppement  da 

T1I1K11QN,   apptM   ,„„,  C,rt*™r,  priai», 

•tialplwr  .  l.md.u.  r|  .lùrnnr  ,  nr  ttra  IU^5  dam  ta 


1.  .-..  Trirr-Stilllt  an 
raiiuu  au  rame  d.-i  ma 
THIEHUIAtEli  .Ka-J 


•  la  diarr.a 
.  d.  relia  darn.  aille, 
ii.UaéM  plaçai  à  mn 

:  -Ick.ci),  mad.  alltn 


',  a... I  l-.ru  [,..  .k.du.jl    .Yunlpall.rrrn    , 

— ''-'I""''  "..reluirai  l'uni,.  J'Inculi 

■■  I.na  r,lil.  da.    CoBiuiM.  d,    m.d.e.  .la 
Mai.... I,,,.,!,,^!,.   ,,l;5,  i„i„l..  ,1  : 


TIIIKItr.l  Ir'uuTBKtUKJKIC,  roi  d'AwIraala 

1  de   Mal.  .  rut  d'Jwrd  a  Inllar  rnnlrt  .M  irà.at . 

...|...l.,l/u„,l,,,„„„a  ,.,.,„. lé ..laioj.nm. 

.lu  Tl.ur.r.r.r  ,  d„al  1,  „„  ll„,„a,f..,.  fut  ,.rac.|.ild 


.».  '.lutta,  na.  taS^.it,  d. 

n,r  ra'g...:  xi    il  JVJ,i  à,.r,u..-  . 
nr  de  h.a  »l.  Tli....ltl.a1l  r.ini 

,  .-'.  Jl"  J  .-'  î  .l7"  r'a .  l' L  n'^'  l' i'r  " .  r  i.  .tl.! 

■TuiLiiai  )I«uTii(-.uo.im;/tJ 


r'i.  Il   a.a.i  â|'j.|jer  nue  filla 
aanlrUl.urlii,  une  ai  Ta  i  an- 


THIA 


(   5091  ) 


THIB 


dans  les  prem.  années  «lu  \6e  siècle,  m.  à  Paris  en  I  1794.  11  avait  cultivé  let  lettres  ,  dont  le  g-ut  »tj,t 


1  "k>o  ,  *  î'âg«  de  ^8  ans ,  a  né  taxé  d'ignorance  et 
de  nieiii'DtC,  et  H**  méritait  peul  cin-  que  le  re- 
proche d'une  excessive  crédulité.  D'abord  enferme 


dans  un  couvent  de  cordeliers  ,  il  y  conçut   pour-     2  vnl.  in- 12. 


héréditaire  dans  si  famille,  et  fui  pl^we  p«r  !)«. 
It  lie  ('tomme  des  ch  <»i/m  ,  clap  4>*  *,n  a  po  "if 
les  OEuvres  posthumes  du  comte  de  Thiard ,  i-jj. 


tant  U  passion  de«  voyages  ,  obtint  de  se*  super,  la 
permission  de  visiter  l'iulic,  et ,  ni'i'jrièuiit  point 
à  co  pays,  parcourut  FAsie-Mineure  ,  la  Grèce  ,  la 
Terra-Saiute  ,  (il  un  voyage  mu  Brésil ,  qu'il  ne  put 
examiner,  parce  qu'il  tomba  malade,  revint  eu 
France,  où  il  fut  nomme' aumônier  de  la  reine  Ca- 
therine de  Médiris  ,  et  pourvu  de  la  charge  d'his- 
toriographe et  de  cnsmngraphe  du  roi.  On  a  de  Ini  : 
Cosmographie  du  Levant,  L)ou,  i55-j,  ij56.  \\\-\\ 
les  Singularités  de  la  France  antarctit/ue  ,  Paris  , 
ifiJS,  in-4  î  Anvers,  i5f>8,  in-8  ;  Irad.  en  italien, 
"Venise,  1G84,  in-8;  les  i»ruu  Portraits  et  Vies 
des  hommes  illustres  grecs  ,  latins  et  païens  ,  etc., 
Paris,  1.034  .  *  vol.  in-fol.,  et  i(iat  ,  8  vol.  in-12, 
sous  re  lit.  :  ftist.  des  plus  tllust,  et  sav.  hommes. 

THKW  (Robert),  grav.  angl.,  ne  en  1758a  Pad 
dington  ,  dans  l'Yorkshire,  mort  en  1802  a  Steve- 
sage,  en  Hertfortshire ,  se  forma  lui-même,  et  ses 
prem.  essais  parurent  si  surprenons  que,  sur  la  re- 
commandation de  Foi,  de  la  duchesse  de  Devoiu- 
bire  et  de  lady  Duucannnn  ,  il  fut  nommé  graveur 
d'hittoire  du  prince  de  Galles.  On  cite,  pjrini  set 
grav.,  celle  du  tahl.  de  Westall .  représentant  le 
Carlm.  I Valley  entrant  d  mt  Vnbh  je  de  Letcester. 

THIAKI)  (PONTUS  de:,  évi'.|.  de  ChùU.ns-sur- 
Saône  et  l'un  des  poète-»  ci<m|i»«a  it  cet  e  ridicule 
P/c'indediHLl  Ronsard  était  le  chef,  né  vers  IJ2I  au 
château  de  BUty,  diurèse  de  Mâcon  ,  mort  en  i6o.r> 
daus  son  châieau  de  Vragny,  lut  depulé  de  sa  pro- 
vince aux  étais  de  Bhus  eu  |584  ,  y  défendit  avec 
cour>ge  l'autorité  royale  attaquée  par  la  ligue  ,  et 
ne  démentit  point  sa  fidélité   à  l'autorité    légitime 

S  end.  le*  troubles  qui  suivirent  la  m.  de  Henri  11/. 
>n  a  de  lui  :  dru*  fhsc.  de  la  nature,  du  monde  et 
de  ses  partir  g ,  Pans,  1/178,  in-^  ;  Extrait  de  la 
grnealopie  de  fin  e  tir  s  Cipet ,  roi  de  Frame  ,  etc., 
l'an*,  i5gf  ,  in-8;  OEuves  porlttf.  ,  Pars,  1673  , 
îii-4.  —  Thiard  (Henri  de),  dit  le  ciriin.il  de 
Ri*  s  y  ,  de  la  même  famille  que  le  précèdent ,  né 
eu  iO.">7.  m  en  1737  a  l*-bbiye  de  Sauit-(xeriuain- 
de*  Prés,  l'un  de  ses  bénéfices,  lut  d'abord  pionui 
au  siéjje  de  Toul  .  où  il  prit  une  grande  put  au* 
Coiilf.iMlinus  élevées  en  Lunaine  à  l'égard  île  quel- 
que* edili  du  iiu<:    Léopuld  I'r,    ju^é-,  ctniliaiies   a 


THIBAULT  rjsàs -Trou ts).  pr-intre  et  ar*ii- 
tecte  .  m.    I"  27  juin  1826,  ineniure  Je  'i'ar*dé-»it 
royale  des   beaux-arts ,  du    conseil    des  b*iia>eaj 
civils,  et  professeur  de  perspective    à    iVevi'»  fa 
beaux-ans,  était  ué  le  20  nuvfml.re  I'SjsUm* 
tierender   (Haute  -  M-une).    Attaché    d'*a«?j  ans 
travaux  du  prince  de  Conti  à  l'Ile-Adam  .  ii'i  h- 
vra  spcei-ileiu.  à  la  peinture  du  paytaçe .  e1  iÀn 
au.s-i  à  l'architecture.  Les  con»eiîs  de   MM.  UtTé 
et  Paris  lui  furent  très-utile*  dans  rrtte  LcaarWts 
la  science  du  desdn  ,  et  le  mirent  ru  état  «te  n  çra- 
jeuler  avec  avantage  à  plus,  concourt  acadeeuetfs. 
Il  fit  le  voyage  de  Home  ,  y  p>  rfcciioonj  ses  kra- 
rcuse*  disposions  par  des  études  aaisa  nus»Lr*stsi 
que  variées  ,  dVaprcs  les  monument  antifats  et  km 
meilleurs  aut.  Depuis  son  retour  en  Fraacs.il  fat 
employé  aux  travaux  du  palais  de  fti^nil.r.  Àt  aW 
maison,  de  l'Kliiée,  etc.  On    le   chargea  a.sosa 
divers  travaux   à  l'étranger  ,  nota  m  71  en.  dr  la  im- 
lauralionde  l'tiAlel  de  ville  d*Asn«ierdatn  .  de  I'r*- 
betlissement  du  palaii  de  La  Haye  .  ainsi  q-»«  Jt  j 
construction  ou  l'achc^ement  de  divers  aatm  <■#- 
mimens  en  Hollande.   Cummr  profrss. .  or  se  .'« 
reconnaît  pas  moins  de  mérite;  il  ataif  turi.Nji  re- 
lui d'être  simple  et  précis,  fi  s'orcu/ur/  ■  #n  cers. 
momeiis  d'un  ouvrage  sur  ia  n*r-pern«r.  fi  a  para 
par  le»  soins  de  M.  Cbapuu ,  $um  rtert.  $ •«  ir  UL 
d'  application  de  /  1  prr  jepet  A-rt    imt*tire  wtojr  a'ti  tin 
dessin  ,  Paris,  1827.  5  tivramai  in-^.  Cumpiecitt 
5:>  planches.  M.  Vaudufvr,  %'-n  t^'.'.t^-»e  %  Vacadr- 
mie  riM  jIc  des  beaux  -  »rls  \\<t\.  il*»ic:Ai.'  ,  s  çtu- 
nnnré  à  aes  funérailles   un  d.icou/s  \os*rt  à'i  Ve- 
nitettrda  1" juillet  l82f>. 

1  HIBA  Ul  ,  si\iemif  du  nom  ,  comte  de  r»im- 
pague  et  île  Une  et  roui  te  palatin  .  puii  r.n  <1*  >*- 
varie,  né  en  1201,  fut  rleve  à  la  c-ur  ■'.*  lJt..i.-»— 
Ao^uste  et  ious  la  tuleltr  «le  sa  nier-  t'us'-h*  .  t.ls 
de  Sauelie  le-^S^ge  .  r««i  de  N*\aire  Sa  «m  ±n\*  t«x 
Irouidéc  par  les  prétentions  au  c  uni  té  de  Ct*nsi- 
gueqie  fjlial'iir.  à  rn^in  jimée  kt  -r.£-rn  jf 
Hiit'iiue,  mari  d'uin*  de  fi  rontiro».  L.<j -.-.'*: 
portée  pir  Plulippe-Aii^iMie  «iev^m  unr»>'*r  *f 
de  paiis  et  d»«  bar.nn  du  r<-\  .lumc  .  rt  u  -,.■».* 
fut  oécidée  en    f.iveur  tle  TUiliaul  .   '|ui.  n  iil' 


l'auiorité  de  l'Kg'ise.  suiceda  à  I>   %Mirt  à  IVvèche     ai:r<>rd.i  d<  *  ileiiomniai>i'in.  au  *n^ne  .»  tt  I-i-     » 

de  M'ain.,011  il  lit  plii^Hsir»  m.itulvmens  cmiiie  ia     et  prit  en  m  un  l'administrai,  ileie.ru:>   I- -1    c- 

theulo^if  de  Juen  u  ,  et  un  £rji.il  n>nnli.  d'tfi.rri/r-     p:ic.n.i  l.oiu.  VII J  daiio  »>in  «  \r»r  iil         1.  r.  .a  \,  ,- 


rions,  de  lett'd  fastor  et  de  man>t*-mens  1 1  olre 
les  •'ppo^ans  a  la  bull»*  r«/c'"''i».  l^éinenl  XI  le 
nunniu  cardunl  en  1 7 1 5.  —  Tiiiun  (Jjiiile  île}, 
C'inou  m>ui  le  non»  de  <o*ntv  de  R«>>  ,  m-vm  ilu 
pie--edc.nl  ,  né  ci  1721.  m.  en  1810,  til  ^v»e  dis- 
tinction les  ramp-):>!ie>  de  '  7|'  a  s  y  •  »  t  en  l'utièic  , 
eu  Hi»li«*>nie  ,  en  Funiire,  djo*  les  H.iys-B-is  il  en 
Allemagne  ,  et  obtint    le  cooinuiiiieiiienl    1I11    Lan- 

fiiedot  eu  I77L  H  cu'tiva  les  lettre»,  fut  lié  .i*ee 
e»  plu»  1 1 1 11?»  res  éc  ri  ai'in  de  non  temps  ,  liaduifil 
les  deus  prem.  îSmtS  d'^oiuiy  .  Ir  Rm  pat»  i»te  ,  et 
quelq  -une*  des  Lettres  tur  l'fustture  ,  de  lluli-  u- 
bmkc.  et    lut  reçu  it    l'rfiadeinie    luii'.".  — IiiiaiD 


ul- 


ue«.is  ,  l'ai  joiioniii  I  iemùf  j|n  »  >  ,  •,,■•« 
priiire,  eut i.i  d. m»  une  d <;> if  Imm.  r  pi.  .■ 
».ms  \msshiix  de  Ur»  irminr  t*»nli     l>  *\r 
tille,  lé^enle  du  1  «i\  .;  mais  il   s,>  n-nji,  1  r  .'<•    .-  • 
lig'ie  .  M'ulol  ensuite  *c   j  •iiul  r  r  au  e    a  '"    .■'■•' 
taille,  l'un  de*  i  Uefi  di  »  rclit-:|r»  .  r-".i     \.  ■■.     W 
a  ce  projet ,  et    no  nuxit  ,   par   r-iu-  ci  £  .1  '  -- 
JiHir*    u  n-M-liir  ,  qu'-'i   niernti<t.'i<  !•  r     U*    fcn;-»«a- 
s.io\  ,  qui  y|i|M^i>i<ol   Un  j»,  ,-• ,  ,,f  ,,,5M  ,;^  u  ...-  .  .» 
(.hypre  ,  runaineilii  eum'.e.  «*nt  n  r  mt  «J-b.  ,  ■    .  «. 
et  ne  lui  arrnidèrenl  l-i  paix  ini'a    J"»o'r:---       •- 
rm  de  France,  it  à  cond.J.i.ii  <|.,e  »tr>,    •  -  .   r  ••*"- 
min»  »■  raient  dum.i-»  a  Ij  r*>ini>  ù%  C\w     r>.î    -•-* 


(Hem  i-Chailes  .  mintc  de)  ,  liere  pnine  du  pieie-     lui  idd  j.^'  «  ()  «.ntre  «le  red»  r    a  bniu   I  \  »n  ".- 


dent,  né  eu  1726,  put  p.ut:iui&i  aux  <  jnipi|{iie« 
de  I-J2  a  i  *rfii  .  parvint  île  ijrade  en  crade  «  celui 
de  lieiiteii.1111  -  gênerai  .  lui  appelé  in  1702.  p-r 
Louis  \  V  1  ,  .m  fomuiandiini  ni  d«- la  l'n-v.  n«e  ,  i.ù 
il  .se  lit  aimer  pat  »on  uiarlin-  plein  d'aim  mlé  et 
par  U  gfâ««*  de  se*  m-imere*  ;  il  pa->^»Mi  178'^  ;m 
eiMiiinanJein.  de  la  Uiet.iune.  pro\i.ire  t.'nj  ui^  dil- 
ficile  s  gi'uverner,  et  « I •  1 11 1  il  ne  put  apaiser  le* 
truuiiles.   Rappelé    par    len.i.qoi      pi'iir    lefmiv- 

ler  .  lui  eu\ii\a   le  (Imil I  len  ,  il  ri^la  fi-lè'e  a  la 

CSii»e  d<     CC    iiia!btUieu\    pi.mt',    fil    l"«  "»e    a     :.i 


sm  l«k  limites  de  libnt  ,  de  (*l,j.  |r»-»  .  li.-  >. 
et  'iet^iàteaudnn.  q  Til  e*i  »\  a  ilefi.nt  ,  p.«it».  «— 
ment  ,  île  laehfier  ipui.d  il  lut  di-\,n^  :  1  *  *«* 
varie  .  en  1?^)  On  !•■  «uil  en  I2'm,.  J-  i:.f 
une  ii»u%e!|i- crui»  nie  l'ont  ii-  ;,>a  ,,,";i)1  ■,,  .  mt  ît 
nur  ab«i  lire  de  deux  anne»  »  t  nur  ■>  irr  ■  <r  .  •  r»- 
vers  »on  inné!»  .  rentrer  dan*  %es  «■'•'>. 
■.i-r'it  plus  ,  <  l  fit  il  rintoiul  en  t  ."  ».i  ] 
n.i  ssant  le  litie  de  Pi'\t'  i/ttt,'  ,  p  ;  a .  |.r 
(i'.'n.l,  qu'il  dut  a  la  ll*l  !••<•,..  ,  „r;,, 
P'i»  on  nti*  ,!•   fùiifiun  .<e  •  l;,in>t-n 


r» 


journée  du  lu  auiît  i;yl,  %ee-il  t  ri  .mt  p-i.it.ml  le«     »e»  ir'tftcS   b  j;er»  • ,  aicueiilie*    y  ai     »-  «  k .  ■      ■•  - 
sleux  années  sunautus  ,  et  pént  sur  Pochafaud  en  |  raitn  avec  enlUvaiiaime  ,  mais  dont  it  tld-' -'  »■ 


(  3oa3  J 


P»ria.    Ijil.l.ol.  ,..-■* 

THIBAUT  f.l.ixr.-\i.h. 


prurài  d.    Ir.iiii"  \V]  .    pnur    l'jm.rl    ail     p.upl.  01 

Cairi.r,  Coulîion  rt  nVli.ipi.trr,  déplu)»  une  ai- 
M.  inn.l*  fff.n.lï  tni.lt.  I»  n>.<ur.t  <l.t  i.t«i- 
riiirt.rtdoiai  aKrAaint  ri.  Pan™il.lr>.  Député 
d.ui  Foi,  au  cnM.il  d..  «nq  .«lit,  il  l'y  moulra 
btsnlilr  .  la  raTidutioa  ,1,.  .3  brun. ,  li.i  i...Bin>. 

aXl\l.>™  .  a»  •nul.HienîXn  «l«™».fî  .l""îi..|i™ 

pa ui  1»  «wn,Mil.  ,n  iSuï,  rian,  la  tin-m.  *''- 

mi» d«  trilmual.  Thibaut  ....  Jai»  la  it  trait. 

«  .8.7 

TlIlBOCSTfClii-Bï-Luuul,  imprime» .  «d  a 

P.ri.  »  l6Bj.  ,„,<  .„  ,;3;.  t'appliqua  >u,t 

1  |'im|>r<t»i..n  ,1,.  livret  ela.t.qu,,  fl -in .ni ai....  , 
■t    .u    .1.. uni   rluw.un  ..lui  ...  «ilî  lur.BI  Jmij.- 

du  Iriln.  L)n  ■  d<  lui  un  \'"i"c  lalin'i  ,/.  r"«'° 
mt-aplum  £at*lltalii.  —  TaHMiuaT  (  Cl«ii,l.-fi'.ar- 

l«-l     ,  imprimeur  .t    lillf.al.ur.fihdu    prVe.lW  , 

né.n  i;U(,  mon  .  H«cïm  i757.  >  f;„™  ■  „„,. 
trariiieliun  du  |>ii..iir  ri. 'un  pi-rr  fut  VErrrllrnrc 
de  i'imprtnene,  i  JJ4  ^  Ct.inurnm  roirJtiuhr  rW- 

.iBM,m,  „  .■«rVi..,-,™,,   /.., ,■  r»for,/.„,  ,.,.„,,,. 

w»  .  £V™rrv,  A...I.JI-,,  ,«7.  .-„H,rc  ft.J.(,fi™  ,  t,c.  , 
,7SS.   ,7-.b.ir.-q. 

TIJICKM&iS  CrNllLIWi:) ,  .crmlri  aaglail.  n. 
m    17  \g  m  t'arll.inuLoe  ...  S-rliiai», i.ir.  .  tn. 

SÎ^L^i  ^V^  ^'^  î .. L  '  t  ..  ^'  '".'['.V:-1  '  .t;  .T.".  '  a  L-  '^  j  '.  '  T^  ^"-L .  "^  i7 .'  T_.  '  i  " 

■nuv.ru.ai.  du  furi  L>n.liuard,  Ini'tiunjrD  IJtW, 

.1  >....!>  n  >uv.,R,s-  .......  ngn.W,,.,  I Il-,  .u„- 

Uul  1.  liter   taulÛt.n  K-.p.Sii.i .  1 ut  en  rra.i.i. 

DUlill.url,  nv  s.  lij."l  mille  |i. 'ri  ri  en. umant  .n 
I.!....  .11.,..  et  .,.    lullr,  ,le|,, „..,-,  1 «■  ,a  f..r|.-nr. 


aervoMiiu  JUr  /,-  ,„.,Hi..ir..  .1  /.ï  ,«.,-....<  „'.  I - 

Itou  /ht..  .  ..;■  re/'.-  n..ii<.n  .-,;  /«■(./;.-.  J,.j  <-„- 

j-,»/?,./  .".<  ,  ,„■;.,..■',.,„,,,  ,,,.,,„,  ,  ,7;„  ■  »,,„,„„, 
■V  /-A.  n,rtnr„r  ,  ,.r-S.-».«'™,...r  ./...A.,/  C.*/- 
tuar-t  ,  tl  "ilOw'Wri..  (..vs  A-  l.ranje  J  <i . ■„.■',,:  I . 
iarv,,    W/,v.  i-B8.aiul.iu-8. 

TIlIKBiUI.T  :Dihm>i:| ,  litlrralc-Dr ,  n." i-b 
S3   i   I-.    B«k.        •  ..... 
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■i  j.->i 


rullav. 


CI.»"».       . 

qtlul.,.  OI.V.    peu    ..Marqua!.:..     Il    u,,l    pirli  | r 

IM    j*i r.n  <!-."-    !.■„,..  <l.ji...r„,li  i„c  I,-.  lr...  I.-.11 . . 

Api.uld  »  1WI  ii  i-ùinmi-|.r..r..(».  Jcn.imnu;.,-,:. 
adials  i  recule  ln.lit.lt.  fun-l-e  t..ir  IV.If.i.  .  il 
r»U  3»  .".  wiprn  d.-  f   uriitcç  .  nui  Ihuuur.  .1. 


ilc< 


,.nr,.,.l, 


„  Vn„i, 


Fini  d'rdiicatii-rt  publique;  Ut  AlieuX  (lu  d'il-  de 
lto;rfngnr  et  ,le  'abbr il.F,«,U™.  Kl  il  .lli.tliu; 
Em«i  i«^/ï  .(y/r,  l77^,  in-tt;  Traité  Je  i'elpnl 
^«W.c,    i7s,7:V,.'./,.,-„-;,-f;™„d,  i,../n»n«.  .  i~ 

TBIELMASN  (|.  hiruii  J.-à.-F.*D*i«  d.)  , 


.    Liuillt  ri.  Wil«rlMi  ,  d.vint  c<imn.«..d.-l-t.-- 

'„M...*Î  ™i' «F.™M™ 

T1I1KMK  {Mikti»-KlmiO.  i«u-nd«r  an  nl- 
.»<  ri.l  JtjMW-.^rrlil^  n.  «  I7te»  VtrUl^rt 

ri.  Ii  Cyntmttie  d.  \duuplinn  ,  1783  ,  .1   du  IV- 

We.it,  ,î.  r,-l,è± ,  .78ti.  — Tiiimt  kCli.rl»-A«i.) , 


f/.nl  en  Alternant ,  l^ii.bg ,  IjHB,  in-8. 
T1I1KU0S.    .rTe\t    ......    »,!*«„.  I»inlr«, 

•ulj.i.ur .  r..« ■  tr  .l..r.u.,  „i  ....  ,„ti  .|„.  ]. 

..W(  .  fut  ,t,b.  .1.  Si  !'..•„„  ,1in.  I.  diuc...  d, 
.1il.our;,  |.a>i  «tl«'S.|.  ri.  c.11.  Jctn.  ».ll.,  .t 
m.  .,.  Tirn-Saii.lt.  m  1  [fil.  Il  a  clâ  pbcd  à  Ion  ou 

TMËRnUlKR  [F**»  -IcB.cc),n>M.  ail.»., 


m, ni    mie 


k-  Tira- 


is. M I,.t..UF-,ll  .    li;-;r,.  ini..l.,  il  .. 

I..i  mir.  lulrct  .cr.li  1  .Irh-lt-mm  ei  cmnitLerttm 

,r,J.  i,l.r,.l„„,    M..UTI,  ,    |S7J,    m-lol, 

T1HKIIBI  )•'.,.< 'IHKUDOIIIC,  roi  ri'Au.Ft.ii. 
il  ri.  M.H  ,  .ut  J'-I,i,ta  .  luiict  canin  »•  frrrrt  , 
,uT,el.  ,1  ."unit  .n.0.1.  p.,ur  ,1,'l.uir.  I.  >(.>.>•«. 

1  T .iCe  .  d.ini  le  n.i  il..m...rmi  fut  pncinild 

u  hiut  rit<  mur,  ri.  T..II....C  .  l'unir,  la  lu.  ri.l  irc- 


II  II  vu  Tu'OIHiaii:  leJrune,  rui  il'A.11 


Ja    fur,,,.,!....!    .l'un,  rn^...ï ,r.„i„r„„r..  < ,     ,.,,,,-   .U.',n.«i..,kl,1,l  11  ,i..lil.< u. ral.r. 

!..  i«-,'««rt.  Un  anm    |T..JH   i„r/n  »-«(>.,i*i««I.  -  d.m    I.  r..) ,1.  Tli.wn,  H    alluma   rntir  le 


la  foi -..n 
d.  la  I.I.. 
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nebaut  prévoyant  qu'une  épouse  aimée ,  fille  du 
malheureux  Thc'odebcrl ,  pourrait  Lien  lut  demsn* 
cler  compte  de  son  rrime  ,  se  sauva  par  un  nouveau 
foi  fait  Thierri  m.  empoisouné  à  l'âge  de  26  ans  , 
en  61 3. 

THIERRI  1"  ,  roi  de  France  ,  exclu .  dès  le  ber- 
ceau ,  de  la  surce.ss.  de  son  père  ,  Cluvis  II ,  fui  ap- 
pelé au  trône  de  Meurtrie  et  de  Bourgogne  par  l'am- 
bitieux Ebroïn  ,  qui  voulait  régner  tout  ton  nom  , 
et  détrôné   I. tentât  par  ion  frère  Cliildéric  II ,  roi 
d'Austrasir  ,  qui  profila  de  la  haine  de  la  nation  pour 
Ebroïn.  A  la  ni.   de  Cliildéric  ,  Tliierri  ressaisit  la 
couronne;   mais  un  fila   de  Sigeherl   reparut  pour 
réclamer  le  royaume  d'Australie,  cl  Ebroïn  armant 
les  peuples,  au  nom  d'uu  fils  supposé  de  Clotaire  III, 
força  le  faible  Tliicrri  à  lui  donner  encore  une  fois 
la   place  de  maire  du  palais.  Sa  m.  débarrassa  le 
jeune  roi  d'un  tyran  pour  lui  eu  donner  un  antre 
dans  Pépin  d'Huristal.  Crlui-ci ,  maître  de  l'Aus- 
tralie ,  sans  porter   le    tilrc   de  roi ,  arma  contre 
Tliierri  les  seigneurs  méconlens,  le  vainquit  à  Tes- 
Iri  en  Vermandois  ,  devint  maire  du  palais  du  roy. 
deNeustrie.   et  fui  ainsi  le  véritable  roi  de  lonle 
la  France.  Thierri  vécut  obscur  déformais  et  sana 
pouvoir  ,  avec  lo  nom  de  roi ,  et  m.  en  6#a ,  à  l'âge 
de  4o  ans.  —  Tiiiebm  II  ou  Thierri  IV,  roi  de 
France,  surnommé  de  Chelles ,  du  nom  d'un  mo- 
nastère, où   il  avait   élé  élevé,   succéda  a  Chilpé- 
ric  II  en  7*0  ,  à  l'âge  de  7  ans.  Le  trône  sur  lequel 
il  aurait  dû  monter  plus  tût  puisqu'il  était  le  fils  de 
Dagoberl  II   (m.  en  7t5)  lui  fut  rendu  par  Charles» 
Martel,  qui,  plus  hardi  ou  plus  fort  que  ses  pré- 
décesseurs ,  ne  laissa  pas  même  paraître  le  nom  du 
jeune  prince  dans  les  grands  évènem.  de  celle  épo- 
que ,  sicnanl  lui-même  les  traités ,  rect-vant  les  am- 
bassadeurs ,  exigeant  de*  seigueurs  le  serment  de 
fidélité.  Tliicrri  m.  en  73f>  ou  737. 

THIERRI  (Jean),  aveugle  ,  connu  pour  son  in- 
struction ,  né  vers  la  fin  du  l6«  S.  à  Pin  ,  bailliage 
de  Wsuul,  m.  vers  if)6*0,  se  Ut  recevoir  docteur  on 
théologie  et  en  droit  à  l'univ.  de  Dole,  prêcha  mémo 
et  avec  talent,  ouvrit  à  Besançon  une  école  dont 
sortirent  plus,  élèves  distingués  ,  et  pub.  :  Défini- 
tionex  pfulostip,i..  Pin  ,  if>3'|,  iu-2'|. 

TI11KRRIÂT,  agronome  et  membre  de  la  soc. 
d'agricult.  de  Sois.-ons  au  18"  S.,  a  pub.  :  Observa- 
tions sur  la  culture  des  arbres  à  haute  tige  ,  par- 
ticulièrement le t  pommiers  ,  Angert,  175a,  in-ia: 
Jn*tructions  familières  sur  les  principaux  objets 
qui  concernent  lu  culture  des  terres  ;  tl  deux  .Ve- 
mniret  »ur  les  bois  ,  Paris  ,  1763  et  1764  ,  in-ia. 

THIKRRY  DK  M  KM  ,  né  au  iq>  S.  en  We»l- 
pbalie  ,  fut  atUché  ,  pendant  plus  de  37  ans ,  a  la 
cuur  de  Rome  ,  sous  les  papes  Grég.  XI.  Urbain  VI, 
Domfacc  IX  ,  Innocent  VII  ci  Grégoire  XII,  ac- 
compagna Ji'an  XX111  au  concile  de  Constance, 
composa  «usuile  uni'  invective  contre  lui,  et  m. 
peu  après  va  1^16  L'on  a  dit  ,  mais  cela  ne  parait 
pas  bien  prouvé,  qu'il  fut  rrvetti  du  titre  d'évêque 
tle  Cambrai.  On  a  de  lui  ;  de  Schismale  hbrt  très  , 
Nuremberg,  153a,  in-fol.;  Râle,  tâtiti,  159a,  in-f.  ; 
Straihour^  ,  1608  et  16»);  de  Vntestate  pontifias 
nique  imperatorxs  (dans  le  recueil  do  Goldasl  :  Mo- 
narchni  S.  Romani  imperii)  ;  et  d'autres  ouv.  insè- 
res dans  d'antres  colli  citons. 

THIKRRY  (Hknri)  ,  imprim. ,  a  imp.  quelques 
vol.  du  Corpus  /uns  civilis  ,  pub.  en  l5;f>,  5  vol. 
in-fol.  ;  .V.  Hycronymi  opéra,  i58a  ,  in-^,  elc— 
TtiiKitRY  (Rulin),  neveu  et  sucrvss.  du  précéd.,  m. 
eu  ito3  ,  lut  un  des  grands  partisans  de  la  liguo  et 
l'un  des  imprim.  de  la  Sainte-  l'nton.  L'on  doit  à 
srs  pr<  «ses  le  l'iaioçue  d'entre  le  mahcutfre  et  le 
mon>wt  ,  contenant  1rs  raisons  de  leurs  dvbat.*  en 
ce<  présents  troub'fs  nu  my.  de  France  ,  l5p/|. 
in -8  ;  rcimp.  dan<  l'e'dit.  de  la  Satire  Wènippcc  de 
171 1  ;  la  Somme  de  Si  Thomas  ,  \i*r].  in-fol.  ;  Bel 
larmim  opéra,  tfii.'J ,  .\  vol.  in-fol. — Tiiifury  (I)e- 
n»»,'  ,  fils  du  pn-fid.  ,  né  en  l'icK),  m.  en  i(Û7  ,  a 
'■«p.  beaucoup  d'ouv.  —  TttAlAÛn  (JDeuvi^  ^  ftUta 
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précéd.,  m.  en  171a ,  fat  l«  libraire  de  toilen,^ 
le  nomme  dans  aon  Epîlre  X  ;  il  a  donne. er'.n 
autres  édil.  celle  de  l'Histoire  de  France  par  Une 
ray  ,    l685 .   3  roi.    in  -  fol.  Son   nom  %*  tnwn 


encore  aur  diverses  édit.  de»  otw»r"  ■"«  ****, 
entre  autres  aur  celle  de  168a. — TaiEUYie  rA- 
d'Avrar  (M arc-Ànt«>i ne).  l'un  des  4  pren.silitide 
chambre  de  Lnuu  XVI  ,  né  a  V enailln . snt  p- 
g. 1er  l'affection  de  son  maître  qui  lui  cacfrn  tt  14. 
de  me»tre-de-camp  »u  régie».  danphia%iaft4(et 
celui  de  chevalier  de  St-Louia  ,  lui  acroe-j^i/ef- 
1res  de  noblesse  %  érigea  sa  lerre  de  Vi  Wlmj 
en  baronnie  ,  et  lui  confia  différens  eBratattsi 
maison.  Ces  faveur  a  et  la  fortune  rapide  evi  n'A 
la  suite  éveillèrent  l'envie;  mais  Tbinrjkê» 
arma  par  ta  modération  .  aon  empresse*,  awsèi 
service  el  la  protection   éclairée  qu'il  acrsnli  m 
lettres  et  aux  beaux-arts.  Resté  fidèle  à  LewXTf, 
dans  son  malheur  ,  il  fut  enfermé  à  l'Allure,  si  7 
péril  dans  les  massacres  des  a  et  3  sept.  i^s. 

THIERS  (Jeam- Baptiste)  ,  ikéoloçn.um 
l636  à  Chartres  ,  professa  avec  diiliaclioa  aèi«i|= 
de  21  ans  ,  et  n'obtint,  dans  toute  si  vir.ctfti 
récompense  de  ses  lalens  et  de  soe  isasvease rrav - 
lion,  que   la  cure   de  Cliampreaé  e«  Cafriat.ia 
diocèse  de  Chartres  ,  qu'il  permuta  ratait:  •»« 
celle  de  Vibraye  ,    diocèse  dn  Mans .  o»  il  m.  fl 
1703.  Sa  vie,  partagée  entre  letadr  el  its  éei.yi 
de  son  étal ,  n'offre  point  d'érrots».  resurp'  ''- 
On  a  de  lui  un    grand    nombre  d'eat. .  h r^cpsrt 
de  critiqua  et  de  polémique,  pare»  fosvrii  *&* 
citerons  :  de  Festarum  dien>*  »*»»***«*"*' 
pro  defensione  cnnstiltitieeMMrréami  r/ff,eti*t- 
heance  ecclesitm  pnnlijînm,  Lpo,  16*  .  im-li; 
Traité  de   Vearpasition  du  Si  Saw*4*  *« ^ «*,rl* 
Paris,    1679,  a  vrol.   in-ia;  Ti^-Crtl  df«  f-amni , 
qui  fait  voir  t'obliçnfion  qu'ont  le  1  e*aifc«n  as 
faire  un  ban  usage  des  biens  de  IVf-'sK  *  ■?**  ■!• 
sister  les  pauvres  ,  Paris  ,  1676.  isi-ia:  ©•*«*'«*'. 
sur  les  porches  des  t:ç lises  ,  i/a»«  Imrm'He  m  /■< 
i>oir,elc...,  et  qu'il  n'est  permis  d*Yfe*a,rraiirttr 
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marchandise  ,  non  pns  m/me  celltsq*ï  $c*r* 
la  piété ,  Orléans  ,  167Q,  în-ia:  Trm,\ein  rf 
tt itions  selon  t'Ecrit.-S'ie  ,  Paris ,  170 j,  im.'*}-  î* 


etc.  Voy.  le  I.  10  ,  p.    146.  des  Mtm.  Je  >iem»- 
THIKRY  (  Nicolas-Joseph)  .  l^uauK fraaf. . 
né  en  1739  à  St-Micliel  ,  en  Lorraine,  fcw  '«•■ 
treprise  diflîcilc  de  naturaliser  à  Si -Dv,Bf^ 
cochenille,  qui  n'existait  alors  qu'an ln*p»,« 
les  Espagnols  la  gardaient  a  «ce  un  icin  j*^*V  '' 
réussit  à  conserver  <-t  même  •  mull:■rb«ssa*««»• 
lonie  la  race  de  ce  précieux  iniect*;  su»«p*" 
mort,  en   1780,  Ira  colons  laiss^r*r>;p',,">JtW 
de  ses  travaux  ,  et  St-Dominene  rr*a  ^"^jf 
cocbenille.  Du  moins  le  cercle  deip^-'^. 
Cap-Français  boncra  la  mémoire  Je T1^  «r* 
I. liant   de  lui:  Trait*  de  ta  cttlturti^f^4' 
l'éducation  de  la  cochenillm  dans  les  ra  c  «/"*" 
çaisesde  l'Amérique,  préccJédel'ea1*"?'  ** 
vovaceà  Guaxnca  ,  a  vol.  in-8.  I-Sr. 
ÏU1K0LL1ER  (LoUlfi-jEAIf  )e)\  mm*  ns.s.» 


THILLA.YE  (JEAM-B«rTisTE-Jac«rTs  .»*•• 
né  en  175a  à  Rouen  ,  e'tudia  d'alun!  lscstranTt 
sous  Lrcat,  vînt  ensuite  suivre  les  écart  i,'*V 
demie  royale  de  Paris,  obtînt  IVuiplM.'  p**** 
l'école  pratique  après  y  avoir  1  cmpnrV  rv*** 
prix,  et  enfin  reçu  en  f?$\  membre  U^f* 
de  l'académie  royale  do  rliirnvgie  .  iîir*?1' Ilf 
chaire  d'anatoniie  jusqu'à  lVlabliscr:-»^"1'"' 
velles  écoles,  époque  où  il  fut  nomsnf  fP-1^'* 
relie  de  Paris  et  conservateur  drs  collefi-*"1  '  "* 
lardon  lui  confia  la  cliairp  de  d4-mvS'l-«  ' 'j1 
drogues  usuelles  et  des  instrument  de  <">-  -  ?t 
^to»  U  5  mari  t8aa  ,  ayant  en  outre  le  *&*- 9§ 
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decin  de  l'bopkai  Sn^Autoine.  'Moins  remarqu'sble 
par  U  profondeur  que  par  la  flexibilité  de  set  (aient, 
ce)  professeur  improvisait  au  besoin ,  avec  facilite'  et 
sneUhode,  des  leçons  sur  les  branches  div.  du  la  mé- 
eVocine.  Outre  un  grand  nombre  de  noies  ,  d'obser- 
vations   et  de  rapports  insérés  dans  les  bulletins  de 
l'ancienne  faculté  de  méd. ,  il  a  publié  un  Traité 
■   êtes  bandages  et  appareils  ,  Paris,  179S  ,    1808  et 
fr   18 15.  in-8;  trad.  en  allemand  parGruber,  Leipsig, 
1798  «  in-8.  Il    a  en  oujre  trad.  de  l'angl.  ai  annoté 
%  les  Siemens  d'électricité  et  de  Galvanisme  de  G. 
Singer  ,  ibid.  ,  1816  ,  in-8. 

THILORIER  (.Jean-Charles),  avocat  et  mé- 
canicien, ne*  vers  1750  ,  mort  en  1818,  publia  pour 
1a  défense  de  Caglioslro ,  dans  l'affaire  du  collier  , 
M  mémotre  qui  fut  lu  avec  plaisir ,  et  deux  «te**. 
dans  l'affaire  de  Favrai  ;  il  offrit ,  en  1798  ,  de  Con- 
struire  un   camp  portatif  et  une  montgolfière  pour 
effectuer  le  projet  de  descente  en  Angleterre.    On 
■•fit  que  rire  de  sa  proposition  extravagante,    et 
quelques  années  après,  il  donna  au  public  deux  in- 
ventions plus  utiles,  le  radeau  plongeur  pour  la  re- 
monte des  fleuves  ,  cl  ces  voitures  qo/tl  appela  d'a- 
bord pats e -partout,  puis  voiture  à  croix.  Outie  ses 
Mémoires ,  on  a  de  lui  :  Genèse  philosophique ,  pré- 
cédée d'une  dissertation  sur  les  pierres  tombées  du 
Ciel ,  i8o3 ,  in-8  ;  Système  universel ,  ou  de  l'uni- 
vers et  de  ses  phénomènes  ,  considères  comme  les 
effets  d'une  cause  unique  ,  t8i5  ,  4  vo'*  *"-8. 

THIOiN  DE  LA  CHAUME  (  Claude  E&pmt  ) , 
l'un  des  plus  habiles  médecins  militaires  du  deruier 
eiëcle  ,   né  à  Paris  en  I7~>0  ,  fut  d'abord  destiné  au 
barreau ,  et  avait  reçu  la  licence  aux  écoles  de  droit 
de' la  capitale  ,   lon>qi'il  alla   preudie  le  doctorat  â 
laYacullé  de  médecine  de  Reims.  Envoyé  succcs&i- 
TOBient  en  qualité  de  médecin   à  l'hôpital  militaire 
**sta  Monaco  (  1773) .  puis  à  celui  plus  important  d'A- 
■îaccio   eu  Corse  (1778),  il  mérita  par  ses  talens  ri 
son    xcle  d'êtru  attaché  comme  Premier  médecin  au 
corps   de  troupes  destiné  à    faire    le  siège  de  Mi- 
oorque,    et  ensuite  de    Gibraltar.  Depuis  quelque 
temps,  dtjà  une  épidém.  meurtrière  (le  typhu>  gra- 
irior)  accablait  les   escadres  française   et  espagnole 
f£     combinées,  lorsqu'au  mois  de  septembre  179.I  elles 
^     vinrent  mouiller  dans  la  baie  d'Algesiras.  Le  nonib. 
des  malades  s'élevait  à  5oo  ,  et  l'hôpital  de  la  ma- 
rine n'en  pouvait  recevoir  que  ÛO.    Tluon    de  La 
Chaume  fit  établir  pour  ces  infortunés  un  campe- 
ment sous  des  tentes,  et  là  il  mit  à  combattra  l'épi 
»  demie  une  constance  et  un  dévouement  des  prus  bo- 
JfeBorables.  11  fut  lui-même  atteint  de  ce   mal ,  qui 
«mporla  un  grand  nombre  d'officiers  de  sauté  et 
d'autres  personnes  attachées  au  service  de  l'ambu- 
:e.  Rentré  en  France  à  la  conclusion  de  la 'paix, 
.y  fut  accueilli  avec  une  grande  distinction  ,  et 
lifut  en  présent  de  Mgr.  le  comte  d'Artois  (aujour- 
afhtt£  Charles  X  )  .  qui  avait  été  témoin  à  Algesiras 
e\m  ton  dévouem.  et  de  ses  succès,  l'une  des  charge» 
e\m  médecin   par  quartier  attaché  a  sa  personne.  La 
'  r'Cbaume  jouit   peu  de  cette  honorable  retraite  ;    il 
était  menacé  d'une  phtbisie  pulmonaire,  qui  se  dé- 
cida ,fubuem.  vers  le  commencent,  de    1786  ,    peu 
do  temps  après  qu'il  se  fut  marié.  Il  résolut  aïois  de 
passer  dans  le  midi  de  la  France  ,  moins  dans  l'es- 

Kird'y  guerirqu'afiii  de  dérober  aux  pers-mnes  qui 
1  étaient  chères  le  spectacle  de  sa  destruction  ,  et 
il  sa.  le  28  octobre  1780  à  Montpellier,  entouré  dans 
celte  ville  de  témoignages  dVslîme  et  de  regret  par 
les  onxciers  d'un  corps  auquel  il  avait  donné  d«< 
•oins  i  Ajaccio  (le  régiment  de  Vermandois).  \2,E- 
loge  de  Thion  de  La  Chaume  (par  Roussel  J  se 
trouve  ou  tom.  6  du  Journal  demed.  mil  il  .^  année 
1787»  et  Vicq-d'Aiyr  lui  a  consacré  une  notice  dans 
.les  Bféra.    de   la  Société   royale  de  médecine  pour 
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sur  la  maladie  e'pidemlf.  qui  m)  régné êemt  Ut  vaiê 
seaux  tjxarmi  les  troupes  de  Frnnce  faisant  partie 
de  l'escadre  combinée*  à  leur  débarquement  à  Al- 
gesiras (  inséré  au  tome  s  du  Journal  de  médec. 
milit).  On  lui  doit  aussi  une  trad.  annotée  de  l'ou- 
vrage anglais  de  Lind  ,  intitulé  :  Essai  sur  Us  ma- 
ladies des  Européens  d-wsfes  climats  chauds  et  sur 
les  moyens  de  les  prévenir^  Paris,  1785,  2-  v.  in-xa. 

TH10UT(  Antoine),  horloger,  né  vers  1694 
à  Jnnvilla  ,  bailliage  de  Vesoul  ,  mort  a  Paris  en 
1767  ,  soumit  à  l'académie  des  sciences ,  eu  17*4» 
1726  et  1737  ,  plusieurs  pièces  de  mécanique  el 
d'horlogerie  de  son  invention,  décrites  dans  les 
tom  ^  et  7  du  Recueil  des  machines  ,  et  publia  un 
Traits  de  l'horlogerie  mécanique  et  pratique,  I7qt» 
2  v.  1.  in-6). 

THIRION  (  Didier)  ,  député  de  la  Moselle  a  U 
convention  nationale  ,  vota  ,  dans  la  procès  de 
Louis  XVI,  contre  l'appel  au  peuple  el  pour  la  m.*, 
défendit  vivement  Maral  le  26  février  1793,  provo- 
qua le  2  maiaféiablissement  du  maximum  ,  s'éleva 
contre  les  girondins.,  et  prit  une  grande  part  au 
triomphe  de  la  montagne.  Elu  secrétaire  de  l'assem- 
blée ,    il  fut  bientôt  après  envoyé  dans  la  Vendée, 


»* 


eu  fut  rappelé  par  un  décret  sur  un  rapport  deCou«4g^L 
•  i—.-    _.  ax _: r..»  _i..-  _k_—.*  a*. -~^mWk 


thon,  et  désormais  ne  fut  plus  chargé  d'aucune  mis- 
sion par  les  comités.  11  fréquenta  alors  assidûm. 
le  club  des  Jaoobins  ,  qui  le  nommèrent  président, 
garda  à  la  convont.  Un  silence  qu'il  ne  rompit  qu'aux 
approches  du  9  therin.  pour  attaquer  Robespierre, 
et  se  détachant  de  cette  montas  ne  qu'il  avait  ai  long- 
temps servie  ,  mais  avec  laquelle  il  craignait  d'être 
enveloppé  dans  une  ruine  commune  ,  il  abandonna 
les  jacobins  ,  parla  contre  les  comités  ,  les  sociétés 
populaires  ,  el  changeant  encore  une  fois  peu  de 
temps  après,  réclama  des  institutions  républicaines 
et  une  éducation  nationale;  il  défendit  Collot- 
d'Herbois  ,  fit  un  rapport  sur  les  apprêts  d'une  fête 
cnmraémorative  de  la  mort  de  Louis  XVI  ,  fut  dé* 
crété  d'arrrslalion  après  la  révolte  des  2  cl  3  prai- 
rial an  3,  et  re«ta  détenu  jusqu'à  l'amnistia  donnée 
par  la  convention.  Nommé  commissaire  du  direet. 
exécutif  près  le  tribunal  de  Bruges  ,  il  rentra  en- 
suite dans  l'instruction  publique  par  laquelle  il  avait 
débuté  ,  et  m.  en  18  •  4. 

THIHIOT  ou  TiilERRIOT,  ami  da  Y ol taire  , 
né.  en   1(196  ,  mort  en  1772  ,  doit  ù  ce  titre  la  plus 
grande   partie   de  sa  faible  célébrité.  Il  avait  oonna 
Voilais»  daus  une  étude  de  procureur  ,  où  ils  tra- 
vaillaient tous  deux  contre  leur  gré  ,  elil  lui  rendit 
plus  lard  \f  service  peu  important  de  réciter  et  de 
faire  valoir   ses   vers  nouveaux  et  ses  poésies  fugi- 
tives dans  les  cafés  el  dans  les  salons.  11  fut  en  outre 
l'éditée*  de  quelques  productions  de  son  ami,  antre 
autres  des  poèmes  sur  la  Loi  naturelle  et  sur  le  eté- 
sa»tre  de  Lisbonne',  il  se  chargea  constamment ,  pen- 
dant les  longues  absences  de  Voltaire,  da  ses  affairée 
littéraires  è  Paris  ,  el  fut  même  un  de  ceux  aux- 
quels le  grand  poète  confiait  l'examen  de  ses  our. 
avant  leur  publication.  Voilà  ce  qu'il  fit  pour   Vol- 
taire. Celui-ci  abandonna  àThiriol,  paresseux  et  sans 
fortune,  la  profit  àes  Lettres  philosophiques  impri- 
mées en  anglais  en  1733 ,  le  fit  nommer  correspon- 
dant littéraire  du  prince  royal  ,  depuis  le  Grand- 
Frédéric  ,  lui  céda  la  moitié  de  ses  droits  d'auteur 
sur  le  Droit  du  Seigneur,  l'aida  souvent  de  sa  bourse  - 
«•t  fit  même  des  vers  pour  lui  en    1733  f   adressés   à 
Mlle  Salle.  Thiriot ,  dans  les  querelles  entre  Vol- 
taire et  Dvsfontaines,  tiut  une  conduite  assex  équi- 
voque, et  même  eut  d'autres  torts  plus  grands  envers 
son  ancien  ami ,  qui  lui  pardonna  tout,  et  ne  voulut 
point,  ditan-il,  trahir  une  amitié  de  soixante  années* 

TH1ROUX  DE  CROSNE  (  Louis  ),  lieutenant- 
général  de  police  ,  fils  de  Marie  -  Geneviève-Cbar- 


178g.  On  consultera  aussi  avec  intérêt  celle  qu'a    lutte  Thiroux  d'Arconvilic  ,  connue  par  de  bonnes 


écrite  sur  lui  M.  le  baron  Desgencttes  au  tom.  6  de 
la  Biographie  méd.  ,  où  se  trouvent  indiqués  les 
titres  des  ouvrages  de  Tnion  de  La  Cuaume.^Nous 
bou*  ^raeroos]  4  ûtar  l'opuaxuls  suivant  :  Màn. 


œuvres ,  par  ses  liaisons  avec  les   savaua  de  sou 

époque  ,    »-t    aussi    par    d'estimables  traductions 

(  v.  Arcox ville) l  naquit  à  Paris  en  1736.  Nommé 

t  maître  des  requêtes ,  U  fu$  chargé  en  cette  qualité  , 
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•  rifOO      ■  '-'    (S«e> 

TonliVlJ  f «ailla  Calai.   Il 

....  -„-  nd.jtwu.n  1767s  Mk 

b,»bjb»I  htWtort  m  aiiréiti.  Ildoaii.r. 

H  i  li  NarBiaadii  pi  m.  eublinimint  utiln.'  Sa 

liai.  Qa«h|u'M  llil  {0(4  *M»  iertirjNm.  contai 
afr^VajMa  «'»b.  abjeaiai-i  d.Hvli,  il  ■'»  ni  pv 
■Balai  «ra.àll'il/eadit  un  tir rie.  1mm Au  ■  II  ei- 
piudee*  aJlrudilaL,  •uli-a  Jeipri>juji!l  religieuï 
et  la  anjafe  P1"  l*|l''»»**  danger  nu.  **=""  J*- 

lHMMI.il,  défait  r*fl1ippe-le-i>l  ,  on  iSUr- 
mllpir  m  plal  d.- *wo  eaditrei.  Il  uinl  lot 
l'artVlW  .u  ir-* 


dM,  i  .»  «■  tjït.  HT.it  dj.bord  «■«  I1e.1l 

Mfl!Mnl"«V<l    MA    le.  Jé.ordrM,  toBiB» 

.«.rta  ctvjJUUraJ.»»  >u  jeu  .1  d.u*c.  p>(rf ,  ■< 

4M.  tBJl|*aiur'riu*eel.s   *Jf*rlqul  ,  .1,  perde 

.•Stade  de  lie.  «Ida  rapdullon    ffit  irrent  lonéei 

«Up  da  SptrVHi.e^raal'ua  dweomi   " 

*>_-■*  W.boi.  «ilaebe  relira*  t«np.>pret„   . 

^■kM  ■"•  atalt  fc  eUdlre  loi  de^b.™  IrjH.anle., 

y»||llll  «  bîïïSdlflBtllh  UMMri.iVl  lai  llli.I 

ià  «KC»IIU  pCriultei.  Il  parti  dlt-loN  décidai 

HMtlii  tnoqïfll*  Mb  II  i'A«l  II*  inurarraiai 

aee*  dru  huai  mil  d'au  e  iddaee  iMrrrjibla,  TIjoib. 

-       anal,   MWwdar.il  J.k«  lap ,  aoacaar ,    « 

"      «a-,  rwll|  atdl  «M  da  ttular  Mai  rOotbfflon  par 

riJaiili  Jc.fflinlUria'da  ttai.Ui  choi.Lrwl.poJi 

ra*Mtlolld*  la»  emploi,  la  a3ftr.  ii r  18*0,  jonr 

al   lard  Hirnmbt ,  MaaMaal  du  ceniiil  .  donuel 

M  dldat  dlplomiliqni.  Maùvlsrd  Hirror-bj,  b> 

Etâ4  da    la     co^r.lio.     plV    Tlioaiu  lildou , 

•.Taadi.  «ai*»»,  la.tH  continu  n  lit   préparai^, 

",ladltar,.ln*l.eoulr..«ud.qa'.8heur.  ïu.nfr 

■  2  XMa  coaj niai  ,'  pltiaida  toBBance  .  qnorqiie 'Mai 

Uaiti   da^  4a.  lu  plupart  da    leun  cuaplicai  , 

■Iriparrjtnileurl  prodlrnaliomi  iapenpleel  ■  l'ar- 

(afc-aliiod.wfi'tnipira  dethbripcriann«  ,  Bilan 

ta  The  rOlitince  qu'il,  oppotaniit.  Tbinlewuo,! 

cài-ua  dlole,nee  de  aonajuarlier.  Condimne'i  •  m.  H 
nombre  da  cinq  au  la  iribur.il  d'Old  Bailej,  il: 
ITtreatiiicniéi  te  1"  mai ,  il  moururent  lont  aiit 
■Ktohoa  d*  calme  et  de  rfeoluiioB. 

THOPAJI.  (  IlN).  AlMHt-lKifjr  ,  philoiDpb. 
Bt  «««in  ,  Mi  à  Se.ill.  en  S71  d.  l'Wg  (1  ,;«.) 
douai  de.  leçon  1  A.crroei  .  1  Maimonidi  ,  tic 
Ci  [al  »bi  10a  nom  .  cl  .00.  la  titre  da  PAifoiop 
tmtodidattui ,  au  PdcmU  publ.,  ea  i6ja*i  1100 
■  Oafart  .  ai  inba  et  ta  Lui ,  lt  lauiiix  rtmn 
i-rtmbr»  JoAta-,  ^u'ou  HlinHl  •  U  btbliothrq 
bodlAtnMlUirnrd.n'  i33,  M  qaiaaU  Irid.  .. 
«iliii,  aa  holltmoai»  ,  «■  tëBMii ,  «à  parus,  .le. 
jftOGHRUL,l*onTHOGH!lUUDEIG(À.oij 
_     l«jj.ii-Rul[l-Eri)TB-»loHia«(ri(,  lond.iour  Je 
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b  diaatli  lurlt  dM  Sàidjan 

Ble  tit.da  char  diti  tribu 
■racad  ,  lulth.u  da  Ghiai 

ne».  MM  HacWa ,  nli  dr.Ti.hmoo 
*lld«awanioudinl  le  Kbirumi  * 

rtln  da  Khonren ,   battit  n>  (jeod 
B.occupdrttuli '---'—  J 


:llt  le  la 
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mi  du  il,o. 

id ,  Thoibra, 
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(lo^J.  al  dh-lori  El  litre  la  khoihhih 

Sa»  tualai  lei  Be-qiiei  da  Kboriean.  On  le  roi 

tMMU  an  tj"r..îde. "  443  (™  0.  filrt  di  catu 
Till.  Il  «pifli  de  KB  iBpiri,  et  .  en  tf?  [lo55j. 
BTrtdreBjcadld .  dclirnr  da  11  Ijraaaiedu  ratielli 
BaaatairT  ta  Itliiljfe  Calot ,  qui  le  camala  di  Ir, 
•gUUi  M  d'bflUBiait ,  il  h  md.au  (Aautrqai  di 


«•Ml" 

rOdtHtaf.  TW|IwbV,^»,  m*m 

'u.i|edH  ^tipiH  bwbâret,  mil. htMmm 

!„r.  ii  l'A  rMWK  âM  frera  llMlWlMl«M 
.■u.iaK.uinulmifl.  .  iitfa.IrMUm  InitlliiBjJ 
rN^hru*  ara.dH,««Ui1,4ri,^_5 

.u  pr^nd.  C  nue  ■on     rera.klt  ai  raBi^ar  Paa  (h 

'?>*>  "''■■" '^rjfrr"^fc  . 


quelque  l.Bp.  .p,«  »  J^(I0S3).  t  Jfi.  «-«.J, 

»a7oia»,  doni  .1  an»  Ntiad  M.«aa2— TM- 

qbill  II  {U»l-Hudla4hT  Bafca  Bddiat  iV aal- 

,.0  ..i,i,u„i„i«  {-u.  Uu-o^mMaCjfitUa). 
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io  nuHLin  de  I)  ml**  rteauti..  neaw  tau 
è.,  Mel,l    Arflia  ve«57t  (ll75J.  -ai,  M  j-a 

.:l^:„,.u!  la  ri.,u.aic  •«'I  |a  «Met  M  PaiNaB 
el.l™-MuiL.n '••"'(^•MliMd 

tl  ««blit  ra  MBBtaMTB-l»- 
•■•ejail,  ea  rndat  aaaUn  aV 
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lirai,  el.  B«am     >  n 

!'■"....;■  1  laWaalrafnWraaHiiaRr, 
.1 ....  I.q«ile  11  lu.  lai-n**. Y»  a.  au  TtajM 
ea  igo(i  19',;.  Lri  Oriatttaas  autnal  a  llkHi ■  . 
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Datit,  3*Uadae 

d'ArSiocbe.  ou  let 

i8.,r«dcSj.r.,  el  iptea  la"».  daDefal.a 
tM0D.mil  .ur  le  troua  at  d*po«  ibb  àM    _ 
«U  el  aa  frère  an  fea  roi ,  w  «.eeitU  «faffarata 
EL.  doul  !■„„;,  „..  jeunau.  ra-rorsiil  wM-^ 
r.r.1.-,.  ^Ii  .,,....  Mtai.ll.   par   leaaffSa. 
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Boises,  dansleTyroI,  fut  pris  èGoalor»  delasup- 

Eression  Je  ton  ordre  en  Portugal ,  amené  a  Lis- 
oane  et  jclé  dans  un  souterrain  humide  de  la.ci- 
ladeUo  de  Sainl- Julien  ,  aur  les  Lords  du  Tage ,  où 
il  vécut  16  ans.  I)  a  publié  en  allemand  :  fie  et 
Voyage  de  M.  Thoman  ,  ex  jésuite  et  missionnaire 
en  Asie  01  en  AJ reçue  ,  écrits  par  lui-même  ,  Augt- 
bourg,  1788,  io-8.  —  Thomas  de  Hagilstxin 
(David),  sénateur  d'A.ugshourg ,  et  député  de  celte 
ville  a  la  diète  de  Ralisbonne,  a  publié  en  allem., 
Ter»  1700  :  A*  tes  publics ,  Constitutions  et  Propo- 
sitions relatifs  au  système  monétaire  en  Allemagne, , 
▲ueshourg  ,  in  fol.,  »ens  date. 

THOMANN  (Jbam-Nicolas)  ,  prof,  et  médecin 
•0  chef  de  l'hôpital  de  Wurlxbourg,  ville  où  il  m. 
lé  ?£  mara  i8o5  .   'tait  né  à  Grunsfeld  en  176*4  ,  et 
tVait  pratiqué  d'abord  en  div.  lieux  de  sa  province 
natale.  Outre   plusieurs  mémoires  disséminés  dans 
les  journaux  de  médecine  de  l'Allemagne  ,  il  a  pu- 
blie, entre  autres  écrits  :  Dissertât,  de  mamj^  et 
mmenl'â. ,  Wurlzbourg  ,  1798,  in-8  ,  et  Annales  in- 
Stituli  med.-ctiniei  w  rceburgensis*  ib..  1799-1805, 
in  8.  —  J.-G.  TbomazvbT,  né  vers  i;56  à  Saint- < 
Gill ,  en  Suisse,  m.  à  Paris  le  a  fév.  1816,  est  au- 
teur d'un  ouvrage  intitulé  les  Arbitrages  franc, , 
en  120  tableaux  complètes,  Paris,  1817,  in-4-  U  a 
lai  «se  un  MS.  des  Arbitrages  anglais  et  un  Cours 
d'arithmétique. 

THOMAS  (St)  ou  Didyme  (ces  deux  mots  si- 
gnifient jumeau.  Je  prem.  en  hehren  ,  le  second  en 
[rec),  était  né  ra Galilée  d'une  famille  de  pêcheurs, 
i  est  nommé  Je  huitième  parmi  les  apôtres  de  Jé- 
as,  qu'il  suivit  dans  les  trois  dern.  années  de  sa 
prédication  «  et  auquel  il  montra  le  plus  fendre  at- 
tachement. L'on  sait  qu'il  ne  v  ulut  pas  croire  a  la 
résurrection  du  Sauwur  sur  le  simple  rapport  dé 
•as  frères  ,  et  que  le  Sauveur,  ayant  apparu  une  se- 
conde fois  a  ses  disciples,  s'adressa  à  Thomas,  et 
lus  dit  :  Portes  ici  voire  doigt ,  voyez  mes  m»ins 
•  a£  jaaa  côté,  et  ne  soyez  pas  incrédule ,  mai  s  fidèle. 
Thomas  s'écria  :  Mon  Seigneur  et  mon  Dieu  i  Alors 
Jésus  reprit  :  fous  avez  cru,  Thomas,  parce  qum 
mou»  avez  vu;  mais  heureux  ceux  qui  croient  sans 
ewoïr  9u  On  croit  que  Thomas  alla  piêcher  l'évan- 
gile aux  Pari  h  es,  mais  on  ignore  les  particularités  de 
ion  apostolat    L'on  présume  qu'il  reçut  la  pal  ma) 
du  martyre  à  Calamine,  vilîe  dont  la  situation  est 
«iaaoaoue  aujourd'hui ,  mai*  que  Tillemont  conjec- 

t.ltre  Cafamone ,  dans  l'Arabie.  Les  divers  ou- 
jas  qui  lai  ont  été  attribués  sont  apocryphes ,  et 
été  cosjaumnés  par  le  papeGélase.  £ 

THOMAS  (St)  cTJquin  ,  célèbre  ihoolefiea,  na- 

auit  eo  1317  au  château  de  Roche-Sèche,  près  de 
ibhaya  du  Mnnt-Cassin  ,  ou  ,  selon  quelques  au- 
trars,  «ans  la  ville  mêmi'd'Aquin.  6a  famille,  l'une 
"ém  plus  anciennes  et  des  plus  nobles  du  royaume 
du  svaplée,  lui  fit  commencer  ses  études,  dès  l'âge 
>     en)  cinq  an- ,  à  l'abbaye  du  Mnot-Caasin  ,  et  l'en- 
S      vu^a,  lorsqu'il  en  eut  Ireiae,   a  l'univ.  de  Naples. 
i     «V  peine  eut-if  passé  2  ans  aaaa  cette  dern    ville, 
'SHs'é  son  goût  pour  la  retraite  ,  éveillé  à  la  fois  par 
v      m  religion  at  par  les  troubles  politiques  de  l'Italie  , 
^      lai  inspira  la  résolution  d'embrasser  la  vie  monasli- 
'      sue.  Il  sa  6l  recevoir  comme  novice  dans  l'ordre  de 
r      Miel- Dominique;  mais  t'es  parens  aussitôt  s*effor- 
t      cérent  d'éhranlor  sa  vocation  :  prières ,  m  espaces  , 
r       mauvais  traitemeas ,  détention,  piège  odieux  Jcntta 
à  boh  ionooeuco,  tout  fui  employé  par  eux,  et  tout 
fut  inutile.  Thomas  fut  Inébranlable,  et  des  ordn-s 
aie  l'empereur  Frédéric II  et  du  pape  Iflfcaoccnl  IV 
ayant  fait  cesser  la  violence  contre  laquefw  il  lut- 
^  toit  tléjouis  un  an  ,U  put  librement  faire j>rofcs 


(  5o*7  }  THOM 

de  la  retraite ,  i)  prêchait  souvent ,  parce  que  c'é- 
tait l'esprit  de  son  ordre  et  la  voloalé  de  ses  supé- 
rieurs; mais  il  s'a t lâchait  moins  à  se  faire  admi- 
rer qu'à  instruire  el  à  édifier  :  c'était  aussi  dans 
ce  but  qu'il  donnait  des  leçons  de  théolog.,  et  aju/il 
composait ,  quand  il  était  tendu  à  lui-même,  cet 
ouvrées' qui  ont  assuré  sa  réputation.  Il  retourna 
en  I2Ô3  à  Paris ,  où  il  trouva  bientôt  l'occasion  de 
signaler  son  sèle  et  ses  talens  en  faveur  de  l'insttfnV- 
tîon  de  la  vie  monastique.  Les  privilèges  ar cordés 

5a r  les  souverains  pontifes  aux  franciscains  et  aux 
omioicains  portèrent  ombrage  Ad'univarsiléde  W* 
ris  ,  qui  ne  voulut  plus  admettre  ces  religieux  dans 
son  sein.  Guillaume  de  S^int- Amour,  docteur  de 
Sorbonne  at  chanoine  de  rlrauvais,  composa  àceaja- 
jet  un  ouvrage  où  ,  tout  en  soutenant  les  droits  de 
l'université  ,  il  attaquait  l'institution  même  des  or- 
dres mendians.  Thomas  écrivit  un  livre  pouT'fai» 

r  *     - 


r«S 


ej>rotcssion , 
•n  taqB ,  au  couvent  des  Dominicains  dé  ftaabp.  11 
■e  rendit  alors  A  Cologne  pour  y  étudier  la  ptmoso- 
-phim  et  la  théologie  sous  Àjhert  le-Grand ,  qu'il  sui- 
vit à  Paris, -lorsque  ce  sKSnt  prnlfsseur  y  fut  ap- 
pelé è  uuajjfcaire  du  colïéfre  de  Saint  -  Jacques.  Ils 
retowaèraK  tous  dcuxtjCologneaa  1248,  et 
auaé  jHhit  orduaaé  prêtre.  Quel  que  fût  son  a; 


res  mène 

apologie  de  cas  ordres.  L'affaire  fut  évoquée  à 
Rome ,  et  les  deux  écrivains ,  qui  venaient  déjà  dé    >.. 
mesurer  leurs  forces ,  forent  choisis  pour  aller  plat-  V 
der  dans  cette  grande  querelle.  Thomas  l'emporta, 
et  cela  davait  être,  puisque  le  juge  était  un  pope,'  "* 
Alexandre  IV  ;  mais  il  faut  dire  que,  s'il  gagrfiuna 
mauvaise  cause  devant  ua  tribunal  incompétent, 
du  moins  il  eut  le  mérite,  bion  remarquable  dans 
un  cootroversisle,  un  avocat  et  un  moina  (cat :tal 
était  son  triple  caractère)  ,  de  garder  une  sage  ré- 
serve dans  son  langage,  et  de  ne  point  subsl^er,' 
les   injures  aux   raisons.  Il  revint  en  Frasca*  éar  jt  r. 
1^55 ,  prendre  ses  degrés  et  le  bonaet  de  doctèar' 1 
l'université  At  Paris,  puis  il  retourna  en  Italie,  «u; 
l'invitation  d'Urbain  IV;  pour  composer  ua  effiMl^ 
propre  è  la  solennité  de  (a  fête  do  Sainl^jCldjBieag^ 
que  ce  pontife  venait  d'établir.  Ce  travail  AljNrau- 
eoup  d'honneur  au  savant  docteur.  De  retourH Pé- 
ris en  lafig ,  il  continua  de  se  livrer  è  la  présUéè» 
tion  et  è  l'enseignement;  car  il  avait  eu  la  roocfeitieaV 
de  vouloir  demeurer  simple  religieux  ,  et  de  refu- 
ser toutes  les  distinctions  auxquelles  l'amitié  des 
papes  Innocent  IV  étalement   IV ,  et  du  flai  de 
France  Louis  IX  ,  lui  permettait  de  prfasidfa*  Bu 
137a,  *ur  les  pressantes  sollicitations  de  Charles 
d'Anjou  ,  roi  des  Deux-Sicîles  ,  il  fiai  envajé  m  Im- 
pies par  le  chapitre  général  de  son  ardre  pour  y 
seigner  la  théoloaia}.  Deux  ans  après,  le  pape  G 
goire  X  t'invita  a  se  rendre  è  un  concile  gén 
qu'il  venait  de  convoquer  i  Lyon ,  dans  la  vi 
réunir  les  Grecs  schiiâaatiq.  1  l'égl.  romaine.  \je_ 
doct.  tomba  malade  eo  route,  at  s*éun,t  bit Inass- 
portera  l'ebbajv  deFosse-I<euva,é^oc.e1éTérracinai 
il  y  m.  dans  les  aaniim.  de  la  plus  fervente  piété,  ea 
1374*  3**0  XXTI  le  canonisa  en    ""  ""  —  - 

déclara  docteur  de  l'Eglise  en  1 
regret  iertque  Thomas  se  toit  trop 
fhbde  scbolaslique  en  usage  de  son  tempo.  On  #,,- 
ausst.bien  des  reproches  à  faire  ftw  latinité;  mais 
il  faut  lui  reconnaître  un  géoia'vafta,  des  connais- 
sances étendues ,  une  justesse  et  Wae  à^pdilé  de 
raisonnement  qui  lui  alinreo}  le  prem.  rang  parmi 
les  théologiens  scholashques,  et  qui  l'qnt  lait  sur- 
nommer VAngedn  Picole  ou  le  Docteur mngfftifu*. 
Sa  doctrine  sur  la  grâce  et  la  prédestination  est  1a 
plus  adoptée  dans  les  écoles  de  théologie  :  oa  ap- 
pelle ceux  qui  lé1  avivent  thomistes,  pour  leaéjpa^ 
tinguer  des  scotistes.m  des  congmlsUê ,  etc.  1}  j  a 
un  grand  aombr*j}'edilioos  as  ses  muwres 

d' 

vrages 

aatjientiques. 

Rome,  iHnOt  17  vol.  in -fol. ,  sur  laquelle)  ont  élé 
faîtes  la  plupart./] es  éditsâns  subséquentes.  La  Bî- 
bKothcque  on  rtol ,  &  Paris ,  en  possède  un  efteta- 
f  plaire  sur  vëiîn.  Le  P.  Touroa  a  donné  1a  fi%  de 
St  Thomas  d'Aquin ,  Paris  ,  17^7,  ia-4* 

IIIO  M  A4  DE  CAVTIMPRE  ou  GATIMPBE, 
légendaire  et  versiBcateur  latio ,  ad ,  suivant  l'opi- 
nion h  plus  probable,  ea  iaoi  à  Levrea  ou  Levfu  , 
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lesquelles  se  disUAgueat celleir'elé  Venue,  i5^j, et 

d'Anvers ,  l6f»;  mais  on  y  a  son  veut  ipséVé  des  to- 

nacrjpnes ,  et  l'on  en  a  omisjlusieurs  trau* 

.  ti'édilion  la  plus  exacw  est  celle  de 
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dn  patriotisme  ;  en  176a,  ce  fat  pour  ion  Ode  sur 
k  temps,  où  l'on  trouve  une  strophe  snhlime.  Au 
Vi lieu  des  éludes  par  lesquelles  il  lui  fallait  acheter 
tant  de  succès  littéraires,  Thomas  ne  négligeait 
aucun  de  ses  devoirs  de  professeur;  mais  pour  suf* 
fre  à^ce  double  travail,  il  dérobait  au  sommeil  une 
partie  des  nuits  et  ruinait  ioseusiblem.  sa  santé , 
dont  le  déplorable  état  le  força  enfin  de  quitter  la 
carrière  de  renseignement  :  il  occupait  alors  une 
chaire  de  troisième.  Il  accepta  une  place  de  secré- 
taire particulier  du  duc  de  Praslin  ,  minUtre  des 
affaires  étrangères,  et  se  mit  à  composer  V Eloge  de 
Sulijr \  qui  fut  couronné  en  1^63,  et  où  l'on  doit 
remarquer  surtout  le  courage  qu'il  eut ,  quoique 
attaché  à  Ja  personne  d'un  grand  seigneur,  «l'atta- 
quer lea  courtisans  et  les  fermiers  généraux-  Il 
montra  bientôt  une  autre  sorte  de  courage ,  non 
moins  difficile  :  il  refusa  d'entrer  en  concurrence 
avec  Marmontel  pour  un  fauteuil  à  l'academ.,  parce 
que  c'eût  été  servir  le  ressenti  m.  du  duc  de  Praslin, 
qui  .  croyaut  avoir  à  se  plaindre  de  l'aut-  des  ïncas, 
voulait  le  priver  de  la  récompense  toute  littéraire , 
due  à  ses  talent.  Thomas  sortit  de  ches  sou  protec- 
teur, et  écrivit  ton  Eloge  de  Descaries,  qui  fut  cou- 
ronné en  1765,  et  lui  acquît  plus  d'honneur  que 
tous  lts  précéd.  On  partagea  pourtant  le  prix  entre 
lui  et  Gaillard  ;  mais  le  public  cassa  col  arrêt,  et 
Gaillard  lui-même  reconnut  la  supériorité  de  son 
rival.  En  1766,  quatre  mois  après  la  m.  du  fils  de 
Louis  XV,  jeune  prince  sur  qui  reposaient  les  es- 
pérances de  l'état,  parut  V Eloge  de  isouis  ,  dau- 
phin de  France.  Cette  foi»  Thomas  n'avait  point  en 
perspective  une  couronne  académiq.  :  il  é«ila  la 
plupart  des  défauts  qu'on  reproche  à  ses  autres  dis- 
coars  ,  l'enflure  ,  la  prétention  à  l'effet,  le  vague 
des  idées  ,  l'abus  des  termes  abstraits  et  des  orue- 
inutilea 


publiés  par  Thomas  lui-même  ,  dans  le  cours  d'an* 
vie  tourmentée  de  continuelles  souffrances.  L'onr 


a  pn  entrevoir ,  dans  ce  que  nous  avons  dit ,  eosn- 
bien  son  caiactère  était  honorable.  Il  aima  la  gloire 
avec  passion   et  ne  connut  point  l'envia  ;   il  était" 
pauvre ,  et  il  ouvrit  plus  d'uue  fois  sa  bonne  a  dee> 
écrivaius   malheureux  i    il   sut  conserver   dans  W 
monde  une  pun-té  de  merurs  vraiment  virginale?  r 
et  il  n'en  eut  pas  moins  d'indulgence  pour  des  fai- 
blesses qu'il  ne  connaissait  pas.  Enfin  il  eut -des  amis 
véritables   parmi    les   hommes  distingués    de   son 
temps,   tels  que  Marmontel  ,  Delille  ,  Cbamfort,, 
Chabanon  ,  Bailbc  et  Ducis.   Il  m.  en  1-85  à  Oui- 
lins  ,  village  voisin  de  Lyon  ,  avec  le  calme  d  une) 
conscience  irréprochable.  En  1802  presque  tons  se* 
ouv.  connus  furent  pub.  par  le  libraire  Desessart» 
en  7  vol.  in-8,  dont  les  deux  dern.  contiennent  le» 
OEuvres  posthumes  ,  savoir  :  le  Czar  Pier?e  '".• 
poème  épique  ,  dont  on  a  six  chants  ,  et  qui  devait 
en  avoir  doiiae  .  mais  dont  la  médiocrité  ne  permet 
pas  d'éprouver  de  vifs  regrets  pour  ce  qui  nous  en 
manque;  un   Traité  de  la  langue  portique:  une 
Correspondance  assex  considérable  ;  enfin  quelque»» 
pièces  de  vers  et  quelq.  morceaux  d'histoire  et  de* 
critiq.  Une  édit.  compacte  ,  augrn.  de  plus,   moj- 
ceaux  encore,  parut  che*  Belin  ,  1819  ,  a  vol.  inH»  ,. 
avec  une  notice  très-exacte,  par  M-J^j!lcna*6.\j? 
plus  récente  est  celle  de  Verdière ,  l8»J ,  O  v.  in-O, 
avec  une  notice  fort  étendue  par  M.  Sl-Surin. 

THOMAS.  V.  Beceet,  Cajetai»  ,  Carighaii, 
Doi  THE  ,  Fo«ié  ,  Girac  ,  Kempw  ,  Mjchil  II ,  dit 

te  Bègue  ,  etc.  ,     _ 

THOMASIUS(JacqcmTHOMÀSEN,  inconnu 

>us  le  nom  latinisé  de)  ,  célèbre  philologue ,  né  à 


sous  le  nom  latinise  uey  ,  woui»  p».—- » — *  --  - 
Leipsig  en  162a,  m.  en  1684.  professa  saceeesiv., 
pendaot  plus  de  do  ana  ,  la  philosophie,  la  dialec- 
tique et  l'éloquence  i  l'école  St-Kicolas  à  Leipsig  » 


loi.  Il  termina  son  discours  de  réception  par  la  pro- 
messe de  ne  rien  écrire  ,  de  ne  rien  faire  dont  il  ne 
put  a'honorer  auprès  de  ses  confrères  et  de  se*  com- 

Îialrioles;  il  aurait  dû   s'abstenir  de  cet  engagem. 
asluenx,  quoiqu'il  l'ait  respecté  tant  qu'il  vécut, 
•t  précisé  m.  parce  qu'il  était  digne  de  le  respecter,     s; 
Mais  tel  était  Thomas  :  pratiquant  la  vertu  avec  sien-     1 

5 licite  ,  n«  pouvant  en  parler  sans  emphase.  Cepen- 
ant  ton  style  parut  avoir  dépouillé  presque  tous  ses 
dé*  faute  ponr  revélir  de  nouv.  qualités,  lorsqu'il  lut 
•on  Eloge  de  Marc-Aurlle  i  l'acad.  franc.,  le  jour 
de  la  St-Louie  1770.  11  y  est  encore  rhél.,  même 
«Uns  la  simplicité  qu'il  affecte  ;  mais  il  s'élève  sou- 
vent à  une  haute  éloquence ,  et  o'eat  la  ,  sans  con- 
tredit ,  son  meilleur  ouv.  En  1772  il  pub.  un  Estai 
SMrle  caractère  %  1rs  mœurs  et  l'esprit  des  femmes 
eJavu  tous  les  siècles.  C'était  encore  un  panégyriq. 
an»  bien  des  endroits ,  et  un  panégyriq.  pourtant 
ani  ne  plut  guère  à  celles  qui  en  étaient  l'objet.  Les 
Itenmes  trouvèrent  que  leur  cause  avait  été  plaidée 


»un  avocat  trop  savant  dans  ses  recherches  ,  trop 
aux  ,  trop  méthodique  dana  sa  discussion  et  sur- 
tout trop  désintéressé  à  leur  égard.  El  lea  furent 
moins  touchées  des  doctes  flatteries  d'un  si  froid 
raisonneur  qu'elles  ne  l'avaient  été  des  reproches 
assert  et  vcûcmcns  de  ce  Jejtf-Jacques  Rousseau  , 
dont  sa  colère  même  prouvait  l'ardente  sensibilité. 
q&b  1773  Thomas  donna  ufte  édit.  de  ses  ouv.  en 
.prose ,  Paris  ,  Moutard ,  4  vt>L  in-8,  et 4  vol.  in- la. 
Les  deux  prem.  vol.  étaient  entiérem.  nouveaux  , 
•1  renfermaient  V Essai  sur  les  Eloges  ,  ou  ffis- 
toire  de  la  littérature  et  de  l'éloquente  appliquées 
d>  ce  genre  d'ouvrage.  L'auteur,  après  avoir  si  bien 
dottjAé  l'exemplaA  ceux  qui  le  remplaceraient  dans 
la  éantière  des  éloges  ,  vnulul  leur  duuncr  aurai  des 


grammes ,  de  thèses  et  de  dissertations ,  parmi  les- 
quelles nous  citerons  :  Origines  historiée  phitostt- 
phica  et  erclesiasticm  ,  Leipsig ,  l66'5 ,  in>4  ;  Halla, 
1699  ,  in-8  :  à  celle  dern.  edit.  est  jointe  la  lista  de 
ses'  autrea  dissertations.  — Tho*A*iu«  (Chrétien)  , 
savant  profess. ,  fils  dn  précèdent,  né  i  Leipsig  en 
655,  m.  i  Halle  en  i;a8  ,  a  rendu  à  sa  patrie  la 
service  immense  d'attaquer  lee  vieilles  rouliaee  de* 
écoles,  de  substituer  la  langue  allemande  i  la  langue 
latine  ,  la  seule  qui  fût  alors  en  usage  pour  l'easei- 
gnement.  Ces  innovatioos  hardies,  qui  portèrent 
lee  prem.  conps  à  l'esclavage  de  la  pensée  et  ame- 
nèrent les  Allemands  i  perfectionner  leur  langue, 
donnèrent  une  vogue  extraordinaire  à  Thomaeiuf  , 
en  même  temps  qu'elles  lui  firent  de  tous  les  par- 
tisans d'Aristote  et  des  doctrines  anciennes  autant 
d'ennemis  ,  effrajés  de  la  hardiesse  même  dn  pro- 
fesseur et  exaspérés  encore  par  ses  railleries  peu 
me'nsgées.  Un  ouv.    périodtq.  ,  qu'il  entreprit  en 
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i6$L,~  porta  au  comble  le  mécontent,  de  ses  rivaux. 
Usinèrent  leurs  plaintes  à  Berlin;  maie  le  jour- 
naliste y  trouva  nn  protecteur  puissant ,  le  comte 
de  Haugviita  ,  grand  -  maréchal  de  la  cour  ,  et  s'a- 
bandonna plu*  que  jamais  è  son  hnneur  caustiejun. 
Enfin  le  clergé  de  Leipsig  intervint  dans  eee  dé- 
bals continuel*  et  le  fit  bannir  de  la  ville.  The— 
masius  se  rendit  à  Halle,  où  il  professa  avec  plan 
d'éclat  encore  et  avec   la  même   hardiesse  d  opi- 
nion ,  mais  protégé  par  Frédéric    qui  l'honorait ,  et 
qui  lui  conléra  la  titre  de  conseiller  intime.  On  n  dn 
lui,  en  laiin  ou  en  allemand  ,  un  11  es- grand  nombre)' 
d'wiv.  dophilosophm.  de  jurisprudence,  devnoldsni- 
que,  etc.,  parmi  lesquels  uous  ne  pouvons  citer  que 
les  suivjj  f/ ist  on  a  saptêniiœ  et  êVittitim  ,  /H*  cmI- 
cmU  et  ttctÉmia  varia  iheologico-kistorico-phdsp- 
Oshca  ,  Halte,  i9u3  ,  3  vol.  in-8  ;  Institution  efe 


eples  ,  et  il  t&L  conveuir  qu'il  iii ,  pour  tracer  . -„  -        --«-. 

.  et  les  règlé%jie  ce  mauv.  genre  ,  un  bon  livre  I  jurisprudence  divine ,   avec  les  principes  du  efrmttf 
\  Ufre  ialaceaa,  Voilà  à  an  près  tous  le«  écrit»  |  naturel  es  du^oét  des  gmt ,  ibid. ,  1709 ,  4  ***•  » 
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le  tmité  4s  fam.  Pu/endorft 
cmicêrnant  lm  puissance  spirituelle  du  saint-siége  , 
Lsafa'g  «  17 if  «  ia-8  ,  Peugeot  libres  %  plaisantes  , 
anWrsjM*  .  mm  cependant  raisonnables  et  légiti- 
«41  »  ou  Entretiens  mensuels  sur  les  ouvrages  nom- 
awanr ,  Htlmstadt,  17*3-15,  4  «©I.  i©-4» 

TaOMA&SlN  (Louis),  oraloneo  ;  né  à  Aix  «a 
1619,  19.  i  Paris  ta  i6y5 ,  enneigea  Us  belles- le  1 1. 
dan*  duTéroas  eollég m  ,  la  philosophie  à  Pésénas  , 
m  théologie  à  Saumor ,  puis  sa  séminaire  de  Seint- 
afegloire  a  Paris.  Ce  fut  dans  ce  bootmu  poste  qu'il 
^bnécka  à  concilier  les  doux  doctrines  des  moliais- 
tea  et  des  jansénistes;  mais  les  dissertai,  latines 
na'il  coeapoaa  dans  cette  inteat.  en  1667  »  ea  nom- 
bre de  17*  sur  le*  eoacilea  t  ne  réussirent  qu'à  ex- 
eiter  contre  loi  et  contre  sa  son.  même  la  colère  des 
anrlem-,  do  l'arche*,  de  Paris ,  do  clergé  «du  public 
•t  du  rdgont,  Philippe  d'Orléans.  Plus  Urd  il  se  pro- 
posa le  mène  bot  dans  ses  Mémoires  sur  la  g  rare , 
ao  réussit  pas  miens  et  put  se  convaincre  qu'il  ne 
fsat  jamais  se  placer  comme  médiateur  antre  deux 
opinions  religieuses.  Le  général  do  l'Oratoire  ,  ef- 
frayé des  conséquences  que  pouvait  avoir  pour  la 
société  colle  irritation  générale  des  esprits ,  engagea 
l'oalenr  à  ae  retirer  daos  la  maison  do  l'institution. 
C«  fat  là  qn'il  composa  la  plupart  des  ouv.  aux- 
smela  il  doit  la  plus  grande  partie  de  sa  ré  pu  lai.  : 
non»  citerons  s  Ancienne  et  Nouvelle  Discipline  4e 
PEgHse,  eu. ,  1676,  1679,  3  roi.  in  fol. ,  dont  U 
donna  loi* même  une  Iraduct,  latine,  maU  dans  nn 
•ntre  ordre*  1688 ,  3  vol.  in-fol.  (  le  pape  In- 
nocent XT Pat  si  satisfait  de  cet  ouvr.  qu'il  voulut 
eUirqr  flhteur  à  Rome  •  on  il  se  proposait  de  lui 
eWner  wtbapeaude  cardinal  1  Tl 


Thoaaaaiin  refusa)  , 
Pommes  tkéolmgiques ,  1680-84  ci  1680,  3  vol 
in-f.;  Olmssarium  universale  kebrnic.,  Paris,  1607» 
I  v.  in-ful.  ;  Traité  dogmatiq.  et  kutoriq.  des  édité 
et  autres  moyens  dompom  s'est  servi  pour  établir  et 
maintenir  Funité  dams  l'Eglise ,  Pana  «  ifo3,  a  vol. 
ia-fi  ;  des  traitas  anr  diverses  parties  de  doctrine  et 
do  mnreio ,  etc.— TaoaAsxt»  (Claude),  oratorien  , 
eanaia  du  urrséd. ,  né  an  i6t3  à  lianosqne ,  dont 
il  rnada  et  dosa  le  séminaire,  et  on  il  m.  on  1692 , 
ao  flf  une  répntat.  par  ses  talons  pour  la  chaire  et 
pour  la  poésie.  On  a  de  lui  :  le  Chrétien  désabusé 
dm  mande ,  on  vers,  1688,  in* ta»  etc.— Thomissin 
(Philippe),  grav.,  né  à  Trayon  vers  la  fin  du  t6«S., 
m.  à  Home  à  l'âge  de  70  ans,  compta  parmi  ses 
sfèves  Goehia ,  Dorigny  et  Callot.  Son  ouv.  le  plus 
remarquable  eat  nn  r»  cmeit*  de  portraits  des  souve- 
rains et  des  capitaines  1m  plus  illustres,  publié  en 
1600  et  dédié  i  Henri  IV.  —  Tnoausam  (Simon) , 
membre  de  l'aradém.  roy.  de  peinture ,  neveu  du 
précéd.  ,  né  à  Paria  ,  où  m.  on  173»,  a  gravé  plus, 
tableaux  d'aprèe  de  grands  maître*  et  les  portraits 
de  qnolq.  grands  personnages;  il  a  donné  aussi 
tentas  les  statue*  et  bas -reliefs  qui  ornent  le  parc 
et  le  ebllean  do  Versai! le  ,  Paris ,  i6q4  «  i*-o  at 
la-4 1  La  Baye ,  17*3 ,  a  part.  in*4<  —  îaonuesin 
(Henri-Simon)  ,  membre  do  l'aead.  roy.  de  peint., 
ils  et  élève  du  praoéd. ,  né  en  1688  i  P«ru,jak  il 
m.  en  1741  «  fui  supérieur  i  son  père  et  i  aoéflr.- 
onele  pour  la  pureté  du  dossin  et  la  vigueur  de  la 
moche.  Son  cbefd'oravre  est  une  estampe ,  d'après 
la  fety,  intituléeia  Mélancolie.— Tvomauii  (Tho-< 
meso -Antonio  Victotioi  ,  connu  sous  le  nom  de), 
aonrédioa,  né  è  Vicence  en  t68a ,  vint  en  1716  s 
Paris,  où  il  remplit,  à  la  coméd.  italienne,  lm 
rôles  d'arlequin  avec  une  agilité  ,  une  grâce  et  une 
gaieté  surprenantes  ,  et  m.  cependant  de  snélan- 
jfotie  en  1739  — Taoaussta  (Vincnnl-Jean),  comé- 
dien ,  fils  de  Thomaso- Antonio,  né  à-Paris  en  1717, 
jema  à  la  comédie  italienne  depuis  i^ajuiqajeo 
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17e  &,nlar»^B*>r*tt*#  Jewtfi  w 

la  prem.  îa  4  «Vas deux  antres  in-l;  LaUrn$mwkm 
canaux  proposée  pour  former  la  jonction  afs*  aasas 
par  la  Bourgogne ,  mentes  à  smo  nerf  came  do  sa 
première qualUé* Dijon,  1796,  17a»  •  ia-t;  Bon» 
veaux  Mémoires  contre  le  projet  0$  rwxemum  mm  as) 
jonction  de  la  SmSme  à  lm  Seine  par  D*jmm% , 
lesquels  on  démontra  Vunpo*t»bils4é  do  < 
prise .  Dijon ,  17 33,  avec  carte. 

THOHASSIN  DE  JUILLY  (BnanAan- 
littérat.  et  oftcler  dûuirjué ,  ad  an  1711  è  ère  mm 
Baroia ,  on  il  0».  eu  1798,  *  »«*-  cjnosaj.  nasskn  1 
gitives,  insérées  dans  le  mpercmro ,  atnaormi 
maréchal  do  CmHomt%  177S ,  1  ^al.  ia-ia,  «1 
MA4i»  de  Mubtt-Bsl  (PiorroX  littsfaat.*  novon  on 
précéd. ,  ai  ea  1779  i  Arc  en  Barnâa,  aè  si  en.  sa 
1810 ,  a  pub.  t  U  sXitaUlo  d'Imam ,  amena»  t  fm»_ 
1806,  ia-8;  le  Sitge a" 4 lis* ,  mm  UCmemsmèemi 
gém\  tragéd.  en  5  set.  et  op  rere.  Paria  ,  inaa.  in-1. 

THOftON  (Taoauf  JsaJi  TMOMàM hj.  ae. 
bile  arcbiloete  françaia  «  alna  émanai  u  rènmam 
que  dans  sa  patrie ,  naqaii  è  Paris  on  iy5e>  V*  em- 
brassa la  carrière  des  boatan-arls  cemtrn  le  ané  èe 
aes  parons  et  suivit  surtoal  aven  ardenr  cl  nn  arand 
succès  les  leçons  de  Loroi ,  fvona.  avaénea.  do  fa- 
cadémie  d'architect.  Envoyé  à  àUean  on  170*,  sas 
(rais  dn  gouvernée*.,  il  s'y  tiamvnii  amener  mrsene 
la  révolution  éclata  Tbonson  «  ejno  nMeaJe^enrar 
comte  d'Artois  venait  do  or ■mmesumièa'  fiaji) 
et  que  le  aentim.  do  la  recoanaâaanace  asiaonoàt 
d'ailleurs  à  la  faanillo  de  Pnlignns    inainai  sm 
lors  è  retourner  on  France.  Le  jannee  d 'sfenmnmo 
le  fit  venir  en  Honepie  «a  tpgt*  •*  il  fmmmmom 
jusqu'en  1798,  qu'il» rendit  on  Tlnmia  Hamml 
arebit.  de  IVmp.,  il  fni«Ws>  4e  Ve^eana,  a*vm  av. 
aomb-  d'édifices  publics  et  oâ  mnnnm  1  tek  sont  le 
gr.  théàt.tl»Bonrae,leae»ana^hamaaaoit  Pmssm^ 
aux  environs  de  cetie  ville  •  tram  losuasam  anr  If 
cbcnûn  doTsarakoeecWlo*  et  aa'tosnaee  •nnnmna  è 
la  mémoire  de  l'oane>.  Paal  A  Ps^Us^Li  Klmnom 
colonne  triomphale  cm  msTainise  èele  ikasiie  dt 
Piesre-le-G  rend  sur  Ira  tnédosa  ;  è  Odeass  le  ansaV 
tre  et  l'hopUaL  De  n*mbr«m»ea  dmsmsfiem  et  ea 
treitem.  élavé  récpma>ensèremt  Thssaee  de  sm  an» 
vaux.  Il  m.  en  i8i3  par  suite  d'one  chaleqsril  A 
en  visitant  lm  décombres  du  arnad  hWitre  eVsmat» 
Pétersbourg ,  l'un  do  ses  cvaetV-d'omvrc ,  qn^n  àv 
candie  avait  consumé.  A  ux  liirea  de  nia  bis  ss 
l'aead.  des  beaux  -  arU  ,  do  proloee.  à  h  aatmt  an> 
demie ,  il  joignait  ceux  do  amajor  an  cerfs  de  rem 
J  '■"""    J     *  "      éftmb 


>56\  et  m.  vers  1769  — Tponusai*  (Guillaume 
Iriea),  fils  du  jsréc 


éd.  ,«ebnts  auméme théâtre 

s  daaa.no  aamal  1  la  ajÉfe 

sieûnur  de  lm  Poix ,  comédiiTde  iousy,  et  uKm 

nne  extrême  indigence.  —  TbqbUSSIV 


des  communies!,  do  terro   ot  do 

d'application  de  ce  corps.  fJn  style' peir,  saajssto 
correct  distingue  sous  \—  ddiJsccs  êlrvea  ps»  IW 
mon.  I/arcbilect.  ne  fut  pan  d'atlamn  frarW  nt 


qu'il  cultiva;  00  a  de  lui  doadi 

d'une  exécution  remarquai»!*  v  «i  iètpam  aW 
querelle  dos  tableaux  i  gresnloa  snmam  nn 
existent  i  l'ermitage  du  palaia  i  en  pas  ni  à  nn*s-r*> 
lersbourg  et  dans  pins,  galorino  B«rtMnUominsesna 
ville  et  de  Moscon.  Tbosnon  n  laisaé  hjsnms  ma 
suiv.  x  Observations  sur  un  mewwemxe  en*  n  pmf 
titre  VÂcadJmie  impenmU  dm»  beaux  mrtsi 


Pétersbourg,  St-Pèterab.,  1807  ;  TVmtoem 
précédé  de  l'origine  des  arts  -  Sa  h\t^d 


THOMPSON  (  aaooAaa  ) ,  ésrivsia  aaetm.  ni 
à  Hull  ,  dans  le  comté  d'Yonk%  «m  on  i-aVavna* 
tinguadana  Umartsmenglniso/ckaailil  canal 
per  plusieurs  actes  de  kravaare  t^ot  anèmn  a 
écrits  qui  n'oot  souvenl  d*aotra-  nanjeis  am>  1 
la  licence.-  H  recueillit  lui  m  fins  a  oon  onadsaanas  aj 
plue  condamnables  vers  1769  ea  '%  vol.,  mm  m  aan 
de  la  Cour  de  Cupidom.  Cepomdnal  enedeomem 
ouvrages  plus  estimables.  Un  opoarak  an  vêts  srnV 
ynliers,  intitulé  t  Bcmappêtdo  Trincmto  on  inmW: 
Lettres  d'un  marni  {  Sailor*s  a^jnere  ) ,  eôeaj  ' 
quelques-uns  de  ses  eanif  {frai mu 

oyages  dam*  l'Europe  %r4aà 

ériauey  de  17M  ■  IT^O  ,  a  v. 


ê\ 


(t^XkMéaieiirdu.ag^éèa^  (  Wajuaai ),  aeim  #^»^  t^eatafàv 
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THOR 


(  SoSi  ) 
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Hapaioe)  tn  Irlande,  après  avoir  occupé  les  cures  I  renonça  «prêt  avoir  terminé  ses  éludes  an  collège 
d*  £oallh-Weston  et  Hamnton-Poyle  ,  en  Oxford-  Id'Auch  ;  il  elle  étudier  la  médecine  «  Bordeaux  , 


sbire,  publia  par  souscription,  en  1757,  ses  Poèmes 
sur  divers  sujets  (  Poems  on  sevtrel  occasions), 
auivis  de  la  tragédie  de  Gondibert  ht  Bsrthe  ,  %  vol. 
ia.8.  —  TbojJFJOBT  (  William)  ,  peintre,   né  à 
Dublin  en  17*6 ,  m.  en  1798 .  e  laissé  t  tes  Prin- 
cipes du  beau,   1798,   1  vol.  in-4«  —  TlOMPiOii 
(  Aloxandcr)  ,  litléraiear  anglait  du  l8*  S.  ,  m.  è 
Edimbourg  en  1&>3  à  Tige  de  41  am  ,  n  laissé  :  le 
Whist  ,  poème  en  2  chants,  179c,  in -8  ;  !e  Partuiis 
dm  godt  (  tbe  Para  dite  of  Uste  )  ;  Essmi  sur  Us  ro- 
snams ,  dpi  ire  en  vers ,  elc. ,  179$  ,  in-4  ;  Mélanges 
ferma**?.,  recueil  de  drames,  dialoe.,  contes,  elc. , 
trad.  de  l'allemand.  —  Tbohfsou  (Gilbert  ),  méd. 
anglais  de  la  secte  des  quakers  ,  morll  Londres  en 
18Ô4  à  l'âge   de  76  ans,  a  laissé:  Dissertatio  de 
exorctlatione  ,  Edimbourg  ,  1753  ,  in-8,  Mémoires 
sur  la  vie  H  Tableau  du  caractère  du  doct.  J.  Fo- 
thergilt,  178»,  in-8  ;  Traduc.  d'Homère  et  d'Ho- 
race ,  suivie  $  de  poésies  originales  ,  1  vol.  in-8. 

THOMPSON  (Jacques)  ,  célèbre  poète  anglais, 
né  en  1700  a  Ednam ,  dans  le  comté  de  Roxburh, 
en  Ecosse,  mort  è  sa  campagne  deKewen^B, 
ne  parai  pas  se  distinguer  de  ses  camarades  dans 
tes  éludes  ,  et  dèt4ors  cependant  se  livra  a  son  guûl 
pour  la  poésie  ,  qui  ne  tarda  pas  à  se  développer  en 
loi  avec  l'amour  de  h  nature,  dans  on  charmant  sé- 

Î'oor  champêtre,  eu  sir  William  Bennet,  homme 
l'esprit  et  a  mal  car  de  vers  ,  l'emmenait  souvent 
passer  les  vacances.  Destiné  d'abord  è  l'étal  ecclé- 
siastique, il  y  renonça  bientôt  ;  mais  incapable  de 
prendre  aucune  profess.,  il  vécut  dans  l'indigence, 
vaadtt  son  Hiver  %  qui  eit  peut-être  la  plus  belle 
partie  du  poème  des  Saisons,  el  qui  ne  put  le  mettre 
Mfdeesus  du  besoin.  Cependant  il  sortit  de  l'obscu- 
fild,   eut   de  nombreux  amis  et  des  protecteurs  qui 
dfcbuie  le  servirent  utilement.  Le  poème  sur  V Hiver 
■tait  paru  en  1726  ;   PEté  parut  en   1727  avec  un 
poème  sur  la  Mort  de  Newton  ;  le  Printemps  fut 
fmblié  en   1728  ,   et  enfin  les  4  Saisons  dans  leur 
•rdre  naturel    furent  données  au  public  en  1780. 
L'année  précédente  ,  le  poète  avait  fait  représenter 
In  tragédie  de  Sophonisbe.  Dans  un  voyage  qu'il 
ait  vers  ce  temps  en  Italie  avec  le  fils  aine  du  chan- 
celier Talbot  ,   il    recueillit  les  matériaux  de  soo 
fjoéme  de  la  Liberté  en  5  chants,  qu'il  publia  è  Sun 
retour.  En  1738  ,  il  donna  la  tragédie  d'Agamem- 
artMt ,  obtint  ensuite  une  pension  do  too  louis  et  la 

Iklnca  d'intendant  des  Iles  sous  le  vent  sans  être 
breé  de  quitter  l'Angleterre  ;  et  désormais  plus 
tranquille  snr  son  sort ,  il  donna  au  théâtre  ,  en 
1745  ,  Tancrède  et  Sigismond,  la  meilleure  de  ses 
tragédies,  et  publia  la  même  année  le  Château  de 
f  Indolence,  poème  en  a  chants.  Une  bonne  édition 
éja  net  ouvrages  est  celle  de  1761  ,  a  vol.  in-^.  Se» 
Saisons  ont  eu  une  foule  d  éditions  ,  parmi  les- 
e/B elles  on  doit  distinguer  c«  lie  de  Bodoni,  Parme, 
>  H94,  in*4i  cl  celle  de  1810  ,  avec  gravures  ,  par 
1  Mvtoloaxi  etTomkins.  Ce  poème  a  été  traduit  en 
*  Mnna  franc,  par  Ma«  Bontemps,  l75o  ',  par  M.  De- 
'  ItJMe,  i8ot  et  1806,  in-t2;elpar  F.  B.,  1806,  in-8, 
»'  M  eàvers  français  par  J.  Poul-io,  1802,  2  roi.  in-8. 
THOR  DO  ,  THORD  DKGN  (  Diacoscs  )  ,  ou 
tàUm  Thord  Degn  ,  premier  juge  de  la  province 
aaes*  Kord-Jutlaod  ,  sous  Waldemar  111 ,  vers  le  milieu 
nss'  du  in)"'.,  a  réuni  les  anciennes  lois  de  la  nation 
an*1  danoise  dans  un  code  publié  à  Ripen  ,  i5o4«  et  a 
*t  Copenhague  ,  i5o8  ,  in-4 ,  «n  danois  ,  qui  lui  a 
■**  1bit  donner  le  litre  de  Dacim  (  Danice)  legijer.  Lu- 
■*  aa)emg  a  publié  la  versi»n  latine  de  ce  code  dan*  ses 
■* '  ttsttiquias  manuscriptorum  ornais  avi  diplomatnm 
'  '  aie  monumentorum  inetLtorum  ,  tom.  ta,  pag.  166. 
"  Bric  Krabbe  en  a  laissé  une  traduction  allemande 
11  -  «ftnMiée  dans  les  Monamenta  de  Westphal. 
•  THORE  (Jean)  ,  méd.,  né  en  1762  i  Mon  ta  ni  t , 

"  -4ntos  l'Armagnac ,  d'an  tisserand  qui  lai  fit  donner 
**  *  lésa  élomena  de  l'instruction  ches  les  rdifieax  de 
^t^au>y,fnt  d'abord  destiné  è  l'état  eotléj. ,  maii  y 


bi 


et  y  suivit  avec  un  goût  particulier  les  leçons  da 
botanique  de  Latapie.  Employé  è  l'armée  des  Py- 
rénées occidentales  jusqu'à  la  paix  conclue  avec 
l'Espagne  en  1795,  il  vint  ensuite  exercer  aoe  an  è 
Dax ,  y  fut  nommé  méd.  en  chef  de  l'hôpital  mili- 
taire ,  conserva  cet  emploi  jusqu'à  la  suppression  da 
l'établissement  en  t8i5 ,  et  m.  d'une  apoplexin 
foudroyante  le  27  avril  i823.  On  a  de  loi  :  Essai 
d'nne  chtoris  du  département  des  Landes ,  i8o3  , 
in-8  ;  Promenade  snr  te  golfe  de  Gascogne  ,  ou 
Aperçu  topographique ,  physique  et  médical  des 
râles  occidentales  de  ce  golfe ,  Bordeaux  ,  1810 , 
in-8 ,  qui  lui  valut  une  médaille  de  l'aced.  de  Bor- 
deaux. M.  Bory  de  St-Vincent  a  consacré  une  no- 
tice k  Thore  dans  la  Journal  d\tgricutture  du  efsf* 
parlement  de  la  Gironde  (PJmi  des  Champs), 
août,  t8a3. 

THORENTIER  (Jacques)  ,  oratorien  ,  m.  dans 
ia  maison  de  St-Honoré  ,  à  Paris ,  en  1713 ,  se  dis- 
tingua par  ses  tatens  comme  prédicateur  et  comme 
professeur  de  philosophie  et  de  théologie  dans  pin* 
«leurs  collèges.  On  a  de  loi  :  V Usure  expliquée  et 
condamnée  par  l'écriture  et  ta  tradition ,  16891 
Consolations  contre  le  s  frayeurs  de  ta  mort,  l6p5, 
in-ii;  Dissertations  sur  la  pauvreté  religieuse  ) 
ouv.  posthume,  1726,111-12. 

THORER  (Albar),  on  Albanus  Thorinms,  sa- 
vant médecin  suisse ,  né  i  Winlerthur  en  1489 ,  m. 
en  t55o,  doit  être  regardé  comme  l'un  des  restau- 
rateurs de  la  méthode  d'enseignement  mntuel.  Il 
occupa  avec  distinction  une  chaire  de  théorie  mé- 
dicale i  Bêle ,  H  n'obtint  pas  de  moindres  sneeèa 
dans  la  pratique.  On  a  de  lui  :  un  Recueil  d'anciens 
auteurs  de  matière  médicale ,  Bêle ,  l528  ,  in  fol.  ; 
des  édit.  et  des  traduct.  de  plus.  ouv.  de  médecin*, 
etc.  1  cotudiani  colloqud  Libeltus ,  Baie  ,  lbi{\  , 
traité  forl  rare  qui  contient  la  méthode  d'enseigne- 
ment de  Thorer.    " 

THORESBY  ÇRaam),  antiq.  «gl.f  né  è  Leadt, 
dans  le  comté  d'York,  en  1658 ,  m.  en  1725,  fonda 
le  Muséum  thoresbianum  ,  et  fut  reçu  ,  en  ifim , 
memh.  de  la  société  ruy.  de  Londres.  On  a  de  lui  : 
Ducatus  Leodensis ,  ou  Topographie  de  Leeds  et 
des  contrées  adjacentes  ,  1714  ;  ricaria  Leodensis, 
ou  Histoire  de  l'église  de  Leeds  ,  Londres  ,  1724. 
On  peut  voir  la  liste  da  ses  autres  ouv.  dans  la  Bio- 
graphie britannique. 

THOR I LU  (Thomas),  poète  suédois  ,  né  è  Go- 
theubonrg  en  1759 ,  m.  en  1808 ,  rédigea  d'abord  ta 
Nouveau  Critique  ,  feuille  périodique  (1784) ,  com- 
posa contre  le  porte  KeJgren  nne  satire  virulente  et 
injuste  intitulée  Mercuriale ,  présenta  è  la  société 
ÛtUe  dutci%  en  1784,  \e*  Passtoni  %  poème  didac- 
tique en  vers  hexamètres,  et  n'obtint  pas  le  prix 
malgré  le  mérite  que  Ton  reconnut  i  celte  pièce.  Il 
donna  ensuite  les  Plaisirs  de  f  imagination ,  ode  en 
prose  poétiq  ,  déd.ée  à  Ketgren ,  pttète  des  Grâces 
(traduite  en  franc.,  en  i;88,  dans  les  Mélanges  de 
littérature  suedoi>ey  pub.  par  M.  Agander).  11  alla 
suivre  le  cours  de  jurisprudence  è  Upsal ,  et  sou- 
tint une  thèse  tntit  Critique  de  Montesquieu.  11 
voulut  alors  entrer  dans  la  carrière  administrative  , 
»  fertB4  toute  voie  i  l'avancement  par  sa  con- 
et  sea^laiaaateries  impolitiques  ,   el  n'ont 


mais  se 
duite  e 

d'autre  ressource  que  de  pubfier  sur  la  politique, 
la  philosophie,  la  morale  ,  un  gr.  nomb.  de  pam- 
phlets ,  dont  les  principaux  sont  :  Critique  des  Cri' 
tiques ,  suivie  d'un  Essai  sur  ta  législat.  du  monda 
spirituel  (1771),  Sur  ta  clémence  (1792),  Sur  te 
principe  de  lin  traction  (l7g3j.  Injustice  ou  la 
toi  éternelle  de  toute  soeûté (f-çfy.  Srs  ennemis  le 
firent  condamner  à  la  déportation ,  et  il  ne  rentra 
plus  dans  son  pays,  quoiqu'on  eAl  reconnu  l'injus- 
tice de  la  sentence. 

TIIORILLIÊRE  (LENOIR  dr  La)  ,  coméd.  da 
la  troupe  de  Milière ,  puis  de  l'hôtel  de  Bourgogne, 
remplit  avae  succès,  è  ce  dam,  thsaU^,l«r{taa  da 


THOT 


(  3o5a) 


THOU 


pois  ti  de  paysan! ,  et  m.,  en  1G79 ,  dn  chagrin  que 

lui  ctnM  le  mariage  de  m  féconde  fille,  Thérèse  , 

avec  Dancourt,  qui  l'avait  enlevée.  La  Thorillière 

/tait  gentilhomme  .  et  avait  été  capitaine  de.cava- 

laçie.  —  ThorilliÈsk  (Pierre  La)    comédien  .  fils 

dn  prétendent ,  el  bien  supérieur  à  ton  père ,  né  en 

t65o,  ni."* en  173 1  ,  reçut  de  Molière  les  première* 

leçons  de  son  art ,  joua  les  valets  et  les  comiques, 

et  conserva4 son  talent,  l'un  des  pins  parfaits  qu'on 

ait  vus  sur  la  scène  française ,  pendant  47  ans.  Dans 

ce  long  intervalle*  il  créa  un  nomb.  inGni  de  rôles, 

depuis  Hector  da'ns  le  Joueur,  de  Regnard  ,  en 

1696 ,  jusqu'à  Pasquin  dans  les  Fils  ingrats  de  Pi- 

ron,  en  1738.— ThorilliÈse  (Anne-Maurice  La), 

fat  reçu  par  faveur,  en  1722,  aans  avoir  débuté, 

lut  sifflé  pendant  i5  ans  dans  les  rôles  de  confident 

-et  de  seconds  amoureux  ,  prit  les  rôles  de  pères  et 

de  financiers  à  la  retraite  de  Ducbemio  ,  y  réussit 

mieux ,  se  relira  en  1759,  et  m.  la  même  année,  è 

d'âge  de  63  ans. 

THORINUS  (Alb.).V.  Thosib. 

THORISMOND  ,  fils  atnl  el  success.  de  Théo- 
jlocic  Ier,  roi  des  Visigoths ,  avait  environ  a8  ans 
lorsqu'il  fut  é\\x  roi ,  en  4^1 .  sur  le  champ  de  ba- 
taille de  Méri-sur  Seine ,  où  son  père  venait  d'être 
tnéen  combattant  Attila,  de  concert  avec  les  Ro- 
main*. Deux  ans  après  Thorismond  fut  assassiné  par 
aon  frère  Tiiéodoric  II,  sous  le  prétexte  qu'il  se 
■  disposai'  à  rompre  l'alliance  avec  les  Romains (yojr. 
fatmome  II). 

TH'  )RKELIN  (Grih-Jeàh)  ,  prof,  à  l'univ.  de 
^Copenhague ,  gardien  des  archives  royales  de  Dane- 
jnarck ,  conservateur  de  la  bibliothèque  Anna- M a- 
fnéenne,  memb.  de  la  société  islandaise,  remplis- 
4* il  ces  div.  fonctions  vers  la  fin  dn"  18*  S.  On  a  de 
.ltti  :  Diplomatarium  A  ma-  Magnmanum  exhibent 
monummta  diplomatie*,  etc.,  Copenhagueet  Leip- 
zig, 1786,  %  vol.  in-4  ;  Errbjrggi*  Sag*%sive  Ejrra- 
morum  thstorta*  etc.,  Copenhague  ,  1787,  in-4. 

THORLAKSEN  (Jea.w)  ,  pagtenr  à  Baegisa.  en 
Islande ,  m.  dans  un  ège  très-avancé,  en  avril  1820, 
teliafcna  *s»  loisirs  par  une  trad.  en  son  idiome  du 
farmdis  perdu  de  Millon ,  et  entreprit  aussi  celle 
.de  la  Messiade  de  Klopstock  ,  dont  il  ne  put  tornji- 
■er  que  les  i4  prem.  chants.  Le  voyageur  ïleoder- 
een  ayant  pub.  en  1819,  dans  une  de  ses  relations, 
quelque*  particularités  sur  la  personne  et  sur  la  ré- 
sidence singulière  du  vieux  poète  islandais ,  dont 
le  revenu  annuel  ne  s'clevait  pas  au -dotons  de 
l5o  fr.,  bien  qu'il  eut  deux  paroisses  à  administrer, 
il  lui  fut  envoyé  d'Angleterre  un  riche  présent  :  et 
cet  e&eniftle  porta  le  gouvern.  danois  à  lui  accorder 
une  penS'On. 

TIIOKNHILL  (sir  James)  ,  peint,  anglais ,  né  à 
*VVe>moutli  en  1676  ,  m.  en  ijô\  ,  étudia  les  diffé- 
rentes manières  des  artistes  étiangers  en  Hollande, 
en  Flandre  et  en  France  ,  fut  nommé  prem.  peint. 
,  d'hiat>  de  la  reine  Anne ,  qui  le  désigna  pour  pein- 
dre ,  dans  le  dôme  de  la  cathédrale  de  St-Paul, 
Ji'hist.  de  ce  saint.  On  cile  de  lui  beaucoup  d'aulres 
4uv.  remarquables;  son  chef-d'œuvre  est  le  réfec- 
toire el  le  salon  de  l'hôpital  des  marins  k  Greeu- 
•avich.  Il  se  distingua  dans  les  genres  du  portrait  et 


vite  d'an  boamnie  d'état  nne  finit  ismissUsasi  * 
un  amour  éclairé  peur  les  lettres.  O  avnit  lertaé 
nne  biblioth.  considérable  dont  le  csUlegne  «  «si 
pub.  sons  ce  lit.  :  Catalogus  btblioth.  7%m*ê*mmm% 
Copenhague,  1788-9S ,  il  vol.  tn-8.  Il  s***  mmm 
core  un  cabinet  d'antiejniiés ,  de  enanéea  %  «ne,  ,  «g 
un  médailler  très-riche  dent  ©ne  psaJnlié  ' 
le  Catalogne. 

THOO  (Auoomn  de),  seigneur  de  *\  _ 

du  Bignon  ,  près  Orléans ,  d'oè  an  fnnsana  swssl  aen 
origine  ,  parut  avec  éclat  an  nurrnsu  ,ummmm%m»é 
conseiller,  pois  président,  et  en.  en  i5AL~Tsoo 
(Cbyslophe  de) ,  fiU  atoé  dn  prncdd^^T sja  lOn 
i  l'âge  de  74  •»•  «  Mrvit  evec  snle  les  mes  ssean  IL 
Charles  IX  et  Henri  IU ,  dans  plue,  cnerces  knîa- 
rables ,  entre  antres  dans  celle  de  ne 
an  parlement.  Pasquiern  dit  cru*  sm  -wmjmt  ■« 
honorable ,  ef  la  fis  cornu—  U  sWe.  —  Tnejsj  (I 
las  de)  ,  évéque  de  Chartres,  frire  pan 
cèdent,  resta  fidèle  è  Henrt  III  amsadTS 
de  la  ligue  ,  et  fnt  nn  dee  psetweas  de  snsnri  I? 
mais  aon  excessive  aradsuen  ut  sn  ctusnat  eau  e>- 
néreusc  d'encourir  la  vengensace  des  lagnensa  tsâ 
firent  pub.  des  maodemena  peur  Je  cnrsj.  de  leur- 
bon  ,  déclaré  nn  moment  roi  essn>  le  nom  de  Gnar- 
les  X.  Ouand  les  tempe  furent  devenue  pis*  &e- 
rablea ,  le  timide  prdlat  snaaifrsta  plus  sa  111  ni 
soo  sole  pour  le  roi  légitime,  qui  lerecsssMuss  dm 
ses  intentions  pins  que  de  ses  ses  skia.  Ls*jm*ès 


Chartres  fit  partie  de  Paasi  sablée  dn 

en  cette  ville,  qni  exesniea  ïmJhul\m4\ 

nication  fulminées  rnetfe  fleuri  IV 

reXIV  et  Si*te-Qsjsnfv*  eWsnt 

injustes  et  suggéréatmmr ks  n-jm de  U 1  .-^^ 

Le  même  prélat  fut  nm  «Va  arctovejnne*  «a  ««enesn 

appelés  à  St-  Denw  ,  en  tSo>  ,  lentsa  A«  sxean?l\ 


Aants  travailla  rnsitite  au  public  AdPèriiser%  feuille 
périodique  qui  eut  une  grande  vogue;  cl,  en  1754, 
rédigea  ,  en  société  avec  Colman,  et  avec  deaucoup 
de  succès  ,  un  ouvr  dans  le  genre  du  Spectateur , 
in.it-  le  Connaisseur,  qui  fut  réimp.  i  Londres,  en 
I703  ,  4  v°l*  in**12*  t)°  lui  doit,  eu  outre,  une 
tra.l.  des  comédies  «le  Piaule  ,  des  poésies  salinq. 
nu  badines ,  plus,  article*  insérés  d^ns  t  Aventurier, 
recueil  périodique  ,  dans  la  Chronique  de  St  James % 
et  dam  le  Journal  de  Codent-  G>irdtn. 

TliOTT  (Othok  ,  comte  de;,  minist.  dVtat  da- 
jsnii ,  ne  «n  l?o3 ,  m,  ca  1785 ,  rémûtiait  à  IVU- 


lui  :  Instruction  4ms  curés  pour  instruira  Ar  _._ 
peuple  dams  le  dtoeèsm  dm  CUrfms  ,  Pans.  tSÎîi 
Cérémonies  observées  em  smcrm  ef  ceiareasksnnncdî 
tres-chreslien  et  très-umUmtrwmx  Bemn  «T  nsav 

THOU  (J acq vks-Avoustk  de),  ai  cnVk cesses 
magistral  el  surtout  comme  hiaterien .  snenrf s  fV 
ris  en  i553.  11  était  Je  troUsèene  ils  il  tJTsliih 
de  Thon  ,  premier  président  dn  salement,  «tat, 
en  conséquence  du  hasard  qni  las  avait  d«aes  ira 
frères  atnés ,  dcitmé  a  l'état  srrlsaisitisis  Jj  m  né 
en  mesure  de  répond r«  nus  ▼sacs  de  m  (asnin.ci 
se  livra  avec  ardeur  aux.  dindes  qniiaa 
venues  nécessaires  ,  pour  resniner 
profession  qu'il  n'edt  point  clsesnaéa 
mais  dont  il  sentait  tout»  l'imiuiiisf  1  lalV^d 
accompagna  Paul  de  Foix  en  luIèTct  iisAmS- 
tre  ce  voyage  è  profit  pour  soo  iealrartoa-  il SS 
parti  sous  le  rè«ne  de  Charles  IX  UremUâ 
sous  celui  de  Henri  111 ,  «t  en  fel  sneri 
avec  nne  nouvelle  activité  1«  foun' se  sn  — 
Dès  celte  époque  cependant  les  ractwss  e*  aWnr 
raient  le  royaume  et  le  poste  dleve  es'snnminsi 
père  ,  loi  olTrireot  è  lui-même  plenVsnwennsie 
de  faire  admirer  sa  prudence  et  son  em 
coers  dans  les  affaires  publtcruoo.  Il  nmi 

i5;6  d'une  charge  de  consWl^lerc  ai  - 

de  Pans;  mai»  if  me  tard*  pu  a  amatmeml**' 
tions  et  l'état  ecclés«astiqu«Vtl  rnsigan  ssa  ans» 
lices,  devint  maître  des  rnqûdtes  eatael il  nss> 
vance  de  la  charge  de  président  é*  snevssr  n*asv 
son  oncle  ,  Auguste  de  Tbou  .  et  enanev  saam. 
pour  mieux  rompre  avec  an  prenanin  ssntsnss 
De  grands  travint  et  une  gloJ^  rlnjsnnnl 

dans  la  nouvelle  carrtère  où  U  entosat  :  assSf 
Henri  111 ,  forcé  d'abandonner  le  mauulelnvrn 
des  commissaires  dans  les   previneca   «•ennni 

y^rwL^-Sî1  "s?1'  *•  **  ->««re 


THOtJ 


(  3o35  ) 


THOU 


y  prépara  habilement  les  esprits  en  feveur  de  la 
csuse  toyale.  À  «on  retour,  en  i588,  il  fut  nomme 
couseiller-d'étal,  el  depuis  celle  époque  il  pril  une 
part  active  ans  affaires.  Il  était  a  Par  if  lorsqu'on  y 
apprit  l'assassinat  des  Guises,  et  ce  ne  fut  pas  sans 
un«  peine  extrême  qu'il  réussit  a  sortir  de  celle 
ville.  Il  rejoignit  Henri  III,  et  contribua  beaucoup 
A  lui  persuader  de  se  réunir  franchement  au  roi  de 
ffsvsrre.  Un  édit  ayant  transféré  dans  ce  temps  le 
-parlement  à  Tours ,  il  fut  appelé  a  y  exercer  la 
«barge  de  président .  dont  il  n'avait  encore  que  la 
survivance.  Peu  après  il  partit ,  a  travers  mille  dan- 

Sers  ,  pour  aller  solliciter  en  Allemagne  el  en  Ita- 
«  des  secours  d'hommes  el  d'argent.  Il   fut  in- 
formé è  Venise  de  l'attentat  de  Jacques  Clément, 
•t  se  hâta  de  revenir  en  France  et  d'y  offrir  sea  ser- 
vîtes à  Henri  IV,  qu'il  suivit  dans  les  camps  pen- 
dant cinq  années  ,  persuadé  quo  c'était  le  poste  le 
plus  convenable  pour  le  sujet  fidèle  d'un  prince 
obligé  de  conquérir  son  royaume.  Après  la  reddi- 
tion de  Paris  ,  de  Thou ,  qui  ,  par  la  mort  de  son 
oncle,  se  trouva  président  à  mortier,  parul  tou- 
jours au  premier  rang  parmi  les  serviteurs  dn  Béar- 
nais :  ce  fnt  lui ,  pour  nous  dispenser  de  rappel rr 
tons  ses  autres  services  ,  qui  rédigea  avec  quelques 
conseillers  le*  articles  du  célèbre  édit  signé  à  Nan- 
tes en  1598,  et  qui  défendit  avec  le  plus  de  force 
-«t  de  talent  les  libertés  de  l'église  gallicane  contre 
1rs  prétentions  ambitieuses  du  pape  ,  constamment 
«m pressé  de  faire  publier  en  France  le  concile  de 
Trente.  Sous  la  régence  faible  et  orageuse  qui  suc- 
céda au  règne  de  Henri ,  le  vertueux  magistral  fut 
«n  des  trois  directeurs  des  finances  qui  remplace- 
ront le  gtand  Sully  ;   mais  ce  fut  è  regret  qu*il  ac- 
cepta ces  fonctions,  si  peu  analogues  i  «us  connais- 
sance* et  aux  travaux  de  tonte  sa  vie.  Une  injustice 
vint  ajouter  ■  son  dégoût  :  son  beau- frère,  Achille 
s)e  Harlay,  que  l'âge  et  les  infirmités  faisaient  son- 
iger  à  la  retraite  ,  voulut   lut  resigner  sa  charge  de 
premier  président  du  parlement  de  Paris.  Ce  pro- 

Ït  s'accordait  avec  les  promesses  du  feu  roi  et  de 
régente;  cependant  la  charge  fut  donnée'i  Ni- 
'•jolas  de  Verdun-  (1611).  Ou  avait  consulté  Rome 
enr  le  choix  i  faire ,  et  Rome  s'était  gardée  de  don- 
aer  son  suffrage  i  celui  que  désignait  l'opinion  pu- 
blique :  il  lui  était  devenu  trop  odieux  el  par  ses 
•êtes  et  par  sa  gr.  Hlst.%  mise  kvindex  en  1609.  De 
Thou  éprouve  un  découragement  qui  manqua  lui 
foire  quitter  la  cour  et  les  affaires.  S«>s  amis  le  dis- 
suadèrent de  celte  résolution  violente,  et  il  n'a- 
aVondoona  pas  son  poste  ;  mais  il  avait  été  frappé  au 
coeur,  et  il  demeura  inconsolable  jusqu'à  ss  morl, 
•rrivée  en  1617.  I#a  postérité,  plus  équitable  que 
les  prince*,  a  trouvé  dans  le  président  de  Thou 
-plus  d'un  titre  à  son  estime  et  à  sa  reconnaissance  ; 


■«lie  a  vu  eo  lui  le  citoyen  sage  et  vertueux ,  le  su- 
jet fidèle  et  dévoué  dans  des  temps  de  désordres  et 
taie    factions  ,   le  magistrat  intègre ,   éclairé  et   de 
.enceurs  sévères,  l'bsbile  homme  d'état,   et  surtout 
"le  grand   historien.  C'est  sous  ce  dernier  point  de 
vue  que  nous  devons  l'envissger  un  moment  avant 
4* terminer  cet  article,  dont  les  limilrs  d'ailleurs 
■e  nous  permettront  pas  de  longues  réflexions,  pe 
-  Thou  ,  au  milieu  de  la  vie  la  plus  occupée  ,  osa  con- 
cevoir le  projet  d'écrire  l'bittoire  de  son  ternes  sur 
«m  plan  si  veste,  qu'on  a  lieu  d'être  surpris  qu'un 
seul  homme  ail  pu   l'exécuter;   osai»  c'est  là   le 
sjioindre  mérita  de  cet  ouvrage  t  proelamé  par  d'ex- 
colfens  esprits  le  plus  parfait  qu'aient  vu  éclore  les 
temps  modernei.  Quelques  taches  pourtant  dépa- 
xenl  cette  immense  composition  ,  et  la  critique  n'a 
pas  manqué  de  les  apercevoir  et  de  les  signaler  ; 
aneia  on  ne  saurait  trop  admirer  l'esprit  de  sage  to- 
lérance, de  vertueuse  franchme  dont  chaquu  page 
«si  empreinte  el  vivifiée,  cl  qu'on  s'étonne  de  ren- 
contrer dans  ces  temps  d'intrigues,  de  mensonges 


l'audacieux  censeur,' en  versant  sur  les  d«?njers  ^ 
jours  le  poison  de  l'injustice  el  de  la  calomnie.  Il  * 
trouva  quelques  consolations  dsns  l'amitié  ot  Isa  '' 
suffrages  des  hommes  les  plus  éclairés  do  son  epo» 

Iue ,  tels  que  Casanbon ,  J.  Scaliger  ,  P.  Pilhon  » 
ht.  Loysel,  Nicolas  Rajpin,  Ronsard,  Florent* 
Chrétien  ,  Pierre  Dnpuy,  Scévole  do  Sle-  MarthsJ* 
et  dans  le  psnpre  témoignage  de  aa  conscience,  qtfî  « 
lui' disait  que  son  écrit  était  une  bonne  action,  dont 
les  générations  s  venir  lui  tiendraient  compte.  Cino^ 
éditions  successives  de  son  livre  parure rft  de  son  vi- 
vant, et  durent  être  pour  loi  un  heureuse  présage 
de  sa  renommée.  Il  mourut  pendant  qu'on  impri- 
mait ls  sixième,  qui  ne  fut  pas  la  dernière.  Enfin 
les  i38  livres  de  son  Bistoire\  qui,  dsns  la  plupart 
des  édit.  précéiL,  avait  souffert  des  mulilat.  exécu- 
tée» ou  ordonnées  par  lui-même,  lea  supplément , 
donnés  par  Rigault ,  son  ami,  les  mémoires  do  sa 
vie,  dont  ls  rédaction  lui  est  attribuée  par  les  uns,  4 
et  par  les  autres  à  ce  même  Rigault,  ses  lettres  et 
d'autres  pièces,  notamment  dea  morceaux  de  poésie 
latine ,  furent  réunis  dans  la  magnifique  édition  de 
1733,  que  l'on  doit  i  l'Anglais  Thomas  Carte.  C'est 
sur  cette  édition  qu'a  été  donnée  la  traduction  que  ' 
nous  avons  de  ce  grand  ouvrage,  eo  16  vol.  in- 4  , 
Londres  (Paris),  1734,  et  dont  les  auteurs  sont 
l'abbé  Le  Mascrier  ,  Adam  ,  Lebesu,  historien  du 
Pas-Empire,  l'abbé  Desfonlsines,  l'abbé  Leduc. 
On  a  plusieurs  vies  et  éloges  an  président  de  Thon. 
Nous  nous  contenterons  de  citer  la  notice  que  lui  a 
consscrée  Lémonley  dans  la  Galerie  française  ,  et 
les  deux  discourt  de  MM.  Chasles  et  Patin ,  qui  ont 
partagé  le  prix  décerne  par  l'académie  en  i8*q. 

THOU  (FaAHcois-Auowntde),  fils  etnd  de 
l'illustre  historien  dont  l'article  précède  ,  neeuit  à 
Par:*  vers  1607.  A  ls  morl  de  son  père ,  il  Im  suc- 
céda dans  la  charge  de  maître  de  la  librairie  dn  roi, 
où  ce  geand  homme  avait  rendn  de  notables  servi- 
ces ,  et  fn|  autorisé  à  ae  faire  suppléer ,  à  censé  de 
son  extrême  jeunesse.  11  fut  reçu  conseiller  au  par- 
lement è  l'eue  de  19  an*,  joignit  bientôt  i  ce  titre 
celui  de  maître  des  requêtes ,  et  un  peu  plus  tsrd 
celui  de  conseiller-  d'étal.  Il  avait  visité  avec  fruit 
la  plupart  dea  eut*  de  l'Europe ,  il  possédait  des 
connaissances  variées ,  il  avait  un  beau  nom  et  le 
confiance  du  premier  ministre  :  tont  lui  promettait 
de  gr.  succèa  dans  ls  carrière  de  l'amhition.  Mais  il 
consentit  è  servir  d'intermédiaire  dan*  la  corres- 
pondance que  la  duchesse  de  Cbevreuse  exilée  en- 
tretenait avec  la  reine;  il  fit  même  la  fente  d'écrire 
à  cette  dame  des  lettres  qui  tombèrent  entre  lee 
mains  du  cardinal  de  Richelieu  :  dès-lors  il  vit 
bien  que  tout  espoir  d'avancement  et  de  fortune 
lui  était  interdît;  tant  que  cet  homme  gouvernerait 
la  France ,  et  il  se  lia  avec  se*  ennemis ,  surtout  avec 
le  grand-écuyer  Cinq-Mars.  11  ne  connut  cependant 
le  traité  négocié  par  Fonlrailles  avec   l'Espagne 
qn'après  «a  conclusion ,  et  il  le  désapprouva  forte- 
ment. H  n'en  fut  pas  moins  arrêté  et  mi*  en  juge- 
ment (t&ja).   Une  commission   fut  assemblée  &à 
Lyon.  Lsuhardemont  {yoytz  ce  nom  au  SuppUr 
ment),  désigné  pour  y  remplir  les   fonctions  de 
rapporteur ,  vit  que  les  juges  ,  tout  asservis  «Vils 
étaient  aux  volontés  cruelle*  du  cardinal ,  *e  trou- 
vaient point  de  prétexte  pour  condamner  de  The*. 
II  persuada  à  Cinq-Mars  que  le  seul  moyen  d'obte- 
nir sa  grice  était  de  charger  son  ami  :  Cinq  -  Mara 
eut  cette  faiblesse ,  ot  le  roalbeureux.de  Thou  fut 
condamné  à  m.  en  vertu  d'une  simple  ordonnance 
de  Louis  XI,  oubliée  depuis  longtemps, ,el  «si 
même  n'avait  jamais  reçu  d'application.  RMhelica 
lui  même  témoigna  une  extrême  surprise  de  celte 


condamnation ,  qu'il  déairait  aana  tieapërer.  La  pré- 
cipitation mise  dans  celle  affaire  vent  la  peine  d  ê- 

tre  1 lÉnén  :  lea  interrogatoire*  et  le  récolement 

des  deuxlceusés ,  les  cosstlosions  du  rapporteur  , 


>r  oans  cea  temps  d'intrigues  ,  de  mensonges  des  deux  accusés,  les  coastlosions  ou  rapporteur, 
et  de  pieuses  barbarie*.  Le*  contemporaine  furent  I  l'arrêt  el  son  exécution ,  tout  fut  terminé  dans  l  es- 
Irappés  comme  nous  de  ce  contraste ,  qui  n'était  1  pace  de  huit  ou  neuf  heures.  De  Thou  >%<^*?"**" 
yoiat'  honorable  peur  eux  1  ils  s'en  renièrent  sur  \natoxm&6  «0.  çc*uùr**wj«  ^o^fci»^  **«»?■■• 
'«*  fi    .  aïw 


* 


THOU 


(5o34) 


TBOD 


3* 


cbere>n  d'ans  la  religion  la  force  dont  il  avah  be-  |  le  plaa  innoent,  «I  dont  il  devint  ai 
soin  ,  «t  subit  aon  arrél  avec  un  admirable  courage,    c'est  alon  qu'en  la  vit  conrtaoanMul  •  bî 
Set  parant  «e  parent  obtenir  sa  réhabilitât. ,  même  ]  présentas*  de  aoavcaux  projets  et  m 
après  la  mort  de  Richelieu ,  ^arce  qu'on  craignit , 
en  reconnaissant  son  innocence,  d'autoriser  la  non- 
révélation  des  complots  tramas  contre  l'eut.  On 
trouvera  las  pièces  de  son  procès  dans  le  Journal 
do  RicheJion  •  dam  les  Mémoires  àm  ulontrésor , 
etc.  L'abbé  d'Artâgay  en  a  rassemblé  plusieurs,  qui 
.  étaient  inédites,  dans  le  t.  4  de  ses  Mémoires  de 
littérature.  On  penl  encore  consulter  les  pièces  ci- 
tées dans  la  Bikmoth.  historique  de  U  France ,  III, 


f  flOuIN  (Ajrnai),  professeur  de  culture  au  Jar- 
din dn  Roi  ,  ne*  è  Paria  en  17471  nWrt  g0  |8*3»  *"* 
encouragé ,  dès  sas  premiers  pas  smms  la  carrière  , 

r\r  Bunou  et  Bernard  de  Jussien.  Appelé  en  1764 
la  place  de  jardinier  en  chef  dn  Jardin  du  Roi , 
eue  son  nère  avait  remplie  pendant  près  de  30  ans , 
il  tripla  retendue  de  l'Ecole  de  botanique ,  ang- 


nsenta  ses  riebeases  en  végétaux  exotiques  »  agran- 
dit les  serres ,  et  las  remplit  de  plantes  qu'il  tira 
n\es  diverses  parties  dn  globe,  fut  proclamé  le  res- 
taurateur dn  Jardin ,  et  mérita  l'eitime  de  Jean- 
Jacques  Rousseau,  de  Linné,  de  Maleftherbes.  Les 
portes  de  la  société  d'agriculture  de  Paris  et  de 
l'académie  des  sciences  lui  furent  ouvertes.  Elu 
membre  dn  coaseil-géaéral  du  département  de  Pa- 
ris en  1700 ,  il  rendit  de  grands  services  aux  cam- 
pagnes, fut  nommé  professeur  d'économie  rurale 
ft  l'école  normale  en  '79»,  fut  envoyé  en  Hollande 
nu  1794*  et  dans  U  Péninsule  italique  en  1796 ,  et 
fut  récompensé  de  sas  recherches  dans  ces  deux 
contrées  par  nne  eouronae  de  chêne  et  une  mé- 
daille d'or.  Il  devint  membre  de  l'Institut  de*  aa 
formation  ,  reçut  un  des  premier*  l'étoile  de  la  Lé- 
gion-d 'Ho  eneur,  obtint  en  1806  U  création  d'une 
école  d'agricultare-nratique,  et  devint,  sur  la  nn 
de  m  vie ,  l'arbitre  dos  propriétaires  et  dm  sociétés 
asvantes.  8a  réputation  franchit  les  bornes  de  la 
France ,  et  partout  il  est  cité  encore  comme  une 
autorité.  On  a  de  lui  :  Essai  sur  l* exposition  et  la 
éUmltion  méthodique  do  C économie  rurale  %  sur  la 
manière  d'étudier  cette  science  par  principes  et  sur 
§ês  moyens  de  P étendre  et  de  la  perfectionner  , 
|8o5  ,  iu-A;  Monographie  dos  grèges ,  Paria ,  »  81 1 . 
■u*4 1  UB*  foole  d'autres  mémoires  et  instructions , 

Ïii  te  trouvent  dans  plusieurs  recueils ,  et  dont 
.Thiébaut  de  Berneand  a  donné  la  liste  dens  l'£- 
Ibfe  historique  dm  Thouin%  «Vil  lut  è  la  séance  da 
mf  décembre  i8x3  de  la  société  lianéenne.  M.  Os- 
car Leeterc  ,  neveu  d'André  Thouin ,  a  publié  son 
CourséF agriculture  et  de  naturalisation  des  végé- 
taux. Paris ,  18*7  ,  3  vol.  ia*8 ,  et  atlas  io-4  de 
«35  planches ,  précédé  de  Veloge  de  l'auteur,  par 
H.  Cnvier,  et  d'une  notice  sur  lui  par  l'éditeur. — 
Jean  Thoui*  ,  frère  dn  précédent,  mort  en  février 
1817*  jardinier  en  chef  du  Jardia  du  Roi  et  mam- 
Jnc  de  4a  société  d'agriculture  ,  remplit  aven  autant 

Îi  eèleeue  d'intelligence  l'utile  emploi  fui,  de 
inératiom  eu  fénération ,  s'était  transmis  dans  m 
mille.  On  ne  doit  uns  confondre  avec  les  précé- 
«eoi  renr  frère ,  M.  Gabriel  Tbouiu ,  aujourd'hui 
employé  comme  architecte  an  même  élaLlieaem. , 
M  de  qui  l'on  a  un  ouvrage  intitulé'  :  Plans  raison- 
nés  de  èoutee  Ut  espèces  de  jardins ,  Paris ,  tBrp , 
la-fol.,  avec  60  planches. 

TttOURCT  (  J ACQCEs-GrjiLi^xari  ) ,  l'un  dm 
membres  les  plus  célèbre*  de  Rassemblée  cenati- 
leaota,  né  è  Pont-1'Evèque  eu  1746  «  avait  d'abord 
exercé  avec  le  pins  grand  succès  la  profession  d'a- 
vocat an  parlement  de  Normandie  t  il  fut  élu  le 
,mier,  an  1789,  député  aux  états-généraux  par 


avec  la  pins  gronda  nabiteté.  U  vota,  pu*  sa?  ■ 
fdt  accordé  au  roi  qu'an  veto  suasvanï,  ht  IaV 
versaire  la  plue  redoutable  du  clesp,  aamasni 
prolongation  don  vacances  dea  neamnanj, slphn 
pour  la  suppression  dn  cou  graamanas  et  fem 
aisation  d'an  autre  ayatème  iudsnnt,  eaammi 
beaucoup  è  la  décounpocitiou  é^uunuaaf  éé> 

ftarlemeua  v  diatricta  ,  cantons  et 
iit  porté  dn  nouveau*  à  In 

culte,  an  179p.  Alors  eoe  ne 

lativament  au  clarf  4  nt  à  la  légishans 
lise  et  jndiciniro  ,  dovinrant  dm  laaU  ,.. 
ses  proposition  a  ,  dont  le  réaaltat  enétifunnt 
trop  l'autorité  royale,  forant  jeeammnmnj 
dana  une  tnoanrcliin  i^niliinlumaeni  d  1 
Thouret ,  qui ,  après  U  voyage  dafi 

fait  décréter  qae   lo  roi  aérait  mai  aanui 

lance  dn  commandant  de  la  garée  aaoun,  b 
choisi  le  3  septembre  pomr  lui  nrananaTTnaaa> 
stitntionnel  «et,   noanané  riinJaaf  IjjjishÏ 
quatrième  foi»  ,  reçut  LonisXTIiijamai^aV 
ci  te  rendit  à  l'assemblée  fissiéwfnormanon 
lait  la  constitution.  Après  U  énselanea  de  Inanr 
bléa ,  il  devint  président  dn  tnenaaldr 
espéra  vaioeanent  %  par  la  aanaanaisnefi) 
d'echapper  à  In  proscription, al 
faud  la  xa  avril  i^J.  Onliaan 
discours  ,  de  rapports, 

des  révolutions  da  Cam       _ 

extrait  dm  Vaxbbé  Ikums  * + fmm<  Mme*, 
in  18  (U  deuxiomcMtodacAee^vem,» 
Observations  sur  fia****  m  franm^tamuntêl 
Mahljr ,a  été  réîmprienm ■■aimm Un^Tebiami 
cnrouolosfiçnes  dm  PtusUnre  antaians  et  snmnm, 
1- partie,  ,8aI%  in-W.  •Use^-Taoçaai  (aV 
?^-Aaf<"ttn),  rn^deoa,  néresa  |iidinttsj 
è  Pont  -  V&véque  no  vM.  saurt  m  ifat.  tenV 
mis  1  un  don  premiers  à  lasecieuieeiJbeVserér 
eue  lors  de  sa  forenaboo  .  an  1770,  et  an  an  dn 
commiaea.r.a  ddnig»^  ,mr  la 
surveillar  Ua  fouilios  dn  c 
qu'on  voulut  eu^peima,.  i ,-., 

??KA!Lf0œm,*  ««P^ftssr^nanlVei, 
des  b6>L  ctrils  et  ^moaiâTfcmh  1 
nommé  membre  du  —-—-«— 

militaires  et  médecin  nu  ddimrtanmnmuidm. 
consalté  souvent  «t  utiiemanat  amksanniïa> 
cours  et  de  mendicité  dm  rsenamafat  essnvnn*. 
il  perdit  tontes 


..m  ad* en 


aunanésCa» 


établir  Jeme)fcanu,.sa> 


f°°  «T*  frT^T  '  -  -***»*  J emnmmni.  - 

tourd'hni  la  faculU  de  andde^aeTak  mnaJsja» 
ssseur  et  directeur  de  cet   diiIJii'ianiat  an»  « 
rvit  reaattrn ,  ,*,  ^  ^  o«ae4>mni. 

^•ï  '6 «oui  de.  dtodeanmlmmJ» 
éppelé  à  radmioiatraaioai  den  fannamnsteYsant* 
J     *"  ~  ' .  lut  uoi  smnsnne 


è  la  suite  d'une  noticm  trôs-aenade  ares  bas  snar 
créa  UU  baron,  tWamnaueTeTt.  Tdsfc  smjn> 
phiomémcalo,  on  a  de  M. -A.  Tl  ■  laaa- 


phiomêmeaiot  on  a  de  Jf    _ 
al  Doutes  sur  U  masfmétisamm <  *. 
Ksetrait  da  la  correapmmaUuncm 
do  médecine ,  rountk*mmamt  mm 


.f^.a^sa, 


Clîers^éUt  èi  la  ville  de  Rouen.  Nommé  preei- 1  in-8  ;  des  mémoires  %  dea  oi 

dent  de  l'assemblée  è  «m  grande  majorité ,  il  céda  I  cAercnes  dans  les  aaen*.  de  U  aocieW  ras  ar 

Sx  murmures  du  parti  r^olutioanalra ,  qui  n'a- 1     TUUTOOUS  en  THOOuSS    " 

nail  point  psrticipé  è eatta  nomination ,  et  so démit  I  tnfan£|m  Imojut  fl'M %anjii«i     1 

la  la  présidence.  Il  passa  btauVol  an  comité  da  con- 1  suivent»*  conjectures  dea  mvauaansM i.  meav 
aSUjto^idwiayttTum 


TfÉRA 


(3oi5  ) 


TËRà 
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a* 
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né 


,  rendit  I  tt  trait  forma ,  dt  placeurs  plia-  ' 
non  de  la  18*  dynastie  que  les  écrivains  grec*  ont 
eSverxcment  altéré  en  cens  de  Tnouthmosts ,  Teth- 
mmi  ,  TArnon*,  etc.  On  cherche  aussi  i  démon- 
trer qne  les  personnages  du  nom  de  Tbontraosis 
sjrat  identiques  avec  crautres  mentionnés  sous  une 
AeVifnatien  différente  ,  notamment  dans  les  frag- 
ment que  Historien  Josèphe  nous  a  conservas  des 
Mgyjtiaqmes  de  Manéthon ,  etc.  Mais ,  quelque 
ingénieuse!  que  puissent  paratlre  ces  supputations , 
effet  sont  beaucoup  trop  vagues  pour  qu'il  soit  per- 
nais  de  les  classer  au  rang  des  notions  historiques. 
Obi  an  bornera  à  dire  que,  suivant  ces  conjectures. 
In  premier  Thoutmosis  ,  qni  serait  fils  de  Misphra- 
Tnovtmosis (lequel  commença,  vers  Tan  1800  avant 
notre  ère ,  l'expulsion  de  la  dynastie  des  Uycsos  ou 
roia-patteurs ,  et  régna  a5  ans  et  4  rao>*  "00«  le 
nom  è'JmémoJièp  )  ,  aurait  aussi  porte*  le  nom  de 
Ckébnm;  qu'après  i3  ans  il  aurait  eu  pour  succes- 
seur Àmenepku  /"  ,  remplace*  lui  -  même  au  bout 
en  rao  ans  tt  7  mois  par  sa  sœur  Amensès  ou  Amenât  t 
laquelle  occupa  le  trône  ai  ans  et  9  mois ,  jusqu'à 
Vavènem.  do  Mephrès  ou  Miphris  (qui  serait  iden- 
tique avec  le  Maris  on  Myris%  des  historiens  grecs), 
dont  on  fait  le  deuxième  TeouTuosis.  On  croit 
posséder  des  emgiea  de  ce  pharaon,  qui  aurait  ré- 
gné* avec  gloire  liens  et  9  mois,  laissant  après  lui 
Je  frdoo  i  an  prince  qu'on  suppose  être  Ameno- 

r>û  I*'.  A  ee  dernier  aurait  succédé ,  an  bout  de 
ans  et  10  mon,  un  troisième  Tuoutmosis  ,  qui 
•ereft  père  du  célèbre  Amenophis  //,  le  ntnemon 
£gypijen  des  Grecs  on  Phamenophis.  Le  règne  de 
Tnoatmons  III  aurait  été  de  9  ans  et  8  mois  ;  celui 
de  son  fils  de  plus  de  3o  années,  après  lesquelles 
tiendraient  Horus ,  puis  Achenehersès  ou  Chen- 
envrès,  lo  même  que  Thmaulimot ,  et  enfin  sept 
nôtres  souverains  jusqu'au  fondateur  de  la  19*  dy- 
nastie, qni  est  Raniesiès-Sésostris  (v.  Sésostsis). 

TBOUVENEL  (Picaat),  médecin  ,  né  en  17^7 
•■  Lorraine,  mort  en  i8i5,  se  fit  d'abord  connaî- 
tra par  les  recherches  qu'il  entreprit  sur  les  eaux 
4e  Contrexeville ,  et  par  l'établissent,  qu'il  y  fonda 
é  ace  frais.  La  société  royale  de  médecine  le  récom- 
fjenaa  de  son  sèle  par  le  litre  d'associé ,  et  le  minis- 
tère en  lui  donnant  l'emploi  d'inspecteur  des  eaux 
minérales  de  France.  Cette  distinction  fut  suivie 
aSîenlôl  de  plusieurs  autres ,  et  Thouvenel ,  pourvu 
âvemn*ioia  eminens  ,  honoré  10  fois  en  iq  ans  de  pal 
mes  académiques,  semblait  destiné  i  une  carrière 
beareose  et  paisible  ;  mais  le  sèle  qu'il  déploya  , 
envers  et  contre  tous  ,  pour  la  défense  du  magné- 
tisme animal  tt  de  la  faculté  hydroscopique  et  mé- 
f  allotropique,  ses  continuelles  recherches  sur  celte 
matière ,  et  ses  efforts  cou  «tans  pour  confirmer  cha- 

3 me  jour,  par  de  nouvelles  expériences,  une  théorie 
ont  nous  ne  voulons  ni  ne  pouvons  nous  constituer 
ItB  juges,  établirent  entre  lui  et  ses  nombreux  ad- 
versaires une  lutte  funeste  a  son  repos  et  à  son  bon- 
heur.   La  révolution ,  dont  il   n'adopta  point  les 
C tripes ,  le  força  de  s'exiler  en  Italie  ,  où  il  com- 
lît  encore  pour  son  système ,  et  composa  plu- 
sfvnrs  ouvrages,  parmi  lesquels  on  distingue  un 
mémnire  couronné  par  l'académie  de  Rome.  Dr 
retour  en  France ,  il  obtint ,  sous  le  gouvernement 
impérial ,  l'inspection  des  eaux  minérales  ,  et  i  l'a- 
vènement de  Louis  XVIII,  qui  l'avait  connu  à 
f/erouc ,  fut  nommé  son  premier  médecin  consul- 
tant. On  a  de  lui  :  premier  et  second  M.  moire  phjr- 
vécu*  et  médicinal  sur  les  rapports  qui  existent  en- 
fre  la  baguette  divinatoire  ,  le  magnétisme  et  /V- 
iactricité.  Paria,    1781   et  1784,  in"8;   Mémoire 
mmsr  l'électricité  organique  et  minérographique , 
nvreecla,  I79P;  Mémoire  sur  Paèrologie  et  Pêlac- 
frn/ovs'e ,  etc..  Paris  ,  1806 ,  3  vol.  in-8. 
THOYNARD.  V.  Touard. 
THRASÉAS  (Luc tus  Poetus),  sénateur  romain 
ejt  aeetaleur  de  la  philosophie  stoïcienne  ,   né  vers 
le  commencement  de  l'ère  chrétienne  à  Padoue  , 
parcourut  d'abord  la  carrière  des  kosnenra  milit., 


tt  an  temps  dt  l'arènem.  de  If  éron  il  tenait  -OU  ranff 
très -distingué  dana  l'eut,  tant  à  cause  des  dignité! 
dont  il  était  revltn  que  par  la  juste  considérât,  qne 
lui  avaient  acquise  son  mérite  prrsonn.  et  ses  hautes 
vertus.  Gendre  de  Pœtui  et  de  b  célèbre  Arrit  il 
s'efforça  en  vain  de  détourner  celle-ci  de  l'héroïque 
résolut,  que  lui  inspira  le  malheur  de  son  époux 
impliqué  dans  la  conjuration  de  Camillua  Scribo- 
nianos  contre  Claude  ;  maia  il  devait  bientôt  mon- 
trer lui-même  que  la  crainte  de  la  mort  ne  le  pou- 
vait faire  descendre  jusqu'à  supporter  l'infamie. 
Dès  que  se  décelèrent  lea  horribles  penchant  dé 
Néron  ,  Thraséas  crut  protester  assex  énergiqut- 
ment  contre  ses  premiers  actes  de  tyrannie,  en 
l'abstenant  de  prendre  pari  aux  délibérations  du 
sénat  ;  et  c'était  en  effet  témoigner  une  aagesse  pro- 
fonde. Il  n'ignorait  pas  qu'une  opposition  moins 
mesurée  ,  loin  d'obtenir  un  effet  salutaire,  n'abou- 
tirait qu'à  dégrader  davantage  le  sénat,  en  fournis- 
sant aux  vils  flatteurs  qui  y  siégeaient  l'occasion  de 
se  porter  contre  lui  les  champions  de  l'affreux  des- 
pote. Afin  de  rendre  plus  manifestes  les  intentions 
de  sa  conduite ,  il  se  mêla  avec  quejq.  chaleur  dana 
une  discutai 00  de  nulle  importance ,  et  qni  concer- 
nait la  police  des  spectacles  de  Syracnae.  En  vain 
donna-t-il  encore  une  frappante  leçon  de  courage, 
•n  refuaant  d'entendre  jusqu'au  bout  l'infime  apo- 
logie qne  Senèoue  eut  fa  bassesse  d'adresser  au  sé- 
nat de  la  part  de  l'empereur,  au  sujet  dn  meurtre 
d'Agrippine.  De  ce  moment  il  savait  qne  sa  perte 
était  assurée;  mais  celte  conviction  ne  l'ébranla 
point ,  et  il  ne  aongea  encore  qu'à  relever  par  eost 
exemple  toua  lea  courages  abattus.  «  Mon  nom,  di- 
sait-il avec  une  confiance  imposante ,  vivra  dans  Je 
postérité  ,  au  lieu  que  ces  sénateurs  prudens  ,  qni 
se  ménagent  avec  tant  de  soin ,  ne  aeront  connnt 

3ue  par  leur  supplice.  »  Deux  fois  sa  généreuse  in* 
épendance  entraîna  les  suffrages  dt  ses  collègues 
avilis.  Ce  fut  d'abord  à  l'occasion  du  jugent.  d'An* 
lislius ,  contre  qui  l'on  proposait  an  sénat  de  re- 
mettre en  vigueur  l'odieuse  loi  de  lèse-majesté 
inventée  par  Auguste  et  abolie  sous  le  règne  de 
Claude  :  tout  les  votes  étaient  pour  la  peine  de  m. 
quand,  prenant  la  parole  ,  Thraaéas  sut  intéresser 
a  la  justice  l'orgueil  det  magistrats,  qni  presque 
tous  se  renièrent  à  aon  avia ,  et  ne  prononcèrent 
contre  Anlistius  que  la  peine  dn  bannissement" 
l'airtre  fois  ce  fut  dans  la  délibération  relative  à 
une  accusation  portée  contre  le  proconsul  Tiaear- 
que  ,  coupable  de  vexations  envers  les  citoyens  de 
Crète  et  de  propos  outrageana  envers  le  sénat  de 
Rome.  Tarasses  saisit  cette  occasion  pour  (aire  abro- 
ger l'usage  où  étaient  les  provinces  de  décerner  des 
actions  de  grâces  aux  proconsuls  et  aux  préteurs, 
représentant  que  ceux-ci,  preaone  toujours,  n*a- 
dictaient  ces  éloges  qu'au  prix  de  lâches  complai- 
sances. Débarrassé  do  toute  contrainte,  après  qne 
la  découverte  de  la  conjuration  de  Piaon  eut  en- 
traîné la  perte  de  Sénèque  et  celle  de  plus,  autres 
personnages  illust.,  Néron  ,  prêtant  volontiers  l'o- 
reille aux  perfides  insinuât,  du  scélérat Capito  Cossu. 
lianus ,  ordonna  la  miso  en  jugem.  de  Thraséas    et 
•ous  de  ridicules  prétextes ,  ce  vertueux  sénat!  fut 
condamné  à  se  donner  la  mort  «  Après  le  massacre 
•les  citoyens  les  plue  illustres  ,  Néron  voulait ,  dit 
Tacite,  anéantir  la  vertu  dans  la  personne  ds Thra- 
séas. »  Le  principal  grief  qu'on  élevait  contre  lui 
•»'iait  qu'il  n'avait  pas  voulu  assister  à  l'apothéose  de 
Poppée  (v.  ce  nom)  :  ce  fut  le  farouche  Marceline 
qu  on  chargea  de  soutenir  cette  inique  secusatioo. 
Instruit  de  se  sentence  par  le  questeur,  Thraetaa* 
qui  ne  s'était  mootré  occupé  que  du  août  de  cou' 
toler  sea  amh  et  de  persuader  à  Arrie ,  sa  digne 
épouse,  de  se  conserver  pour  leur  fille,  dent  elle 
demeurait  l'unique  appui ,  se  fil  ouvrir  lea  veines 
des  deux  bras ,  et  expira  dans  de  violente/  dou- 
leurs l'an  (56  de  J.-C. ,  laissant  avec  l'un  des  plos 
nobles  exemples  de  fermeté  d'âme  une  mémeim 


vénérés  des  eWaias,  Thraséas  avait  écrit  YHoga 
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aMlheuee,  dlail  fili  deia-eua.Ileomoiandi 
UaUrit  PMmnl  Maele  *  Stroee ,  *«i  I  j  n  ^  1 1 
a^l»Mltt,>tK«r«lil«Bti1JMH«Hil;..i, 
■H  aaldtta  lai  penr.it  de  Uteerraleer  e*ae  lui  d». 
■  u  rérelle  wiM  «entre  ■!•  loa.erneBBÉni  d« 
Qultr.-C.nla  ,  rfemHieat  rflaM.  nui  le.ru 
la  ddaacemaa^aa.  à  loate'ar  fut  réitère**.  Réuni 
aSeeloeatac  ÏMna«Mi,il  Aleibitd.iju'i1        .it 
fart  rappeler  de  r*«*il.  ilnlÉH  péri 'latpertmi* 

r.tiSLiiïï~  Krai*  .p.S.  J:„c 
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troe.ilall.  rrauir.  i.l.iTb.aMel  Abdèrai    , 
tlarer  pour  .eaar.taaB.eae.   Atl'.inirat.u..  d*  .c-n 
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il  reata  hic  U  natta,  n  ajeiita  *u  «Moiai  ici  Ar- 
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pevallrr  recueillir  Im  Abn*  dee  utr|,  ut* 
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dea  leer  dteblUeeneot  coedasad  J  mil,  , 
ntird  tTbibei.   Kaaeoii  teneur!  Inptacil.V   J- 
roreprehie,  U  rutarnbla  oneTribl*.  Iroup.  éTani 
tartan,  l'année,  atee  niw  L'Alriqn»  ({pi  an» 
1     anMJ.-C.}>  «'««parada  la  fgrierreae  de  H5U,  cl 
eatnna  bientôt  naîtra  ta  f«™  mci  Bo 
Mae^aarmelnTreaU  erau.nl  de.oirluir.n 
a«r  de  tenir  o«nper  p.roaleù*  la  pliee  que  I.   m. 
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■eaad  leeanpda  lean.  eoldiU.  détint  H» le,   ri 
i»r«u.ar<HoBatItleirrd*ciai..tKli...H.u:. 
Sreepril  do  julica  al  da  moddralioa  qu'il  mon,,  I 
âpre,  ce  iriompli.  attire  on  nombre  con.idtr     jj  la 
•ftoje.i  diai  ion  parti.  Cependant  oo  «oui--.'  dr  I 
dlunitmbree,  pria  liai  clienne  tfilia,  dtait  c ■■! ■■'. 
tapi  M»  trente  lenni ,  et  t.  eonaeil .  a'appr»     ■    U 

die  Piuianiu  ,  ro.deSparlr.  Calui-ci  lflirrvkB  mo- 
ment laa  adrereairea  du  Talenrem  pirtitan  pui 
ourre  arec  lai  nue  comapoadaa»  tecrete .  et  tuli 
a*  port.  BddiataBr  dint  la  guerre  daila  dee  UU 

«t*âô«a  biieï .  lee^Trinle  eTîaôra  tucreirenV  B 
■anU  ;  mii.  «a  ddcrcl  m»t  l.on  blaaà  a  f.Sr,  | 
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inséréo  au  lom.  ln  do  sa  collection  dei  JHém.  < 
sot  missionnaires.  Il  n'exiilc  de  traduct.  com- 
«  du  second  que  dans  la  collection  de  Noël. 
PHSIN  -  CHI  -  HOUANG  -  TI    ou    WANG- 
AING,  empereur  de   la    Chine,  le  irr  de  la 
••lie  dee  Thiin  ,  parvint  au  trône  é  Tige  de  i3 

après  la   mort  de  son  père  Tchouang-siang- 
ig  f  Tan  _47  avant  J.-C.  Il  trouva  l'empire  di- 
i  an  7  royaumes  indépendant  par  l'imprudence 
monarques  ses  prédécesseurs  qui  avaient  ditlri- 
'  des  fi  ris  à  leurs  plus  fidèles  serviteurs  ,    et  ré- 
it  de  ressaisir  lout  qu'ils  avaient  laissé 
sur  autorité.  Il  commença  par  broui 
Tcbao  et  de  Wei  et  par  construire  des  fortifica- 
is  pour  garantir  ses  frontières   des    incursions 
{«entes  des  Turks  Hioung-mou  qui  occupaient  la 
•abolie  actuelle.  Aidé  de  son  premier  ministre 
•tau,  il  sema  plus  que  jamais  la  division   entre 
ta  les  rois  qui  se  partageaient  les  différentes  par- 
i  del'emp.,  les  laissa  s'affaiblir  dans  des  guerres 
teste*  ;  et  les  attaquant  tour  à  tour  dans  le  mo- 
isi la  pins  favorable,  mit  successivem.  au  nomb. 
ses  provinces  les  royaumes  de  Ilan,  de  Wei,  de 
:hao,  deTcbUou  ,  de  Yan,  etc.  11  prit  alors,  l'an 
il  avant  J.  G.  ,  le  litre  de  Thsin-chi-ltouanf-li 
premier  emper.  auguste  des  Thsin  )  ,  construisit 
irloot  de  magnifiques  édifices  ,    établit  des  routes 
ibliques  ,  ouvrit  des  canaux  ,  et  assura  la  paix  et 
repos  i  son  peuple  en  exterminant  la  plus  gr. 
rtiedes  Turks  Bioumg-nou  et  d'autres  tribus  dont 

voisinage  inquiétait  sans  cesse  les  frontières  de 
Chine.  Tant  de  services  n'ajanl  pu  imposer  si- 
ice  aux  grands  qui  regrettaient  l'ancien    étal   de 
oses  et  appuyaient  sur  l'histoire  et  sur  les  anciens 
res  leurs  représentations  continuelles  ,   l'emper. 
brûler  ,  l'an  2i3  avant  J.-C.  ,  presque  tous  les 
tiens  ouvrages  historiques  ,  principalement  ceux 
i  Confucius.  Quoiqu'on   doive  attribuer  i  cette 
esure  barbare  l'ignorance   où  l'on  est  resté  sur 
tisloire  des  premiers  siècles  de  la  Chine ,   il   ne 
ut  point  dissimuler  le  bien  qui,  sous  ce  règne,  ré- 
ilta  pour  les  lett.de  la  découverte  du  papier  et  du 
iBceau  à  écrire  ,   et   de  l'iotioduction  d'une  ma- 
ière  plus  facile  de  tracer  les  caractères.  Ths:u-cbi- 
ouang-li  ,  dont   la  fermeté   quelquefois   despo- 
que  fit  le  bonheur  de  ses  sujets  livrés  jusqu'alors 
ux  tyrans  féodaux  ,  est  un  des  plus  grands  empe- 
eura  qui  aient  régné  en  Chine.  Il  m.  en  2io  pen- 
laut  une  tournée  qu'il   faisait  dans  les  provinces 
trientales  de  son  empire. 

THUCYDIDE,  hutorieo  grec,  se  qualifie  Alhé- 
lîesi  en  commençant  son  ouvrage,  et  continue,  dans 
il utieurs  antres  endroits  ,  de  donner  sur  sa  vie  des 
eoteignemens  d'autant  plus  précieux  à  recueillir, 
u'ils  sont  peu  nombreux,  et  que  l'on  ne  peut  pas 
onjours  1rs  remplacer  par  les  témoignages  desdi- 
ers  écrivains  grecs  et  latine  qui  nous  parlent  de  lui. 
Cependant  Pline  l'Ancien  ,  Plutarque  ,  Aulu- 
ielle  ,  Pausanias ,  ne  seront  pas  consultés  iuulile- 
neul.  Quant  aux  autres  ,  il  faut  les  lire  aussi,  mais 
ivee  défiance.  C'est  un  travail  immense  que  de  cher- 
cher la  vérité  à  travers  tant  de  récita  souvent  con- 
aradictoires  ;  mais  ce  travail  a  été  fait  par  un  habile 
.riliqoe  ;  et  sans  le  suivre  dans  toutes  ses  recher- 
ches et  ses  discussions ,  nous  nous  en  tiendrons 
eux  résultats  suivaos,  en  ayant  soin  toutefois  de  ne 
pae  donner  pour  une  eertilude  ce  qui  ne  sera 
qu'une  probabilité.  On  suppose,  non  sans  de  fortes 

Srésomptions ,  que  Thucydide  naquit  en  \j  i  avant 
.-C,  et  qu'il  appartenait!  deux  lamille.  illustres, 
l'une  en  Thrace,  l'autre  dans  l'Atliquc.  Olorus 
était  le  nom  de  son  père.  On  raconte  qu'il  as.isU  , 
jeune  encore ,  aux  jeux  olympiques ,  où  il  entendit 
avec  uoe  vive  émotion  Ij  1-cture  rtue  fil  Hér.  dote 
de  son  ouvrage  ;  ce  dut  être  en  q6o  ,  ou  A5t>  uu 
IpX.  La  deuxième  de  ces  trois  dates  semble  la  plus 


(  3o37  )  THUC 

ce  qui  est  le  parti  le  plus  sûr  ,  cariée  &Mrr*  pré- 
sentent des  asserl.  qui  paraissent  faussée  et  m4m« 
calomnieuses  ,  l'oo  ne  trouvera  absolument  rien  à 
placer  dans  la  vie  de  Thucydide  ,  depuis  ces  jeux 
de  456  jusqu'à  la  prise  d'Amphipolij  par  les  Lacé- 
démomens  en  4*4  11  nous  explique  lui-même 
comment  la  cfcoso  arriva,  et  kon  explication  est  digne 
de  foi.  Il  était  à  Thasos  lorsqu'il  reçut  ordre  d'al- 
ler au  secours  d'Ampbipolis.  Aussitôt  il  st  mit  ea 
mer  evec  sept  vaisseaux  pour  empêcher  les  bahi- 


urs  ,    et  ré-  1  tans  de  cette  ville  d'écouler  les  propositions  défen- 
se échapper    nemi  ou  pour  occuper  au  moins  le  port  d'Eiou.  Il 
aller  les  rois    arriva  trop  tard  devant  la  premièro  place  qui  avait 
déjà  traité  avec  Brasidas  ,   général  des  Lacédémo- 
niens  ;  mais  il    réussit  à  mettre  la  seconde  en  sû- 
reté. Il  fut  exilé  ,  et  il  ne  se  plaint  pas  de  cette  ri- 
gueur ,    mais  il   ne  faut  pas  en  conclure  qu'il  était 
coupable  d'exactions,  d'usure,  d'infidélité  dans  soa 
administration,   comme  le  prétend   un  biographe 
anonyme  du  moyen  âge.  Il  était  l'un  des  hommes 
les  plus  riches  do  son  temps,  giâceaux  mines  d'or 
au'ii  posoédail  et  oiploilait  dans  un  canton  de  la 
Thrace;  c'est   déjà  un   msXif  de  penser   qu'il  ne 
fit  point  de  bassesses  pouay 'enrichir.  Cou  viendrait- 
il  d'ailleurs  de  laisser  à«n   obscur  compilateur 
reconnu  peu  vérîdique  sur  d'autres  points,  le  pou- 
voir do  ternir  si  facilement  la  réputation  d'un  grand 
homme.  Tout  ce  qu'il  serait  permis   de    conjectu- 
rer, sans  avoir  aucun  moyen  de  s'en  assurer,  c'est 
que  les  Athéniens  furent  en  droit  de  lui  reprochée 
de  la  négligence  et  des^  relards  funestes.  Croyons, 
encore  Thucydide  plutôt  que  ses  biographes  lors- 
qu'il  nous   dit   que  son  exil  a  duré  ao  ans  et  s'est 
par  conséquent  terminé  en  4o3  ,  quand   la  guerre 
du  Peloponèse  fiuiasait.  Pline  l'Ancien  m  dit  que 
les  Athéuicns  l'avaieut  rappelé  ,  faisant  ainsi  cesser 
eux-mêmes  une  de  ce»  rigueurs  extrêmes  qui  tou- 
chent de  près  à  l'injustice.  Quant  aux  lieux  et  aux 
temps  où  le  grand  écrivain  composa  son  histoire, 
c'est  à  lui-môme  que  nous  devons  nous  en  rappor- 
ter. Il  nous  déclare  que  ,  dis  l'ouveit.  do  la  guerre 
du  Pelopooo.e  ,  il  avait  entrepris  d'en  raconter  les 
cvènemens  ;  que  ce  travail  continuait  de  l'occuper 
durant  son   exil  ,  et  qu'il  profilait  pour  le  perfec- 
tionner des    facilites  que  lui  offraient  ses  relations 
tant  avec  les  Athéniens  qu'avec  leurs  ennemis.  On. 
est  donc  conduit  à  placer  la  composition  de  son  ou- 
vrage entre  les  anuées  43 1  et  l\<iZ  Pour  conuaîlre  à 
peu  près  l'époque  de  sa  mort ,  on   est  obligé  aussi 
défaire  un  travail  d'induction.  Il  dit  à  la  Ou  «Je  son 
3*  livre  qu'il  y  a  eu  trois  éruptious  do  l'Klna  Jeuuia 
que  la  Sicile  est  occupée  parles  Grecs.  Or  on  sait 
que  la  tioisième  n'est  arrivée  qu'en  3g5.  Il  a  donc 
vécu  au  moins  jusqu'à  ce  terme  et  prolablemcnt 
quelques  années  au-delà  ,  peut-être  jusqu'eux  pre- 
miers mois  de  3i)t,  ainsi  que  le  conjecture  Dodvrell; 
mais  à  la  fin  de  celle  même  année  39;  ,  il  n'était 
plus  vivant ,  car  ses  héritieis  communiquaient  ses 
écrits   à  Xénophon.    Ou  ne   saurait  dire  ni  où  ni 
comment  il  m.  ,  si  ce  fut  en  Thrace  où  à  Athènes, 
de  vieillesse  ou  de  maladie,  naturellement  ou  sous 
les  coups  d'un  assassin.  Les  traditions  suivies  è  ce 
sujet  par  Plularquo,  Pamnnia*.  Marcellm  et  l'ano- 
nyme dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  sont  inconcilia- 
bles. Mais  qu'importe?  C'est  L'ouvr.  mémo  de  Thu- 
cydide qu'il  est  utile  de  bien  connaître.  On  doute 
que  ce  soit  lui  qui  l'ail  divisé  en  livres  ,  car  il  pa- 
raît que  celte  divia.  n'a  pas  étécoostamm.  la  môme. 
On  contient  toutefois  aujourd'hui  assea  géurralem. 
d'en  compter  huit.  Le  premier  contient  d'abord  des 
vues  générales   sur   les  plus  anciens  temps  de  la 
Grèce,  puis  une  exposition  des  causes  prochaines 
des  préparatifs   cl   de  l'ouverture  de  la  guêtre  du 
l'élopouè.e.   Le  livre  II  embrasse   les  trois  prem. 
aimées  de  la  guerre  d'avril  43 1  à  juillet 4_8.  Les  si_ 
années suiv.  ,  jusqu'au  printemps  de  4**,    fournis- 


convenable.  Le  futur  historien  de  la  guerre  du  Pé-  |  sentie  matière  des  livres  III  et  IV.  Vient  ensuite 

de  Cié 
qui 


loponè'e  était  alors  âgé  de  quinte  ans.  Maintenant,  I  dans  le  livre  V,  le  récit  de  la  mort  de  Ci  cou  cl  de 
siVonjvcut  et  coulenUr  des  document  cliniques  ,  |  Brasidas  et  do  loin  le*  eveucraew  qui  m  succédèrent 
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woouvamte  de  Bretagne ,  Paris ,  1711 ,  in-ia  ;  Jfc-  I  marquées  ordinairement  des  lett.  TYT.Lt  Maté** 
«M//V  où  i/  est  prouvé  que  le  livre  des  miracles  4e  I  du  Louvre  possède  de  ce  mettre  un  tableau  rcpré- 
St  Martin  ,  rte.,  «#l  «J'w»  imposteur  (Mémoires  de  |  «entant  un  «v/«i  mystique. 
Trévoux .  juin  1716)  ;  Remarques  touchant  Port- 1     THULEMÉYEK  (HxstbiGijsttbxb),  profess.  de 
f  As*  de  ta  maison  de  France  et  ses  prérogatives  I  l'unir,  de  Heidelbcrg,  né  è  Lippstadt  en  164*  » 


{Mercure ,  dée.  1730)  ;  Dictionnaire  universel  de  la 
France  ancienne  $t  moderne,  Vêtis,  1716,  3  vol. 
in-folio. 

TBUILLERIE  (Gajpab.»  COIGNRT  m  La)  , 
Ambassadeur  de  France  à  La  Haye ,  lut  envoyé  au 
congrès  de  Bromsebro  comme  médiateur  entre  les 
FOU  de  Suéde  et  de  Dancmarck  ,  et ,  après  une  né- 
gociation longue)  et  épineuse  »  qu'il  dirigea  seul ,  il 
parvint  è  faire  signer,  en  i6$5  ,  le  traité  de  Brom- 

Çbro  ,  qui  rendit  la  paix,  au  nord  de  l'Europe.  — 
HUiivua»  (Jean-Frsnç.  Juybxon  ou  Jouyxnot, 
dit  La),  acUur  et  aut.  dramatique,  né  vers  i653  , 
débuta  sur  le  théâtre  de  l'Hôtel  de  Bourgogne ,  en 
167s ,  dans  Jet  prem.  rôles  tragiques,  fut  reçu,  en 
1674  «  pour  «eux  de  roi»  et  de  paysans ,  passa  dans 
U  troupe  de  la  rue  Guénégaud  en  1680  >  et  m.  en 
1688.  Des  quatre  pièces  qui  composent  ses  œuvres, 
la  seule  qui  ne  lui  ait  pas  été  contestée  est  son 
Crispât  précepteur,  comédie  en  un  acte  et  en  vers, 
jouée  en  1679 ,  imp.  en  1680  2  les  trois  autres ,  sa- 
voir ,  la  tragédie  de  Sotiman ,  celle  d'Hercule  ,  et 
Crispin%  bel-esprit  %  comédie  en  un  acte  et  en  vers, 
jouée  avec  succès  en  1681 ,  imn.  en  168s ,  ont  été 
Jltribuées  a  J'cjmé  Abeille.  La  Tiraillerie  avait  beau- 
cojujpde  vanité,  et  n'était  pas  aimé  de  ses  camarades. 
TBUJLLIER  (dom  Vihxbvt)  ,  bénédictin  de  la 
congrégation  de  fc-Maur ,  né  è  Gouci  ,  diocèse  de 

SS  '  Ml  '^^  •  noTl  sou'"Pr**Br  de  son  ordre  en 
1730  ,  ae  signala  parmi  les  ap palan»  lors  des  que- 
nallra  de  la  bulle ,  et  révoqua  ensuite  son  appel  pour 
afcrire  i' Histoire  de  la  constitution  Unigcnitus.  On 
a  de  lui  1  Traduction  de  Polybe ,  imprim.  avec  les 
eommeêntaitee  de  Folard  (*».  Folax»  et  Polybe)  ; 
une  version  la  t.  du  Traité  d'Origèoe  contre  Celée , 
insérée  dans  l'édil.  du  P.  de  La  Rue»  une  édition 
des  Œuvres  posthumes  de  D.  Manillon  et  D.  Rui- 
■art,  Paris ,  17*4  1  3  v.  in*aj ,  etc.  —  J.-L.  Tauu.- 
Lica  ,  botaniste «  m.  è  Parie  le  18  dée.  i8ta ,  ne  e'é- 
taàt  élevé  qu'à  l'aide  d'une  perspicacité  singulière 
•••dessus  aïe  la  profession  de  jardinier,  qu'il  exerça 
«Vabord  ;  son  peu  de  conduite ,  d'ailleurs ,  et  la  ru- 
desse de  son  caractère  décriaient  asses  sa  première 
éducation.  Oo  a  aoos  le  nom  de  cet  homme  ,  qui 
faisait  métier  de  composer  dea  herbiers  qu'il  ven- 
dait ,  une  Flore  des  environs  de  Pans,  1790,  !n-in , 
«t  1799,  in-8 ,  avec  augment.,  ouv.  auquel  on  sup- 
pose que  L.-C.-M.  Richard  a  participé. 

THULDEN(Cmwétieb-Ajk)lmk),  prof,  de  théo- 
logie et  chanoine  de  l'église  de  Sic-Marie,  è  Co- 
logne ,  né  à  Volkssnarcfc ,  eu  Weatphalie  ,  a  pub.  : 
sYietoriu  noetrt  tempoHs  ah  annm  i65s  ad  annum 
16'c)  ,  Cologne ,  *65o  ,  in-8  ;  Tractatus  historien- 
pohtici  ah  annù  1619 ,  ibid.,  1679 , 8  vol.  in- ta  et 
jSjàl.  in-8  ,  ele.  —  Thuldb*  (IKodore)  ,  premier 
«dnleur  en  lois  à  l'uoiv.  de  Louvaiu ,  eonseiller  è 
la  cour  roy.  de  Maliqee,  a  pub.  s  Comment,  ad  Ce- 
dicemjuttinianmum,  Louvain ,  i65o ,  1701,  in -fol.; 
Tract,  de  principiisjuris  ,  îb.;  deCausls  corruptar. 
judidorum,  ib.  —  TnoUMir  (Théod.  van),  peint,  et 
crav.,  né  en  1607  è  Boia-le-Duc ,  où  il  m.  en  1676, 
fut  un  des  élèves  lea  plu»  distingués  de  Rubens , 
et  «cl ni  qui ,  par  la  grandeur  dee  idées ,  la  maoière 
éje  composer  et  de  peindre ,  approcha  le  plus  de  ce 
grand  mettre.  Il  parait  même  certain  qu'il  n'a  pas 
été  étranger  à  l'exécution  de  la  fameuse  galerie 
peinte  par  Bubons ,  et  qui  porto  son  nom.  Egal  cm. 
liahile  dans  les  tableaux  d'histoire  et  deus  la  pein- 
ture de  genre ,  il  a  peint  des  foires  et  des  kermesses 
«psi  rappellent  les  chefs-d'muvre  de  Téniers.  Ses 
meilleurs  tableaux  d'hist.  sont  te  Martyre  de  Saint 
Jâtiem ,  dans  l'église  8l-Michel  de  Gand ,  et  Jésus 
ftcéfuni  sa  mire  dans  le  cm,  peint  pour  le  mslt.- 


en  171 A  dans  une  forteresse  où  l'empereur  d'Alle- 
magne, l'avait  fait  enfermer  comme  prévenu  d'avoir 
entretenu  une  correspondance  criminelle  avec  le 
maréchal  de  Villars.Oo  a  de  lui  1  Masur.  Lahionis 
homieida  excusatus ,  Nuremberg,  1679,  tn-A; 
Continuatio  Juris  europmi  à  StagemeSero  cmptt , 
Francfort ,  1681  ,  in-4* 

THUMMEL  (M4BiE-Auauai*de),  lits,  ellem. 
du  18"  8. ,  né  dans  lea  environs  de  Leipeig,  fut  un 
des  ministres  du  due  E.-Fréd.  de  Saie-Cobourg , 
dans  les  étala  duquel  il  établit  des  fabriques  impor- 
tantes. S'étant  retiré  des  affaires  en  170VI,  il  parta- 
gea sop  temps  entre  les  voyages  et  les  travaux  lit- 
téraire. On  a  do  lui  :  tf*lhêlmi*ê ,  ou  le  Pédant 
marié ',  poème  hérol- comique  en  prose,  Leipsîg, 
1764  •  pâlit  in-8  (c'est  cet  ouv.  qui  a  donné  à  Ra- 
colai l'idée  d'un  des  meilleurs  romans  allemande  : 
Vie  et  Opinions  de  Sebmldus  Ètethanhor)  t  l'Inocu- 
lation de  l'Amour  1  conte  en  vers ,  Leipsig ,  1771 , 
très-petit  in-8  ;  Voyage  dans  la  midi  de  la  France, 
Lripsig,  in-8. 

1  HUNBERG  (Dajubl  de),  directeur  des  pouta- 
et -chaussées  en  Suède  et  memb.  de  l'académie  dea 
sciences  de  Stockholm  ,  m.  è  Carlscrona  en  1788 , 
ègé  de  près  de  80  ans ,  a  publié  ,  en  suédois  et  eu 
franc.  :  Méthode  pour  faire  des  constructions  sous 
les  eaux ,  Stockholm,  1764.  On  montre,  comme 
dea  cbefe>d'muvre ,  les  écluses  et  lea  travaux  qu'il 
a  fait  exécuter  è  Troll hetU  et  è  Sweeborg. 

THURMARR  (Jauw),  aav.  suédois,  né  dans  la 
province  de  Sudermanie  en  1746  ,  m.  en  1778 ,  fut 
appelé  par  le  miniatère  prussien  è  une  chaire  de 
l'université  do  Halle,  où  il  it  de  gr.  recherches  sur 
l'hist. ,  «t  obtint ,  en  1773  ,  1«  prix  proposé  par  le 

pour  un  mém.  sur  deux  peu- 


prince  Jeblonowski 

plus  anciens  ,  le»  Stavranes  et  lea  Comanes.  11  par- 
lait d  écrivait  correct rm.  l'allem.,  le  franc.,  l'ilal,, 
l'aogl.,  l'eapag.,  et  connaissait  le  grec  dasslq.  et  le 
grec  moderne  ,  l'hél.r. ,  le  syriaq.,  l'arabe  ,  l'alba- 
uaia  ,  le  turk  ,  le  walache  ,  le  cirenssien.  On  a  de 
lui  :  Recherches  sur  Phist.  antienne  de  quelques 
peuples  du  nord ,  Berlin  ,  177a  ;  Recherches  sur 
l'hist.  des  peuples  da  l'Europe  orientale*  Leipsig , 
1774  «  **-$;  de  Comfinils  histor.  etpoeticee  oraHo* 
nss ,  Halle ,  1972  ;  Sur  ?  ancienne  littérature  poo\ 
tique  du  nord,  ibid. ,  1775;  Sur  lu  découverte  de 
P  Amérique ,  ihid.,  1776. 

THURLOE  (Jouir),  .eerét.-dVtat,  né  dans  le 
comté  d'Essex  en  1816 ,  m.  è  Lincoln's  fnn  en  1668, 
se  it  remarquer  surtout  par  son  extrême  modérât, 
dans  les  temps  orageux  qu'il  eut  è  travefter.  U  sui- 
vit oVabord  la  oarriere  du  barreau ,  fut  nommé  secr, 
dea  commissaires  du  parlera,  au  traité  d'Uxbridgé. 
Tut   admis  è  Lincoln's  Inn  en   1647,  et  nommé 
l'année  suir.  receveur  ou  clerc  des  amendes  de  1# 
chancellerie.  Quoiqu'il  s/eut  pris  aucune  part  ail 
meurtre  de  Charles  1"  ,  des  postes  importa  os  lui 
furent  confiés  pend,  toute  la  durée  de  la  républiq. 
et  du  protectorat.  On  le  voit,  en  i65i  ,  secrétaire 
de  Sfeiean  et  de  Walter  Slrlckland  ,  ambass.  près 
des  Provinces-Unies;  en  1 65a secrétaire  du  conseil 
d'élst  ;  seerét.-d'état  en  1053 ,  et  chargé  ,  eu  i655t 
de  la  direction  du  postage  intérieur  et  extérieur. 
Admis  au  parlement  l'annale  suivante  ,  il  reçut  df 
ce  corps  dee  remerctmens  pour  avoir  découvert  U 
complot  d'Harrison ,  et  vendu  d'autres  services  è 
l'état.  En  1657,  il  entra  au  conseil-privé  et  fut  élu 
l'un  des  gouv.  de  Charf  er-House  ;  en  1058 ,  il  fut 
nommé  chancelier  de  l'uni  v.  de  Glasgow.  Richard 
Crentvreil  le  maintint  dans  le  poste  de  secrél.-d'état 
et  de  conseiller- privé ,  malgré  les  réclamations  et 

..^^ ,  r r .lea  murmures  dea  chefs  de  Karmée.  Thurloe  an 

autel  des  Jésuites  è  Bruges.  11  a  gravé  £  l'eau-forte  I  montra  digne  de  cette  protection  par  les  effort»  qu'il 
fccejennnp  ^eàjtompei  recherchées  d«  ejpaUurs ,  et  |  ftt  au  parlement ,  où  renient  porté  lea  suffrages  de 
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l'on*.  de  Cambridge  *  pour  etnpécber  Ricard  de  I  sllecnsùum ,  par  H^^-"™™ 
dissoudre  ce  corps.  Il voulut  «ire  encore  iitileà  son    que*),  grav.,  né en  |636  à  Pela, «a  *  m.  en  iillt 
pays  sous  Charles  II,  et  offrit  set  service* à  ce  prince, 
.qui  ne  l'accneillit  qu'avec  méfiance.  Il  se  vil  accusé 
de  baule  trahison, emprisonné,  puis  remis  en  Jiberté. 
el  se  retira  alors  •  Grrat-Millon ,  dans  le  comté 
d'Oxford  ,  où  il  fut  souvent  consulté  par  CUrendon 
jur  les  affaires  étrangères.  On  a  de  lui  une  collec- 
tion de  Papiers  d'état  (slaie  Paper  s)  ,  pub.  par  le 
Dr  Birch  ,  17^2,  7  roi.  in-folio.  Il  parut  la  même 
année  a  Lond.  une  broc  h.  au  sujet  de  celte  public, 
nous  le  lit.  dp  Lettre  à  un  ami  ,  en  angl.,  in-8. 

THURLOW(lor.l  Edouard),  lord-chancelier 
«TAnglet.  ,  né  au  village  d'.tslifield  ,  dans  le  comté 
de  Suffolk,  en  173a,  m.  en  1806,  avait  fait  de  très- 
.mauvaises  éludes  à  l'univ.  de  Cambridge  ,  qu'il 
quitta  sans  avoir  pris  aucun  degré.  Mais  une  fois 
fecu  au  barreau,  en  i>j5St  il  y  déploya  un  grand 
talent  qui ,  soutenu  de  protections  puissantes ,  lui 
donna  entrée  au  parlement  ,  le  fil  nommer  conseil 
dm  roi,  puis,  en  1770,  solliciteur-général,  et,  en 


1971  ,  procureur-général.  Il  appuya  avec  beaucoup 
d  éloquence ,  dans  la  ebamb.  des  communes.  l'ac- 


a  laissé  un  nombre  très  considérable  de  gravera»; 
on  en  trouve  quelq.-uus  dans  VÀcméémai*  eV  lea> 
drmrt ,  nota  m  m.  celles  de  Latonm  .  de  Lamemmm  et 
à"  Antinous.  —  Son  fils ,  m.  en  173©  ,  fat  aauai  nm 
graveur  habile  et  eut  part  aux  eautrej  de  se*  père. 
THUROCZ  ou  TUROCZ1  (J**W)  •  Iwaarira 
hongrois ,  né  vert  i4*>  %  ambraaen  l'état  etclésiast 
et  joignit  à  un  talent  distingué  pooe  U  avWicelsea 
le  goût  des  recherches  nisloriq.  On  a  4e  rai  dm 
compilation  sous  le  titre  de  Chromicem  fesjmi  aTne- 
ganm  (commençant  à  AltiU  an  5*  8.,  et  fiamiatea 
1464,  an  couronnem.de  MathUa  Cave^iaa- 
shoorg ,  1488  ;  Erb.  Ratoldt ,  Venise ,  li/st,  n\ 
La  seule  bonne  édil.  est  celle  epti  »  pnrn  dans  las 
Scriptorts  rtrum  hungmriemrmm  vHeres  «c  grasa- 
ni ,  Vienne,  1746,  3  vol.  in-fol.  —  Tntnoa{U- 


dislas) ,  bistor.  hongrois  «  de  la  an! est  seantilc  qee 
le  precéd  ,  né  vers  la  fia  dm  17*  S.,  était  de  1*  sec 
de  Jésus.  On  a  de  lui  u»  abrégé  de  l*htst.  de  aW- 


«usalion  intentée  par  le  gén  Burgoyne  contre  lord 
Clive ,  et  se  montra  l'un  des  plus  habiles  défenseurs 
de  l'administration  de  lord  North,  qui  le  fit  créer 
.pair  de  la  Grande-Bretagne ,  et  lui  fit  donner  le  gr.  - 
aceau  en  1778.  Après  la  chute  de  lord  Norlh,  Thur- 
low  conserva,  sous  le  nouveau  ministère,  sa  place 
de  cbaucelier,  qu'il  ne  résigna  qu'en  1783 ,  lors  de 
la  formation  du  ministère  qu'on  appela  de  la  coa- 
lition, pour  se  mettre  ,  avec  lord  Cambden  ,  à  la 
tête  de  l'opposition.  Il  rentra  dans  l'administration 
comme  lord-chancelier ,  lorsque  Pitt  fut  placé  i  la 
tile  des  affaires  ,  et  agit  de  concert  avec  lui  dans  1* 
discussion  du  bill  de  régence  :  mais  ,  n'ayant  point 
partagé  son  opinion  sur  la  nécessité  de  déclarer  la 

f;uerre  â  la  France  ,  il  se  relira  en  179a  ,  et,  malgré 
a  f  anchise  de  son  langage  dans  la  chambre  haute, 
ne  se  mil  point  dans  les  rangs  de  l'opposition.  Il 
continua  ainsi  le  reste  de  sa  vie  de  censurer  les  me* 
sures  qui  lui  semblaient  injustes  ou  funestes,  ou 
d'approuver  ce  qui  lui  paraissait  bon  et  salutaire  , 
avec  une  fermeté  inébranlable  et  une  rare  impar- 
tialité. On  a  imp.  de  lui  plus.  trad. ,  entre  autres 
celle  du  Gimbat  des  rats  et  des  grenouilles  d'Ho- 
mère ,  i  la  suite  du  Clair  de  lune  (Moon-Ughi)  , 
petit  poème  d'Ed.  Thurlovr,  son  neveu. 

THURMAM3  (Gaspard)  ,  bibliographe  ,  né  à 
Roslock  dans  le  Mccklenhourg  en  iti3),  m.  à  Ham- 
bourg en  1704  «  exerça  quelq.  temps  la  profession 
d'avocat  et  tut  nommé  conseiller  du  doc  de  Saxe- 
Laueubourg.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  peu  estimés  , 
entre  autres  :  Btbfiotheca  académie*  de  rébus  et 
Junbus  acadenùarum  et  acaJemicorum,  etc.,  Ilalle, 
Ijoo.  in-A. 

TUURNEÏSSER  (Léonard),  aventurier  et  char- 
latan, né  k  Baie  en  i53t ,  m.  à  Cologne  en  i5p6, 
apprit  d'abord  le  métier  d'orfèvre  et  de  graveur . 
étudia  un  peu  la  chimie  el  l'histoire  naturelle  clici 
un  médecin  ,  et  se  mit  à  courir  le  monde.  Il  réussi 
d'abord  asses  mal  ;  mais  l'administrai,   des   mines 
du  Tyrol ,  qui  lui  fut  confiée  en  l558  ,  lui  donna 
de  graoJes  richesses.  Il  entreprit  alors  de  nouveaux 
voyages,  parcourut   l'Ecosse,    les   îles    Orcadot , 
l'E«p  gne,  le  Portugal,  l'Ethiopie,  l'Egypte.  l'A 
rabie ,  la  Syrie ,  la  Terre-Sainte  ,  le  Levant ,  l'I- 
talie ,  la  Hongrie  ,  et  revint  «n  Allemagne ,  où  l'é- 
lecteur de  Brandebourg  le  nomma  sou  médecin  et 
le  combla  de  faveurs.  Il  joua  un  tôle  très-brillant  à 
Berlin ,  y   établit  un   laboratoire    de   chimie,  une 
fonderie  de  caractères  el  une  imprim.  dctlinée  ex- 
clusivement à  l'ini  urctf.de  ses  oeuvres.  Le  temps  des 
triomphn  ne   dura  pas  toujours  pour  lui.  Eu  i58a, 
complvlcm.  ruiné  cl  décrrdi'é  ,  il  quitta  la  Prusse 
furtivem.  ,  se  rendil  en  Italie  ,  où  il  recommença 
lou  mriitc  d'empiriq.,   mais  sans  obtenir  la  même 
vogue  qu'en  Allenugnc.  On  ttouvera  1j  liste  de  te» 
nombreux  ouv.  dans  VAdumènUio  trudUçrum  bu- 
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ebrégé 
crie  ,  sons  ce  titra  t  Hmmgmrim  emm  sms  rtriai, 
Tirnau,  1729!  in-fol.  ;  ibid.,  177s,  ia-e}»  avec  on 

additions. 

THUROT  (Fiançou)  ,  corsaire,  né  à  faits  en 
1737,  sortit  k  i6ans  du  collège  des  jésuites  de  s>jea 
pour  faire  l'apprentissage  de  la  chirurgie  ebei  aa 
praticien  de  cette  ville  el  aa  boni  dm  ans  sût  mr- 
livemeot  s'embarquer  cocnma  chirurgien  §mr  an 
corsaire  à  Dunkerque.  Fait  neMnnuàer  dés  as 
exp'dil. ,  il  réussit  à  a'dvaderet  se  reeaât  en 
celle  lois  comme  simple  matelot.  â\p*t* 
plus,  courses,  il  devin! pifose,  pnàs 
richit  par  les  proies  fastes  série»  A ■*,!•«•< 
ire  les  armateurs  de  Dunkniqen  «/m  \ut 
leurs  corsaires ,   et  fiant  par  «n  éqmner  mn  a  m» 
propres  frais.  Lorsque)  la  gnerre  ,  nn  eaoaient  sna* 
pendue,  se  fut  rallumée  en  17bS.1l  acavesa  le 
commandem.  de  plus.  LAtisn.  à  la  IsVle  deefiseU  d 
ruina  en  moins  de  sis  aaoia  le  cneamevre  angles» 
dans  les  mers  du  Nord.  Le  brtril  de  ses  eipJests  les 
fil  offrir  un  commandem.  dana  la  maria*  rey.  qe'si 
accepta  ;  el  chsrgé  de  croiser  dans  la  Haacnv  ser 
la  corvette  la  Friponne  %  il  n'y  prit  peamasea.ee 6e 
navires  de  commerce  pendant  la  campegae.  Ce  as 
fut  là  toutefois  que  le  prélude  d'actions p*u« impor- 
tantes. Placé  bientôt  à  la  lêie  d'une  dmsiwe  c-eat- 
posce  de  deux  frégates  et  de  deux  cervrsua ,  *  «p* 
pareilla  de  Sl-Malo  le  ia juillet  1757. etrosaewaa 
une  expédition  dont   le  résultat  fm  des  piai  |k> 
rieux  :  outre   des  prises   considérables  qu'il  *•* 
faites  sur  div.  points  ,  et  le  désastre  ee'il  avau  M 
essu\er  à  une  div.  angl.    de  4)  voslcs  alaiaefcsxf 
d'Edimbourg,  Thurot  ayant  engage  ^aaa  Jes  as* 
rages   de    la    Norwége   une  lutte  «a&aiak  uaijaals 
contre  vingt  pinques  armées  en  gnerre  el  e*  usf 
ebandises,  réussit  a  les  mettre  ea  déroula  ci»  n  cas» 
lurer  deux  qu'il  conduisit  a  Cliristàansnaa.  *••% 
versée  de  1»  pour  revenir  en  France  ae  latitjai 
moins  d'honuenr.  Non-seulement  si  avaa  même? 
les  gros  navires  envoyés  à  aa  poursuite  rar  îc  ase- 
vernemenl  angl. ,  mais  il  amenait  à  sa  mie  reno- 
Irant  dans  le  port  de  Dunkerque  1,3  dec.  1^  ae 
brick  et  deux  gros  bâtira,  qu  il    avait  ras**»  «a 
roule.  La  réputation  qui  lui  acquirent  i«  imirei 
lui  valut  le  commandem.  d'une  enpddju.  ^aUc*sr 
seilla  d'entreprendre  comme  devant  nsurr  ïc  »  as 
iflicacem.  à  l'Angleterre.  11  s'agissait  d'efercTsav 
descente  sur  les  côtes  britanniques.  L'armes»,  si- 
feclué,  il  appareilla  de  Dunkerque  le  iS  eci   '"âç 
ayjnl  sous  ses  ordres  cinq  fregtie»  et  oar  rer»e.ie 
que  montaient  i5oo  hommes  d'élite  conan^'  P" 
le  brigadier  FloberL   Un  coup  de  vent  t»>  •*TI7> 
trois  bâtira,  de  l'escadre  u'etnpdc  h  a  pasq^'**c 
reste  el  eovirnm  looo  hommes  ,  il  debaïqeà:  le  1» 
janv.  17G0  ,  dans  la  baie  de  Carr  tek -Fer  a  ■*-&** 
place  fui  investie,  rtfatcupêe  après  quri'i   ]•■*** 
•léjjc  ;  mais ,  pri«c  de  La  moitié  de  ses  foioca,  &°" 
r^,  cmbarqnsat  *^r  tes  frégaita  LÀ  gviafJi  ja' 
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lonnière  »  appareilla  pour  revenir  en  France.  Un 
lùtre  coup  de  vent  le  sépara  de  deux  de  ses  bâti  m. 
»l  bieolôl  il  se  trouva  en  tète  trois  frégates  an- 
glaisée avec  lesquelles  îl  ne  put  éviter  une  iotoutc- 
aable  lutte.  Jl  se  battit  en  désespéré  ,  et  atteint  au 
nilieu  de  l'action  par  une  déchaige  de  pîerricr ,  il 
txpira  glorieusem.  le  ao  janv.  1760.  Le  Belle- /sle  , 
lu'il  montait  ,  fut  presque  aussitôt  obligé  d'amener 
pavillon.  On  a  une  Vie  du  capitaine  Thurvt,  1791, 
ro-8.  anonyme. 

THURY.  V.  Cassiki. 

THY   V  Millt. 

THYESTB  (mylhnl.),  fils  de  Pélops  et  d'Ilippo- 
lamie  ,  père  d'Ëgisthe  et  frère  d'Alrée  ,  séduisit 
Europe  ,  femme  de  son  frère ,  qui ,  pour  s'eo  ven- 
ter ,  mit  en  pièces  l'enfant  né  de  ce  commerce  adul- 
tère ,  et  le  fit  servir  sur  la  table  de  Thyesle.  Les 
poètes  disent  que  le  soleil  recula  d'horreur  et  se 
couvrit  de  nuages  pour  ne  point  voir  une  action  si 
eze'crable. 

THYRWH1TT.  V.  Tyrwhitt. 

THYSIUS  (Antoine),  historien  et  philologue  , 
né  à  Harderwyck  vers  l6o3 ,  fut  nomme  profcss. 
de  poésie  à  Leydo  eu  i635  ,  obtint ,  quelq.  années 
après  ,  la  chaire  d'éloquence  et  une  chaire  de  droit, 
succéda  i  Heinsius  ,  en  i655 ,  dans  la  place  de  bi- 
bliothécaire ,  et  m.  en  i665.  Outre  des  éditions  de 
Sa/lusU,de  Justin ,  de  Sénèque  le  tragique,  de 
Va/ère- Maxime  ,  de  Laetance  ,  de  Velleius  Pater- 
eulns  ,  d'Autu-Gelle,  de  V Histoire  de  Polydore 
Virgile ,  etc. ,  on  a  de  lui  :  Discursus  politicus  de 
magislrntibus  atheniensinm  ,  col  lat  io  atlWarum  ac 
romanarum  tegum ,  Leyde  ,  1^5,  in-16  ,  à  latuite 
de  l'ouv.  de  Postel  ,  de  Bepublicd  Athrmeiuium  ; 
Compendium  hittoriat  hatavicœ  à  Jul.  Car  s  are  us- 

Xnè  ad  hmc  tempora  ,  ib.,  l6^5  ;  et  avec  quelq.  ad- 
itions  ,  i65a  ,  in-16  ,  etc. 

TIARA  (PlTREiusou  Pif*»*"),  humaniste  et  mé- 
decin holland.  ,  né  en  i5i4  à  Worcum  en  Frise  , 
professa  la  langue  grecque  successivem.  à  Louvam. 
i  Douai,  à  Leyde,  a  Francker  ,  où  il  m.  en  i586. 
On  a  de  lui  des  traduct.  lat  du  Sophiste  de  Platon, 
Louvain,  l533,  in- 13;  de  la  Médée  d'Euripi.le  , 
Utrecht ,  l5^3,  in-ia,  etc.  ;  et  des  poésies  latines  , 
parmi  lesquelles  00  cite  :  Poemation  de  nohtlitateet 
disciplina  militari  velerum  Frisiorum%  Franeker  , 
1597,  in-ia.  Voy.  pour  plus  de  détails  «ur  Tiara  le 
Parnassus  lat.-belgicus  de  M.  Hoeuffl ,  Amster- 
dam et  Breda  ,  18 19  ,  in-8  ,  et  les  Vit»  Belgurum 
qui  lat.  earm.  scripserunt ,  Bruxelles  ,  l8aa  ,  in-8. 
T1BALDO  ou  T1BALDI.  V.  Pellegrini. 
TIBBON  (Jddx  Aben),  savant  rablnn  du  roy.  de 
Grenade  à  la  fin  du  ta*  S.  ,  a  laissé  un  gr.  nombre 
ils  traduct.  estimées  de  l'arabe  en  hébreu  ,  qui  lui 
ont  hit  donner  le  titre  de  Prince  des  Traducteurs. 
Les  principales  sont:  Chovàd  allevavoth  lie  Devoir 
des  Cœurs),  Naplea  ,  iqgo  ;  Aglographa  ,  seu  Pro- 
vmrbi*  ,  Job  ,  Daniel ,  E*dras  ,  But  h  ,  etc.  (f'oy.  le 
Dictionnaire  historique  de  Rossi.)  —  Tibboîi  (Sa- 
muel Ben  Juda  Ahen),fils  du  préerd.,  mérita  com- 
me lui  le  titre  de  Prince  des  Traducteurs.  Parmi 
ses  nombr.  traduct.,  nous  citerons  :  Abunasaris  al- 
pharabii  Liber  de  principiis  naturatibus;  Arislotelis 
ÎÀber  de  meteoris^  seu  de  signis  caH.  {Voy.  la  Bi- 
bliothèque des  rabbins  espagnols  par  Rodrigue!  de 
Castro.)  —  Tibbo*  (Moïse  Ben  Samuel  Ahen) ,  ap- 

Ïielé  aussi  Tibbonide%  fils  du  précéd.,  florissaildan* 
e  royaume  de  Grenade  vers  1270.  Il  fit,  comme 
son  père  et  son  aïeul ,  des  traduct.  estimées,  parmi 
lesquelles  on  distingue  :  B.  Mosis  Maimonitiis  Li- 
1er  prttceptorum  ;  B.  Mosii  Maïmonllis  Liber  de 
vocabulis  logicis  ,  seu  logicœ  Compendium  ,  Cré- 
mone ,  l566.  Il  a  Irad.  encore  de  l'arabe  en  hébreu 
presque  tous  les  ouv.  d'Avern-és ,  ceux  d'Arittotc 
«l  des  plus  cé'.èb.  philos,  cl  mc'dcc.  de  l'antiquité. 
TIBÈRE  (Clai'DIis  Neho),  empereur  romain  , 
né  à  Rome  l'an  3.^  avant  uutte  ère  ,  de  Tilx-riti» 
T"îero  ,  grand-pontife,  et  «le  livia  ,  fille  de  Drusus 
Claudianus ,  courut  de  nombreux  dangers  daus  son 


enfance^  après  l'assassinat  de  Clsarî  dont  son 
père  avait  été  l'un  des  partisans  les  plus  fidèles; 
mais  son  aventureuse  destinée  fui  bientôt  fixet  par 
le  triomphe  des  amis  du  dictateur  et  par  le  mariage 
de  Livia  avec  le  triumvir  Octave,  qui  eut  pour  lui, 
dans  les  commeuceraens  ,  une  tendresse  toute  pa- 
ternelle. Le  jeune  Tibère  paraissait  mériter  cet  at- 
tachement du  maître  du  monde,  par  ses  progrès 
rapides  et  par  ses  lalens  prématurés;  mais  ses  vi- 
ces aussi  se  développaient ,  au  point  qu'un  Grec  v 
•on  précepteur,  avait  coutume  de  dire  de  lui  1  «  C'est 
de  la  boue  détrempée  avec  du  sang,  »  \\  n'en  fut 
pas  moins  nommé  questeur  dès  l'âge  de  dix -neuf 
ans  ,  et  il  s'occupa  de  l'intendance  des  vivres  avec 
beaucoup  d'habileté.  Il  alla  ensuite  ,  comme  tribu o 
militaire,  se  former  contre  les  C  au  labres  à  nn  plua 
rude  apprentissage.  De  là  il  passa  en  Orient,  aub— 
jugua  l'Arménie  ,  dont  il  rendit  le  Irôaei  Tigrane, 
et  reçut  du  roi  des  Parlhes  les  aigles  romaines  en- 
levées sur  Crassus.  Au  sortir  de  cette  glorieuse  ex- 
pédition, il  gouverna  pendant  un  an  la  Gaule,  nom- 
mée Chevelue.  Il  soumit  les  Rhœtes  et  les  Vindél- 
ciens  ,  combattit  avec  sucrés  eu  Germanie,  en  Pan- 
nonie,  en  Dalratie,  et,  après  avoir  ramené  aRomer 
le  corps  de  son  frère  Druiua,  mort  dans  celle  guerre,. 
alla  achever  la  défaite  ut  la  soumiss.  des  Germains. 
A  son  retour  ,  il  eut  les  honneurs  de  l'ovation,  avea 
les  ornemens  du  gr.  triomphe,  privilège  jusque  là 
sans  exemple  ,  fut  créé  consul  et  décoré  do  la  puis- 
sance tribunitienne  pour  cinq  ans.  Cependant  il  sa 
détermina  tout  a  coup  i  quitter  Rome  et  les  affai- 
res. On  ne  saura  jamais  d'une  manière  certaina 
quels  furent  ses  motifs  :  pourtant  l'on  peut  suppo- 
ser que  ce  fut  par  le  désappointement  que  lui  causa 
une  grande  espérance  trompée,  il  avait  répudié  une 
femme  qu'il  aimait  et  dont  il  avait  un  fils  ,  Agrip- 
pine,  petite-fille  do  Pomponius  Atticus  ,  et  avait 
épousé  Julie  ,  fille  d'Auguhte  ,  pour  se  rapprocher 
davantage  du  tiôoe  impérial  ;  mais  il  croyait  avoir 
travaillé  en  vain  ,  puisqu'il  voyait  la  seconde  place 
de  I  empire  occupée  par  les  deux  fils  d'A grippa  . 
qu  Auguste  avait  ado,» t.-..  H  ie  relira  dan§  i»|j/dJ 
Rhodes ,  et  y  vécut  en  simpta  particulier  ,  fréquen- 
tant les  écoles  des  sophistes  et  les  gymnases  ,  et 
n'ayant  près  de  sa  personne  qu'un  seul  ami  du  rang 
de  sénateur  ,  quelques  compagnons  obscurs  de  sra 
débauches  et  un  astrologue.  Celle  affectation  de  mo- 
destie ne  l'empêchait  pat  de  recevoir  les  visites  des 
proconsuls  et  des  lieutenant  de  l'empereur  qui  s* 
rendaient  en  Asie.  Lorsque  le  temps  de  son  tribu-» 
nat  fut  expiré  il  sollicita  son  retour  à  Rome  ,  ns> 
pouvant  plus  craindre,  disail-il  ,  ce  qu'il  avait 
voulu  surtout  prévenir,  une  apparence  de  rivalité* 
avec  le  fils  de  l'empereur;  il  éprouva  un  refus,  et 
dés  lors  sa  retraite  volontaire  devenant  un  exil  forcé» 
il  vécut  non-seulem.  en  homme  privé,  mais  en  hora* 
me  suspect  et  menacé.  Enfin  Auguste  se  laissa  fié» 
chir  par  les  prières  de  Livia  ,  qu'appuyait  le  con- 
sentement de  CaXus  ,  l'héritier  présomptif  de  l'em- 
pire ;  et  Tibère,  après  huit  ans  d 'éloignera  en  t  9 
revint  i  Rome ,  pour  y  vivre  d'abord  aussi  relire  et 
aussi  modeste  que  dans  son  île.  Mais  la  mort  pré- 
maturée de  Caius  et  de  son  frère  Lucius  vint  tout 
changer.  Tibère .  adopté  aussitôt  par  l'empereur  v 
en  même  temps  qu'Agrippa,  dernier  frère  de  Caius, 
est  de  nouveau  revêtu  de  la  puissance  tribunitienne» 
et  mis  à  la  tête  des  Ir'gions  de  Germanie.  Plnsieura 
campagnes  .  marquées  par  des  victoires  sur  diffé- 
rons peuples  germains ,  tels  que  les  Marcomans ,  lea 
Pannonieus,  les  Dalmales  ,  les  Illy riens  ,  prouvè- 
rent qu'il  n'était  point  un  général  inhabile,  clin 
défaite  de  "Varui,  qui  survint  à  la  même  époque, 
fit  encore  ressortir  lYclal  de  sa  fortune  et  de  son 
talent.  11  fut  charge  de  réparer  ce  grand  désastre  , 
et  il  y  réussit  pur  sa  \i»ilancc  ,  son  activité ,  son 
cirirajjc,  quelquefois  ausû  par  la  ruse.  Il  revint 
I  triouiplier  à  Konit*,  |>uin  il  n-partit  pour  la  guerro 
■  tl'Jlljric;  m.Mi  il  relu  miifi  chemin  pour  assister  aux 
1  deniicis  nivuicns  de  l'ciur/crcur.  A  puiuvce  nriuce 
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tut-il  «*•**  **•  *lf  re  '  que  la  *ltrnier  fiïi  <?,AK™PPa' 
t   autre  enfant  edoptif  d'Augutle,  déjà  relègue 

loin  de  la  cour  par  le»  intrigues  de  Livie  ,  recul  1j 
mort  dan»  sa  prison  :  a  Ce/ut ,  dit  Tacite  ,  U  prc- 
nùtr  crime  du  nouveau  règne.  »  Cependant  Tibère 
voulait   préparer   et  légitimer  son   avènement  par 
quelque*  actes  préliminaires.  En  vertu  de  la  pun- 
is n  ce  tribunitienne ,  il  convoqua  le  sénat ,  feignit* 
devant  lui  une  profondu  douleur,  fit  lire  par  »un 
fils  Urusus  le  discours  qu'il  avait  compose*,  et  en- 
tendit ensuite  la  lecture  du  teslam.d'Augusie,  qui, 
agissant  comme  particulier  et  non  comme  prince  , 
disposait  de  sa  fortune  et  non  de  l'empire.  Le  fils 
de   Livie,  institué  héritier   pour  les  deux  tiers  de 
cette  belle  succession,  dont  I  autre  tiers  était  dé- 
volu en  diverses  parts  au  peuple  romain  ,  »e  fit  sup- 
plier d'accepter  aussi   l'empire.  Dans  ce  débat  si 
éuergiquement  dépeint  par  Tacite,  on  ne  «ait  ce 
qu'il  faut  le  plus  admirer,  la  servitude  du  sénat , 
ou  l'hypocrisie  du  futur  despote.  Il  est  vrai  que  la 
comédie  qu'ils  jouèrent  tous  deux  alors  paiallra 
moins  ridicule ,  si  l'on  songe  que  l'établissement 
impérial  n'avait  encore  été  confirmé  par  aucune 
transmission,  qu'Auguste  lui-même  avait  feint  de 
a*em  jouir  que  pour  dix,  ans ,  enfin  que  les  légions  , 
pour  avoir  un  autre  matirc  que  Tibère  ,  ou  pour 
lui   faire  acheter  du  moins  leur  obéissance  s'agi- 
taient dans  plusieurs  provinces  et  faisaient  aussi  un 
choix  de  leur  coté.  La  vertu  de  Germanicui  et  les 
promesses  de  Drusut  firent  taire  la  révolte  ,  et  le 
nouvel  empereur  eutra  en  possession  d'un  pouvoir 
aussi  paisible  qu'étendu.  Il   parut  d'abord  eu  user 
avec  modération,  et  marqua  beaucoup  de  déférence 
pour  le  aénal  et  même  pour  lea  fantaisies  du  peu- 
ple ;  mais  sous  le  voile  de  celle  fausse  modestie  , 
nécessaire  sans  doute  à  l'affermissi-ment  de  sa  do- 
mination ,  il  cachait  des  projets  despotiques  ,  que 
trahissaient  d'ailleu»  de  temps  a  autre  ses  paroles 
hautaines ,  et  dont  l'exécution  ne  tarda  pas  a  com- 
mencer par  la  suppression    des  comices  :  Auguste 
en  avait  conservé  l'image  comme  une  dernière  illu- 
sion de  la  liberté  populaire,  lnsensiblemeul  l'ha- 
bile tyran  essaya  son  influence,  d'abord  par  la  sur- 
veillance scvèie  de  la  justice,  puis  par  la  reforme 
des  mœurs;  et  lorsqu'il  fut  assuré  Je  cette  iullueuce, 
il  la  tourna  bientôt  au   profit  du  despotisme  :  c'est 
ainsi  qu'après  avoir  écarté  les  accusât,  du  lè»e-ma- 
jest»» ,  il  parut  dispose  à  les  accueillir.  ('■  p-udanl 
il  n'osait  encore  mettre  à  decoutertses  affreux  peu* 
clians  :  la  gloire  de  son   neveu  G«rmanious  ,  celte 
gloire   si  pure  et  si  agréable  pourtant  aux  H<>mains 
dégénéré*,  l'inquiétait  et  le  contenait.  Mjis  ce  jeune 
pnucc  mourut ,  cl  l'on  peut  soupçonner  .  avec  Ta- 
cite ,   que   l'empereur  éîait   le  principal  auteur  de 
cette  mort  qui  fil  verser  tant  de  Urnes.  Quoi  qu'il 
en  suit ,  il  est  certain  que  le  gouvernement  de  Ti- 
bère ,  jusque-là  mêlé  de  quelque  bien  ,  devint  cha- 
que jour  plus  cruel,  à  partir   île  celle  époque.  Il 
quitta   Rome  cette   môme  année  puni  aller  balùler 
la  Campanie ,  laissant  aux  mains  de  S>*j  in ,  déjà  mi- 
nistre ,  une  partie  de  son  pouvoir,  mais  ne  ten^n- 


ce  serait  la  bassesse  empressée  qu'il  trouva  dam  U 
se'uat  :  un  seul  Irait  suffit  pour  en  donner  une  i4*« 
L'empereur  effaça  uu  jour  de  la  li»te des  accusai »<i 
le  nom  duo  citoyen:  et  aussitôt   un  sénateur  Li 
reprocha  comme  un  abus  de  pouvoir  cet  ace  qui 
déroba  l  à  la  justice  du  sénat  uu  atnmme  coufuL  t 
Je  lè»e-maje*lé  :  c'était  là  une  de  ces  lutte,»**  ,s_ 
géiiiruies  du  lemps  ,  bien  faites  pour  f-liguer  Ti- 
bère ,  dont  l'etprii ,  au  milieu  des  crusse  ri  dr  U 
débauche  ,  avait  conserve  ta  perspicacité  ri  m  jus- 
tesse naturelle». Une  chose  nonne  Surtout  i«^  l'his- 
toire de  ee  tyran;  c*e»t  qu'avec  un   tel  «>ari|«|  ta 
tel  caractère  il  se  soit  lai»sé  quelque  te-opsd^tser 
par  Sejan:  c«lle  faiblesse  était  portée  sa  Ims,»« 
Tacite  n'en  trouve  d'autierxplicnliunquelecarfvc 
du  sort  rt  la  colère  di-s  Dieux  contre  home.  Pr-_i- 
être  vaul-îl  mieux  l'ixpliquer    par  ce  déa>tii  ces 
hoiniiics   et  des  choses  qui  lui    faisait  acaiir  la  as» 
ceisilé  d'un  aide  dans   tous    ara  crimes .  et  par  if 
dévouement  apparent  et  maintes  fui*  éproav*  ae  re 
Sejan  ,  qui  avait  tes  mutila  pour   para  Ut  t  aonl- 
(v.  l'article  SÉJan).  Se  croyant  sur  de  la  t -iri.it  .+ 
son   favori ,  Ti Itère  passa   dans    l'ilr  Jv  Cap  av    iy 
il  essaya  de  cacher  son  ennui .  ses  cumrs  •  i  m*  ia- 
f&mes  plaisirs.  Les  s-pliiale*  d.  ni  il  ..in  ta  il  l'-r édi- 
tion frivole,  qir*il  honorait   de  Son  amiie  et  .le  •«* 
questions  pédanlcaqtiet  et  caprioeute».  /«mit  pUs 
d'une  fins  .<u*si  exposés  à  s-s  cruauté*  imaper^a. 
Quoiqu'il  paiûl  souvent  négliger  U  sou  d*a  jaVret, 
son    activité  n'en   était   pas  snoios  fr»«ée  pour  ^e 
mal  ;  et  du  fond    de  son  asfrras  retire.  iJ  téas* 
peser  sa  tyrannie  sur  Rome,  et  4*  H*m*  aar /'uni- 
vers   Les  délateurs  tu*hmu*irat  ienr  me» irr  «A  U 
>énal  ses   atrocei  jugement,  com«v«  v.ukUi  \«u\ 
du   maître.  La  mort  de  Livia  enleva  une  ««rî  n  ta 
protection    aux     Romains.    Deji    d.pu.a  ^«.Ique 
temps,  et  par  le  crime  de  Séjan  .  éla*t  murt  Un.tui, 
le  fils  du  lyran  ,  qui  ne  le  regretta  p  mi  .  rar  il  te 
troutait  affranchi  encore,  par  ce  meurtre  .  d'uadr» 
hommes  qui  le  forçaient  a  dissimuler  se    bor-.b  es 
peuebans.   Il  chercha    alors   a    perdre  Afnp.aar  ri 
son  fils  ;  mais  tel  était  le  preslige  du  non»  d»  Ger- 
manicus ,  que  la  sénat  hésita  ,  que  le  peïf'.i  evar- 
mura  ,  et  que  la   persécution  de  celie  ilutiffU- 
mille  dut  élre  ajournée.  C'est  a  crie  er-.q  »e  J-  re- 
gue   de  Tii.ère,  et  pendant  les  premiers    rupi  •'*• 
ta    rrlraile  à   Capree,   que    »c    p  ace  .*  •».'  »r« -a 
divin    Ivgitlaleur.  L'on  a  «lit    que  le  s»,aitr.    j 
gouvcriiatl  alors  le  monde   romain,  nu».  ..  tt 
de  piotégt-r   la  religion  n>iu\c-ilr.  maître  tai    V. 
point  prouvé,  et  l'un  a  pi  u  toi  Jet  n^Mi  «Vf.- j- 
mer  q  ■#•  »'i|   s'occupa  jamais  du  cun>Tiaau.>-«    ci 
fut  eu  fiappant  quilquo-uns  de  tes  s*.*;  -n  iiat 
L  futile  de  c<*s  malheureux  Juifs  qi'ii  -m   ».-.'K- 
rir  eu   Sardaigoe  :  tout   le    raunJcn.    ^r  aiRi> 
mains  alort   ue  dislinguaient  fas  In  .!.r»«  iki 
Juil»,  el  1rs  confondaient  il  ans  une  c«o  ajtr  «tifea. 
Sejan  lui  même  fiait  par  devenir  1'-  1 1  i  .  n  — *f 
çous  de  sou  m^itre.qui,  aprè»  aV-in  i-r^af»     »- 
temeut  à  le  faire  tomber  ,  vnvoy  t  au  sei.«:  >n*  -  - 


gueletire.  daii<  laquelle,  à  la  aune  tir  ia«>-  « 
ranl  pas  loutelois  a  d.min  r  ses  oidre*  du  loml  de  »a  .  grevions  el  de  quelques  éloge*  d.>anr.  a-  r*  «*« 
retraite.  La  paix  de  lVnpirr  était  faiblement  trou-  i  favori  .   non   tan»    mélange  <i*  L. âme    i.-'i-     *•» 


d'en    faire  l'inïtrunimt   le  plus   docile  de  se»  veu-     ,,u„,r    |rl    complires    de  s>u  'anr'.e  o    a* 
geances,    même   lorv|u'elle*   frappaient  qoelqucs-  J  Irappa  une  f..u|e  de  lii-ime.  inn,.<eai-, 
uns  de  ses  membres  :  cependant  il  lui  *.à\**ét  avec  '  ard.ntr  t  >ifdu  tans     il  »,■  ch>r^,  i„. 
..._i-    ,i-    .u...: i  . .    .i ._  ■  .i  ^  '     ..  «,|S'-i   »ui 
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f aurait  exprimer  et  dont  l'empire  faisait  lei  frais 
r  le  sacrifice,  linnteui  de  loiit  ce  qu'il  renfermait 
beauté  et  dp  jeune  se.  Lei  prétendus  partisans 
Sejan    oe    furent    pas   seuls  coi-damn-  s  à  périr, 
ait  si'S  ennemis  même  furent  enveloppe**  dans  une 
Teille    proscription.    Le   jeune    Dr  unis  ,    petu- 
t    «lu    tyran  .   mourut    de  faim  en  prison  .  ri  son 
eul  fit  lire  dans  le  sénat  les  détails  u>  son  affreuse 
onie  ;    Agrippinc    périt   de    la    même    manière, 
IOD   meurtrier   chercha  à  flétrir  sa  mémoire  par 
♦s  calomnies.    Le  sénat  ,  pendant    ce  temps  ,  ap- 
andissa.it  ou  restait  muet.  Un  souverain  étranger  . 
rlahan  ,  r>»i   des   Partîtes,   fut  le  seul  homme  qui 
:a  écrire  a  Tihere  pour  lui  reprocher  ses  infamies, 
•s  meurtres,  ses  parricides ,  sa  vieillesse  mutité  et 
>uillée  :  Tibère  le  punit  en  excitant  dans  ses  états 
es  trou  Mes  qui  finirent  par  lui  faire  perdre  la  cuu- 
>nne.   Enfin  ce    monstre  alla  rejoindre   toutes  ses 
ictimes  le  lf>  mar«  de  l'an  3f  de  noire  ère  ,  dan*  ta 
>ixante-dix-Wuilième  année  de  son  âge  .  après  un 
»gqe  de  vingt-lmi*  ans.  Les  uns  disent  que  sa  mort 
il  naturelle  ;   d'autres  ,  et   c'c»t    l'ot.inû>n  la  plus 
é«érale  ,  assurent  qu'il    fut  étouffé  par  les  ordres 
e  Macron  (v.  ce  nom).  L'un  pense  bien  que  la  joie 
les  Romains  ,  lorsqu'ils  apprirent  cet  heureux  évè- 
icment ,  égala  au  moins  relie  qui  avait  suivi  la  mort 
le  Séj  m.  Tibère  avait    écrit  ,  sur  sa  vie,  des  me 
toire>  fort  abrégés  et  pleins  de  la  même  hypocrisie 
ue  ses  discours.  Durailien  ,  plus  lard  t  n'avait  pas 
l'autre  lecture. 

TIBÈRE-CONSTANTIN,  emper.   d'Orient ,  ué 
n  Thrace  au  6*  S  ,  d'une  fimille  obscure,  embrassa 
e  bonne    heure   le   parti   des    armes  ,   parvint    au 
rade   de  capitaine  dvr.  garde»  de  l'emp.  Justin  II  . 
[ui  le  choisit  ensuite  pour  son  lucres*    d'après  les 
onseils  de  l'impésal.  Sophie  en  5^^.  Il  était  aecrè- 
eraeot  marie  à  Aiiaslasie  .  et  après  la  m.  de  Justin 
578),  il  la  fit  asseoir  avec  lui  »ur  lu  trône ,  renver- 
ant  ainsi  les  espérances  de  Sophie,  qui  s'appliqua 
lès-lots  *  susciter  des  ennemis  au  nouv.  emper-  l«a 
fermeté  de  Tihère  triompha  de  toutes  ce»  menées. 
Vraiment  digne  de  la  couronne  imper.,  ce  prince, 
après  avoir  comprimé  une  conspirât,  qui  avait  fa  lli 
le  perdre  ,  borna  toute  sa  vengtance  à  priver  l'im- 
péralrice— douairière  des   honneurs  dont   elle  avait 
abusé  et  à  faire  des  reproches  paternels  à  son  prin- 
cipal complice ,  Juilimeo  ,  file>  de  Germanus.  Le» 
peuples  de  l'empire  d'Orient  purent  enfin  contem- 
pler sur  le  trône  un  prince  également  remarquable 
par  ses  vertus  pub'iq.  et  privées.  Le  réjjne  de  Ti- 
bère, qui  avait  ajouté  à  ce  nom  celuicle  Coustanlin. 
devenu  populaire,  fui    malheureusem.  trop  court. 
Atteint  d'une  maladie  grave  ,  il  m.  en  58»,  ayant  à 
peine  le  temps  de  se  donner  un  «uc<-es>-  paitni  les 
persoiiu  gi>s  de  sa  cour    les   plus  digues   d'un    tel 
choix.  Sa  femme  Ana«tasie  ne  lui  avait  point  donné 
de  fils  —  Tibère  Abmmare  (Tihenus  Atigu«lusj  , 
autre  emper.  d'Orient  .  n<»  vers  le  milieu  du  7*  S., 
d'une   famille  obscure,  était  parvenu  à   un   grade 
asses  élevé  dans  la  milice  sous  le  irgnc  de  Léonce, 
lorsque  les  troupes  au»  ordres  du   pitrice  Jean  le 
proclamèrent   emper.   en  698.  Sou  nmii  était  Absi- 
mare  :  il  prit  celui  de   'libère,  et    signala  d'abord 
•on   avenem.    au  tiônc  par  la  défaite  complète  des 
Sarasins  .    qui  depuis  quelque  lemp*  tenaient  l'ar- 
mée impériale  en  échec.  Profilant  île  rentliou«ia»me 
de   ses  s.ddals  ,  il   1rs  conduisit  à  C>>ii«t-nlinuple  , 
dont  il  s'empara  malgré  la  résistance  de  Léonce,  et 
Ht  enlernier  ce  prime  dans  un  monastère.  Il   s'oc 
cupa  ensuite  de  gagner  l'affection   des  peuples  eu  l 
réformant  les  ahu*  l?»  plus  graves  ;  mai*  comme  il  | 
lie   pouvait  espérer  d'.  Hennir  son  autorité  tant  que 
Justmien  II  ,  héritier  légitime  del'empiie,  serait 
«n   élat  de   réclamer  ses  droits,  il  chargea  des  si- 
cairesd'assas<iiner  ce  jeune  prince.  Juslimen,  averti, 
alla  solliciter  le  secours  des  Bulgares  ,  qui  le  repla- 
cèrent sur  le  liône  ,  et  il   fil    t.auclier  la  tête  »  Ti- 


TIUERE  (  Alexandre),  né  dans  le  1*  S.  a 
Alexandrie  d'Fg) pie ,  d'un  Juif  aussi  opulent  qu'é- 
levé en  crédit,  abjura  sa  religion  pour  embrasser 
le  paganisme,  et  parvint  à   se   faire  nommer,  par 
les  Romains,  gouvern.  de  la  Judée.  Il  s'acquitta  de 
ret  emploi  avec  un  grand  scie.   Son  père,  alnbtir» 
que  ou   gouvern.   d'Alexandrie,  étant  m.  ,  Tibère 
céda  le  gouvernent,  de  la  Judée  à  Curoanus  ,  et  te 
rendit ,  pour  exercer  le  même  emploi ,  dans  sa  ville 
natale  ,  vers  l'an  63  de  J.-C.  ;  il  eut  à  réprimer  la 
violente  sédition  des  Juifs,  qui  eut  lieu  à  Alcxan- 
diie  quelque  temps  après  ,  et  se  vil  dans  la  t-éces- 
silo  de  faire  couler  le  sang  de  ses  anciens  coreligion- 
naires ,  après   avoir   vainement    tenté  de  les  faire 
rentrer  dans  le  devoir  par  les  voies  de  la  douceur. 
IMus  tard  il  fit  proclamer  Vespasien  emper.  par  les 
deux  légions  qui  se  trouvaient  sous  ses  ordres  dans 
la   même  ville  et   par  ses  habilans.  Titus  le  choisit 
pour  son  lieutenant  dans  la   guerre  que  ce  prince 
fit  aux  Juifs  de  Jérusalem  ;  et  il  parait  que  Tibère 
m.  pendant  le  siège  de  cette  ville. 
TIBON.  V.  TIBBUN. 

Tl  H  ULLECAi.BnsTiBULT.es),  chevalier  romain 
et  l'un  des  poètes  les  plus  distingués  de  son  siècle, 
qui  fut  celui  de  Virgile.  L'histoire  de*  évènem.  de 
sa  vie  se  réduit  a  bien  peu  de  chose.  Les  cnmmen- 
laieurs  n'ont  même  pu  s'accorder  sur  l'époque  pré* 
cise  de  sa  naissance  et  sur  celle  de  sa  snorl.  L'on 
sait  seulem.  qu'il  fut  enlevé  jeune  aux  lettres  et  à 
ses  amis  .  pu  mi  lesque  s  il  faut  nommer  Horace  et 
Ovide.  Il  sui\il  M.  Valerius  Messala  Corvinus  à  la 
guerre  des  Gaules  ,  et  y  mérila  même  ,  dit-  on  ,  d*e 
récompenses  militaires.  Mais  la  douceur  de  son  ce* 
ractère  ,  son  amour  des  plaisirs  ,  son  humeur  indo- 
lente ,  son  guûi  pour  la  campagne  et  la  faiblesse  de) 
sa  samé  durent  naturellem.  lui  faire  pré  Ter  er  une 
vie  plus  psisible.  l*a  nature  et  la  fortune  avaient 
bi-auconp   fait  pour  lui  I  il  vécut  heuieuK  dans  le 


calme  d'une  condition  privée  et  ne  connut  d'aul 
peines  que  celles  de  l'amour  auxquelles  il  doit  son 
immortalité.  Nous  avons  sous  son  nom  4  livres  d'é- 
légies :   elles   respirent  une  sensibilité  profonde , 
une  exquise  délicatesse  et  celte  douce  mélancolie 
qu''.n  ne  trouve  ni  chex  Properce,  ni  chex  Ovide  , 
qui  le  suivirent  dans  la  même  carrière.  Gallus  l'y 
avait  précédé.   11  esl  remarquable  que  Tibulle  nTO 
pas   laisté  un   seul  vers  en  l'honneur  de  Mécène  et 
■■e  son   maître  tant  flatté.  On  a  lieu  de  croire  qu'il 
avait  été   dépouillé  d'une  partie  de  ses  biens  an 
temps  des  proscriptions.  C'est  peut-être  la  cause  de 
son   silence.    Parmi   les  nombreuses  éditions  de  Ti- 
liube  ,  el  dont  la  plus  ancienne  est  de  iq7* ,  on  dis* 
tmgue  celles  des  Aides  .  dont  la  dern.,  de   i5i5* 
servit  de  base  à  celles  de  Muret ,  l534  ,  et  d'Achille 
Stalius  ,  1S67  ;  celle  de  Broukhusius,  IJ08,  conte- 
nant de  bonnes  leçons  dont  le  mérite  serait  plut  gr. 
sans  la  partialité  de  l'édit.  pour  Scaliger.  dont  le 
travail  est  moins  estimé;  enfin  celles  de  Brindley  , 
de  Barbou  .  de  Baskervillc ,  etc.  Lai  plus  estimée  est 
la   *•  de   Heyne,  Leipsig ,   1777,  reproduite  par 
M.  Voss,  Heidelbcrg,  181t.  Les  Iraduct.  franc,  de 
Til'iille  sonl  :  en  prose  ,  l'abbé  de  Maiolles  ,  1618  ; 
lJ-r ay  ,    1771  ;    Longchamps  ,    1776;  M.    Paslorel, 
1  j83  ;  Mirabeau  rt  I.achabeaussière,  179^  ;  en  vers, 
M.  Mollrvaut ,  iBofi.  in- il ,  6«  ou  8*  «lit.  ,  1821  , 
in-  18;    M.    Carondelet-Potelle  ,    »&>7  »  »»'<>  »    •* 
M.  Baderoo-St-Geiiiei,  i8tq,  in-8.  Des  trad.  ou 
imitai,  de  morceau*  partiel»   ont  été   laiuè  diffé- 
I  rentes  époques  par  beaucoup  d'autres  écrivains. 
T1CHO.  V.  Bramé. 

TIOKKLL  (Tno»A8),  poète  anglais  ,  l'un  des 
prem.  du  second  ordie,  entr-'  dans  la  carrière  sons 
lis  auspices  d'Addîson,  se  fil  connaître  par  dès 
poésies  île  circonstance  qui  eurent  un  grand  »IICC**- 
Voici  l'évènem.  le  plus  remarquable  de  sa  vie.  II 
avait  fan  paraître  une  iraduct.  en  vers  du  prem.  li- 
vre de  Vllitdr  ,  au  moment  où  l'ope  publ.  la  prem. 
partie  de  la  »ienne.  Addisoo  préféra  haulein.  l'«tt- 


uere  ci  a  Léonce  eu  707.  On  a  de  ce  prince  ,  ainsi    partie  de  la  >ienne.  Addisoo  prêtera  tiauiem.  1  w»- 
que  du  préc,  des  méd.  en  brome,  en  arg.et  en  ut.  I  vre  de  TickeJJ ,  et  fut  trompé  cette  fois  p«  toa 


TIEP 

Îoût.  Pope  crut  qu'Addison  mc'me  était  l'auteur  de 
'onv.  qu'il  vantail,  et  il  se  trompait  aussi.  Telle* 
fui  cependant  la  cause  de  U  rupture  entre  cet  deux 
grands  écrivains.  Addison  devenu  seciélairc  d'èlai 
fit  nommer  Tickell  sous-seerélairc  ,  cl  ce  fut  lui 
encore  qu'il  chargea  de  puM.  ses  auvres.  Tickell 
était  secrétaire  des  lords-juges  d'Irlande  ,  quand  il 
va.  en  17^0  ^  étoil  ne  en  1686  a  Hridckirk.  Outre 
la  notice  hiograph.  qu'il  a  placée  «-n  iule  des  OE li- 
vres d'Addison,  alusi  qu'une  louchante  éleg.  sur  sa 
mort,  on  doit  *  Tickell  la  pluralité  des  articles  de 

Socsie  past.  du  rec.  le  Guardian.  La  plus  cunnur 
es  petites  pièces  dont  il  est  a  ut.,  est  le  f'ojrage  rojr. 
(llie  royal  Progrès»),  imp.dans  le  Spectateur ,  ainsi 
que  plus,  autre*  de  ses  composit.  —  Tickell  (Ri- 
chard) ,  de  la  même  famille,  commiss.  de  l'admi- 
nistration du  timJire  ,  m.  à  Hamptoncourt  en  179V 
est  lut.  do  quelq.  poésieB  et  autre*  opuscules ,  ei 
-d'un  pamphlet  original  int.  :  anticipation  des  de- 
bals  de  ta  chambre  des  communes  :  le  tout  a  été 
réimp.  colleclivem.  en  1K00. 

T1EDEMANN  (Diltiucu)  ,  profess.  de  philoso- 
phie et  de  langue  grecq.  a  l'université  de  Marlmurg, 
jrté  dans  le  duché  de  Hiême  en  ly'fi  ,  m.  en  i8ii3, 
avait  commencé  par  cira  insiil.  de  jeunes  noble» 
russes  ,  puis  profess.  de  langues  anc.  au  collège  Ca- 
rolin  à  Cassel.  Devenu  l'oruern.  de  l'université  de 
Marbourg  ,  il  étendît  le  cercle  de  ses  leçons  en  pro- 
portion du  nombre  de  ses  audit.,  qui  fui  très-cun 
aidérable.  Ses  principes  lurent  d'abord  ceux  de  IV- 
cole  de  ^Volf ,  un  peu  modifiés  par  la  doctrine  de 
Locke  ;  mais  dans  la  suite  il  se  confia  à  la  méthode 
expérimentale.  On  a  de  lui ,  entre  autres  ouv.  : 
dialog.  V la t unis  argumenta  exposit.  et  illustmta , 
Deux-Ponts,  1786,  m-8  ;  de  AnUyuis  qmbusd. 
Musai  Fredertciani  simulmrts  ;  et  en  allemand  : 
Recherches  suri 'origine  des  langues,  Riga  ,  1772, 
in-8  ;  Système  de  la  philosophie  ston  lenne  ,  Leiji- 
lig,  1776,  3  vol.  io-o;  Bêcher ches  sur  l'homme  , 
aLeipsig  ,  1778  ,  3  vol.  in-8  ;  entiu  E>jrit  de  la  phi- 
losophie spéculative  depuis  Thaïes  jusqu'à  Brr- 
JielejTy  Marbourg,  1787-1797,  t>  vol.  iu-8  :  c'est 
ton  principal  ouvrage. 

^11 - 


TiEFFEMHALER  (U  P.  Josr.iui) ,  jésuilc  et 
célèbre  missionn.  ,  né  vers  1 7 15  à  Hoizano  dans  le 
Tyrol  ,  séjourna  trente  année'  daim  le*  Inde*  ,  %'y 
livra  à  des  recherches  et  composa  plus.  ouv.  sur  la 
littéral.,  les  mœurs,  la  religion  des  Hindous.  Sa  De- 
scription géographique  de  l  Jniouitun,  l\er\in,  178.5. 
«t  Paris,  1786,  111-4  ,  a  servi  aux  pmgics  île  la 
acîence  et  ue  sérail  pa.*  aujourd'hui  le  nicillcui 
guide  à  suivre,  licrnouilli  a  leuui  a  cet  ouv.  ('jui 
ainsi  forme  3  vol.  in~4)  les  Ue»  hei -çhes  lustmiq.  et 
géographiq.  sur  i'Indomtan,  par  Auquclil  Duprr- 
ron  ,  ainsi  que  la  carte  du  cours  du  Gangr  et  du 
Gogra  ,  et  la  carte  geuéialc  de  l'Inde  par  le  major 
Henocl. 

T1ELCKE  (Jeak-Gottlied)  ,  ué  en  1731,  m. 
«n  1787,  était  devenu  de  umplc  greuadier  capitaine 
de  génie  et  d'aï lillciie  dans  l'année  saxonne,  âpre» 
avoir  pris  part  aux  priucipaux  cvènein.  de  la  guerre 
de  sept  ans.  On  a  de  lui  plus.  ouv.  destines  aux 
gens  de  guerre,  entre  autres  :  Mémoires  p»ur  ser- 
vir à  iart  militaire  tt  à  t'hittouv  de  la  guerre  de 
I7J6  à  1763,  avec  plans  et  carte»,  5  vul.  ,  Frej- 
beig  ,  177^»,  2*  édit. 

1  lEI'OLO  (Jacut.),  élu  dnge  de  Venise  en  I2?0. 
■vanl  que  Pieire  Riaui  ,  son  piédécc»*.,  eût  rciMu 
le  dern.  soupir,  prit  part  a  la  ijiieire  de*  que.liH 
Contre  Ferr.ire  ,  abdii|ii.i  sa  dignité  en  la.'jy.  ci-ul 
déjà  fort  avancé  1-11  a  je  ,  el  ni.  la  même  année  — 
Laurent  TltPoLu  fut  d«  ge  de  Vciiiifcii  I2t  8.  (i'tat 
à  sa  nomination  •] ii"a»n  employa  p<>ur  la  prein.  loi- 
la  voie  du  sort  et  celle  de  IVl*  rtnu  Ixiil  c  u>  t-mblr. 
usage  Lirai!'1  suivi  cuit'l.inim.  dés-lmi  tt  pn  daM 
toute  la  duii':  de  la  rrpubliq.  Il  m.  eu  i2'.*>.  il 
*ut  pour  s uci  €■'  ■».  M.i  nu  Mi'io  un.  — luriiKi 
(Bei  nioiid)  ,  d'une  dvi  piii>  liiii-UiS  f.i  milles  de 
Tenue  ,  lut  Je  chef  d'une,  cuuspiraliun  i  or  niée  en 
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f3iopour  renvefier,  à  l'aide  du  peuple  et  et  mit*. 
ques  nobles  dn   prem.    rang  ,  l'arislocralie  étaL.'ie 
depuis  quelq.   année».  Il  échoua  dans  tes  projeti. 
ri  m.  dans  l'exil .  Le  conspirai,  oc  servit  iin'à  f.,r* 
établir  le  fameux  conseil  des  dix.— Tliruio  Jeaa- 
llaptute),  peintre  .  plus  connu  sous  le  nom  eu  T-+. 
polrtto  ,  né  a   Venise  en   169a  ,  élève  de  GrégMrt 
Lasaarini  ,  embellit   les  églises  et  les  pelais  d    M,. 
lan  et  d'autres  villes  d'Italie  ,  de  p en» tares  aiagei- 
tiques.  Ce  qui  distinguait  surtout  ton  oint.  rV- 
lail  la  promptitude  de  l'exécution  ,  une  tara  briNie 
et  une  manière  ingénieuse.  11  m.  a  Madrid m^Q. 
Voy.  pour  plus  de  détails  sur  le  Tiepolrtlo '«F^, 
des  peintres  vénitiens  d'Alex.  I-nngi  ,  et  Ytfist  le 
la  peint,  vènit.  de  Zanetli. — TlE*Olo(Jra«-lk».- 
nique) ,  fils  du  précédent ,  suivit  U  même  profess. 
et  grava  plus,  tableaux  de  son  père  et  d'autres  ta- 
enre  avec  sucrés.  On  cite  avec  distinct,  «a  F*ù»  em 
Egypte.  —  On  cite  encore  on  TiirvLO  i>irn!ai  . 
noble   vénitien  ,  poète  et  philosophe  ,   d»a\  'a  p  t>s 
grande  gloire  est  d'avoir  été   l'ami  de  BerareHê* 
l'Arioste.  Ses  rime  se  trouvent  dans  le  reran   te 
(îiolito  ,  Venise  ,  lû^7  ï  —  et  Jaoy.  T  il  POLO  ,  n.i-.e 
et   poète  aussi  .  qui  vivait  au  16*  S.  •  ri  au',  d'ust 
«de   pinda<iq.   intil.  les  J-J'M  d'or  %  iS^5  .  aïnai  .'Jt 
d'autres  pièces  dont  Dominique  Ferrari  a  puil.  U 
colleetion. 

Tl  FER  NAS  (G«>:goi»f),  né  vers  1  jij  i  C*:>»  di 
Castillo  ,  m.  à  Venise  à  l'ipe  de  5n  ses.  «sait  *c- 
seigr«é  successivem.  le  grec  d-"Di  sa  palnr .  ky*ylrs, 
à  Milan  ,  à  Rome  ,  même  à  Taria.  ••-ù  crttr  km-tv* 
était  alors  prtsqu'inconeuf.  &*  conjecture  ^ae  iir» 
i-nvicu»  mirent  fin  4  ses  jours  par  le  poi«nn   D»  Uui 
les    écrits  qu'avait   lsws-êsliWrn»»  ,  "t\  n«  n-u»  e*t 
resté  qu'un  /recueil  de  ven  lut  us  ,  imp.  a  \a  wt* 
ii\4 n sv ne  ,  Venise  ,   l4"*    «-CeA„  ei  t-ov.  re7TP^. 
uotamm.  a  Strasbourg,    l5c8,   in-^.   Foy.  !e«  Re- 
marques sur  le  Dicttnnmaire  de  Bayie  .  par  J-  \j. 

T1GEILIN  {SoFESIlS  TiGFLUarf..  d'ner  ti> 
«anee  obscure  ,  mérita  ,  par  s*  s  drbauef-e»  jean-j*- 
Ipum's  el  sa  réputation  d'infamie,  de  Jrvenr  -r 
ministre  et  le  favori  de  férem.  Apre»  U  tr-rtif- 
Hun  bus  et  la  retraite  de  Séncque  .  cefu*  '■:  7*1 
dirigra  le  jeune  emper.  dont  il  a*sii  *l*j»  k>="  * 
runtianre.  Fane  périr  Sylla  el  l'iau'us  .  ra: .  ^.-i.rr 
la  passion  criminelle  de  Krron  pour  Pv>p«e.  a.  ir  r 
mâme  la  vertu  d'Ortavic  f  le's  (nrrci  ses  f*m  ••* 
services.  I'-ienlôt  Rome  es»  reduii"  m  cra'r*»  ■! 
c'ckl  dans  le»  jardins  de  Tipellious  <)u.  v  msc.'-«  r 
d'abord  l'incendie  :  l'on  ne  sait  11er  dv  p'-.i  ("r-* 
lui  encore  ,  dit  on  ,  qui    Ht    échouer  ■'•  Tn;  t.:    • 


t  - 


Je  I'i«nn  ,  ou  du  moirs  il  ilrp]ov»  ak' 
.irlivile  à  punir,  qu'il  c»l.tîni  1rs  i»r«r 
pb"  et  deux  >lalues.  A  la  moil  d*>»r^  .  .  :-'  -•• 
même  la  vie  a  un  favoi  1  du  nouvel  es»;"!..'  Vj.» 
Otlion  remplaça  bientôt  le  vieux  Ga'-«  -  ■■  *'  *l 
a  Tiçcllinus  l'ordre  de  mourir.  C^'-j«-e.  n1»-' 
longues  hésitations  ,  se  coupa  la  gorçr  aitc  le  mr 
soir,  en  l'an  tkf. 

TKiNY  iMarti!!  GBOST^TE  m  .  rs  rs   •> 

«v  lura   im-c  ardrur  à  l'etiitte  des  mstr'-t .  »•  ■ 
n'a  rien  éent.  C'est  sa   frrnnic  qui  .  ri#'?*  '"      "" 
mêmes  piûls  ,   mit  en  ordre  les  pro^j".    '        "^ 
reclierebifl  communes  et  eu  rom^rn   "c    •  "*  "J~ 
tutelle  de*  inscrits  pour  fjiic    »uit*»    •  :"  ■'■*' 
f'udon   abiégr'e    par  Ca«t**l  ,    l'aria.    *v 
in- 12.  Del 'ij:n\,  sous  le  nom  duquel  p*vi".  :r  --' 
*-tait  m.  en  17^) 

T1GRA>E'.mi  1)IKRA>  I"  .  roi  d'*.»,-.- 
la  race  des  rlai^niens,  tiUei  surrcii    é'r.'  ••* 
monta  sur  le  ttôue  lan  j6\  av.  J  -C    .  f*   •    •"  ~ 
ri-iela    au    monde   l'exi»t»*nc<.<    des    Are*?  "'  ' 
-«■  lia  «l'uni-  clroile  amitié  avec  CTvru<  r\  Ij«  «   "  "' 
*a  so*ur.  Plus  laid  C%rn»  sVtunl  revoilà  c 


lya^is  .  toi  di-t  Med 


e  » .  <  « 


lui 


1  1  1 


pi**rr 


•  *i 


■T 
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petit-tiU  rebelle  »on  plu*  puissant  ri*»*  ' 
»«•  «lrlain-  c'i- Tijirane  .  111  us  ce  j  r    ittl».'       '"" 
.1  iciiiniu  11  rmi  au  toi  d'Aimrme  iS»-ni         '■■' 
>aur.  Tigrane  joignit  les  forces  è  cd.'ct  ^cC;i. 
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remporta  plui.  victoires  sar  le  vieux  Mède  ,  et  le  I  puisé  par  Lucius  Yerus ,  qui  nomma  pourlerem- 
tua  de  ta  propre  main  dans  une  dern.  bataille.  Il  placer,  vers  l'an  161  ,  Sohème  ,  prince  d'une  autre 
aida  ,  par  la  tuile ,  Gjrui ,  devenu  roi  des  Mèdes  .  branche  de  la  race  des  Arsacides.  il  paraît  que  ce 
•t  des  Perses,  dans  ses  guerres  contre  Crésus ,  roi  |  detn.   n'occupa  point  le  trône,  et  que  ce  ne  fut 


de  Lydie  ,  et  Bahhasar,  rot  de  Bahylone.  Il  m.  Tan 
5lo  av.  J. -C.  Sous  son  règne  l'Arménie  compre- 
nait le  Mont-Caucase  ,  la  Géorgie  ,  l'Albanie  et  la 
Cappadoce. 
TIGRANE  II  ,  ou  plutôt  ARDÀSCHES  ,  autre 


qu'en  l'année  178  que  Tigrane  T/I  fut  remplacé 
par  son  fils  Vologèse  ou  Vagarsch  {Voy.  le  t.  %  dea 
Mémoires  de  M.  Si- Martin  sur  l'Arménie).  —  Ti- 
grane VIII ,  fils  d'Arsace  IV,  lui  succéda  vers  t'an 
4o8,  concurremm.  avec  son  frère  Arsace.  Des  dif- 


roi  d'Arménie,  de  la  race  des  Arsacides,  succéda  a  .  fer  en  s  s'étant  élevés  aussitôt  entre  les  d«.**nx  frères 
aon  père  Arschag  Ier  ou  Arsace  l'an  1 18  ou  l  là  av.  J  au  sujet  du  testant,  de  leur  père  ,  Tigrane  V'JII  céda 
J.-C.  Il  fit  plus,  guerres  a  son  parent  le  roi  des  Par-  !  ses  droits  au  roi  de  Perse  ,  et  Arsace  céda  lt**  siens 
thés  M  Hh  rida  te  II ,  et  réussit  enfin  ,  après  des  suc-  >  à  l'emp.  Théodose.  Ainsi  fut  démembré  le  roy«.>nmt 
ces  long-temps  balancés ,  i  briser  l'orgueil  de  ce  !  après  dejongs  troubles, 
prince  qui  ,  comme  tous  ceux  de  sa  nation,  s'attri- 
buait aur  les  autres  rois  une  prééminence  de  titra 
et  de  pouvoir.  Il  fil  alliance  ensuite  avec  le  grand 
M  ithridale  ,  roi  de  Pont ,  et  lui  donna  sa  fille.  Mais 
au  moment  où  il  se  préparait  dans  l'Asie-Mineure  i 
une  nouvelle  expédition  ,  de  concert  avec  son  gen- 
dre ,  il  fut  assassiné  par  un  de  ses  généraux  l'an 
91  avant  J.-C. 

TIGRANE  III ,  dit  le  Grand,  roi  d'Arménie  , 
fils  du  précéd.,  envahit  toutes  les  contrées  voisine*, 
conquit  la  Perse,  la  Syrie ,  et  prit  le  titre  de  Roi 
des  Sois.  Il  épousa  sa  nièce  Cléopitre  ,  fille  de  Mi- 
tbridate,  roi  de  Pont,  auquel  il  rendit  la  Cappa- 
doce que  les  Romains  lui  avaient  enlevée.  Miihri- 
date,  vainqueur  à  son  tour  des  Romains  ,  déplut, 
par  son  orgueil,  au  roi  d'Arménie  ,  qui  se  regar- 
dait comme  le  monarque  de  l'Orient.  Aussi  Tigrane 
ne  l'aida  que  faiblem.  dans  ses  guerres  nouvelles,  et 
après  sa  défaite  lui  donna  un  asile  et  refusa  de  le 
'voir.  Bientôt  la  fierté  avec  laquelle  Lucullus  vint 
réclamer  Mithridate  ,  réconcilia  Tigrane  avec  aon 
leau  père  malheureux.  Il  voulut  le  venger  ;  mais  il 
fut  vaincu  par  Lucullus  à  plus,  reprises.  Cependant 
il  commençait  i  rétablir  se*  affaires  ,  quand  la  ré- 
volte de  son  fils  l'obligea  d'abandonner  le  roi  de 
Pont ,  qui  ne  put  tenir  contre  Pompée  ,  son  nouvel 
adversaire  ,  et ,  dans  sa  détresse  ,  implora  encore 
une  fois  la  protection  de  son  gendre.  Tigrane  lui 
ordonna  de  nortir  de  ses  états  ,  et  bientôt  lui-même 
il  se  remit  à  la  discrétion  des  Romains,  qui  lui  con- 
servèrent tous  ses  titres  avec  l'Arménie  et  la  Méso- 
potamie. Leur  médiation  lui  fut  utile  encore  dans 
une  guerre  contre  les  Parthes.  Tigrane  demeura 
leur  plus  fidèle  allié  jusqu'à  sa  m.,  arrivée  vers 
l'an  35  av.  J.-C.  Depuis  quelq.  temps  il  avait  asso- 
cié à  son  pouvoir  Arlabase  ou  Arlavasde  ,  son  fils  , 
3ui  lui  succéda.  On  a  dea  médailles  et  médaillons 
e  Tigrane-le-Grand. 

TIGRANE,  fila  d'Arlabate,  captif  d'abord  a 
Alexandrie  ,  puis  k  Rome  ,  devint  roi  d'Arménie  , 
avec  l'autorisation  d'Auguste,  s'unit  aux  Parthes 
contre  les  Romaine  ,  et  m.  vers  l'an  6  av.  J.-C,  au 
moment  où  Ton  se  préparait  a  le  punir  de  son  in- 
docilité. —  Tigrane  IV,  son  fils  ,  exclu  du  trône 
par  les  Romains ,  rentra  en  Arménie  avec  le  se- 
cours des  Parthes,  en  chassa  le  roi  Artavssde, 
dont  il  prit  la  place  ,  et  qui  m.  bientôt  après.  Un' 
autre  roi  fut  nommé  par  Caïus  César,  au  nom  d'Au- 
guste. Tigrane  essaya  vainem.  de  se  faire  reconnat 
tre  ,  et  fut  tué  l'an  a  av.  J.-C.  ,  dans  une  guerre 
contre  des  peuples  barbares  que  l'histoire  ne  nomme 

Sas.  —  Tigrane  V,  petit-fils  d'Hérode,  roi  de  Ju- 
ée,  amené  dèe  aon  enfance  à  Rome  ,  y  fut  élevé 
dans  le  polythéisme.  Nommé  roi  ou  plutôt  gouver- 
neur de  l'Arménie ,  il  entretint  des  intelligences 
avec  les  Parthes ,  et  fut  mis  i  mort  par  l'ordre  de 
Tibère  vers  Pan  34  de  J.-C  —Tigrane  VI ,  neveu 
du  précéd.,  formé  dans  Rome  à  une  obéissance  ser- 
vile  ,  reçut  de  Néron  l'Arménie  démembrée,  et  y 
remplaça  Tlridate,  vaincu  par  Corbulon,  jusqu'à 
ce  que  les  Arméniens  ,  soutenus  par  les  Pari  heu, 
rappelassent  Tiridate  vers  l'an  6t  ou  6a.  —  Tl- 
ORANE  VU  ,  succéda  1  Diran  I"  ,  son  frère  ,  aur  le 
troue  d'Arménie  vers  l'an  i/|3  ,  ne  fit  rien  de  re- 
marquable pendant  un  règne  de  vingt  ans  et  fut  ex-  * 


TJL  (Salomon  van)  ,  théologien  de  l'église  reC- 
formée  ,  né  en  1644  »  Wesop  ,  près  d'Amsterdam  ,. 
remplit  pendant  10  ans  avec  distinct,  une  chaire  de- 
théologie  à  l'université  de  Leyde  ,  etm.cn  1713.  Il 
approuvait  la  doctrine  de  Jean  Coccefus.  On  a  de  lut 
un  grand  nombre  d'ouv.  de  controverse  et  de  théo- 
logie ,  tant  en  latin  qu'en  hollandais.  Il  suffira  de 
mentionner  les  suiv.  :  la  Poésie  et  la  Musique  des 
anciens ,  mais  principalement  des  Hébreux  éclai- 
rées par  des  recherches  curieuses  ,  Dordrechl , 
1692  ,  in-ia  ;  plus,  fois  réimp.  ;  le  Parvis  des  Gen» 
tils  ouvert  à  tous  les  incrédules,  ibid.,  1694,  in-4* 
avec  une  suite  publiée  deux  ans  après;  Mnlachiae 
illustratus  ,  ibid.,  1701  , in-q  ;  et  la  Paix  de  Salent 
affermie  en  charité*  en  confiance  et  en  vérité,  ib., 
1687,  *n"4  *  el  ***•  Commentaires  latins  sur  l'Ecri- 
ture -  Sainte  t  etc.,  Leyde  et  La  Baye,  1744» 
3  vol.  in  A. 

TILENUS  (Daniel),  ministre  calviniste,  né  en 
i563  en  Silésie ,  m.  à  Paris  en  i(>33 ,  avait  suivi 
d'abord  la  doctrine  d'Arminius  ;  il  adopta  ensuite) 
celle  des  remontrons  ,  s'engagea  dans  des  discus- 
sions théologiq.  i  Sedan  avec  le  ministre  Dumoulin*» 
à  Paris  avec  l'évéque  d'Evreux,  J.  Davy  Dupcrron-, 
i  Orléans  avec  G.  Caméron  ,  etc.  La  protection  dw 
roi  d'Angleterre  ne  le  préserva  point  d'une  accusa- 
tion d'hérésie  qui  lui  fut  intentée  è  Londres.  D.  Ti- 
lenus  passa  toute  sa  vie  à  disputer ,  è  blâmer  et  à 
être  blâmé.  Il  a  laissé  un  grand  nombre  d'écrits  r 
entre  lesquels  il  suffira  d'indiquer  ses  Observations 
sur  le  concile  de  Laodicée ,  dont  la  préface  con- 
tient sur  lui  quelq.  détails. 

TILES1US.  V.  Telesio. 

TILING  (Jean)  ,  prof,  de  m  éd.,  puis  de  logiq., 
de  physique  et  de  métaphysique  i  Brème,  mort  le 
l3  sept.  1715,  médecin  stipendié  de  cette  ville,  y 
était  né  en  1668,  et  avait  reçu  le  doctorat  à  l'univ. 
de  Leyde.  Outre  des  édit.  de  Y  Arsenal  de  Schuftct, 
augm.  de  notes  .  Leyde,  l6o3,  in-8  ,  et  des  Obser- 
vations de  Nuck ,  léna  ,  1098 ,  in-8 ,  il  a  publié 
beaucoup  de  dissertât,  lat.,  au  nomb.  desquelle» 
on  distingue  les  suiv.  :  De  constitutione  et  nsubilis, 
Brème  ,  1695  ,  in*4  ;  De  f estas  in  utero  nutrition*  , 
ibid.,  1698  ,  in~4  ;  De  lue  venereâ ,  ibid. ,  171 1  , 
in  4-  —  Un  autre  TlLiNG  (Matthieu)  ,  memb.  de 
l'acad.  des  Curirux  de  la  nature  sous  le  nom  de 
Zephyrus  //,  m.  en  i685  ,  était  né  i  Jevern  ,  dans 
la  Westphalie,  et  avait  pria,  en  i6a5,  le  grade  de 
docteur  a  l'univ.  de  Rinieln  ,  où  il  remplit  bientôt 
une  chaire.  Dans  la  suite,  il  fut  nommé  A  l'emploi 
de  médecin  de  la  cour  de  Hesse.  Quelq. -uns  de  ses 
opuscules  ont  eu  les  honneurs  de  la  reimprest.  De 
ce  nomb.  sont  les  suivans  :  De  admirandd  renum 
structura  ac  usu  ,  in-ia,  Francfort,  167a,  1699  et 
1719;  Anatomia  lienii  ad  circulât,  sanguinis  ac~ 
commodata  ,  in-ia  ,  Rinteln  ,  1673  ,  1676.  On  dis- 
tingue parmi  les  autres  :  Anchora  sa/utis  smera  , 
sive  de  laudato  opiato  medicamento  cartiiùs  de- 
misso  liber singularis  ,  Francf.  ,  167 1  ,  in-8  ;  et  de 
recidlvis  Tracttttms  aureus,  Minden  ,  1679.  in-ia. 

TILLADET(  Jean-Marie  de  La  M  ARQUE  de), 
d'une  famille  anc.  de  l'Armagnac,  où  il  naquit  vers 
l6Ô0,  suivit  d'abord  le  parti  des  armes,  puis  professa 
pendant  quioze  ans  la  théologie  et  la  philosophie 
caaa  les  PP.  de  l'Oratoire  è  Pari* ,  et  fur  admit  à 
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l'aead.  des  inscriptions  en  1701.  L'abbe' Til  lad  et  m. 
à  Versailles  en  17 15.  On  trouve  des  extraits  do  se» 
dissertai,  scientifiq.  dans  le  Rerueil  de  l'académie, 
tom.  I  a  3.  De  Boxe  a  Ait  son  Eloge  (  t.  3 ,  p.  33i- 
3)  des  Mémoires  de  f acad.  des  inscript.),  et  il  a  été 
reproduit  par  Ni«vron ,  etc.  On  doit  a  Tilladrl  la 
publical.  d'un  recueil  de  Dissertât,  sur  div.  matiè- 
res de  religion  et  de  philosophie  ,  Paris,  171a, 
2  vol.  in -i*.  Voy.  pour  plus  de  détails  le Dutionn. 
de  Cliauff'Pté. 

TILLlMOST  (Sébastien  Le  NAIN  de)  ,  his- 
torien .  né  en  l637  à  Paris  .  où  il  m.  en  1698  ,  fut 
élevé*  par  1rs  solitaires  de  Port-Royal ,  et  eut  pour 
mafere  de  logique  le  célèbre  Nicole.  Dès  cette  épo- 

Îue,  il  avait  lu  Tite-Live  et  Baronius,  et  avait  pris 
u  goût  pour  les  études  historiques,  ce  qui  ne  l'em- 
pêcha pas  d'étudier  la  théologie  d'Eslius  ,  les  liv. 
•acres  et  les  écrits  des  pères.  Cependant  il  hésitait 
encore  à  embrasser  l'élat  ecclésiastique  ,  malgré  les 
sollicitations  deBuxanval  ,  évéque  de  Beauvais  ,  ei 
ne  reçut  la  prêtrise  qu'en  1676  ,  vaincu  enfin  par 
les  instances  d'Isaac  de  Saci,  qui  voulait  lui  léguer 
la  direct,  spirituelle  de  Port-Roy.  Tillemonl  s'ho- 
nora par  ses  vertus  dans  cettecarrière  où  il  élaitenlré 
ai  tard*  Chassé  de  sa  retraite  avec  les  autres  religieux 
en  1679,  il  alla  demeurer  à  Tillemonl ,  entre  Mou- 
Ireuil  et  Vinceones  ,  fit  un  voyage  en  Hollande  en 
1681  pour  visiter  Arnauld  et  d'autres  réfugiés  ,  re- 
vint en  France  ,  où  le  reste  de  sa  vie  s'écoula  dou- 
cement au  sein  de  l'amitié  ,  de  l'élude  et  de  la  re- 
ligion. Sans  parler  de  plusieurs  écrits  d'Arnauld  , 
d'flermant ,  de  du  Fossé  ,  de  Goihaud-Duboia  ,  de 
Lambert,  de  Fillaud  de  la  Chaise  ,  auxquels  Til- 
lemont  a  coopéré  ,od  a  de  lui  :  Histoire  des  empe- 
reurs et  des  autres  princes  qui  ont  régné  durant  tes 
Sixprem.  siècles  de  l'Eglise*  etc..  6  I.  qui  parurent, 
le  1"  en  1690  ,  le  2*  en  1691  ,  le  3«  en  1692 ,  le  4* 
en  1697  ,  le  5'  en  1701  ,  le  6*  et  dernier  en  1738  ; 
Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  ecclésiastique 
des  6  prem.  siècles,  etc.  ,  16  tom.  in-4  ,  qui  paru- 
rent i  te  i**  en  1693  f  lea  3  suivans  en  1694  %  0$  et 
96,  les  ta  autres  de  1698  a  171a  (  il  manque  à  l'his- 
toire do  6e  S.  ce  qui  concerne  les  87  dernières  an- 
nées). On  apubl.  :  Idée  de  la  vie  et  de  l'esprit  de 
M.  Le  Nain  de  Tillemonl  par  l'abbé  Tronchay  , 
Nancy,  1706,  etc.;  sa  fie  ,  Cologue  ,  171t.  Voy.. 

Pour  plus  de  détails  ,  le  tom.  2  des  Eloges  de 
errault ,  la  Bibliothèque  des  auteurs  ecclesiastiq . 
de  Dupin,  le  Dictionnaire  de  ChauflFepié,  et  le  l.  i5 
des  Mém.  de  Niceron. 

TILLET  (Matthieu),  agronome,  né  a  Bordeaux 
vers  1720,  admise  l'académie  des  sciences  en  1758, 
mort  en  1791  ,  a  laissé  :  Dissertation  sur  la  ducti- 
lité des  métaux  et  les  moyens  de  l'augmenter.  Bor- 
deaux. ,  t;5o  ,  in-4  V  Précis  des  expériences  faites 
à  Trianon  sur  la  cause  qui  corrompt  les  bleds , 
1756  ,  in-8  .  et  1785  ,  in-4  (  *vec  ™.  Abeille  )  ; 
Observations  de  la  société  royale  d'agriculture  sur 
l'uniformité  des  poils  et  mesures  ,  1790,  in  8-  — 
TiLl.BT  (Louis-Guillaume  du  ),  évê-|ue  d'Orange, 
né  au  château  de  Montramay  en  1729  .  fut ,  pan 
danl  20  ans,  le  modèle  de  l'épiscopat  et  le  pi-re  des 

Iiauvres  de  son  diocèse  ,  qu'il  accueillait  tous  éga- 
ement  bien  ,  sans  exclure  de  ses  aumônes  le»  juifs 
et  les  proleslaos.  On  le  vil  en  1784  braver  la  fureur 
des  eaux  de  l'Ouvèxeavcc  une  intrépidité  héroïq. 
pour  secourir  des  malheureux.  Lors  de  la  convoca- 
tion des  étais- généraux  dont  il  fit  partie  ,  il  décla-a 
les  senUmens  do  patriotisme  qui  l'animaient  a  se» 
fidèles  daut  une  lettre   pastorale  ,    et  à  la  France    sanne 


a  l'huile  et  nn  Abrège  chronologiqw*  de  Thittoif 
sacrée.  —  V.  Dutillet  et  Tito». 

TILLKJfawTZERCLAÈS,  comte  de),  général 
allem.  ,  porta  d'abord  rital.il  de  jésuite  quM  quitta 
pour   prendre   les  armes  ,   se  signala  es  Hongrie 
contre  les  Turks  ,  reçut  le  commandent,  des  Iruep. 
de  Bavière  sous  le  duc  Maxieailien  ,  entra  an  1620 
dans  la  Haute- An  triche  ,   eut  nne    grande  parlât 
tain  de  la  bataille  de  Weisaemberg  .  marche  rsj 
1621  contre  Manifeld,  un  des  tout  Uns  de  la  maison 
palatine  et  des  protestans,  et  reprit  aur  lai  PiUen  et 
Thabor.  En  1622,  il  défit  près   d'AschaffVma««rf 
In  prince  Christîern  de  Brunswick  ,    s'empara  le 
Ueidelberg,  Manfaeim,  etc.  On  le  voit  casuite.  tan- 
tôt seul,  tantôt  avev  Wallenslein,  marcher  desec- 
cès  en  succès  dans  la  Yéléravie  ,  la  Hrsee  .les  ctau 
de   Brunswick  ,  la  Wrstphalîe  ,  etc.  ,  livrer  «fit 
aux  Danois  et  gagner  la  fameuse  bataille  de  Laiter. 
prè*  de  Wolfeiibultel ,  dont  le  pape  Crbaia  \  W  |« 
félicita  au  nom  de  l'église.  Il  poursuivit  ses  succès 
contre  la  ligne  protestante  jusqu'en  1629.  Cal  en- 
voyé alors  à  Luheck  en  qualité  de  plénipotentiaire 
pour  la  conclusion  delà  paix  avec  le  Danemark  , 
revint  prendre  le  commandement  de  l'armée  ias- 
périale  retiré  à  Wallensteîn  ;  mais  ayant  détonais 
m  tête  un  adversaire   plus  redoutable  .  Gustave- 
Adolphe  ,  il  n'eut  plus  que  des  avantages  m^etea- 
lanés  et  d'une  faible  importance,  et  perdit  ra;"a  une 
halaille  près  de  Leipti;»  qui  lui  enleva  rn  *mj+er 
a  réputation  du  premier  général  de  l'Europe,  dus» 
save  soumit   tout  le  pava  depuis    l'Elbe  jusqu'en 
Rhin  ,   rlTilli ,  dépouillé  par  remyerrut  du  m  ■• 
mandement   général  qui  fat  remdu  i  lf'a//c«fria, 
attaqua  vainement   Narceafcerg  ,  et  sa) a  iim  tarct 
Je  dégager  llelbroun  ,  einc  ivottilqu'a  «veadteui 
citadelle   de    Wurtxhourf.   Forci   de  fuir  à  «nul 
Gustave  ,   il  se  relira  en  Bavière,  se  retrancha  4ani 
la  peti  te  ville  de  Rein  aur  le  LecW  ,  et  apvrs  d'inu- 
tiles eflfor' s  pour  empêcher  le  roi  de  Suèdede  p«ier 
cette  rivière,    fui  atteint    d'une  blessure  mené  -le 
à  laquelle  il   succomba   peu   de  joari  après  a  In- 
golstadten  l632. 

TILLI  (  Michel- AlfGft  )  ,  botaniste.  n-  a  Caa- 
telfiorentioo  en  i655,  m.  i  Piie  en  17^0  après  s» oc 
partagé  toute  sa  vie  entre  les  études  dr  'a  oajrv, 
la  pratique  de  la  médecine  cl  l'inat'utri^e  <e  la 
jeunesse,  a  laissé  :  Cataloçus  planlarum  ho-tipi- 
sani,  Florence.  1723.  infol.  Honoré  dsl*»»!.*  éa 
célèbre  naturaliste  Redi  ,  qui  lr  lit  DMn»rrr»e. 
des  galères  Toscanes  ,  il  enricliil  |«  Kitnre  d'ui 
grjnd  nombre  d'ohsrrvation*  et  d'cipmmcri  .fi- 
Irelint  une  correspondance  active  avec  Ui?-ei  ■!• 
lustres  botanistes  de  l'Europe  ,  lut  r**u  *.ei:r* 
delà  société  royale  de  Lon«lre«  ,  cl  s7<-cu»  u-  >  sf 
d'agrandir  le  j<ird.  public  de  Pi»c  et  û»  eé-i.*»  ier 
les  plantes  exotiques  les  plus  précieuses.  \ .  tiai 
hit  plusieurs  voyages,  un.  »*nlre  autres,  à  C>r.»  »e- 
linople,  où  il  avait  «*të  appelé  pour  soi^ntr U  usif 
du  gr.-«eignrur,  et  un  à  lunia,  où  il  rend-:  îa  «-a^ 
au  bey.  Fahroni  a  fait  Vêlage  Àe  Tili  ,t.  \ ,  f  i*5 
des  Vite*  /m/.). Voy.  aussi  le  Commentaire  UkU  ». 

TILLI.  V.  Tilly. 

T1LL10T  (jKAW-BÉxto^iï  LUCOTTF.  •r^»w 
du),  philologue  el  antijuaire,  né  en  irir£  «  f  ;  a, 
où  il  m.  en  i;5o  ,  sVlait  formé  à  gratj.,'**  an 
cjhinet  de  médailles,  de  livres  ,  de  lab:es^i  •«  « 
qui  ,  selon  l'abbé  Papillon  ,  était  un  dn  rr-»ras 
de  la  capitale  d»  Bourgogne.  On  a  de  lui  M  •^••'vi 
pour 


dans  un  ouvrage  intitulé  :  Sentimens  d'un  evéque 
sur  la  reforme  à  introduire  dam  le  temporel  et  la 
discipline  du  clcge,  in- 12.  Djns  l'assemblée  il  vou- 
lut engager  le  clergé,  par  ses  avis  et  par  son  rxemp., 
à  combler  le  déficit  des  finances  ,  ne  réussit  poiut, 
comme  on  sait,  perdit  plus  lard  son  é»éthé,  parce 


servir  à  l'histoire  de  lofete  detfnms  .  I**- 
,  1741  ,  ou  Genève  ,  17^  ,   in-a  .  1. 1-    .    •;• 


ou  17J2  .  in-8  .  et  di»  MS«.  dont  o.i  lr«u?r  >•  't. 
dans  la  B  bUathèq.  de  Bvttrgog.^  art'dv  Lii.»  iM- 
TILLOCII  (  Alexandre  )  ,  eVnwm  *»»  »  »  ac 
à  Glasgow  en  17!^)  ,  m.  en  182 3  ,  couper  t  r-,-«c- 
tivemeol  à  la  rédaction  du  journal  int  *fur  ■  k* 
toile  )  ,  et  fonda  lr  phlosapntca/  .%fas*nz*n*  .  ***r 


qu'il  ne  voulut  poiut  prêter  le  serment  civique,  et  ;  périddique  pour  1rs  sciences  ma  1  liémaliqtf  «1  ,•«• 
mourut  ignoré  au  château  de  Blunay-Lrsmt-ts-sur-  )  si>|u«s.  Il  avait  invente  pour  l'impnputrir  .1  r**- 
Seme  «u  1794.  On  a  de  lui  quelques  payugas  peints  )  cédé  qui  n'est  que  la  vexiUb.  aleicwtj  pi«f  et  ••  s»l 


tnnWW  *n  ptrtrcl 
TU.L0TSON  £ 


ÏT1S  [  3«47  ) 

imrm.  d«  machinai  a  ti 

lui  )  ,  calibre  prédirait 
•é  dan.  leYi.rk.uire.u 
içrf.a.li.rad'.bora.u» 


orlb   al  laa  enirelien. 

i  calrinitoe  en  1661, 


In  ,  1.  lecl 

•  Wilkiu. 


préaider 


an  1671,  «ojan  d*  C.nio.h.ri    On  de  ih  .rrmona , 

quelque,  théologien!  laniu  coatmtaa  eue.  prin- 
cipal fondant  r  ni.  de  l'égliie  .n|lic.  Il  la  maintint  . 
«ourlant  u<ra  a»  erédil.ou.  l'in.cuci.nl  CI,.,]»  II. 
Il   n»   fui  fia  de  naine  ici»  Jacquaa  11  ,  qui  ne 

Eut  lui  pardonner  lei  cfforla  antérieur,  pour  la 
lira  eicfu.a  du  Irone.  Mali  LienlSl  lu  rainai  de 
Guillaume  at  da  Marie  ,  dunt  il  ta  «0.1,1  I.  .aie 
partie»,  .iaraal  l'.l..enui  plua  l.auira  dignité..  Il 
dilial.ucceHi.einent  !*  doyenne:  d>  St-Plul  de 
Loudr*i.  une  prébende  dan)  I*  même  é6liae,  l'iia- 
cloi   da   lecrrlaire   du  cabinet  du  mi  ,  enfin  l'ar- 

L"     ll«B.,ft«M*-.»M.l- 


nom  a  deu.  Ir.il*.  feueuiqn'Y  conclut  N.pnlèo. 
Bun.p.rtr..eel..np.d.rlu..ie.AI«...ndr..et...t 
Fredaric-Cuill.  III,  „,  da  Pruaw,  lasv.ioiuiJ], 
100}.  Ce.  traita ,  doui  nn  peui  dira  qa.  i„  eVodil. 

ur.nl  dictée,  par  Napoléon  ,   iraient  été  précédé! 

l'une  campagne  fort  f  lorieo.e  pour  laa  armai  franc. 

abUiiemeol  da  la  Conlédéntiou  du  Hhm  .  c.-l-d. 
neltre  le!  puiaaaucei  du  Nord  diai  l'i  m  poa.il,  ilild 
la  renouer  coulra  la  France  unenourellacoilltio,,. 
TIMAGÈNES  ,  bi.iorien  .  ua  à  Alexandrie ,  fut 
■a.ip.,.onnierp„  1„  Bomain,  lonque  c.lla  ailla 
omba  an    leur   pou.uir  ,   l'an  691»  da  Rome.  )|  fut 


da  Caulorhdri 
'entra*  -tua  la  con>eil 

ilitaia.IlinuS.il  (ou  tivc 


lidipild  plaine  i. 


m.ilW.  al  1.  plui  complet,  ddiliou  de  iei  cau.r 
Ht  celle  que  le  Dr.  W.rburlon  1  publiée  eu  11  .cl 
in -8  Bureel.  Dredeu  .  Addiion.nut  porté  eur  le 
"™râ™|dï  Ttred'""1  ''  '"""J""  'y*"  f"°"b- 
Zllnl  « rfthawîj,  ù  cV."«.  ""'  '"  "" 
TILLY  {  Pii.U-Alu*i«Ihe  ,  «unit  de  )  n. 
eu  ■7'>4  d.n.  I.  Maine  .  da.ccad.it  d.  l'.n.i.nn 
famille  de*  Tillj  da  Normandie  ,   nui  l'eu  aubdi 


orageua*  et  Irei-dii.jpée  ,   at  il  donna  da  I 

tnlIaTio".  I.  romie  ne  T,l"'i'r°  m0»'raT.°d.eVa.r.~ 
.  [  aïcrieii  dani  lea  pampnl.  périodiq.  du  (empa,  tell 

Îue  lea  Acttt  du  ipétrtt .la  Ftuillt  du  /i,w,  etc. 
I  prit  t.  iléfeaie  de  Uui.XVIen  17g»,  et  adreaaa 


publiée    i  Pari.  .  lu.  relu. 
Il  ...tu  U  Franc,  .pré.  1 


3  ni  relrace.u  franchement  et  fi  lél.iaenl  tel  maure 
a  l'époque  :  c'eal  le  ré, il. t.  de  l'élal  dal.  ineiéle 
•ou.  leregnedel-oui.  XVI.  Ua  Mémmratulaan- 
■hc.  du  e^u.1.  de  T.lly  oui  paru.  Pan,,  ,Hi1  , 
S.ol.  ...S  _  TiLLY(l.ccmi.d.).l„u1eoJul- 
,H£i  ,  d'un.  autre  f. raille  ,„  ].  précédent  ,  né 
eu  normindie  ,  mon  >  Paru  en  IWl  .  adopl.  Ira 
principal  de  1.  ré.oluliou  J  .on  earor.  ,  der.nl  ». 
DÛmouriei'VnUu'd"  '"ï a*?"1  ,i'lw,,""B'  àt 
de  Gcrlruidenberg  où  il  fil  une  belle  défeo.e,  1er- 


lier' terminer  . a  .i. 
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licreeu51>>ret 
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c/eil- 
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Qui. 

Curie  par. Il  1 

ul.,e  ;  at  rufi 

tfu.o 

rtOtlGauln., 

l.qn.ll 

Ammien-M. 

rallia 

bel 

coup   emprunt 

—  u 

aulra  TiHAstuM  , 

retiiillonen  au 

■i,  neàkl,let.écri.l 

l'Int, 

d'Héradée,   vil 

ede  Pu 

«ail' 

en  5  1, 

TIMANTI1E  ,  né. 

pioion  11  plu 

ut  la 

a  Cilma .  l'un 

d«C, 

lad»  .  r.rl  1 

•  nV 

re.lc. 

•  lu.  h 
oblip 

ihil.l  d.l'.ttliq 

'ae^t^M 

ecP.r- 

1  ,  Cclota.  et  d 
plU...UM  foi.  a 

ulrel  i 

i  ni  la  plu.  d'il 

t  celui   duJ 

-■r.jîce 

««lie.  que  l'on  e 

ijiil  «n 

»iiu- 

Aprèi  ..oir  ép 

dur  donner  a  eh 

que  penoniugi.  Je  es 

.car 

c'Trr?«L 

a  muât 

•"'  ■  ''    "■""' 

qn.    1. 

e  rim.gi.alinuIe.oindireprdianl.rl'élaL.lé^lo. 
rakle  de  ce  pire  .  déridé  1  aaennar  -u  bien  pulilje 
l'ul.jel  de  .e.  plu.  chère,  affection..  Un  autre  I.U. 
de  tim.nlke  p.oure  qu'il  rraoûtaùl  d.n.  plui  d'un 
genre  !  non.  ïoulou.  p.rler  de  ce  Cycle,,,  mdarmi, 
.uuret  duquel  il  e.lil  place  de.  ..lyre,  me.uriul  la 
longuenri*  aou  no...  a.ae  un  lliyne. 
TI-IA.RCHIHES.  V.  PoLieii*. 

TlMKKaV   I.acrei,    pluloioph.  prlLiKcrieian  , 

l'.li.ijo,.      comme   oa  I'.  cru  long-iemp.  ;  mail  , 
n,  dui  la  tîr.ude-Grece  d.e,  le.  Locrieni-KpiU- 


Mnun  1004  fmp.  duw  lu  ampag.  ÎAuirit ue  ,  1  huniiDn.  11  jouiit  «il  d'an*  grandi  coiuiddnL  du 


TIHO 


(  3oSo  )  TINS 

l.able  qu'il  se  rendit  encore  IacNi  vaVkafc 
second  c-anpr«onnem*  r.i  de  ce  aul*«*  rbr»-- .  a*, 
comme  on  sait  ,  souffiil    le  anar-jrvVaa  ré  S»« 
loule  apparence  .  il  obtint   lai-ssen*trne  sa*. 
sanglante  et  sacrée  non»  l'empire  eV3Wo,h*r 
après  avoir  été  le  preax.  é*  êaj  —  éTpkmw.  il ma, 
il  n'est  généralement,  cou  au  avssr  laqsa^ai 
lui  adressa  St  Paul. 
TIMOCR.  V.  Tamtilav. 
T1NCTOR  (JEàv)  „  célê».  mm ■««. 
connaît  point  la   patrie  ,  nnrismf  i  nais  i5*5. 
Il  avait  d'abord  étudié  le  drâ,ft  eaaarilaa- 
brassa  l'état  ecclé»..  alla  pi  i  fiiilaman  ■■!  ai  m 
goût  p-  n,r  la  masiqne.  fat  l'an  Je*  Jmsauwiai 
l'école  napolitaine  et  l'an  dm  ataaatat  it  ff «V 
nand  d'Aragon  ,  roi  de  Sicile.  Paras  sa  mrèaj 
la  musique  ,  tons  écrits  ea  latài ,  matai 
le  reçu 
on  en 
autre 
leur  des  nnt*s  ,  etc. 

TI>DAL  ^V.A-rmux).  emaniaatlae.fi 
par  ion  aud»cie>uee>  isarrérfaliré .  Hit  ifit,  al 
Oxford  en  17  33  .  après  mr  tiiip  plot,  an  as 
parti  et  de   religion,  swesat  fei  iiiuianaww, ■ 


sique,  ions  ernurt  latm.ésalea  mn 
ueil  à  la  biMaolh.  San-Salwsear,  a  Jehan. 
dutingne  nnsur  t'OinfrmaVnnantar.ai 
•ie  VJrt  dm  eomtre- point  t  m  mm  si  a  /a» 


mer,  et  fit  reconnaître  la  supériorité*  d'Athènes  aur 
Lacédémone,  par  un  traite  conclu  tous  la  média- 
tion du  roi   de   Perse  .  Arlaxerccs-Memnon.   Ces 
saccès  valurent  à  Ti  mot  bée  l'érection  d'une  statue 
sar  la   place  publique,  à  côté  de  celle  de  Cooon  , 
ion  père.  Ce  gën. ,  destitué  ensuite  pour  s'être  dé- 
tourné des  iostmefions  qu'il  avait  reçues  ,  fut  re- 
placé plus,  fois  à  la  tête  des  armfea  athéniennes,  et 
s'illustra  par  de  nouveaux  exploits.  Il  soumit  les 
OUntiens  el  les  Bjsautins,  prit  Toron e  .  Potidéc, 
secourut  Ciiyque  ,  s'empara  Je  llle  de  Sa  m  os  ,  et 
rapporta  .  i  la  suite  d'une  expédition  glorieuse  en 
A»ie>Miarure,  l .200  tairas  pri»  sur  l'ennemi.  Dans 
la  guerre  que  les  Athéniens  eurent  à  soutenir  contre 
les  alités ,  et  qui  fut  appelée  sociate ,  Timolbée  fut 
accusé,  ainsi   qu'Ipbicrate  (v.   ce  nom),   d'avoir 
abandonné  Charés  Jeur  collègue  dans  le  comman- 
dement des  forces  maritimes;,  et  fut  condamné  à 
mue  amende  de  100  taleas.  Hors  d'état  de  payer 
cette  somme  ,  il  se  retira  à  Cbalcis ,  puis  à  Lesb^s , 
au  il  mourut.  Le  peuple  athénien  se  repentit  plus 
tard  de  la  sévérité  de  son  jugement .  et  réduisit  J'a- 
mende a  10  taleas  .  qui  lurent  pavés  par  Conçu  , 
S!s  Je  Timoihee.  Plut  arque  a  écrit  la  tte  de  ce  gë- 
aéral .  dont  EUea  aie  si  qu'Athénée  citent  plusieurs 
mots  aussi  piquans  qu*iag*aieax.  Océron  ,  dans  le 
TnuU  des  décotes  .  loue  la  supériorité  du  génie  de 
Timolbée  et  .l'été  ad  ae  de  ses  co  a  naissances. 

TIMOTHEE.  poète  et  masic.en ,  né  à  Mi?et , 
▼ille  de  Carie,  dans  la  83*  olrmp:ade  ,  l'an  J46  av. 
J*-C-,  fut  accneUli  parues  aï  armures  détapprola- 
teors ,  lorsqu'il  se  £l  entendre  pour  la  prem.  fois 
ea  public  i  mais  les  encouragement  d'Euripide  le 
retinrent  dans  une  carrière  ou  il  devait  rencontrer 
la  gloire.  Il  excella  sur  la  Ijre  un  ciibare.  qu'il  en- 
ricliil  de  quatre  c<>rdcs  selon  Paos*a>as.  on  de  deux 
seulement  selon  Suidas.  Celle  innovation  déplut 
aux  Lacédémoniens ,  qui  la  condamnèrent  par  un 
décret  que  Boére  a  conservé  .Je  Musteâ  ,  I ,  eb.  1;. 
Elle  trouva  d'ailleurs  de  nombreux  adversaires  dais 

toute  la  Grèce  ,  et  ne  fut  guère  ménagée  par  les    *  .««..-,„;-.   a,     wo,    ,„.,  ;  „,.  „  wwti  „ 
poêles  comiques  ;  mais  leurs  attaques  ne  scnr.rcnl    Vfistoire  de  /Vjru.r,  r^AoMn.aar  «  sntetCea- 

qu  a  étendre  la  réputation  deT.molbée.  Après  avoir    1  émir,  ia-f.  1 Ti»sL^iki*„ewV«li 

brille  dans  les  principales  villes  de  la  Grèce,  il  vint     société  des  antiquaires   etcaiMai  *etaTrv!f 
s  la  cour  d'Archélaùs  ,  roi  de  Macédoine  ,  et  mou-     "  " 

rut  dans  ce  pays  deux  ans  avant  la  naissance  d'A- 
lexaodre-le-Grand-  Il  ne  nous  reste  de  Timo'h'e 

Sue  des  fragmens  de  poésies  recueillis  par  G  rôti  us 
ans  les  Fxctrpta  ex  Ira  g  éd.  el  comed.  gr. ,  etc.  , 
Pans.  i6y>.  in-£. 

TI.MOTHEE  ,  célèbre  musicien  de  Tliebea,  fut 
an  des  artistes  invité»  à  concourir  ■  l'embel'issem. 
des  fêles  qui  devaient  signaler  1c  mariage  d'Alexau- 
dre-le-Graod.  II  excellait  surloutâ  jourr  de  la  finie; 
el  l'on  rapporte  qu'avec  cet  instrument ,  il  cicitait 
ou  apaisait  s  son  gré  les  passions  du  héros  macédo- 
nien. Il  ne  faut  pas  I*  confondre  avec  le  Tinuahre 
d»nl  1  artic'e  précède,  comme  on  l'avait  toujours 
fait  avant  Burette  (v.  ses  Bemarq.  sur  ie  Dialogue 
de  Plntnrqiit  touchant  la  mus-qmej. 

TIM0T1IÉE  (ST) ,  disciple  ,le  St  Paul  .  naquit 
en  Lycaunie .  probablement  à  Lyslre  .  «l'un  père 
païen  «mais  d'une  mère  chrétienne,  el  mérita  d'être 
associé  aux  travaux  du  grand  apôtre  ,  l'an  Si  de 
J.-C. .  quoiqu'il  fût  alors  bien  jeune  encore.  Ils 
quittèrent  ensemble  'a  I.ycaonie  pour  parcourir  les 
autres  province*  de  flsie  ,  et  prêchaient  l'étau- 
gile  a  Philippes  ,  à  Tbessaluoique  et  a  Béree.  Heité 
d'abord  seul  dans  cette  dern.  ville  ,  Timolbée  alla 
ensuite  consoler  el  fortifier  les  fiièles  de  Tbeata Io- 
nique dans  une  persécution  violente;  puis  il  tint  à 
Connllie  rendre  compte  s  son  maître  de  sa  mission. 
Plus  tard  ,  il  fui  envoyé  m  Macédoine  j.  «nr  y  re- 
cueillir drs  aumônes  d-stiut-es  a  s  luiagrr  U%  chré- 
tiens de  Jérusalem ,  cl  de  là  à  Conntiie  pour  rap- 
peler Ici  fi ■'.«.•  les  de  cite  egliie  à  Ij  puret«-  des  doc- 


lais«-é  plusieurs  on*,  paran  t 
Droits  da  /'ear/'ie   caWieaar  étfmàvt 
pre'fres  romams  et  roafr  rans  in  mmtmm 
tendent  à  un    aoavnr  urtrreBWW .  tyf  /m  il 
alla  pub.  la  a*  partie  ea  Hailaadr ssm « felff  «t 
Traite  des  S«ns*es  relue* .-  m  CaVinaanm  awaJ 
aariea  que  ie-  mmomJê.  17.I1.  a*/  Navrai  a>rsi 
our.  fat  con-iamné/nr  m  tnàmmtw*  a  éev  lente , 
et  lui  at  ira  des  aammâei  nia7uA\««>%t«eVv«m 
que  par  la  fuit».  —  lixau.    >muu' ,  saiea  la 
préced..  aë  «a    16S7.  m.  ri.  i—i),  a tama ârti ré- 
ductions en    ansjiats  des  ilatu|  i!e>  lerrrrr  if  pv 
fanes  Je  D.  Carnet ,  17)4.  *%  VBshsrt  é'mr't- 
(errvde  Rapia.l  hojtas  .  I7a^.6tmi.  ih-S.iuji 
.qu'une  C'-niiaïaatâoà"  de  enlc  huleM ,  rems  nfff 
c'Ie  en  1757  .   ai    vo]    i„.%  ;  „iw  im  traces*,  et 


I.  ndres.  se  tua  ea  •  mj  .  ■  lier  #e » *m  Oïl 
de  lui  :  rjrraryio»^  dTun  /enae  mrnmr  'tee«5# 
excursions  t£.»Ms  fr  it,termtmwe  <t  ImcnUfm .  i-ai, 
in-i  a  ;  les  Mmit^urs  et  ies  J*mmieen  m  fart  atl 
rmcomtraue  esaai  poei^ae  en  JcktuB.ra  m 
blancs  .  llfrvj. 

TINKLLI  xTi»ia«).  plaire  italie».  te  ra  1» 
a  A  roue  .  ou  il  aoural  en  i638  •  !nne  si  p*~ 
trmus  rt  de*  i**''*mujr  .1  -|.  „loir€  «i,  m*l  e>se  f«> 
cke  fsrile.d  une  helle  CDulrarettTaedfma  nr- 
réel.  On  tronve  qneiqan.UD(  éa m  nivttH eant 

^J^ÏLÎ*,  J*Bb*  '  de  Veroae  rt  st  Ktsa* 
Tl>GRi  (PlEaai -FaAscois'.prate^eaTetrW 

mie  et  d  histoire  naturelle  .' ae  â  S>«avM^  -i?. 

mort  ea  i8ai   à  Geneeo  .    où    il  état  ra*»i  »«*■ 

1770,  et  qu  il  regardait  comme  sa  hksm  pf*. 

y  fit  des  cours  puj.|lrB  el  pmrX.niw,9ft  ***** 

de  miaéral..g..  et  lut  un  des  i.r.n!..rr^ 

sure .  donnereat  l'idée  et  emm^rra'^ 

tsoa  de  la  société  de*  Mrtm.  par  B|  ^.^ .««,. rv 

voliolé,  il  attacha  à  la  cha.,f  ae  cb.^'r   irsee- 

mie  de  Genève  la  jouissance  de  «a  SMa*  #e  etn- 

pagne.On  a  de  lui  iJiiaieurt  rmtt  .  par*  •r»* 

n«.u.  distiRguerons  :  P'ospectui  r^mr  m  .■«*■ 

c  Ai  Mie  i  l  usage  des  ariislm*M  ^  ,««.    u.j   „  àV 

moire  sur  le»  remèdes  ann  sevrémi/amet  es  .^  r*r. 

tirer  de   la   famille  des  rmc-ferew.   e.  ,e»«»*  »•• 

l'acaiiémiedc   hij.m  ea  1785;    7v«„,  +tr-ri  * 

pratiquesur  l'art  J< /atr*  et  a^f^nut*  *■  ■»"«■ 

j;ir  les  difertms  genres  Je  petntmrm  ,  ir*  reV»* 

simplet  et  compassés ,  Grncrr,   t>Q»3    •  ml  irJ 

plus.  oAif/vnaoïii  ou  Jitserfmiuw  daei"1-  *-^* 

truiet  évaog>*liqiies.  A  son  retour,  il  fui  mené   en  \dt  /Aysi.yne,  les  Metn<$,,ew  dt-   |«  aucsets  -■•  n* 

Macédoine  cl  en  Acbaie  (<ar  Si  P*ul ,  dont  il  oarta-  l  neux  de  U  aatara  rt  autrea  recueil, 

gn  équité  U  preux.  ca^u^Oc  alVksaa.  U  «A  ^to-  \    *\V^^t*^VVA*  -  ^^Te*inv  \  ,  pieas  ri  ta**1 
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ie  peuple i  qui  le  tous  an  supplice,  ainsi  que  sa 
femme  et  ses  filles  »  Hippon  ,  tyran  de  Messine,  qui 
'avait  donné  asile  i  Mamercus  ,  ne  put  échapper , 
non  plus  que  son  bô»e ,  à  la  vengeance  populaire , 
«t  subit  une  peina  infamante.  Cependant  Cannage 
«▼ait  demandé  la  paix.  Délivrée  de  ses  tyrans  ,  Ta 
Sicile  renaissait  i  son  antique  splendeur  :  l'agricul- 
ture et  le  commerce  florissaient  dans  celle  île  na- 
guère de'sertc ,  sous  la  protection  des  lois  révisées 
el  remises  en  honneur.Timoléon  put  alors,  confor- 
mément} la  décision  de  ses  anciens  juges,  se  croire 
lavé  de  toute  incrimination  relative  au  meurtre  de 
Timophanes.  Il  abdiqua  L'autorité  qu'il  avait  exer- 
cée pend.  4  i0**  p°ur  vivre  désormais  en  simple 
citoyen  de  sa  patrie  adoptive.  La  reconnaissance  pu- 
blique cootimua  de  l'entourer  des  plus  flatteuses 
distinctions;  mais  ,  si  long-temps  encore  ses  con- 
seils guidèrent  la  marche  de  la  république  qui  lui 
devait  m  renaissance ,  on  vit  que  l'amour  du  bien 
public  lui  était  plus  cher  que  les  vaines  satisfactions 
de  l'orgueil.  Timoléon  devint  aveugle  dans  sa  vieil- 
lesse ,  et  c'est  alors  surtout  que  durent  paraître 
plus  touchantes  les  marques  de  vénération  dont  fut 
entouré  le  bienfaiteur  de  la  Sicile.  LesSyracusains 
décrétèrent  que  le  jour  de  sa  naissance  scrail  re- 
gardé comme  un  jour  de  fête  ,  et  qu'ils  demande- 
raient un  général  aux  Coriutiitens  toutes   les  fois 
qu'ils  auraient  a  soutenir  une  guerre  étrangère    Ce 

Srand  homme  m.  dans  un  âge  très-avancé ,  vers  la 
ern.  année  de  la  110e  olymp. ,  Tan  3^7  av.  J.-C. 
De  magnifiques  obsèques  lui  furent  décernées ,  et 
aes  en/ans  conservèrent  les  riches  domaines  que  lui 
avnt  donnés  la  république.  Une  vie  aussi  glorieu- 
sement remplie  n'e  pas  manqué  d'historiens.  Outre 
«es  hiogr.  ,  Plutarque,  Cornélius  Ne  pot  rt  Diodore 
de  Sicile,  on  peut  consulter  sur  Timoléon  divers 
écrivains  modernes,  notamment  J.-B.  Barthélémy, 
Voyage  du  jeune  Jnacharsis  ,  chapit.  ix  et  LX111. 
TIMON  le  Misanthrope ,  était  de  Collyle,  bourg 
Je  l'Altique.  Né  quelque  temps  avant  la  guerre  du 
Pcloponèse  ,  il  est  très-probable  que  le  spectacle  de 
cette  époque,  si  féconde  en  malheurs,  en  vices  et 
en  crimes,  contribua  è  développer  en  lui  ce  carac- 
tère morose,  auquel  il  doit  son  surnom  et  tonte  sa 
célébrité.  11  parait  aussi  qu'il  ne  prit  en  haine  ses 
semblables  qu'après  avoir  éprouvé  leur  fausseté  et 
leur  ingratitude.  Il  avait  fait  l'emploi  le  plus  géné- 
reux d'une  fortune  légitimem.  acquise.  Lorsqu'elle 
fut  épuisée,  il  vit  la  perte  de  ses  amis  suivre  celle 
de  ses  biens  ,  et ,  rompant  dès- lors  tout  commerce 
avec  le  genre  humain  ,  il  alla  se  livrer  ,  dans  un  so- 
litude profonde,  aux  sombres  méditations  d'une 
philosophie  chagrine,  ou  ,  s'il  rentrait  quelquefois 
dans  Athènes,  c'était  pour  applaudir,  par  une  cruelle 
ironie .,  aux  erreurs  et  aux  folies  de  ses  concitoyens. 
Sa  mort  fut  digne  de  la  dern.  partie  de  sa  vie  :  il  fit 
sac  chute  ,  se  cassa  la  jambe  ,  el  porta  le  dégoût  de 
l'existence ,  ou  l'aversion   pour  les  hommes  ,  au 
|M>int  de  refuser  les  secours  de  l'art  et  de  laisser  la 
gangrène  se  mettre  è  sa  plaie.  On  a  dit  qu'il  était 
parvenu  ,  sans  doute  par  les  travaux  de  l'agricnlt., 
qui  seuls  pouvaient  se  concilier  avec  son  humeur 
sauvage  ,  à  se  créer  une  nouvelle  fortune ,  et  qu'il 
je  montra  alors  aussi  avare  et  aussi  dur  qu'il  avait 
été  d'abord  libéral  et  généreux.  Celte  deru.  asser- 
tion, probablement  calomnieuse,  ne  parait  pas  avoir 
été  admise  par  Pline  ,  qui  met  Timon  au  rang  des 
jages  (Hist.  nat.y  t.  7  ,  p.  19)  ,  ni  par  S  lobée  ,  qui 
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art ,  a  pu  nom  faire  admirer  un  caractère  pareil,  et 
nous  en  f.ûie  rire  en  même  temps*,  mais  les  Athé- 
niens ,  quoique  rieurs  aussi ,  eurent  moins  d'indul- 
gence ,  peut-être  parce  que  Timon  était  pour  eux, 
non  un  personnage  de  théâtre ,  mais  nu  censeur  trop 
réel  et  bien  plus  incommoda*  V.,  pour  plus  de  dé- 
tails ,  le  chap.  73  jlu  Voyage  du  jeun*  Jnacharsis 
Recherches  sur  Timon,  par  l'abbé  Du  Besnel,  el  les 
les  Mem.  de  l'acad.  des  incriptions ,  t.  14,  p.  74 1 
de  l'édition  in-q\ 

TIMON  ,  poète  et  philos,  grec ,  né  è  Plilionte . 
dans  le  Péloponèsc  ,  vers  le  milieu  du  3a  S.  avant 
l'ère  vulgaire,  fréquenta  l'école  de  Stilpon,  pull 
celle  de  Pyrrhoo-le-Sceptique ,  dont  il  devint  la 
plus  illustre  disciple.  Comme  il  n'avait  qu'une  for» 
tune  modique ,  à  peine  suffisante  aux  besoins  de  s* 
famille ,  il  se  rendit  à  Chalcédoine ,  dana  l'Asie- 
Mineure,  pour  y  enseigner  la  philosophie  et  l'art 
oratoire.  Après  s  y  être  enrichi ,  il  alla  visiter  l'E- 
gypte ,  et  fut  très-bien  accueilli  par  Plolémée-Phi- 
ladelphe ,  qu'il  n'épargna  pourtant  pas  dans  ses  vers 
satiriques.  II  passa  ensuite  à  la  cour  dn  roi  de  Ma- 
cédoine Antigonus ,  surnommé  Gonatas ,  qui  lui 
montra  aussi  de  la  bienveillance  et  de  l'estime ,  et 
il  finit  par  se  fixer  à  Athènes ,  où  il  m.  presque  no- 
nagénaire. Son  caractère,  empreint  de  légèreté  iro- 
nique et  de  gaieté  railleuse,  semblait  merveilleuse- 
ment propre  à  développer  et  à  faire  valoir  sa  doc- 
trine ,  qui  était  le  scepticisme  absolu.  Il  ae  moquait 
de  tous  les  philosophes  ,  mais  aurtont  d'Arcésilaa  9 
chef  de  la  seconde  acad.,  qui  nuisit  le  plus  au  pyr- 
rhonisme ,  en  sachant  ie  renfermer  dans  le  douta 
méthodique.  Comme  poète,  Timon  jouissait  cbea 
les  anciens  d'une  assert  haute  estime ,  justifiée  dm 
moins  par  une  grande  fécondité.  Sas  poésies  les  plus 
céléb.  étaient ,  sans  contredit .  les  Sillet ,  qui  l'ont 
fait  appeler  te  Sitlogmphe  :  c'étaient  trois  livres  de 
railleries  mordantes  contre  tous  les  philosophes  , 
excepté  Pyrrhon  et  peut-être  Xénophane.  On  voit 
que  les  Romains  n'étaient  pas  les  inventeurs  de  la 
satire,  comme  l'ont  prétendu  Horace  et  Quinlilien. 
Les  fragmens  peu  nombreux  de  Timon ,  recueillis 
dans  Athénée,  Diogène-Laërce  ,  Plutarque  ,  Sextus 
Empiricos,  Ensèbe  ,  etc.,  ont  été  imp.  plus.  foiat 
et  tout  récemment  par  F.  Paul  dans  un  traité  de 
Stllis  Grtecorum  ,  Berlin  ,  i8ai ,  in-8. 

TIMON  (Samuel)  ,  jés.  et  histor.  hongrois ,  né 
dans  le  comté  de  Treuschin  en  1675 ,  mort  dans  la 
maison  de  son  ordre  è  Cassovie  ,est  auteur  des  ouv. 
suiv.  :  ceUbriorum  Hungariœ  urbium  etoppidorum 
Choro  g  raphia  ,  Tirnau  ,  170a,  in«/j*  plusieurs  fois 


reimp.  avec  les  addit.  du  P.  G.  Sserdahrlyi  ;  Imago 
nnliqum  et  nov.  H  un  g  aria  ,  Vienne  ,  1734  %  in»4  * 
a*  édil.,  contenant  un  supplément  qui  avait  paru  en 
1735;  Epitome  rerum  hungar.  ,  Cassovie,  1736 • 
iq  fol.;  et  Purpura  pannonica  ,  ib.,  \"jl\S  ,  s*  édit. 

T1MON1  (Emakuel),  méd.  grec,  membre  des 
univ.  de  Padoue  et  d'Oxford  ;  et  de  la  société  ioy. 
de  Londres  ,  est  l'inventeur  de  la  méthode  d'inocu- 
ler par  incision  ,  apportée  par  Maitland  en  Anglet. 
Outre  une  lettre  au  Dr  Woodward  sur  l'inoculât., 
dont  on  trouve  un  extrait  dans  les  Transactions 
philosophiques ,  n°  i33p ,  on  a  encore  de  lui  :  His- 
toire de  l'Inoculation  ,  Gonstantinople  ;  Tractatus 
de  nova  variolas  per  transmutationem  excilandi 
methndo  ,  Leyde  ,  17a! ,  in-8. 

TIMOPJ1AWKS,  tyran  de  Corinthe  ,  fut  assas- 
siné par  des  conjurés  dans  le  complot  desquels  son 


lui  attribue  cette  maxime  :«  La  cupidité  el  l'avarice  I  frère  Timoléon  ne  craignit  pal  de  tremper  (v.  Tl- 


sonl  la  cause  de  tous  les  maux  de  l'humanité.  »  En 
général,  on  peut  croire  que  les  Athéniens  ont  fait 
à  leur  misanthrope  plus  mauvaise  réputation  qu'il 
ne  méritait.  Ce  peuple  frivole  ,  qui  n'avait  jamais 
au  voir  la  vie  au  séiieox,  devait  comprendre  mal  un 
tel  homme ,  et  trouver  de  la  méchanceté  seulement 
là  où  peut- tire  il  y  avait  une  haute  vertu  ,  mais  en- 
tourée d'une  enceinte  d'épines  ,  comme  disaient  les 
poètes  comiques  ,  mais  empreiuio  d'un  chagrin  pro- 
ond  et  incurable.  Molière ,  par  ua  coup  de  son 


nohios). 

T1MOTHÉE  ,  général  athénien ,  fils  de  Conon  et 
diiciple  d'isocrate,  servit  d'abord  avec  distinction 
sons  les  ordres  de  son  père,  puis  fut  mis  à  la  tète 
des  forces  navales  de  la  république ,  en  l'an  376  av, 
J.-C. ,  au  moment  d'une  rupture  qui  éclata  entra 
Rome  et  Sparte.  Après  avoir  ravagé  les  côtes  de  la 
Laconie ,  il  s'empara  de  Corcyre,  dans  la  mer  d'Jo- 
nie,  sonnait  un  gr.  notnh.  de  villes  sur  les  cotes  dn 
l'Epi re  et  de  l'Acarntnio.  demeura  mailrt  de  1* 
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tner,  et  fit  reconnaître  la  supériorité  d'Athènes  sur 
Lacédémone,  par  un  traite  conclu  sous  la  média- 
tioD  du  roi  de  Perse  ,  Artaxercés-Mrmnon.  Ces 
•accès  valurent  a  Timotbée  l'érection  d'une  siatue 
anx  la  place  publique,  i  côté  de  celle  de  Conon  , 
son  père.  Ce  gén. ,  destitué  ensuite  pour  s'être  dé- 
tourné des  instructions  qu'il  avait  reçues  ,  fut  re- 
placé plut,  fois  a  la  tète  des  armfes  athéniennes,  et 
t'illustra  par  de  nouveaux  exploits.  Il  soumit  les 
Olyntieos  et  les  Bysantins,  prit  Torono  ,  Potidée, 
secourut  Cisjyque  ,  s'empara  oV  111e  de  Samos  ,  et 
rapporta  (  à  la  suite  d'une  expédition  glorieuse  en 
Ajie-Mineure,  l.aoo  talens  prU  sur  l'ennemi.  Dans 
la  guerre  que  les  Athéniens  eurent  à  soutenir  contre 
les  alliés ,  et  qui  fut  appelée  sociale ,  Timotbée  fut 
accusé,  ainsi  qu'Iphicrato  (v.  ce  nom),  d'avoir 
abandonné  Charès  (leur  collègue  dans  le  comman- 
dement des  forces  maritimes),  et  fut  condamné  i 
une  amenda  de  100  talens.  Hors  d'étal  de  payer 
cette  somme  ,  il  se  relira  à  Chalcis ,  puis  a  Lesbus , 
où  il  mourut.  Le  peupla  athénien  se  repentit  plus 
tard  de  la  sévérité  de  ton  jugement ,  et  réduisit  l'a- 
mende i  10  talens  ,  qui  furent  payés  par  Conon  , 
fils  de  Timoihée.  Plularque  a  écrit  la  vie  de  ce  gé- 
néral ,  dont  Elien  ainsi  qu'Athénée  citent  plusieurs 
mots  aussi  piquans  qu'ingénieux.  Cicéron  ,  dans  le 
Traité  des  (devoirs ,  loue  la  supériorité  du  génie  de 
Timotbée  et  j 'étendue  de  ses  connaissances. 

T1MOTHEB,  poète  at  musicien ,  né  à  Milet , 
Tille  de  Carie,  dans  la  83»  olympiade  ,  Tan  44*>  "• 
J*>C,  fut  accueilli  par  des  murmurée  désapproba- 
teurs, lorsqu'il  se  fit  entendre  pour  la  prem.  fois 
en  public  ;  mais  les  encouragement  d'Euripide  le 
retinrent  dans  une  carrière  ou  il  devait  rencontrer 
la  gloire.  Il  excella  sur  la  lyre  ou  cithare,  qu'il  en- 
richit de  quatre  cordes  selon  Pausanias .  ou  de  deux 
seulement  selon  Suidas.  Cette  innovation  déplut 
aux  Lacédémoniena,  qui  la  condamnèrent  par  un 
décret  que  BoAce  a  conservé  (de  Musicd ,  I ,  ch.  i). 
Elle  trouva  d'ailleurs  de  nombreux  adversaires  da.na 
toute  la  Grèce  ,  et  ne  fut  guère  ménagée  par  les 
poètes  comiques  ;  mais  leurs  attaques  ne  servirent 
qu'à  étendre  la  réputation  de  Timotbée.  Après  avoir 
brillé  dans  les  principales  villes  de  la  Grèce,  il  vint 
a  la  cour  d'Archélaùs  ,  roi  de  Macédoine ,  et  mou- 
rut dans  ce  pays  deux  ans  avant  la  naissance  d'A- 
lexandre-le-Graod.  11  ne  nous  reste  de  TimuihVe 

3uc  des  fragmens  de  poésies  recueillis  par  Grotius 
ans  les  Excerpta  ex  traged.  et  corn  éd.  gr. ,  etc.  , 
Paris,  i6at>,  jn-^. 

TIMOTHEE  ,  célèbre  musicien  de  Thèbea,  fut 
un  des  artistes  invités  à  concourir  à  l'embellis  sein. 
des  fêles  qui  devaient  signaler  1c  mariage  d'Alexao- 
dre-le-Grand,  Il  excellait  surloutà  jout-r  de  la  flûte; 
et  Ton  rapporte  qu'avec  cet  instrument ,  il  excitait 
ou  apaissit  à  son  gré  les  passions  du  héros  macédo- 
nien. Il  ne  faut  pas  lr  confondre  avec  le  Timuthre 
dont  l'article  précède ,  comme  on  l'avait  toujours 
fait  avant  Burette  {v.  ses  Bemarq.  sur  le  Dialogue 
de  Plutarque,  touchant  la  musique). 

TIMOTHÉE  (St)  ,  disciple  de  St  Paul  ,  naquit 
en  Lycaonie ,  probablement  à  Lystre  ,  «l'un  père 
païen  «mais  d'une  mèrechrélienne,  et  mérita  d'êlre 
associé  atn  (nivaux  du  grand  apôtre,  l'an  5t  de 
J.-C. ,  quoiqu'il  Ml  alors  bien  jeune  encore.  Ils 
quittèrent  ensemble  la  Lycaonie  pour  parcourir  les 
autres  provinces  de  l'Asie  ,  et  prêchèrent  l'éiau- 
gile  i  Philippe*  ,  i  Thessalonique  et  à  BorrV.  h  esté 
d'abord  seul  dans  cette  dera.  ville  ,  Timotbée  alla 
ensuite  consoler  et  fortifier  les  (Mêles  de  Thessalo- 
nique dans  une  persécution  violmte;  puis  il  tint  à 
Corinthe  rendre  compte  a  son  maître  de  sa  mission. 
Plus  tard  ,  il  fut  cuvuyé  va  Macédoine  p.uir  y  re- 
cueillir de»  aumônes  destinées  a  s  inlagr-r  les  chré- 
tiens de  Jéru«alein  ,  et  de  là  à  C'inntiic  pour  t  ap- 
peler Ici  fi'I<:k'S  de  cette  église  a  la  pureté  drs  duc- 
Iriues  évaug'lique*.  A  son  retour,  il  fut  mené  en 
Macédoine  et  en  Achaiv  par  Si  Paul ,  duel  il  parta- 
gea «djuilc  la  preus.  c-intivilé  à  Home,.  XI  est  pro- 


bable qu'il  se  rendit  encore  dalla  celle  ▼silo  Wtèt 

Second  emprisonne  m  «ut  de  ee  maître  r/Wri  ,  qui, 
comme  on  sait ,  souffrit  le  snariyte  l'an  f6.  Svlea 
toute  apparence,  il  obtint  lui- mémo  e*t le»  pais* 
sanglante  et  sacrée  sons  l'empire  deKerva.Paoçj*. 
après  avoir  été  le  prem.  évêquo  d'Epkèeo.  Aurcaaa, 
il  n'est  généralement  connu  que  pnrlnepwtfnvqai 
lui  adressa  St  Paul. 

TIMOUR.  V.  Tahfilait. 

TINCTOR  (Jeav)  ,  cétèb.  musicien  éWt  em  m§ 
connaît  point  la  patrie ,  floriaanit  à  In  fin  Je  i5*  S. 
Il  avait  d'abord  étudié  le  droit ,  et  plan  taré  il  em- 
brassa l'état  écriés.,  alla  perfectionne*-  en  Labe  iea 
fioût  p<  ur  la  musique,  fut  l'un  de»  fondation  de 
'école  napolitaine  et  l'un  dea  annsvrirsu  de  Ferdi- 
nand d'Aragon  ,  roi  de  Sicile.  Parmi  aaa  traités  ter 
la  musique  ,  tous  écrits  en  latin  ,  étant  on  rrntsns 
le  recueil  à  la  biblioth.  San-Salvatfar,  a  Butppt, 
on  en  dutingue  nn  sur  \' On  f  tue  de  tq  mut  fui .  m 
autre  «le  VJrt  dm  contre-point  9  *n  antre  de  la  Fm» 
leur  des  notes ,  etc. 

TIfiDAL  (MATTBIBV),  écrivain  anglais  .  fasavai 
par  sou  audacieuse   incrédulité*,  née*  i&fA.  m.  t 
Oxford  en  1733 .  après  avoir  change*  plus,  fms  de 
parti  et  de  religion,  suivant  les  eircuasf  aères ,  s 
laissé  plusieurs  on*,  parmi  leaqnrtv  on  remarvac: 
Droits  de  l'église  chrrtienn*  defemdms  ce+frr  Ut 
prêtres  romains  et  contre  terne  Ut  muter*  em  re- 
tendent à  un  pouvoir  imdepemdemt ,  i-teS.  eeol  v\ 
alla  pub.  la  a*  partie  en  Hollande  août  le  titra  4e 
Traité  des  fausses  églises  g  le  Cmrisfemsm*  «a» ci 
ancien  que  le  monde ,  17I0 ,  im-f  Le  prrm.  ée>  en 
ouv.  fut  coodamnV  par  le*  tnhuosos,  a  éir»  brûlé  , 
el  lui  attira  des  poursuites  a«mn;m«U««  \V  m'ttV**** 
que  par  la  fuite.  —  Tin» Al  i>icn\aV,  artca   rfn 
précéd.,  né  eu  1687,  m.  en  l^oj,  a  Uns*  drs  tra- 
ductions en  anglais  àe%4mtvf  il**  smerees  et  peu» 
fanes  de  D.  Cal  m  et  ,   1714,  de  VH'Stoire  d'ime'r- 
terre  de  Rapio-1  hnjras  .  1 716 ,  6  vol.  in-5 ,  amn 
qu'une  continuation  de  «et le  bi» taire  t  reisnp   a««e 
elle  en  1757  ,  ai   vol.  in-8  :  enta  nne  traWarf.  de 
Y  Histoire  de  l'empire  otmommn ,  par  îe  ponce  Ctt* 
(  ternir,  in -fol.  —  Tinsal  (William) .  e»»«iV.  •>  la 
société  des  antiquaires  «I  chapelain  de  la  Tc«r  et 
Lcndrrs  ,  se  tua  en  1804  .  à  l'ire  de  5o  »et  Oi  ■ 
de  lui  1  Excursions   d'un  feunr  knmmr     fmem  *e 
excursions) Unms  In  littérature  et  /«  rntiçne .  pTqi, 
in- 13  ;  les  Malheurs  et  Us  Jvmmimge»  aVs  ç ra  r  -ui 
en  contraste ,  essai  poétique  en  3chanu,  en  îm 
blancs  ,  i8<4> 

TINKLLI  (Tibèbi),  peintre  italien  ,  né  «a  1 W 
a  Ymite  ,  où  il  mourut  en  i638.  a  lait**  d>i  r**'- 
traits  rt  des  tableaux  «l'histoire  qai  sear  it'mmt  i-a» 
che  farile,  d'une  belle  Ctiultur  etéj'ua  Jett-u  ir- 
réel. On  trouve  quelques-uns  de  m  r im^i  «Uni 
les  e'nli.es  de  Venise,  de  Vérone  et  de  ?»io»» 

TlI\GRY  (Pusse  FaANçoi»;,  preir>«imr(,#  chi- 
mie el  d  liitlnire  naturelle  ,'  ur  à  $«■««».  1  s  »«»  ••  «3 
mort  en  1821   à  Genevo  .   „ù    il  était  e  aVl.    «v-sn 
1770,  el  qu'il  regardait  romane  sa  seroar»  par-. 
y  fil  des  cours  piiM.cs  et  particuliers  Je  tt  <•  r  •• 
de  minéral. .g.,  et  lut  un  des  savana  «m»  .a-«-  ■#*»* 
sure,  donnèrent  l'idée  et  ctimrnvnrëienr  4  f»»i« 
lion  de  la  société  des  arti.  Par  an  arir  et   -»i  ?t 
volonté,  il  allécha  à  la  chaire  de  cbimi»  tt    i<"i«*e- 
mie  de  Génère  la  jouissance  de  «a  idijm  et  nw 
pagne.  On  a  de  lui  plusieurs  cents  .  pir-ai   -*-a-:i 
nou»  disti liguerons  :  Prospectus  f**r  **  a  *.—  vi 
c  Ai  Mie  à  l'usage  des  anUtet ,   17—    n-J    ai  s?— 
moire  sur  les  remèdes  anriscoHiu't.qmej  »■»■.*  r-i; 
tin-r  de  la  famille  des  crttrfrre*  .   fii'.-r-^ee   r«* 
l'académie  de    hij.m  en  1783;    IV mite  t+rr-    •  t  0 
pratique  sur  fun  de /ai*  r  et  J\ipp.'ti/Iit*  p.  ,.  ^, 
jur  les  diff'erens  genres  de  prtntnr-r ■".    le  »  .».—   *■*• 
simples  et  composées ,  Grncvc  ,   i,Ho3     s  •■  !    1— • 
plus,  ohsfri'ntioni  ou  dissertation*  itjm  '-  A   —i 
de  jhjrsitfue ,  les  Memanes  de    ij   «.-ci*»*  1  «  s-- 
neux  de  U  nalnre  et  autres  rerueila. 
TliNSEAU  (Je  as  -  An  Tout  ; ,  mfCdX  d  i.t.r. 
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prélat ,  né*  a  Besançon  en  i6gj  ,  obtînt ,  jeune  en- 
core ,  la  confiance  de  l'archevêque  Anl.  Pierre  II 
Je  Gresnmont ,  qui  se  reposa  »ur  lui  des  soins  de 
l'administration  du  diocèse  de  Besançon  ,  fui  appelé 
•a  I745à  lVvèchéde  Belley,  où  il  61  refleurir  l'an- 
ciesn>e  discipline,  el  tint  chaque  année  des  a*sem- 
blées  synodales  ,  dont  il  publia  les  décisions  sous 
ce  tit.  :  StmlMtn  synodal  1  a  dtacesis  bellicensis  édita 
et  promuirata  tu  synodis  dtetcesanis  annor.  1746 , 
47,  4*  •*  49*  ^7on  •  f749«  >n-i».  Il  fui  transféré 
eu  1761  sur  le  siège  de  Nevers  ,  où  il  m.  en  178a, 
laissant  la  réputation  d'un  pasteur  vertueux  ,  sim- 
ple ,  bieofabaut  et  irlé  pour  l'instruction  des  jeu- 
nes ecclésiastiques. 

TINSKAU   D'A  MON  DANS  (  Chablis- Ma  a  ie- 
TwtftÈst-LioN  ),  maréihal-de-carnp  du  génie  ,  de 
la  même  famille  que  le  précédent ,  né  a  Besançon 
en  I749>  mort  à  Montpellier  en  182»,  n'était  en- 
core que  lieutenant  quand   il  fut   reçu   correspon- 
dant de   l'académie  des  sciences,  en  1773.  Il  prit 
une  part  active  anx  délibérations  de  la  chambre  de 
la  n»hle«se  franc  -  comtoise,  assemblée  à  Quingey 
en  1788,  et  fut  ebargé  par  elle ,   avec  trois  autres 
députés,  d'aller  porter  à  Versailles  un   mémoire 
contenant  les  représentations  les  plus   énergiques 
contre  1rs  dangers  du  système  suivi  par  le  minis- 
tère. Il  émirra  en  1791  .  el  se  réunit  au  prince  de 
Condé  i  Wurmi ,   publia  une  protestation  contre 
ouïe  espèce  de  réforme,  fit  la  campagne  de  1792, 
défendit  Toulon  contre  l'armée  républicaine  ,  par- 
courut ensuite  PAnglet.,  la  Haute-Italie,  la  Suisse, 
et  rejoignit  l'armée  de  Condé.  Le  roi  de  Prusse 
ayant  reconnu  la  république  par   le  traité  de  Bile 
(1795).  Tinieau  proposa,  dans  un  écrit  rendu  pu- 
blic ,  de  déclarer  déchus  de  tous   leurs  droits  les 
princes  qui  traiteraient  k  l'avenir  avec  la  France.  Il 
se  rendit   a  Besançon  ,  voulut  y  organiser  une  in- 
surrection royaliste,  fut  obligé  de  s'enfuir  en  Suisse, 
rentra  sous   la  bannière  de  Condé,    fit  les  rampa* 
gnes  de  1796  et  1797,  reçut  la  croix  de  Si- Louis  et 
le  ),rade  de  major  ,  puis  de  lieutenant  -  colonel  du 
génie.  Après  le  licenciement  de-  l'armée  des  prin- 
ces il  se  retira  en  Angleterre  ,  rendit  quelques  ser- 
vices important  au  cabinet  de  Saint-James,  qui  sut 
le  récompenser,  reparut  encore  dans  une   guerre 
contre  la   France,   en   Italie  ,  comme  chef  d'état- 
major  de  Souvarof ,  retourna  en  Angleterre,  où  le 
comte  d'Artois   le  nomma  son  aide  -  de  -  camp  ,  se 
trouva  en  Portugal  quand  les  Français  y  entrèrent, 
et  ne  cessa ,  en  un  mot ,  de  fournil  des  plans  et  de 
donner  des  conseils  k  1  ou  tes  les  coalitions  qui  se 
succédèrent  jusqu'en  i8i3.  H  ne  rentra  dans  sa  pa- 
trie qu'en  1816.  On  a  de  lui  de  nombreux  écrits  , 
parmi   lesquels  nous  citeront  :  Essai  sur  les  deux 
déclarations  du  roi ,  du   23  juin  1789,  V\  ormi  et 
CoMeiiis  .  t/91*  >n<"8  ;  Mémoire  sur  l'ttnt  de  l'ar- 
mée de  Conde  (en  Allemagne),  1796,  in-8;  Apolo- 
gie des  émigrés  fronçais  ,  Londres  ,  i8o4  1  in  -  8  ; 
Essai  sur  les  relations  politiques  de  la  Russie  et 
de  la  France  ,  ibid.,  i8o5  ,  in-8  ;  Statistique  de  ta 
France ,  ibid.,  id  ;  id. 

TIN1ÉNI AC  (le  chevalier  de),  l'un  des  premiers 
chefs  royalistes  de  la  B« élague,  entra  fort  jeune 
dans  la  marine  royale,  dont  les  écarts  plus  que  blâ- 
mables de  ta  jeunesse  le  forcèrent  de  sortir.  Dès  le 
commencement  de  la  révolution  il  se  déclara  con- 
tre ses  principes,  entra  dans  la  conspiration  de  La 
Houarie,  dont  il  défini  l'aide  de-camp  ,  et  passa  en 
Angleterre  après  la  m.  de  ce  chef  de  parti.  Chargé 
par  Pitt,  en  1793,  d'aller  s'aboucher  avee  let  chefs 
vendéens  au  centre  même  «le  la  Vendée,  il  péné- 
tra .  a  travers  mille  dangers  ,  jusqu'au  château  de 
La  Boulaye,  près  deChatillon,  fil  connaître  sa  mis- 
sion aux  chefs  royalistes,  en  obtint  nne  réponse  fa- 
vorable ,  retourna  en  Angleterre  ,  et  détermina  par 
ses  rapports  le  départ  de  la  premièie  expédition  an - 
glaiSH  ,  commandée  par  lord  M-»ira  (  depuis  lord 
Ha*liog«),  qui  n'arriva  qu'après  la  ruine  presque 


let  ayant  organisé  de  nouveaux  rataetjiblensena , 
Tinténiac  fut  encore  envoyé  vert  ces  deux  chels  en 
1794,  •«!<  «■  retournant  à  Londres,  uae  confé- 
rence avec  le  comte  da  PuUaye ,  qni  lui  donna  le 
grade  de  chef  de  div.  parmi  les  chouans.  Dca  -  lors  il 
devint  le  lien  entre  le  cabinet  de  Saint*James  el  Isa 
royalistes.  On  le  voit  en  1795  combattre  avec  valeur 
sous  le  chef  breton  Buishardy ,  refuser  de  signer  le 
traité  de  La  Mabilais  et  repasser  en  Angleterre,  puis, 
après  la  rupture  de  ce  traité,  rentrer  en  Bretagne, 
faire  lui-même  le  signal  convenu  an  com inodore  de 
l'escadre  anglaise,  sir  John  Warren,  partager  let 
revers  et  les  succès  qui  suivirent  cette  fameuse  ex- 
pédition de  Qniberon,  et  périr  enfin  de  la  main 
d'un  grenadier  fr.,  près  du  château  de  Coèllogon. 

TIMTIIOJN  (Pierae-Fbauçuis)  ,  ancien  profes- 
seur de  Sorhonne ,  chanoine  et  grand-pénitencier 
de  l'église  de  Paris,  né  en  1756  dans  celte  ville,  où 
il  mourut  le  14  mai  18x6,  avait  reçu  le  doctorat  en 
1778,  professé  deux  ans  après  l'Ecriture -Sainte, 
quoiqu'il  eût  moins  de  3o  sns,  et,  après  avoir  en 
part  aux  démarches  de  sa  faculté  à  l'époque  de  In 
révolution  ,  avait  émigré,  et  s'était  rendu  en  An- 
gleterre ,  puis  en  Ecosse  ,  où  il  resta  jusqu'à  l'épo- 
que du  concordat.  Revenu  alors  à  Paris ,  il  desser- 
vit la  cure  des  Blancs- Manteaux  de  1802  a   1806, 
époq.  où  le  card.  de  Belloy  l'attacha  au  chapit.  de  la 
métropole.  L'Ami  de  la  religion  a  donné  (tom.  A8, 
p.  3 is)  une  plus  ample  notice  sur  l'abbé  Tinluotu, 
de  qui  on  cite,  entre  autres  écrits  :  Choix  et  Indi- 
cation de  pieuses  lectures,  in- 18,  et  nouv.  Instruct. 
en/orme  de  conférences  et  de  cathéckisme  sur  l'é- 
tat actuel  du  clergé  de  France ,  etc. ,  1791  ,  in-8. 
Il  parut  l'année  d'après  une  suite  de  cet  ouvrage , 
qui  a  eu  ,  dit-on ,  6  éditions  en  peu  de  temps. 
TINTIGNAC.  V.  Abmàud. 
T1NTORET  (  Jacques  ROBUSTI ,  plus  connu 
sooa  le  nom  de),  peintre ,  né  en  i5ts  à  Venise  ,  où 
il  mourut  en  lôgj ,  était  le  fils  d'un  teinturier,  et 
de  là  lui  vient  son  nom  de  Tintoret.  Admis  d'abord 
au  nombre  des  élèves  du  Titien  ,  qui  ne  put  voir 
sans  envie  ses  rares  dispositions  et  se  bâta  da  le  ren- 
voyer, le  Tintoret  redoubla  d'ardeur,  et,  tout  en, 
se  proposant  d'imiter  le  dessin  de  Michel-  Ange  et 
le  coloris  du  Titien,  résolut  de  devenir  lécher 
d'une  nouvelle  école.  On  le  vit  jour  et  nuit  s*ap-» 

filiquer  k  copier  le  nu ,  dont  il  corrigeait  les  imper* 
ectioos  par  l'élude  de  l'antique ,  chercher  à  se  for-» 
mer  un  clair- obscur  pins  vigoureux,  en  dessinant 
le  modèle,  k  la  lampe,  s'instruire,  i  force  de  tra- 
vaux et  d'expériences  réitérées ,  dans  la  science  des 
raccourcis.  Tant  de  qualités  acquises  étaient  réu- 
nies en  lui  à  unsgénie  qui,  selon  Yasari,  son  dé- 
tracteur ,  est  le  plus  terrible  qu'on  ait  vu  en  pein- 
ture ,  et  que  Pierre  de  Cortone  qualifie  de  fureur 
pittoresque.  C'est  principalement  dans  l'art  de  don- 
ner la  vie  k  ses  figures ,  que  le  Tintoret  l'emporta 
sur  tous  les  maîtres  ,  et  même  il  est  devenu  pres- 
que proverbial  de  dire  que  c'est  chez  le  Tintoret 
qu'il  faut  étudier  le  mouvement.  Il  était  doué  d'un* 
étonnante  facilité,  qui  malheureusement  a  multi- 
plié sous  son  pinceau  des  productions ,  sinon  ordi- 
naires, du  moins  indignes  de  lui,  et  qui  ont  fait 
dire  à  Annibal  Carracheque  le  Tintoret  est  souvent 
inférieur  au  Tinlorct.  Paul  Véronèse  lui  a  reproché 
encore  d'avoir  suivi  trop  de  manières  différentes  , 
et  les  gens  de  goût  regretteront  toujours  de  ne  pat 
trouver  dans  ses  figures  cette  noblesse  et  cette  di- 
gnité qui  caractérisent  le  talent  du  Titien.  Ou  doit 
mettre  au  premier  rang  des  chefs  d'os uvre  du  Tin- 
toret le  Crucifiement  de  Jésus-  Christ ,  que  l'on  voit 
dans  l'école  de  Saint-Roch ,  et  surtout  le  Miracle 
Je  St  Marc ,  qui  se  trouvait  dans  l'école  de  Saint- 
Marc  à  Venise,  et  qui  a  fait  pendant  quelques  an- 
nées an  des  ornemens  du  musée  du  Louvre.  Sur 
17  tableaux  de  ce  maître  qui  faisaient  partie  de  no- 
tre vaste  collection  ,  nous  en  avons  perdu  il  CB 
181 5.  Parmi  les  6  qui  nous  restent,  on  distingue  mal 


totale  da  parti  vendéen.  Toutefois  ChareUo  el  Stof-  i  portrait  de  l'auteur  peint  par  lui-même,  et  un  ta* 
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par  Grater  dana  la  Ctorpms  imteHfi.  tWpWWtk 
plut  complet  qu'on  ail  dee  dois»  IsnnjisaaiL  ..ijj 
aux  recherche*  du  «avant  Manailen.eaimiUsji 
la  56"  plaacao  de  son  Truste  rfiifaum  Li 
sténographie  ,  as  utiles»,  employer ameardYa  «si 
va  dérivé  de  la  tac  h yg raphia-  dnanoea*. 

T1ROU  \N.;.  compilateur,  mémFUmdrt.im. 
"lié  la  premier  une   ffistoir*  *±  Uketme.  ùeti. 
telle**,  17^0  .  in- 1  a    Elle  eatcvaawcf  hjvW*. 
•aaie,  quoiqu'elle  aoil  écrite  d'aa  «*>v«caâu> 
et  que  l'on  y  trouve  des  Traditiaaa  falu  i j  tiar* 
tées  sans  examen.  r 

TlaCBBKJJI    (JcA-.Airrp,^,  pn.fc.ai 

Ha*!?\'  i*u\,e  *■*• de  He»w«  «■  ':»■  »« « 

1784  i  Hambourg,  ou  il   arât  «tahh  ew  ëwfr  «, 
dessin  ,   a  publié  en   allemand  «  /«jirarw«  aur 
apprendre  la  /""'■'«•nr  par  mHmnpu,  Hsauear,. 
177 'i.  ib-8.-Tmcbii.ui  (Jeaa-Bemr    neiatr,*. 
landgrave  de  Heue^aun,  frère  paM  t.  mmé- 
dent,  né  en  l;aa  à  Ha.na,  dm  k  ■*»*£»«. 
mort  a  Caeset  eu   .789,   fol  a'^kord  fbMAnu 
mauva.e  peintre?    «o  tapiaaerie.  et  «pou  •  a  1« 
de  rraocturl  un  tapia  qui  lai  coeeiha  reiaW  «  to 
obtint  la  protection  du  comte  de  Suikm.  Càrci 
ce  iç-gneur  généreux  .  il  pm  „  rendre  ea  Fraace, 
ou  il  étudia  5  ana  auus  \  aaloo.  et  vx-uer  le»  *»« 
et  lei  antiquités  de  Florence,  ceBcbfse,  dr  rW 
et  surtout  de  Ve,,i..,où  il  pro*a  l^a,  *,  a- 
çoas  de  P 


nomme 


Fi*  «et  ta.  A  s  eu  reioaree  allesaafs*  .*  -'ai 
paintrn  de  Gui  liante  VIII .  1mm*  de 


mt  U  pouvoir  éphémère  de  ce  priaea ,  qui  prit  la 
fuite  tant  combattre ,  et  perdit  ainsi  une  couronna 
qu'il  n'était  P*»  «»«■•  «•  P^ler  (36  ans  av.  J.-C): 
aussi  ue  l'»  !-°0  P**  cooiprU  parmi  le*  rois  parlhes. 

H  RI  DATE  1",  roi  d'Armcuie  ,  avait  conquis  ce 
pays  sur  Rhadamiste  avec  les  secours  du  roi  des 
Part  lies  Vologese  ,  ton  frère.  Ce  dernier,  le  croyant 
suffisamment  affermi ,  raaimeaa  ses  armées ,  cl  tout 
aussitôt  Rhadamiste  vint  reprendre  la  trône ,  d'où 
aa  cruauté  la  fil  chasser.  Tiridate  eut  à  soutenir 
long-temps  les  efforts  que  fit  son  compétiteur  pour 
reasaikir  l'autorité.    Il   demeura  vainqueur;   mais 
G>Tuulon  ayant  été  envoyé  de  Home  pour  rétablir 
en  sa  plaae  Tigrane  VI,  il  ne  fut  pas  aussi  heureux 
daas  cette  nouvelle  lutte.    Réduit  a  chercher  un 
asile  en  Médie  ,  il   ne  réussit  enfin  i  rester  maître 
de  la  couronue  qu'après  avoir  consenti  i  la  vt*nir 
reeerotr  dans  Rome  des  mains  de  Néron.  Tiridate 
mourut  vers  l'an  73  ,  après  avoir  occupé  1 1  ans  le 
trône.  Tacite  et  D*on  nous  ont  transmis  des  détails 
snr  le  voyage  de  Tiridate  et  la  réception  que  lui  fil 
Néron  en  Italie.  Ce  fut  en  l'honneurde  ce  méchant 
priaea ,  dont  il  avait  reçu  des  sommes  considéra- 
bles pour  prix  de  ses  flatteries,  que  Tindate  chan- 
gea la  nom  de  sa  capitale ,  Artax>*te ,  en  celui  de 
Nmronee.  —  Tiridate  H  ,  fils  de  Khosrou  ,  et  ail 
encore  enfant  lorsque  son  père  lut  assassiné  (a3aj. 
et   l'Arménie  occupée  par  Ardescbir.  Conduit  a 
Rome  par  Ardavaat-Maolagouni ,  prince  de  sa  mai- 
son, il  y  reçut  une  éducation  conforme  a  son  rang, 
et  finit  par  se  concilier  à  un  tel  poiul  l'estime  du 
maître  de  l'empire,  qu'on   lui  donna  une  armée 
pour  reconquérir  le  troue  de  ses  pères.  Il  s'y  assit 
presque  sans  obstacle  en  Tan  359,  après  avoir  chasse 
Isa  Persaas  ,  qu'il  poursuivît  fort  au-delà  drs  fron- 
tières de   l'Aiméuir.   ArJavait  recueillit  alors   le 
Irait  de  ses  bon»  offices  ,  et  devint  comme  le  con- 
nétaVtl*  du  jeune  roi ,  qui  lui  conféra  le  lit.  de  iba- 
rutWd  S«  reposant  d'un**  partie  du   soin  du  gou- 
vernement sur  ce    fidèle  serviteur  ,  Tiridate  ,  qui 
continuait  l'entretenir  des  relations  d'ami  né   a»e« 
les  prmcipauf   personnages  de  Rome,  fit  en  celte 
ville  un  voyage  r.  ndant  lequel   les  Persans  envahi- 
rent plusieurs  provinces  de  l'Arménie.  A  cette  nou- 
velle il   accourt,   et,    let-ondé  par  les    legiuns  de 
Svne  ,  fond  *ur  les  Pcrsags,  les  taille  en  pièces,  et 
reste  maître  d'un  immense  butin.  La  perte  d'Ar. la- 
vais mêla  touti  fois  lr  deuil  à  re  triomphe.  Tiridate 
continua  «Je  régner  avec  gloire  ,  et  à  sa  mort  .  sur- 
venue en  3«4  »  a  pré*  W>  ans  de  règne .  il  avait  rrçu 
des  peuples  le  surnom  de  Gr..ni.  Cep>incf  ,  long 
temps  l'adversaire  du  ehnsliauitroe  ,  avait  fini  par 
recevoir  h-  baptême  îles  mains  de  Si  Gréguiie  ver» 
l'an  273.  2>nu  exemple   fut  imité  par  les   grands  ; 
mais  le  pruple  ne  renonça  que  difficilement  à  set 
ancienne»   croyances,   hirn    que  des  cgliies   aides 
mooaslerrs  eussent  clé  de  bonne  heure  fondés  dans 
tontes  les  piovmcev.  Tirtda'c  II  eut  pour  success. 
son  fils  Kbo*rou  11. 

T1H1N  vJac^iis}  ,  jésuiie  et  théologien,  né  en 
l58oa  \nvrrs,  où  il  mourut  en  16.V6,  après  s'être 
distingue  par  son  télé  dan»  la  mission  de  HolanJr. 
a  lauië  :  Commrntam  m  VrVis  et  Aoe.  Tettamen- 
tum  ,  Anvers ,  16J2  ,  i  vol.  in  -  lolio  ;  ibid.,  l6J6  , 
2  vol.  io-li>l. 

1  IKl>>  (Tl  l.ltis  TiaoN .  affranchi  de  Ciceron  . 
dont  il  avait  eu>  »uccr»»ivi-mrnl    le  secrétaire,  puis 
l'inicodanl ,    contribua   beaucoup   à    perfectionner! 
cbei  les  Humains  la  tachjr graphie  ou  l'ait  d'eciue  | 
aussi  vi'e  que  la   paro  e  :  mais  ce  n'est  pas   le  seul 
titre  qu'il  ail  au  souvenir  de   a  p  -l'eriie  :   le  s.>m 
qa'il   »  pr>*  de  nous  conserver   le*  lettre*  de   ton 
nul'rc.  l'estime  qu'avait  pour  lui  ce  maîtn-  snaieiit 
earure  au  besoin  de    pniiiaules  rec. -.m mandations 
On  Si«it  d'ailieurt  qu'il   avait  composé  une  vie  de 
l 'prêteur  romain,  le  recueil  de  tet  )■   ns  mot»  .joci  . 
en  3  >iv  .  et  quelque»  auirri  cu»t»^e».  I.r»  n«.>tii  i<u 
signrs  iacbtgra|>hiquv»  de  lir.n     ainsi  que  crliti 
dff  fiéaoque ,  wal «ta  cxpnuca  avec  Au  cx^VkcauoaA\    *\Và\ï^  x «wucaa  ,%,«  «^  Sic^,  (  a _ 
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Hesse  Caaael  ,  puis  direciearde  r*crJeowJe na- 
ture et  d  arcli.tectuie  foadee  ea  i-»"  éd.?*- 
lesseur  de  pemiureaa«»4ry»tC»  £.Cn:ii^\L 
dégoûta  «ea  nom  breax  élevé»  de  la  na%icT«wW«f« 
de  Kembrandt  ,   pour  \e*v taire  nadwr  ^i»»»  al 
cet   heureux    mélange  de  uaUan «mi  urattérat 
l  école  veoii.en  ne  ,  et  fonda  ana  rcol-  «ai  s'eai  ré- 
pandue en  Italie.  On    peut  lui  rearvearr  t^ieU* 
d  avo.rdo..nédana  reacésco.L-air.acfljiét E,n- 
hrandt  t  et  d'avoir    nus  dans  ses  ui!**x  aa  cJ»r« 
trop  vif .Il  ,  eil  exerce  pnaoraleaieai  *r  in  U- 
jets  myUiologiquea.  ei  .  ,1  »  inil,  |W  ïnitcase- 
res  d  Anto.nr  et    .1*  Cléopiu* ,  H  «aeqid-  en 
sujet,  de  I  Histoire-Saiut.  et  de  faloesa-  k«>. 
d  Allemagne,  il    y  a  doi 


nne  a  soa 


berte  dont  00  usc  dan.  de.  pe.ar-rv.1  -  **>  - 
TiscitaF.^Jean-H.nra  Con^d  .  pec:^  :.r.-p 
et  d  li.sto.re  n.iure,|e,  nevea  d.  r^-récsi.-t  » 

aiiksi  dans  la  ara%ur»  A  i»^  #■  1   . 

et  publia  :  TrlU<e  e/rn,,,^  A  ^  ,;,... 

forte    a»ecb+  fe«*„es  jr  J    _„  i||fJ 

T.,i.««lX  ;Jr-»-He.,r|.Guii|-afrt    ^ 
loire,  Irere  du   Précèdent  ,  nc    , 
Hambourg,  en  Hol  ande  ,     a  U 
visua  H.muc  et  >aples  ,  où  si    f  u: 
de  l'académie  de  peinture.    Oo  1 
lijfert* s  animât,*    dtai^^    rf-u 

plu, t7u6. .nfo:.; c..//,tfi>p|  ;;;;;; *,. 

antique  vases ,  >*p  e*      1-.*.      ■  - 

on  a  publie  la  copie  en  *■».»«_  1 
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:*rt .  *  lr''1  • 

a  1  r  •*      *t-r  a* 
rf  Jf— e.  «•  -*r 


Je  grutvÊuei  •i'm;  rv.  Kjrs 


ire  .le  porwait»  .  trere  ,!j  j.r-wesse-:  «»s  la— 
tnchl  m  17J0.  m.ri  a  Heicri'i-rr»  ,a  •:  »r- 
quema  pendant  7  ans  lr»  ewn:*»  j»  f.\a  f  "  ,1e 


lie,  lut  nomme   a  t.a  rt-  oar  o»iK.r?  j-  ^  -  ^  •* 
pnnre  de  AVaUc.-k  .  avec  Je  (lI.      J»'-^---      -    », 
on  1&H1.  p!wfe-t.  «!  .'irrcteur 
art»  s  l.r  P»'i-  Ou   4  ce     wi    . 

uei-rfiherci.e». 
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de  l'Indoustauï  d*y  anéantir  la  religion  des  Brah- 
mes ,  et  de  rétablir  l'antique  splendeur  do  trône  de 
Delhy,  en  y  plaçant  un  antre  prince  de  la  famille 
de  Ta  merlan  ,  et  en  l'affranchissant  du  joug  hon- 
teux de*  infidèles.  On  pente  bien  que  le  roi  de  Ka- 
boul n'entra  pas  dans  tontes  ces  idées.  Après  avoir 
échoué  de  ce  côté ,  Tippou  envoya  secrèlem.  deux 
ambassadeurs  à  l'Ile -de-  France,  pour  y  proposer 
une  alliance  avec  le  gouvernement  français  et  de- 
mander dm  troupes  (1797-98).  H  reçut  en  effet  un 
renfort  d'un  peu  moins  de  100  hommes,  aventu- 
riers ou  gens  ruinés  pour  la  plupart ,  sans  principes 
et  sans  éducation ,  qui  ne  lui  rendirent  d'autre  ser- 
vice que  d'organiser  dans  ses  étals  une  psrodie  des 
scènes  triviales  et  ridicules  de  noire  grande  révolu* 
tiou  ,  parodie  mêlée  de  bravades  patriotiques  , 
dont  les  Anglais  profilèrent ,  comme  d'un  prétexte 
vivement  attendu ,  pour  recommencer  la  guerre  T 
et  écraser  d'un  dernier  coup  /•  citoyen-prince  Ttp- 
pou-U- Victorieux ,  l'allié  %  l'ami  de  la  république 
française  ,  ia  cousine-germaine  :  c'étaient  les  lit. 
grotesques  dont  le  despote  indien  avait  été  affublé 
par  le  club  des  jacobins  deSeringapatnam.  Le  mar- 

2uii  deWellesley,  gouverneur-général' de  l'Iode, 
t  marcher  deux  armées  ,  sous  les  ordres  des  géné- 
raux Harris  et  Stuart ,  contre  le  nabad  de  Malssour, 
qui  fut  battu  deux  fois  de  suite  à  Sidasir  et  à  Mala- 
véli ,  et  se  vit  forcé  de  s'enfermer  dans  sa  capitale, 
où  il  périt,  après  un  vigoureuse  défense,  le  4  <nai 
1799.  Jl  était  âgé  de  5o  ans ,  et  en  avait  régné  16  et 
demi.  Avec  lui  s'anéanlit  la  souveraineté  éphém.  que 
Haïder-Aly,  avait  fondée ,  cet  empire  de  Malssour , 
comme  on  a  bien  voulu  l'appeler ,  dont  la  plus  gr. 
étendue  ne  surpassa  jamais  de  beauc.  la  moitié  de  ta 
France.  En  général ,  00  a  mis  beaucoup  d'exagéra- 
tion dans  tous  les  récits  qui  se  rapportaient  a  Tip- 
pou -  Saheb  ;  cela  tenait  peut  -  être  à  la  haine  que 
croyait  devoir  nourrir  tout  bon  Français  contre 
l'Angleterre  ;  mais  il  n'aurait  point  fallu  que  cela 
empêchât  devoir  la  vérité.  Or,  c'est  pour  nous  une 
chose  démontrée  ,  que  le  fils  d'HaXdcr  n'était  point 
un  homme  i  lutter  avec  avantage  conire  la  fortune 
anglaise  dans  l'Inde.  Il  était  brave ,  ambitieux  jus- 
qu  au  délire  ,  présomptueux  et  imprudent  :  quel 
succès  pouvait-il  espérer ,  ayant  affaire  à  une  so- 
ciété de  marchands  rusés  et  patiens ,  qui  ne  com- 
battaient que  pour  établir  des  comptoirs,  et  inscri- 
vaient ,  pour  ainsi  dire ,  leurs  victoires  et  leurs  re- 
vers sur  un  registre  de  recette  et  de  dépense?  On 
trouvera  beaucoup  de  détails  sur  le  nabad  de  Mals- 
sour ,  mais  non  pas  toujours  des  vues  saines  et  des 
jugemens  impartiaux,  dans  les  ouvrages  suivans  : 
Histoire  des  progrès  et  de  la  chute  de  l'empire  de 
Mjsore  sous  les  règnes d'fta'ider-Jfjr et  de  Tippoo- 
Suib  ,  avec  cartes,  portraits  et  plans,  Paris  ,  1801, 
a  v.  in-8  ;  Relation  de  In  guerre  avec  Tippoo-Sul 
than  ,  depuis  le  commencement  des  hostilités  dans 
les  lignes  de  Travancort ,  en  décembre  1789,  jus- 
qu'à la  paix  de  Senngapatnam ,  en  février  179a  , 
par  Roderick  Mackcnsie,  Calcula,  1793,  2  vol. 
in-8  ;  Histoire  de  la  campagne  qui  termina  la 
guerre  avec  Tippoo-Sulthan»Behadour%  par  le  ma- 
jor Dirom  ,  Londres ,  1793  ,  grand  in>4  ,  fig.»  "''- 
toire  des  opérations  de  l'armée  commandée  par  le 
général  George  Harris,  et  du  siège  de  Se.ringapat- 
nam,  par  Alex,  Beatson ,  Londres,  1800,  grsnd 
in-q ,  fig.;  Lettres  choisies  de  TïppooSulthan  à  di- 
vers fonctionnaires  publics  ,  commandans  milit. , 
gouverneurs ,  agens  diplomatiq.  et  commercinux , 
etc.,  mises  en  ordre  el  trad.  en  angl.  parW.  Kiik- 
patrick,  avee  des  notes  et  ftc-stmile  ,  Londres. 
18 1  r  ,  in— 4.  Parmi  1rs  ouvrages  d'imagination  dont 
la  vie  poétique  de  Tippou  a  fait  les  frais  ,  nous  ne 
citerons  qu'une  tragé  lie  ,  par  M.  de  Jooy,  repré- 
sentée sur  le  Théâtre- Français  en  181a,  imprimée 
la  même  année,  et  précéd.  d'une  notice  et  du  por- 
trait du  prince  indien. 

TIQUET  (Marie-Ancéliq.CARLIER,  dame), 
a  obtenu  une  triste  célébrité  par  ses  tentatives  réi- 


térées  pour  fatra  assassiner  son  mari.  Vét'l  Mets  en 
1657,  elle  perdit  son  père  à  l'âge  de  i5  ans ,  et  de- 
meura maîtresse  d'une  fortune  considérable  ,  dont 
les  avantages  précieux  étaient  réunis  en  elle  è  ton» 
les  charmes  de  l'esprit  et  de  la  beauté.  Elle  fut  sa- 
crifiée cependant  è  un  homme  déjà  vieux  ,  Tiquer* 
conseiller  au  psjjjpqpient  de  Paris.  Elle  ne  larda  pas 
â  ressentir  pour  Ibi   une   forte  aversion  ,  sollicita 
une  séparation  ,  obtint  seulement   l'administration 
de  ses   biens  ,  et  fut  obligée  de  demeurer  avec  nu 
mari  de  jour  en  jonr  plus  odieux.  Elle  chercha- 
alors  à  s'en  débarrasser  par  un  assassinat.  La  der- 
nière de  ses  tentatives  la  fit  appeler  en  justice,  et  r 
quoiqu'il  n'y  eût  pas  de  preuves  suffisantes  contre* 
elle  pour  celte  fois,  l'instruction  du  procès  montas» 
qu'elle  avait  déjà  ,  dans  d'autres  circonstances  ,  — ■ 
sayé  de  commettre   le  même  crime.  Le  Châjdet 
ayant  prononcé  contre  elle  une  sentence  de  m.  con- 
firmée par  le  parlemenl ,  la  dame  Tiquet  périt  sur*- 
1  éebafaud  ,    â  l'âge  de  fo  ans,   en  1699.  Gaslaudy. 
alors  avocat,  publia  V  Oraison  funèbre  île  mad.  Ta- 
quet ,  dont  le  P.  Chauchemer  publia  la  critiq,  Ce* 
pièces  ont  élé  recueillies  en  un  vol.  in-8."  On  les 
trouve  aussi  dans  les  Causes  célèb.,  iv,  A3,  v.  485 
TIRABOSCH1  (Jérôme)  ,  jésuite  et   littérateur 
italien  ,  né  à  Bergame  en  1781 ,  m.  en  1794  i  Mo-- 
dène,  décoré  des  titres  de  chevalier  et  de  conseil-. 
1er  du  duc  de  cette  ville,  a  laissé  un  grand  nombre. 
d'ouvrages,  parmi  lesquels  on  remarque  :  vêler*** 
Humiliatorum  âfonnmenta,  annotationibus  ac  dis-., 
sertiilionibus  prodromis  illustrata ,  Milan  ,   1766». 
3  vol.  in-^  ;  Bibliotheca  modenese%  5  vol.  in-4,  *ui-. 
vis  d'un  b*  vol. ,  intitulé  Notizie  di  pittori ,  seul** 
tori  ,  incisori  ed  archiletti  modenesi ,  con  un.'  Jp~. 
pendice  de'  prof  es  tori  di  musica  ,  ib.,  1786  ,.in  A^ 
etc.  Tiraboschi  s'est  immortalisé  surtout  par  searn 
histoire  de  la  littérature  italienne,  Storia  delLk  fa*  . 
te  ratura  italtana  ,  Modèoe,  1772-82,  i3  *.  in  .A ;  • 
ihid.,  1787-93  ,  16  vol.  in-4  ;  Florence  ,  l8oS.,jJ  * 
ao  v.  in-8,  etc.  Cet  ouvrage  a  élé  abrégé  en  franc' 

a  élé  traduit  en  i.al.en  par  G.-A,  M    f>  père  Mo.- 
climi),  Veuise,  1801  ,  5  vol.  in-8.  ï.\  i  en  a  un  au- 

1800,  8  vol.  in-8.  M.  Matthias  a  publié  séparément 
la  partie  relative  â  la  poésie  italienne  sous  ce  titrer 
Istona  délia  poesia  itatiana  ,  Londres  %  i8o3 ,  3  y 
in- IX  Jagemann  a  reproduit  .   en  allemand  ,*  tout 

TIRAQUhÀU  (Andsk),  junscons.,  néà  Fonte- 
nai-le-Conite  vers  1480,   mort  en  i558,   fut  sur- 
nommé ,  pour  son  vasle  savoir ,  le  Varron  de  son 
siècle.  Il  occupa  long-temps  la  charge  de  sénéchal 
dans  sa  ville  natale  ,  fui  nommé  conseiller  an  par- 
lement de  Bordeaux  par   le  vœu  unanime  de  cette 
compagnie,  sans  avoir  rien  sollicité,  passa  en  i5Àt 
au  parlement  de  Paris ,  où ,    par  une  distinction- 
sans  exemple,  il   fut  admise  la  grand-chambre 
sans  débuter  par  les  enquêtes  ;  enfin  il  fui  employé- 
utilement  daus  plntieurs  affaires  importants   par 
François  J«*  el  Henri  II.  Citoyen  aussi  mile  que- 
magistrat  éclairé  ,  il  donna  à  l'état  3o  eufans  selon* 
les  uns  ,  20  suivans  les  autres,  i5  d'après  une  opi- 
nion plus  vraisemblable.  Dans  ses  nombreux  ou— 
vraB«»  publiés  par  son  fils  Michel  en  :>  v.il.  in-f.» 
Paris  ,  ID74  ,  on  distingue  :  de  Le  gibus  connubiali- 
bus  et  de  Opère  maritali  ;  de  Judicio  in  rébus  exi*. 
guis  ;  de  Pœnis  legum  ;  de  NobitUate  et  Jure  pri- 
mogenitorum. 

TIHIUATE,  prince  arsacide,  neveu  de  Phra- 
hates  Y  ,  fut  nommé  par  Tibère  pour  succéder  à 
cet  infortuné  prince  sur  le  trône  de  l'Arménie  ,  et 
y  fut  installe  par  Vitellius  ,  alors  préfet  de  Syrie, 
tandis  qu'Arlaban  ,  roi  des  l'art  lie*,  était  réduit  A 
fuir  pour  échapper  à  la  vengeance  de  l'empereur. 
Mais  Vilcllius  ne  se  fut  pas  plus  lot  retiré  avec  hx 
plus  grande  partie  de  ses  troupes  qu'Artahan  ,  rap- 
pelé par  les  Partîtes,  promptement  désabusés  de) 
l'espoir  qu'Us  a  Y  aïeul  mis  eu  TiritUte,  yiot  renier- 
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y\n$.  missions  dont  le  chargea  son  naître  ;  et  celui- 
ci  l'honora  de  deux  épitres.  Ce  fat  principalement 
en  Crète  que  Tile  signala  son  lèie  évangélique.  Il 

Îouverna  sagement  cette  église,  répandit  la  lumière 
e  la  foi  il  a  us  les  Iles  voisines  f  et  m.  dans  un  âge 
avance*. 

TITE-LIVE  (Titus-Livius)  ,  céïèb.  hut.  latin, 
>xte  nous  est  guère  connu  que  par  ses  écrits  :  l'on  a 
cependant  sur  lui  quelq.  renseignera,  que  nous  con- 
signons dans  cet  article»  Il  naquit  à  Padoue ,  d'une 
■ancienne  famille,  sous  le  consulat  de  Pison  et  de 
Gabinius ,  l'an   de  Rome  6u5.  L'on  sait  qu'il  sé- 
journait alternalivem.  à  Rome  et  à  Naples,  et  qu'a- 
près la  mort  d'Auguste  il  retourna  à  Padoue  ,  où  il 
jn.  à  l'âge  de  7O  ans  ,  la  4*  année  du  règne  de  Ti- 
Jmtc  (770  de  Home).  Auguste  l'honora  coostamm. 
4e  son  amitié ,  et  lui  confia  même  l'éducation  du 
Jeune  Claude .  depuis  emp.  ;  mais  cette  bienveil- 
lance du  maître  du  monde  n'altéra  point  l'impar- 
tialité de  l'Iiislorien ,  qui  se  permit  de  louer  Bru- 
lus,  Cassius  ,  et  surtout  Pompée  :  il  est  vrai  aussi 
nue  le  maître  du  monde  ne  sut  pas  mauvais  gré  à 
l'historien  de  cette  impartialité  ,  et  l'appela  quel- 
quefois en  riant  le  Pompéien  Tilt  Live  s'était  exercé 
dans  plus  d'un  genre;  mais  son  principal  titre  à 
l'immortalité  est  V Histoire  romaine  ,  qu'il  avait 
écrite  en  140  ou  J^2  liv. ,  depuis  la   fondation  de 
Home  jusqu'à  l'an  de  Rome  743.  On  a  lieu  de  pré- 
sumer qu  il    mit  à   composer    ce   grand  ouvrage 
tout  le  temps  qui  s'écoula  depuis  la  bataille  <TAc- 
lium Jusqu'à  la  m.  de  Dmsus,  c.-à-d.  environ  ai 
ans.  Mais  il  en  produisait  en  public  de  temps  en 
temps  quelque  partie  ,  et  ces  publications  répan- 
dirent au  loin  sa  renommée ,  au  point  qu'un  Espa- 
gnol vint  exprès  de  Cadix  à  Rome  pour  le  voir,  et 
j'en  retourna  aussitôt  après  avoir  eu  cet  honneur. 
On  ne  sait  pas  si  c'est  l'historien  lui-même  qni  a 
partagé  son  ouv.  en  décades,  c.-à-d.  de  dix  en  dix 
liv.  A  l'égard  des  sommaires  qui  sont  à  la  tète  de 
«hacun  de  ces  liv.,  on  ne  croit  pas  devoir  les  lui  at- 
tribuer ;  mais  on  convient  qu'ils  ont  leur  utilité  , 
puisqu'ils  servent  à  nous  faire  connaître  les  faits 
xapporlés  dans  les  livres  qui  nous  manquent.  Or,  il 
jie  nous  en  est  parvenu  que  35  ,  dont  quelques-uns 
même  ne  sont  pas  entier*.  C'est  à  div.   époques  , 
et  par  portions,  que  ce  trésor  litt.  a  été  tiré  de  la 
poussière  des  MSs.  Plus  d'une  fois  on  a  eu  l'espoir 
de  le  compléter  par  de  nouvelles  découvertes;  mais 
cet  espoir  a  été  bientôt  trompé.  Seulem.,  en  177a, 
MM.  Paul-Jacques  Bruni  et  Giovenaszi,  en  exami- 
nant un    M-3.  du  Vatican  ,   timbré   24  ,  du   format 
în-8,  parvinrent  à  déchiffrer  un  fragm.  du  liv.  gt«, 
que  le  prem.  de  ces  2  sav.  fit  paraître  à  Leipsig  en 
1770,  et  qui  a  été  réimp.  assis  souv.  depuis  ,  no- 
tamment dans  l'édit.  de  Deux-Ponts  ,  in-8,  t.  12. 
Jean  Frensliémius  a  eu  l'idée  de  combler  les  lacu- 
nes de  Tite-Live  par  des  supplémena,  comme  il  l'a 
fait  aussi,  maisavec  moins  de  bonheur,  pour  Quinle- 
Curce.  Ni  Frensliémius  ni  d'autres  ne  pourront  ja- 
mais nousconsnlt-rde  celte  perle  immense. On  trou- 
vera dans  plus,  historiens  une  critique  plus  se* ère, 
une  abnégation  plus  absolue   des   préjugés   natio- 
naux et  une  raison  plus  impartiale  :  mais  où  trou- 
▼era-t-on  une  narration  plus  rapide  et  plus  vive  , 
un  style  plus  admirable  ,  qui  sache  être  simple  sans 
bassesse  ,  élégant  et  orné  sans  affectation  ,  grand  et 
sublime  sans  enflure  ,  nombreux  ou  serré ,  doux  ou 
-véhément,  selon   les  circonstances,  mais  toujours 
clair  et  parfaitem.  intelligible  ?  Les  harangues  que 
l'historien  latin  prête  à  ses  personnage*  lui  ont  été 
reprochées  parles  modernes  comme  «tes  liors-d'<ruv. 
cl  des  infidélités;  mais  elles  sont  si  éloquentes  et  si 
belles  qu'un    les  regretterait   pour  elles-mêmes  si 
elles  venaient  à  dnoaraîtie.  On  a  fait  è  Tite-Live 
quelques  autres  teproclics  auxquels  nous  n'avons 
point    le    temps  de    nous    ain'-tcr,    et   qui    n'ont 

Î>as  nui  beaucoup  à  sa  gloire.  A  la   renais«anre  dis 
eltres  surtout  ,li  s  savan»  te  prirent  pour  lui  d'une 
admiration  puiionnéc  ;  an  joui  d'Uni  on  le  juge  plus 


froidement  ;  mais  l'estime  que  Pou  eonsenre  «score 
pour  lui  est  un  assex  beau  partage  ,  d'autant  plus 
qu'elle  est  raisonnée.  Il  nous  serait  impossible  d  e- 
numérer  ici  toutes  les  éditions  dont  ce  grand  écri- 
vain a  été  honoré.  Les  édit.  duTite-Li*e  de  Deax- 
Ponls  ont  partagé  en  six  âges  celles  qui  se  sont  suc- 
cédé depuis  1469  jusqu'en  1738-1746*  *■••}■•  0tt 
Drakenborch  pub.  la  sienne. Nous  nous  contenterons 
de  remarquer  que  la  plus  rare  est  celle  de  Venise, 
1470,  et  parmi  les  meilleures  nous  citerons  relies 
d'EIxévir,  i<>34 .  3  vol.  in-ia,  et  l665.3«ol  ie-S; 
de  Doujat ,  ad  utum  Del  phi  ni  ,  1676  et  1680 . 5  v. 
in-4  ;  de  Drakenborch ,  1738-46,  7   ▼°'-  ie-^Me 
Crévier,  1735,  6  vol.  in-q  ;  de  Deux  Ponts,  17S4, 
i3  vol.  in-8  ;  enfin  de  *1.  Lemaire ,  t3  vol.  ie-8, 
daus  sa   Collection  des  auteur*    latins.  On   peese 
bien  que  Tite-Live  a  été  traduit  dans  tontes  les 
laogues.  La  plus  ancienne  version  complète  que 
nous  en  ajons  en  français  est  celle  de  Pierre  Bee- 
cheure  ou  Bercboire  ,  Paris  ,  l5iqrl5  ,  3  v.  m-fol.; 
la  meilleure  est  celle  qui ,  commencée  par  Dures» 
de  La  Malle  et  achevée  par  M.  Noël ,  parut  è  Pans, 
avec  le  texte  en  regard  ,  1810  a  181  a,  i5  vol.  in-8. 
et  fut  réimp.  en  1824 1  17  *°l-  »n-8.  Nous  ne  var- 
ions point  ici  des  traduct.  qui  existent  de  div.  lirag- 
mens  du  même  historien ,  ni  des  nombreux  ee*r. 
où  son  talent  est  jugé  et  ses  assert ious  pesées  par 
une  critique  plus  ou  moins  éclairée. 

TITI  ou  TITO  (Sam Ti  di),  architecte  et  j*e>tfrr , 
né  en  |538  à  Borgo-San-Sepolcro  en  Toscane  snl 
tirer  parti  de  sa  science  des  effets  de  Je  penpectue, 
pour  donner  m  la  scène  de  ses  tableaux  que/»/.  rV«*o 
de  grand  et  de  majestueux  On  «te  de  fm  nn  fl.is»- 
terne  e\  une  Résurrection  de  J.-C..  «\\»  Cc»e  a'Ew- 
maiis  ,  à  Florence.  —  TlTt  ^¥«o\ier\  )  .  \»Uêra»»ur, 
né  en  l55t  m  San-Sepolcro  en  Toscane,  m.  en  îtjn) 
à  Pis  e,  où,  sur  l'invitation  du  grand -due  Ferdinand, 
il  était  allé,  vers  les  dernières  années  de  sa  vie  .  oc- 
cuper une  chaire  de  belles -lettres  .  a  laissé  :  Car- 
min um  Liber  primus.  clans  le  Recueil  des  peeV  lat- 
de  Pierre  G  herardi ,  Florence,  1671 ,  m-8  ;  L**ro- 
rum  contrôler sorum  libri  decem  ,  etc..  ibiA  ,  1 383. 
in-4  (  ccl  ouvrage  fut  attaqué  par  Joseph  JoV.e  Va- 
liger  ,    auquel   Tili  répliqua  par  un  éer-l  tetiiale  : 
pro  suis  controverses  Astertio  ,  ibid.  .  i5$).  >*-J. 
ad  &r saris  Comment  arios  de  bello  r/aL'ure  Pr*îec- 
1  on  es  quatuor  ,  ibid.  ,  i/iç)8  ,  in-4. 

TITIEN  (  Titiano  VECELLI  .  dit  U  ,  >'  ?  ai 
gr.  peintre  de  l'école  vénitienne,  naquit  es   1.4*7  » 
Piève  de  Cadore.  Envoyé  <!*•  bonne  h-ure  a  \en.r 
pour  suivre  les  leçons  de  Sebast.  Zacra'.e  .  ù  ^u:l'a 
peu  après  l'atelier  de  cet  artiste  naéJi.cre  ro«r  ra~ 
trer  rlies  Gentil  Bellini  ,  et  ensuite  se  perfr-ù.^a* 
près  de  Giurgione,  dont  il  allait  être  hier-  i'  I>tj>. 
En  i5o5  on  les  chargea  tous  doux  d*tr-ci  t*t«i  *\- 
lérieuresdu  nouveau  Fondaco  t'e'  Te4e*r'n..  La  ;a- 
çade  principale  fut  confiée  au    Giorficrc  ;   m-»*  •• 
Triomphe  de  JudU h  qu'exécuta  le  Titiea  iur      >a 
des  côtés  du  bâtiment,  lui  fit  prendre  rar  ç  aa-d«»«t» 
de  son  compétiteur.  Un  autre  grand  ouv r* te  \  é  - 
somption,  qu'il  peignit  pour  l'église  des  Frân  a  »  - 
nise,  et  qui  se  voit  aujourd'hui  dans  l'une  £wt**î* 
de    l'académie  des  beaux-arts  de  cette  *il'e  .  i-*  °'1 
tout-à-fait  hors  de  ligne  parmi  ses  nvaui   *  »-  rr* 
putalion    grandissant  dans    les    mêmes  p**^*     ~* 
que  son  talent,  le  sénat  lui  confia  Tariic'e-**:  iei 
peintures  commencées  dans  la  salle  du  sTinJ  .«-i 
par  J.  Bellini.  Ces  ouvrages  ,  qu'un  inceaJ*  a  •*• 
truilsdès  1577,  lui  avaient  valu  le  rang  -Je  p'trs  tr 
peintre  de  la  république  ,  sous   le    titre  l  ni"*  ■'■■ 
Sens-île  det  Fondaco  de*  Tedeschi  (  Court  e-  J?  '•* 
Chambre   des  Allemands).  Appelé   par  Al-*     ■' 
d'Ette,  duc  de  Ferrare,  à  concourir   à  la  <\r<.'i'  -•■ 
de  son  palain  de  Castcllo,  Le  Titien  pcicnitif  F"  »•- 
phe  de C Amour y  et  ces  fameuses  Bai  chatr.t'e*  -■-  ** 
siècle  plus  tard  Augustin  Carracbr  qua'irij  1rs  ?  r* 
mi  ers  tableaux  du  monde.  Rome  alors  avai!  *:■    ■ 
la  possession  de  ces  magnifiques  ouvrages     »   *-■*" 
meut  YIII  )  ,  que  depuis  le  cardinal  Losiorji  -*i* 
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ad  roi  «nSipigne.  On  tait  que  loriqVila  forent  en- 
levât de  la  patrie  de»  beaux-arts  pour  élre  enfouis 
par-delà  les  Py renie»,  dans  quelque  retraite  silen- 
cieuse ,    le    Dominiquin   pleura  sur  le  sort  de  ces 
chefs-d'œuvre  de  l'art.  Ils  avaient  du   moins  servi 
aux.  éludes  du  Poussin  ,  du  Barroche  ,  de  l'Albane. 
C'est  pendant  «on  séjour  à  Ferrare  que  le  Titien  se 
lia  -avec  la  fameuse  Lucrèce  Borgia;  et,  singularité 
bizarre   dans   la  vie  du  grand  artiste  dont  l'âme  Cul 
lou jours  aussi  belle  que  ses  admirables  créations,  il 
eut  bientôt  pour  intime  ami,  après  son  retour  à  Ve- 
nise, an  homme  non  moins  hide>isem.  corrompu  que 
la  fille  du  pape  Aléa.  VI,  cet  Aréiin,  qui,  pour  s'être 
fait    l'a  ris  ta  r  que  des  grands  ,  n'en  était  pas  moins 
le  scandale  des  peuples  è  cause  Je  ses  in  lames  dé- 
bauches.   Le    Titien  ,  qui  un   moment  avait  pensé 
je  reudre  à  l'invitation  de  Léon  X  .  jaloux  de  l'at- 
tirer à  Rome  ,  résista  aux  instances  que  lui  Ht  éga- 
lement François  1er.  11  ne  s'était  guère  éloigné  jus- 
que le  de  Venise   que   pour  de   petites  excur»inns 
«lie»  ses  amis  et  dans  son  pays  natal,  lorsqu'au  t5jg 
il   se  rendit  i   Bologne  pour    faire  le   portrait    de 
Charles-Quint.  Ce  monarque,  qui  se  montrait   en- 
thousiaste des  arts   et  savait  si  bien  flatter  les  ar- 
tistes du  premier  rang  ,    le  combla  de    faveurs  et 
de  caresses;  il  posa  jusqu'à  3  fois  devant  lui,  le  créa 
chevalier,  puis  comie-palalin  ,  et  finit  par  le  tenir 
comme  à  sa  suite.  Le  Titien  ne  le  quitta  que  pour 
.aller  voir  enfin  Rome  ,  où  Paul  III  l'avait  pressé  de 
se  rendre.   L'âge   où  était  parvenu  le  peintre    vé- 
nitien  ôlail   à  ce   voyage  tout  l'intérêt  que  20  ans 
.plus    tôt   il   aurait    eu  pour  les  arts.  En  vain  put- 
il    alors  voir  Michel- Ange   qu'il  avait  tant  sou- 
.haité    connaître,   et    admirer    les  chefs- d'oeuvre 
.dans  lesquels  vivait  glorieuse  la  mémoire  de  Ra- 
phaël. Si  ce  ne  put  étr*  à  des   éludes  profitables*! 
«on   beau    talent ,  ce  fut  du  moins  a  produire  d'ad- 
jnirables  ouvrages  que  le  Titien  passa  le  séjour  d'un 
.an   qu'il  fil  dans  la  capitale  de  l'Italie.  La  Danaéy 
«ju'il  fit  pour  le  duc  Octave  Farnèse,  parut  aux  yeux 
de    ses    admirateurs  digne  de  soutenir  le  parallèle 
avec  les  plus  grandes  créations  de  Michel-Ange.  Ce 
dernier  n'en  jugeait  pas   ainsi  ,  et  pourtant    il    ad- 
mirait son  nouvel  émule.  «Quel  dommage,  s'écriail- 
ù',  qu'à  Venise  on  n'apprenne  pas  bien  à  dessiner/  Si 
le  Titien  était  secondé  par  l'art  comme  il  a  été  fa- 
vorite par  la  nature  ,  personne  au  monde  ne  ferait 
si  vile  ni  mieux  que  lui.  •  Bornons-nous  è  dire  que 
toute  comparaison  est  impossible  entre  le   prince 
des  dessinateurs  et  le  grand  coloriste.  Peu  apprécié 
à    Florence   où  il  alla   en   sortant   de  Rome  ,   le 
Titien  se  hâta  d'arriver  è  Venise,  où  l'appelaient  le 
veande  ses  amis  et  les  affections  domestiques.  Il  se 
trouvait  plus  que  jamais  disposé  à  vouer  ses  talens 
au  magnifique  Charles-Quint.  Près  de  ce  prince,  il 
jouissait  des  hommages   et  de  l'admiration  d'une 
cour  des  plus  brillantes.  11  travailla  pour  lui  et  sous 
•es  yeux  à  Augsbourg  ,  puis  è  Inspruck  ;  el  à  son 
retour  à  Venise  ,  il  fui  accueilli  en  prince.  Le  sénat 
le  voulut  charger  d'une  partie  des  peintures  de  la 
chambre  du  conseil  ;  mais  déjà  accablé  de  travaux  , 
il  fit  admettre  en  sa  place  son  pmpre  fil*  *  Horace 
Vecelli  ,  puis   Vcronese  el  le  Tintoret ,  réparant 
anni  envers  ce  dernier  le  tort  qu'il  avait  eu  de  l'é- 
carter de   la   salle  de   la  Bibliothèque,  alors  qu'il 
redoutait  de  trouver  en  lui  un  rival.  Parvenu  à  sa 
70* année  sans  avoir  presque  rien  perdu  de  la   vi- 
gueur de  sa  jeunesse  »  il  avait  composé  pour  Char- 
les-Quint  depuis  ce  temps  jusqu'à  i5j8.  c'est-à-dire 
dans  l'espace  de  1 1  ans,  un  nombre  considérable  de 
tableaux,  an  premier  rang  desquels  il  faut  placer 
Jes  tableaux  allégoriques  de    la  religion  et  surtout 
4e  la  Sle  Trinité,  recevant  la  famille  impériale  à  la 
prière  de  Ja  Vierge  et  des  anges:  Après  la  mort  de 
son  auguste  patron  ,  il  voua  ses  pinceau  1  au  nou- 
veau chef  de  la  monarchie  espagnole,  et  long-temps 
encore  il  devait,  par  d'admirables  créations  ,  pré- 
parer des  jouissances  à  Pesprit  inquiet  el  concen- 
tré de  PhUjppt  11*  Diana  et  Actêon ,  Andromède  cl 


Persée  ,  Midèe  et  Jason  ,  Part  et  fyrinx  "%  JVnati 
et  Adonis,  tiennent  le  premier  rang  parmi  les  com- 
posilionsque  le  Titien  exécuta  pour,  le  monarqot 
espagnol.  Elles  respirent  une  fraîcheur  d'imaginat. 
à  peine  concevable  de  la  part  du  peintre  qu'avait  dd" 
épuiser  plus  d'un  demi-siècle  de  la  vie  la  plus  ac- 
tive. On  a  peu  de  certitude  sur  la  destinée  de  tant 
de  trésors  de  l'an  ,  qui  sont  enfouis  dans  quelque*' 
palais  ou  monast.  de  l'Espagne;  ce  qu'il  faut  croire, 
c'est  que  l'incendie  du  Pardo  en  1608  en  détruisit 
une  partie.  La  gravure  a  pu   senle  faire  connaître 
le  nomb.  prodigieux  des  tableaux  du  Titien.  Entre 
les  derniers  qu'il  exécuta  ,  nous  devons  nommer  la 
Martyre  de  St  Lnurent ,  la  Flagellation  de  Jesajew 
C/trul,  une  Madeleine,  et  surtout  cette  Cène  ai  ft- 
meuse  qu'il  proclamait  son  meilleur  ouvrage,  fruit 
précieux  de;  ans  d'études  et  de  travail.  Ce  tableau* 
invisible  aux  youx  profanes,  tapisse  un  coin  de  mu- 
raille au  réfectoire  du  couvent  de  Si-Laurent,  dans 
l'Escurial.  Presque  centenaire,  Je  Titien  conduisait 
encore  sur  la  loile  ses  pinceaux  si  féconds.  Ne  peut- 
on  pas  dire  avec  Voltaire  que  Dieu  s'était  plu  adon- 
ner à  ce  gr.  artiste  un  à-compte  sur  eom  immortm* 
lue.  Il  péril  de  la  peste  qui  ravagea  pfus.  quartier* 
de  Venise  en   i5;6  ;  et  par  une  dérogation  aux  rè- 
glement sanitaires  ,  ses  restes  ,  soustraits  à  Ja  des 
truclion  prescrite  pour  les  corps  pestiférés  ,  furent 
déposés  dans  l'église  des  Frari.XJa  fils  dénaturé, 
pour  qui  l'état  sacerdotal  fut   un  frein   inutile  ans 
plus  déshonorantes  débauches  ,  PompoMo  Vecelli 
dissipa  indignera,  l'héritage  du  Titien,  sans  méat* 
lui   consacrer  une  pierre  sépulcrale.  Ce  ne  fut  que 
45  ans  après  la  mort  de  ce  grand  peintre  que  Palmé 
le  jeune  érigea  son  buste  dans  l'église  de  St-Je*B 
et  Si-Paul.  On  avait  eu  le  projet,  en  1794,  de  lu." 
dresser  un  magnifiq.  sarcophage,  dont  Canova  préV 
senta  même  le  projet.   Parmi   les  1 5  tableaux  que) 
le  musée  du   Louvre  possède   du  Titien ,  tout  la 
monde  a  remarqué  ,    outre   les  beaux  portraits  dft 
français  f*t  %   ^  Alphonse  /«r  et  de  Laure  BùmU 
à'Alph.  dt  Avalas,  d'un  command.  de  Malte,  eto.  I 
le  Christ  mm  roseau  ,  les  Pèlerins  dTKmmaus    o1d> 
sieurs  vierges  ,    notamment  celle   dite  oss  Zapin 
Sle  Agnès  ,  le  St  Jérôme  et  Jupiter^  sous  la  forma 
d'un  satyre  )  et  Antiope.  Le  cabinet  des  estampe* 
du  roi  possède  un  Recueil  d'environ  8jo  gravure» 
faites  d'après  le   Titieu.  M.  Mayer .   l'un   de   ses 
nombreux   panégyristes  et   auteur  du  Jivre   dell* 
imitazione  ptttorica  ,  dell*  tcùeiltnza  delU  oparm 
di  Tiziano,  e  délia  vila  de  Tixiano  (Venise  ,  l8i8_ 
in-8  )  ,  a  recueilli  une  autre  collection  considérât, 
de  planches  d'après  le  divin  coloriste,   et  a  entre- 
pris d'en  dresser  le  catalogue.  Un  des  tableaux  d« 
Titien  ,  dont  la  citation  mérite  d'être  faite  è  part 
esl  le  St  Pierre  martyr  %  dont   un  édit  du  sénat  d« 
Venite  défendait  sous  peine   de  mort  la  sortie  de 
cette  ville,  et  qui,  enlevé  toutefois  à  la  fin  dudera. 
siècle   par  le  conquérant  de  l'Italie  ,  s'est  tu  «m 
Louvre  jusqu'en  idi5.  A  côté  du  liv.  de  M.  àfayer 
il  faut  placer  comsae  contre-partie  les  File  de'  PuL 
tori  Vecelli  ,  par  Ticoxsi ,  Milan  ,  1817  ,  in-8,  et 
la   défense  de  ce  livre  contre  le  premier  biographe) 
cité.  Elle   a  pour  titre  :  Mmjeriane  ,  owero  letierm 
sttl  bello  idéale  ,   par  Car  pi,  Padoue,  3«  édition 
182/1 ,  in-8.  —  V.  Vecelli.  * 

T1T1US(  Gottlieb  ou  Theophile-Gira»), 
jurisconsulte,  né  à  Nordbausen  en  1661  ,  mort  à 
Leipsig  en  1714*  fut  nommé  en  1709  professeur  «a 
droits  l'université  de  cette  dernière  ville  ,  l'année) 
suivante  conseiller  au  tribunal  d'appel  de  Dresde 
et  en  1713  assesseur  au  tribunal  supérieur  ai 
Lejpsig.  Il  fut  un  des  commissaires  nommés  «s* 
1706  pour  examiner  la  cooduite  des  ministres  de? 
l'électeur  qui  avaient  signé  le  traité  d'Alt*Aanstadt 
entre  Charles  X 11  el  Auguste  II.  Il  avait  vécu  pendL 
20  ans  dans  la  solilude,  el  consacré  tout  son  temps  4 
examiner  les  difler.  parties  de  la  jurisprud.  ,  en 
s 'appuyant  sur  les  principes  d'une  philosop.  droit* 
et  «mp  1t.  Outre  des  diuerlaUoM  sur  diren  tjriefii 

383 


TITO 


(3*9) 


TOAS 


lea  horreurs  auxquelles  la  ville  é*laîl  to  proie.  Un  I 
assaut  est  ordonné;  l 'impuissance  de  la  seppe  et  du  I 
bélier  contre  Jet  murailles  du  temple  l'oblige  à  en 
faire  incendier  les  portes,  et,  nefjgré  l'ordre  donné* 

ftAT  l'empereur  d'épargner  le  saint  des  saints,  un 
egionnaire,  lançant  une  poutre  embrasée  dans  l'une 
des  saPes  qui  entourent  ce  sanctuaire  ,  le  livre  aux 
flammes ,  qui  le  devaient  consumer  (10  août  70).  Sa 
destruction  fut  le  signal  de  la  soumission  des  Juifs 
et  du  massacre  des  lévites  ,  que  Tilus  n'avait  plut 
de  raison  pour  épargner  .  car  leur  audace  hypo- 
crite allait  juhqa'è  mettre  des  conditions  à  la  red- 
dition de  la  partie  de  \à  vide  qui  restaiLencore  de- 
bout. Ces  mars  de  la  ville  haute  furent  battus  par 
les  déliera  romains ,  et  le  8  septembre  un  août  cl 
incendie  acheva  la  destruction  de  Je  ru  talent  t  dont 
il  ne  resta  snr  pied  que  les  3  tours  bâties  par  Hé- 
rod«.  On  million  cent  mille  Hébreux,  suivant  1'bia- 
torirn  Jnsèpbe  .  avait- ni  péri  duos  le  siège  de  Jéru- 
salem ,  et,  depuis  le  commenremeot  de  la  guerre, 
il  en  était  encore  tombé  200,000  sous  le  fer  des  Ro- 
main» dans  le  teste  de  la  Judée.  Vraisemblablement 
il  fan*  compter  dans  ce  nomh.  les  malheureux  que, 
autvent  le  droit  barbare  de  la  guerre  ,  le  vainqueur 
abandonna  au*  amusement  du  peuple  pour  les  com- 
l>«tf  de  gladiateurs  et  l'exposition  aum  bétes.  Après 
fos  dispositions  nécessaires  à  la  eoBterv^tion  de  la 
Judée  sous  la  domination  romaine,  Titus  ,  que 
quelques  circonstances  firent  soupçonner  d'ispi 
rer  si  l'empire  ,  traversent  l'Kgyptc  ,  vint  visiter  à 
Argos  le  célébra  Apollonius,  et,  s'embarquant  de 
là  pour  Rhége,  arriva  ensnite  à  l'improviste  dans 
Rome  .  où  ,  se  jetant  dans  les  bras  de  son  père ,  il 
loi  suffit,  pour  dissiper  lea  injustes  inculpations 
élevées  contre  loi ,  de  s'écrier  en  l'embrassant  : 
«Me  voici!  mon  père,  me  voici I  m  Toute  l'Italie 
partagea  la  joie  de  l'empereur  et  du  sénat ,  et  no 
double  triomphe  fut  décerné  i  Vespasien  et  a  son 
fils  On  sait  que  l'arc  de  triomphe  érigé  dans  Rome 
en  mémoire  de  cet  événement  subsiste  encore ,  et 

Corte  en  relief  les  insignes  de  la  religion  des  Hé- 
rrns  qui  servirent  à  orner  ce  triomphe.  Associé 
dès-lors  au  pouvoir  suprême  comme  administrateur 
do  l'empire,  Titus  exei ça.  conjointement  avec  Ves- 

Jiasien.  la  censure,   le  tribunal  et  sept  consulats  : 
oin  d'abuser  de  cet  excès  de  pouvoirs  l'égard  de  son 
père  ,  kl  sa  montra  su  contraire  le  ministre  le  plus 
respectueux  et  le  plus  fidèle.  Mais  il  ne  fut  paségalrm. 
à  l'abri  de  tout  reproche  quant   s  l'exercice  même 
do  ta  haute  autorité  :  ce  ne  fut  qu'après  que  la  m. 
de  Vespasien  (juin  79Î  eut  mis  en  sea>ejaains  les  des- 
tinées de  l'empire,  que  Titus  abjura  totalement  les 
écarts  de  sa  jennesse  et  ses  scandaleuses  dissipations. 
On  le  vit  commencer  uoe  vie  nouvelle,  en  réformant 
te*  amours  et  en   renvoyant  «le  Rome  la  re  ne  Bé- 
rénice   cette  maîtresse  odieuse  aux  Romains ,  pour 
laquelle  il  avait  répudié  Marcilla  Furmlla  ,  et  qu'on 
craignait  de  le  voir  prendre  pour  femme  a  la  place 
de  celle-ci  ,  dont  cependant  il  avait  uue  fille  f  Julia 
Sabina)    Une  passion  unique  ,  celle  du  bien  de  l'é- 
tal ,  parut  occuper  désormais  t»ul  entière  l'âme  ai* 
dente  deTitns.  Professant  les  maximes  d'une  équité 
sévère,   il  ae  croyait  d'autant  moin*   libre  dans  ses 
actions  que,  par  l'autorité  absolue  dont  il  était  in- 
vesti, elles  échappaient  à  tout  contrôla,  i  toute  ré- 
sistance. Autre  chose  est,  rlpomlail-il  i  un  courti- 
san ilont  naguère  il  avait  appuyé  le»  demande»  pies 
de  l'empereur,  de  solliciter  un  autre  trn  de  juger 
soi-  même  ,  d*  appuyer  une  demande  ou  d'nvoir  à 
l'acrorder.  ]|  te  prononça  avec  une  sévérité  in- 
flexible contre  lea  délateurs  ,  et  flétrit  par  des  peines 
infamantes  ces  misérables  suppôts  de  la  tyrannie. 
Une  autre  mesure,  qui  ne  lui  fait  pas  moins  hon- 
neur, fnt  l'abolition  des  jupemens  sou*  prétexte  de 
lèse-majesté.  La  plus  belle  des  piérogalnes  du  pou 
voir  fut  auvsi  celle  dont  il  était  le  plu*  jaloux,   t'ai 
perdn  mn  journée  !  s'écria  -  l  -  il  le  soir  d*uo  jour 
qu'il  avait  passé  sans  accorder  de  grâce.  Kn  prenant 
possession  du  grand  pontificat ,  il  avait  fait  eam  de 


ne  souiller  ses  mains  du  sauf  d'aucun)  citoyen ,  «f 
ce  ne  fut  pas  un  vain  engagement  >  R  montra  «■  plu- 
sieurs occasions  qu'il  le  tenait  pour  sacre" ,  notant^ 
ment  en  comblant  de  ses  bontés  denx  jeunes  patra* 
ciens  qui  avaient  conspiré  contra  lni ,  at  en  Mancijaaï 
au  pouvoir  son  frère  Domitira ,  qui  So  susall  «fs> 
lui  tendre  des  embûches.  Sa  clémence,  sa  géeérsV. 
site  et  son  amour  de  la  justice  le  firent  proclamée/ 
l'amour  et  les  defices  oit  genre  hnmmbt*  Main*** 
reusement  un  si  beau  règne  fui  de  coarrte  doré*  t 
Tilus  mourut  presque  subitement  la  i3  estai.  9i  uft  * 
village  de  Réata  ,  dans  la  maison  même  et  VeaanaV 
sien  avait  rendu  le  dernier  soupir,  La  rumeur  pajtf 
blique  accusa  Domition  de  l'avoir  empoteoau*,  Ct, 
ce  reproche,  qui  aérait  sans  fond amenr écrivant  8ntV 
tone  et  Plularque,  parait  d'autant  mieir*  HvëÊj 
qu'on  sait  quelles  tentatives  avait  déjà  faite»  fé 
monstre  et  contre  Vespasien,  son  pare,  at  eokMKÊ 
Titus  ;  il  est  certain  aussi  qu'il  voulut  qu'on  sAajavJr 
donnât  ce  dernier  avant  qu'il  eût  rendu  Finie,  #t 
que  pas  un  esclave  même  ne  sa  trouva  pour  lui  lefV 
mer  les  jeux.  Le  musée  du  Louvre  possède  uabttetÉ: 
et  une  statue  de  ce  prince  ,  dont  la  conduite  sur  Ù 
tiône  a  été  louée  sans  restriction.  Trois  évèaetteej 
fuoeslea,  survenus  pend. son  régna,  avaient  Josjrul 
a  Titus  l'occasion  d'exercer  nna  libérelrtd  qui  seul* 
eût  suffi  pour  couvrir  son  nom  d'une  gloire  impéj» 
ri  sj  ab  le  :  le  pren-ier  fnt  l'éruption  du  Vésuve  ,  qttt 
non  seulement  cn|loutil  plusieurs  citée  de  la  Cans* 
panie ,  mais  cau»e  éYimmensea  ravages  dans  la  refttf 
de  cette  province  ;  une  pesta  violenta  qui  te  déJelart 
dans  le  même  temps  désola  le  ccaurde  Pftab*,  sjff.  - 
tandis  que  l'empereur  accourait  porter  des  sacnufi' 
aux  endroits  qui  avaient  le  plus  besoin  da  sa  pftV 
sente ,  il  éclata  daas  Rome  un  incendie  qui  dura 
trois  jours  et  trois  nuits.  On  ne  pourrait  évaluer  lni 
frais  que  fil  Titus  pour  qu'il  ne  restât  aucune  fret* 
de  ces  ravages  »  de  nouveaux  édifiera  furent  élevée* 
sur  las  débris  de  eeua  qu'avalant  dévorât  ici  faaf-> 
mes ,  et  les  autres  furent  rétablis  avec  une  mttoy» 
ble  célérité.  * 

TITUS  Ml, AS.  V.  M Aitioin  (CAamrnsm  m). 

T1XIER  DE  RAVISI.  V.  Ravisiui. 

TOALOO  (JoeBpn),  profemeur  de  fféogrephid 
physique  et  astronomique  â  l'université  de  Padoue, 
né  à  Piaoette ,  petit  hameau  prée  de  Ticence ,  ctt 
1719 .  m»rt  en  1798  à  Padoue ,  qui  lui  dut  an  olW 
servatoirecl  la  premier  paratonnerre  qu'on  ait  élevai 
dana  les  états  vénitiens,  s'occupa  beauenupdee  pha% 
nomènes  méleVrologiq. ,  et ,  ayant  remarqué  quHla 
recommencent  et  se  succèdent  i  peu  près  dans  lé 
même  ordre ,  il  dressa  les  tables  de  trois  de  œa  psV 
nodes ,  auxquelles  il  donne  le  nom  deJairoa,ejt 
que  lea  astronomes  appelèrent  aussi  CjciéS  Tbat- 
îtint.  On  trouve  de  lui  plusieurs  dissertatioms  dana 
les  journaux  italiens  ,  les  Actes  de  la  société  pale- 
line ,  ceux  des  académies  de  Paris  ,  de  Berlin  et  de 
Londres.  Ses  principaux:  ouvrages  sont  :  Trigomo* 
metna  ptana  e  sjenca ,  colle  tavole  trigonométrie 
che ,  Padoue  ,  1769 ,  in-A  ;  réimprimée  ,  ibid.  f 
1772,  1794,  in-4  ;  de  Methodo  longitudinum  ,  *X 
obser+ttto  transita  lune?  per  meridutnum  ,  ibid.  , 
1784  i  in-4  ;  Trattato  etf  gnomanicay  Venise ,  1789, 
in- A  ,  Srhediasmnta  nstronùmica  ,  Padoue  ,  1791  v 
ia  q  :  compléta  Faccolta  d'opuseoli ,  csservaiioni 
e  nt>tizie  diverse  ,  etc.,  Venise ,  180a  ,  4  v°l«  *n-S« 
Outre  les  prinripaux  biographes  italiens,  on  peut 
comulter  sur  Toaldo  une  notice  par  Salmon  ,  Afa> 
gasm  encyclopédique ,  3*  année  ,  VI ,  Ife. 

TOAS  (mythologie) ,  roi  de  la  Chersonèse  tanfr- 
que ,  croyant  être  agréable  â  Diane ,  immolait  & 
cette  déesse  tous  les  étrangers  qui  abordaient  snr. 
ses  cotes.  Mais  ce  culte  sanguinaire  devint  si  odieVK 
aux  hôtes  célestes  que  Minerve  ,  en  lenr  nom  ,  or- 
ilon  na  à  Oi  este  et  à  J  phigénie  d'enlever  la  statue  de 
Diane  du  temple  qui  lui  était  consacré  dans  la  Tan* 
ride.  Ce  fut  en  vain  que  Toas  se  disposa  à  poursul» 
vre  1rs  exécuteurs  da  la  volonté  des  dieux  :  ~~ 
l'arrêta  par  des  signes  de  aa  puteeanee. 


(3o<fc  ) 


TOBI 

.'TOBfE(*oB~»Mft»») 
U  •pkuli  ou  ThetW,  d« 
dtaae  vnfttl  austère  dit 
$onu  d'adorer  le  Dieu 

anflpiiajilinni  qui  en  traînaient  tout  Israël  aux  autels 
*|aa  ▼•aux  d'#r  élevés,  par  Jéroboam.  11  épousa  une 
J    faÉama^da  ta  trrfeu ,  lommée  Anua ,  dont  il  eut  un 
*  JQa\q«ni  appela  Tobat  al  auquel  il  apprit  à  respec- 
ter U  loi  du  Seigneur.  Emmené  captif  •  Nioive  avec 
0  fnajUe  ta  faaaijfe  et  toute  la  tribu ,  du  temps  de  Sal- 
enajuamw,,  roi  An  aVsgyrient ,  il  demeura  ioébranla- 
'ftodeet  tu  voie  de  la  virile  ;  ce  oui  ne  l'empêcha 
é\    fjî  dW -gagner  la  confiance  du  monarque ,  qui  le  fil 
non  pourvoyeur,  et  lui  laisaaune  graode  liberté. 
Dana  la  persécution  que  Sennachérib  ,  fils  et  suc- 
sjaueamr  de  Salmanatar,  fit  aopporler  aux»Hébreux  , 
.Tobie  trouva  et  nia)!  l'occasion  d'exercer  ta  charité* 
•Mtca  tee  frè>et,jei^lauoa  ainsi  la  fureur  du  roi, 
svfesnujellc  il  ne  put  dérober  que*  ta  vie.  Après  la  m. 
,  tlf.Oetmacberib  ilfut  rétabli  dan*  tet  biens ,  et  put 
f^aTJnajiinauier  le  coure  de  ses  bonnet  teuvree ,  non 
Un  pdrtt  de  la  part  du  nouveau  prince.  Dieu  vou- 
lait ÔTnil  leurs  éprouver  ta  foi  et  sa  résignation  ,  en 
mfrmettant  qu'il  devint  aveugle  ,  par  un  accident 


TODE 


parvint,  non  tant j»«»  »  •»  •?■*■  •*?*  • 
eorc  un  refus  è  Cr^mt-Garden  ,  n  Un* 

direct.  <na  Dmry-Lane  ane  s«èe»£.id 

aie  Suant- 


par 


les 


,i  l'*J*  de  56  ans  ;  mais  il  trouva  en  lut 
1  «à.  autre 'Jyb.  Cependant  le  saint  homme  demaoda 
lu  m.  comme  une  grâce?  et ,  croyant  que  ta  prière 
eV  «Hait  être  exaucée,  fit  venir  ton  filt  pour  lui  don- 
Ber  de  tendres  et  sages  aria,  «Oui  recommander 
•  traiter  ralirer  des  maint  de  GaAmua ,  habitant  de 
'    &  ville  de  Ragea,  un  prêt  de  io  talens  d'argent.  Le 
tjJtjeUM  homme  partit. ayant  pour  compagnon  un  in- 
-^gnuuu  ejui  prenait  ta  nom  d' A  varias,  «t  qui  n'était 
fat  moins  que  Kange  Raphaël ,  chargé  par  le  Sei- 
apear  même  de  veiller  au  succès  de  ce  voyage.  Dès 
m  première  nuit  le  jeuneTobie  »»«  »ur  I*»  bords  du 
Taire  un  grand  poisson ,  qui  l'effraya  ;  mait  il  le  tira 
«-  ele  l'eau  d  après  les  instructions  de  l'ange ,  et  en  prit 
«V  rtmr,  ImJSel  et  le  foie  \  pour  det  remèdes  qui  de- 
r  «nient  plus  Utd  lui  être  indiqués.  A  Ec  bâta  no ,  t*r» 
lofjra  d'après  les  contai»  de  son  céleste  compagnon. 
Il  alla  loger  ches  Ragu'el,  ton  parent,  dont  il  épousa 
)*  aoir  aatae  de  ton  arrivée  la  fille  uoique ,  Sara , 
auoiqu'elle  eut  eu  déjà  tept  maris ,  étranglés  par  le 
démon  Asmodée  la  première  nuit  de  leurs  noces  ; 
Bais  il  évita  ce  sert  malheureux ,  en  passant  avec 
..ajtj  femme  lea  trois  premières  nuiff  dans  la  continence 
e£  la  prière  «  et  en  mettant  dans  te  feu  une  partie 
du  camr  et  du  foie  du  poisson  ,  ainsi  que  l'ange  le 
leur  avait  prescrit.  Celui-ci ,  pendant   les  fêle»  du 
mariage  ,  partit  jwur  Rages ,  et  en  ramena  Gabëlus 
qui  s'acquitta  envers  le  jeune  fils  de  son  ami ,  el  le 
combla  de  bénéficiions.  Le  jeune  Tobie  reprit  alors 
In  chemin  de  JNinive  ,   avec  sa  femme ,  et  à  peine 
eut* il  embrassé  son  vieux  père  que,  par  le  conseil 
de  Tange,  il  prit  le  fiel  du  poisson  el  en  frotta  les 
yeux  de  ton   père,  qui  recouvra  aussitôt  la  vue. 
Aaariat,  pressé  vivement  d'accepter  une  récompense 

£our  tant  de  services,  se  fit  connaître  et  disparut. 
e  fut  alors  que  Tobie ,  le  père,  entonna  ce  su- 
blime cantique ,  en  23  versets,  que  l'on  peut  voir 
dans  le  livre  dit  de  Tobie ,  chap.  12.  Le  saint  vieil- 
lard vécnt  encore  l\"k  ans.  U  en  avait  toi  lorsqu'il 
-mourut  à  Minive.  Le  jeune  Tobie  demeura  dans 
cette  ville  tant  que  sa  mère  vécut  ;  mais  après  qu'il 
l'eut  perdue,  il  se  retira  à  Kcbatane  auprès  de  na- 
guel ,  dont  «1  recueillit  le  riche  héritage.  Il  y  mou- 
rut Agé  de  99  ans.  Si  l'histoire  des  deux  Tobie  pre- 
nante de  grandes  difficultés  ,  c'est  aux  commenta- 
teurs à  les  résoudre.  Voy.  D.  Calme  t .  la  Bible  de 
'Vence ,  les  ouvrages  philologiques  de  J.  Bernard  de 
Rosai ,  et  l'écrit  de  Jahn  intitulé  Introduct.  in  fi- 
eras smeros. 

TOBIESEN.  V.  Dciy. 

TOBIN  (John),  auteur  dramatique  anglais  ,  né  à 
Salitbury  en  1770,  manifeila  do  bonne  heure  un 

:  toutefois  il  était  des- 
qu'après  sa  mort.  Ope 


avait  calqué  le  plan  sur  ceux  des  ****** 
peareeldeFletcher,/*^*»^*     .     . 
Môon).  Cependant  ta  tante  étoM  r«iit^,enlw  con- 
seilla de  voyager  pour  la  rétablir  f  nt  si  aident  en 
navire  qui  le  eoudniteit  *  Bnew  ,  a» .  ■BD}«  ■  ■*■ 
de  ditleneerde  Cork.  Lm  Lsmm  ete  •*•#*,  d 
Drury-Une  en  i8o5,  fut  app laudie  èmrnmn 
les  tbéêlreade  l'Anglet.  et  en  ▲enévvtrtM:  Ir 
Feu  fut  repréaenté  vera  1806  et  ioap.  en  1807  ;  ft- 
cole  dis  auteurs  en  1806;  lm  Temlo  dk  PsWswe  . 
ou  le  Tuteur  (the  Gmardimu)  ,  tm  iSt6« 
rent'du  succès,  lfitt  Bengnr  n  nmk.  det 
John  Tobin ,  Loud.,  ifao,  i»-8.  IHf.  ft 
lesville  et  Carmoncne,  otjt  demné  avec 
.  i8a6 ,  tnr  le  théftt.  de  Madame  ,  le  Lm 
comédie-vaudeville  en  %  actee  ,  imax  en  lfa6.  m-S. 
—  Tout*  (James) ,  frère  du  precéd,  an.  en  ifiS, 
cultiva  la  poésie  avec  auccèe  daae  ta  jiaassii.  On 
a  de  lui  des  Obtervatiems  sur  fEssmt  afr  Mmms^y . 
rehtlifan  traitement  et  à  la  rmmmerstom  des  eacVovov 
africaine  dans  Us  colonies  à  smere ,  1785  ,  >&  «t 
1788 ,  in  8. 
TOBLER  rJcAN),  nTdtre  H  lillér. 


1732  è  Ste- Marguerite,  village  de  Bkimu4  .  mtmrt  t 
Zurich  en  1808 ,  fnt  l'élève  et  l'ami  dm  JvW/enaer» 
des  Bodroer ,  det  Cttnsr.  et  prif  part  i  Irnra  tra- 
vaux et  i  leurs  succès  font  \a  réfovva*  «y  %\a  imtve»- 
duitirent  dans  Ira  lell  en  àUemafnn  e\  en  Snwae. 
On  a  de  lui  det  écrits  ascétique*  ,  nea  aséiim  rvu- 
gieuses  et  une  excellente  traduction  ntli  manda  det 
Sairnns  de  Thompson  ,  Zurich  %  17S?,  tn-S. 

TOCHON  à" Annecy  (Jos*ru-Fl«nç  )  ,  autiq  et 
numismate ,  né  au  cliâtena  de  Mex ,  prêt  d*Aa)e»cy, 
en  1772,  mort  en  1820,  avait  été  forcé  .  lors  êe  la 
ré  vol  h  t.,  d'entrer  deos  l'éjgat  enilst.,  nn  il  se  ditlm- 
gua  dans  plus,  occasions,  anaisdonttl  se  retira,  avec 
le  gradedeeapit.,  en  1797,  posar  te  livrer  tout  eahef 
à  l'élude.  Il  visita  l'Iuîie  ,  et,  lorsene  les  froub^s 
de  ce  pays  l'obligèrent  .  en  1800.  de  re*ee«r  ea 
France  ,  il  se  fixa  à  Paria  ,  ae  composa  n*e  cei!*c- 


gjoût  très-vif  pour  le  théâtre  : 
fine  a  n'y  obtenir  det  succès  q 


lion  d'objets  précieux  .  de  bronaea  ,  de  vases  e\  4t 
médailles  grecques  el  romaines  .  qni  déviai  bteW* 
une  des  plus  riches  de  la  capitale   II  eoesrotr  a  a 
vendre  au  fosmero.  en  1817  .  et  elle  forme  «eeece 
un  det  beaux  ornement  du  Mne*e  royal    II  fal  *:o> 
député  en   18 15  par  le  dép.  du   Momt-E i*me .  mais 
ne  sirgea  que  peu  de  temps  ,  ce  pays  vxtmi  e*r  en- 
levé à  la  France.   En  1816,  l'acad.  des  tetc-r-'.   et 
b.  lettres  l'admit  dans  «on  aeia  è  la  pl»ce  et  i\  n- 
guené.  On  a  de  lui  :  Pinertestiam  sur  />*©<?■*-  it 
la  mort  d'Anhochus  Sidetès  .  roi  de  Sfie    i9  5. 
ia>4  :  Notice  sur  une  médaille  de  Phi-  1ère- w*  » 
Fisronti  ,  duc  de  Milan  ,  1816,  ia>4  •  Puir****** 
sur  r  inscription  grecaue  d'un   «*r*e  trrmmr*  ?*■ 
rente  ,  etc.,  1816 ,  in  4  ;  Hémmaire  sur  les  m  s*  « 
de  Marinus  ,  frappées  à  Philippopolis ,  i1".  ^ 
Son  plus  important  ouv.  s  élé  pub.  oprvsta  »«^i . 
sous  ce  lit.  :  Bechercbes  sur  tes  mèdeiiut  ir»  *•- 
mes  ou  préfectures  de  V Egypte  ,  l822,uopntarr.i 
roya'e .  iu*4- 

TODD  (Hue h),  théol.  aogl.,  «d  en  i658  a  I mi- 
cow,  dans  le  Cumberland.  m.  ea  1728.  avait  »  a- 
dié  è  Oxford.  On  cite  de  lai ,  eo  nagL ,  une  fo.f 
de  la'SuèJe .  une  Vie  de  Phoctom  %  etc. 

TODE  (HtNti  JoLilit) ,  naturalisât,  né  è  7*4- 
leni|iivker  ,  dant  le  doené*  de  rlolalein  ,  ea  t-33 . 
m.  en  1793  •  Sclivrtrin,  eâ  il  était  aaneteaJaat  s 
laissé  :  Cantiques  chrétiens  ,  HamaaVsjejrg  el  Lae«. 
bourg ,  1771 ,  in-8  ;  XWn/ri  mellemémrjftsues  j*/^ 
Lunrbourg  ,  1790  et  1791,  2  vol.  iu-4  ,  avec  17  pi  , 
des  disert,  qui  ont  paru  dans  lea  Jfcaa.  en  àa  tv*- 


TM  |  coaiéu^ej,  tragédie»  %  draaut ,  tout  ce  qu'il  1  d'histoire  aa^axaUe  de  BcriiA, 


TOIN 


(  3o6i  ) 


TOUT 


TODE  (JkAK-Clemknt)  ,  m/a.  du  roi  de  Dane- 
marck  cl  prof,  de  méd  à  l'univ.  de  Copenhague  . 
né  à  Zolleostocker,  près  de  Hambourg  ,  en  1736  , 
m.  en  i8o5,  a  mia  ion  nom  ,  comme  rédacteur  ou 
collaborât.,  à  la  tête  de  127  production*  médicales, 
philoaopbiq.,  Jittér.  ou  pole'miq.,  dont  70  ont  paru 
en  danois,  33  en  allem. ,  22  en  latin  et  2  en  franc. 
Los  principales  sont  :  Biblioth.  médico  chirurgie. , 
Copenhague,  1774*87.  10  vol.  in-8  ;  Annales mé- 
cales ,  ib.,  1787-92,  i3  n*»  in-8:  Science  mé  tirai  e 
«n  général ,  ib.,  1798,  a  vol.  in  8,  OEuv.  en  prose* 
ibid.,  17^3 ,  8  vol.  in  8  ;  Fables  originales  et  contes 
•pour  ta  jeunesse  de  deux  sexes ,  ibid.,  1793,  in-8; 
plus,  coméd.,  dont  deux  eurent  du  succès.  For.  , 
pour  plus  de  détails  sur  J.-C.  Tode ,  le  t.  a,  p.  4g6, 
du  Diction*,  des  grands  hommes  du  Danemarck  , 
par  Wonn  ,  et  les  n«*  4$-47«  année  1806  ,  du  rec. 
dan.  intit.  Tableau  moderne  de  Copenhague. 

TOOERim  (Jeau-Bapt.),  lilrJtné  en  1728  à 
Yenise  ,  où  il  m.  en  1799,  professai»  philosophie 
ches  les  jésuites ,  et ,  après  la  suppression  de  cet 
ordre  ,  s'attacha  au  baïle  Gasioni ,  qu'il  suivit ,  en 
1781 ,  dans  son  ambassade  à  Conslantinople.  Le 

S  lus  connu  de  ses  ouv.  est  celui  qu'il  publia  sur  la 
Itérât,  des  Turks,  dont  il  connaissait  à  peine  la 
laag.  :del'à  Lel  te  ratura  turchesca  ,  Venise,  1787, 
3  vol.  in-8,  trad.  en  franc,  par  Gournand  ,  Paris  , 
1789 ,  3  vol.  in-8 ,  et  en  allem.  parHansleutoer , 
Xonigsberg ,  1790 ,  in-8.  •• 

TOFINO  DE  SAN-MIGUEL  (don  Yicbkte)  . 
astronome  espagnol ,  né  à  Carthasène  ou  au  Mexi- 
que en  1740,  m.  à  Madrid  en  1806  v  entra  da  bonne 
heure  dans  la  marine  ,  fut  nommé,  en  1770,  prof, 
de  l'acad.  des  gardes- marin  es  à  l'Ile  de  Léon  ,  en- 
treprit ,  en  1783,  par  l'ordre  de  Charles  III,  de  re- 
lever les  côte»  d'Espagne  ,  ainai  que  les  U«s  recon- 
nues par  les  marins  dans  les  voyages  d'Amérique  , 
devint  auccess.  direct,  des  compagnies  des  gardes- 
roy.  de  la  marine,  brigad.  des  armécsnavales  d'Es- 
pagne ,  memb.  de  l'acad.  d'hist.  de  Madrid  et  cor- 
respondant des  acad.  des  sciences  de  Paris  et  de 
Palma.  On  a  de  lui  :  Compendio  de  la  geometria 
elementaly  trigonometria  rectilifia ,  île  de  Léon  , 
1771 ,  in*4i  aouv.  réimp.,  et  encore  en  usage  dans 
les  écoles  de  marine  espagnolca  ;  Observaciones  as- 
tronàmicas  hechas  en  Cadix  en  el  observatorio  real 
de  ta  compahia  de  cavalteros  gu ardas  marinas  , 
Madrid ,  1776  et  1777 ,  a  vol.  in-4  ;  Atlas  des  côtes 
d'Espagne*  1786,  in- fol.  mai.,  etc. 

TOGRA1  (Mouayyad  Edbyn-Abou-Tsmaïl-Ho- 
CEiw  AL-),  né  è  Ispahan  ,  s'est  rendu  cél^b.  oar  ses 
écrits  en  prose  et  en  vers  ,  qui  lui  ont  fait  donner 
les  tit.  de  Fakhr-Blcattab  (l'honneur  des  hommes 
de  plume)  ,  el  de  Aloslad  (le  maiire  ou  le  doct.) 
Il  fut  vésyr  de  Mas'oud  ,  fils  de  Mohammed  ,  Seld- 
joukide,  sultban  de  Mossul  ,  fut  pris  dans  une  ba- 
taille que  son  maître  perdit  contre  son  fière  Mah- 
moud ,  et  mis  à  m.  à  l'âge  d'environ  60  ans.  On  a 
de  lui  un  traité  sur  la  pierre  philosophais,  intitulé 
Irschad  etaouiad  (la  direction  des  enfaos),  et  un 
poème  ,  le  plus  célèb.  de  ses  écrits ,  connu  sous  ce 
tit.  :  Lamiyya  al-adjem ,  pub.  avec  une  version 
laline  d'EJ.  Pococke  ,  Oxford  ,  1661 ,  et  avec  une 
autre  version  lat.  de  Golius  ,  Utrecbt ,  1707,  Fra- 
■eker ,  1769.  11  en  existe  des  trad.  en  franc. ,  en 
angl.  et  en  allem.,  dont  on  trouve  l'indication  dans 
la  Bibliotheca  arabica  de  Schnurrer.  Le  texte  seul 
de  ce  poème  a  été  pub.  avec  le  poème  de  Scbanfara, 
qui  porte  le  même  lit.,  Casan  ,  18  iq. 

TOICT  rNicOLAS  du) ,  jésuite ,  né  a  Lille  en 
161 1,  signala  son  xèle  apostoliq.'au  Paraguay,  doni 
il  devint onpérieor,  et  où  son  nom  ,  trad.  par  de/ 
Techo,  fut  an  grand  honneur.  Ce  bon  père  m.  vers 
16*80.  On  a  de  lait  fit  si  or  in  provincial  paraguarim 
soc.  Jfiu,  Liège,  1673,  in -fol.,  dont  une  traduCt. 
angl.  a  été  ins.  dans  la  Collection  des  voyages  de 
Churchill,  t.  6,  p.  3- 116. 

TOIMARD  on  THOVNARD  (Nicolas)  ,  saign. 
de  VillaA-BUa ,  né  à  0*lé*n»  eu  1629,  m.  à  Paris 


en  1706,  t'appliqua  à  l'étude  des  langues  ancienne» 
et  a  celle  des  médail  es.  On  a  de  lui  2  dissertât. 
lat.,  dont  l'une  sur  des  médailles  de  Galba  ,  de  Ca- 
raqalla  et  de  Trajan  ,  16*89,  *n"4  *  el  l'autre  sur 
l'empereur  Commode.  16*90  ,  in-q;  une  Concorde 
grecque  des  quatre  évangêhstes  ,  édit.  posthume  v. 


K4D7,  in-folio. 

*toif 


IRAS  (Jean  d©  CAYLAR  DE  SAINT-BON- 
NET, maréchal  de),  né  a  Saint-Jeau-de-Gardon- 
nenque  ,  dans  les  Cévennes  ,  en  i585 ,  atteignit 
l'âge  de  35  ans  avant  d'avoir  montra  ce  qu'il  derait 
être  un  jour.  Il  dut  à  son  habileté  daas  l'art  da 
prendre  les  oiseaux  la  faveur  de  Louis  XIII  ,  qoi 
le  nomma  lient,  de  sa  vénerie  etcapit.  de  sa  volière» 
Mais  tout  â  coup  la  paision  de  la  guerre  et  l'amour  do 
la  gloire  vinrent  l'enflammer  et  lui  révéler  sa  force: 
sans  parler  des  sièges  de  Si-Jean-d'Angrly,  de  Mon- 
lauban  et  de  Montpellier,  où  il  servit  avec  distinc- 
tion ,  ni  de  la  part  active  qu'il  prit  à  l'expulsion  da 
duc  de  Soubise  de  l'Ile  de  Ré,  il  suffit  de  rappeler 
la  belle  défense  qu'il  fit  dans  celte  même  lie ,  en 
1627  ,  contre  les  Anglais,  commandés  par  Huckin- 
gham,  et  le  mémorable  siège di» Casai ,  qu'il  soutint 
eu  i63o  contre  les  forces  réunies  de  l'Autriche  et 
de  l'Espagne,  sous  les  ordres  de  Spinola.  Il  rrçul  » 
pour  récompense  de  ses  services ,  le  bâton  de  ma- 
réchal, et  bientôt  après  le  commandement  de  l'ar- 
mée française  au-delà  dea  Alpes ,  puis  le  tiU  d'am- 
bassadeur extraordinaire,  avec  Servien  ,  pour  lea 
négociât,  de  la  paix  entre  le  duc  de  Savoie  et  le  due 
de  Maotoue.  Il  signa  les  3  traités  de  Cherasco  et 
celui  qui  donna  Pignerol  k  la  Frauce  ,  réussit  enfin 
à  liguer  le  duc  de  Savoie  avec  Venise  ;  mais  l'éclat 
de  sa  renommée  et  la  fierté  de  son  caractère  indis- 
posèrent contre  lui  le  cardinal  de  Richelieu ,  qui  no 
larda  pas  à  le  priver  de  ses  gouvernement ,«  »«s 
traitement ,  de  ses  pensions ,  et  le  réduisit  ainsi 
presque  à  la  misère.  Toi  ras  ,  abandonné  de  son  in- 
grate patrie,  errant  de  ville  en  Tille,  réfuta  con- 
stamment les  offres  des  puissances  étrangères  ,  qui 
voulaient  se  l'attacher  :  cette  noble  (yl élite  î  tes 
devoirs  de  Français  l'éleva  encore  plus  haut  dana 
l'estime  de  l'Europe.  Lorsque  la  guerre  fut  rallu- 
mée ,  il  accepta  .  avec  l'autorisation  de^Louis  XIII, 
le  grade  de  lieutenant  -  général  du  duc  de  8avote  , 
allié  de  la  France,  et  vint  se  faire  tuer  A  Fonta- 
nelle ,  dans  le  Milanes ,  en  i6*36  ,  pour  ce  paya  et 
pour  ce  roi  qui  l'avaient  méconnu.  Il  y  a  une  Bls- 
toire  du  maréchal  de  Toiras ,  par  Michel  Baudier, 
Paris  ,  1644  •  in- fol.  et  in- ta. 

TOKTAMISCH-AGLEN  ,  khan  au  empereur  da 
Kaptchak ,  issu ,  a  la  sixième  génération  ,  de  Djeo- 
guys-  Khan,  ne  fut  d'abord  que  le  sujet  d'Ourootch- 
Khan,  prince  soupçonneux,  qu'il  fut  obligé  dafuir 
pour  éviter  d'être  la  victime  de  ses  craintes  légiti- 
mes ou  mal  fondées.  Il  se  déclara  alors  ouvertement 
l'ennemi  de  son  souverain ,  essaya  de  lui  ravir  lo 
trône ,  fut  vaincu  l'an  777  de  l'hégyre  (  i375  do 
J.-C.  )  ,  et  se  réfugia  â  Samarkand  ,  où  Tamerian 
l'accueillit  de  la  manière  la  plus  brillante,  et  loi 
donna  plusieurs  districts  de  l'empire  du  Kaptchak. 
A t tanné  bientôt  après  dana  set  nouveaux  était  par 
Coulhloug-Bouga ,  fils  d'Ourouseb-Khan  ,  ensuite 
par  un  autre  fils  du  même  prince,  Tokta-Kaya,  en- 
fin par  Timour-Melick  ,  fils  aussi  et  success.  d'Ou- 
routch  ,  il  fut  vaincu  plusieurs  fois;  mais,  toujours 
protégé  par  Tamerian ,  il  obtint  de  ce  puissant  ato- 
narque  de  plus  gr.  secours,  et  se  rendit  maître  da 
Saganak  .  où  il  fut  installé  khan  en  778  (l37ty.  Il 
reprit  l'avantage  sur  Timour-Melik  ,  conquit  Serai 
et  le  Kaptchak  presque  entier ,  pénétra  en  Russie 
l'an  784  (i382),  brûla  Moscou,  Wladimir-Svieego- 
rod.  Mojalsk  ,  Perejeslavie  ,  Kolumna,  et  ravagea  la 
principauté  de  Rciao.  Mais  ici  commence  pour  lui 
une  longue  suite  de  malheurs  qu'il  mérita  par  son 
imprudente  ambition  et  son  ingratitude  :  en  787 
(i385) ,  il  fait  entrer  en  Perse  une  nombreuse  ar- 
mée ,  qui  prend  et  saccage  Tauris ,  dévaste  l'Adser- 
baidjan ,  et  «eico  d'horrible»  cruautés  f v  les  Mu- 
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TOLÈDE  CD.  P*»tl  4a).  ru  fr  C«W, 
AalMnt.nden  lajB^à  AU*  deTorancis,  dau*  la 
CMtle,  fat  d'eltordésge  de  Fcrdieead-lc-Caibo- 
Itas* ,  dent  il  g eeea  Familié  f  sereit  avec  distinction 
dan*  la  guerre  «Ta  Uararre  contre  Jean  d*A1bret , 
etnhraisa  arec  aèle  daae  le*  guerres  castra  la»  Fia 
ntaocV  la  parti  de  Charles  -  Quint ,  qui  la  nomma 
viifrai  de  Neplas  «  poar  détendre  ce  roj.  contre 
le»  uînselmaus.  Il  entra  en  fonct.  en  i5k,  et  signala 
te*)  âdmimstraiio»  par  de  sages  et  vigoureuses  re- 
jets* es  dsne  le»  tribunaux  et  las  loia,  par  le  soio 
enulineel  d'embellir  le  villa  •  par  l'expulsion  des 
Juift,  qui  s'étaient  readot  odieux  comme  usuriers , 
et  Mir tout  psr  sou  opposition  ferme  el  iocbraelable 
«ex  progrès  de  l'hérésie.  Il  poussa  mime  le  aél*  pour 
|t  religion  catholique  îiltqu'è  supprimer  toutes  les 
toedémica  iuatituéeeillajpies,  persuadé  que  les  1u- 
snJeras  davsieat  aui/e  à  le  fui.  Il  alla  plus  loin ,  et . 
ejïdtsaaal  sus  ordres  de  s«*a  souverain,  établit. par 
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teet  apaiser  cas  troubies ,  fut  forcé  de  supprimer  la 

snémt  année  Tinquisition.  T  lède  obéi,  mais  dé- 
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TOtO  (  Seffi  ) 

Amsterdam ,  lOfr ,  iu-ia  ;  de  l'opuscule  de  Paie- 
phate  de  ImcredibiluSus,  ib.,  16J9.  ia-ia  ;  de  l'ffo- 
tfoir»  de  Jean  Cinoamus,  ihid.,  (659,  in-4.  —  Tol- 
laus  (Alex.)»  hèwe  cadet  du  nrécéd.,  m.  en  1675  à 
Harderwyck  ,  où  il  était  prol.,  a  donné  l'éd.  WAp- 
mien  (Amslerd  ,  1670,  a  t.  in  8) ,  qui  fa.t  art.  de  la 
C«»llect.  Kariorum.  — »  ToLLiua  (Jacq.).  philolog.  et 
olrhim.,  frère  dea  précéd. ,  né  **t%  i63o  A  Utrecbt 
ou  aux  enviroos  de  celle  ville,  mort  dans  la  miaère 
•■  1696 ,  quoiqu'il  crût  avoir  trouvé  le  secret  de 
faire  de  l'or  .  fui  d'abord  commia  de  J.  Blacuw.  li- 
braire d'Amsterdam  ,  puis  secrétaire  de  Heiueius , 
qui  s'aperçut  qu'il  gardait  des  copies  de  ses  notes  et 
•le  renvoya ,  ensuite  recteur  du  gymnase  de  Gouda  , 
place  que  lui  firent  perdre  quelques  intriguée  dans 
lesquelles  il  se  trouve  mêlé.  Il  se  rend  alors  à  Noord- 
wyck,  y  donne  des  leçons  particulières  et  y  exerce 
la  médecine  ;  mais ,  ces  ressources  lui  étant  insuffi- 
santes pour  vivre ,  il  sollicite  et  obtient,  en  1679,  la 
chaire  d'humanités  a  l'académie  de  Duyshurg,  est 
chargé  en  1687,  par  l'électeur  de  Brandebourg  ,  d«- 
visiter  les  mines  d'Allemagne  et  d'Italie  ,  trouve  à 
son  retour  l'électeur  prévenu  contre  lui,  ae  relire 
en  Hollande,  ouvre  sans  autohaation  une  école, 
que  bientôt  on  le  force  de  fermer,  et  n'a  plus  désor- 
mais pour  se  soutenir  que  ses  rêves  d'alchimiste 
Outre  une  édition  é'Jusone%  Amsterdam,  1669 ou 
J671,  in-8,  qui  fait  partie  de  la  collection  Vano- 
#*ms,  et  une  excellente  édition  de  Jjongin  ,  Utreclit, 
lf*)4'  in-4.  on  a  de  lui  des  traductions  latines  de 
divers  ouvrages  et  des  écrits  originaux  ,  dont  le  seul 
qui  soit  encore  recherché  est  ;  Epistolm  itinerarim . 
ôèservatianibus  etjfguris  adomatm  ,  cura  et  studio 
iTenr.  CJkr.  Hennmii ,  Amsterdam,  1700  on  171^  1 
in-^.  —  Tollios  (Hermano),  philologue  bolland., 
"  jjf  à  Preda  en  174».  mort  ■  Leyde  en  i8aa,  fut  ap- 
pelé en  17*7  a  uue chaire  d'histoire,  d'éloquence  ei 
de  grec  a  l'académie  d'Hardenvyck,  fit  un  voyage 
a  Paris ,  où  i1  fréquenta  les  savans  ,  et  recueillit  de* 
matériaux  précieux  i  la  Bibliothèque  du  Rot.  Rap- 
pelé dans  sa  patrie  pour  prendre  place  à  l'athénée 
d'Amsterdam ,  il  fui  chargé  en  1784  de  l'éducation 
des  enfans  du  atalhonder  Guillaume  V,  dont  il  par- 
tagea la  mauvaise  fortune  avec  un  rare  dévouement. 
Il  fut  obligé  de  s'exiler,  refusa  de  l'emploi  en  Al- 
lemagne ,  en  Angleterre  et  ailleurs,  et.  de  retour 
dans  ca  patrie,  lut  nommé  en  1809  professeur  de 
statistique  et  de  diplomatie  à  Leyde.  Au  bout  de 

3tielque  temps  il  échangea  celte  chaire  contre  celle 
e  littérature  grecque  et  latine.  Ses  principaux  ou- 
vrages sont:  Apollonii  Lexicon  homericum  ,  g  rare  * 
cum  nous  Villoisonu  et  H.  Tollù  ,  Le)  de,  1788, 
ln-8;  nn  Recueil  d'écrits  politiques  ,  ou  Mémoires 
couve»  nant  la  république  des  Provinces  -  Unies , 
181 4' '6  ,  3  vol.  in-8. 

TOLOMAS  (Chahles-Pierhe-Xaviib),  jésuite, 
oe*  en  1705  à  Avignon,  mort  en  1763,  professa  les 
l>clles-lettrea  à  Lyon  ,  et  fui  admis  à  tFacadémie  de 
celte  ville.  Mais,  ayant  attaqué  les  encyclopédistes 
en  1755,  les  amis  de  d'Alembert ,  qui  se  trouvaient 
être  les  membres  les  plus  distingués  de  cette  aca- 
démie, déclarèrent  qu'ils  se  retireraient  si  Tulomas 
ne  donnait  sa  démission  :  il  consentit  à  la  donner. 
On  a  de  lui:  Dissertation  sur  l'hyène^  1755,  in-ia; 
Dissertation  su*-  le  c*fè\  1757,  in  la;  Discours  sur 
la  philosophie  d'Epictèle  ,  1760,  in-8  ,  et  un  au  et 

I;r.  nombre  de  mémoires  et  dit  dissertations  parmi 
as  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  Lyon,  notam- 
ment on  sur  f  Architecture  de*  Egyptiens. 

TOLOMEI  (JeAW-BaPTMTI),  jésuite  et  card.,  né 
en  i653  à  Florence,  m.  en  1736.  obtint  de  grands 
succè*  dans  l'enseignement,  lut  employé  dans  toutes 
les  affaires  importantes  par  Clément  XI,  reçut  de 
ce  pontife  le  chapeau  de  cardinal  en  171a,  et  ne 
voulut  rien  changer  nnur  cela  à  sa  manière  de  vivre 
•impie  et  modeste.  On  a  de  lui  :  Plnlosophta  men~ 


TOUS 

où  il  mourut  pou  de  temps  après  la  suppression  4« 
«on  ordre ,  en  1774-  On  a  de  lui  :  Vocation  de  saint 
Louis  de  Gonsague ,  jésuite ,  qui  obtint  pli»  de 
3o  éditions  du  vivant  de  l'auteur. 

TOLOUMKI  (Claude),  litiémtenj-,  né  en  i^p 
è  Sienne  ,  mort  è  Rome  en  l565,  étudia  d'abord  le 
droit,  te  fit  recevoir  docteur,  et  voolul  ensuite  A  ne 
dépouillé  publiquement  de  son  laurier  doctoral.  En 
l5i6  il  ae  rendit  i  Rome ,  entra  dans  le  parti  papal 
qui  méditait  la  ruine  de  Sienne ,  mérita  ainai  evé- 
tre  banni  de  patrie ,  è  laquelle  il  renonça  tuul-è- 
fait  pour  servir  successivement  Hippolyte  de  Mé- 
dius et  l'infâme  Pierre-Louis  Farnète,  filsaVun 
infime  pontife.  Il  gagna  sa  faveur,  en  obtint  sans) 
place  de  magistrat ,  qu'il  perdit  è  la  mort  de  son 
maître,  se  réfugia  alora  à  Padoue,  ouvrai  dans  celle 
ville  ua  cours  de  morale  ,  et  y  lut  bientôt  informât 
de  son  rappel  dans  aa  patrie  et  de  ae  nomination  A 
Pévêcbé  de  Corsola ,  petite  Ile  de  l'Adrietique  sur 
les  cotes  de  l'Jllyrie.  Il  fut  même  envoyé  auprès  de 
Henri  II  pour  resserrer  les  noeuds  entre  Sienne  et  la 
France,  Sienne  lui  doit  la  fondation  des  académies 
•le  lit  Vertu  et  de  lo  Sdegno%  dont  la  première  sur- 
tout  ne  s'occupa  guère  que  de  questions  ridicules 
et  d'innovations  malheureuses  ,  si  l'on  excepte  ses 
travaux  pour  éclaircir  le  texte  de  Vitruve.  Outre  uu 
ouvrage  polémique  contre  le  Trissin ,  délie  LeUere 
nuovamente  aggmntm  (è  l'alphabet  italien),  libro 
dt  Adriano France Intito/ato ilPoLlTO,  Rome,  i5aA , 
m  4  «  on  a  de  Claude  Tolommei ,  entre  autres  opus- 
cules ,  Versi  e  regole  délia  nuova  poesia  toscana , 
ibid.,  i53o,  in-4  ;  Lettere ,  lib.  Vti%  Venise,  l5qj, 
in-4  '  lr*d*  *n  f<*anç.  par  Vidal,  Paria,  167a,  in4f  ; 
de  corruptis  ferais  juins  civil is,  etc.  Voy.  la  LmU, 
ital.  de  Tirabosehi ,  et  les  ExerciUUioneê  vUru- 
vùtna ,  de  Poleni .  psg.  5o. 

TOLOSAM  (Autoihe),  général  de  l'ordre  de 
St-Aotoine  de  Vienne  ,  né  en  i555  è  Toulouse ,  m. 
•n  odeur  de  sainteté  eo  rôt 5,  soumit  son  ordre 
à  la  réforme,  lut  un  des  bons  prédicateurs  de  son 
temps  ,  combattit  avec  vigueur  l'usure  et  les  mau- 
vaises moeurs  ,  mais  montra  un  aveugle  aeharaem. 
contre  les  calvinistes  11  a  écrit  contre  eux  :  Démon- 
stration que  ce  que  l'Eglise  enseigne  dm  la  présence 
réelle  n'e<t  que  la  parole  de  Dieu ,  etc.  ,  Lyon  , 
1608  ;  V Adresse  du  salut  éternel  et  antidote  de  la 
corruption  qui  règne  dans  ce  siècle  ,  etc  ,  Lyon  , 
161  a  .  in-8  ,  ete.  Ces  deux  onv.  furent  dédiée  l'un 
au  roi ,  l'autre  à  la  reine.  La  Vie  de  Toioseiii  a  été 
ecnie  par  J.  de  l<oyac  et  pub.  sous  Je  titre  du  Bon 
Prelal.,  Paris,  i645,  io-tf. 

TOLOTSCHAMMOF  (  Nicephoie  -  MatïeiE- 
▼  itsch)  ,  bolard  russe  ,  fut  envoyé  en  ambassade 
par  son  souverain  auprès  du  tsar  d'Imireltie  l'an 
i65o  ,  avec  le  diacre  levlef ,  et  il  écrivit  une  relat. 
de  ce  voy.  que  l'on  conserve  en  IIS.  è  la  bibliotb. 
du  synode  è  Moscou. 

TOLSTAD1U8  (Ksic) ,  ministre  d'une  paroisse 
de  Stockholm  ,  né  en  1673  ,  m.  en  1759,  fut  un 
des  prem.  qui  donnèrent ,  en  Suède  ,  quelq.  éclat  è 
l'éloquence  aie  la  chaire.  Sr»  sermons  ont  été  imp., 
au  uombre  de  onze,  et  sont  encore  très-répendus 
dans  sa  pairie.  Ou  en  trouve  la  notice  dans  Stricker 
homilet.  Bibl.,  p.  icjo.  * 

TOLSIOY  (la  comte  PieheI  ,  l'un  dea  plus  fi- 
dèles serviteur!  de  Pierre-le-Grand ,  né  vers  le  mi* 
lieu  du. 17*  S.,  fut  envoyé  psr*co  prince  en  ambaa- 
sade  fcGConstanlinople  en  170a,  et  assuia  la  paix 
entre  la  Turquie  et  la  Russie.  Moins  heureux  plus 
lard  quand  il  se  plaignit  de  l'asile  accordé  par  la 
Porte  à  Charles  XII ,  il  fut  mis  aux  Sept- Tours  , 
et  n'obtint  sa  liberté  qu'en  1714.  Il  accompagne  en 
1716  Pierre  dans  son  voyage  de  Hollande  ,  est 
chargé  par  lui  de  quelq.  négociations  avec  l'Angle- 
terre ,  Je  suit  à  Paris ,  et  de  là  est  envoyé  à  Vienne 
pour  reprocher  a  Charles  VI  d'avoir  accueilli  le  fils 


tis  et  sensuum  ,  Rome  ,  \(kfi  ,  in-fol.  —  ToLomei  du  Itar  ,  puu  i  Msples  pour  prendre  ce  jeune  prince 
(Nicolas),  jésuite,  de  la  même  famille,  né  h  Sienne  ,  qu'il  ramena  à  Moscou.  Pierre  lui  confia  ,  en  1719, 
•■  1699   prêcha  avtc  talent  à  Rome  et  à  Flor  ence  ,uaa  négociation  moins  odieuse  à  Utriia  «  Pfcamena 
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T0IUSFXLI  'JfMWi . 
A  aVeee  ,  pee»  de  Variée,  m, 
fait  preave,  dans  ses 
dW  earoir.  Plae,  d'entre  cni 

par  la  tneiéU  agricole  de  V 
il  fut  die  as#eaï»fe  en  17*)»  :  i»  faut  surtout 
frd  de  s'être  (ail  U  ctoeaaûoeeke  tMori 

PO*lre  l*e  eseux  prejacee  de  U  routine  et 
défendu  contre  le  P.  Pies  la  eeanencUiure 
de  fjasoiiiir  Ou  a  4e  lai  :  Dm  or kà  smprm  CmrU 
ésfmrédmUro  ,  Vérone  ,  17^  i«-$  ;  Mùposùt  mil' 
mtiorvmsiomi  d*l  A,  P»*u  smilm  ueopvt  Uorut  e  mo- 
Bumcimtmrm  tJumtCM  .  ibîd.,  1793 ,  ie-8  ;  TemrUgt- 
mentit  ékmfricoUmrm.  ib>d.,  I7û6«  âo-8.  rVjr.  pour 
uêaj»  do  déia.l»  «ou  Eloge  eu  îlaL  par  Beue,  Vérone. 
fJ*5,te-8, 

TQJItol.NI  («Nc^ie.  -  Partir»*)  ,  écrirai»  «1 
mHh  Malien  t  né  k  Pedooe  en  1.^97  ,  ai  «a  ifii}  à 
COaa-Haora,  en  Iilrie,  doat  Urbain  VIII  l'avait 
ueanané  éWej-ie  pour  le  récompenser  de  son  tarar 
doiasrd'  pour  la*  lettre*  .eut  le  courage  de  I  aller 
«••ira  le  mau*ais  goût  de  md  siècle  et  d'oppoeer 
Mae  «ente  Pétrarque  à  Mariai.  Parmi  ses  ouv.,  dont 
•s  peajl  foir  la  li«ie  daas  les  Mémoires  de  Niceron  . 
i.  uq,  é*ns  la  Bihltoi.  vol.  de  Ctoelii ,  etc.  :  Eloges 
dos  homme»  tléuêtrvM  de  Padour  (en  latin) ,  i63o  , 
4b«4  ;  resatp, ,  16J4  ,  a  vol.  ;  Petrurchm  nedurums , 
Asufé  comité  ,  Paduue  ,  iG.io ,  in-4,  fig  ,  qu'il 
fié  uufinn  pontife,  et  auquel  il  dut  ta  fortune. 

TfliflTANO  ht* H A*Dl*),  médecin  et  li lierai.. 
mék  Padooe  eo  l5o6,  m.  à  Venise  en  1^76,  pro- 
deesa  d'eborl  dans  ta  villa  natale  ,  et  y  fut  admis  à 
.Peaed*  det  ImfiammnU  %  la  quitta  ensuite  parce  qu'il 
«rat  tf/wir  raison  de  s'en  plaindra  ,  alla  s  établir  à 
Veaise ,  puis  s'attacha  au  célèbre  Baglioni  t  qu'il 
•ttivitoa  Chypre  ,  et  dont  la  fin  tragiq.  lui  causa  un 
chagrin  mortel.  On  a  de  lui  :  Quattro  Ubri  delta 
Uttgum  totcana  ,  ove  si  prova  taJilosn/Sa  ester  »e- 
£f  «série  alptrfett'  oratare  e  poeta%  Padoue,  l5;c, 
ia-8  ;  Corjrdon  sive  de  Fenetorum  laudihus .  églo- 
gna,  Venise  t  i.ri56  ,  in  «4  ;  Consttrlio  sopra  ta  peste 
di  /Vjmsm  det  i5j(j,  Padoue  ,  l556t  in  8;  Cnmtra- 
dtclionum  solutiomes  in  Arislotelii  et  4»trroïs  dic- 
tm ,  tlc«t  ibid.  f  iSOa ,  10-4  ;  de  Morbo  galltco 
llb,  //,  dans  le  rec.  des  e'criis  sur  le  même  sujet 
V»  LWIOVI)  ;  VU  a  e  Fatti  di  Attorre  Bmgltoni  , 
ItbH  TU1  %  biographie  dont  il  existe  plus,  copies  à 
Péroosa  et  qui  mériterait  d'être  publiée.  Moielli, 
da«a  «h  Opuscoh ,  t.  3  ,  p.  *35 ,  donne  des  détail» 
•UT  B.  Tomitano,  qui  n'a  pu  de  notice  dans  la  Bio- 
grmmlùiê  du  Dictionnaire  (US  UitçUS  medinca/es  , 
pub.  abat  G  -L  -F.  Paurkoucke. 

TOMKUS  (JtAN-MERWAWCBiiw), savant fcarna- 
Jûta  hongrois  ,  ne  à  Sebenico  ,  m.  è  Home'ajaVl639, 
»a'y  dlait  lait  connaître  avantageusem.  des  cardinaux 
.Barooios,  Paamany  ,  Barberini  et  Sacheli  ,  qui  le 
firent  nommer  évêq.  de  Bosnie  ,  en  i63t ,  visiteur 
,4m  ton  ordre,  censeur  des  livres  religieux  et  pro- 
«tonotaira  aposloliq.  On  a  4a  lui  :  Unica  gentis  Au- 
.9%Um  %  ymterio?  %  SalonUmma  ,  Paimatinmy  nobifi- 
Jms  t  Borne  ,  1628  ,  in~4  i  Pi«logi  de  lllyrico  et 
.nom*  d+lmatiiii  ,  Rome  ,  i634  ;  Pro  sacru  crc/e- 
.simmm  orna  menti  s  et  donariis  contrm  eorum  de" 
ârmctorts.  Rome  ,  l633  ,  in-8. 

TQlÛs^l  CJo*^l-HiJ^)  >  cA(din4 ,  ué  i  A)i- 
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cet  l'ou*. 


d'.«  tkiati.  ymi  a.  Aat  ^  m^^ 
■**•  •  •*■  «-»  UiMateaaafejaanandncar» 


UdepUvaaae 

aytt  tanna,  m  ft. 


dînai  ,  ont 
plca  de  m*éU 
dersB.  gnmà-t 
desIaVaualaan  ,  eaef 
9faples  a«i  1731  w  fat  eTa 
amatlre  Emanjameft"  < 
marine  da  l'ordre  , 
chef .  Le  sala  et    U 
ckarge  importa ote  ,  lani 
doc  deTeacan*.  aLeJejaanL 

pré»  dn  grand  -  aaattr»  m 

geoaeaienlda  roi  d«  Raealaeatae  l'eaia,  aeîaaM, 

qnt .  lorsejna  les  grandes  r    i    11  1   jJlH ,  ta- 

renl  résolu  do  re5a.Mu-  Pordr.  da  Hal  een  itot.M 
recomaiaadera.t  A  Pi.  VU  ,  «.  ^tf, ,.  .^^ 
ea  180J  le  litre  d«  g^vaad-aBatenVMsâiTaaBauw 
après  avoir  réclam*  «.  wmim  Vé^Mat.bm  a.  nUa.'  . 
les  AnglaM  ,  cooeoquai  ■.«  aeaeeablé.  gêaêrmU 4s 
se.  chevalier.  èMa^,^  ^  £|  ^..«iJ.^.^, 
alla  établir  aa  résidence;  à  Cataae  aaSkiiTeaùil 


pour  soa  ordre  le>  couv/*ait  des  Aafeai 
lui  na  palatf  voisin  .  oà  il  m.  «.  Î|»S(, 


,Hfsar 

■un). 


TOrfOREE  (frèr.  PA ^7;  SSVcïï. 
et  geoérali^me  de  l'ar«e?.  d#  He^Sîsn. kteaat 
rot  Loi»,.  II ,  avait  portd  l«  nrniaa%^  de {rm- 
dre  1  h.b.1  mon.stuf .,  .v,it  M  ^  ^  f j^ 
avait  perdu  se.  deux  fe«n„ejn  .  m  «  ini  a«l 
paru  un  avm^ecret  du  ciel  qui  i*  rrfjfcgfs,  na- 
tion Charge  du  goueernem.  deefaay.atat.aUon 
fortes  ..  u«  entra  1.  S.xe  ,  |«  Drl^etUl£^ 

iiï?.1.^..?  A' aï >PP^V  d.Smâ-a.,1^ 


soudre  la  ba|ail le  de  M ohecs  f  1  ZmtKï    ~  A^l.  ^ 
Hongrois ,  et  sut  du  «eij  &  ftfa -mTltS 
courage  d'un  soldat.                      J  lal"  lMt  *m 
TOMROT  V.  Tou*e*t 
TONDU  (Puiii.HiB||:ltA|Il1     ^  IAm 
.nuire  de  la  cépubL,.  fraOÇ  V^lî^lSi 
-   dan.  I  d«  ~l^..«lî;^5Cîa 
1  sou.  le  nom  de  l'JlJL-  Vi »Z~V_«. 


ministre 

entra 

monda 


"•***•  TWajafej,  ea'ile**** 

celai  este- 


un  peu  ridicule  et  qu'il  cli.n|»a  »eer  eeuaessa- 
bruH  %  wrv,t  ensuite  2 1  .„.  ,  co^.Vaeldrt  èa.  •* 
ragim.  dWaui.no  .dé—im  %  ^  fit^ri^Tan- 
—  -     pu,,  journah.1.,  Ad,    fe  p^n^Lnp 


meur 


_  bureaux  d< 

gères  ,  dont  Dnmoarion  duit  alora  miauaira  saral 
plus.  foi.  h  U  barre  do  l'assemblée  SaTil.1  *i^^ 
■près  la  cstaslrophe  in  10  août  irm  "i^iji  le**ar> 
tefeuilledu  ministère,  dont  il  é£it  cemeua.  lit 
Uvf*  plfH  F*Ppo|1ii  VnféajDi»^    ^^  Ma( 


TOUT  (  3o65  ) 

le*  ouvertures  de  paix  faites  par  le  duc  3e  Bruns* 
vrick  ,  sur  le  refus  de  la  Porte  othomane  de  rece- 
voir comme  ambassad.  Mu  de  Sémonville,  sur  les 
dispositions  hostiles  de  l'Angleterre  ,  etc.  ;  enfin  il 
fui  l'organe  ou  le  directeur  des  plus  importantes  af- 
faires delà  diplomatie  de  cette  époque.  Ses  discours 
étaient  modères  ,  et  il  parait  certain  qu'il  avait  for* 
mé  un  plan  avecDumouriea  pour  sauver  Louis  XVI. 
Enveloppé  plus  lard  dans  la  proscription  du  parti 
de  la  giroude  ,  il  fut  condamné  à  mort  en  1790. 

TONDU ZZl  (Jules-Cksae)  ,  historien  ,  né  en 
1617  &  Faenxa,,  m.  en  1673,  a  laissé  :  favtntinm 
historim  Bretnarium  ,  Faenaa  ,  1670  ,  in-8  ;  Istorie 


TOPA 


emploi ,  il  lut  associé  à  l'expédition  de  1*  oen*) 
1  Mississipi ,  fut  chargé  par  ce  chef  de  la  garde  du 
ri  Niagara  ,  qui  venait  d'être  établi  entre  les  tact 
rié  et  Ontario  ,  et  sut  gagner  l'amitié  des  chefs  de 


di  Faenza ,  ib.,  i6^5 ,  in-fol. ,  continuées  depuis  la 
fin  du  \i\*  S.,  où  il  s'était  arrêté,  jusqu'en  1600  , 
par  Cavina. 

TONE  (TaioBÂLD-WoLF) ,  fondateur  de  l'asso- 
ciation des  Irlandais-Unis ,  né  à  Dublin  en  1^63  , 
embrassa  la  cause  des  calboliq.  d'Irlande  t  quoique 
sincèrem.  attaché  a  la  religion  anglicane ,  publia 
sur  oe  sujet  deux  brochures  qui  le  firent  admettre 
dan*  la  société  des  vrighs  de  Bedford  ,  et  nommer 
secrétaire  du  comité  cenlral  de  l'opposition  ,  et  qui 
loi  acquirent  Ja  confiance  de  son  parti  Porté  au 
parlent.,  il  encourut  la  haine  du  pouvoir ,  se  réfu- 

Éia  en  Amérique ,  puis  en  France  ,  se  concerta  avec 
loche  sur  les  expéditions  de  la  baie  de  Baniry  et 
du  Texel,  servit,  comme  adjudant-général ,  dans 
les  armées  franc. ,  nolamm.  dans  l'expédit.  du  gé- 
néral Hardi  en  1798.  Fait  prisonn.  par  les  Anglais, 
ii  fut  condamné  a  être  pendu  ,  et  se  tua  dans  sa 
prison. 

TONG  (Ex rail)  ,  ministre  puritain  ,  né  en  1621 
àHolby,  m.  en  1080,  connaissait  parfailem.  l'his- 
toire naturelle  et  la  chronologie  ;  il  remplit  avec  dis- 
tinction quelq.  emplois  comme  ceux  de  euré  ,  de 
chapelain  et  d  institut.,  mais  n'eût  pas  préservé  son 
nom  de  l'oubli ,  sans  la  part  qu'il  prit ,  avec  le  fa- 
meux Oates,  à  la  dénonciation  du  prétendu  complot 
des  calboliq.  contre  Charles  JI.  Ou  a  de  lui  :  Abrégé 
de  In  Grammaire  ;  le  Royal  Martyre;  plus.  pam- 
phlets contre  les  jésuites  ,  etc. 
TONNELIER.  V.  Chastelet. 
TONSI  (Jbam)^  biographe  italien  ,  né  en  i528  , 
m.  a  Milan  en  itk>l  ,  entra  dans  l'ordre  de*  humi- 
liés ,  et ,  pour  n'avoir  pas  voulu  dévoiler  le  com- 


France ,  imagina  les  emprunts  en  rente»  tiagèra  * 
sppeléa  de  son  nom  tontines.  Le  ministère  établit  « 
pour  la  prem.  fois,  une  tontine  eïoY  l653.  On  eut 
encore  recours  a  cet  expédient  funeste  en  l€Q9» 
1696  et  1709.  —  Totrçi  (  le  chev.  )  ,  fila  dn  précé- 
dent, suivit  d'abord  la  carrière  dea  armes ,  et  fit 
la  guerre  en  Sicile.  Etant  venu  è  Paris  solliciter  de) 
l'emploi .  il  fut  associé  4  l'expédition  de  La  Sella) 
au  ------ 

fort 

E' 

la  nation  des  Illinois.  En  1680,  il  commença  ,  pas1 
les  ordres  de  La  Salle ,  la  construction  d*nn  fort  sur 
la  rivière  des  Illinois ,  l'acheva  l'année  soir.,  et  loi 
donna  le  nom  de  Si-Louis.  Resté  presque  seul ,  par 
la  mort  de  La  Salle  et  de  ses  autres  compagnons,  il 
se  fixa  dans  le  pays  des  Illinois ,  dont  il  était  aimé  , 
et  d'iberville ,  nommé  commandant  de  la  Loui- 
siane ,  l'y  trouva ,  en  1700 ,  vivant  dn  produit  de  a» 
chasse  et  de  la  vente  des  pelleteries.  A  partir  de 
cette  époque ,  on  ne  sait  plus  rien  sur  lui.Xet  can- 
tons qu'il  avait  habités  sur  les  bords  du  Mltsissipi 
furent  appelés  de  son  nom  Petits  et  grands  Ton» 
tiens.  On  a  sous  son  nom  un  ouvrage  apocryphe  : 
les  dernières  Découvertes  de  La  Salle  dans  l' Amé- 
rique septrntrionale  ,  Paris  ,  1607,  in-ia»  Voye*  U 
tom.  56  de  Y  Histoire  générale  des  voyages  de  Pré- 
vost, édit.  in-'ia. 

TONTOU  'Gabriel),  biat.,  né  vers  1610  à  Man- 
fredonia  ,  dans  la  Pouillq,  m.  en  i665,  évéque  de 
Ruvo,  n'avait  point  les  qualités  requisaa  pour  écrira) 
l'hist. ,  et  manquait  surtout  de  cette  noble  fermeté 
qui  enseigne  è  n'avoir  de  ménagement  que  pour  la 
vérité  et  la  justice.  On  a  de  lui  :  il  MasanùHlo  or- 
vero  discarsi  narrât iv i  sopra  la  sollevazlone  di  Na- 
poli ,  Naptes  ,  1648 ,  in>4  î  Memorice  diuersm 


tropolitanm  eccles.  Sypontina ,  ex  apostoltcis  in 
Vnticano  monumentis ,  et  aliundè  deefuctat,  Rome* 
i654  y  »"-4i  Coltectio  jurium  eccles*  garganiem 
contra  Sypontinam  ,  ibid..  ib56  1  in>4« 

TOOKE  (le  révérend  William),  litt.  angl.,  né 
à  Islington  en  1744  »  m*  *  Lond.  en  1820,  remplit 
d'abord  lea  fonctions  de  minist.  de  l'église  anglie. 
i  Croostadt ,  fnt  appelé ,  en  1774  «  *  l'emploi  de 
chapelain  de  la  factorerie  angl.  de  Pélerabourg ,  et, 
pendant  un  séjour  de  18  ans  qu'il  fit  dana  cette  ville 


plot  tramé  par  quelq. -uns  de  ses  frères  contre  1  ar-  I  au  milieu  de  la  société  la  plus  brillante,  il  com 


ebevéque  de  Milan,  fut  enveloppé  avec  aux  dans  la 
même  proscript,  et  relégué  dans  la  chartreuse  de  G  a- 
rigoan.  U  obtint  bientôt  la  permission  de  se  retirer 
en  Toscane  ,  y  gagna  l'estime  de  François  de  ntédi- 
cis ,  fut  nommé  grand-prieur  de  St-Elienne  et  rec- 
teur de  l'université  de  Pise,  où  il  resta  jusqu'i  l'é- 
poque de  son  rappel  è  Milan  en  i58t>.  On  a  da  lui  : 
Dtsceptationes  calvinicm ,  trad.  de  l'iul.  de  Pani- 
garola.  Milan,  (594*  in*4  »  ^e  Vxi^  Enunanuetis 
FhiUberti  Allobrogum  ducis  ,  libri  duo ,  Turin  , 
1596,  in-fol.  -,  trad.  en  ilal. ,  par  l'auteur,  Milan  , 
160a.  in-4. 

TONSTALL  (Gdtubebt)  ,  savant  prélat  anglais, 
né  vers  i4t6  è  Tacford ,  dans  le  Uerlfordshire , 
mérita  h  par  ses  lalens  et  ses  connaissances  ,  d'être 
appelé  au  conseil  de  Henri  VIII ,  et  s'étant  montré 
ass ex  complaisant  pour  écrire  en  faveur  de  la  disso- 
lution du  mariage  de  ce  prince  avec  Catherine  d'A- 


Îilus.  ouv.  importans  relatifs  i  la  Russie.  On  a  de 
ui  :  la  Bussie,  ou  Tableau  historique  da  toutes  tes 
nations  qui  composent  cet  empire,  1780, 4  volnm. 
in-8;  Variétés  littéraires  ,  1795,  a  vol.  in-8;  Ex- 
traits des  journaux  étrangers  et  manuscrits  origi- 
naux imprimés  pour  la  première  foi» ,  1798,  a  voL 
io-8  ;  y  te  de  Catherine  U ,  impératrice  de  Russie  , 
1797  ,  3  vol.  in-8  ;  Tableau  de  l'empire  rmsse  sous 
le  règne  de  Catherine  U ,  jusqu'à  Ut /in  du  18"  S., 
1799 ,  3  vol.  in-8  ;  Histoire  de  ta  Itnssie  depuis  la 
fondation  de  cet  empire  jusqu'à  Couinement  da 
Catherine  17,  1800 ,  a  vol.  in-8,  etc.— George  et 
Andrew  Tooxe  ,  aïeux  du  précéd.,  méritent  d'être 
mentionnés  :  le  prem.,  après  avoir  pria  une  part  ac- 
tive à  l'expédition  contre  Cadix  en  i6a5  ,  vint  pan- 
ser le  reste  de  ses  jours  dana  le  Hertfordshire, 
sa   patrie  ,   et  composa    quoique*   opuscules    en 
prose  et  en  vers ,  notamment  une  élégie  sur  la  m. 
ragon  ,  il  eut  pour  récompense  l'évêcbé  de  Londres    Ju  prince  Rupert.  Andrew,  m.  en  1731 ,  premier 

~    ~~  i53o.  Après  la  m.    roait.  de  l'école  de  Charter- House  ,  avait  d'abord 


eu  i5za,  et  celui  de  Ûurham  en 
de  Henri  VllI ,  qui  l'avait  désigné  l'un  des  régens 
du  royaume  pendant  La  minorité  d'Edouard,  il  fut 
déposé  par  le  duc  de  Norlhumbcrland  ,  son  évéché 
fut  supprimé  ,'et  le  malheur  lui  rendant  leaentim. 
de  ses  devoirs  ,  il  désavoua  publiquem.  sa  faiblesse. 
11  m.  en  i559  dantune  prison  où  l'avait  fait  en- 
fermer Elisabeth.  On  a  de  lui  :  de  Arte  supputandit 
libri  quatuor ,  Londres  ,  i5aa ,  in>4 1  Pari*  «  Rob. 
Eslienne  ,  l5a9  ,  l535,  i538,  in-4  l  Compemlium 


professé  la  géométrie  au  collège  de  Gresham.  Ou- 
tre un  Synopsis  grucm  lingum  ,  1711 ,  on  a  de  lui 
plus.  trad.  anglaisée  ,  nolamm.  celle  du  Panthéon 
de  Pomey,  dont  la  io°  édit.  parut  en  1736. 

TOOKE.  V.  HoanE-TooxE. 

TOPAJU-OSMAN  ou  OSMAN  le  Boiteux,  grand- 
véxyr  de  |lahmoud  In,  avait  été  fait  prisonn.  dana 
sa  jeunesse,  et  conduite  Malte  ,  où  il  sut  inspirer 
tant  de  confiance  è  un  Marseillais  nommé  Arnaud, 


et  synopsis  m  deeem  libros  Elhicorum  Jnstotelis%  1  q.10  celui-ci  consentit  à  l'acheter  et  à  lui  rendre  la 
Paris  ,  i55_| ,  in-8  ,  etc.  1  liberté»  Osman  ,  arrivé  au  Kaire  ,  paya  plus  que  le 

TONTX,  banquier  italien ,  qui  fiât  1e  fixer  en  I  prix  de  sa  rançon!  entra  dans  la  carrière  de*  bon- 


a,  «t \  «prit  s/étre  distingu*  dans  la  guerre  de 
More*  en  1715  ,  paceiot  de  grade  en  grade  m  «**>• 
17^  0e  fat  alors  sortent  qu'il  doua»  les 


fc 


(3oW) 

plat. 

gimeoi 
JUelissi 


grandes  preuves  de  sa  reconnaissance  sa  gêné- 1  eorwan  mi 


Arnaud ,  qui  vint  U  trouver  s  CoesUetisople 
I  talens  et/aon  habileté  égalaient  ses  vertos.  Il  fil 
poix  avec  la  Pesas ,  en  obtint  U  cession  de  la 
■••«fit  renaître  l'abondance  et  refleurir  le 
lerea  dans  l'empire  ;  avais  ses  efforts  pour  in- 
jrsdain  daas  les  «silices  otunsnaoee'  U  discipline  et 
la*  évolution*  des  années  européennes  furent  un 
métnU  dont  as  se/virent  avidem.  le  Kislar-Ag  s  et 
m  seritusuv  Validé'  pour  le  faire  déposer  eo  1782. 
fem  voahrl  toatefois  adoucir  sa  disgrâce  en  loi  dou- 
nont  le  t.  umansnulemeat  des  frontières  asiatiques  do 
nteé  de  la  Pense.  Là  ,  quoique  ahandoaeé  presque 
•ta  Jenses  rassooress  de  son  géaie  par  la  jalousie 
dn  u*ttv«aa  vs%yr,Otsnao  servit  encore  son  pays 
>  ^ptatuseut,  cet  l'honneur  de  battre  n  fois  le  fameux 
Vfcabsnas  -KpoU-  Kbsu,  et  de  aaonrir  enfin  les  armes 
Jfl«  M»  v  Isitsant  après  lui  la  réputation  d'uo  des 
«ptnu  généraux,  des  plus  habiles  et  des  pins  vertueux 
■lais t.  dool  s'honore  l'bist.  des  Othomans. 

tOPHAX  (EaxhusD) ,  lin.  aagl.,  m.  A  Doncas- 
ter  an  189D,  avait  été  major  daas  les  aardes-du- 
ourps  du  roi  d'onglet,  et  propriétaire  du  journsl 
fartit.  t  U  Monde  (the  World).  On  a  de  lui  :  Lettres 
écrites  d'Edimbourg? ,  contenant  des  observations 
*  Sur  la  nation  écossaise,  1776,  in-8;  Adresse  à 
Isfot.  £«*£#,  sur  sa  lettre  ausr  shériffs  de  Bristol, 

f772«  i""4t  »■  n*  **  Joh*  Eiw**i  '79*1  i"-8« 
et  i8o5. 

TQPINO-LEBRUN  (Fsàuçois-Jiau-Bapt.  ) , 
peint,  «ilrfst.,  né  è  Marseille  eo  1769 ,  se  lia  A  Home 
•vue  David,  qui  l'admit  an  nombre  êe  ses  élèves  A 
Part*.  Le  disciple  ae  put  égaler  les  islens  de  son 
nssftlr»,  et  partagea  seulement  son  exaltation  répu- 
frlttatee.  NoseeW,  «n  I7y3,  juré  su  tribunal  révo- 
Jatfienaaire  ,  H  se  laissa  entraîner  ,  malgré  la  bonté 
et  U  douceur  naturelle  de  son  caracièra,  A  voter  un 

r:  nomb.  de  condamnations  injosles.  Plus  tsrd  , 
refusa  k  place  de  présid.  de  la  commission  popu- 
laire d'Orange ,  et  prouva  ainsi  qu'il  était  plutôt  un 
mmi  exalté  de  la  révolution  qu'un  ennemi  de  Chu 
mwdté,  comme  l'a  dit  de  lui  M .  Chauvesu-Lagarde. 
Flot,  fois  même ,  su  milieu  de  ses  redoutab.  fonc- 
nu%nr ,  U  se  prononça  en  faveur  des  victimes.  Enfin 
11  enflia  de  dire,  pour  son  apologie  ,  que  par  un 
ejrrtté*,  *iflB*'  de  presque  tous  les  membres  du  eo- 
naiU  de  salut  public  ,  on  résolut  de  la  traduire  lui- 
même  devant  le  teriihle  tribunal,  et  qu'il  ne  dut 
ton  islut  qu'au  9  therm.  Il  sa  déclara  pour  la  eon- 
onnttoa  nationale  A  la  journée  du  i3  vend.,  et  fut 
«Mépris  ,  Tannée  aniv. ,  dans  les  mandats  décernes 
•notre  las  complices  de  Babeeuf ,  suivit  plus  tard  , 
|H  qnalité  de  secret.,  Baisa) ,  chargé  d'une  mission 
■écrite  dn  directoire  en  Suisse.  De  retour  en  France, 
•*  *797  •  H  «'occupa  un  peu  de  san  art  %  mais  plus 
anoure  del  affaires  politiq. ,  se  fit  remarquer  parmi 
ht  jacobins  da  Usoége,  et  s'étant  trouvé  impliqué 
dans  la  conspiration  contre  le  premier  consul ,  qui 
Mous  le  10  oct.  1800,  il  fut  condamné  A -mort ,  et 
anjdeuté  en  180t.  Ou  cita  son  tableau  de  la  mort 
oV  Ceins  Gracchus ,  qui  fut  couronné  au'salon  ,  at 
am%  lui  vslut  une  récompense  du  gouvernement. 

TOPLA.DY  (  AtTousTE-MoMTAotiK) .  théologien 
tagtiesn  ,  né  en  1700  à  Fsrnuam  ,  en  Snrrev,  m.  en 
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mini  il  hue  ri  im 
1678.  iss- folio. 
TORCHE  <!'•»—  avi ,  sssi.     n  ...     •/  M 

d'abord  pria  l^kanii  4em  *m^m>±ZL!7Z 
son  goût  posas*  le>  plais» 
Il  «int  è  Porin  ,  osa   il 
contée  et  dJeo  poéoisa  d't 
Mais  de  aomontlan  intrifaîsjs  enreat  aear  la  H 
snitea  fncfcnaiaea  craH  rn4lasjeenntianB^bisank 
On  a  de  lai  s /•  aWryor  /Fdtfe,  trad-  èe  Twwmn 
vers  fraa^      P»^.  leM.i^WsrinûWéaT.^ 
trad.  d.  frtnU  n»  ^jVTn^  .  M   s».  nV«, 
in-, a  ;  La  H-ryr     i*>7Q  «4  a»  1 .  a>ti;  h  *+,* 
Serre  ,  traeV  do  Pilai,  ««  «j,  tèmm    a»,  ,-*«. 
in-.»;   In    Démêlé  aU  VesnJTdm mnr   rmT' 
,668,  i.-ia;  U  Chi*m  aSjhLms^^f^ 
fdèlm ,  Paria  %  1668  %  sn-u;  Cmomw]  16%  1I5. 

TORÇY(Fm4»çoMé3.)tpr*Ve^ 
tutioQuell*  de   Franc* ,  apsteonva  asv  snt  main 
et  par  ses  éenu  le*  slaVretsde  J'aa 
tmaaU  assr  U  clrs^é  ,  de*ém  gmad- 
constitutioassnl  do  la  Mavue,  fat 
node  tena  è  BeWsn  on  rénr.et  a 
curenr  fondé  do  —  dsjaas.  sn< 
la  même  annén;  0  w  fat  mime  t 
moteur.  Mata  sjanjrkmoJasnf«ateanîsnnslsx  cee- 
cile,onn  lioq  dM»ai  y A  naUnmenwInr*, 
•tOD.gnor^eoa^^ota^UaWa^aWa-U^- 
vxages  de   cootioowsa  tanajarnse,  aornâ  ls«a»4i 
nous  ciieroDa  :  fTi  fansiiiisaisai  sur  sa  reasMaaaa 
Huile  dm  cUriéeU  Fremce,  1791,  ia  $;  fEWksf 
**"»*»•  y»**w  mm  womme  e^nosm.  «V  sriomr . 
ri  Preiumem  /eystfsjansmfs  srnvass  mm»  r**r  ém 
7  •"  a^fPi!^','  •  •"■■  «-Onst».  n>4  (  teraél  de  s  *- 
moos);  Traité  dm  l'^cord  dm  mtHmtmm  *-»•* 
avec  tes  '**/,«  «>  r+mltsm    àa-S ' —  1  Cmmtr 

né  en  i«pf    4  là ^«1,^7  JuZJT^iTl 

mille  obscure  •  »«?»««  1.  «2_  1'^""'» •_ 

Mn»l  M  -..*:i        P****  '•  ■••■  de  Jesa  W*sa>  jm> 
qn  t  ce  qu'il  eut  roena     mamm-  ■- -    - 

■       •         ^  V*  nv  aPnswann     n^BsanannnW^Bssr  W  •*»  ri* 

plotts,  *J—    -»-    —      >n;      -   -■-■■»■  ■ 


cadet 


fréorea 
de  la  marine   roynlu 
cessivement  an  \>ktiw*+ol 
avec  le  titre  do  lieuieoant 
tout  où  il  y  avait  % 
voyait  s'r  jeter  avec 
parfois  de  l'imprudn 


■vwoua-oe 

eœtViar- 

eitat  fan*1*. 

On  tr  iswaensi  >*> 

dc«  dangers  fi  osatv.rtsi  ^ 


ïie^aimeitn^s^^^^^^ 
furieux  contre  ■»•  w£aM?r!EÎ'52£7 
perçut  quM  n'avait  pluTelI'ÎEÏ^^sîsV 
et,  ne  pooeeot  d'aillru.VilETÏÎi  — 
que  la  mer  était  tron  hauto   il 


'•M 

9- 


1778,  nfcat  jamais,  malgré  ses  talens ,  d'antre  bé- 
néfice qoe  la  cure  de  Breed-Hem^ury  ,  en  De  von - 
•hiro.  où  il  vécut  pauvre  et  bonoré  de  ses  parois- 
tiens.  On  a  donné  après  sa  m.  une  édit.  complète 
de  ses  (Buvres  ,  6  vol.  in-8,  suivis  d*na  volume  de 
pièces  posthumes.  Le  plus  estimé  de  ses  ouvr.  est , 
Premve  historique  du  calvinisme  doctrinal  de  /%• 
fttse  et  Angleterre  ,  1774  ,  a  vol.  in-8. 

TOPP1  (Nicolas),  hitt.,  né  vers  t6o3,  étndis  la 
jurisprudence  ,  et  prit  ses  degrés  de  docteur  A  l'u- 
niversité de  Naplet ,  o^  iV  m.  «n  Y$oi> «orH  v  «seAt  x  -  -.- 
pecuné  demi,  fm»  U,  ptata  4*«t«kiv\»M.  On.  n  4n\a^\\^n\ 


eutillit  cette  orr«  amicale-  mtt 

A  sa  bravoure,  et  |M  dmmniCréM 

au  milieu  des  salutation»  Ion  r*|  " 

équip.eas.Cettoo^^^  " 

doire  le  brave  Weesel  tfevaoi  « 

mais  il  fut  acquittent  oomm* 

vaisseso.Q  finraH  snésn*  oKtoom  n««^«Vt  s»  -  ■ 

commandement  d'une  r*l»i-,  diLEZTZsi  mmse- 
j«:i ^1—  • 1 '     *  "^  ■i»*ssnn  ea  * ~-~ 


n'avait  Çartesn,  déclaré  arn^Wni  nn  ueswan  »ojse*« 


TORE 


(  3o6?  ) 


TORB 


H  commença  donc  avec  née  seule  frétât»  la  cam- 
pagne de  I7t5,  qui  n'en  fut  pat  moins  glorieuse 
pour  lui.  Nous  regrettons  hien,de  ne  pouvoir  éou- 
mérer  ici  tout  ses  faits  d'armes,  qui,  quelquefois 
blêmes  comme  trop  téméraires,  plus  soufent  ad- 
mirés ,  lui  valurent ,  quelque  temps  après  la  prise 
de  Slralsuod  ,  des  letires  de  noblesse ,  le  nom  ho- 
norable de  Ttordensho/d ,  le  titre  d'adjudanl-gé- 
néral  de  son  souverain  et  l'inspection  des  flottes 
daooiscs.  H  acheva  de  mériter  ces  récompenses  en 
1716 ,  en  capturaut  daoa  le  port  de  Dyneailn  l'es- 
cadre suédoise ,  composée  d'une  frégate ,  d'onse  ga- 
lères ,  de  vingt-un  bit  1  mens  de  transport ,  chargés 
de  munitions  de  gueire  et  de  bouche.  A  son  arri- 
vée à  Copenhague  ,  il  reçut  le  grade  de  comman- 
deur,  le  cordon-  bleu  et  une  médaille  ,  puis  il  se 
remit  en  mer,  et  gagna  par  de  nouveaux  services  le 
commandement  en  chef  des  arméniens  qui  se  fai- 
saient pour  les  (loties  du  N»rd.  Char'es  XII  ayant 
été  tué(t7i8>,Tordenskiold  se  bâta  de  porter  cette 
nouvelle  au  roi  dcDanf-marck,  qui  le  nomma  vice- 
amiral.  Encouragé  par  celle  dernière  distinction  , 
il  termina  sa  carrière  militaire  par  un  fait  d'arme* 
plus  beau  que  tous  les  précéd.  :  ce  fut  la  prise  de  la 
ville  de  Marstrand  et  de  la  cttadelie  de  Carlstein  , 
qui  la  domine  (1719)*  Deux  médailles  fur  eut  frap- 
pées pour  éterniser  le  souvenir  de  cette  importante 
conquête,  et  le  vainqueur,  nommé  membre  de  l'a- 
mirauté ,  fut  comblé  de  bien  d'autres  marques  de 
la  faveur  de  son  malire  La  paix  entre  la  dué<1e  et 
le  Danemaick  ayant  été  «ignée  à  Friederichs  bourg 
en  1730  ,  Tordeoskiold  tourmenta  le  roi  pour  ob- 
tenir la  permission  de  voyager ,  et  se  rendit  à  Ham- 
bourg, put*  *  Hanovre,  lété  et  honoré  en  tous 
lieux  comme  il  devait  l'être ,  comme  un  her«»s.  Mais 
il  eut  dans  cette  dern.  ville  une  «querelle  avec  un 
colonel  S  ta  M  .joueur  déterminé,  auquel  il  avait  eu 
daa  motifs  de  reprocher  fon  vie»  honi*ux  :  un  duel 

s'ensuivit  ,  dan*  lequel  il  succomba  ,  par  un  de  ces  

coups  malheureux  où  la  supposition  du  gueUapens    d'armes.   —  Une  pctito-fille    de   la  précédent*  ~ 


honneur,  et,  rappelé  parles  Ferraroif,  fut  proclamai 
5*  seigneur  de  r  errare  en  i3o8  :  mais  il  ne  pat  an 
maintenir  dans  cette  souveraineté,  dont  le  déponil* 
lérent  les  marquis  d'Esté  en  l3lo. 

TORELLI  (  Guioo  II  )  ,  descendant  de  Sali»» 
guerra  III ,  apprit  le  métier  delà  guerre  sous  son 
père  et  sont  le  général  Carmagnole,  mérita  l'estime 
du  duc  de  Milan,  J tan  Maria  Visconti,  dont  il  reçut 
l'investiture  des  fiefs  de  Guastalla  et  de  Mnalcahia 
rugulo  en  i$u6  ,  servit  ensuite  sous  Jet  drapeau 
d'Otton  de  Tersi  et  du  marquis  d'Mste ,  et,  rappelé 
au  service  du  nouv.  duc  de  Milan  ,  Philippe-Marie 
Visconti,  lui  resta  désormais  fidèle.  On  le  voit  alors 
en  lever  au  marquis  d'Esté  plsojieura  places,  entre  au- 
tres Parme  ,  soumettre  Genêt, .l'emparer  de  Gaête 
et  enfin  de  Naples,  dont  il  délivre  la  reint  Jeanne  II 
Duraaao.  A  près  avoir  reçu  de  celte  princesse ,  entre 
autres  récompenses,  l'investiture  de  plusieurs  fiels 
et  le  titre  de  baron  de  la  Fouille  et  du  Capeuan ,  il 
retournée  Milan  ,  y  contribue  puissamment  4 ren- 
dre a  François  S  force  l'aficctiani  du  duc  ,  et  cens» 
mence  ain»i  la  grandeur  de  cette  illustre  maison.  Il 
bal  dans  leCrémooais,  en  1 43 1»  Carmagnole,  aoa  an* 
cien  maître  dans  l'art  de  la  gnerre,  eat  nommé  com- 
mandant en  iq3a  dans  la  Valteinan.  ia  Valcamo- 
niqne  ,  le  Kretsao  et  le  Bergamaaejdi  ,  ai  meurt  à 
Milan  en  i^fo  »  comblé  d'hefjneaun  et  de  dignité* 
par  son  souverain.  —  ToaKLU  (  Oraina  )  t  femme 
du  précédent,  aussi  remarquable  par  ton  cenrage 

3 ne  par  sa  rare  beauté  ,  fut  chargée  par  aoa  mars, 
epuis  1412  ,  de  la  régence  de  Guastalla  ,  où  elle 
soutint  un  siège  ea  iqw,  contre  une  division  véni* 
tienne  de  l'arm.  de  Carmagnole.  On  raconte  qu'elle 
s'arma  d'un  casque  et  d'une  cuirasse  ,  mena  elle» 
même  ses  troupes  an  combat  ,  tua  de  aa  main  pin* 
sieurs  guerriers  ennemis ,  et  revînt  victorieuse  et 
couverte  de  sang.  On  voit  encore  anr  les  mura  de 
l'église  de  St-Barlhélemi  ,  i  Guastalla,  uae  fresque 
destinée  à  consacrer  le  souvenir  de  ce  glorieux  fait 


est  astea  vraisemblable.  Le  brave  marin  entrait  alors 
(1720)  dan»  sa  3i*  année.  Un  jeune  Danois  a  pub. 
en  1747,  «n  3  vol.  in*4,  la  btogr.  de  quelq.  hommes 
illustres,  où  l'on  tiouve  la  vie  très -détaillée  de 
Tordenski»ld.  Le  même  ouv.  a  paru  en  allemand, 
Copenhague,  t7$3,3vol.  in-8.  ^ojr.  aussi  Bus- 
chmg.  Suticrs  sur  Celât  des  sciences  en  Danemarck. 

TOHDKS1LLA3.  V.  Hissera. 

TOKKLLA  (GasParo),  év.  de  Sl-Just,  en  Sar- 
daigne  ,  et  mrd.  «lu  pape  Alexandre  VI ,  était  fils 
d'un  praticien  distingué  de  Valence  (Espagne)  ,  et 
avait  déjà  r*çu  lui-même  le  doctoral  avant  d'em- 
brasser l'état  ecclés.  Ses  ouv. ,  empreints  des  rêve- 
ries de  l'astrologie,  ne  pourraient  servir  aujourd'hui 
qu'à  montrer  le  deeié  d'abaissement  où  se  ravalaient 
les  courtisans  du  Vatican  à  cette  époque.  Nous  ne 
citerons  ,  pour  l'Iusl  de  l'art ,  que  le»  deux  écrits 
suiv.  :  Trattatnt  cum  contihts  contra  pudenda- 
gram  ,  sive  mnrbum  gaUuum  ,  Rome ,  l497«  *°-4  ; 
et  Dialagus  Je  dotore  cum  tract  ilii  de  ulcertbus  i/i 
pudendagrâ  eventre  tolitti ,  ibid.,  i5oO  .  in-4- 

TORELLI  ouTORELLO  (Gi)idu-Sali!*gceb- 
KA  l*T)  ,  guerrier,  dont  le  nom  vient  par  contrac- 
tion de  Saltens-in  guerra  ^  fut  d'abord  gnuv.  de 
Ferrera,  et  s'en  fil  reconnaître ,  en  Ill8  ,  seigneur 
sou«erain.ll  favorisa  le  commerce,  étendit  la  ville, 
la  fortifia  ,  et  Mlil  l'église  de  Tous-les-Saints  ,  où 
il  fut  enterré.  —  ToaKLU  11,  fils  du  précéd.,  lui 
SuccéJa  comme  seigneur  de  Feirare  en  ll5o,  fit 
uu  traité  avec  l'emp.  Henri  V  I  ,  vit  éclater  entre 
sa  maison  et  celle  des  marquis  d'Esté  celle  haine 
qui  fit  verser  tant  de  sang  pendant  un  siècle  dans 
le  Perrarois  ,  le  P  ad  ou  an  et  la  marche  de  Tréviie , 
et  m.  en  1 107.  —  GiaComo  ,  pelil-fi!s  de  Toi  elli  et 
fils  de Saliu.uerra  II,  fui  rappelé  par  les  Ferra  roi  s. 
et  obligé  de  se  retirer  ensas>e  a  la  dur  d'Ezielin  II, 
son  beau- père.  —  Salisoumba  111  ,  fil*  du  prée.  , 
fut  erré,  en  l3oi  ,  chef  de  la  ligue  des  villes  dg 
Bologne ,  Forli  ci  Imola  t  fit  plus,  campagnes  arec 


Don  elle  Sahvitali,  est  célèbre  aussi  par  sa  coure* 
geuse  défense  de  Sala  en  iéj83,  contre  Amurath  To- 
relli  son  cousin  ,  qu'elle  tua  d'un  coup  d'arque- 
buse ,  après  avoir  fait  dm  prodiges  de  valeur  sur  le 
brèche. 

TORELLI  (LiLio),  en  latin  TaurtUus ,  jn> 
risconsulte  ,  connu  surtout  par  l'édit.  qu'il  a  don* 
née  des  Pandeetes  florentines  ,  né  à  Fano  en  148g» 
reçut  le  grade  de  bachelier  à  l'âge  de  an  ans  daaa 
la  faculté  de  droit  de  Perouse ,  devint  le  chef  de  le 
magistrature  de  sa  ville  natale,  et  fui  député  paa> 
son  corps  su  pape  Léon  X  en  i5ao.  Scnnoeibef 
Comnène  ,  «ni  avait  obtenu  du  saint-siége  la  soi* 
gneurie  de  Fano  ,  s'élaat  rendu  odieux  A  ses  nouv. 
sujets  ,  Lélio  Torelli,  secondé  parles  jeunes  palri- 
ciens  ,  le  chassa  de  cette  ville  ,  se  justifia  aisément 
de  cette  action  courag.  auprès  du  papeClém.  VIIL 
et  fut  même  nommé  par  lui  gouverneur  de  Beoé- 
venl  ,  qu'il  eut  préserver  de   la  peste  et  de  la  fa- 
mine qui  désolaien-  une  partie  «le   l'Italie.   Plue 
tard  il  alla  s'établir  à  Florence  ,  y  fut  accueilli  avec 
empressement  par  le  grand-duc  Coame  de  Médicis. 
fut  nommé  successivement  l'un  des  5  auditeur»  de 
la  Rote ,  podestat  de  Florcace  ,  chancelier  et  pre- 
mier secrétaûe  du  grand-duc  ,  membre  et  bientôt 
après   l'un  des  chefs  de  l'académie  florentine ,  sé- 
nateur enfin,  et  m.  en  1576,  après  avoir  eu  son  nom 
inscrit  sur  le  livre  de  la  noblesse.  Qn  a  de  lui  dea 
vers  latins  et  italiens  et  quelques  discours,  3  opus- 
cules île  droit  :  -d  Gallum  et  legem  KeU*am  ;  ad 
Catonem  et  Pamimm  EnarraUumcul»  ;  de  MUitils 
ex  casu.  Mais  son  principal  titre  A  la  reconnaissance) 
des  savans  ,  c'est  son  édition  dm  Pandectes,  intit.  z 
Dieestorttm  seu  Pandeotarum  libri  £,  ex  Pamdectis 
flore  nlinu  représentais  ,    Florence ,   Torrentino  , 
i553,  3  vol.  in-fol.  Outre  sa  vie%  pub.  A  Florence, 
■  1770  ,  in*4  «  oe  peut  consulter  sur  Lélio  Torelli  , 
les  FasticomsolunénU*  acmd.  fiorent.  et  les  Ossetvm 
istor.  êopn  t  stgtUi  «al,  do,  M*^  ,  eoaa.getai, 


TÔRÏ  (3ô68) 

.  i.  ToiWXt  (Êompoato)  ,  littérateur \  de  la  faeajtle    prête  pmar 
*)«i  Torelli ,  comtea  de  GaattaHa  ,  né  en  i53g,  ».    receeilttr  1m 
*   Parme  en  1608  ,  deonii  U  nièce  du  pape  Pie  V  ,    daas 
Jat  adari«  1  «*acid^mie  des  Tmmomimati  de  Parme  , 
«H  dw|é-.|»  l58$?  par    le  duc  Octave  Farnète , 
«Vas*  m*eeioa  «a  fiapagaV,  doat  lliettreox  résolut 
*  lall  m—  force  de  aoavellea*faveari;.  H 

m  eaaerw**,  Parme,  1^5,  ia-j;  7*raf- 
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(7  „  ia-{  ;  la)  aYerope ,  ibid   ,  i5tfg  ,  io-4. 
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wege  ,  «t  par  la 

déne  IV.  O»  a  «le?  bai  s 


fbm%md<U 
ia4;7V|fa 


,  la  pie* 

¥ •  eTaee  motict 

— . Tewellî,  par  Stailiate, 

■ce  titra  t  sircktmrli*  qmm  smpersaml 

mm  tmm  Emlocrt  rfaftt/iiaafa  roaamiaiaiiii  .  — . 
aaW  venàmu  imtmé  ,  et*.  ,  OiJWd,  179»,  ia-lelàa, 
•a  peat  remaramar  pav*1*  •**  eewrege*  :  de  «#ra>~ 


(Vdre««).l70jf.4a 
tafatirt  awreaa 

,  ta-ti  de  aWfagi  amanite,  utri  %% 
ia-«; Caamjeflrfc*.  îaââU  1769*  à*4  ;  ** 
rammarfieafi  Hmdo.m*  mèmmlMdli  aV 
ri  afc  «0*0»  ,  Faraaaa,  it&.Sb-S;  4 

ru*  mownmtpm  tipÉM .  Colaf>c  (?éroa«X 

1774,  ûa-il  ;  LtiUm  Japne  9«afa  comtrm  fa^Ui/v, 
Varna  ,  178c  ,  âa-8.  UBtmg*  à*  Taraili  ,  par  fta> 
drainalr  aa  trouva  ajl^aaa. s.  part,  a*  de»  Memtm- 
riê  delU  avdU* «W.Tay.  auau  |a  toam.  3  ,  pag.5 
«le  la  £afC  ilail  aW  |6*  #«co^,  parTJgaai. 

TOUS  (  Ol*C*  ) ,  Toyagear  saédota  ,  mi  prêt 
«U  ÇultnaèiarfraUa*  U  proviaceda  Veatrofatkia, 
aa.  à  Kaniagt ,  prea  Scrauaaaud  ea  1753  ,  éiadia 
«l'abord  kWaire  aaàualat  toaa  Liaaéc  k  Cpaal , 
eUbeU  par  a»  voyage  k  jCadix,  naNini  aa 
m5o  m»  a»  T»itaiM  da  la  coaipafaie  des  Waa- 
Oriaalalat ,  fat  de  retour  aa  port  de  Gotheaeoarg 
as  175s.  11  avUt  acrtl  à  Linné  peadaat  taa  voyage 
dm  Utlraa  yn  aat  été  iaaârf  et  à  la  aaite  da  voyage 


«aalâamâtajaaî 
Oaa«aaauaài  «1* 
iaèd..     tatàeaea 


G'. 


om  aataiaiaaerrei  a  la  aaiie  oa  voyage 
«  L  .1  ,  ,  tafJC  ca  tare  :  Toj*9*4*s  ImiesOrum 
imll  à  SmrmU  f  à  «a  Ckuu  v  etc.  Cet  oavrage  a  éti 
trad.  aa  fra»Ç.  par  poaiiaiqae  Bbckford  ,  Milaa" 
I*»7C  •  âa-ia.  Lasad  a  doaaé  le  nom  de  Tonné*  à 
mil  taure  4e  la  famille  des  acroDkalairea.         * 

TORfEE    tm    T0RFAS05  (  Taotvooc  )  t 
MsloriocrapaedaDaBeamarck,  nées  J&fa  à  Eagoe  t 
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a   ^académie  daHaaar,    q. ■•—  «•  U  ct- 
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(306g) 


TORQ 


et  sacre*  en  celle  qualité  en  1791.  Dénoté*  à  l'assem- 
blée législative,  il  montra  d'abord  de  la  modération, 
parla  en  faveur  dea  prêtres  oon  assermentés  ;  mais 
jeté  bientôt  dans  les  rangs  des  jacobins  ,  soit  par  la 
peur,  soit  par  l'effet  d'une  exaltation  progressive,  il 
provoqua  la  suppression  du  costume  ecclésiastique 
par  ses  discours  et  par  son  exemple  ,  vota  pour  la 
destruction  des  congrégations  religieuses  ,   ni  aup- 

5 rimer  les  préfets  apostoliques  des  colonies  ,  maria 
ans  sa  cathédrale,  en  1790,  un  prêtre  avec  une  re- 
ligieuse ,  annonça  qu'ii  placerait  avantageusement 
dans  son  diocèse  les  prêtres  mariés  qui  seraient  in- 
quiétés ailleurs  ,  fut  un  des  premiers  i  abjurer  son 
état ,  écrivit  même  k  la  convention  qu'il  avait  été 
jusque-là  un  fourbe  et  un  imposteur ,  se  maria  de- 
puis, et  a  fait  dire  à  ses  confrères  eux-mêmes  qu'il 
épouvanta  V église  par  une  des  plus  horribles  apos- 
tasies qu'on  ait  vues.  Outre  ses  sermons  imprimés 
è  Paris,  1705  ,  3  vol.  in-ia^  on  cite  de  lui  :  Orai- 
son funèbre  de  Louis  XV ,  Tarbes  ,  1775  ,  io-A  ; 
Leçons  élément,  de  calcul  et  de  géométrie  ,  1775  , 
in-8.  À. -A..  Barbier,  qui  dut  avoir  de  bonnes  raison» 
pour  émettre  cet  avis ,  attribue  a  Torné  ,  dans 
son  Diclionn.  des  Anon.  ,  le  recueil  intitulé  :  Es- 
prit des  cahiers  présentés  aux  ètats-génér.%  aug- 
menté de  vues  nouv.  ,  par  L.  T. ,  1789  ,  a  v.  in-8. 

TORN1EL  ou  plutôt  TORNIELLI  (Acuustw  J, 
tav.  annaliste  ,  né  en  i5A3  a  Barengo  dans  le  Nova- 
rèse,  mort  à  Milan  en  162a  ,  entra  dans  la  congré- 
gation des  barnabites  ,  dont  il  fut  élu  3  fois  géné- 
ral ,  refusa  l'évêcbé  de  Ma  a  loue  et  celui  de  Casai , 
content  de  cultiver  en  paix  les  lettres  et  d'étudier 
riustoire ,  asses  bonoré  d'ailleurs  par  l'amitié  de 
Vincent  de  Goossgue  ,  duc  de  Mantoue  ,  de  Si 
Charles  Borromée  et  du  cardinal  Baronius.  On  a  de 
lui  :  Annales  sacrt  et  profani,  ab  orbe  condito  ad 
eumdem  Oiristi  passione  redemplum.  Milan,  1610; 
Francfort ,  161 1  ;  Anvers,  1G20  ,  a  vol.  in-folio  ; 
Lucques  ,  1757  ,  4  v°l*  »n-fol.  :  nn  abrégé  de  cet 
ouvr.  ,  précédé  de  la  vie  de  l'auteur  ,  a  été  publié 
par  Sponde.  Foy.  les  Mémoires  de  Niceron  ,  t.  ai , 
pag.  i34 -38,  et  la  Bibl.  script,  mediol.  d'Argellali, 
t.  a,  p.  U,  8179. — Toihiilli  (Jéiôme-François), 
prédicateur  ,  né  en  1693  i  Cameri  ,  m.  en  Ij5a  , 
entra  ches  les  jésuites,  suivit  d'abord  la  carrière  de 
l'enseignement  ,  puis  celle  de  la  prédication  dans 
laquelle  il  eut  de  grands  tuccès  à  Venise  ,  k  Milan , 
i  Bologne  ,  à  Rome,  è  Florence.  11  cultiva  aussi  la 
poésie,  et  eut  l'idée  peu  poétiq.  et  vivement  blâmée 
comme  trop  profane,  de  mettre  des  paroles  pieuses 
sur  les  airs  les  plus  connus,  voulant  par  ce  moyen 
habituer  le  peuple  d'Italie,  qui  aime  passion uémeui 
la  musiq.  el  les  vers  ,  i  ne  chanter  que  des  hymnes 
sacrés.  Outre  son  recueil  des  Sttte  Canzonnette  in 
aria  marineresca  ,  sopra  le  sette  princtpali  feste  di 
nostra  Signora  ,  Milan,  1738,  in-8,  el  Modène  , 
1818  ,  in- 16-,  on  a  de  lui  :  Prediche  quaresimall  , 
Milan,  I753,  in-4.  de  Bassano,  t8ao,  in-4;  Panegi- 
rici  e  Ducorsi  sac  ri,  Milan,  1767,  in-8 ,  etBa*sano, 
i8aa ,  in-8.  L'Eloge  de  Jér.  Toroielii  a  été  fait  par 
Lova  ,  tom.  3  ,  pag.  3o5  des  Piemontesi  illustré. 

TORQUATUS.  V.  MAHLica. 

TORQUEMADA  ou  TORHEQUEMADA  (Jean 
de  )  ,  en  latin  de  Turre  cretn>ta  ,  cardinal  et  cé- 
lèbre théologien  du  |5«S.,  né  k  Valladolid  en  i388, 
mort  en  iffiA*  prit  l'habit  deSt  Dominique,  devint 
prieur  de  la  maison  de  son  ordre  è  Valladolid,  puis 
k  Tolède,  fut  appelé  i  Rome  par  le  pape  Eugène  I V , 
qui  lui  conféra  la  dignité  de  maître  du  sacré  palais, 
et  le  nomma  son  théologien  au  concile  de  liâle. 
Torqueraada  s'y  distingua  ,  fit  condamner  les  er- 
reurs de  Viclef et  de  Jean  Huss  ,  soutint  plusieurs 
dogmes  attaqués  par  les  hérétiques,  entre  autres 
celui  «le  l'immaculée  conception  ,  et  quitta  Bâle  en 
1437.  Il  assista  aux  dernières  séances  du  concile  in- 
diqué par  le  pape  k  Ferrare  et  transféré  depuis  à 
Florence,  y  travailla  avec  beaucoup  d'ardeur  à  ter- 
miner le  schisme  des  Grecs  ,  el  mérita  d'obtenir  du 
pape  le  titre  de  défenseur  de  la  foi.  Député  par  Eu- 


gène IV  vert  Charles  VII  pour  l'engager  à  faire  la 
paix  avec  les  Anglais  ,  il  fut  nommé  cardinal  pen- 
dant sa  légation  ,  contribua  puissamment  i  main- 
tenir l'assemblée  dans  la  communion  d'Eugène  , 
conserva  le  même  crédit  après  la  mort  de  ce  pon* 
tife,  fut  nommé  par  Calixle  III  évéq.  de  Palestnoe, 
et  transféré  par  Pie  11  sur  le  siège  de  Sabine.  Il  a 
laissé  37  ouvr.  impr.  et  i4  MSs.  parmi  les  pre- 
miers on  peut  diiBBjguer  :  Expositio  brevis  et  utiles 
super  toto  psnUert*%  Rome  ,  Ulrich  Han  ou  Gall  , 
t4/°  *  grand  in-4  î  Augsbourg  ,  J.  Schulsler,  147»» 
in-fol.  ;  Malence  ,  Schuyffer  ,  i4?4  *  io-fol.  ;  Com- 
mentant In  decretum  Grattant  Part,  f,  Lyon,  i5io;» 
6  tom.  io-fol.  ;  Venise,  1S78, 4  vol.  tu-fol.;  Rome, 
1725.  Voy.  V  Histoire  des  hommes  i  II  us  t.  de  l'ordre 
de  Si  Dominique  ,  par  le  P.  Touroo. 

TORQUEMADA  (Thomas  de)  ,  premier  inqui- 
siteur* général  de  l'Espagne,  de  la  même  famille  que» 
le  précédent ,   né  à  Valladolid  vers  i4ao  ,    entra 
dans  l'ordre  de  St  Dorainiq.  ou  des  frères-prêcheurs» 
qui  depuis  aoo  ans  prêchait  contre   les  hérétiques» 
L'inquisition  établie  en  Espagne  depuis  ia33 ,  était 
devenue  si  redoutable  sous  le  règne  d'Isabelle  el  de 
Ferdinand  ,  que  Sixte  IV,  voulant  modérer  le  xèle 
forcené  de  ces  bourreaux  sacrés,  leur  adjoignit,  par 
un  bref  donné  en  148a  ,  des  collègues  pris  comme 
eux  parmi  les  dominicains.  Thomas  de  Torqueraada 
fut  un  de  ces  nouveaux  inquisiteurs.  Mais  loin   de 
remplir  les  intentions  du  pontife,  il  se  prépara  à 
surpasser  tous  ses  prédécesseurs  en  cruauté  et  em 
avarice.  Nommé  inquisiteur  général  de  Cas  tille  par 
un  second  bref  du  pape  en  1483 ,   puis  inquisiteur 
général  d'Aragon  la  même  année  par  un  3*  bref  9 
il  reconnut  cette  double  faveur  par  son  sèle  è  pro- 
pager les  maximes  dominatrices  de  la  cour  de  Rom* 
et  è   multiplier  les   confiscations   dont  Ferdinand 
était  avide.  Fort  de  l'appui  du  pape  et  du  roi ,   il 
commença  alors  k  consolider  sa   puissance  par  lu 
terreur  ,  créa   d'abord  t\  tribunaux  subalternes  A 
Séville ,  Cordoue  ,  Jaën  et  Ciudad-Réal ,  promul- 
gua  la  constitution  de  son  nouvel  empire  sons  le 
titre   V instructions  en    1484,   ajouta  11  articles  a 
co   code  en    1490,   puis    i5,    en    1498,   et    livra 
par  ces   arrêtés  cruels  et  arbitraires  ,   la  vie  des 
prévenus  au  caprice  et  à  la  passion  des  juges.  Ce- 
pendant ses  subdélégués  éprouvèrent  une  vive  reV 
sislance  i  Terruel,  i  Valence  ,  k  Lérida,  et  surtout 
k  Barcelonne  ;   l'un  d'eux  fut  assassiné  k  3a ra gosse, 
des  émeutes  éclatèrent  de  toutes  parts  ,  et  Inno- 
cent VIII  fut  obligé,  pour  affermir  l'autorité  de> 
Torqueraada  ,  de  le  confirmer  par  abullea  dans  la 
charge  de  grand-inquisiteur  d'Espagne,  et  de  lui 
conférer  le  litre  honorifique  de  con/tsseur  des  sou- 
verains. Dès-lors  le  grand-iuquisiteur  ne  mit  plu* 
de  bornes  à  ses  excès.  Il  oblinl  une  ordonnance  du* 
conseil  de  la  suprême,  qui  enjoignait  de  ne  payer 
les  bons  royaux  qu'après  l'acquit  des  dépenses  dm 
tribunal  ,  poussa  1  audace  jusqu'à  faire  pénitencier- 
don  Jacques  de  Navarre  ,  neveu  du  roi  Ferdiu.,  fit 
comparaître  devant  lui  le  capit.-gén.  de  Valeuce» 
brûla  plus,  bibles   hébralq.  el  plus  de  6000  autre» 
vol.,  fii  bannir  de  d'Espagne  plus  de  800,000  Juif» 
non  baptisés,  obtint  le  droit  de  se  faire  escorter  par 
4o  familiers  de  l'iuquisition à  cheval  et  200  à  pied, 
excita  enfin  tant  de  plaintes  contre  lui ,  qu'il  fut 
forcé  d'cnwyer  k  Rome  un  de  ses  assesseurs   pour 
faire  l'apologie  de  sa  conduite ,  et  qu'Alexandre  VI 
lui-même  ,  après  avoir  d'abord  eu  l'idée  de  le  dé- 
pouiller de  son  office,  lui  adjoignit  4  collègues  sous 
le  prétexte  de  donner  un  appui  nécessaire  à  sa  vtrit- 
le»»e.  Torqucmada  mourut  le    16  septembre  lfy/1. 
Quoique  l'inquisition  existât  avant  lui,  on  peut  t'en 
regarder  comme  le  véritable  fondateur.  Pour  ache- 
ver le  porlr.  de  ce  monstre  d'avarice  el  de  cruauté, 
il  suffira  de  dire  que  pend,  les  16  ann.  de  son  miniit., 
il  fil  biûler  8,800  victimes  en  réalité  ,  elG,5ooeu 
effigie  ,  et  qu'il  en  condamoa  90,000  à  l'infamie ,  k 
la  prison  perpétuelle ,  à  la  confiscation  ou  à  l'exclu- 
sion des  emplois. 
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40  L*,.  »Ve*e  4a  j*m»4*m  .  ifiMe«4J  .  cf 
|M»iH*(   la*  •  •*  I3e£.  ae  a*e>a>e«vi  «•  4  se  de> 

■*  *  sej^a-fre  •  t*rmà*  tn+çan**  s**"»r  *a  eoe- 
aJesVa  4«  •*•*>»    Il  eert  le  temps     «m  *ré  as  re*e» 

41  ev>*f  .  a  *t*rm*9  V**t*rii4  À***  ma  *-n  et  <•  V 
Ismd'c  mt  U»  e.S  les  ee  Ce*s*t  .  St"ï  t  IWrtaesc  . 
eanta  4*  m  reftaefcer  ee  parti  des  aeelfei  dini  »:e 
e*fe4a*>«ea«ar  aeari  par*  w  sdeer^r  —  Toi  «S  '3* 

rltWe  de  L»; .  ee**«i  de  prêtée*»*  ,  toi  ierec4e  » 
»Mii«trM  4e  HiImi  «a  1305    H    Âyti  c  a  w.vre 
Js  p*J»iiq*e  4*  sea  MkU,  csécefa  ■«  eoevee*i''oa 
efesaiees  entre  lai  •«  la  snavam»  d'Ani^a  ,  qai  e«u- 
|aaj  rKW^^'r  Vaple».  La  ville  de  Br»*en  se  s«b 
ajest  »  ave  sel**»U  ea  i*»W    mais  il  perdit  ea  même 
ieURpe  Celle  4e  Vereeil ,  sarprise  par  la»  GiKelias 
et  ,  pouf  faire  lever  Fi»l«r<fil  sens  lequel   la  eour 
a#ti.ft««l#  ItM'l  ffojoen  MiUn.il  fui  obl.gé  ee 
gftfjf  «Vaetepier  l'archevêque  ait  enta  eoer  s«sti 
tWeed  swa  MiUasia  ,  •■  de  rcadre  le»  revaus  eecle- 
HMiM.,M  qa'il*  «valant  e«*ee*trés.  Bicoio*  après  le 
mm  dt^ai  ee«»rt .  HmpAémn  chassa  les  offiriers  de 
râreajeve/iwa  ••  aeq»je»ira  ******  •«•  biens  Ea  1369. 
eeelaat  ••  ▼*nK*r  ■"»»•  îimIu  qu'il  avait  reçue  » 
Ledi  4a  la  puiHanla  famille  det  Vettanai  ,  il  prit 
|a  ville  d'asaaul ,  Il  oaVir  le*  Vettariai  dant  les  tup- 
o>|ic«t ,  éleva  deaa  forlereftet  pour  61er  aux  bahi- 
Itaje  de   Ludi  Urttt  etp*ir  de  lihcrl» ,  et  Jet  lors  ne 
wémnu  plut  <{'ie  par  la  terrear  sur  lei  peuples  qui 
e/étaienl  aoamia  è  lui  vo'onlairemenl.  Mais  la  villr 
de  C&mm  donoa  le  annal  de  ta  révolte  en  1371  ,  cl 
|mî  Al  rendre  le»  Cfimatque»  qoM  retenait  dan»  art 
piimi,    Bien  qu'il  rAl  é\é     rreonau    comme    vi- 
caire impérial  a  Milan  par  Rodolphe  de  Hapsburg  . 
U  *ul   a  il  Rendre  la  souveraineté  et  sa  vie  comte 
Otlura  Viaronli  %  fui  surprit  par  cet  ennemi  irré- 
«oeciliahle  a  Ilesio  es  1377  ,  fut  fait  prisonnier  et 
■enlcrmé  par  le»  Comasques  dans  une  rage  de  fer  a 
||ctMle*ilarailello  ,  on  il  mourut  en  1278.  —  TonRE 
(Guido  de  I.*),  neveu  du  précédent ,  fut  fait   pri- 
sonnier *  la  l»Riail>e  de  Desio  en  1277  .  et  enfermé 
•fee  aos)  onele  dans  une  cage  de  fer ,  d'où  il  s'é- 
fbspp»  après  la  mort  de  celui-ci ,  en  1178.  Il  com- 
mença alors ,  avec  le  secours  du  patriarche  d'Aqui- 
|ée  ,  som  oncle  aussi .  une  gueire  de  partisan  dans  1j 
Lombardie ,  el ,  grâce  4  une  sédition  eneitée  dans 
Milan  par  Albert  Scotto,  seigneur  de  Plaisance ,  ea- 
■emi  de  Matthieu  Vittonti,  il  put  rentrer  comme 
simple  particulier  d*ni  cette  rille,  après  35  an» 
â?eftil ,  't  en  fut  bientôt  regardé  comme  le  souve- 
nais il  fil  U  faute  d'accepler  la  seigneurie  de 
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«a :^je  eÉT*c*.F.    f«ttari  viia  .  anx^ae  ci  «I  m 
»or«'caJ  pas  .oojf  (m-«    — ToiU   Ph.brpe^V. 
•rch^olof  ia«  .  sac  .  ra   i63y .  d^aae  (janilcea  t  4t 
Civida    de   Fn ->al  .    anort  a  levHje  ea  t;t%v  £i 
d'abord  recev->4r  dod»ar  ea  «rarf  j  /'aurrrw»  ée 
Padoae  ,    e»lra    easaiu  iaa*  .'>«/  *«/##*ur ■•;■#, 
poor  avec éder  a  ws  aarc  daes  la  aosseiawA  ^u% 
nebe  bénéfice  .  se  remd  A  «  Ikeoac .  «•>  ^  m  %\  coa- 
utire  par  «as  recberebe»ht«B«iqmes,(«ltnaMn«» 
Bologne ,  en  qualité  <i*a«d  lear.  par  Vc  cardiaal  l«- 
periali  .  et  rerÎDt   après  6  aac  da^seace  à  Kesss, 
a  il  donna,  entre    antres  cseiiouoes  mti  es,  do 
éclairctssemeas  sur  «lie  ers  poiaUrelatifi  a  la  rdifoa 
des  anciens   Pcrsaaa.  A  dénia  pjr  Clcavcst  II  dis» 
la  commusioa  clrarg#>  de  faire  de  ovavcltei^Livr- 
% alioas  sur  lr  noaveneal  «1rs  aatre» ,  et  4'ewai»eT 
les  du  pont,  dn  coacile  a*  Vieee  et  de  Grét-  .rr  \Ill 
sur  la  reformatiosi  du  calendrier.  J  tel  rec -aipecM) 
de  ses  travaux  par   lVvéche  d'Adna  es  170»,  el  m 
livra  avec  oon  moins  «TaruVur  qa*aupirs^i't  i  »•> 
recherrbes  d 'archéologie  et   à  H'aulro  fU^ri  *• 
p«iruntes.  On  a  de  lui  ;  Monument*  vtUris  .f^ù, 
Home.  1700  et  1714.    io-4  .  fi*..;aV  ^ev:*.«u>fv 
Vf.  Àurelii  Anton* ni  EHogabuli  ,  et  de  tml*  »•"** 
rii  ac  diiobus  Consul  m iùt,t    Justim  jmernt ,  i1*- 
doue,  I7t3.in-4,el  Veniia  ,   i7Si,a»rcU«r   t 
l'aut.;  Letiera  mtorno  ut/a  grue' as******' rrrm. 
dans  l'ouvrage  de  Vallisoieri  ,    iatuaif  «ao-c  Oi- 
lerva&iom  e<f  esperien**    imtormo  *tr—\*.  «■ 
ibM  I7l3,  104.  — ToRre  (J«.an-Martf  éelU  .rl'i- 
sicicn,  né  à  Rome  en  i7i3,  mort  é  Waplci  ce  :->*. 
■  emplit  avec  distinction  une  chaire  an  ses»» ma  't  ar- 
chiépiscopal de  celle  dernière  ville ,  et  *r  M  iraur- 
quer  de  Charles  II I ,  qui  lui    confia  la  direr-^a  i« 


A*  a 
éec*i 


aa  bibliothèque ,  de  l/mprimerie  rovale  et 
sée  d  antiquités.  Délia  Terre,  au  mine*  é« 
cupalions  t  peu  coaformr*  à  ses  aoûti,  ne  »a  s- 
pas  les  sciences  naturelles  ,  «t ,  a\l  ne  Ut ,»  "■" 
jours  heureux,  au  jugement  dea  sa%aca  àaa«t» 
prétendues  découvertes  ,    sM    Lâilt  que !«•*««  a« 
systèmes  avec  trop  de  facilite* ,   «M    Ut  i*t  *»"- 


pour  cUaaacr  U«ah  \U  «V  \o«i  m»  tawmu  \  ouU  loa  oeut  dulioguar  :  Jcsem 
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TOBR 


(Je,l) 


TOlt 


ScrUtori  vetuviami,  ihid..  i;55,in-4;  SuppUmento 


sur  le  même  sujet.  Voy.  V  Oraison  funèbre  du  père 
délia  Torre  ,  par  AnI.  Bianclii  ,  eo  italien  ,  flapie» , 
178a,  in  4*  —  Toi» RE  (Bernard  de  La),  prélat  ita- 
lien .  ne*  i  tapies  en  i;36 ,  mort  à  Porlici  en  i8aX> , 
fut  nommé  «n  1791  évêqne  de  Marsico-Nuovo ,  et 


bientôt  après  de  Letlere  et  Gragnano  :  mai»  les  idées 
démocratiques  qu'il  manifesta  dana  une  lettre  pas- 
t orale,  lora  de  l'invasion  dea  Fiançais  en  1799,  le 
firent  arrêter  et  bannir  après  que  l'ancien  gouverne- 
ment eut  été  rétabli.  Jl  se  retira  en  France,  ren- 
tra ensuite  en  Italie,  et  demeura  à  Rome  ju»qu'en 
1806.  A  celle  époque ,  il  fui  cboisi  par  Joseph  Bo- 
naparte pour  administrer  le  diocèse  de  K  a  pies  ,  de- 
vint plus  tard  aumôoier  des  enfans  de  Mural,  et, 
lors  du  retour  de  Ferdinand  IV,  en  l8t5.  se  relira 
dans  son  diocèse  de  Letlere  et  Gragnano.  On  a  de 
lui  :  Caractères  des  incrédules  ,  1779  ;  te  Rétabtu- 
semtnt  du  christianisme ,  poème ,  1806 ,  etc. 
TORREMUZZA.  V.  La.Hch.ut  CâJTtLLO. 
TOBRKiYTlM)  (Lai'bjlmt)  ,  imprimeur,  né, 
selon  toute  probabilité,  è  Zwol ,  vers  le  commen- 
cement du   i6r   siècle,  fut  attiré  i  Florence  par 
le  duc  Gosme,  et  y  mit  ses  prêtées  en  activité  en 
l5q7.  Il  vit  sa  réputation  s'élendredans  toute  l'Ita- 
lie ,  et  effacer  même  celle  dea  plus  habiles  typogra- 
phes de  son  temps,  et  fut  invité  par  Emmanuel- 
Philibert  de  Savoie  à  venir  fonder  une  imprimerie 
en  Piémont;  mais  comme  il  se  disposait ,  avec  le 
consentement  de  Coame ,  à  ae  rendre  à  Mondovi ,  il 
mourut  en  i563.  La  série  complète  des  ouvrages 
»or lis  de  aea  presses  se  compose  de  *44  articles  , 
parmi   lesqueb  on  doit  citer  :  les  Œuvres  de  saint 
Clément  d  Alexandrie,  Florence,  i55i,  3  v.  in-f.: 
la  l"  édition  des  V»mUctfS  flore** inrs  ,  ib  ,  l553. 
in- fol.,  et  celle  de  VHUtoire  de  Guicbardin,  ibid., 
l56i  ,  in-fol.  Moreni  a  publié  :  Ànnali  delta  iipo- 
gr.'Jia  Jforent.  di  I.orento  Torrentino  y  Florence  , 
181 1 .  in-8  ,  t éimp.  m  1819. 

TORRENTIMJS  (Hkrmau),  valgairement  Va» 
Brëcic ,  grammairien ,  né  vera  le  milieu  du  i5«  S. 
m  Zwol ,  dans  rUveryuel ,  m.  vers  i5ao  ,  fil  partie 
-de  la  congrégation  des  clerca  de  la  vie  commune  , 
qui  possédaient  alors  plusieurs  éco  1rs  dans  les  Pays- 
Bas  ,  et  professa  pendant  quelques  années  la  rhéto- 
rique au  collège  de  Groningue.  On  a  de  loi  :  de 
Generihus  nomtnum,  de  Heterocliiis,  etc.,  Deven- 
ter ,  sans  date ,  in-4  ;  Jleramdri  (de  Villedien)  Doe- 
iiinale  cum  commentants  ,  ib. ,  l5o3 ,  in -4  ;  Et sj- 
Cidmrim  enrmimum  et  hisloriarum^  vet  r^ocabu ta- 
rins poeUcus%  contuuns  historuu  ,  provincias  ,  wr- 
bes  ,  insulas ,  flwnos  et  montes  illustres ,  etc., 
Jiaguenau  ,  l5iO  ,  in-4  (ce*  opuscule  ,  souvent  ré* 
imprimé  et  contenant  aussi  le  mythologie  et  la  géo- 
graphie ancienne ,  est  le  prem.  essai  que  l'on  con- 
naisse d'un  dictionnaire  historique).  Voy.  ,  pour 
plus  de  détails  ,  les  Mémoire*  de  Paquot,  éd.  io-fM 
l-  «»F.sj99-5oi. 

TORAfcATJUSouV  AN  DBR  BEKEN  (Li*Tm). 
prélat  belge,  humaniste  et  poète  latin  ,  né  à  Gand 
en  i5x5 ,  m.  4  Bruxe'les  en  1595 ,  au  moment  où  il 
vensii  d'éire  nommé  arcliev,  de  Mali  nés  ,  avait  oc- 
cupé ,  depuis  iM}  ,  |e  ftû<ge  epiaeopal  d'Anvers.  Il 
fut  chargé  de  plus,  missions  importa  11  les ,  se  fit  con- 
naître avantageusem.  à  Rome ,  où  il  »»  journa  quelq. 
années  ,  des  hommes,  les  plus  distingués  par  leur 
mérite  ou  leurs  dignilee,  n  fonda  ,  par  son  testa- 
ment ,  le  collège  des  Jésuites  de  Louvain  ,  auquel 
il  légua  aa  bibliolh.  ,  estimée  3o.ooo  florins.  L' his- 
torié* de  Thon  et  après  lai  Gérard  Brandi  n'ont  «as 


Guillanmo  de  Hassan ,  et  qnand  on  *oi1  tenilaa^sèSi 
intrigues  pour  ramener  Jaste-I.ipse  éjan*  le  frP01\ 
de  l'église  cataoliq.  et  pour  l'enlever  à  FanWofsiteT 
do  Lcyde.  On  a  de  Ini  :  Format*  ,  Anvers,  l57Q  ot 
i5q4  ,  io-i»  ;  nne  édit.  de  Suétone , avec  comme*t.% 
Anvers,  1678  et  i5()».  et  dana  les  Texrioriem.  da 
Bollaode  ;  nne  édii.'d'frorwre,  avec  comment.,  An- 
vers ,  160s,  in*4*  —  ToaiximTja  (Jean) ,  peinL  v 
né  i  Amsterdam  en  1589,  m.  en  lOq0*  tul  ,neUrt 
dens  ses  tableaux  en  petit  une  finesse ,  une  grecs  e\ 
un  ton  de  couleur  admirables.  Mais  11  s'est  désho- 
noré par  le  choix  malheureux  de  ses  sujets  ,  dont 
l'obscénité  surpasse)  peut-être  ce  que  l'on  connaît 
de  t'Arélin.  Ses  mnurs  d'ailleurs  étalent  conformas) 
i  ses  honteuses  compositions.  Prévenu  d'avoir  pré- 
sidé les  assemblées  d'une  secte  d'sdamites ,  dont 
les  principes  de  morale  et  de  religion  étaient  plni 

?[ue  blàmshUs  ,  il  fut  arrêté  ,  subit  la  question  saejt 
aire  le  moindre  aveu  ,  et  fut  néanmoins  condamné) 
à  20  ans  de  prison.  On  lui  permit ,  i  la  recomman- 
dation d'amis  puissans ,  de  passer  en  Auglet.,  ovi  si 
recueillit  ce  qu'il  avait  droit  d'attendre  ,  quelques) 
succès  et  le  mépris.  Plus  tard  il  revint  i  Amsterd., 
et  fut  obligé  de  s'y  escher  jusqu'à  ss  mort.  Le  gou- 
vernement fit  brûler  par  le  bourreau  tons  ceux  de 
ses  ouv.  que  l'on  put  découvrir. 

TORBES  (Loris  de) ,  archevêq.  de  Mont-Réaî  , 

né  i  Malaga  en  i533  ,  m.  i  Rome  en  l584  «  fo*  •»* 

voyé  par  Pie.V,  en  1570,  comme  légat  extraordiy. 

en  Espagne,  et  réussit  à  négocie!  entre  Philippe  II 

lie  !• 


et  Venise  la  ligue  &  Isqnelle  on  dut  en  gr.  partie  la 
victoire  remportée  par  les  chrétiens  sur  les  Tu  ris  SS) 
1571  («1.  LÉ  pan  TE).  Il  mérits  l'estime  de  Philippe, 
du  duc  d'Albe.  de  Grégoire,  et  reçut  de  Ce  demie»* 
plus,  missions  importante*.  —  Toaai-s  (Louis  de)  v 
neveu  du  précéd.,  né  en  i.*)5a  i  Rome,  où  il  m.  ta 
1609,  sncréda  è  son   oncle  dans  l'archevêché  da 
Monl-Réal,et  fut  proclame'  card. .  en  1606,  fmt 
Paul  V.  Les  cardinaux  Baronius  et  Borromée,  If 
Tasse  el  d'autres  personnages  illustres  furent  et) 
correspondance  avec  ce  prélat.  On  a  de  lni  itfuto* 
ha  delta  chtesa  di  Monreale^  tentta  da  Gio.  Luigi 
F^ilo  ,  Rome  ,  1596  ,  in-4  ,  divisée  en  4  parties.— 
ToaaÈS  (I  ouis  da  Motta  Feo  ,  etc.)  ,  amiral  jporin> 
gais,  né  i  Lisbonne  en  1769  ,  m.  en  1821 ,  ou  cha- 
grin que  lui  causa  la   révolution  deScortès,  fil  SCS 
prem.  armes  sur  la  flotte  qui  se  rendit  i  Naples  en 
179a  ,  et  qui  se  réunit  i  la  flotte  anglaise  de  l'ami- 
ral Howe  ,  pour  croiser  sur  les  côtes  de  France, 
commanda ,  en  1797  et  1798  ,  les  batteries  flottantes 
destinées  è  défendre  l'entrée  du  Tage  ,  partit  bien» 
tôt  après  pour  le  Brésil ,  et  fut  nommé  gouv.  de  la 
partie  septentrionale  de  ce  royaume.  De  retour  an 
Portugal  en  l8o5 ,  il  alla  croiser  sur  les  eôles  d'A- 
frique ,  s'empara  de  plus,  corsaires  d'Alger  et  da 
Tunis ,  et ,  lorsque  sa  patrie  fui  attaquée   par  les 
Français  en   1808  ,   abandonna  une   foi  te  somma 
d'argent  pour  les  besoins  de  Pétat ,  et  combattit  avec 
courage  à  la  tête  de  3  légions.  On    le  voit  en  l8ll 
au  Biékil ,  où  il  est  créé  vice-amiral  ;  en  1816  ,  an 
royaume  d'Angola ,  où  il  exerce  pendant  4  ans  les 
fcnctn  ns  de  capitaine-général ,  el  on  le  retrouve  à 
Lisbonne  en  1821 ,  employé  dans  les  conseils  da 
l'amirjuté. 

TORBICELLI  CKvabovlista)  ,  célèbre  géomè- 
tre, né  en    1608  è  Modigliana,  selon  les   uns  ,  A 
Piancaldoli ,  selon  les  autres  ,  sembla  avoir  indiqué 
lui-même   sa   patrie   par  le  titre  qu'il  a  toujours 
porté    de    citoyen  de  Fa  en  sa.    Il  commença  son 
éducation  chei  les  jésuites  de  cette  ville  ,  alla  en- 
suite étudier  è  Rome  ,  où  il  se  lia  bientôt  avec  Cas- 
telli ,  disciple  chéri  de  Galilée,  elcomnota.«*fe-^«*- 
mier  ouv.  :  sur  la  Chute  excèVèTê*  d>%  c»t^%  ,  *x\^ 
Courba  dacnU  nar  U%  *?o\«rjt\W%.**  ^*»*w 
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«ouarnençant  slow  à  e'étendre  %  U  entra  an  relation  I  élogee  de  Ma  eoataaaporatau ,  ni  e/eut  u*aje  laaanm 
^ec  Boberval ,  Fermât,  Meraennc  et  d'autres  géo-  I  qu'on  la  désigne  comme  la  reetaiirut.  da  anm  «et  «■ 


_  priorité*.  Quoi  qu  __ 

«n  soit ,  Torriealli  fit  bientôt  après  use  découverte 
Bien  autrem.  important* ,  cella  du  baromètre ,  que 
personne  ne  lui  a  conteetée,  et  f  race  à  laquelle  eon 
Mm  ne  périra  jamais.  Galilée,  plein  d'estime  el 
d'admiration  pour  le  jeûna  «avant ,  dont  Cattelli 
«Tailleurs  lui  avait  fait  l'éloge,  l'invita  i  venir  Ij. 
trouver  è  Florence  ,  et  lui  lit  un  accueil  lont  pater- 
nel ;  «ait  Torriealli  ne  jonit  que  3  moie  de  la  vue 
et  dea  converaationa  de  l'illustre  vieillard  et  sembla 
•'lire  venu  auprès  de  lui  que  pour  lui  fermer  les 
e/aox  et  lui  succéder  dans  la  place  de  profesa.  de 
•anatbématiq.  à  l'acad.  de  Florence  ,  que  lui  offrit 
Je  grand-duc ,  avec  le  titre  de  son  mathématicien. 
Torricelli  m.  comme  Pascal ,  i  Tige  de  3q  ans.  On 
•«de  lui:  Œuvre»  géométrique» ,  en  latin,  Flo- 
rence ,  i644  ,  io-4  ;  Travail  sur  le  cours  de  la 
Chtana  ,  dans  le  tom.  4  du  Recueil  dea  écrite  aur 
la  mouvem.  dea  eaux  ,  *•  édit.  ,  Florence  .  1 


ia-à  ;  une  lettre  i  Roberval  aur  la  centre  de  gravité 
de  la  parabole  ,  sur  la  cyclolde ,  etc.,  dans  lea  Mi- 
moires  de  l'acad.  dea  sciences  de  Paris,  t.  3,  p.  l5g. 
TORRIGIANO  ,  surnommé  par  lea  una  Turria- 
mo  ,  Tursiano  ,  Taurisanus  ou  Tttrri Minus ,  par  1rs 
entres  Crucianus ,  Crusianus  ,  Cruseianus  ou  Cur 
tianus  ,  par  d'autres  enfin  Drusianus  ,  médec.  flo- 
rentin ,  né  vers  1170  à  San-Sepolcro ,  sur  la  terri- 
toire de  Florence  ,  m.,  è  ce  que  l'on  croit ,  i  Bolo- 
gne vers   i35o  ,  après  avoir  quille  la 'médec.  pour 
•cintrer  dans  Tordre  des  chartreux,  a  laissé  :  Crusta- 
mi  monaci  Cartutiensis  ,  plus  auàm  commentum  m 
ïtbrum  Qdltnl  qui  Michrotecnni  inlitulatur ,  Bolo- 
gne,  l439 .  in -fol.;  Venise  ,  l5o4,  !^7  •*  '^  , 
in- fol.— Pierre  ToaaioiANO,  sculpteur  florentin,  né 
«ara  i47>«  loriaaail  4  Rome  au  temps  de  Micbel- 
Anga.  Appelé  en  Angleterre  sur  sa  réputation ,  il  y 
exécuta ,   eu  concurrence   avec  d'autres   artistes , 
Beaucoup  de  beaux  ouv. ,  tels  que  le  cataphalqut 
ate  Marguerite  ,  comtesse  de  Richmond  et  mère  de 
Henri  VII  ,  ainsi  que  celui  de  ce  prince  lui-même. 
Torrigia.no  se  rendit  ensuite  en  Espagne  ,  où  on  le 
Chargea  de  travaux  important.  Il  fil  entre  autres 
pour  la  chapelle  roy.  à  Grenade  une  figure  de  la 
Charité  et  un  Ecce  Homo ,  qui  passent  pour  des 
chefs-d'œuvres  ,  et  qu'on  ne  compare  qu'aux  sta- 
tues «le  St  JérAme  et  de  St  Léon,  qu'il  exécuta  pour 
la  couvent  des  hyérooimiles  de  Séville.  La  fin  dr 
«et  artiste   fut  déplorable.  Un  grand  seigneur  lui 
avant  commandé  une  statue  de  la  Vierge,  il  y  donna 
las  soins  accoutumés,  mais  comme  on  ne  la  lui  vou- 
lait payer  que3o  ducats,  il  la  bris» de  colère.  L'in- 
Îuiaition  instruite  de  celle  circonstance,,  se  sabil 
n  malheureux  Torrigiano ,  qui  fut  condamné  à 
Ciyer  de  aa  vie  l'outrage  fait ,  non  i  la  mère  de 
ieti ,  mais  à  l'indigne  patron  qui  loi  avait  com- 
mandé cetlo  image.   Pour  échapper  i  la  honte  ou 
aux  souffrances  du  bûcher  ,  il  se  laissa  m.  de  faim 
l'an  i5ai. 

TORRIGIO  (François  -  Mime)  ,  érudit ,  né  à 
Home  vers  i58o,  m.  vers  16^9  ,  a  composé  un  gr. 
nombre  d'ouv.  presque  tous  insignifians,  parmi 
lesquels  cependant  on  peut  distinguer  :  Nota*  ad 
afstuslUsimam  Vrsi  Togati  ludt  pilm  vitre*  inven- 
torié inscnplionem  ,  Rome  ,  l63o ,  in-4  ;  l*  Sacre 
grotte  vntUane  ,  cioè  narration»  délie  cose  pih  no 
tabili  che  sono  sotto  U  pttvimento  di  s*n  Pietro  , 
ibid.,  l63o,  in- 8. 

TORRlTA(Frà  Giacomo  Deoli  ÀtTIMANNI 
»l),  ouv.  en  mosaïque,  né  vers  tao5 1  Torrita ,  prés 
de  Sienne  ,  en  Toscane  ,  m.  vers  I2û5  ,  exécuta  de» 
ouv.  à  Rome  el  à  Florence,  qui  le  firent  considère» 
comme  le  nrem.  artiste  de  son  temps.  Ce  qui  reste 
«If  loi  dan*  eu  deux.  lilUt  wfiU  ?our  itulintx  ly  |  doue.  U  «ut  d'abord,  4  rétfchiir  l'océn  ai  U 


nommé  secrétaire  du  P.  Fofuerue, 
général  dn  Maxiqna\  chargé  d'y  réfos 
religieux ,  fut aais  en  priton  nvacaoo  an 
ordres  soulevée  contra  eux  ,  ravin*  an 
quitta  aa  société  pour  entrer  dana  caUa»  eWa 
caîns ,  où  il  parvint  aux  près»,  dignité*.  Il 
menca  sea  voyagea ,  lieaia  m  ttan  Pniiriyaia^s ,  k 
Canton ,  parcourut  tontea  laa  proviaieaai  dk  PAaméri- 
que  méridionale ,  aa  livrant  partnert  4  dea  ternar 
ches  sur  rbistoire  natureUa  %  nt  an,  nm  aneaMsaire 
d'Araccali  en  1768  On  cite  dn  lui  ,  an  eepaguol  : 
Dissertation  historieo-poiiticm  géagfmphmam  dm 
(les  Philippine»  s  Prppafatiom  es»  rmitomattmim 
en  icelles ,  etc.,  Madnd  .  17»,  in-4,  et  17SI.  sn4; 
Description  poétique  do  U  mUsmMm  Gêm  mmtotromm 
dans  Us  campagnes  de  la  Bmrnmmm  ,  1749.  an^f  :  In- 
troduction à  V histoire  matmrolia  do  tR*mmgm%  ana- 
drid ,  1754  ,  t.  i«*  in-fo4.  ;  en  altaa»7  Halle,  1773, 
in-4;  Chronique  de  tordra  sùmmaifue ,  Baane, 

1756,  in -fol.  

TORSELLWO  on  TURSELUH  (HouaceX/^ 
snile  et  hietorien  ,  mé  èm  i5s\5  à  Beeae,  oé  il  m.  en 
1599,  professa  vingt  anales  bellee- lettres  aa  cal Wge 
Romain  ,  fut  chargé  4e  h  direction  dm  aéaniaaiie 
que  son  ordre  poaaadnit  ê  Boom e,  et  smumpiit  emêm 
les  fonctiona  de  racteorlflerenceatè  LaweAU.  On 
a  de  lui  *  de  Vite  S.  FrmmdUei  Xnrertt  Ukwt  FI  , 

Rome ,  i5q6  ,  in-4  « tn€-  «*  CrM*-  M  **X'  *  *■ 
eapag.  ;  Laurotmnm  kistorkw  làVi  F,  inid.  «  iSsy? , 
in-4  ;  Irad.  en  franc,  et  an  itai.  ;  de  Pmrtkcmlu  la- 
tine» orntêonis  ,  ibid.  ,  l5tjB  ,  «n-ta;  Fa ■  lea—  nsa- 
toriarum  à  mundo  condtto  ad  ausu  i5|$,  Basne, 
in- in ,  continué  par  la  P.  Cb.  Cernés .  et  janqn'en 
t658  par  la  P.  PbiL  Briet ,  Utrecbt ,  8713,  1710  , 
in-8  ;  trad.  an  franc,  par  Tnnnd  Lagnaan  ,  Paria  , 
1706,  1757,  4  v°l.  in-lSf  AananareWan,  1^8, 3 ▼. 
in- il  :  condamné  an  fea  par  In  parleni.  en  17e!  , 
comme  renfermant  dea  maximeu  n«rnnnenaas. 
TOHSELLO.  V.  Sauvto. 
TORSTENSON  (Lion  a  a©  ,  comte  de) ,  Fat  èea 
grands  capitaines  du  17*  S. ,  mé  an  l5çj5,  aa  ckà- 
teau  de  Forsteoa  ,  d'une  dea  pltsa  îllnatrej  tjniJiet 
de  la  Suède,  fut  d'abord  page  de  Gustave-  Adetpae. 
qui  l'emmena  en  Livonie  ,  et  etii  rpecminn  de  re- 
connaître son  intelligence  dana  une  affaire  impar- 
tante. «  Le  roi,  dit  Voltaire  (Siècle  éeLoom  S/F. 
chap.  3)  ,  près  d'attaquer  un  corps  èc  Uibasaaens 
et  n'ayant  point  d'adjudant  noprèa  de  lui ,  ea«eaa 
Torstenson  porter  ses  ordres  à  on  aalcier-féaeial 
pour  profiter  d'un  mouvem.  qu'il  vit  faire  aux  en- 
nemis ;  Torstenaoo  part  et  revient.  Cependant  Us 
ennemie  avaient  changé  leur  mars:  Isa  ;k  rw  ctMt 
désespéré  de  l'ordre  qu'il  avait  dona\e  t  «  S**e ,  <** 
Torstenson ,  daignes  me  pardonner  ;  eeyant  *a\  en- 
nemis faire  nn  mouvem.  contraire  ,  j'ai  don—  *a 
urdra  contraire.  »  Le  roi  na  dit  mat  ;  anaisle«rcc 
page  servant  i  table ,  il  le  fit  eooper  à  cdatat  kw , 
et  lui  donna  une  enseigne  eus  gardée  «  qasaae  wnrs 
après  une  compagnie  ,  ensuite  un  rey  ansat  •man- 
que Goflave  entreprit  la  guerre   n  Alleanp»  ** 
i63o  ,  Torstenson  ae  signala ,  dea  ronvertnrt  de  la 
prem.  campagne ,  par  la  prisa  de  pins,  villei , 
Iribua  puissamm.  aux  luecèa  des  Soddeâi  a ." 
et.  au  passage  8n  Leck  ;  mais  U  fut  fait 
au  combat  de  Nuremberg  et  condajât  à  leceuudt  . 
et  ne  fut  échangé  qu'après  In  LnUilln  de  l^neau  11 
prit  alors  la  ville  de  Lanlaberg  ,  alla  en  San  de  re- 
cevoir de  la  régence ,  en  l63A ,  la  litre  de  grand- 
matlre  de  l'artillerie,  retourna  an  Allemagne  .  e: y 
servit  avec  distinction  sous  Bander  ,  anMrnrl  il  suc- 
céda dans  le  commandera,  général  de  l'arnsce  sué- 
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pline,  il  y  réussit,  marcha  contre  les  Autrichiens, 
(es  défit,  en  i6£»,  dans  la  plaine  de  Breitenfeldt , 
pénétra  en  Bohême  et  en  Moravie,  fut  envoyé"  con- 
tre les  Danois  t  auxquels  il  enleva  en  quelques  mois 
le  Hotstein ,  le  Sleewig  et  le  Jutland ,  détruisit  nne 
grande  partie  de  l'armée  de  Gallas ,  se  porta  ensuite, 
en  i6iâp ,  contre  une  armée  autrichienne  rassemblée 
à  Jankovrits ,  et  gagna  sur  elle  une  bataille  décisive. 
Obligé  alors  par  ses  infirmités  de  demander  sa  re- 
traite, il  la  reçut  en  1646,  avec  une  lettre  de  re- 
merciement de  Christine ,  le  titre  de  comte,  le  don 
de  terres  considérables ,  et  le  gouvernera,  général 
de  la  Vestrogotbie  et  de  plusieurs  provinces  voisiues. 
Après  avoir  assisté  au  couronnent,  de  Christine  en 
l65o,  et  détourné,  pour  un  moment,  cette  prin- 
cesse dn  projet  qu'elle  conçut  dès-lors  d'abdiquer, 
Torstenson  m.  dans  de  longues  souffrances,  et  fut 
enterré  dans  l'église  des  Chevaliers  à  Stockholm, 
non  loin  du  tombeau  de  Gustave  -  Adolphe.  La  vie 
<Je  Torstenson  a  été  écrite  en  suédois  par  Charlee- 
Reinhold  Berch.  Son  éloge  a  été  fait  par  le  roi  Gus- 
tave III ,  qui  avait  fait  proposer  ce  sujet  pour  prix 
d'éloquence  4  l'académie  qu'il  venait  de  fonder  à 
Stockholm  :  ce  fut  cette  pièce  qui  obtint  le  prix  au 
concours. 

TORTELLITJS  (JoAHBTa  Aainirus),  grammai- 
rien du  iS*  S.,  né  à  Aresio  vers  l'an  iqoo,  mort  en 
jJJSô  ,  obtint  la  dignité  d'archiprétre  de  la  cathé- 
drale de  sa  ville  natale ,  se  rendit  ensuite  4  Rome , 
et  y  devint  sous-diacre  de  l'église  romaine  sous  Eu- 
gène IV,  puis  camérier  d'honneur,  conseiller,  se- 
crétaire de  Nicolas  V,  qui  lui  confia  le  soin  de  sa 
bibliothèque.  Il  jouit  pendant  sa  vie  de  la  célébrité 
et  du  crédit  d'un  savant  du  premier  ordre  ;  mais  au- 
jourd'hui, quoiqu'on  lui  ait  attribué  quelq.  autres 
écrits ,  il  n'est  un  peu  connu  qne  par  ses  livres  de 
grammaire  ;  encore  ne  penvent-ils  nous  servir  qu'à 
nous  retracer  l'état  de  ce  genre  d'études  au  milieu 
du  (5*  S.  On  a  désigné  ces  livres  sous  divers  litres  : 
Depotetlatê  UtUrarum;  De  orthographia:  Lexi- 
con  ;  Commtntariorvm  grammaticorum  libri  duo. 
Quelques  bibliographes ,  trompés  par  ces  dénomi- 
nations diverses,  en  ont  fait  autant  d'onv.  distincts  : 
ce  n'est  pourtant  qne  le  même  ouvr.  On  en  compte 

Jlusieurs  édit.,  Rome,  1471,  in- fol.,  qui  se  trouve 
la  bibliothèque  de  St-Geneviève;  Trévise,  I  ' 
Vicence ,  iq79  et  tqSo;  Venise,  1471,  lASi,  > 
1487,  1488,  tiç*,  i4ç3, 1495,  i4g6,  iSoi,  1 
toutes  in -fol.  M.  Daunou  a  consacré  dans  la  Biog'r. 
univers,  un  article tres-étendu  4  ce  grammairien, 

3ue  Voisins  a  présenté  mal  4  propos  comme  frère 
e  Charles  Arétin  («*.  ce  nom). 
TORTI  (Fbahcojs),  médecin,  né  4  Modène  en 
i658,  mort  en  I7qi,  obtint  dans  sa  ville  natale  une 
chaire  de  médecine  4  l'âge  de  a3  ans ,  reçut  le  titre 
de  médecin  ordinaire  dn  due  François ,  fut  admis  4 
la  familiarité  de  ce  prince ,  conserva  la  mime  faveur 
avec  le  même  emploi  sons  son  successeur,  qui  fonda 
4  sa  sollicitation  un  amphithéâtre  pour  l'étude  et 
l'enseignement  de  l'anatomie.  Torti  loi  -  même  ho- 
nora sa  vieillesse  par  des  actes  nombreux  de  bien- 
faisance et  par  la  fondation  d'une  chaire  de  méde- 
cine. On  a  de  lui  :  Therapeutice  specialis  adfebres 
quasdamperniciosas,  inopinatb  ac  repente  lethales, 
une  verà  chiné-chiné  peculiari  methodo  minu- 
traté,  Modène,  1700,  m-8;  1712  et  17%,  in-A; 
Venise,  1732  et  17/p,  in-4î  Leipsig,  iJSG,  in-q; 
Loovain,  1781,  2  vol.  in -8;  Responsiones  iatro- 
apologtticm  ad  criticam  dissertationem  de  abusu 
chuue-chmm  Mmtintnsibus  medecisperperàm  ob- 
jecte à  Bernardino  Ramassino,  Modène,  I7l5; 
Mutinensium  medicorum  methodus  antipjretica 
vindicata,  etc.,  Modène,  1819.  On  a  une  vie  de 
Torti  par  L.-A.  Wnvutori. 

TORTOLETTI  (BAiTuiLEMl),  poète,  né  4  Vé- 
rone vers  i56r>,  m.  4  Rome,  peu  après  1647*  entra 
dans  les  ordres ,  fit  partie  de  l'académie  des  humo- 
ristes, et  eut  le  courage  ôYy  prononcer  jusqu'à  huit 
discours  pour  défendre  le  grand  Pompée  contre  tes 


accusations  d'Alexandre  Guarini.  On  a  de  lui  t  Os- 
suniana  con/uratio ,  quéPetrus  Ossunm  regnum 
neapolitnnum  sibi  desponderat,  Veniso ,  i6a3 ,  in-4 
(anonyme);  Giuditta  vittoriosa,  poème  héroïque, 
Rome ,  1628,  iu-4;  JudUha  vendex  et  vindicata , 
poème  en  5  chants,  ibid.,  1628,  in>4;  Academia 
Pompelana ,  seu  dejenslo  Magni  Pompeii  in  adntf- 
nistratione  belll  civilis ,  Rome,  1639,  in-8. 

TORY  (Geojtsot),  en  latin  Torimts,  libraire 
et  graveur,  né  vers  iq8o  à  Bourges ,  mort ,  suivant 
Papillon,  en  i536,  suivant  Lottin,  en  i55o,  avait 
pour  emeigoe  un  vase  antique  percé  d'un  foret  «t 
placé  sur  un  livre  dos  4  trois  chaînes  et  cadenas , 
avec  les  mots  non  plus  :  de  14  lui  est  venu  le  nom 
de  Maître  au  pot  cassé,  que  lui  donnent  les  ama- 
teurs d'estampes.  Outre  des  trad.  franc,  de  quelq. 
ouvr.  de  Lucien  ,  des  Politiques  de  PIntarque ,  etc., 
on  lui  doit  la  révision  de  plus,  impressions  de  Henri 
Estienne,  et  un  ouv.  asses  remarquable  et  très-re- 
cherché des  curieux  :  Champ  Jleury  auquel  est  con- 
tenu l'art  et  science  de  la  due  proportion  des  let- 
tres attiques,  qu'on  dit  autrement  antiques  et  vue- 
Îtairement  lettres  romaines ,  proportionnées  selon 
e  corps  et  visage  humain,  Paris,  i529,  pet.  in- fol., 
fig.;  réimpr.  sous  le  titre  de  VArt  et  science  de  la 
vraie  proportion  des  lettres  attaques,  etc.,  Paris, 
i54p ,  in-8. 

TOSCAN  (Gcosoi) ,  un  des  conservai,  du  Jardin , 
du  Roi,  né  4  Grenoble  en  1756,  mort  4  Paris  le 
12  déc.  1826,  bibliothécaire  du  muséum  d'histoire 
naturelle ,  a  pub.  les  écrits  suiv.  :  Histoire  du  Lion 
du  Muséum  nationai  et  de  son  Chien ,  1 795 .  in-8  ; 
Mém.  sur  futilité  de  Vétablissem.  d'une  btblioth. 
au  Jardin  des  Plantes  ;  in-8;  XAmi  de  la  Nature, 
ou  Choix  à" observations ,  etc.,  1800,  in-8.  Toscan 
avait  été  l'un,  des  rédacteurs  de  la  Décade  philoso- 
phiaue  ;  il  a  eu  part,  avec  M.  Amaury  Durai  4  la 
traduct.  des  Forages  dans  les  Deux-Siciles  et  dams 
quelq.  parties  des  Apennins  de  Spallanaani,  I7gfl; 
réimp.  en  1800,  6  v.  in-8,  avec  notes  de  Faujas  de 
St-Fond.  Enfin  A.-A.  Barbier  attribue  4  Toscan  la 
Musique  de  Néphté,  aux  man.es  de  l'abbé  Arnaud , 
1700,  in-8. 

TOSCANE  (ducs  de)  V.  Bohitaci  ,  Minicis ,  etc. 

TOSCANELLA  (Âoiack)  ,  littérateur  italien  du 
i6*  S.,  fut  un  de  ces  infatigables  folliculaires  qui 
fourmillaient  alors  en  Italie  ,  et  qui  avaient  trouvé 
un  moyen  commode  de  se  donner  une  certaine  ré- 

Sutation,  celui  de  s'entre- louer.  Mais  cette  gloire 
istributive  ne  l'empêcha  point  de  passer  toute  aa 
vje  dans  un  état  voisin  de  1  indigence,  dont  ne  pu- 
rent le  tirer  ni  ses  nombreuses  traduct.,  ni  ses  ouv. 
élémentaires ,  ni  les  faibles  émolument  attachas  4 
ses  modestes  fonctions  de  précepteur.  Set  princip. 
écrits  sont  :  Istitueioni  oratorie  di  Quintiliano , 
trad.  du  latin ,  Venise ,  i566,  in~4  ;  iVomtf  antichi  e 
moderni  délie provincie,  città,  etc.,  dell'  Europa , 
Africa  ed  America,  ibid.,  1567,  in-8  ;  Bettëese  del 
Furioso,  con  gU  argosnenti  ed  allégorie  de'  canti, 
ibid.,  iStA,  in-A* 

TOSCANELLI  (Paul  del  Poxzo),  ou  Paul  le 
Physicien,  astronome ,  né  en  i3Q7  4  Florence,  où 
il  m.  en  1482,  s'était  fait  une  telle  réputation  par 
ses  connaissances  dès  l'âge  de  trente  ans,  qu'il  fut 
nommé  l'un  des  conserv.  de  la  bibliolh.  que  Nicolas 
Kiccoli  plaicait  sous  la  tutelle  des  plus  illustres  ci- 
toyens de  Florence.  Rempli  de  la  lecture  des  voya- 
I;es  de  Marco  Polo ,  il  adopta  ses  rêves  snr  le  pro- 
ongemenl  excessif  de  l'Asie  "vers  l'Orient ,  écrivit 
même  4  ce  sujet  au  roi  de  Portugal  Alphonse  V, 
qui  le  consultait,  et  lui  proposa  une  nouvelle  mute 

Sour  arriver  aux  Indes.  Mais  il  raisonnait  sur  cette 
onnée  fausse  que  l'Asie  orientale  n'est  éloignée  de 
l'Europe  occidentale  que  de  120e,  quoiqu'il  y  ait 
reellem.  entre  ces  deux  terres  23o°,  et  d'ailleurs  il 
ne  tenait  aucun  compte  de  la  barrière  insurmon- 
table opposée  aux  navigateurs  par  f  Amérique,  dont 
il  ne  soupçonnait  pas  même  l'existence.  Il  commu- 
niqua le  même  pian  4  Colomb  par  une  lettre ,  en 
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ti  redoutable  par  mer  et  par  terre  d  épais  trente  ans,  '  miissires  chargea  de  surveiller  les  sMrôaaierséi 
qu'il  cil  de  La  gloire  et  de  l'intérêt  .le  l'Angleterre  :  Temple  ,  il  s'y  monta  d'abord  l'on  des  plu  eu- 
de  ne  souffrir  jamais  qu'elle  s'étende  au-delà  de  «es  I  père'»  ;  mai»  bientôt  il  fut  vivem.  touché  é a  tenu 
înstvs  bornes.  -  —  V.  Glimutco.  \  de  Lonia  XTI .  et  travailla  .  de  concert  avec  Cli»» 

*  TOUCHE-TREVILLE.  V.  Latolche  -  Taé- 


VILIE. 

TOUCHET  (Marie  )  .  maîtresse  île  Charles  IX, 
■de  en  i54q  d'un  apothicaire  d'Orléans  ,  donna  au 
roi  deux  fils,  dont  l'un  mourut  enfant,  et  l'au- 
Ire  ,  Charles  «  bâtard  de  Valois  ,  reçut  le  titre  de 
duc  d'Angouléme  et  fut  père  du  dernier  duc  de  ce 
nom.  Après  la  mort  du  roi  qui  avait  eu  pour  elle  un 
Véritable  attachent,  cl  qui  conserva  d'elle  un  tendre 
souvenir  jusqu'à  fa  dernière  heure  .  maigre  son  in- 
différence générale  pour  lr  trône  qu'il  quittait,  pour 
ses  amis  ,  pour  sa  fimille  ,  Marie  Toucbel  épouta 
François  de  Oa'zac  d'Kntraigues,  gouverneur  d'Or- 
léans et  chevalier  des  ordres  du  roi,  et  te  rendit 
désormais  digne  d'une  aussi  brillante  existence  par 
une  conduite  sage  et  même  sévère.  Elle  termina  sa 
vie  dans  la  iclraile,  et  s'y  livra  â  des  lectures  solides 
Cl  digues  de  son  esprit  qui  était  incomparable,  »elon 


et  Turgy ,  à  adoucir  la  captivité' de  ce  prisée  et  il* 
sa  tiraille-  Après  le  St  janvier.il  coarat  leharéi 
projet  de  faire  évader  Lonia  XVII el  iopnKtsso, 
s'entendit  pour  cela  avec  le  cbevsfcr  de  /irjaves , 
détermina  le  commissaire  Lepîfre  s  l'wragrr  diai 
l'entreprise  :  mais  les  irrésolu lioss  eï,  Wi  Irsreun 
de  ce  dernier  en   firent  différer  d'an  joui i*Mfrt 
l'exécution  et  finirent  parla  faire  s&aa^Der.fr.  soe- 
icaux  débats  s'élevèrent  alnn  dan  la  ewv.ur 
les  mesures  a  prendra  contre  les  Beartooi .  Irtca- 
uicipaux  devinrent  pins  %i gitans  et  plus  sr  rem.* 
il  fut  impossible  de    faire  évader  twi:  la  fieiUI: 
rivale.   Toulan  voulut  du  moins  ssa«rr  la  in»», 
dont  la  vie  était  auriout  menacée, ei  il  fit  prrendr 
croire  qu'il    eût  réussi  .  sans  l'obturle  aae  mil  t 
l'exécution  du  projet  Ma  rie- Antoinette  «1I*-bs*«c, 
en  refusant    de  ae  séparer  de  ses  rafaot.lV-M. 
devenu  suspect  par  tant  de  enaféresers  avec  i*i *- 


puissant  que  ses  rertus  et  son  active  vigilance  sur 
ses  deux  elles  :  l'aînée,  la  célèbre  marquise  de  Ver- 
aeuil ,  fut  maîtresse  de  Henri  IV;  l'autre  vécut  10 
ans  avec  le  maréchal  de  Bassompierrc. 

TOU-FOU,  surnommé  Tseu-mcï ,  l'un  des  plus 
célèbres  poètes  delà  Chine,  né  vers  le  commencera. 
da  8*  8.  à  Siang-yang  ,  dans  la  province  de  Hou - 
kouang  ,   annonça   d'heureuses  dispositions  dès  sa 
jeunesse,   cl  n'obtint  pourtant  pas  de  succès  dans 
ces  concours  littéraires  qui  ouvrent  aux  Chinois  la 
route  des  emplois  et  de  la  fortune.  Entraîné  vers  la 
poésie,  il  renonça  volontiers  aux  grades  que  1««  'at- 
tirés recherchent  avec  tant  d'ardeur  ,  et  de  7Ja   à 
j55  ,   donna  trois   de  ces  i»o«mcs  descriptifs  qu'on 
nomme/i/n.  Le  succès  qu'il  obtint  fixa  sur  lui  l'at- 
tention de  l'empereur,  qui  voulu!  lui  confier  l'admi- 
■iilration  d'une  province.  Tou-fou  ,  eu  mi  poète, 
n'accepta  qu'un  litre  honorifique  ,  et  Jemeura  dans 
la  détresse  ;    mais  bientôt  il  songea  à  implorer  le 
secoun  du  souverain,  et  obtint  une  pension.  Mal- 
heureusement l'cmper.  fut  contraint  d'jhnmlonner 
aa  capitale  a   un    rebelle.  Le  poète  ,  fiigitif  lui- 
même  ,  fut  fait  prisonnier,   trouva   moyen    de  a'é- 
chspper  ,  se  réfugia  en  757    à  Fnung-lhsiang  dans 
le  Chen-si ,  s'adressa  de  là  au  nouvel  empereur  , 
Sou-lsoung  ,  et  en    reçut  une  charge  importante. 
Mais  son    noble  courage   à  défendre  un  magistral 
qui  avait  encouru  la  défaveur  du  prince  le  lit  des- 
tituer et  reléguer  comme  sous  -préfet  â  Thiin.  Il  se 
démit  de  cette  place  indigne  de  lui,  se  résigna  à  aller 
vivre  dans  le  dénûment  le  plus  absolu  ,  a  Tchio»- 
tou  ,  dans  la  province  de  Sie-tchhouaa  ,  y  connut 
un  commandant  militaire   nommé    "Yanwou,  et, 
SOT   la  demande  de  cet  officier,  obtint  uu  titre  qui 
l'attachait  au  ministère  des  ouvrsg.  public*  et  foui- 
nissait  à  ses  besoins  sjus  lui  imposer  de  fonctions. 
Aon  bonheur  fut  de  courte  durée  ,  ot  la  mort  de  son 
protecteur  le  forç.t  bientôt  de  reprendre  sa  vie  er- 
rante. En  lin  vers  768,  il  fut  surpris  par  la  crue  sou 
«laine  d'un  fleuve  au  milieu  duquel   il  s'était   ha- 
sardé seul  sur  une  barque  ponr  alk-rvisiter  les  restes 
d'un  édifice  antique,  resta  ilix  jours  dans  un  temple 
abandonné  au  sein  des  eaux  toujours  violentes  ,  ne 
put  espérer  dans  ce  lieu  inaccessible  ni  secours   ni 
provisions,  et,  a  la  suite  d'une  si  langue  abstinence, 
quand  on  fut  venu  le  cheirhcr,  il  m.  d'indigestion. 
]|   partage  avre  Li-thaT-pc  ,  >on  rival  et  son  con- 
temporain ,  la  gloire  d'avoir  r«:form«i  la  pué»io  chi- 
noise. On  irproduit  ses  vers    en    furmc  d'inscrip- 
tions jusque  sur  les   paravent    ,  les  cventaila  et  les 
bâton  «  d'encre. 


«t  aigu»  ae  ma  esprit  qui  eiau  \ncompnrtwir.%  »eion     oevenu   luipcci   par  lam  ae  ceairrrscrs  avec  1  **• 
Le  Laboureur.  L'exemple  de  ses  désordre*  fut  plus  |  çusie   prisonnière  ,    et  trahi  d'ail leun  rar  drfjj» 

amis  auxquels  il  avait  eu  l'infrudmar  de  montrer 
un  présent  de  la  reine  ,  fut  arrêté  .  partial  a  •"<•■- 
der  par  un  escalier  dérobé,  pendant  qu'os  dressait 
chex  lui  le  procès- verbal  de  son  arrestation,  se  !iri 
caché  d'abord  dan*  Paris,  rt  do  sein  de  sa  rrfri.» 
continua  de  rendre  qutlq.  services  a  la  fâsnJlr-.r. 
Forcé  enfin    de  quitter  la  capitale .  il  s?  r-aJa  a 
Toulouse,  puis  à   Bordeaux,  on  il  «V.'aUil  <■*'* 
une  baraque  d'écrivain,  rt  vecat  f:*i»tf»s  tn*ft\J» 
et  ignoré  sous  le  nue»  êe  A*v */>ï*wirrf<nr-  J/jm  sa 
fem  ui  0  ,  en   cl  l-di a  ndaal  soe»  um  ^tvfcsVA*  v»  « 
passeport  pour  Bordeaux.,  aisûnncaamcc  quel^u* 
Jan  était  réfugie*  daha  celle  vdle-  Arrête  rat  i»'t- 
dre  du  comité  de  sûreté  grnêrale  .  si  fsl  rxrsjc  à 
Paris  .  traduit  au  tribunal  revulutiene. ,  et  m.  mr 
Tcchaf^ud  en   1794.  *r<y-  J«»  art.  JaLiiTr»  »tLl- 
pitrf.  ,  et  pour  p'ius  de  détails  leP-tm  tieslflt- 
tivcs  qui  ont  été  Jattes  pour  mrrat  krr  ia  r--*r  à  u 
cnptivitr'  fin  Temple  ,  in-8{  les -Vente  rtj  bjf    /nr 
Loin*  Xl'lî%  «iic. 

TOULICIIKN,  diplomate  et  adnvastra'.  ras-J- 
cliou  ,  né  en  1667  dans  le  canton  àWlbé.  ai  wi 
de  la  province  de  Liao-toung  ,  eetn  va  11  Ja  chi- 
lien* administrative  ,  qui  lui  paraissait  t*. iir  k te- 
nante à  l'extrême  délicatesse  de  sa  €•■^««..9! 
d'ahord  emplovë  dans  Ij  cour  deslraJj'1  •'■-'>'* 
pereur  et  ol.tint  bi^-nlôl  la  charge  cV  r-d.T'«r  ■« 
pièces  officielles.  Dix  ans  plus  tard  l'cnp.  ï  ^:- 
hi  l'envo} adans  es  pr ovincra  de  Cbaa-iir!«l":  f ■  - 
pour  distribuer    «1rs    grains   ans  L*»o'»'i  -:" 


pressait  une  disette  affreuse  et  n«>f  A.-t,-  » 

districts  méridion. ,  avec  l'urdre  d'v  iinve-r  i-s 

cours  des  rivières  et  les  canaux  .  eldy  l«-rt  \**— 

quer  des  cuirasses  pour  l'armée.  Toa!Îe»^.r-  ■•"■■ 

pensé  de  rei  services  par  plus,  litres,  rst"  Wwi 

par  celui  tYamban  ou  granit  de  IVapire.  f-:trhi-c 

encore  de  la  peiception   des  impcVts  tfV»i  "   ■«■ 

trees  voisines  de  U  gran  le  muraille  ri  âf  U  i  rrr 

des  haras  impériaux  ,  filaci'a  en  drh.^rs  ér  it-.ifU- 

rière  de  la  Chine  ,  perdit   bientôt  aprci  »n    -•  •• 

et  ses  litres  ,  et  alla  vivre  ,  en    vra,  sa|r,  Js ■•  n 

village  où  d  trouva  encore  tua  père  el  «a  r -^  L  ™ 

pereur  vint  le  chercher   «tans  sa   retrait    «' '*' 

confier  une   mission  difficile    auprès  Jj  VlssJ-i 

Torgnôls  ,  Ayouka  :  il  s'agissait .  en  »pf»ar"»rp.  *' 

lui  annoncer  et  de  préparer  le  retour  de  ara  *"*' 

Arabdjour  ,  qui  était  vrnu  offrir  srs  homavr*  '» 

jiand   lama,  et  se  vo>aii   retenu    loin  .lr ni  T-'* 

par  une  guerre  imprévue,  mais  ré r lirai  .ris*.-r 

le  khan   à   retourner  dans    l'ancienne  ptlrré-u 

borde.  Trtuiichen  resta  iS  jours  auprès  J'A«"Ai 

à  son   campern.  de  Manon -toh liai,  caatea  s.,  if  > 

une  sinuosité  du  Volga  ,_e|  ,  *\\  nv  rrua(T  Jltt . -*«. 

sait  établi  i  Paris ,  en    1787  ,  comme  libraire  tnar-    plètemrol  dans  sa  négociation  ,  dn  moins  il  r*-  ■> 

chand  do  musique  ,  et  a\ait  r  ni  h  ras  se  avec  ardeur    a  arracher  an  barbare  un  acte  formel  de  Kiasn  **»'* 

Ja  eauic  delà  ruvolulion.  VUct  *\xm<ita\itnd«^TA-\avo.v  sembla  il  le  ranger  parmi  les  vasiaudeiiCs^e. 


cnm 


TOUIAN  (Framçois  -  Adritn)  ,  membre  de  la 
mmune  du  10  août  ,  né  à  Toulouse  eu  1 7»>I  ,  s'é- 


TOTT 


(  3o75  ) 


TOUC 


gîua  ,  où  les  Golhs  furent  défaits  (  55a)  ,  après  la 
bataille  la  plus  sanglante.  Leur  roi  ,  blessé  mortel- 
lement, expira  peu  tir  jours  après,  cl  sa  m.  no  larda 
pat  à  entraîner  la  ruine  Je  l.i  monarchie  des  0»tro- 
golh.4,  qu'il  était  seul  en  état  de  déf«odr<  encore. 
TOTT  (Claude- A resox  )  ,  général  suédois  du 
16*  S.  ,  mort  en  i&jG,  remporta  sur  lv<  Russes  en 
i573  une  victoire  signalée  pi  es  de  Lodecn  Livonie, 
fut  nommé  quelques  années  a  près  gouverneur  et  sé- 
néchal de  toute  la  Finlande  ,  fut  accusé  in  1 5<)0 
d'avoir  pris  part  à  un  conrplot  qui  avait  pour  but  de 
changer  la  succession  en  Suéde  ,  et  obtint  «a  «jr.'«re 
à  la  demande  du  roi  de  Pologne  Sigismond. — Tott 
(  Claude  ,  comte  de  )  ,  sénateur  de  Suède  ,  né  en 
1616,  fut  en  grande  faveur  auprès  de  Clnislîni»,  qui 
eut  même,  dit-on,  l'intention  de  lui  donner  sa  cou- 
ronne. Quoiqu'il  en  soit,  il  fut  nommé  en  1872  am- 
bassadeur <n  France  ,  ouvrit  l'année  suivante  un 
congrès  à  Cologne  pour  la  pacification  générale  ,  et 
m.  en  167/1  a  Paris. 

T»  »TT  (   François  ,  baron  de  )  ,  négociateur  et 
militaire  ,  né  eu  I~3J  a  Cliamigny  ,  près  la  Ferlé- 
souvJouarre,  d'un  gentilhomme  hongrois,  qui  était 
passé  eu  France  avec  le  maréchal  de  Berchiny  ,  ac- 
compagna son  père  en  Turquie  ,  où  il  avait  été  en- 
voyé a  la  suite  du  chevalier  de  Vergennes.  Le  jeune 
François  de  Tott  était  alors  capit-iino  dans  le  légim. 
die  Berchiny  ,  où  il  servait  depuis  Ici  campagnes  de 
Bohême.  Ii  fut  employé  aprè*  la  m.  de  son  père  dans 
l'ambassade  française   à   Consl.uitirioplc  ,  de    17^7 
à  17^3,  vint  en  Fr.mcc  par  congé,  développa  au  duc 
de  Clioiscul  ses  vin  s   sur  uu  traite  de   commerce 
avec  le  ktian  des  Tartares  et  sur  les  mn\ei>s  d'ou- 
vrir à  notre  pavillon  l'entiée  de  la  mer  ftoiie  ,    eh 
tint  du  ministre  le  consulat  du  Crimée,   et  en    prit 
possession   en    17^7.   Giàce  à  son  influence   sur  le 
khan  et  aux  re>sorts  qu'il  Ht  jouer  ,  il  amena  en- 
tre la  Kusiiuet  la  Turquie  une  rupture  que  le    due 
de  Choiseul  appelait   de  tons  ses  vœux  ,  contribua 
probablement  à   faire  déposer  le  khan  Makhsoud- 
(îuérai  et  rétablir  Oym  -  Guéraï  ,  et   fut  pourtant 
forcé  par  ce  dernier  de  sortir  de  la  Ciimée.  Retire 
à  Conslanlinople,  il  se  lit  connaître  avantageusem. 
du  graiid'Seigneur  par   une  car  te  du   thcûtro  de  la 
guerre  et   uue  autre  de  la  Kiusie,  fut  chargé  de  la 
t.- forme  des  pontons  et  de  l'arliherie  tinq.,  du  soin 
de  défendre  lus  Dardanelles  contre  h  flotte  d'OrlofT, 
et  reu&sit  également  dans  ces  deux  entreprises.   La 
Porte  lui  dut   encore  l'indication  des  moyens  qui 
pouvaient  mettre  à  couvert  ses  frontières  du  coté 
d'Oczakow  et  de  la  Crimée  ,  l'établissement  d'une 
nouvelle  fonderie  ,    un  grand  nombre  de  nouvelles 
pièces   de    canons,    des  cauonniers  instruits  à  tirer 
3  coups  par  minute,   ce  qui  semblait  miraculeux 
aux  mini»  1res  comme  au  peuple,  et  formes  de  plus 
au  jet  dei  bombes  ,  enfin  la  constrncl.  dej?1usicurs 
châteaux  à  l'embouchure  de  l;i  mer  Moire.  La  Porte 
lui   témoigna  plusieurs   fuis   la    plu»  haute  estime, 
obtint  p*>ur  lui  le  grade  de  brigadier  dei  -rmées  du 
roi  ,    mais    ne   laissa  pas  que  de  lui  faire  épiouver 
de  grands  dégoûts  par  son  invincible  aversion  pour 
les  arts  de  l'hurupe  et  pour  toute  amélioration,  et 
le  vit  même  partir  pour  la  France  sans  le  regretter, 
non  sans  lui  accorder  toutefois  d<  s  diitincl>ons  ho- 
norables. Tott,  peu  aprei  sou  retour,  fut  chargé  de 
l'inspection  générale  desconsulats  dans  les  Echelles 
du  Levant,    en   Egypte  et  en  Barbarie,  partit  de 
Toulon  en  1777,    revmtà  Parisaprès  17  mois  d'in- 
spection, fut  promu  au  gr.ide  de  marrrhal-de-ramp 
en  1781  ,  et  nommé  vers  1787  commaod.  de  Douai. 
Mais  ayant  été  forcé  de  fuir  eu  1790  parla  g.irnison 
dont    Ivi    opinions    ne    s'aceordaieul    pas  a\ec    les 
siennes  ,  il  so  retira  en  Suisse,  puis  à  Vienne,  et  de 
là  en  Hongrie  dans  les  terres  d'un  aucien  ami  de  s» 
famille  ,   et   m.  a  Tatimansdurf  en   t7y3.  On  a  île 
lui  :  Mémoires  sur  tes  Tmcs  et  Us  Tttrtnres,  Ami* 
terdam  (  Paris  ;  ,    1784  1  4  vol.  in-8  ,  1785  ,  2  vol. 
in-4  .  traduits  vu  alUiuaud  ,  uu  anglais  ,  en  danois 
et  en  Suédois. 


TOTTLEBEN  (  GorrLOB-HF.icnî  ,  comte  de  }f 
aventurier  ,  connu  par  quelques  exploits  militaire* 
et  surtout  par  son  impudence  et  parle  dérèglement 
de  ses  nwpurs  ,  né  en  Saxe  vers  17 10  ,  annonça  de" 
boure  heure  «is  malheureuses  iuclinalions  par  la 
préférence  qu'il  donnait  sur  toute  autre  lecture  à  la 
Vie  de  Cartouche  cl  à  l.i  Pratique  des  Filous.  Usât 
plaire  au  roi  Aii)>ii*tc  III  dont  il  était  page  par  le 
récit  de  se*  tout  s  d'adresse  ,  reçut  pour  épouse    de 
la  main  de  ce  prince  la  comtesse  de  Sicwertx  ,    ob- 
tint la  charge  de  conseiller  du  premier  tribunal  de 
justice  et  la  dignité  de  comte  de  l'empire.  Il  se  livra 
alors  plus  que  jamais  aux  plus  honteuses  débauches, 
vendit  sa  voix  ,  se  rendit  coupable  encore  d'autret 
prévarications  ,  et    fut   obligé  ,  après  avoir  été  dé- 
pouillé de   sa  plarc  et  banni  de   sa  patrie,  de  se 
soustraire  par  'a  fuite  aux  enquêtes  Ordonnées  con- 
tre  lui.  Il  se  réfugia  dans  le  duché  de  Saxc-Weis- 
senfcls  ,  puis  à  Katisbonne  ,  où  Charles  Vil  refusa 
ses  services,  enfin  à  la  Haye,  où  le  stadbouder  con- 
sentit à   le  charger  de  la  formation  d'un  régiment  « 
dont   il  le  nomma  d'avance  colonel.  Mais  l'infâme 
Tottlcben  trafiqua  honteusement  des  emplois  d'of- 
ficiers ,    ne  présenta  son  régiment  au  roi  que  dana 
le  plus  mauvais  état,  et  fut  licencié  avec  lui.  On  le 
voit  recommencer  alors  ses  désordres,  employer  les 
moyens  les  plus  vils  pour  se  soutenir*  se  rolirer  à 
Berlin  dont  il  est  bientôt  chassé  ,  lever  ensuite  rn 
RiiSkie  un  corps  franc  de  douio  mille  hommes;  et, 
placé  à   la  tête  de  cette  troupe  par  Elisabeth  ,  péné> 
trer  en  Prusse  sous  les  ordres  du  général  Fermor  , 
eontiibuerà  la  victoire  de  Gross-Jagersdorf,  oblenif 
le  grade  de  lieutenant  -  général  ,  entrer  en   vain- 
queur dans  la  Poméranie  prnssienne  ,  où  il    exerce 
des  hiigandagcs  eûrosahlos.  En  1 760,  il  force  Berlin 
à  capituler  ,  et   1a  traite  néanmoins  anssi  inhumai- 
nement que  la  Poméranie  ,   quitte  presque  aussitôt 
cette  ville  s  l'approche  de  Frédéric  ,  se  dirige  du 
rôle  do  Bcllegrade  où  il  est  battu,  prend  Kolin  par 
capitulation    et    t'y     conduit    encore   en  brigand. 
Mais  le   temps  de  ses  prospérité»  n'était  plus.  Ou 
intercepte    une  correspondance  coupable  qu'il  en- 
tretenait avec  le  roi  de  Prusse,  ou  le  met  en  juge- 
ment,   ou  le   condamne  à  mort  en  1763,  et  on  se 
contente  ,  grâce  aux  vives  sollicitations  de  sa  fille  , 
de  le  dégrader  et  de  lebanuir  de  la  Russie.  Cepen- 
dant il  rentre  en  1769  au  service  de  Catherine,  est 
envoyé  en  Géorgie  pour  soutenir  le  prince  Héra- 
clius,  soumet  la  Circassic  ,  revient  en  1771    à   Pé- 
tersbourg  rerevoir  l'ordredcSî-Alexandre-Ncwski, 
commande  en  Lithuaiiie  eu  1772,  et  termine  enfin 
à   Varsovie  en,  1773,  sou  abominable  carrière. 

TOTZE  (  Eod\ld  ) ,  professeur  de  droit  public 
et  d'histoire  à  l'université  de  Butzow  %  etc.  ,  né  en 
1715  à  Siolpe  en  Poméranie ,  mort  à  Butsow  en 
1789,  a  laissé  :  Histoire  des  Provinces-Unies  on 
Nouvelle  Histoire  du  montU,  Halle,  »7JO  .  17  vol. 
in-4  ;  Introduction  à  la  statistique  en  général  ,  et 
rn  partit  ulier  à  celte  des  états  européens  ,  Butzow 
et  Wismar  ,  1779  ,  2  vol.  in-8  ;  Schwerin  et  "Wis- 
mar  ,  1790  à  1799  ,  2  vol.  in  8  ;  Histoire  du  moyen 
tiçr  ,  depuis  l'émigration  générale  des  peuples  jus» 
qu'à  la  réjormation  ,  Leinsig,  17901  Ier  vol.  in-8 
(  le  2'  sol.  n'a  point  paru  ). 

TOUCHE  (  La)  ,  grammairien,  né  en  France 
an  iï)r  S.  d'une  famille  prolestante,  ayant  été  obligé 
de  s'expatrier  après  la  révocat.  de  l'editde  Nantes  , 
passa  en  Angleterre,  et  y  obtint  la  bienveillance  du 
due  de  Glurester.  C'est  sous  ta  dédie,  de  ce  prince 
qu'il  publia  son  livre  iutitulé  r  VArl  de  bien  parler 
français  ,  ete.  ,  Amstcidam  ,  1696"  ,  in-12  ,  réim- 
primé en  i^IO,  ibid.  ,  2  vol.  in-12  ,  cl  pour  la 4* 
fois  en  17JO.  La  grammaiie  de  La  Touche  fut  long- 
temps en  usage  a  l'étranger  (  w.  Gonjct,  BU/liot/ièq. 
ftmnraise^tum.  Itr).  Au  nombre  des  raisons  que  fa«- 

Isaii  valoir  l'auteur  dans  la  dédicace  pour  recom- 
mander l'étude  de  la  langue  française,  on  voit  avec 
peiue  qu'il  ait  présenté  l'utilité  qu'offrirai  Isa  con- 
naissance, pour  abaisser  cette  monarchie  ,•  devenue 
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iîoB  t  fat  dénonce*  comme  entretenant  une  corres- 
pondance avec  les  royaliste*  du  midi  de  U  France, 
Satin  enanite  au  service  de  Russie,  arec  le  grade 
e  Itenlenant-gcnéral  ,  et  sVtant  rendu  à  Berlin  en 
179^  »  y  ^ut  a|,rûta  et  emprisonné'  pour  avoir  vendu, 
prétendit-on  alors  ,  3e  faux  assignats.  11  m.  en  pri- 
son «  et  l'on  répandit  le  hruil  qu'il  s'était  tué.  Mais 
cette  astertion  cl  toutes  les  autres  ,  qui  sont  injii- 
lituaea  à  sa  mémoire ,  ne  paraissent  pas  avoir  clé 
prouvées.  Nous  nou«  abstiendrons  de  prononcer. 

TOUMAN-BEY  I"  (Al-Mei.ii.  al-Adel  Seif- 
Eddyn),  lulthan  d'Egypte  ,  n'occupait  le  trône  que 
depuis  3  mois  lorsqu'à  U  suite  d'une  revoit  *  de  l'ar- 
mée il  en  fut  renversé  (rainadhan  906—  avril  l5oi). 
Il  périt  peu  après  de  la  main  des  rebelles ,  et  Kan- 
souh  Al-Gauri  fut  proclamé  en  sa  place. — TucMAtf* 
Bey  II(Al-Molik  al-Aschraf),  dero.  sullhan  de  la 
2*  dyn.  des  Mamlouks ,  né  en  Circassic  ,  parvint 
d'abord  d'emplois  en  emplois  jusqu'au  poste  impor- 
tant de  dewaaar  ou  secrétaire  d'état  ,  sous  sou  on- 
de, le  sullhan  Kamsoub-al-Gauri  ,  fut  chargé  du 
gouvernem.  de  l'Egypte ,  pendant  l'expédition  de 
ce  prince  contre  les  Olhomans  eu  Syrie  v  et ,  après 
M  nn  malheureuse  ,  en  922  (i5i6),  fut  élu  sullhan 
à  l'unanimité  ot  reçut  le  titre  de  melik-al-aschraf 
(le  roi  illustre).  U  sortit  alors  du  Kaire  ,  établit  son 
camp  hors  du  faubourg  Reidanieh  ,  y  éleva  une  re- 
doute formidable  et  attendit  en  ce  lieu  lo  vainqueur 
de  son  oncle,  Sélim  l*r.  Mais  il  fut  vaincu  ,  se  jeta 
dans  le  Kaire,  et  ,  après  s'y  étro  défendu  pendant 
3  jours  et  3  nuits  ,  se  retrancha  dans  Djiseh  ,  où  il 
tint  ferme  pendant  un  mois  avec  une  poignée  de  sol- 
dats. Vaincu  une  3'  fois  et  forcé  de  fuir  et  do  se 
cacher,  il  fut  découvert  dans  un  marais  par  la  Ira- 
bison  d'un  cheikh  auquel  il  s'était  confié,  et  pendu 
au  Kaire  en  pa3(i5i9). 

TOUMKRT,    TOUMROUT,  et  vulgairement 
TOMRTJT  (Mohammed  al-Mahdy  ben  Abdallah 
BSN),  célèbre  irnpost.  et  fondai.,  en  Afrique,  de  la 
tecte  et  de  la  dyn.  des  al-  Mowahedoun  ,  plus  com- 
munément nommés  al-Mohades ,  naquit  vers  l'an 
48o  de  l'hég.  (1087  de  J.-C).  Après  avoir  étudié  la 
théologie  et  la  philosophie  à  Baghdâd  sous  le  célrb. 
Gbataly ,  il  revint  en  Mauritanie  en  5 10  (1 1 t6),  se 
lia  inlimem.  à  Tremecen  avec  le  jeune  Abd'  el- 
Moumen  ,  commença  alors  à  s'annoncer  pour  le  vé- 
ritable mabdy  ou    12e  imàm  ,  qui  doit  paraître  à  la 
fin  du  monde  et  à  débiter  ses  principes  sur  l'unité 
de  Dieu ,  qui  ont  fait  donner  à  ses  hectateurs  le  nom 
&  al- mowahedoun  ou   unitaires.  Affichant  dans   sa 
doctrine  ,  son  extérieur  et  ses  actes  une  pieuse  aus- 
térité, il  excite  les  peuples  à  se  soulever  contre  la 
dyn.  des  al-Moravidra  ,  so  transporte  à  Maroc,  sous 
le  règne  d'Aly,  en  5i4  (1 120).  y  prêche publiquem. 
dans  une  mosquée  sa  religion  séditieuse,  et,  appelé 
devant  Aly  ,  cité  cnsuilo  devant  les  docteurs  ri  les 
théologiens,  embarrasse  ceux-ci  par  des  questions 
perfides  et  ose  faire  au  prince  lui-même  de  sévères 
remontrances.  Chassé  de  Maroc  ,  il  dresse  une  lente 
hors  de  la  ville  ,  continue  ses  déclamât,  contre  le 
roi ,  se  voit  condamné  à  m.  ,  sans  être  découragé  , 
et  se  réfugie  à  Tynamâi.  C'est  là  qu'il  se  forme  un 
parti  nombreux  ,  qu'il  déclare  hautem.  ses  préten- 
tions, et  qu'après  avoir  eu  l'audace  de  faire  en  son 
nom  la  khothbah  (prière) ,  il  se  prépare  à  lui  1er,  à 
main  armée  ,  contre    le  souverain   de  Maroc.  Un 
lieutenant  du  prophète  remporte  sur  Aly  une  pre- 
mière victoire.  Plein  rie  confiance  alors,  le  prétendu 


mabdy,  qne  nous  ne  pouvons  suivie  dans  ses  guer 

res  continuelles,  de  5i6  à  5ig(i  122  a  1 1 25),  contre  j  mtn  ,  sculpteur  du  nn  ,  gravé  par  SutrueuM 
les  al-Moravides  ,  les  Lanuhounit  et  d'autres  tri- 
bus ,  ni  dans  ses  conquêtes  d'Aglmial,  d'Hamud- 
iab  ,  du  Mouisamédah  et  d'une  partie  du  mont  Al- 
as  ,  étend  si  *ecte  et  son  pouvoir  bien  avant  dans 
l'Afrique.  Do  retour  à  Tynamàl  et  fatigué  de  ses 
expéditions,  il  charge  du  commandent,  de  ses  trou- 
pes  et  décore  du  titre  u'tmâm  son  fidèle  ami  Abd* 
el  Moumen  ,  et ,  toujours  heureux  jusqu'à  son  der- 
nier moment,  nu-urt  entre  les  bras  de  ce  général    tous 


ï 


qu'il  a  w  revenir  vainqueur  des  al-aforariJet  «si 
02i  (t  >3o).  la  gf  année  de  son  régne. 

TOUP  (John  ou  Jonathan;,  célèbre  philologue 
anglais ,  né  à  Si- Y  vas ,  dans  le  comte'  de  Coraouaiû 
les,  en  1713  .  m.   en  1785,  embrassa  l'étal  ecclé- 
siastique ,  fut  pourvu  d'une  cure  dans  1«  comté  oè 
il  avait  vu  le  jour  ,  ne  se  maria  point,  et  confiera 
toute  sa  vie  à  des  recherches  utiles.  Mais  son  éioi- 
gnement  de  la  société  lui  doons,  dans  ses  enliq.,  os 
ton  d'à  prêté  qui  lui  al'ira  de  la  part  de  Reiike  Jet 
qualifies!.  d'Aomo  tniculentus  et  maledtcm  .  quoi 
qu'il   fût  au  fond  le  plus  doux  des  hommes.  Ci  a  1 
de  lui  :  Emendationes  in  Suidam  ,  11s  quitus  f\%» 
rima  vetentm  grmeorum  tara  ,  ciim  mrpiicmntur  % 
tù  m  emaculantur ,  Londres,  1760,   1764,  »7*Î6, 
1775  ,  4  ™1.  ln-8  ;  réimp.  sons  ce  titre  :  Opuscule, 
ad  Suidant  eum  appemitculâ  notarum  et  emendu- 
iionum%  Leipsig.  178t.  in  8;  Oxford,  179p.  4*-gr- 
in-8.  rare;  Glossm  sélect»  inédit*,  épis  tôt*  JeSjra- 
cusiis  ,  dans  l'éd.  de  Théacrite%  par  Wartoa,  Ox- 
ford ,  1770,  gr.  iu-4;  Cura  posterions ,  siée  «p- 
pendit  ut  a  notarum  atque  emendatiomum  m  Théo- 
critum  Oionii publicntum ,  Ijondres  ,  1772,  grand 
in-A;  une  édit    de  Longim, ,  Oxford,   1778,  grand 
in-q  •  '77^-  K&9  et  1806,  in-8. 

TOUR  (Pierre -Fbançois  de  La;.  6*  supérieur- 
général  de  l'Oratoire,  né  à  Paris  en  i653  ,  m.  en 
1733.  professa  d'abord  les  bel  les- lettres   dans  plus, 
collèges   do  sa  congrégation,  devint  direct. .  p** 
supérieur  du  séminaire  de  Sl-Mdgloire,  et  fat  élu 
en  1696  supérieur-général  de  l'Oratoire,  grâce  à  la 
protection  de  Bossuet,  de  Leteliier  cl  du  csrd,c*l 
de  Noailles,  qui  estimaient  ses  ufeas,soa  rrnJitioa 
et  sa  rare  prudence.  Il  bt+vv\  toi  \rou\»\«*  t\*n  à«- 
vsient  résulter  de  la  bulle  L'aigeailus  ,  prop-sa  , 
pour  les  prévenir  ,  des  mesures  caergiq.  qui  ne  fo- 
rent pas  adoptées ,  et  prit  une  très -yrao  rie  pari  à 
l'accoro  modem,  de  1720.  Honoré,  comme  homme 
éclairé  ,  de  la  confiance  des  plus  gr.  mafia..,  eaire 
autres  du  chancelier  d'Agnes»ean ,  et  comme  con- 
fesseur ,  de  celle  de  M"«  de  Moulespan  ,  des  prin- 
ces de  Condé  el  de  Cooti  ,  et  d'autres  illustre*  pe- 
nitens,  il  refusa  l'évéchéd'Evreux,  SrtUiLou«»\IV, 
el  l'administrât,  de  l'archevêché  de  Rouen  ,  s  us  La 
régenre.  On    n'a    d'imprimé   de   lui  :;ue  -jjfVjcs 
lettres  circulaires  pour  la  convocation  des  «•.«td- 
bléci  triennales  de  sa  congrégation.  —  Ttv.*     1er- 
Irand  de  La) ,  prédicat,  el  fécond  écriw  c.  .  a»  »«n 
1700  à  Toulouse  ,  m.  en    1780.  dnveo  du  ^r.»;:  ri 
de   Munlauban  ,  s'était  d'abord    consacré  a^\  mut. 
étrangères  el  avait  été  doyen  du  cha|i|re  J<  t^avi«-c 
et    conseiller -clerc  an  conseil   supérieur   jr   <r.,s 
ville.  De  retour  en  France  ,  il    drviat  l'or  *\*t  ter- 
mes appuis  de  l'acad.  de  Montauban  ,  5  t  rt  a  .es 
prix  de  littéral,  et  d'agriculi.,  «le,  cl .  ce  ,-l   «b  A 
mieux  ,  laissa  ,   par  testament .  une  somme  .'-i  '■   e 
revenu   devait  être  employé  à  doter  ctaqje  aoree 
deux  filles  pauvres  de  sa  paroisse.  Il  e'aii  -  j"  :■ 
St-Jacqueb.  On  a  de  lui  A  polo  gie  de  CUmr.t  \jf", 
in-i2i  Réflexions  morales ,  poiitiçues  .  Aj/tS'**1 
et  littéraires  Sur  le  théâtre  .  in-ia  .  d'ab^r»  tz  7  «. 
puis  étendue»  jusqu'à  20. — Tulk  ,Miunce-V)  .- .  ta 
de  La)  ,  peintre  de  portiails  ,  né  en   1704  a  >•  --- 
Quentin  ,  où  il  m.  en  1788  ,  s'est  mrtuui  « .;"  t^jm 
dans  la  peinture  au  pastel.  On  cite   tir  I  ji  f  r»r- 
trait  de  Festout ,  peintre  du  roi  .  »ur  Uqv,«   .   •«! 
reçu  membre  de  l'acad.  en  17.&6  :  ceux,  de  /•—  *  ■ 
dauphin  de  France,  gravé  par  l)jullé  .  de  C*±  .m, 
prime  de  Colles  ,  gravé  par  Aubert  .  Ar  #?*-..  F>i- 

s  . 
du  Marech  •/  de  LowenJal .  grave  par  \\  .  .  --Sa 
ceux  du  Marechtilde  Saxe  et  de  1.-B  -s.  l'v-^-e. 
peintre  de  portruits,  que  l'on  tron««*  imii  tii^L  an 
musée  du  Louvre.  La  Tour  contjrra  Jix  an.  e  ;'r. 
pour  fonder  à  l'académie  no  prix  an  nui  l  de  c  aq 
cents  francs,  applicable  aUernaiivcm.  au  mu  -f^r 
tableau  de  perspective  linéaire  et  aén^nce  )l  •  »-* 
un  prix  ,  de  la  même  valeur  ,  pour  rire  detv  ■■•  • 
•  les  ans,  d'après  le  jugement  de  l'acad.  ..  A- 
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miens ,  à  la  plus  belle  action  on  à  la  découverte  la 
plus  utile  dans  les  artt,  et  une  école  gratuite  de  dee- 
sin  dans  sa  ville  natale.  — Totjr  (Jean-Baptiste  Bo- 
N  avfos  de  La) ,  jés.,  né  en  17 1  a  à  Montréal ,  diocèse 
de  Carcassonue,  où  il  mourut  en  1777,  professa 
d'abord  dans  plusieurs  collèges,  et  après  la  suppres- 
sion de  son  ordre,  se  consacra  aux  miasions  dans  les 
provinces  méridionales  de  la  France ,  où  il  s'acquit 


bier  cite  deux  édit.,  Toulouse,  1755,  in-12,  sans 
la  musique ,  et  1768,  in-8,  avec  la  musique.— JotîR 
(Simon  de  La) ,  autre  jésuite ,  né  4  Bordeaux  en  1697, 
mort  en  1769  à  Besançon  ,  où  il  s'était  réfugié  lors 
de  la  suppression  de  son  ordre,  avait  été  instituteur 
du  prince  de  Conti,  principal  du  collège  Louis-le» 
Grand ,  et  procureur- gén.  des  missions  étrangères. 
11  est  surtout  connu  par  la  lettre  que  lui  adressa 
Voltaire ,  et  dans  laquelle  il  se  plaît  à  exaller  les  ta- 
lens  et  les  vertus  de  ses  anciens  maîtres.  —  TorjR 
(Charlcs-Jean-Baptiste  des  Galo»  de  La) ,  vicomte 
de  Gleoé,  seigneur  de  Cbeaelles,  etc.,  né  en  17 15 
à  Paris,  où  il  mourut  en  180a,  fut  successivement 
cons.  au  parlera.  d'Aix(i735) ,  maître  des  requêtes, 
président  du  grand  conseil,  intend,  de  Provence  et 
prem.  présid.  du  parlem.  d'Ail;  k  ces  dern.  fonc- 
tions il  joignit ,  par  un  singulier  cumul  ,'celles  d'in- 
specteur du  commerce  du  Levant  et  de  président  du 
conseil  d'Afrique  :  ce  qui  n'empêcha  pas  que  de  plus 
il  fût  encore  chargé,  lors  de  la  guerre  d'Italie,  de 
certains  détails  d'admin.  railit.  Députée  rassemblée 
des  notables  en  1787,  il  7  fut  ass«s  mal  venu  des 
gens  de  sa  robe,  qui,  par  rapport  aux  faveurs  sin- 
gulières qu'il  avait  dues  k  son  crédit  en  cour,  le  re- 
gardaient comme  aussi  peu  indépend,  en  sa  nouvelle 
qualité  qu'il  ne  l'avait  été  comme  magistrat.  Il  sut 
toutefois  s'arranger  de  telle  sorte  que  l'assemblée  des 
communes  de  Provence  lui  décerna,  en  1788,  une 
médaille  avec  celle  inscnption  :  Le  tiers-état  de 
Provence  à  C.-J.-B.  des  Galois  de  La  Tour,  in- 
tenflant  du  pays ,  son  ami  depuis  plus  de  qo  années. 
Il  fut  arrêté  pend,  la  terreur,  mais  il  échappa  aux 
massacres.  —  Etienne-Jean-Baptiste  de  La  Tour  , 
son  fils ,  m.  en  i8ao,  archevêq.  de  Bourges ,  à  l'an 
de  70  ans, avait  été  pourvu,  en  1788,  de  l'évêcbéde 
Moulins ,  créé  pour  lui ,  mais  dont  il  n'avait  pas  pu 
prendre  possession. 

TOUR  (BAILLET,  comte  de  La),  général  au- 
trichien, né  au  château  de  La  Tour  dans  la  prov. 
de  Luxembourg  ver*  le  milieu  du  l8r  S  ,  m.  en  1806 
à  Vienne,  président  du  conseil  aulique  de  guerre, 
fil  ses  premières  armes  en  1778  contre  les  Turks, 
devint  colonel  du  régi  m.  des  dragons  de  son  nom  , 
puis  général-major,  et  fut  employé,  eu  1789,  par 
Joseph  II  pour  comprimer  l'insurrection  des  Pays- 
Bas.  H  commandait  a  Tournai  en  1792,  se  troura  à 
la  bataille  de  Jemmapes ,  eut  une  grande  part,  en 
1 793 ,  aux  succès  du  prince  de  Cobourg  dans  la  Bel- 
gique, reçut  le  grade  de  feld -maréchal  lieutenant, 
et  fut  le  seul  dont  le  corps  obtint  quelque  avantage 
à  Watignîcs.  En  1794  il  •«  distingua  près  de  Lan- 
drecies  et  sur  la  Samhre,  fut  chargé  de  couvrir  les 
mouvemens  rétrogrades  des  armées  de  la  coalition, 
ei  ,  en  1795,  fit  la  campagne  de  Franconie.  Nommé 
feld- zeugmcif ter,  ou  général  d'artillerie  ,  en  1796, 
il  commanda  un  corps  d'armée  sur  le  Haut -Rhin  , 
ne  put  empêcher  More  a  a  de  passer  le  fleuve ,  se  re- 
tira derrière  le  Lech ,  et ,  lorsque  le  général  français 
opéra  devant  les  forces  impériales  cette  retraite  si 
justem.  vantée,  il  fut  chargé  de  le  poursuivre ,  mais 
ne  sut  point  profiter  de  tous  ses  avantages.  L'année 
suivante,  il  ne  disputa  pas  mieux  k  Moreaule  pas- 
sa ee  du  Rhin ,  et  déjà  il  commençait  a  se  retirer  sur 
la  Bavière,  quand  les  préliminaires  de  Léoben  mi- 
rent fin  aux  hostilités.  Il  fut  alors  nommé  gourera, 
de  la  Styrie,  puis  de  la  Haute-Autriche. 

TOUR  D'AUVERGNE.  V.  Abvergre  ,  Bouil- 
lon et  TvREHNE. 
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TOUR-DU-PIN-GOUVERNET  (RÉiri  de  La), 
né  eu  i543  k  Gouvernât  (Dauphiné),  m.  en  1619, 
avait  été,  è  l'époq.  djs  la  ligue,  l'un  des  chefs  du  parti 

Ërotestanl  dans  sa  province  ;  devenu  chambellan  de 
lenri  IV,  maréclul-de-camjp  et  conseiller,  il  com- 
manda eu  Bas-Daupbiné,  fut  gouverneur  de  Die , 
de  Mévouillon,  Montélimert,  etc.,  puis  reçut  de 
Louis  XIII  une  pension  de  10,000  liv.  — TorJR-DC- 
Pm-GouvERJiKT  (Jean-Frédéric  de  La),  comte  de 
Paulin ,  ministre  de  la  guerre ,  né  è  Grenoble  en 
1727,  fit  ses  prem.  armes,  en  1741 ,  en  Westpbalie, 
puis  en  Bohême ,  se  distingua  surtout  dans  la  guerre 
de  Sept-Ans,  et  parvint ,  de  grade  en  grade ,  a  celui 
de  lieutenant- gén.  et  au  command. du  Poitou,  de 
l'Auniset  de  la  Saintonge.  Elu*  en  1789,  député 
de  la  noblesse  de  Saintes  aux  ettfaVgénéraux ,  il  fit 
partie  de  la  minorité  de  son  ordre  qui  se  réunit  au 
tiers-état.  Louis  XVI  l'ayant  nommé  ministre  de  la 
guerre ,  il  présenta  pour  l'organisât,  de  l'armée  un 
plan  qui  ne  fut  point  adopté,  et  fit  pend,  son  court 
ministère  de  vains  efforts  pour  ménager  i  la  fois  sa 

Sopularité  et  le  parti  de  la  cour.  Il  vivait  retiré  k 
.uteuil  lorsqu'en  1793  il  fut  mandé  comme  témoin 
dans  le  procès  de  Marie-Antoinette  :  il  eut  le  cou- 
rage de  ne  pas  déserter,  en  cette  circonstance  ex- 
trême, la  cause  qu'il  avait  soutenue,  et  il  porta, 
l'année  suivante,  sa  tête  sur  l'échafaud.  —  Totjr- 
DU-PlN-GoUVBa»XTDE  La  CfUROE  (  Philippe- A. -G. - 
Victor-Charles),  cousin  du  précéd.,  et  comme  lui 
lienten.-gén.,  fit  i  peu  près  les  mêmes  campagnes , 
devint  commandant  et  lieuten.'gén.  de  Bourgogne 
en  1765,  et  membre  des  assemblées  des  notables  en 
1787  et  1788.  Arrêté  et  traduit  devant  le  tribunal  ré- 
volutionnaire pour  déposer  aussi  dans  le  procès  de 
la  reine ,  il  montra  le  même  courage ,  et  mourut  sur 
le  même  échafaud  que  son  cousin. 

TOUR-DU-PIN-MONTAUBAN  (Ri HE,  manr. 
de  La),  né  en  Dauphiné  vers  1620,  m.  à  Besançon 
en  1687,  lieuten.-sén.  de  la  Franche-Comté ,  avait 
contribué,  en  1668,  k  la  conquête  de  cette  province 
en  qualité  de  brigadier.  Précédemment  il  avait  com- 
battu avec  distinct,  en  Italie,  en  Allemagne  et  en 
Catalogne ,  et  avait  fait  la  campagne  de  luSà  contre 
les  Turks  à  la  tête  d'un  des  corps  que  Louis  XI V  en- 
voya ,  sous  les  ordres  du  comte  de  Coligny ,  au  se- 
cours des  impériaux  commandés  par  Montéêuculli. 
Après  la  soumission  de  la  Hollande  en  1672,  k  la- 
quelle il  avait  également  eu  part,  il  avait  été  nommé 
gouverneur  de  Zulphen  et  de  Nimègue ,  puis  créé 
maréchal- de-camp.  Blessé  au  combat  de  Senef  et  fait 
prisonnier  à  la  journée  de  Mulhausen ,  don't  il  avait 
décidé  le  succès ,  de  l'aveu  même  de  Turenne ,  au- 
quel il  avait  amené  du  renfort ,  il  fit  ensuite  sous  les 
ordres  de  ce  dern.  la  belle  campagne  de  1675 ,  con- 
tribua à  la  victoire  d'Altenheim  sous  le  maréchal  de 
Lorges,  et  fut  nommé  lieutenant-général  en  1677  ; 
il  combat  lit  encore  en  Sicile  sous  le  maréchal  de  Vi- 
vonne ,  devint  gouvern.  de  Messine ,  et  eut  part  k 
la  prise  de  Puy-Cerda.— ToUR-DU-PiN-MovTTATJEAtr 
(Louis-Pierre  de  La) ,  neveu  du  précédent,  mort  en 
1737,  fut  év.  de  Toulon,  et  y  rivalisa  de  sèle  et  de 
charité  avec  Belsunce  dans  la  peste  qui  ravagea  la 
Provence  en  1730.  —  Toue-DU  Pin-MoWTAUeah 
(Hector  de  La),  fils  putné  do  René  de  la  Tour-du- 
Pin-Gouvernet  et  père  de  René  de  La  Tour-du-Pin- 
Montaubau,  fut  le  chef  des  protesta ns  du  Dauphiné 
au  commencent,  du  17*  S.,  se  soumit  en  1626,  remit 
les  places  de  Mévouillon  et  de  Soyans ,  et  reçut  de 
Louis  XIII  le  grade  de  maréc.-de-campet  100,0001., 
avec  le  gouvernem.  de  Montélimart.  —  Tovr-di- 
Pim  dr  la  Chaice  ( J  a  cq. -Franc. -René  de  La),  de 
la  même  famille,  né  à  Vpres  en  1720,  m.  à  Paris 
en  1765,  fut  abbé  d'Ambournai ,  gr.- vicaire  de  Riei, 

Suis  chanoine  de  Tournay.  On  a  ses  Sermons  en 
vol.  in-ia.  —  V.  Chabce. 
TOURAN-CHAH  I»,  aa«  roi  d'Hormua,  suc- 
céda ,  l'an  l346,  i  son  père  Cothb-eddyn  l«r.  Après 
avoir  repris  l'île  de  Keicb  sur  son  cousin  Schady,  il 
se  rendit  matlre  des  Iles  Bahraln  à  la  faveur  des 
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dissensions  qui  i*y  élevèrent  à  U 
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tort  de  os  dcrn. 


et  m.  à  Hormus  «a  1377,  «prêt  un  règne  4*  3l  m. 
—  TaUR&«-CBAm  II  (Fafche-eôVdvn) ,  90*  roi  d*Hor- 
tnus,  détrôna,  en  i436,eoo  frère  Smteddyn  III,  fui 
confirme  dan*  sa  souver.  per  Chah-RoUi ,  ion 


rais,  et  m.  Ter»  l'en  itydfi*  ••**■  °11  *•£■•  paisible  4e 
3o  en».— Touiam-Cbah  III,  3a*  roi  d'Hermus ,  fat 
mis  sur  le  trône,  vers  i5i3,  per  ReirNonr-eddlyn , 
ministre  ambitieux  qui ,  pour  gouverner,  s'associa 
son  neveu  Reis-Ahmed,  ne  laissent  au  prince  que  le 
simulacre  de  l'autorité*.  Ce  dernier  ne  fut  délivré  de 
ces  tuteurs  que  par  Allouée  d'Alboquenroc,  qui,  venu 
eu  i5l5  devant  Hormus  A  la  tète  d'une  flotte,  im- 
posa à  Teoraa-Chah  un  traité  avant  l'exécution  du- 
Încl  Bett-Aksnod'frl  assassiné  et  ses  adhérons  hennis, 
'habile  rWummV, qui  avait  dirige  ce  coup  d'état , 
légua  dès-Ion  oaus  Hormus,  sans  paraître  se  mêler 
«m»  affaire*  du  gouvernées.  11  sut  même  persuader 
au  prince  qu'il  était  libre,  et  en  obtint  des  regrets 
i  sou  départ  et  des  larmes  è  sa  mort.  L'ouvrage  du 
f  r.  nomme  s'écroula  entre  les  mains  de  ses  success. 
Les  ministres  ho  rm  noise»,  reprenant  sur  leur  roi 
rascemlant  qu'Us  avaieut  perdu ,  rengagèrent  dans 
une  guerre  contre  le  prince  de  Lahsa ,  révolté ,  et 
exterminèrent  m  ims  les  Parmeais,  trop  imprudeus, 
à  t'imr  4  eux  peur  cette  ossédinou.  Le  rebelle  rat 
vaincu  et  rué;  Er>Kauf  et  Ire  Iles  aWhrain  furent 
aouaaises,  et  Mii^Aachsaf,  numstre  et  général  des 
Hoimusieus,  en  eut  le  gouverne».  Lee  Portants, 
affaiblis  parleurs  inecée ,  auxquels  les  troupes  d'Hor- 
mus  n'avaient  pria  qu'une  faible  part ,  et  sans  s'ex- 
poser, furent  massacrés  dans  planeurs  villes  du  roy. 
Maîtres  cepend.  d'une  citadelle ,  ils  forcèrent  Ton* 
ran-Chah  et  toute  sa  cour  do  se  retirer  dans  111e  de 
Keiscbme,  d'où  ce  prince  envoya  deaeaoder  la  paix 
et  faire  ses  excuses  au  gouverneur  portugais.  Mais 
Ascbraf,  pour  prévenir  le  châtiment  léservé  à  sa 
perfidie,  assassina  le  roi  en  i5la,  et  mit  sur  le  troue 
sou  neveu  Mahmoud  ou  Mohammed  Padischah,  fils 
de  Self-Eddyn.  Les  aventuras  de  Touran-Chah  et 
celles  de  son  frère  Seif-Eddyn  forment  le  fond  du 
roman  de  M"»»  de  Gomes ,  iut.  dmecdotes  persanes. 
TOURAN  CHAH.  Y.  Meuk  et  Moadhah. 
TOURAN-DOKHT,  ou  plusexactem.  POURAW- 
DOKHT,  reine  de  Perse ,  de  la  dynastie  des  Sassa- 
nides.  D'abord  l'âme  des  conspirât,  dirigées  contre 
l'usurpateur  Schabryar  ou  Schahrbars ,  elle  parvint 
à  le  faire  assassiner,  et  fut  reconnue  reine  Tan  fag 
ou  63 1.  Elle  choisit  pour  p rem.  mjuist.  etpourg'o. 
de  ses  armées  Feroukh-Zad,  l'un  des  trois  frères 
qui  avaient  immolé  l'usurpateur;  et,  dignement  se* 
coudée  par  lui,  elle  fit  fleurir  la  justice,  rétablit  la 
tranquillité  an-dedans,  maintint  la  paix  an-dehors, 
fit  rentrer  dans  le  devoir  les  gens  de  guerre,  proté- 
gea le  peuple  contre  l'oppression  des  grands ,  et  fit 
même  condamner  i  mort  plus,  do  ces  petits  tyrans 

Î[u  elle  ne  pouvait  réduire.  Mais ,  pour  le  malheur  de 
a  Perse ,  une  mort  imprévue  enleva  Tourau-Dokht, 
après  un  règne  de  16 ,  ou ,  suiv.  d'autres,  de  7  mois. 
On  soupçonna ,  non  sans  fondement,  quelques  sei- 
gneurs de  l'avoir  empoisonnée. 
TOURETTE.  V.  Tousirrrx. 
TOURNEFORT  (Joseph  P1TTON  M) ,  célèbre 
botaniste,  né  è  Aix  en  l656,  m.  en  1708,  annonça 
de  bonne  heure  les  plus  rares  dispositions  et  le  peu- 
chant  le  plus  prononcé  pour  la  science  qui  devait 
l'immortaliser.  Il  connut  eu  peu  de  temps  toutes 
les  plantes  de  la  partie  de  la  Provence  qu'il  habitait, 
entra  au 
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de  lVio^e  de  Toarnefort  pur  FosteadW ,  et  I» 
abrégé  de  sa  vie,  contenu  dans  use  n«««  H  La» 
tbier  k  M.  Begon;  an  Trmitë  eu  asefirrv sûmes* 
et  une  Histoire  et  Usuçm  des  mw&ewmtms  <t  •* 
anafrt*  chimique  ,  Paria,  1717,  s  vai.  îe-«», 
par  Beruier. 

TOORMELY  (Douons),  deA,  et  prof.  «VSn 
bonne ,  né  ea  i558  à  Antifces,  m.  en  1759, «^s* 
après  *4  ans  cVexerrice ,  ojuàttém  chair» éVibsek 
lors  des  divisions  qui  s'élevèrent  dsse  ls  ucalj « 
1716.  S'il  faut  en  croire  ranecdot»  eue  rs<sot»  r 
Uire  (art.  Zat.cdu  DêcOomm.  mmtlem***  )  «« 
la  tenant  d'un  des  confrères  du  P.  Teurnr}?.  ce 
teur  avait  une  mervrc4ltemn*fbdhm'dparfamrtC'< 
(Test  de  1725  4  in3o  qu'il  Et  fereftrv  te*  trs^éa 
théologie ,  i  la  révision  dmumsb  il  evait  ceuucrf 
premiers  loisirs  de  sa  1  iHiana  U  IssartsU 
<>.  ce  nom)  fut  le  continuateur  de  ses  es 
tbéol.,  dont  on  n  un  abrégé,  dm  aassipioes  J 


FIN    DU    TOME    CINQUIÈME. 
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